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υ ΑVIS ΙΜΡΟΒΤΑΝΤ. 
D'aprfes one deslols providenlielles qui rogissenl lc monde, raremenl les ccuvres ?u-dessus de lOruln*ire se font 

eans conlradiclions plus ou moins fortcsei nombreuses. Les Atelier* Catholiqnes ne pouvaient gtiorc ocbapper a ce 
cacbet Jivin de leur utilite. Tantot on a ni£ leur exislence ou leur importance; tantoton a dil qtTils elaienl fermta 
ou qu'jls altaienl l'£lre. (ependnnt ils poiirsuivcnl leur carricrc depuis 21 ans, el les produclions qui cn sortenl 
devionneiit de plus en pltis gravcs el soignoes : aussi parail-il cerlain qn'a moins d'ovenemer*ls qu'aucone prndenco 
bumaine nc gatirail prevoir ni empuchcr, ces Aleliers nc se fermcronl que quand la Bibliothtnuc du Cterga sera 
lerminec en scs 2,000 volumes in-4e. Le passe parait un snr garani de 1'avenir, ponrce qu*il y a a cspirerou a 
craindrc. Ccpendanl, parmi lcs ralomoies auxquelles ils se sonl IrouvOs en buile, il ert est aeux qui ont^leconti-
iiucllemeui repGloes, parce qu'clanl pluscapitales, leur eiTet etilrainail plus de cons^quences. De pclils ei ignares 
concurrcnts se sonl donc aeharnes, par leur correspondance ou leurs voyageurs, a r£p£ier partout qoe nos EdHions1 

«'laient mal corrigoes etmal imprimoes. Nc pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la pluparl, ne sonl 
que les chers-d'<£uvre du Calboiicisme reconnus pour tels dans loosles terops et dans tous les pays, i l fallailbien 
se rejeier sur la forme dans ce qifelle a de plus serieux, la correclion et Timpressioo; en effet, les chefs-dueuvre 
mfrne n*auraient qu'une demi-valeur, si le texlc en elait ineiactou illisible. 

II esl ir&s-vrai que, dans le principe, υπ succes inoui dans les fasles de la Typographie ayanl forco 1'Edileur de 
recourir aus mocaniquos, alin de niarcbef plus rapideraent etde donncr les ouvrages a moindre prix, qualre volumes 
iiu double Cours d*Bcriture tainleel de Tlieologie furenl tires avec la correctioti insaffisanle donnoe dans les impri-
meries a prcsquc tout ce qui s'odile; i l est vrai aussi giTuu ccrlain nombre d'aulres volumes, apparlenant a divcrses 
Publicalions, lurent imprlmos ou trop noir ou trop blanc. Mais, dcpuis ces temps eloignes, les mocaniques ont 
c&Je le travail aux prcsses a bras, el l'impresslon qul eo sort, sans dlre du luxe, allendu que le hixe jurnrail dans 
des ouvragcs d'une Lelle nalure, cst parfailcmciit convenable sous loos les rapports. Quani k la eorreclion, i l est 
de fait qu'elle iTa jamais ote portoe si loin dans aucune odition ancienne ou coolemporaine. Et commcnt en serail-il 
auircmcnt, apres toules les peioes el loutes les dopenses que nous subissons pour arriver a purger nos opreuvcs de 
toules fautes? L'habilude, en lypograpbie, mfime dans les moillcures maisons, esl de ne cornger qim deux opreuves 
el d'cn conferer uue troisi^me avec la seconde, sans avoir prcparo en rien le manuscritde l^uieur. 

Dans les Atelicrs Calholiqiws )a diflcrencc est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchfs sous 
harnais ct donl le coup d'cril typographique esl sans pitio pour les faotes, on commence par pr^parer la cople d'un 

bout a Tauire sans en excepler un seul mol. On Hl ensuitc en premt&re £preu?e avec la copic ainsi pr£paree. On lit 
seconde de la meme maui^re, mais en colialionnant avec la premi^re. On fait la m£me chose en iterce, en colla · 

lionnanl avec la sec4»nde. On agil de m£me en quarle, co collalioonaol avec la lierce. On reoouvelle la mdme ορέ 
ratioo en quinlc, eu collaiioniiaot avcc la quaric. Ces collalionnemcnls ool pour but de voir si aucunedes fautes 
signalees au bureao par MM. les correcteurs, sur la marge dcs epreuves, na ocbappe h MM. les corrigeurs sur 1e 
marbre elle moia!. Apr^s cescinq lccturcs eniiores controlecs 1'une par Taulrc, el en debors de la preparalion 
ri-dessus mentionnoe, vient une revision, ei souvent il en vient dcux oa Irois; puis rontlictie. Le clichage opero, par 
eonsequenl la purel^ du lexle se trouvant immobilisoe, on fait, avcc la copic, une nouvelle lecture cTun boul de 1 c 
preuve k 1'auire, on ee livre a une nouvelle rovision, et le lirage n*arrive qufapr6s ces innombrables procaulions. 

Aussi ya l i l a Montrougedes correctcure de loules les nalions cl eu plus graod nombre que dans vlogt-clnq 
imprimeries de Paris rounies ! Aussi eucore. la correciion y couln-l-elle autani que la composilion, landis qu*aiileurs 
elle ne coAle que le dixi^me ! Aus<i cnOn, bicn que Tasserlion puisse parailro temeraire, Texactllude obienue par 
lant de frais el dc soins, fail-elle que la pluparl des Kditions dcs Alelicrs CaUtotiques laisseni bien loin derriore elles 
celles m6me des c^l^bres Ben^diclins Mabillon et Moiilfaucon el des colebres Josuitcs Petau ct Sirmond. Que Γοη 
compare, en eflet, n*importe quelles feuilles do leurs editions avcc celles des ndlrcs qui leur corrcspondcnt, en grcc 
comme en latin, oa sc convaincra qae ritivraisumblable osl une roalite. 

Hailleur?, ces savanU orainenLŝ  plus pr6occup6s du sens des textes que de la parlic typographique et nY«tant 
poiut correcleurs de profession, lisaienl, non ce quc portaicnt les opreuves, mais ce qui devait s*y Irouver, leur 
hauie iuielligence suppleanl aux Cautes de Pedition. De plus les ΒέηέίίΐοΙϊηβ, comme les J6s«iites, oporaient prosqua 
toujours sur des manuscrils, cause perpoluelle de la molliplicilo des Tautes, pendani que les AteUers Catlioliques, 
dont lc propre csl surloul de ressustfler la Tradition, nOpcrenl le plus souveni que sur dos imprimos. 

I e Η. P. De Bucb, Jesuile Bollandisie de Bruxelles, nous ccrivait, i l y a quelque tcmps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'dlude, une icule faule dans notre Patrologie latine. M. Dcnzinger, professeur dc Thoologie a IToi« 
versito dc Wurzbourg, et M. Bcissmann, Vicarrc G£n6ral de la mSme ville, nous mandaient, a la date du 19 juiltel, 
navoir pu ogalement surprcndre une seule faute, soit dans le latin soil dant le grec do notre double Patrologie. Enfln, 
lc savant P. Pitra, Benediclin de Solesme, et M. BoneUy, directcur des Annales de pliilotopliie chrtiiemie, mit au 
defl dc nous convaincre d'une seulc crreur lypograptilque, ont έΐό lorcas d'avouer que nous n'avions pas trop 
presume de notrc parfaile correciion. Dans lc Cler^6 se irouveot dc bons lalinistes el de bons belldnislcs, et, ce qul 
csi plus raro, des bommes tr&s-positifs et tr^s-praliques, eh bicn ! nous leur promcttons une prime de 23 centiroes 
par chaque faulc qu'ils docouvrironl dans n'importe lequel de tios volumes, aurtout dans les grecs. 

Malgrc cc qui pr^c^de, PEditeur dcs Cours complets, sentanl de plus en plus rimporlance ct m6me la nocesert̂  
dune correciion parfaite pourqu'un ouvcage soil voriiablemeni ulile et estimable, se llvre depuis plus duo an, et 
csl resolu de se livrcr jusqu'a la fin k une optjraliuo longue, peuiblc et codleuse, savoir, la rovisioD enli^re et 
uuiverseiie de ses inoombrables cliches. Ainsi chacun de ses volumes, au fur ct a mesure qu'il lee remel sous pressc, 
esl rorrigo niol pour mol d'un boul λ 1'aulre. Quarante bommes y sonl ou y seront occupes pendant 10 ans, el une 
sominc qui nc saurait £tre moindrc d'un demi million dc Trancs cst consacrce a cel importanl conirOle. De cette 
manioro, lcs Publicalions des Aleliers Cutholiques, qui deja sc distinguafenl entrc toulcs par la suporiorile de lem 
correciion, n'auront de rivales, sous ce rapnorl, datis aucun tcmps ni dans aucun pays; car qucl est Poditcur qui 
poiirrjit el voudrail sc livrer APRES COuP a des travaux st giganlcsquee et d'un prix si exorbilanl? II faiK 
certes όιrc bien penelre d'uoe vocalion divinc Λ cet eflet, pour ne reculer ni devaot la pcine nl devant la dcpeuse, 
surloui lorsquc PEurope savanie proclame que jamais volumes nOnt ei£ odilos avec lanl d'exaotilude que ceux dn 
la Bibliolhtipte untvcrseUe du Clerga. Le present volume est du uorobre de ceux revises, et tous ceux qui le serom 
a 1'avcnir porleront cclte nole. En consequencc, pour juger les productions dcs Ateliers Calholiqttes sous le rapport 
dc la correclion, il ne faudra prendre que ceux qui porterout cn i6tc Pavis ici Iraco. Nous ne reconnaissons <jue celje 
odilion cl ccllcs qui suivronl sur nos planches de motal ainsi corrigocs. Oii croyail aulrefois que la slereol.vpie 
immohilisail lcs fautes, alleudu q>i'un clicbo de metal n'e*l poiiit olastiaue; pasdu lout, i l inlroduit la perfecliun, 
car on a Irouve le moyen de le conriger jjsqu'k extinction de Cautet. L'Hcbreu a 6te revu par M. Dracn, lc (irec 
iwi1 des Grccs, le Latln ei le Francais par les premiers correcleurs de la capitale cn ces languea. 

Nous avous la consolalion de pouvoir ilnlr tet avis par lcs reflcxions suivanlcs : Enfin, nolre exemple a fini pai 
«ibranler lcs grandes publicatioiis en Ilalic, en Allcmagne, on Belgique el eu France, par les Canons grecs dc Honie, 
le Gcrdil <Ie Naples, le Saint Thornas de Parmc, VEncyclopodie religieuse de Municb, le recucil dee dtclaralions des 
riles de Bruxelles, lcs Bollaudisles, le Suarcz et le SpicMge de Paris. JusqiTici, on ifavaii su rcimprimcr que des 
ouvragcs dc courle balcine. Los ιη-4°, ou s'cngloutisscnl les in-folio, faisaicnt peur, et on uOsail y louckcr, par 
rraiijte dc se noyer dans ccs ablmes sans fond ci sans rivcs; mais on a fini par so risquer a nous imiler. Bien |)lus, 
sous noire impulsion, d'aulres Editeurs se preparent au Bultaire univcrsel. aux Dicteiom de loules lcs rongrogations, 
a uno Biograpltie ei ii une Uisloire g&icrale, etc, clc. Malbeureusement, la pluparl des oditions dojii faiiee ou qul se 
font, soui sans aulorito, parce qirelles sonl sans exaclitude; la correclion semble en avoir 6l6 faile par des aveugic*, 
Λοίι quOn n*en ail pas senti la gravii^, soit qu'on aii reculo devaiil les frais; mais patience I une reproduclioa 
ι- jrrcclc surgira biculot, nc ful-ce qu'a la lumirrc de« 6coles qui se sonl failes ou ;qui se feronl cncore 
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"Or< dta χάσης της Μωσέως γραρής, τδ του 
Χρίστου μνστήριον αΐνιγματωδώς σημαίνεται. 
ι Ερευνάτε τά; Γραφάς, ι τοις Ιουδαίων δήμοις 

•προσπεφώνηκζν 6 Χριστός · ούχ έτέρως άν Ισχύσαι 
τής αιωνίας ζωής έφικέσθαι τινάς, εναργέστατα 
λέγων, εί μη καΟάπερ τινά θησαυρδν άνορύττοντες 
το γράμμα τδ νομικδν, τδν έν αύτφ κεκρυμμένον 
περιεργάζοιντο μαργαρίτην, τουτέστι, Χριστδν, ιέν 
ζ> πάντες είσ\ν οί θησαυροί τής σοφίας κα\ γνώσεως 
οί απόκρυφοι, ι κατά τήν του μακαρίου Παύλου 
φωνή ν. Περ\ τής ούτω σεπτής καϊ άξιαγάστου σο
φίας ήτοι γνώσεως £φη που και Σολομών ι Έάν 
ζήτησης αυτήν ώσπερ άργύριον, κα\ ώς θησαυρούς 
άνερευνήσης αυτήν, τότε συνήσεις φόβον Κυρίου, 
χα\ έπίγνωσιν θεού εύρήσης, ι Γένοιτο δ' άν ούδε 
τοΰ τοιουδε τδ Ισοστατούν, παρά τε τοις τήν άμωμη -
τον έπαινοΰσι ζωήν, κα\ κατορθούν ήρημένοις τά 
πάντων άριστα κα\ εξαίρετα, κα\ φωτδς του θείου 
τόν οίκεΤον άναπιμπλάσι νουν · διά τοι του δείν τοΤς 
*εερ\ θεού λόγοις άκαταλήπτως έντρυφάν, κα\ λύχνον 
ώσπερ τινά ποιεισθαι τδ Γράμμα τδ ίερδν, κατά τδν 
αγιον Ταλμωδδν διακεκραγότα τε κα\ λέγοντα· 
f Λύχνος τοϊς ποσί μου δ νόμος σου, κα\ φως ταΐς 
τρίβοις μου. · Ούκούν έπειδήπερ σαφώς κα\ αναφαν
δόν ζωής έστι της αίωνίου πρόξενον, κα\ άπάσης 
ήμΙν ευθυμίας δδδς τδ περιεργάζεσθαι φιλεΓν τδ Χρι· 
στοΟ μυστήριον · φέρε δή πάλιν Ιδρώτα προσθέντες 
τδν ύνησιφόρον, ΧΛ\ πρό γε τών άλλων κα\ ήμϊν αύ-
τοίς, τά δι' ών άν ήμίν τδ Χριστού μυστήριον εύ μάλα 

Α 1 Qnod per omnia Mosis scripta mysterium Chnnit 
figurale significetur. 

4 Scrulamini Scripluras ', > Judaico poptuo Chri-
slus inclamavit: non alia ralione ad vilau» perlin-
gere posse quosdam manifcste dicens, nisi veluti 
thesaurum quemdam effodicnies legalem liueram, 
abditam in ea margaritam, hoc csl, Chrislum, per-
vestigent, ι in quo sunt omncs thesauri sapicnlis 
et scientiae absconditi, > juxta beati Pauli voccm *. 
De hac porro adeo veneranda admirandaque sa-
pienlia ac scientia Salomon eliam alibi a i l : 2 * Si 
qusesieris eam sicut argenlum , et sicut Ibesauros 
scrutatus fueris eam, tunc inlelliges limorcm Do-
mini, et scicntiam Dei invenies *. > Cui quidcm 
rei nihil scquiparandum fuerit inculpaiam vilam 

Β laudantibus, optimis preslantissimisquc aciio-
nibus vacare volentibus , et mentem divino lu-
mine repletam habentibus : praplerea quod opor-
leat in iis, quae de Dco scripta sunt, indesiuenter 
sese oblectare, ac veluti lucernam quamdam sa-
cram Scripluram sibi slatuere, juxta Psalmistam 
clamantem ac dicentem: < Lucerna pedibus meia 
lex tua, et lumen semilis meis \ > Cum itaque rna-
nifeste aperteque accurata mysterii Cbristi inve-
gtigalio aeternam vitam conciliet, et ad omnem 
animi tranquillitalem recta nobis eil via; age, rursus 
utilissimum laborem adjicicntes, ac prae aliis, eliam 
nobis ipsis, ca per qua? Chrisli mysterium quam op-
time nobis significari possit, colligcre parilcr ei 

* Joan. v, 19. VCol. n, 5. » Prov. ir, 4, 5. k Psal. cxvm. 105. 
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qi!0 pacto cujusque rei sensus sese habeat, oratione 
perscqui contendainus, ut quae a nobis inventa di-
ctaque sunt, eubtiles cogitationes habenlia, non-
nunquam verioruin contemplationum doctioribus 
bona sint occasio, et gradus quodammodo ad pne-
slantiorem maximeque sublimem illam scientiaui 
evebenlcs. Exponemus ilaque utiliter ea quae histo-
rice gesta sunt, convenientique eorum declaralione 
adhibita, et veluti ex lypo atque umbra narralio-
nem transformantes, claram manifestamque eam ef-
ticieinus, lendente nobis oratione ad Cbristi rayste-
rium, et ipsum habentc iinem : siquidein verum est, 
quod flnis iegis et propbetarum est Chrislus ·. Si 
vero alicubi conlingat, eliam aberrare ab iis (juae 
magis sunt consentanea, utpote in tanta contempia-
lionum sublililate a"lque*obscuritate, aequura est ut 
veniam apud lectorem inveniamus. Sciendum vero 
etiam hoc, quod cumDe adorationeet cultu in $piritu 
el veritate xvn libros scripserimus, multamque inillis 
ronlemplationum copiam complexi simus, capila 
!mic operi inserta certo consilio praelerraisimus, et 
inexaminata reliqmmus : lamelsi inlerdum accidit 
ut alicujus eorum necessaria de causa memineri-
inus. Ordiemur itaque ab iis quae in Gcnesi sunt ρο
υ liora et selectiora; atque ita deinceps ordine reli-
quos Mosis libros percurrentes, accurate 3 i D v e _ 

sligabiiuus, una cum his eliam ea quae ex alio com-
uienlario ad scopum nobis proposilum condu-
cunt. 

De Adam. 
4. Legisvere pcritus elsacratissimusPaulus, salu-

1:3 per Christum mysterium exploralissimura ha-
bens, a i l , inslaurationem in ipso futuram om-
iiium, quae in coelo et quae in lerra sunt, in be-
neplacito ac volunlate Dei Patris *: universonim ni-
nrirum redintegrationem eorumque quae corrupta 
erant, ad pristinoin suum slatum restitulionem, 
anacephalceom si?e instaurationis noraine appel-
lans. Meminerat enim, uli par est, Dei alibi per 
vocem prophetarum dicentis : c Ne memineritis 
priorum, et anliqua ne colligatis. Ecce ego facio 
nova, quae nunc orientur, et cognoscetis ea \ > Id-
circo eliara ipse, ulpote in divinis sermonibus enu-
tritus, quae nobis in his praedicla sunt, Cnem jam 
sortila esse in Cbrislo oslendit, dicens : c Quod si 
quae in Christo est nova crealura, vctera praeterie-
runt; ecce facta sunt omnia nova 8 . ι Reforinali 
enim sumus in Christo, et facii nova creatura : al-
que in ipso, et quidem solo, novum nomen adcpli 
samus. Yocati enira sumus Chrisli. Quamobrem 
idem divinus Paulus alibi rursum de nobis ait : 
ι Qui autem sunt Christi Jesu, carnem suam cruci-
flxerunt cum viliis et concupiscentiis ·. ι Sancta 
eniui est vila eorum qui in Cbristo vivunt, et carna-
libus affeclibus superior, terrenaque immunditia va-
cua. Quod autem adventurum esset nobis nomen 
novuni, inditum nobis in Cbristo, manifeslum fue-

κατασημαίνοιτο, συναγειραί τε άμα, καϊ δπως αν 
Ικαστον εννοιών Ιχοι, διειπείν σπόυοάσωμεν * ώς αν 
γένοιτο τά πρδς ημών ε'.ρημένα λεπτάς έχοντα φαν
τασίας, έσθ* δτε τδ άληθέστερον θεωρημάτων, πρό-
φασις αγαθή τοις εύμαθεστέροις, καϊ άναβασμο\ 
τρόπον τινά, πρδ; τήν άμείνονά τε κα\ ύπερτάτω 
κειμένην άνακομίζοντες γνώσιν. Έκθησόμεθα δέ χρη-
σίμως, πρότερον μέν, τά ιστορικώς πεπραγμένα· 
διασαφήσαντες δέ τά τοιάδε συμμέτρως, κα\ οΤά περ 
έκ τύπου κα\ σκιάς μεταπλάττοντες τδ διήγημα, 
σαφή ποιησόμεθα τήν άφήγησιν, άπονενευκότος ήμίν 
του λόγου πρδς τδ Χριστού μυστήριον, κα\ αύτδν 
έχοντος πέρας, εΓπερ έστιν αληθές, δτι τέλος νόμου 
κα\ προφητών ό Χριστός. Εί δέ πη γένοιτο κα\ 
άφαμαρτείν τών πρεπωδεστέρων ώς έν Ισχνότητι 
νοημάτων κα\ άσαφ;ία πολλ||, συγγνώμονας είναι 
προσήκει τους έντευξομένους. Ίστέον δέ δή, δτι 
Περϊ τής έν πνενματι καϊ άΛηθεία προσκυνήσεις 
καϊ Λατρείας έπτακαίδεκα συνθέντες βιβλία, και 
πολλήν έν έκείνοις άθροίσαντες νοημάτων πληθύν, 
παρήκαμεν οικονομικώς τ|) προκειμένη συγγραφή 
τά έντεταμένα κεφάλαια, κα\ αβασάνιστα τετηρή-
καμεν * κ&ν εΓ που συνέβη μνημονεύσαί τίνος ώς έξ 
αναγκαίου λόγου. Άρξόμεθα τοίνυν τών έπ\ τή Γε
νέσει γλαφυρωτέρων * ούτω τε λοιπδν εφεξής τά 
πέντε Μωσέως δραμόντες βιβλία, περιεργασόμεθα 
πρδς αύτοϊς κα\ τά έκ τής ετέρας γραφής τφ προ
κειμένω χρήσιμα σκοπώ. 

Περϊ τον "Αδάμ, 
α'. Ό νομομαθής αληθώς κα\ Ιερώτατος Παύλος, της 

διά Χριστού σωτηρίας έννενοηκώς τδ μυστήριον, 
άνακεφαλαίωσιν έν αύτφ γενέσθαι φησί τών τε έν 
ούρανψ κα\ τών έπι τής γης, 4ν ευδοκία τε καϊ θ·-
λήσει τού θεού κα\ Πατρδς, τήν τών δλων έπανόρ-
θωσιν, κα\ τήν είς δπερ ήν έν άρχή άναφοίτησιν τών 
κατεφθαρμένων, τφ τής άνακεφαλαιώσεως σαφηνί-
ζων ονόματι. Διεμέμνητο γάρ που, κατάγε τδ είκδ;, 
θεού λέγοντος διά φωνής προφητών · c Μή μνημο
νεύετε τά πρώτα, κα\ τά αρχαία μή συλλογίζεσθβ. 
Ιδού έγώ ποιώ καινά, & νύν άνατελεΤ, κα\ γνώσεσθε 
αυτά. ι Τοιγάρτοι κα\ αύτδς άτε κα\ θείοις έντεθραμ
μένος λόγοις, τήν έν τούτοις ήμΤν προαγόρευσιν έκ-
πεπερασμένην ήδη πως έν Χριστψ παρέδειξε λέγων 
c "Ωστε εΓ τις έν Χριστψ καινή κτίσις, τά αρχαία 
παρήλθεν, Ιδού γέγονβ τά πάντα καινά. » Άνεστοι-
χειώμεθαγάρ ένΧριστφ, κα\ γεγόναμεν καινή κτίσις. 
Κα\ έν αύτφ δή κα\ μόνψ τδ καινδν δνομα πεπλουτή-
καμεν κεκλήμεθα γάρ Χριστού. Καίγουν πάλιν αυτός 
πού φησιν δ θεσπέσιος Παύλος περ\ ημών c 01 δέ τού 
Χριστού Ιησού τήν σάρκα έσταύρωσαν συν τοΤς πα-
Οήμασι κα\ ταΐς έπιθυμίαις. ι Άγιοπρεπής γάρ δ 
βίος τοΤς έν Χριστώ, κα\ σαρκικών έπέκεινα παθών, 
κα\ γεώδους ακαθαρσίας. "Οτι δέ Ιμελλεν ήξειν έφ' 
ήμας τδ καινδν δνομα τδ έπικληθέν ήμίν έν Χριστφ, 
σαρές &ν γένοιτο, θεού διακεκραγότος διά φωνής 
αγίων · ι Τοις δουλεύουσί μοι κληθήσεται δνομα xat-

• Roni. χ, L •Ephet. ι, 10. Msa. X L I U , 18. MLCor. v, 17; Apoc. xxi, o. · Galat. S4. 
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νδν, δ ιύλογηθήσεται έπ\ τής γής.» Εύλογη σου σι γαρ Α rit, clamante Deo per vocem sanctorum : ι 
4 Κ 

τδν θεδν τδν άληθινόν. Ούκούν έπειδήπερ ούχ άν 
ένδοιάσειέ τις, ορθά κα\ εΙκότα φρονεϊν ήρημένος, 
δτι καινά γέγονεν έν Χριστψ, φέρε, καταθρήσωμεν 
τήν παλαίωσιν ήτις ποτέ έστι, και τίνος άν λέγοιτο 
γενέσθαι τυχδν ή πρδς άμεινον έπανδρθωσις, ώς άπό 
γε τού μή είς άπαν έ£(*ώσθαι τε κα\ άλωβήτως Ιχειν 
ήγουν άπδ τού κατεφΟαρμένου, κα\ εις δπερ ούκ ήν 
έν άρχαΐς άδοκήτως ύπενηνεγμένου. Είδείη γάρ άν 
ώδέ τις, κα\ μάλα δρθώς, τδ δποιπερ άν ήμίν δ τού 
προτεθέντος λόγου διφττει σκοπδς, κα\ τδ άμωμήτως 
Ιχον, έξοίνοιτο άν ουδαμώς. 

β\ Ούκούν δ τών δλων άριστοτέχνης βεδς, δυνάμει 

vientibus mihi vocabiter nomen novura, quod bene-
dicetur snper lerram , 0 . > Benedicent eniiu Deum 
verum. Gum itaque nemo, qui recle sentire velit, 
dubilaverit quod nova facla sint in Ghristo, qna> 
nam ha?c antiqualio sive veterum abolilio sil, agc, 
consideremus, et cujusnam rei facta esse dicatur 
in melius instauratio: nimirum ex eo quod non 0111-
nino inlegrum erat, neque prorsus illaesum, aut ex 
co quod corruplum erat atque a priore statu in-
caule dcsciveral. Ita enim, el quidem rccle admo-
dum, quonam nobis propositi serroonis scopus len-
dat, 4 intelligitur, nullaque ralione ?erus seosus 
nos fugent. 

2. Optimus itaque omnium opifex Deus, propria 
τ^ΙδίακαΙ παντουργική, τουτέστι, τψ Γίψ, πρδς πάν Β gUa potenlia omnium effectrice, boc est, Fiiio, ad 
ότιούν τών πρακτέων χρώμενος · c Γέγονε γάρ δι' 
αυτού τά πάντα, κα\ χωρίς αυτού έγένετο ουδέ έν* > 
ούρανόν τε κα\ γήν κα\ πρδ γε τών άλλων έν άρχ$ 
διετεκτήνατο, κα\ πρδς γένεσιν έκάλει, καίτοι μή 
δντα ποτέ. Πώς δέ άρα, τυχδν εΓ τι; έροιτο, κα\ πόθεν, 
άκούσεται πρδς ημών τδ σοφδν δή τούτο κα\ άριστον 
αληθώς · c Τίς ίγνω νούν Κυρίου; ή τίς σύμβουλος 
αυτού έγένετο; » ΕΙ γάρ δή τις έλοιτο τά τοιάδε δια-
μαθεϊν, δτι δεήσει πάντως αύτψ κα\ νού κα\ φρενδ;, 
κατά γε τήν έν θεώ νοουμένην, ούκ άμφίλογον. 
Άλλ' δτι μικρά τά έν ήμίν ή κα\ ουδέν δλως ώ; πρί>ς 
θεδν, σαφηνιεϊ δέ λέγων αυτός * c Ού γάρ είσιν αϊ 
βουλαί μου, ώς αί βουλα\ υμών, ουδέ ώσπερ αϊ δδοι 
υμών, αϊ οδοί μου. Άλλ* ώς απέχει δ ούρανδς άπδ 

quamcUnque rem agendara usus : ι Omnia enim per 
ipsum facta sunt, et sine ipso factum est nihil n , > 
coelum ac terram, el quidein ante alia inilio crea-
vit, et ad orlum vocavit, cura alioqui nunquam ex-
stilissent. Si autem forsan quis dicat, quo pacto, ct 
unde, audiet a nobis sapiens boc oplimumque re-
vera:« Quis cognovit mentem Domini? aut quis con-
siliarius ejus fuit "? > Si enim quis hujusmodi rcs 
inquirere velit, dubium non est quin ei inlelleclus 
et roens, si cum Deo conferas, sint defutura. Quod 
aulem pusilla, aut nibil prorsus sint nostra ad Deum 
collala, ipsemet declarai, dicens : c Non euim sunt 
consilia mea, sicut consilia veslra : neque sicut se-
mitae vestrae, viae meae; sed quemadroodum dlstat 

γήί» ούτως απέχει ή οδός μου άπδ τών δδών C coelum a terra, ita distal via mea a viis vestris, et 
cogitationes vestraj a cogitatione mea » Yaleat υμών, καϊ τά διανοήματα υμών άπδ τής διανοίας 

μου. > Άνείσθω δή ου ν, ώς περιττή κα\ ούδαμόΟεν 
άλώσιμος, ή περι τούτων βάσανος. Δημιουργεί γάρ 
ώς οίδε, κα\ δπως άν δύναιτο θεός. Έκπεποιη μένων 
δή ούν ουρανού * κα\ γης έν άρχαίς, είτα τής τών 
υδάτων πληθύος είς ένα χώρον συνεσταλμένης· εΓκειν 
γάρ ήν ανάγκη τψ λέγοντι· c Συναχθήτω τδ ύδωρ 
είς συναγωγήν μίαν > έξβκαλύπτετο μέν ή γή, 
πόαις δέ ταίς ούτω πολυειδέσι πανταχού ήνθίζετο, 
κα\ ήν άσυνήθως εύπρεμνοτάτη ξύλων έγκάρπων 
λαχούσα γένεσιν. Ηλίου δέ κα\ σελήνης έφαίνοντο 
κύκλοι, κα\ νόμος ήν δ παρά τού θεού βρχβεύων. 
Ιχάστψ τδ τής αρχής μέτρον. Τετάχατο γάρ» δ μέν, 
είς ήώ χ&\ αύγάς * ή δέ είς νύκτα κα\ σκότος · κα\ j 
αύτδς δέ τοις άστροις δ σΰμπας ήμίν ούρανδς κατε£-
£αίνετο. Κα\ μήν χα\ έφ' δτψ γεγόνασιν, έθεσμοθέτει 
λέγων · « Κα\ έστωσαν είς σημεία χα\ είς καιρούς, 
κα\ είς ημέρας καϊ είς ένιαυτούς, κα\ έστωσαν είς 
φαύσιν έν τψ στερεώματι τού ουρανού, ώστε φαί
νε ι ν έπ\ τής γης. ι Επειδή δέ ζωή κατά φύσιν εστίν 
δ τών δλων Δημιουργός, κα\ αυτήν τών υδάτων τήν 
φύσιν μητέρα νηχτών και τών είς αέρα πτηνών είρ-
^άζετο. Γήν δέ δή πάλιν έκίλευε κα\ κτηνών πολύ-
μν»ρφον έκδούναι φύσιν, κα\ θηρών αγρίων άτίθασσα 
γένη. Καϊ άμελητ\ τδ δοκούν κα\ υπέρ νο3ν έξεπράτ-
χιχ-\ Έφ' έκάστψτών πεποιημένων, Λόγο; ήν δ δη-

itaque lanquam superflua, qucwjue concipi noD po-
test, harum rerum indagatio. Crea.t enim sicut no-
vit, et ut potens esl Deus, Creatis iiaque inilio coel<> 
et terra, ac deinde aquarum multitudine in unutn 
locum contracla, necesse enini eral parere dicenti: 
c Gongregetur aqua m congregationem unam > 
detecta quidem est terra, tantaque herbarum va-
rietate eiOoruit, atque inusitato lunc more fructife-
rarum arborum fetus ex. se dedit. Solis autem et 
lunae orbes apparuerunl, divinaque lex̂  anicuiquc 
iriitii sqi raodum dispertiebatur. Conslitutus enini 
e&t ille quidem in diein ac splendofem; ba^ autem 
in noctem et tenebras. Ipsum \ero etiam coeluia 
totum stellis insigniium est̂  lp quem porro usum 
facta sint, docqit, dicens, : < Et sint in signa, et in 
tempora, et in dies, et in annos : et sint in iliumi-
nationem in firmamenlo coeli, ut luceant super ter-
ram 1 S . ι Gom vero vita naturajiter sit omnium 
Opifex, ipsam eliam aquarum naluram, malrem na-
tatilium et volticrum aerem permeanlium, opera-
tus est. Tcrram vero rursum jus$it multiformeni 
jumentorum natnram edere, et ferorum animalium 
indomita genera, prompiisjimeque quidquid ipsi 
placoit, eupraque omnem intelleclum ciTecit. 
Uniuscujusque enim rei quam fecit, Yerbum opi-

' · Λρο<?. Η , 47: in, 42. 
14, 15. 
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lex fuit, 5 solusque notus iis orttim pnubuit. Cum Α μωυργδς, κα\ νεύμα μόνον ή γένεσις. Άνδανούστ ς 
vero rerum crcatarum ornatusac pulchriludo etiam 
mmersorum Opifici placeret, postremo ad ejus, 
cujus causa ha?c facta erant, creationem se contn-
lit, bominis, inquam. Oporlebat enim, oportebat, 
oirmtam creatorem, bonom soa naiura exsisteiitem, 
ac podus ipsum bonum, id quod est, etiam a nobis 
eognosct. Oportebat terram refertam esse iis qui 
ipsum glorificare nossent, et ex concinnilate crea-
furarum Creatoris gloriam inluerL Nam, ot Isaias 
propheta ait 11 Non in vanum fecisti eara, » terram 
nimirum, c sed ut habitaretur u . > Nccesse igiiur 
eral animal tn ipsa formarr, ratione praeditum, oslen-
sis prius ipsi omnibus, quse ad deleclationem face-
reiit, quapque, ut recte facla viderentur, persuade-

δέ καϊ αύτφ τψ τών δλων τεχνίτη τ>ής έν τοίς γεγο* 
νδσιν εύκοσμίας, σκέψις είσήει λοιπδν έτερα τδν δ;' 
δν έκεϊνα παρήχθη πρδς ύπαρξιν, τελευταίον είσφέ-
ρουσα, φημ\ δέ τδν άνθρωπον. Έδει γάρ, έδει τδν 
τών δλων Δημιουργδν άγαθδν δντα κατά φύσιν, μάλ-
λον δέ αύτδ τδ άγαθδν τούθ' δπερ έστ\, κα\ πρδς 
ημών γινώσκεσθαι. Έδει πλήρη γενέσθαι τήν γήν 
τών είδδτων δοξολογείν, καϊ άπδ καλλονής κτισμάτων, 
καθά γέγραπται, τήν τού δεδημιουργηκδτος κατα-
σκέπτεσθαι δόξαν. Ώς γάρ δ προφήτης φησΐν Ησαΐας, 
c Ούκ είς κενδν έποίησας αυτήν, ι δήλον δέ δτι τήν 
γήν, ι άλλ' είς τδ κατοικεΐσΟαι. > τΗν ούν άναγ-
καϊον, ζώον έν αυτή πλάττεσθαι λογικδν, προαναδει-
χθέντων αυτού τών δσα έστ\ τελούντα πρδς τέρψιν, 

rent. Idcirco prcemonstrato in decenti ornatu coelo R καϊ πρός γε εύ πεποιήσΟαι δοκεΐν. Ταύτητοι προανα-
ac terra, et qu# in iis sunt, bominis creationem est 
aggrcsatis, eujus ortum antiquius mente conceperat; 
tametsi omnem aliam creaturam ex teropore verbo 
ac proprio sermone forroarat, nt Deus. Cum aulem 
homo animal sit revcra pulehram Deoqae similli-
mum, ne videretur supremae gloriae simulacrum 
eodem formationis modo, quo aliae crealura? quae 
tales non sunt, constare, deliberatione, manualique, 
ii l ita dicam, operatione ejus structuram est digna-
tus. Formalo enim cx terra simolacro, animal ra-
lione pneditum illud effecit, atque, ut propriae na-
turae ratronem superaret, corruptionis experte ac 
viviiicante spiritu statim insignivit. Scriptum est 
cnhn : ι Et insufllavit in faciem ejus spiraculum 
vitae, et factus cst homo in aiiimam viventem u \ ι ^ 
Deinde paradiso ac deliciis donavit, et in omnia quse 
ki terra sunt imperiam ei tribuit, nalatilibusque 
simul et volucribus praefccil: quin et ferorum ani-
malium armenla, necnon ea quae venenosa sunl, 
simtil cum aliis ipsi subjecit. Qaod aulem conveniat 
timeri homrnera, naturalibus legibus persuasil. Erat 
ilaque soprcmae gloriae simulacrom, et divinae po-
testatis imago super terram, homo. Cum vero opor-
leret eum qui in tanta gloria atque deliciis eral con-
stitutus, inlelligere, se haberc Dcum prefectum rc-
gcmque ac domintrm, ne, nimia prosperilate elatus, 
f.xiUimc 6 in eam cogitalionem labcrelur, ut se ab 
cjus, qui imperium tenct, potcstate Itberura esse exi-
stimaret, legcm stalim dedit, et transgressionibus 
minas vindices adjecit. Peccandi eoim nulia adbue 
erat in terris, uno exsistente ac solo, ratio. Ut au-
tcm fferet etiara sub lege, excogitata esl ipsi wan-
dati observandi ratio. c Ex omnl enim, inquit, ligno 
quod in paradiso est comedes: ex ligno vero co-
gnoscendi bonum et malum, non comedetis ex eo. 
Qua autem die comederilis cx eo, morte morie-
mini , T . > Deinde accepla ima coslarum Adami mu-
iier formalur, quae ipsi ad sobolem gignendam in-
«ervirel, ipsique conviverel, veluli ejusdem gene-
ris, et in eadem cum eo simplicilate degeret. Posl-
quam vero diaboli circumventione ad Iransgressio-

φήνας έν κδσμψ τψ δέοντι γήν τε κα\ ούρανδν, καλ 
τά έν αύτοΤς, έπ\ τήν τού άνθρωπου κεχώρηκε κατα
σκευήν οδ τής γενέσεως πρεσβυτέραν έποιείτο 
τήν σκέψιν καίτοι τήν άλλην άπασαν κτίσιν άπο-
σχεδιάζων ^ήματι, κα\ τψ ίδίψ λδγψ συνιστάς ώς 
θεδς. Επειδή δέ έστιν άνθρωπος ζώον αληθώς ευφυές 
κζΐ θεοειδέστατον ώς άν μή δοκή της άνωτάτω 
δίξης τδ μίμημα, τών Γσων είς ποίησιν τοίς ούχ ώδε 
έχουσι λαχειν, κα\ προβουλίοις έτίμα κα\ αυτουργία 
τδ τέχνημα. "Αγαλμα δέ διαπλάσβς έκ γής, ζώον 
αύτδ λογικδν αποτελεί, κα\ ίνα τους τής Ιδίας φύσεως 
άνατρέχοι λόγους, άφθαρτον, ζωοποιδν ευθύς ένεχά-
ραττε πνεύμα · γέγραπται γάρ· t Κα\ ένεφύσησεν είς 
τδ πρόσωπον αυτού πνοή ν ζωής, χα\ έγένετο δ άνθρω
πος είς ^υχήν ζώσαν. > Είτα παραδείσου κα\ τρυφής 
ήξίου, καϊ τδ κατά πάντων τών έπΙ γής αύτψ προσνε-
νέμηκε κράτος · νηκτοίς έπετίθει κα\ πτηνοϊς ήγού-
μβνον, κα\ άγέλας μέν αγρίων αύτψ κατεζεύγνυ θη
ρών , ύπεστρώννυ δέ κ«\ αυτά τοϊς άλλοις δμού τών 
Ιοβόλων τά γένη. Έκδεδιέναι δέ δτι προσήκει τδν Αν· 
Ορωπον, φυσικοΓς έκέλευσεν άναπείθειν νόμοις. *Ην 
ουν άρα τής άνωτάτω δόξης τδ έκμαγειον, κα\ θεοπρε-
πούς εξουσίας είκών έπ\ γης δ άνθρωπος. Επειδή δέ 
τδν είς τούτο ήκοντα λοίπδν εύκλείας κα\ τρυφής 
διειδέναι δή που πάντως έχρήν, δτι θεδν Ιχει τδν 
έφεστηκότα, βασιλέα τε κα\ κύριον ίνα μήταϊς άγαν 
εύημερίαις ετοιμότατα διολίσθηση είς τδ οΓεσθαι 
τυχδν άπηλλάχθαι κα\ εξουσίας καϊ τής τού κρα
τούντος υπεροχής, νόμον ευθύς έδίδου, καΐταις παρα-
€άσεσ*ν έποιεϊτο γείτονα τήν κολάζουσαν άπειλήν. 
Αμαρτίας μέν γάρ ούπω τις ήν έπ\ τής γής δ τρό
πος, ένδς δντος κα\ μόνου. "Ινα δέ γένοιτο κα\ ύπδ 
νόμον, έπενοείτό τις αύτψ κα\ φυλακής τρόπος · ι *Απδ 
γάρ παντδς ξύλου, φησ\, τού έν τψ παραδείσψ βρώσει 
φάγη. 'Απδ δέ τού ξύλου τού γινώσκειν καλδν κα\ 
τονηρδν, ού φάγεσθε άπ' αυτού. *ΙΙν δ* άν ήμέραν 
φάγητε άπ* αυτού, θάνατον άποθανεΐσθε. ι Είτα 
μιας τού "Αδάμ παραιρεθείσης πλευράς, τδ γύναιο ν 
δέ πλάττεται, καϊ πρδς παίδων γονήν ύπηρετήσον 
αύτψ, χαΛ συμβιοτεύσον ώς ομογενές, κα\ δή και 
συνδιαιτώμενον έν άπλότητι διατελεί*. Επειδή δέ 
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ταίς τού διαβόλου παρηνέχθη συκοφαντίαις πρδς πα-
ράβασιν, καϊ τδ άπό4δ0ητον τών ξύλων έδωδιμον 
έποιήσατο* συγκατώλισθε δέ καϊ αύτδ; δ προπάτωρ 
'Αδαμ, ή φύσις ευθύς θανάτψ κατεδικάζετο. Καϊ τω 
μέν γυναίω τδ, ι Έν λύπαις τέξη τέκνα, ι τψ δέ 
Αδάμ, ι Έπικατάρατος ή γή έν τοίς έργοις σου, ι 
προσεφώνει θεός. ΚαΊ πρδς γε δή τούτοις, τών πο
λύευκτων καϊ έν άρχαίς ενδιαιτημάτων κα\ τής τού 
παραδείσου τρυφής έξεπέμποντο. Γυμνο\ δέ δτι κα\ 
άνείμονες, κα\ έν χρεία λοιπδν έσΟημάτων δντες, τότε 
δή μόλις έμάνθανον κα\ χιτώνες ήσαν αύτοίς πρδς 
τούτο δερμάτινοι, θεού κατοικτείραντος· κα\ γήν 
έπεγράφοντο μητέρα, κα\ τοίς τής φθοράς ύπεφέ-
ροντο λίνοις,έλελοίπει δέ, οΐμαι, παντελώς ουδέν τών 
ε (ς έσχατη ν ταλαιπωρίαν αυτοί;. 

γ*. 'Αλλά τί δήτα; φήσειεν άν, οΤμαι, τίς· εΐ πρδς 
τοσαύτην έμελλε ν αθλιότητα κατοιχήσεσθαι γεγονώς 
δ άνθρωπος, πως ούκ άμεινον αύτψ παρά πολύ νοοίτ' 
άν είκότως τδ μή υπάρχει αυτόν; Ααμπρδν δέ ούτως 
κα\ άξιάγαστον αποτελεί τδν ούκ είς μακράν έσόμε-
νον οίκτρδν κα\ έλεεινδν, κα\ έν άρά κα\ δίκη. ΊΙγνόει 
μεν ουν ήκιστά γε τδ μέλλον θεδς ών κατά φύαιν δ 
Δημιουργός. Επειδή δέ είδώς είργάζετο, πώς ούκ 
Δδικήσας μάλλον ή γούν όνήσας άλώσεται, εΓπερ 
έστ\ν άμεινον αληθώς τοις έσομένοις άθλίως τδ μηδό-
λως έλθείν είς γένεσιν, κατά γε τήν αυτού τού Σω-
τήρος φωνήν, ήν έπ\ τψ προδότη λελάληκε μαθητή· 
ι Καλδν ήν αύτψ, εί ούκ έγεννήθη δ άνθρωπος εκεί
νος ; ι Πρδς δή τά τοιαύτα φαίην άν, δτι σφαλερδν 
άγαν κα\ τής είς λήξιν ήκούσης έμβροντησίας εγγύς, 
μάλλον δέ είσω τε κα\ έπέκεινα πολύ, τδ τοίς θείοις 
τχίμμασιν ώς ούκ δρθώς γεγονόσιν επίτιμων · κα\ 
τήν άνωτάτω φύσιν, ή τού πρέποντος άλογήσαι τυχδν, 
ή γούν οίεσθαι διαμαρτείν τού χρησίμου τε κα\ έν 
άμείνοσιν ώς έν γε τοίς καθ* ημάς. Πρέποι δ' άν 
μάλλον έν ταίς βουλαίς κα\ πράγμασι τδ άμωμήτως 
!χον απονέμοντας αυτή, παραιτείσθαι τδ φρονείν 
υπέρ ά δεί φρονείν, κα\ τδ περίεργον έν τούτοις ούκ 
ά^επίπληκτον έάν. ΚαΙ πρός γε δή τούτω κάκείνο, 
υΐμαί που, καταλόγιζε σθαι χρή· πότερον τοίς τδ είναι 
μετά τού εύ είναι λαχούσιν, άμεινον δή που τδ μή 
έλθείν είς γένεσιν, ήγουν τδ ύπάρξαι, κα\ τής τού 
Δημιουργού μεταλαχείν ήμερότητος· άλλ' ούκ άν 
ένδοιάσειέ τις, καθάπερ έγφμαι. "Ωσπερ γάρ τοϊς 
έσομένοις άθλίως,εί παρενεχθείεν είς γένεσιν, τδ μή 
τούτου τυχεϊν νοοίτ' άν είκότως άμεινον τε καϊ αίρε-
τώτερον κατά τδν αύτδν, οίμαι, τρόπον κα\ τοίς ώς 
ήκιστα διακεισομένοι; χρήμα καλόν τε καϊ άξιόληπτον 
τδ έν υπάρξει γενέσθαι καϊ ζήν. Τί ούν, είπε μοι; 
Χρήναι γΐρ έγωγέ φημι τδν έπ\ τόδε λόγον άναβιβά-
ζισθαι πρδς ημών καϊ είς τά πολύ λίαν τών καθ* 
ημάς έπέκεινα* φημ\ οέ δή πάλιν τους μακαρίους 
αγγέλους. Πεποίηνται δέ 5ή παρά θεού, κα\ τήν έξ 
ούκ δντων έχουσιν είς τδ είναι πάροδον "Αγγελοι τε 
και Αρχάγγελοι, θρόνοι τε κα\ Έξουσίαι, Δυνάμεις κα\ 
*Αρ/α\, κα\ αυτά δέ πρδς τούτοις τά ανώτατα Ιερα-
φίμ. Έτέλει δέ καϊ αύτδ; έν το?; γεγονόσιν δ οράκων 

LN GENESIM LIR. I . 12 
Α nem pcllectus est, et decerplum e vetita arbore fru-

ctum comedit, lapsus autein una est primus parens 
Adain, natura slatira morte damnata est. Et mulieri 
qoidem : < Paries in doloribus filios; > Adae vero : 
f Maledicta tcrra in operibus tuis, > Deus acclama-
vit i e . Praeterca jucundissimis illis, quibus inilio 
fruebanlur, voluptuosissimisque locis et paradisi 
deliciis sunt ejecti. Gum vcro nudi ac sine amiclu 
esscnt, veslibusque deinceps indigerent, lunc de*> 
mum cognoverunt. Tunica? porro erant ipsis pel-
liceai, commiserante Deo : et lerram nutris litulo in-
signiverunt, inleritusque relia incurrerunt, ac nihil 
plane ipsis ad cxlremara calamitatcm dciuit. 

Β 3. Caelerum dicat quis, ut arbitror : Si fulurum 
erat ut ad lantara lniseriam bomo factus prolabe-
retur, quo paclo non multo salius merito judicatt-
dum sit, ipsum non cxsistere? Splendidum vet/o 
adco alque admirabilem constituit eum, qui baud 
Riulto post esset futorus uiiserabilis, cxsecrationique 
cl pcenae obnoxius. Alqui ncquaquam ignarus erat 
fulurorum Deus, iiatura exsislens crealor. Cum vero 
prudens ac scieiis operatus fueril, quo paclo non 
nocuisse potius quam juvissc deprehcndclur, si 
modo salius revcra est iis, qui miseri futuri sinl, 
non nasci potius, juxta ipsius Salvaloris voccni, 
quam de proditorc discipulo dixi l : « Bonum erat 
ei, si non nalus esscl homo ille ··? > Ad 
7 hoc vero responderim, damnosum impriinis sum-
Hweque vesanise proximuni, aut polius quavis vesa-
nia majus esse, Dci consilia lanquam non rccta nv-
simulare, el supremam illam naturam aut recti 
curaa) fortasse non babere exislimare, aul alioqui 
putare ipsam in iis, quse rebus nostris maxim« 
couveniuiH atque expediunl, falii et decipi. At po-
tius par esl, sominam consiliorum actiooumquc 
perfeclionem ipsi tribuenles, longe ab eo abcsse, 
ut ullra quam sapere non oportcl sapiarous, an-
xiamque borum mvestigalioiicin, quie culpa non 
vacat, prsutennittere. Ad hscc aulem eliam illud, ut 
arbilror, animadverlere oporlel: utrum iis, qui et 
esse el bene essc adepti sunl, salius sit orlos non 
esse an vera exsistcre, et Creatoris bcnignilatcm 
consequi; siquidem nemo, mea quidem sentcnlia, 
dubilaverit. Quemadinodum enim iis, quorum nii-
sera coadilio csl futuia, si ad ortuin ducaotur, 
salius merilo expelibiliusque fuerit, si id non con-
sequanlur : eadcui plane ralione iis, qui ncqua-
quam ita affccli fuerint, pulcbra laudabilisque rcs 
sit, exsistere ac vivere. Quid igitur ? obsecro. Opor-
terc enini censca sermoncm hac de re eliam ad 
ca, qua3 longe superiora nobis sunl, traduci : ad 
bealos, inquam, rursus an^olos. Facli enim sunl a 
Deo. ct a non essc ad csse sunt rocali Angeli et 
Arcbangcli, Tbroni ac Potcstales, YirtuWs ct Prin-
cipalus, aliaquc his adbuc superiora, Seraphii:i, 

·· Ccn. ΠΙ, 16, 17. »' Marc. XJV, 21. 
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Accensus autem esl etiam in iis, quae exsislunl, Α δ αποστάτης, χα\ αϊ σύν αύτφ δυνάμεις αϊ πονηρα\, 
draco arpostata, aliaeqoe cnm eo prarse potestates: 
e( erant una cuin aliis sanctis atqae rationalibas 
creaCuris, supernas mansiones implenCes, excel-
lentes in gloria, longe praslanliore et incompara-
bfliler subllmiore, quam nostra est, conditione 
praediti: unde dlctum est alibi a Deo : < Cum Che-
rabim posui te w . > O.terum firmam quidemacsla-
bflem suam gloriam habent sancia Cberubim, pro-
priamque dignitatem inconcussam tuentur : ct mrlle 
mfllia serviunt Deo, ac lotidem myriades astitcrunt 
ei 1 1 . Lapsus aulem est cum aiiis Satanas, suaque 
gloria prfvatus. Cum itaque a propria sua dignitale 
defeclurus essct, sua sponte ad offendendum Deum 
conversus effecit, ut a creatione sancloram, in-

κα\ ήσαν όμού τοΤς άλλοις άγίοις και λογικοίς κτί-
σμασι, τάς άνω πληρούντες μονάς, διαπρέποντες έν 
δδξη, κα\ τών καθ*ημάς πολύ δή λίαν έν άμείνοσι, κα\ 
άσύγκριτον έχοντες τήν ύπεροχήν. Κα\ γούν εΓρηταί 
που παρά Θεού· c Μετά τών Χερου6\μ τέθεικά σε. » 
'Αλλ' έρηρεισμένην μέν έχουσι τήν δόξαν τά άγια 
Χερουβιμ, και σώζει βεβαίως τήν οίκείαν αρχήν. 
Καί χίλιαί τε χιλιάδες λεπουργούσι θεώ, κα\ μύριαι 
μυριάδες παρειστήκεισαν αύτφ. Κατώλισθε δέ μεθ' 
έτερων δ Σατανάς, κα\ τής οικείας δόξης έστέρηται. 
'Αρ' ούν έπειδήπερ άπολιπείν έμελλε τήν οικεία ν 
αρχήν εθελοντής διανεύσας έπ\ τδ προσκρούειν θεώ* 
δκνον είσδέχεσθαι, τδν έπ\ τή ποιήσει φημ\ τών αγίων 
αγγέλων, τδν τών δλων εδέησε Αημιουργδν, κα\ τήν 

qoam, angelorum, universorum Opifex desisteret, ^ ούτω λαμπρά ν καϊ άξιάγαστον άποσείσασθαι κτίσιν. 
Ε'τα πώς ούκ άν ήδικήσθαι δόξειεν, εί μή παρήχθη 
πρδς γένεσιν ή πϊρεστώσά τε είς δεύρο κα\ λειτουρ
γούσα πληθύς, κα\ θεψ τψ τεκτηναμένψ τηρούσα τδ 
γνήσιον, κα\ τδ είς λήθην έλθείν τής Ιδίας αρχής ούκ 
άνεχομένη παθείν ; Τί γάρ, είπε μοι, τδ σφόδρα λυ
πούν, εI διημαρτήκασί τίνες έξ υπεροψίας τού εύ 
είναι τυχόν; 'Αλλ'οίγε τούτων άμείνους, έστάσι μετά 
θεού, κα\ τής ήμερότητος αυτού πλουσίως άναπιμ-
πλάμενοι, μακραίς κα\ άκαταλήκτοις δοξολογίαις 
καταγεραίρουσι Κα\ περ\ αυτών, οΐμαί που, φησ\νδ 
μακάριος Δαβίδ · ι Μακάριοι πάντες οί κατοικούντες 
έν τψ οΓκψ σου, είς τους αίώνας τών αιώνων αίνεΌουσί 
σε. » Έχοντος δέ ώδε τού περ\ τούτων λόγου , φέρβ 

g adeoqne eximiam atque admirabilcm crealaram 
delurbaret. At vero quo pacto non injuria affecta 
videretur, uisi ad ortum adducla fuisset, circura-
etans eom eo usque et inserviens multitudo, ac Deo 
creatori integram se servans, ct propriae suae di-
gni t ;obl iv ionem nequaquam pati sustinens? 
Quid enim, dic mibi, valde obesl, si nonnulli prae 
sua arrofeantia ac faslu, a bono statu, sivc esse, 
cxcidcrunt 1 Hi vero illis praestanliores cnm Dco 
exsfstunt, ipsiusque benignilale affalim rcferti, 
nssiduis atque indesincntibus laudibus eum prose-
quimtur. Ac de ipsis, arbitror, alibi beatus David 
foquitur : c Beali omnes habilantes in domo tua, 
io saecula saeculorum laudabunl te ··. ι Cum ergo Q καθέντες τήν βάσανον κα\ έν τοίς καθ' ημάς αυτούς, 
de bis sermo ila se habeat, age, eliam in iis, quae εκείνο διασκεψώμεθα. 
ad nos ipsos pertinent, eamdem consideralionem 
adbibeamos. 

4. Factus enim cst in principio homo, suae ipsius 
voluntatis dominus, liberque, ad quod velit, motus 
ei est concreditus. Liber enim est Deus, ad cujus 
imagiuem formatus est. Ita siquidem, neque aliter, 
fcudem consequi potcrat, quam si voluntarius cer-
Beretar virlutis operator, operumque puritatem, 
tanquam menlis fructura ederet, non veluti nalu-
r»Hs nccessitalis effectum, quae extra id quod bo-
num est, eum ferri non sineret, etiamsi id quod 
tale non est, facere vellct. Adeplus igitur est ini-
tio homo liberura atque expedilum ad quamvis rcm 

δ'. Πεποίητο μέν γάρ δ άνθρωπος έν άρχαίς τών 
Ιδίων θελημάτων τάς ήνίας πεπιστευμένος, καϊ τήν 
έφ' φπερ άν ίλοιτο 0οπήν άνειμίνην έχων. Έλεύθι-
ρον γάρ τδ θείον, πρδς δ κα\ μεμόρφωτο. ΤΩδε δέ ήν, 
οίμαι, κα\ ούχ έτέρως κεκτήσθαι τδ άξιάγαστον, εί 
εθελοντής δρψτο τής αρετής εργάτης, κα\ γνώμης 
έχων καρπδν, τδ έν έργοις είλικρινές, ούκ ανάγκη; 
ώσπερ αποτέλεσμα φυσικής, ούκ έφιείσης δλως Ιξω 
φέρεσθαι τού καλού, κάν εί δρ$ν έλοιτο τδ μή ούτως 
έχον. Ούκούν άνήπτο μέν έν άρχαίς ό άνθρωπος τήν 
έφ' άπασι τοίς πρακτέοις άνειμένην τε κα\άφετον τής 

agendam mentis motum : caelerum draconis im- D διανοίας (&οπήν· άλλά τοίς τού δράκοντος φενακισμοίς. 
posturis ad quae minime conveniebat, impruden-
ter est abreptus, nuljamque plane transgressionis 
rationera babuit. Idcirco morte atque interitu mul-
talus cst, praevidente, ul arbitror, Deo utililalem, 
quae id quod accideral secutura esset. Converso 
cnim scmel ad peccatum homine, ipsiusque natura 
deflexione in vitium laborante, instar fere impo-
ronim spirituum, perpetuam in terra malum de-
prebensum est. Utililer itaque inventa est carnis 
niors, non in absolutum interilum animal traducens, 
eed potius in renovalionem, atque, ut ita dicamus, 
tanquam vas qooddam confractum suo tempore re-

έφ* ά μή προσηκεν, άσυνέτως παρεκομίζετο, κα\ δΥ 
ούδενδς έποιείτο λόγου τήν παράβατιν. Ταύτητοι 
κατεδικάζετο θανάτψ κα\ φθορ$, προαναθρούντος , 
οίμαι, θεού τδ ώς έν γε τψ συμβεβηκότι λυσιτελέστε-
ρον. Διανενευκώς γάρ άπαξ είς άμαρτίαν δ άνθρωπος, 
κα\ ά^ωστούσης αύτψ της φύσεως τήν εις τά φαύλα 
0οπήν, έν Γσψ που τάχα τοίς άκαθάρτοις πνεύμασι, 
διηνεκές έπ\ γής κατεφωράτο κακόν. Έπενοείτο τοί-
νυν χρησίμως δ τής σαρκδς θάνατος, ούκ εις δλεΟρον 
δλοτελή παραπέμπων τδ ζώον εις καινουργίαν δέ 
μά).λον, καΥ, ίν' ούτως είπωμεν, εις άνασκευήν οίά xt 
σκεύος συντεθλασμένον κατά καιρούς έφυλάττ£Τ0· 

»· Eieck. xxvni, 14. " Dan- νπ, 10. " Psal. L X I X I I I , δ* 
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"Οτι μέν γάρ συμβήσεται μεταξύ τψ ζώψ τδ παθείν 
τήν φθοράν, ούχ ήγνόηκεν ό Δημιουργός, άλλ' ήπί-
στατο, μετά τούτου καϊ τών άτοπων τήν λύσιν, χα\ 
της φθοράς τήν άναίρεσιν, κα\ εί; τδ άμεινον άνακο-
μιδήν, κα\ τών έν άρχαίς αγαθών τήν άνάληψιν. "ξ̂ οει 
γάρ βτι πέμψει χατά χαιρούς τδν Γδιον Υίδν έν αν
θρωπεία μορφή τεθνηξόμενον υπέρ ημών , χα\ τού 
θανάτου καταλύσοντα χράτος, ίνα και νεκρών χα\ 
ζώντων κυρίευση. Τί γάρ; εί μή πάντες πεπιστεύ-
κασιν, αλλ* ήγε τών σεσωσμένων πληθύς αριθμών 
κρείττων υπάρχουσα , της εκείνων άπωλείας οίονε\ 
κατορχήσεται · κα\ τδ λυπούν έπ' έκείνοις, έωλον 
άποφανεί, μονονουχ\ λέγουσα* Τοιγαρούν ι έδονται 
της εαυτών οδού τους καρπούς. > Διασώζεσθαι γάρ 
έξδν, εI βεβούλοιντο, κα\ διαδράναι μέν τών μεταξύ 
παρεισδεδυκότων τά βλάβη, τδν λυτρωτδν ού προσ-
(ενται, τουτέστι, Χριστόν. ΤΑρα γάρ εί τις, είπε 
μοι, τά είς γηπονίαν τεχνίτης, τοίς τών δένδρων εύ-
φυεστέροις τδν ίδιον ένεπίμπλη κήπον είτα μή πάντα 
β:αφυγείν τά έκ διαφόρων αίτιων συμβέβηκε βλάβη * 
ούκ άν οίοιτό τις μή ορθώς έλέσθαι πονείν τδν γηπο-
νεϊν ήρημενον ; *Αλλ* ούκ άν, οίμαι, τ\ς καταμωμή-
σαιτο. Πολλού γε κα\ δει * ό μέν γάρ τήν δέουσαν τών 
πεφυτευμένων έποιείτο φροντίδα, τάδε ή^ώστησε 
τδ παθείν. ΤΑρ* ούν έρούμεν ώς ήν άμεινον τδ μηδόλως 
χρήναί τινας Ιέναι έπι τδ γηπονείν μήτε μήν τοίς 
εύγενεστάτοις έντεθηλέναι φυτοίς τδν παράδεισον, 
έ|ν δέ μάλλον άνελείν είς άπαν τής φυτουργίας τους 
τόπους, ίνα μή άδικοίντο τών πεφυτευμένων τινά; 
Κα\ πώς ούν ούκ άπόπληκτον κομιδή τδ δρθώς έχε ι ν 
οίεσθαι ταυτί; ( 

*\ Ούκ ου ν ούκ έν δίκη γραψόμεθα τδν Δημιουρ^δν 
παρενεγκόντα πρδς ύπαρξιν, εαυτούς δέ μάλλον αί-
τιασόμεθα τήν έθελούσιον παθόντες βλάβην, εί νού 
καϊ φρενός έσμεν έν καλώ. "Οτι γάρ παρακομίζων 
εύθυς είς τδ είναι τδν άνθρωπον, ένενόει μέν δτι πε-
σιίται εις τήν φθοράν · ούκ ήγνόει δέ κα\ τους τής 
θεραπείας τρόπους, άναπείθει σαφώς δ θεσπέσιος 
Παύλος,τής διά Χριστού σωτηρίας τήν ώς έν προγνώ-
ct; πνεύματος αρχαιότητα μαρτύρων. Έπιστέλλει 
γάρ ούτως Τιμοθέψ τω οίκείψ μαθητή* c Μή ούν 
έπα'σχονθής τδ μαρτύριον τού Κυρίου ημών, μηδέ 
Ιμέτδν δέσμιον αυτού* αλλά συγκακοπάθησον τψ 
Εύαγγελίψ κατά δύναμιν θεού τού σώσαντος ήμά;, 
κα\ καλέσαντος κλήσει αγία, ού κατά τά έργα ημών, ' 
άλλα κιτά Ιδίαν πρόθεσιν κα\ χάριν τήν δοθείσαν ήμίν 
έν Χριστψ Ιησού πρδ χρόνων αιωνίων, φανερωθεί ία ν 
δέ έπ' έσχατων τών χρόνων διά τής επιφανείας τού 
Σωτηρος ημών Ιησού Χριστού. > Έτέροις δέ αύ * 
« Οίδαμεν, δτι τοίς άγαπώσι τδν θεδν πάντα συνεργεί 
είς άγαθδν, τοις κατά πρόθεσιν κλητοίς ούσιν. "Οτι 
ούς προέγνω, κα\ προώρισε συμμόρφους τής εικόνος 
του ΤΙού αυτού, είς τδ είναι αύτδν πρωτότοκον έν 
πολλοίς άδελφοίς. Ους δέ προώρισε, τούτους καϊ 
έκάλεσε - κα\ ούς έκάλεσε, τούτους κα\ έ δικαίωσε ν. 
Ούς δέ έδικαίωσε, τούτους κα\ έδόξασεν. » 'Ακούεις 

Ν GLWLSIM LIB. I . -Γ> 
i flciendum scrvavh. Quod enim boc homini evenlu-

rum esset, ut intcrilum subiret, nequaquam igiio-
rabat Creator; sed sciebal subsecuturam 9 postea 
mali solulionem, et interitus ablationem, restilu-
tioneraque in melius, ac prislinorum bonorum re-
ccptionem. Sciebat enim quod roittcrel suo tem-
pore Filium suum in humana forroa, qui pro oobis 
moriturus esset, raorlisque imperium aboliturus, 
ut vivorum simul et mortuorum dominelur. Quid 
enim ? Si non orones credidcrunl, certe salvatorum 
innumerabilis roulliludo illorum interilum quo-
daromodo elevabii : eorumque bac de causa dolo-
rem vanura declarabit, lantura non dicens : « Co-
medunt suae ipsorum via3 fructus · Cum ipsis 
salvari liceret, si voluissenl, elea, quibus poslmo-

1 dum involuti sunt, damna evitare, Rcdemplorem 
non admiltunt, hoc est Chrislum. Si quis enim, 
amabo, colendce terrae arlifex prxstantissimis qui-
busque arboribus bortum suum implcveril: dcinde 
Tcro non omnes damna, qua* diversis de causis 
obvenire solenl, effugiant, ncmo, ul arbitror, exi-
slknaverit terrae cullorem rccle plantare noluissc, 
neque vcro quisquam, uti opinor, dlum reprciica-
derit. Longc enira abest : siquidem eam^quam 
oportuit ad plantandum curam adhibuit, illaj vero 
inlirmitate laborarunt. An itaque dicemus praesli-
tissc ut omnino a plantalione cessarcl, ncque geiic-
rosissimis plantis hortum suum consercret, om-
uemque in uaiversum colendae lerr» ralionem 
lollendam, nc aliquibus plantis jam conscrlis dam-
num accidat ? Quo paclo vero non absurdum ad-
modum fuerit, si boc recte se babere censeamus ? 

5. Nequaquam igiturDcum incusabirous crealorem, 
qui ortus nostri auclor fuerit, sed in nos ipsos 
polius culpara conferemus, qui voluntario duinno 
afficimur, si modo recte judicarc velimus. Quod 
enim statim hominera ad exsistendum traducens, 
scirel eum lapsurum in inlerilum, quodque cura-
lionis modos non ignorabat, manifcslc perauadel 
divinusPaulus, salutem per Chrislum, eam quae esi 
vclut in praecognilione spiritus, lesliGcans. Ilaenim 
Timotheo proprio suo discipulo scribit : « Noii 
itaque erubescere lestimonium Domini nostri, ne-
quc me vinctum illius : sed collabora Evangclio 
juxta potentiara Dei, qui nos liberavit, ct vocavit 
vocatione sua sancta, non secundum opera noslra, 
scd secundum propositum 1 0 suum, et graliam, 
quae dala est nobis in Cliristo Jesu anlc tempora 
srccularia, manifestata csl aulem nunc in ullimis 
lcmporibus per illuminationem Sahatoris nostri 
Jcsu Chrisli *v. 1 Aliisautem mrsus: f Scimusquod 
diligenlibus Deuin omnia cooperantur in bonum, 
his qui juxla proposiluin vocaii sunt sancti. Nam 
quos prescivit, eosdem et praedestinavil conformes 
fieri imaginis Filii sui, ut ipse sit primogenilus io 
mullis fratribus. Quos autem pradeslinavil, eoadem 
et vocavit; et quoe vocavit, hos el juslificavil; 

••Prov.i, 51. ·*ΠΤίπι. ι, 8-10. 
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quot autein juslificavil, hos et glorificavitM. > Au- Α δπως δεδόσθαι φησί τήν έν Χριστψ χάριν πρδ χρόνων 
dis quo pacto datam esse ait graliam in Chrislo 
ante aeteroa tempora : praescitos autem ac prsefini -
tos manifeste a Deo et Patre eos, qui conforroes 
futuri erant imagrni Filii ipsius? Praescitus enim 
est, ut dixi, incarnationis modus. Opporluno vero 
tempore morborum solulio adminislrata est, quod 
ipsum Paulus rursum testalur, ita scribens: < Ei 
autem qui polens est vos confirroare juxta Evan-
gelium raeum et predicationem Jesu Christi, se-
cundum revelationem mysterii, lemporibus aeter-
nis tacili, quod nunc patefactum est per Scripturas 
propbetarum, secundura praeceptum aelerni Dei ad 
obeditionero fidei, in cunctis gcnlibus cogniti: soli 
sapienli Deo per Jesnra Chrislum, cui gloria in sae-

αίωνίων* προεγνώσθαι δέ καϊ προωρίσθαι σαφώς 
παρά του Θεου καϊ Πατρδς τους συμμόρφους έ σο με
νού ς τής εικόνος τοΰ Υίού αύτοΰ. Προέγνωστο γάρ, 
ώς έφην, δ τής ενανθρωπήσεως τρόπος * έταμιεύετο 
δέ καιρψ τψ προσήκοντι τών ά££ωστημάτων ή λύσις, 
κα\ μαρτυρήσει πάλιν δ Παύλος, ώδΐ έγγράψας* « Τψ 
δέ δυνα μένω ημάς στηρίξαι κατά τδ Εύαγγέλιόν μου, 
κα\ τδ κήρυγμα Ιησού Χρίστου, κατά άποκάλυψιν 
μυστηρίου χρόνοις αίωνίοις σεσιγημένου, φανερωθέν-
τος νυν διά τε Γραφών προφητικών κατ* έπιταγήν του 
αιωνίου θεοϋ, ε!ς ύπακοήν πίστεως , είς πάντα τά 
έθνη γνωρισθέντος, μδνφ σοφψ θεώ διά Ιησού Χρί
στου, φ ή δόςα είς τδν αιώνα. 'Αμήν. ι Σεσίγητο μέν 
γάρτδ μυστήριον, πεφανέρωτο δέ νυν, διά τε νόμου 

cula. Araen 1 β . ι Tacitum enim erat myslerium, Β κα\ προφητών, κατά θέλησιν τοΰ θεου κα\ Πατρός. 
'Ανεστοιχειώμεθα κα\ γάρ έν Χριστψ πρδς τδ έν 
άρχαίς, άνατετραμμένων τών μεταξύ παρεισβεβλη-
κότων έξ άπατης διαβολικής. *Έφη γάρ ώδε πάλιν δ 
Παύλος περι τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χρίστου · 
ι Έν ψ έχομεν τήν άπολύτρωσιν διά τοΰ αίματος αυ
τού, τήν άφεσιν τών αμαρτημάτων κατά τδν πλοΰτον 
τής χρηστότητος αύτοΰ, ήςέπερίσσευσεν εις ήμάς,έν 
πάση σοφία και φρονήσει, γνωρίσας ήμίν τδ μυστή
ριον τοΰ θελήματος αύτοΰ, κατά τήν εύδοκίαν αυτού, 
ήν προέθετο έν αύτψ εις οίκονομίαν τοΰ πληρώματος 
τών καιρών, άνακεφαλαιώσασθαι τά πάντα έν τψ 
Χριστώ, τά έν τοίς ούρανοίς, κα\ τά έπ\ της γής, έν 
αύτψ. Έν ψ κα\ έκληρώθημεν, προορισθέντες κατά 
πρόθεσιν τού τά πάντα ενεργούντος κατά τήν βουλήν 

' τοΰ θελήματος αυτού, είςτό είναι ημάς είς έπαινον 
δόξης αύτοΰ τους προηλπικότα; έν τψ Χριστώ, ι Ιδού 
δή πάλιν προυιρίσμεθα μέν, κατά πρόθεσιν τού Πα
τρός · πρεσβυτέραν δέώσπερ και τήν ελπίδα τοΰ είναι 
πεπλουτήκαμεν, θεού τδ χρήμα προεγνωκότος, κα\ 
έν ίδίαις βουλαίς τά Ιφ' ήμίν επόμενα καταγράφον-
τος. Επειδή γάρ πεφενάκικε τδν 'Αδάμ, κα\ τοί; 
τής ραστώνης έγκλήμασινένοχονάπέφηνεν έν άρχαϊ; 
δ τής αμαρτίας εύρετής, κατακομισθήναί τε ούτω 
συνέβη πρδς θάνατον , διαβέβηκε δέ είς πάντας αν
θρώπους ή δίκη, καθάπερ έκ £ί£ης έπι τά έξ αυτή; 
ιόντος τού πάθους· βεβασίλευκε γάρ άπ?> Αδάμ χι\ 
μέχρι Μωσέο>ς, κα\ έπ\ τους άμαρτήσαντας έπ\ τψ 
δμοιώματι τής παραβάσεως 'Λδάμ λοιπδν άναγκαίω; 

raanifestalum autem nunc per legem et propbelas, 
juxla voluntalera Dei ac Pairis. Siquidcm instaurali 
eumus in Christo ad pristinum statum, abolitis iis 
quae postmodum diabolica fraude nobis acciderant. 
Ita enira rursura Paulus de omnium nostrum Sal-
vatore Chrislo ait: « In quo habemus redcmptio-
nem per sanguinem ejus, remissionem peccatorum 
secundum divitias gratiae ejus, quae superabundavit 
in nobis, in omni sapientia et prudentia, ut notum 
faceret nobis sacramentum voluntatis suac, sccun-
dum beneplacitum ejus, quod proposuit in eo, in 
dispensatione plenitudinis temporum , instaurare 
omnia in Chrislo, quse in coclis sunl, et quae in 
lerra sunt, in ipso. In quo etiam et nos forle vo- ^ 
cati sumus, praedestinali secundum proposUum ejus, 
qui operalur omnia juxta consilium voluntatis suae, 
ut simus in laudem glorise illius nos qui anle spe-
raviraus in Christo · Ecce rursus prseOniti qui-
dem sumus, juxta proposilum Patris, H anliquio-
rem quodammodo etiam spem quam ipsum esse 
nacti, Dco hoc praiscienle, ac propria voluntate 
quae nobis eventura erant ordinanle. Postquam 
enim decepit Adamum initio et vecordise reum 
staluit peccali inventor, ad morlem ita traduci 
contigit, poenaque in omncs homines pervasil, vcl-
uti ex radice in raraos viiio sese propagantc. Re-
gnavit enim ab Adam et usque ad Moyson. Peccan-
tibus vero in simililudine transgressionis Adam, 
nccessario deinceps providit suis crealuris rerum j> προενόησε τών ιδίων κτισμάτων δ Δήμιουργδς, κχ'ι 
Opifcx, et secundam quodammodo nobis gencris 
radicem macbinatus esl, qux nos ad prislinam in-
corruplionem reducerel, ul quemadmodum nos 
prima ac lerrena imago moriendi necessitale insi-
gnivit, et intcritus laqueis involvit: ila nobis rur-
sus secundum ct post illum principium, boc est 
Chrisius, similitudoque cum ipso pcr spirilum, 
mortis expertes declaret : et sicul nos iilic inobe-
dienlia ad supplicium duxit, ita bic obedicnlia 
benedictionis coulestis atque patcrnse partici-
pcs efficial. ι Factus cst enim, ι inquit, « primus 
homo Adam in animam vivenlem : novissimus 

pίζαν ήμίν ώσπερ τού γένους εμηχανατο δευτέραν, 
είς άφθαρσίαν ημάς τήν προτέραν άναβιβάζουσαν, 
ιν* ώσπερ ημάς ή τού πρώτου τε κα\ άπδ τής γής 
έχάραξεν είκών, τδ έκτεθνάναι δεϊν, κα\ τοίς τής 
φθοράς έναλώναι βρόχοις· ούτω πάλιν ήμίν ή δευτέρα 
κα\ μετ1 εκείνον άρ/ή,τουτέστι, Χριστδς-, κα\ ή πρδς 
αύτδν όμοίωσις διά νεύματος, τδ άνώλεθρον ένση-
μήνηται · και ώσπερ ημάς έν έκείνψ τδ δυσήκοον 
ταϊς τιμωρίαις ύπήνεγκεν, ούτως έν τούτψ τδ είκτι-
κδν καϊ τδ εις άπαν εύπειθές ευλογίας τής άνωθεν 
κα\ παρά Πατρδς άποφήνη μετεσχηκότας. ι Έγένετο 
γάρ, > φησ\ν, < δ πρώτο; άνθρωπος 'Αδάμ είς ψυ/ήν 
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ζώσαν, δ έσχατο; Αδάμ είς πνεύμα ζωοποιούν. > Α 
1ία\ πάλιν έτέρως ήμίν αύτδ διεσάφει, λέγων * ι Ό 
πρώτος άνθρωπος έκ γής χοίκός · δ δεύτερος άνθρω
πος ό Κύριος έξ ουρανού. Οίος δ χοΐκδς, τοιούτοι κα\ 
οί χοίκοί * κα\ οίος δ επουράνιος, τοιούτοι κα\ οί 
επουράνιοι. Καϊ καθώς έφορε σα μεν τήν εικόνα τού 
χοίκού, φορέσομεν κα\ τήν εικόνα τού επουρανίου. » 
Κα\ αύθις· c Χριστδς ημάς έξηγόρασεν έκ τής κατά
ρας τοΰ νόμου, γενόμενος υπέρ ημών κατάρα, ι — ι Τε-
ταπείνωκε γάρ έαυτδν, » καθά γέγραπται · καθίκετο 
δέ κα\ εθελοντής έν τοίς καθ* ημάς δ μονογενής τού 
θεού Αόγος, ούχ ίνα μεθ' ημών βασιλεύηται τψ θα» 
νάτω, παραπέμποντος τού 'Αδάμ κα\ είς αύτδν τήν 
νέχρωσιν · επειδή έστιν αύτδς δ τά πάντα ζωογόνων · 
αλλ* ίνα τδ τή φθορ£ κάτοχον εΐδος άποφήνας, με
ταστοιχείωση πρδς ζωήν. Ταύτητοι γέγονε σάρξ. Β 
Ούτω κα\ δ σοφδς γράφει Παύλος* ι Επειδή γάρ δι* 
άνθρωπου θάνατος, καϊ δι' άνθρωπου άνάστασις νε
κρών, κα\ ώσπερ έντώ 'Αδάμ πάντες άποθνήσκουσιν, 
ούτω καϊ έν τψ Χριστψ πάντες ζωοποιηθήσονται. ι 
Άμαθε; γάρ οΓεσθαι, γηγενή μέν δντα κα\ άνθρωπον 
τδν Αδάμ τής έπ' αύτψ γενομένης αράς τήν δύναμιν, 
καθάπερ τινά κλήρον, διάττοντα φυσικώς, είς δλον 
πέμψαι τδ γένος * άνωθεν δέ δντα κα\ έξ ουρανού, 
κα\ θεδν κατά φύσιν τδν Εμμανουήλ, κα\ τδν πρδς 
ήμας δμοίωσιν έσχηκότα, κα\ δεύτερον ήμίν Αδάμ 
γεγονότα, μή ούχ\ τής οικείας ζωής πλουσίως μετ-
εσχη κότας άποφήναι πάλιν τους οίπερ άν έλοιντο τής 
βρδς αύτδν οίκειότητος έν πίστει μεταλαχεϊν. Σύσσω
μοι μέν γάρ γεγόναμεν αύτψ δι' ευλογίας τής μυ
στικής. Ήνώμεθα δέ κα\ καθ* έτερον τρόπον, δτι τής ^ 
θείας αύτοΰ φύσεως γεγόναμεν κοινωνοί διά τού 
πνεύματος. Έναυλίζεται γάρ ταίς τών αγίων ψυ-
χαίς, κα\ ώς δ μακάριος Ιωάννη; φησίν · ι Έν 
τούτψ γινώσκομεν δτι έν ήμίν έστιν, έκ τοΰ Πνεύμα
τος ου έδωκεν ήμίν. » Ούκοΰν αυτός έστιν ημών ή 
ζωή, αύτδς ή δικαίωσις. Γέγραπται δέ πάλιν · < Άρ' 
ούν ώςδι' ένδς παραπτώματος είς πάντας ανθρώπους 
είς κατάκριμα, ούτω και δι' ένδς δικαιώματος είς 
πάντας ανθρώπους είςδικαίωσινζωής. ι Κα\ πάλιν* 
ι "Ωσπερ γάρ διά τής παρακοής τού ένδς άνθρωπου 
αμαρτωλοί κατεστάθησαν οί πολλο\, ούτω διά τής 
υπακοής τού ένδς άνθρωπου δίκαιοι κατασταθήσονται 
οί πολλοί, ι "Εστί τοίνυν ούκ άσυμφανές, ώς κα\ έν 
'Αδάμ τψ πρώτψ τδ έπΙ Χριστδν μυστήριον διεμορ- ^ 
φούτο τότε, ού διά γε τδ ίσον άπαραλλάκτως άνατυ-
•πούμενον, άλλ' έτέρως τε Ιχον κα\ έν άντιστρόφψ 
σχήματι. Ό μέν γάρ ήν άρχή τψ γένει, πρδς θάνα
τον, πρδς άράν, πρδς κατάκρισιν δ δέ πρδς πάν 
τουναντίον, εις ζωήν, είς εύλογίαν, είς δικαίωσιν. 
Κα\ δ μέν εις σάρκα μίαν έδέχετο τήν γυναίκα, κα\ 
διέλωλε δι' αυτής * Χριστδς δέ τήν Έκκλησ/αν έαυτώ 
συναπτών διά τού πνεύματος, έκρύεταί τε κα\ άνα-
σ&ζει, καϊ άπατης διαβολικής αποτελεί κρείττονα. 
Τοιγάρτοι κα\ άναπείθει βο£ν* ι Ού γάρ αυτού τά 
νοήματα άγνοοΰμεν. ι Κα\ ό μέν προπάτωρ Αδάμ, 
αμαρτίας όψώνιον κα\ παραβάσεως δίκην έδέχετο τήν 
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GENESIM LIB. I . 50 
Adam in spirilum viviflcanlem ··. ι Rttrsue aotem 
aliter hoc ipeum nobis declarat, inquiens : ι Pri-
mus horao de terra terrenus ; secundus homo, de 
ccelo coelestis. Qualis terrenus, tales et terreni 
sunl: qualis coelestis, tales etcoelestes Igitur quem-
admodum geslavimus imaginem terreni, portemus 
et imaginem coeleslis > Et rursus : ιChristus 
nos redemit de malediclo legis, factus pro nobis 
maledictum ··. ι—« Humiliavit euim semetipsum, > 
sicut scriptum est11, suaque sponte in nostra de-
scendit unigenitum Dei Yerbum, non ut una nobis-
cum mortis imperium subiret, transmitlente etiam 
in ipsum Adamo mortificationem (siquidcm ipse est 
omnia vivificans); sed ut speciem morti obnoxiam 
ostendens, ad vitam iransferret. Idcirco factus est 
caro : atque ila sapiens Paulus scribil : « Quando-
quidem eniro per hominem mors, cl per horoinem 
eliam resurrectio a morluis : elsicut in Adam om-
nes moriunlur, ila eliam in Chrislo omnes vivifi-
cabunlur > Absurdum enim 12 fuerit exislimare 
e lerra quidem factum, atque bominem exsistentem 
Adam, exsecralionis, quse ipsi accidit, vira tanquam 
babredilalem quamdam naturaliter in universum ge-
nus bumanum transmittere : supernum vero ac 
coelestem, el Deura secundum naturam Emmanue-
lem, nostramque similitudinem naclum, ac secun-
dum nobis Adam effectum, non eliam perinde viUe 
suae parlicipcs abunde efGcere cos qui familiarita-
tcm cum ipso in flde inire voluerint. Concorporei 
eiiim ei facti sumus per mysticam benedietionem. 
Uniti autcm sumus eliam alio modo, quia divina? 
ipsius naturae facti sumus participes per Spiritum. 
Inhabitat enim sanctorum animas, et quemadmo-
dum B. Joannes ait: « In hoc cognoscimus quod 
in nobis est, ex Spiritu quem dedit nobis M . » Ipse 
igitur est nostra vita, ipse justificalio. ScripUim 
autem est rursum: t Igilursicutper unius delictum, 
in omnes horoines in condemnationem ; sic ct per 
unius justitiara, in omnes homincs in juslificationem 
vilae *\ ι Et rursum : t Sicul enim per inobsdien-
tiam unius bominis peccatores constituti sunl nwhi: 
ita per obcdientiam unius jusii canstituenlur 
mult i , e . ι Minime igiturobscurumest,quodeliamin 
priino Adam Christi myslerium tunc adumbratum 
fuit, nonperaequale omnino indifferenter Gguratum, 
sed diversimode se habens, et e converso. Ille enim 
fuit principium gencri humanoad niortcm,maledi 
clionemet condcmnationcm: bic veroad omnia plane 
conlraria, ad vitam, benedictioncm ac juslificatio-
nem. Alque ille quidcm in unara carnem suscepit 
mulicrem, etper illara inlerih: Christus vero Eccle-
siam sibi ipsi conglulinans per spirilum, salvat ac 
liberat, et diabolicis fraudibus supcriorera eflicil. 
Idcirco eliara clamare suadct : t Neque enini ipsius 
cogilationes ignoraiuus , β . ι Et primus quidem pa-
rens Adam peccati mercedem, ac transgressionis 
suae poenam tulit interilum ; Cbrislo aulem ad pec-

1 1 Philip, n, 8 M I Cor. xv, 2!, 22, " I Joau. 



31 S. CYRILLI ALEXANDHIM ARCHIEP. 1% 
caUim juslilia iniputabatur, sccundum Judxorum Α φθοράν' έγκλημα δέ ftv ή δικαιοσύνη Χριστψ, κατά 
sluporem. Idcirco per passionem unortis bonorc 
coronatur et gloria, juxia beati Pauli vocem *7. 
Praelerea primo illi Adam sola tantummodo ea quae 
in lerra eranl, subjecta erant, Christo vero omnia. 
Flectunt enim ipsi genu oninia, coelestia, terrestria 
atque inferna, et omnis 13 Hngua confltetur, quod 
Domiaus Jcsus Cbristus in gloria Dei Palris. Amen. 

De Cain et Alel. 
1. Subjecta quidcm fuit bominis natura, veluti in 

principio gcncris in Adamo, ut mododixi, morti et 
peccato : redempla autcm esl non aliter quam pcr 
solum Christum. Nam sicut ipsius discipulus scri-
bit : c Non est aliud nomcn sub coclo datum honri-
nibus, in quo oporteat nos s a lva r i> Oportuit 

γβ τήν τών Ιουδαίων έμβροντησίαν. Τοιγάρτοι διά 
τδ πάθημα του θανάτου τιμή στεφανούται κα\ δόξη, 
κατά τήν του μακαρίου Παύλου φωνήν. Κα\ τψ μέν 
'Αδάμ μόνα τε κα\ μόλις τά έπ\ γής ύπετάττετο · 
Χριστψ δέ τά πάντα. Κάμψει γάρ αύτψ πάν γόνυ 
επουρανίων, κα\ έπιγείο>ν,κα\ καταχθόνιων, κα\ πά
σα γλώσσα εξομολογείται, δτι Κύριος Ιησούς Χρι-
ατδς είς δόξαν θεού Πατρός. 'Αμήν. 

Περϊ τον Κάιν, καϊ τον *Α6εΛ. 
α'. Ύπενήνεκται μέν ή άνθρωπου φύσις, ώς εν 

αρχή τού γένους έν 'Αδάμ, καθάπερ Ιφην άρτίως, 
Οανάτφ καϊ αμαρτία· λελύτρωται δέ ούχ έτέρως, 
πλήν δτι διά μόνου Χριστού. Ός γάρ δ αυτού γέγραφε 
μαθητής, ι Ούκ έστιν δνομα έτερον ύπδ τδν ουρανών 
τδ δεδομένον έν άνθρώπο:ς, έν φ δει σωθήναι ήμά;. » 

enim eum per quem omnia orlum nacla sunt, in- g Έδει γάρ, έδει τδν δι' ού τά πάντα παρήχθη πρδς 
slauratorem fieri eorum quse corrupta erant, vi-
tiumque ex peccalo contractum profligare, quod-
que male habebat abolcre, alque iis qui per ipsum 
facti erant, bonum habitum largitcr imperliri. Di-
vinae enim potentia? ac virtuti preclarum boc opus 
tribuerim, cum ea quae non sunt ad esse traduccre, 
lum ea quae a reclo inculpaloque statu deflexcrunt, 
ad bonum habitum revocare. Ostensus itaque est in 
Adam hujus rei typus. Yidcas autem ipsum nibilo 
secius id in aliis ab ipso factis dcscribentem. Sum-
rnatira enim in Christo colligit oronia quae in coelis 
cl qiue in terra Deus et Paicr. Et quod ad ca quai 
miniroe convcnit, lapsum erat, ad prifnum slatum 
reducit; iis quae interea acciderant, ipsius ac qui-

ύπαρξιν, άνακαινιστήν γενέσθαι τών κατεφθαρμένων, 
κα\ τήν έκ τής αμαρτίας έξελάσθαι πήρωσιν ' κατ* 
αργήσαι δέ τδ λυπούν, κα\ τδ ευ είναι πάλιν διάνει
μα», πλ^υσίο ς̂ τοίς δι' αυτού γεγονόσι. Δυνάμεως γάρ 
τής θεοπρεπούς, κα\ μέντοι κα\ εξουσίας, δοίην άν 
έγωγε λαμπράν γενέσθαι κατόρθωσιν, κα\ τδ έκ τού 
μή δντος είς τδ είναι δύνασθαι παρενεγκείν, κα\ τά 
τού καλώς τε κα\ άλωβήτως Ιχειν ήμαρτηκότα μονον-
ουχ\ παλινάγρετα πρδς τδ εύ είναι καλεϊν. Δέδεικται 
μέν ούν έν 'Αδάμ δ έπ\ τψδε τύπος, "ίδοι δ'άν τις 
ουδέν ήττον αύτδν κα\ έν τοίς έξ αυτού γεγονόσ: 
γραφόμενον. 'Ανακεφαλαιούται γάρ έν Χριστψ τά τε 
έν τοις ούρανοις και τά έπ\ τής γής δ θεδ; κα\ πα
τήρ. Και τδ έφ' ά μή προσήκεν ολίσθησαν, άναβιβά-

dem solius intervenlu de medio sublalis, iisque qui C * ε τ α ι πΡ^% τδ έν άρχαίς, δι* αυτού δή κα\ μόνου τών 
tn terra sunt ad novitalem crealune instauratis. 
Nova eniin fil creatura in ipso, el verus est sermo. 
Yidc ilaque etiam in Abel etCain Christi myslc-
rium, perquod etiam salvati sumus. Scriplum igiiur 
est iu Gencsi : < Adam autem cognovit Evam uxo-
rcm suam, et concipiens peperil Cain, ct dixit : 
Posscdi bominem per Deum, et addidil parere fra-
Irem cjus Abel. Et fuit Abel pastor ovium;Cain 
autem fuit agricola. Et faclum cst, post dies oblu-
lit Cain de fruclibus terrcre sacrificium Domino, ct 
Abel obtulit ct ipse deprimogenilis ovium suarum, 
ct de adipibus earum. Et respexit Deus ad Abel ct 
ad munera ejus : ad Cain autcm et ad sacrificia 
ejus non attendit. Et tristificavit Cain valdc, cl 
concidit vultus ejus. 1 4 Et dixit Dominus Deus 
Cain r.Quare tristis faclus cs, et quare concidit 
facics tua ? Nonne si recte obtuJcris, rectc autem 
non diviseris, peccasli? Quicsce, ct ad tc convcrsio 
ejus, et lu ipsius dominaberis » Et paulo posl : 
t Et dixit Cain ad Abcl fratrem suum : Egredia-
mur in agrum. Et factum est, cum essent in agro, 
gurrcxil Cain in Abel fralrem suum, et inlerfccit 
rnm. Et ait Dominus ad Cain: Ubi est Abcl fraler 
tnus? Etdixit: Non scio : nimquid custos fratris 
mci suro ego ? El dixit Deus : Quid fecibti hoc ? 

, T Pbilip. n, 9. i e ibid., 10, 11. ^ Acl. iv, 12. 

μεταξύ παρεισβεβληκότων, οίχομένων ήβη πρδς τδ 
μηδέν, κα\ είς καινότητα κτίσεως ά* α στοιχείου μένων 
τών έπΙ τής γής. Καινή γάρ κτίσις έν αύτψ, κα\ 
αληθής δ λόγος. Άθρει δή ούν, άθρει κα\ έν Ά6ελτε 
κα\ Κάιν, τδ Χριστού μυστήριον, δι* ού και σεσώ-
σμεθα. Γέγραπται τοίνυν έν τ$ Γενέσει · < 'Αδάμ δέ 
Ιγνω Εύαν τήν γυναίκα αυτού, κα\ συλλαβούσα έτεκε 
τδν Κάιν, κα\ ειπεν · Έκτησάμην άνθρωπον διά τού 
θεού, κα\ προσέθετο τεκείν τδν άδε)φδν αυτού τΛν 
"Αβελ. Κα\ έγένετο Άβελ ποιμήν προβάτων. ΚάΤν δέ 
ήν εργαζόμενος τήν γήν. Κα\ έγένετο μεθ' ημέρας, 
ήνεγκε Κάιν άπδ τών καρπών τής γής θυσίαν τω 
Κυοίψ, κα\ Άβελ ήνεγκε κα\ αύτδς άπδ τών πρωτο-
* ό/.ων τών προβάτων αυτού, κα\ άπδ τών στεάτων 

D αυτών. Κα\ έπεί^εν δ Θεδς έπ\ "Λβελ, κα\ έπ\ τοΤς 
οώροι; αυτού* έπΙ οέ Κάιν και έπι ταίς Ουσίαις αύ
τοΰ ού προσέσχε. Κα\ έλύπησε τδν Κάιν λίαν, κα\ 
συνέπεσε τδ πρόσωπον αυτού. Κα\ είπε Κύριος δ 
θεδς τω ΚάΤν Ίνατί περίλυπος έγένου, κα\ ίνατί 
συνέπεσε τδ πρόσωπον σου; Ούκ έάν ορθώς προσ-
ενέγκης, ορθώς δέ μή διέλης, ήμαρτες ; ή-ΰ/ασον, 
πρδςσέή επιστροφή αύτοΰ, κα\ σύ άρξεις αυτού.· Κα\ 
μετ ολίγα· ι Καϊ είπε Κάιν πρδς Άβελ τδν άδελφδν αυ
τού· Διέλθωμενδή είςτδ πεδίον. Κα\ έγένετο έν τψ είναι 
αυτούς έν τω πεδίω, και ανέστη Κά"ν lr.\ Άβελ τ^ν 
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άδελφδν αύτοΰ, κα\ άπέκτεινεν αυτόν. Κα\ είπε Κύ- Α Vox saiiguinis fratris tui clamat ad roe de tcrra. Ει 

nonc raalcdiclue lu a lerra, quae aperuit os atmm ριος ό θεδς προ; Κάιν * Πού Ιστιν "Αβελ ό αδελφό; 
σου; Ό δέ ειπεν* Ού γινωσκω * μή φύλαξ τού αδελφού 
μου είμι έγώ ; Καϊ ειπεν δ θεός* Τί έποίησας; Φωνή 
αίματος τού αδελφού σου βο$ πρός με έκ τής γής. 
Καϊ νϋν έπικατάρατος σύ έπ\ τής γής, ή έχανε τδ 
στόμα αυτής βέξασθαι τδ αίμα τού αδελφού σου έκ 
τής χειρός σου. "Οτι έργ$ τήν γήν, κα\ ού προσθήσει 
τήν Ισχύν αυτής δούναί σοι * στένων κα\ τρέμων Ιση 
έπι τής γής. Κα\ είπε ΚάΙν πρδς Κύριον Μείζων ή 
αίτία μου τού άφεΟήναί με. Κα\ ε 2 έκβαλείς με σή
μερον άπδ προσώπου τής γής, κα\ άπδ τού προσώπου 
σου κρυβήσομαι, καϊ Ισομαι στένων κα\ τρέμων έπ\ 
τής γής, καϊ έσται, πάς δ ευρίσκω ν με άποκτενεί 

ad suecipiendum sanguinem fratris lui a manu tua. 
Quoniam operaberis terram, cl non addet virtutem 
suam dare tibi , suspirans et tremens eris superter-
ram. Et dixil Cain ad Dominum: Majus delicturo 
meum quam ut remiltatur mihi. Ei si ejiciaa m.e 
hodie a facie terrae, et a facie tua abscondar, etero 
gemens et tremens super lerram : et erit, omnie 
inveniens meoccidet me. Et dixil ei Dominus Deos: 
Non sic, omnis qui occideril Cain, scplcm vindiclas 
exsolvet. Etposuit Dominus Deus signura Cain, ut 
non interBccret eura omnis qui iiivenisset eum. Et 
egressas est Cain a facie D e i u . · 

με. Κα\ εΤπεν αύτψ Κύριος δ θεός· Ούχ ούτως· πάς δ άποκτείνας Κάιν, έπτά εκδικούμενα παραλυ
θεί. Κα\ Ιθετο Κύριος δ θεδς σημείον τώ Κάιν, τού μή άνελεΖναύτδν πάντα τδν εύρίσκοντα αυτόν. Έξήλθι 
ίΐ Κάιν άπδ προσώπου τού θεού. * 

β\ Κάιν μέν τοίνυν κα\ μέντοι καϊ "Αβελ, άμφω 
μέν εγενέσθην έξ Αδάμ, κλώνες δέ ήσαν ώσπερ 
ιρυφεροίτεκαΊ εύανθείς, £ίζης άνίσχοντες έν άρχαίς 
τε κα\ πρώτης* καϊ έπ' αύτοίς ή άνθρωπου φύσις 
έ μελέτα τδ καρπογόνον, κα\ τδαύξάνεσθαι κα\ πλη-
ϋύνεσθαι μόλις ήν έν άρχή τοΰ φαίνεσθαι, καϊ έν 
Ισχύ ι λοιπόν. Άλλ' δ μέν Κάιν προεπήδα χρόνφ τφ 
κατά γένεσιν. Είπετο δέ κα\ ήν μετ* αύτδν ό Άβελ* 
και έως μέν ήστην απαλοί τε κα\ νέοι, καθάπερ τινέ; 
νεοττο\ παρετρέφοντο τοίς γεγεννηκόσιν. Επειδή δέ 
είς ήβην οί νεανίαι ήλθον, κα\ λοιπδν τελούντες έν 
άνδράσιν έφαίνοντο, πρδς διαφόρους έτράποντο φιλ· 
ςργίας. Κα\ ό μέν Κάιν, ήσθε\ς, οΐμαί που, χλοηφό
ρου ση τή γή, κα\ πολύ δή λίαν εύξυλόν τε κα\ εύερ^ 
γεστάτην όρων, κα\ καρποίς ώραίοις πεποικιλμέ-
νην, δείν ψήθη ταίς έπιεικείαις άποφαίνειν ημε
ρότερα ν τών δρωμένων τήν βψιν* κα\ τά οίκοθεν 
τε ΥΛ\ φυσικώς άξιέραστα κα\ αυτομάτως είς τούτο 
διήκοντά κάλλους διενοείτό που, κατά γε τδ εί-
κδς ώς εί τύχοιεν Ιδρώτος γεωπονικού, £αδίως 
άν είς δψιν έλθείν , τήν άσυγκρίτως προφέρεστέ-
fc ν Έσκευάζετο δή ούν άγροικοπρεπώς, κα\ παντ\ 
δή σθένει χρώμενος, άποπεραίνειν ήθελε τδν σκο-
πον. Έδίδου δέ αύτφ ίσως ή φύσις τδ είδέναι κα\ 
ταύτα, και θείος είς νουν κα\ άπό^ητος νόμος έν-
εχάραττέ που τήν ών άν Ιλοιτο γνώσιν. Άλλά ταυτ\ 
μέν ό Κάίν σπουδής ήξιοΰτο, καϊ πόνων* Άβελ δέ δ 
σοφδς τδν έπ\ ξύλοις Ιδρώτα, καϊ σκαπάνη μεθε\ς, 
και μήν καϊ άρπης ούκ άνεχόμενος, άγέλαις όΐων 
έπετρέπετο. Παρεκόμιζον δέ ίσως είς τούτο γνώμης 
αύτον, άρνειοί μέν μητράσιν λεπτδν ύπηχούντες Ιτι, 
κα\ μόλις άναβληχόμενοι, άπαλοίς δέ κα\ νεοπαγέσι 
ποσιν εύανθεί πόα βραχύ διασκαίροντες* κα\ μήν 
έπ\ τούτο κα\ αϊ μηκάδες αΐγες τά υψηλότατα τών 
ιατρών άμογητ\ διαθρώσκουσαι. Ψήφψ δέ, οίμαι, 
•καγκάλη τήν ποιμενική ν στέφανου ν ήξίου σοφδς ών 
άγαν, τής έπ' άνΟρώποις ηγεμονίας προμελέτη σι ν 
ώσπερ τινά τδ χρήμα τιθε\ς, ώδε τε έχειν ηγούμε
νος· Ααών ποιμένας τους εθνών ή πόλεων, ή δήμων 

Β 2. Cain iiaque et Abel ambo nati sunt ex Adam, 
fueruntque tanquam duo lcncri ac florcnles sur-
culi, ex una ac prima radice or t i : et in bishomi-
nis natura fecunditatem exercebat, crescereque ac 
roultiplicari vixdum initio videbatur, et robore au-
geri. Caclerum Cain quidcm ortus tempore praeces-
sit. Subsecutus autem eum esl Abel; ac quandiu 
lenelli ac juvenculi essent, inslar pullorum apud 
parentes educabantur. Poslquam vero pubertatis 
tempus excesserunt, et ad virtlem aelalem pcrvene-
runt, diversis studiis atque operibus sese tradide* 
runt. Ac Cain quidem, opinoT, terrae viriditato 
delectatus, eamque floridissimis arboribus et tera-
pestivis fruclibus ornatam videns, ad cultiorein 
eam cerneniium oculis exhibendam, studium «uum 

C conferendum putavit: quaeque ex se ac suapte na-
tura ad amorem sui provocabant, ac sponianeam 
illam pulchritudinem prae se ferebant, excogitavit; 
ut, quoad ejus fieri posset, 15 agricultura? beoefl-
cio longe praestantiorem aspectum ob oculos pone-
rent. Rusticara iiaque vilam agebal, suramisque v i -
ribusad hoc studiura enitebatur. Dedit autem ei 
natura parens boc in genere scientiam, divinaque 
et ineffabilis lex impressit eorum quae cupiebal co-
gnitionem. Atque hac qnidem in re Cain studium 
suum ac laborem iropendit. Sapiens vero Abel, l i -
gonibus ac falcibus poslhabitis, rei pecuarix stude-
bat. Adduxerunt Tero forlassis eum in banc sen-
tentiam agnicoli quidera matribus suis argute succt-
nenles, ac vixdum baJantes, mollibusque ac tenellis 
pedibus per vernas herbas lascivientes : nccnon 
caprae balalrices, altissima quaeque rupium pnecipi-
tia nullo negotio persullantes. Oplimo vero jure 
pastoralem vitam sapiens admodura Abel probavit, 
praexercitamentum quoddam prsefecturae apud ho-
niines id sibi statuens, atque ita se rem habere cen-
scns. Porrosacrae etiam ac divinitus inspiraUe Scri-
piurse el Graecia3 sapienium coosuetudo est pasto-
res populorum vocare eos qui gentibua, aul urbibug, 

M Gen. iv, 8-i(>. 
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aui poptrlis sunt pr&fecti. Cum itaque duorum Α προεστηκότας δνομάζειν έθος καϊ αυτή τ-jj Γραφή τή 
isiorum juvenum alter se agriculturae tradidieset, 
alier vero preslamioristudio, pastoriUo nimirum : 
temporis progressus Caino quidem hortos, arboribus 
densos, et tempeslivis fructibus onaslos, dedit, 
Abeli autem in innumeram multitodincm quae col-
legerat produxit. Deinde lex quse in nobis est in 
nalffi Dei notiliae eos viros incilavit ad oflereoda 
omnium Crealori atque omnis boni datori Deo, pro 
acceplis bcneficiis, sacrificia. Taraetsi enim corrupu 
est, neque T e r a esse cernitur corum qoi idolis eer-
\iunt pernoscendi ralio quis sit universorum faclor, 
lameii innata qu&dam ac necessaria lex hoc agit, et 
sponlanea cognilio excital ad superius quid longeque 
praestantiusqoam resmortalium, bocesiDeom,roente 

θεοπνεύστψ, «ca\ τοίς Ελλήνων λογάσιν. Άπονενευ-
-κότοιν δή ούν τοίν νεανίαιν, τού μέν έπι γηπονίαν, 

Θατέρου γε μήν ώς έπί τι τών άμεινόνων, τήν ποι-
μενικήν, προίών, ό χρόνος τψ Κάιν μέν δασύ κομών-
τας τους κήπους κα\ καρποίς ώραίοις έπίθε ι διαβρι-
θεϊς· τψ δέ Άβελ προήκουσαν είς πληθύν ώς 
πλείστη ν δσην άπετέλει τά συναγηγερμένα. Είτα 
νόμος δ έν ήμίν τής έμφυτου θεογνωσίας, έκάλει 
τους άνδρας πρδς τδ δείν άνάπτειν τά χαριστή ρta 
τψ πάντων Δημιουργψ, κα\ παντδς ήμίν αγαθού 
δοτήρι θεψ. Εί γάρ έστι κατεφθαρμένος κα\ ούκ 
αληθής δράται τυχδν έν τοίς ειδώλων προσκυνηταίς 
δ τού βιειδέναι σκοπδς τίς δ τών δλων έστί ποιητής, άλλ' 
ούν έμφυτος τε κα\ αναγκαίος διανύττει νόμος, κα\αύ-

concipiendum. Offert itaque sacer ac eapientissimus Β τοκέλευστος εγείρει γνώσις, είς γε τδ χρήναι νοείν τδ 
Abel oplima ac seleclissima quaeque e suo grege.«Ob-
tulit enim, > inquit, « de primogenilis ovium sua-
rum,el deadipibus earum, * hoc cst praestaotissima 
atque eximia. Et sacrificii ralionis non igaarus, ap-
posuit adipes. 1 6 Cain vero non itero, sed multo 
negligentins; optimos enim quosque fructus suis 
usibus servabat, secundis autem ac vilioribus su-
preroum Deum honorabat. Ignis ilaque coelitus des-
cendcns Abelis muoera absumpsit. c Ad Cain au-
tem, et sacrificia ejus non attendit, > inquit. Neque 
enim solitus ignis ejus sacrificia invasit. Qua de 
causa doluil graviter, animoque coocidit Cain. Co-
gnita vero odii causa, et cur Abel praelatus esset, 

υπερτερούν, κα\ άμεινον άσυγκρίτως ή καθ'ήμάς,τουτ-
έστι θεόν. Άγει δή ουν δ μέν Ιερός τε κα\ πάνσοφος 
"Αβελ τά τής αγέλης άπόλεκτα, κα\ άριστίνδην εγκε
κριμένα· c "Πνεγκε γάρ, · φησιν, c άπδ τών πρω
τοτόκων τών αμνών, κα\ άπδ τών στεάτων αυτών, ι 
τουτέστι τά προύχοντα κα\ εξαίρετα. Κα\ τδν τής 
Ιερουργίας ούκ άγνοήσας τρόπον, παρετίθει τά 
στέατα. Κάιν δέ ούχ ούτως, πολύ δέ λίαν άτημελώς* 
τά μέν γάρ δτι μάλιστα τών ωρίμων έκπρεπή, ταίς 
ίδίαις έχαρίζετο τρυφαίς, έλύπει δέ τοίς δευτέροις 
τδν έπ\ πάντων θεόν. Ούκούν έπΙ μέν τοίς τού 
Άβελ δώρο ι ς πύρ καθιέν ούρανόθεν, δαπανάσθαι 
παρεσκεύασε τά ίερώματα * c Έπ\ δέ Κάίν κα\ έπΙ 

non ad culpae suae correctionem potius se contulil, ^ ταίς θυσίαις αυτού, ού προσέσχε ,> φησίν. Ού γάρ τδ 
sed in impotentem iram proreptus, primus ab ho-
roinibus natis iudomitaB invidiae auctor fuil, ac tan-
tum non de divino odio vindictam sumens Abelem 
laude cumulatum dolo circumvenit, mutuique amo-
ris legem inftringit, diabolica quidero pravitate im-
piigque consiliis menlem refertam babens, fingens 
autem bonum verbis : c Egrediamur enim, inquil, 
incampum. > Audis quo pactovocaril inagrum, ut 
spectator suse diligenliae culturaeque esset, et pul-
cberrima florum varietate oculos pascerel ? At vero 
nefandum flagilium committit, ac veluti primilias 
quasdam morti frairem suum dicat, humanseque 
nataneviam adhomicidium aperit. Iaterrogante au-
lemDeo ac dicente : « Ubi est Abel fraler tous? > 

σύνηθες έπηφίει πύρ τοίς προσενηνεγμένοις. Εν
τεύθεν δ Κάίν άνιάται σφόδρα , κα\ άλύει δεινώς. 
Διδασκόμενος δέ τής αποστροφής τήν αίτίαν, κα\ 
ψήφον έλόντος τήν άμείνω τού Άβελ, ούκ έτράπετο 
μάλλον πρδς έπανόρθωσιν τών διεπταισμένων είς 
δργάς δέ άκαίρους άποταυ ρου μένος πρώτος έν άν-
Ορώποις τδν άτίθασσον ώδίνει φθόνον μονονουχ\ δέ 
τής αποστροφής αμυνόμενος τδν τών δλων θεδν, 
δόλψ μέτεισι τδν τεθαυμασμένον. Κα\ νόμον έπάτει 
φιλοστοργίας, διαβολικής μέν φαυλότητος κα\ άν-
οσίων σκεμμάτων, έκμεμεστωμένον έχων τδν νούν* 
πλαττόμενος δέ τδ χρηστδν εις λόγους* c Διέλθωμεν 
γάρ, φησ\ν, εις τδ πεδίον. > Άκούεις δπως έκάλει 
μέν έπ' αγρούς ώς επόπτης έσοιτο τής επιεικείας 

raentiturmiser , aspereque obviara it, « Non scio,i ρ αυτού, κα\ τής τών ανθέων πολ υ είδους άπολαύσοι 
inquiens. Postquam vero homicidii convictus esl et 
maledictionibus subjectus; existimavil autem rur-
sum quod moriturus esset etiam ipse, etiamsi non 
vellet Deus, quodque haec futura esset divinae irae so-
hitio. Dixit enim : c Si ejicies me hodiea facie terra, 
etafacie luaabscondar, et erogemenset tremenssu-
per terram, et erit, omms inveniens me occidetme. > 
Cfeterum quod omnino atque undequaque raaledi-
ctionibus subjaceret, flagitiorumque suorum poenas 
lueret, miserrimam in terris vitam agens, cerlissirao 
scivit, dicente manifeste Deo : c Non sic; quia 
omuis qui occiderit Cain, septem vindtctas exsol-
vet. > Septem vero ponil pro roultis, quasi dicat: 
Multorum atqne impiorum delictorum fralricidse 

θέας; Άνοσιεύεται δέ, κα\ πρωτόλειον ώσπερ τι 
κα\ άπαρχήν τψ θανάτψ δίδωσι τδν δμαίμονα, κα\ 
τής είς μιαιφονίαν δδού τή άνθρωπου φύσει διδά
σκαλος ήν. Διαπυνθανομένου δέ τού θεού κα\ λέγον
τος, c Πού Άβελ δ αδελφός σου; » ψευδοεπεί μέν δ 
δείλαιος, κα\ ύπαντιάζει σκληρώς τδ, c Ούκ οίδα, ι 
λέγων. Επειδή δέ φονευτής ήλέγχετο, κα\ ύπενή-
νεκται ταΐ; άραίς, ώήθη δέ πάλιν δτι τεθνήξεται καί 
αύτδς, κα\ εί μή βούλοιτο θεδς, κα\ λύσις έσται τδ 
χρήμα αύτψ τής έκ θεού οργής. 'Εφασκε γάρ· * Εί 
έκβάλης με σήμερον άπδ προσώπου τής γής, κβΛ 
άπδ τού προσώπου σου κρυβήσομαι, καϊ έσομαι στέ
νων κα\ τρέμων έπ\ της γής, κα\ έσται, πάς δ εύ-
ρίσκων με άποκτενεί με. ι Άλλ'δτι πάντη τε χ#Ί 
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πάντως ύποκείσεται ταϊς άραϊς κα\ τών οίκείων άν- Α Gain poenam exsolvet, qui ejus oorporalem vitain 
οσιουργημάτων ύφέξει τάς δίκας τρισάθλιον έν γή 
διατρίβων βίον, έπληροφορείτο σαφώς θεου λέγοντος · 
f Ούχ ούτως, δτι πάς δ άποκτείνας Κάιν έπτά εκ
δικούμενα παραλύσει. » Τδ δέ έπτά τίθησιν άντ\ 
τοΰ πολλά, δμοιον ούν ώς εί λέγει, πολλών κα\ άνοσίων 
πλημμελημάτων χαριείται δίκην τψ άδελφοκτόνω 
Κάΐν, δ τής ενσωμάτου ζωής άνιε\ς αύτδν. ΕΙ δέ δή 
τις !λο·.το κα\ έπτά τδν άριθμδν είναι λέγειν τά εκ
δικούμενα, χαλεπδν ουδέν άναμετροΰντα είπεΐν, δτι 
πρώτη μέν αμαρτία τω Κάΐν, τδ μή διελείν ορθώς, 
μήτε μήν άναθήναι θεψ τά πάντοιν εξαίρετα. Δεύ
τερον δέ δή τδ μαθδντα τήν άμαρτίαν μή τραπέσθαι 
πρδς μετάγνωσιν , κα\ ταΐς είς τδ άμεινον άναδρο-
μαίς έπανορθούν τά διεπταισμένα, καταθήγεσθαι δέ 

heserit. Si quie aulem velit eeptenariom numerum, 
ea ipsa quorum vindfcla sumilur, dicerc, nequa-
quam erraverit. Primum enim peccatum Gain fuil, 
1 7 quod non recte partitus fuerit, neque omnium 
optima Deo consecrarit. Secundum vero, quod, co-
giiito peccato, poenitentia ductus non sit, neque re-
dilu ad melius peccalum suum einendaril, quodquc 
inflammatus fuerit ad iram, proxiniiqtie sui gloria 
irrilatus, quem imitari potius par erat, non ioimi-
com censere, atque iniquis oculis intueri. Tertium 
aulem, ac veluti aditus quidam ad caedem commit-
tendam, crudelis invidia. Quarlum vero, illud : 
f Egrediamur in campum, > doli ac fraudis argu-
roenlum. Quintum impise caedis crimen. Annume-

πρδς δργάς, κα\ ταΐς τού πέλας εύδοκιμήσεσιν Β rari vero pro sexto peccato potest, menliri Deo. 
έποτρύνεσθαι* δν έδει που πάντως έλέσθαι ζηλούν, 
ούκ έχθρδν ήγείσθαι, καϊ άδίκοις δμμασιν ύποβλέ-
πεσθαι. Τρίτη δέ κα\ προεισβολή τις ώσπερ τής είς 
τδ χρήναι φονάν άγριδτητος, δ ά>ή μέρος φθόνος. 
Τετάρτη δ* αύτδ, c Διέλθωμεν είς τδ πεδίον, » δόλου 
κα\ άπατης άπόδειξιν έχον. Πέμπτη δέ τής άνοσίου 
μιαιφονίας τά εγκλήματα. Καταλογισθείη δ' άν είς 
έκτον αύτψ πλημμέλημα, τδ ψευδοεπήσαι τδν θεόν. 
Είς Ιβδομον δέ, τδ άκοντος τού θεού, νομίζειν δύνα-
σθαι διαδράναι τάς δίκας, τής έν σώματι ζωής ούκ 

Pro seplimo, quod invilo Deo existimaret se posse 
effugere suppliciura, vila corporali praeter ipsius 
voluntalem ereplum. c Gxterum dedil, inquit, 
Deus signum Gain, ut non inlerficeret eum omnis 
qui invenissel eum. Et egressos est Gain a facie 
Dei. ι Statim aulem malediclionibus subjectus 
fuit, odiique modus subseculus est. Eum enim qui 
jam ad sumroum omnium malorum pervenerit, quo 
pacto purissima sanctissimaque natura non asper-
netur ? 

ένε&λήτως άπηλλαγμένον. c 'Αλλά δέδωκε, φησ\ν, δ θεδς σημεΤον τψ Κάΐν τοΰ μή άποκτεΐναι αύτδν 
•κάντα τδν εύρίσκοντα αυτόν. Εξήλθε δέ Κάΐν άπδ προσώπου τοΰ θεού. ι Τπέκειτο δέ παραχρήμα 
ταΓς άραίς, κα\ δ τής αποστροφής ήκολούθει τρόπος. Τδν γάρ τοι πρδς λήξιν τού παντδς ήδη διελάσαντα 
κακού έποπτεύσειεν άν πώς ή πάναγνος κα\ άγιωτάτη φύσις; 

Τ'. Κα\ ταυτ\ μέν ήμίν ώς έν πάχει πραγμάτων C 5. Atque haec qnidem rudi modo atque hiatorice 
xa\ Ιστορικώς είρήσθω τέως. Μεταχρωννύντες δέ hactenus dicla sint. At vero imaginis linearaentis 
ώαπερ τής είκόνος τήν γραφήν, κα\ τήν έν τψ γράμ- suos colores superducentes, et urobram litlerae ad rei 
ματι σκιάν μεταχαράττοντες είς άλήθειαν, φέρε δή, 
φέρε, κα\ λίαν Ισχνώς έκαστα βασανίζοντες, εκείνο 
λέγωμεν, δτι τδ Χριστού μυστήριον καταθρήσαι τις 
άν προανατυπουμενον έν άρχαίς ώς έν σκιά τψ συμ-
6ε6ηκότι. "Εδει γάρ, έδε; τής άνθρωπου φύσεως δια-
τεθείσης είς άμαρτίαν, κα\ τοίς τού θανάτου βρόχοις 
άδοκήτως ένειλημμένης, τδ τής εί$ τδ άμεινον άνα-
κομιδής προαναφωνείσθαι μυστήριον, κα\ τδν δι' 
ημάς κα\ υπέρ ήμων τεθνηξόμενον κατά καιρούς 
μή άγνοηθήναι Χριστόν. Πεποίηται τοίνυν δ προπά-
τωρ 'Αδάμ κατά γε τήν πίστιν τών ιερών Γραμμά
των , κατ' είκόνα κα\ καθ' δμοίωσιν θεού. Γεγέννην-
ται δέ κα\ προήλθον άπ* αύτοΰ, πρώτος μέν δ Κάΐν, 
δεύτερος δέ μετ' εκείνον δ "Αβελ. 'Αλλά τψ μέν Κάΐν 
τδ έξ Ισραήλ πρόσωπον περιθήσομεν. Έπεί τοι καϊ 
αύτδς ό Χριστδς ίσοτρόπους δντας τψ Κάΐν τούς τών 
Ιουδαίων δήμους, αύτδν προσημαίνειν ήξίου. Αύτδς 
γάρ έφασκεν « Έάν ύμείς μένητε έν τψ λόγω τψ 
έμψ, αληθώς μαθηταί μου έσεσθε, κα\ γνώσεσθε 
τήν άλήθειαν, κα\ ή αλήθεια ελευθερώσει υμάς. ι 
01 δέ τής πατρικής ελευθερίας ού συνιέντες τδ κάλ
λος, σαρκικοίς αύχήμασιν έναγλαΐζεσθαι δείν έπ-
εχείρουν, λέγοντες· ι Σπέρμα Αβραάμ έσμεν,και 
ούόενι δεδουλεύκαμεν πώποτε. Πώς σύ λέγεις, δτι 

veritatcm transformantes, ac singula subtiliter in-
vestiganles, illud dicamus, quod Ghristi mysterium 
in iis quae olim acciderunt, praeGguratum facile 
quis agnoscat. Oportebat enim prolapsa in pecca-
tum humana natura, mortisque laqueis inopinato 
involula, mysterium restitutionisin melius praedici, 
ct eum qui propter noe, ac pro nobis soo tempore 
moritorus erat, Ghristum non ignorari. Factus igi-
tur est primus pater Adam, prout sacrae Littera te-
stanlur, juxta imagiDero ac similitudinem Dei. Nati 
autem sunt et processerunt ab eo, primus quidem 
Gain; secundus vero post illum, Abel. Caeterum 

D Gaino quidem Israelis personam aceommodabimus. 
Siquidem ipse etiam Christus, populos Judaeo-
rum eisdera cum Gaino moribus praeditos ipsum si-
gnificare pradicabat. lla eoim ait : < Si vos 1 8 
manseritis in sermone meo, vere discipuli mei eri-
tis, et cognoscetis verilalem, et veritas liberabit 
vos M . » Illi vero paternae libertatis pulcbritudi-
nem nequaquara intelligentes, carnali gloria florerc 
studebant, dicentes : ι Semen Abrahae sumus , el 
nemini servivimus unquam. Quomodo tu dicis, L i -
beri eritis u ? » Quid igiUir ad haec Cbristus? « Si 
f i l i i , ι inquit, c Abrabai cssetis, opera Abrahx l'a-

Joan, vii!, 51, 52. M ibid. 55. 
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ceretis. Nunc aulera quaeritis me interGcere homi- Α Έλεύθε*οοι έσεσθε ; ι Τί oSv πρδς ταύτα Χριστός; 
nem, qui veritalem vobis locuttis sum , quam ati-
divi a Patre ; lioc Abraham non fecit **. · Patrera 
autem ipsis tribuit Satanam, dicens : c Vos facitis 
opcra patris veslri. Ule bomicida eral ab initio, et 
in veritate non stetit, quia mendax est, queraadmo-
dum et pater ejus w . » Nequaquam vero existima-
bimus, recte senlienles, Ghrislum pravi ac lolius 
mali auctoris daeraonis meminisse ; sed rabidis Ju-
daeis, impiamque ipsi caedem machinantibus, pri-
uium illum homicidam raendaciiqueconcinnatorem, 
Cain, inquam, patrem statutsse, alque illius Sata-
nam peccali auctorem. Quaerentibus nonnullis, 
quem palrem daemoni daturi siinus, aut quale di-
cluri simus esse ipsius pravitatis archetypum; Caino 

c ΕΙ τέκνα, > φησ\ν, c τού Αβραάμ ήτε, τά έργα τού 
"Αβραάμ έποιείτε άν. ΝυνΙ δέ ζητείτε με άποκτείνας 
άνθρωπο ν, δς την άλήθειαν ύμίν λελάληκα,ήν ήκουσα 
παρά τού Πατρδς· τούτο "Αβραάμ ούκ έποίησε. ι 
Πατέρα δέ αύτοίς απονέμει τδν Σατανάν, λέγων 
c Ύμείς ποιείτε τά Εργα τού πατρδς υμών. Εκεί
νος άνΟρωποκτόνος ή ν άπ* αρχής, κα\ έν τή άληθεία 
ούχ έστηκεν, οτι ψεύστης έστ\, καθώς κα\ δ πατήρ 
αυτού, ι Κα\ ούδέπου νομιούμεν,νοούντες δρθώς, τού 
πονηρού τε κα\ άρχεκάκου δαίμονος διαμεμνήσθαι 
Χριστόν έκλελυττηκόσι δέ τοίς Ίουδαίοις, καϊ τήν 
άνοσίαν κατ" αυτού μιαιφονίαν ώδίνουσι, τδν πρώτον 
άνθρωποκτόνον και τού ψεύδους έπιτηδευτήν, φημ\ 
δή τδν Κάΐν, δίδωσι πατέρα, κάκείνου τδν Σατανάν, 

itaque vcluli archetypo tanquam efligiem Iribuit β τδν τής αμαρτίας εύρετήν. Έπιδιδασκδντων τινών 
eos qui impietatis qua ille praeditus est, simiiitudi-
nera prae se ferunt. Quod enim Salvatori Chrislo fa-
miliare sit Salanara vocare eum qui illius morcs 
refert, facillime quis viderit, cum ipse sanctis disci-
pulis dicai : c Nonne ego vos duodecim elegi, et 
eccc unus ex vobis diabolus esl"? » Coraparandus 
ilaque est Caino Israel, de quo scriptum est: < Fi-
lius meus primogenitus Israel%T. » Posl primoge-
nilumvero Israel secundus tcmpore, el novissimus 
exortus est Christus, filius etiam ipse Adam. Id-
circo etiara Filium hominis sapienler certaqoe ra-
tione seipsum ubique appellat. Caeterum Israel co-
lere Deum polabat, offerens temporarias facileque 
marcescenles res, el quarum parva ralio habctur, 

τίνα πατέρα τψ διαβδλψ δώσομεν, ή ποίον ειναί φα-
μεν τής εκείνου δυστροπίας τδ άρχέτυπον, άρχε-
τύπφ δέ ώσπερ τψ Κάίν καθάπερ εΙκόνα προσνέμει 
τους τής ένούσης αύτψ δυσσεβείας τήν είς πάν δτι-
ούν έμφέρειαν νοσείν είρημένους. "Οτι γάρ Εθος τψ 
Σωτήρι Χριστψ, Σατανάν άποκαλείν τδν τοίς εκείνου 
προσεοικότα τρδποις, καταθρήσωμεν άν κα\ λίαν 
άμογητ\ τοίς άγίοις λέγοντα μαθηταίς · ι Ούκ έγώ 
υμάς τούς δώδεκα έξελεζάμην, καϊ Ιδού εΤς έξ υμών 
διάβολος έστι; Παρεικαστέον τοίνυν τψ Κάίν τδν 
Τσραήλ, περ\ oH γέγραπται· ι Τιδς πρωτότοκος μου 
Ισραήλ. > Μετά δέ γε τδν πρωτδτοκον Ισραήλ, 
δεύτερος ώσπερ έν χρδνψ, κα\ νεώτατος άνεφάνη 
Χριστδς, υίδς κα\ αύτδς τού Αδάμ. Τοιγάρτοι κα\ 

lerrenisque sludiis tota quodammodo menle affixus C Tldr drOp<bxov σοφώς τε κα\ οικονομικώς έαυτδν 
erat. ι Agricullurae eniro vacabat Cain, Abel autem 
eral pastor ovium ». Praefectus enim est rationali 
gregi Emmanuel, atque ipse est Paslor ille bonus, 
qui c in loco pingui et pascuis uberrimis, > sicul 
1 9 scriptum esisupernos ac qui super terram 
sunt greges pascit. Ad quem etiam prophelicus 
sermo clamavit : c Pasce populum tuum in T i r g a 

custodiae tuae, oves haeredilatis luaeM. »Israel ita-
que terrenis rcbus Deum colebat, offerens legalia, 
et ingrala ipsi sacriflcia consecrans. Idcirco etiam 
audivit per vocem sancti prophetae : « Holocauslum 
arietum tuoram, et adipem ovium, et sanguinem 
hircorum ac taurorum non volo, neque venerilts 
apparete mibi. Quis enim quaesivil haecde manibus 

ώνδμαζε πανταχή· άλλ' δ μέν Τσραήλ, τιμφν έδόκει 
θεδν προσφέρων τά πρόσκαιρα και εύμάραντα, κα\ 
ών ού σφόδρα πο).ύς δ λόγος, κα\ τοίς περ\ γήν 
σπουδάσμασιν, δλον ώσπερ έτίθει τδν νούν.ιΈτρά-
πετο γάρ είς γεηπονίαν δ Κάίν, "Αβελ δέ ήν ποιμήν 
προβάτων. Καθηγείτο γάρ τής λογικής αγέλης δ 
Εμμανουήλ, κα\ αυτός έστιν δ Ποιμήν δ καλδς 
δ ι έν τόπψ πίονι, κα\ έν νομή αγαθή , ι καθά 
γέγραπται, τάς άνω τε κα\ έπΙ γής διαποιμαίνων 
άγέλας. Πρδς δν κα\ δ προφητικός άναπεφώνηκε 
λόγος* f Ποίμαινε τδν λαόν σου έν £άβδψ φυλακής 
σου, πρόβατα κληρονομίας σου· ι Ούκούν ό μέν 
Ισραήλ τοίς γεωδεστέροις ήξίου τιμφν τδν θεδν, καρ
ποφόρων τά έν νόμψ, κα\ τάς άνεθελήτους αύτψ 

veslrisTcalcare atrium meum non apponetis. Siob- D θυσίας ανατιθείς. Τοιγαρούν κα\ ήκουσε διά φωνής 
αγίων c Όλοκαύτωμα τών κριών σου, κα\ στέαρ 
άρνών, κα\ αίμα τράγων κα\ ταύρων, ού βούλομαι, 
ούδ' άν έρχησθε δφθήναί μοι. Τίς γάρ έξεζήτησε 
ταύτα έκ τών χειρών υμών; πατείν τήν αύλήν μου 
ού προσθήσεσθε. Έάν φέρετε σεμίδαλιν, μάταιον 
θυμίαμα, βδέλυγμά μοί έστι. ι Κα\ πάλιν, ι "Ινα τί 
μοι λίβανον έκ Σαββά φέρετε, κα\ κινάμωμον έκ γής 
μακρόθεν; Τά ολοκαυτώματα υμών ού ε1σ\ δεκτά, 
κα\ αϊ Ουσίαι υμών ούχ ήδυνάν με. > Τούτο έστιν 
έναργώς τδ έπ\ ταίς θυσίάις τού Κάΐν μή προσεσχη-
κέναι θεόν. "Αβελ δέ ό δίκαιος, τουτέστι Χριστδς, 
Μ Exod. nr, 22. " Isa. χχχ, «23. ·· Mieb. νιι, 14. 

tulerilis similaginem, vanum; incensum, abominaiio 
est mihi ·· . ι Et ilerum : t Quorsum mihi thus ex 
Saba affertis, el cinnamomum de terra longioqua? 
Holocausta veelra non sunt mihi grata, neque sa-
crilicia veslra me delectanl M . > Hoc aperle est 
Deum ad sacriOcia Caio non allendisee. Abel au-
teui juslus, hoc cst Ghristus, oblulit Deo rationa-
lium ovilium primogenila, boc esl, faciles ac tra-
ctabiles corde, et infantes roalitia, selectosque in 
•irtulibus, ac similitudine cum ipso primogeniti 
gloriam prae se fercntes. Ecclesia enim primogeni-

u Joan. f πι, 39, 40. *« ibid. 44. " Joan. v i , 71. 
M Isa. i , 11-13. « Jerem. v i , 20. 
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έδωρονόρει θεψ τάτών λογικών ποιμνίων πρωτότοκα, Α torum deftcriploruoi in coeTi&, illorum quiper fidem 
τυυτέστι, τούς τρυφερού; τήν καρδίαν, καϊ νηπιά 
ζοντας τή κακία, και άφλεκτους εν άρεταΐς, κα\ 
είκόνι τή πρδς αύτδν τήν τού πρωτοτόκου φορούντας 
οόςαν. Εκκλησία γάρ πρωτοτόκων απογεγραμμέ
νων έν τοίς ούρανοίς, ή τών διά πίστεως κεκλη μένων 
είς άγιασμδν πληΟύς ονομάζεται παρά γε τψ θεσ-
πεσίω Παύλφ· ταύτη; ούν άρα τής αγίας πληθύος 
κα\ της τών πρωτοτόκων αγέλης Ιερουργδς γέγονεν 
δ Χριστός. Δι' αυτού γάρ ι έσχήκαμεν τήν προσ-
αγωγήνέν πνεύματι πρδς τδν θεδν και Πατέρα.» Καϊ 
Ουσία καλή γεγόναμεν κα\ ευπρόσδεκτος, υπέρ μδ-
σχον νέον κέρατα έκφέροντα κα\ όπλάς. Ή μέν γάρ 
oV αίμάτων προσαγωγή χθαμαλή τέ έστι κα\ γεω-
διστέρα, κα\ τδ ευώδες ούκ έχουσα παρά θεψ. Ή δέ 
γε έν πνεύματι κα\ διά Χριστού λατρεία πολύ δή λίαν 
εστίν άνδάνουσα τψ Πατρί. Καϊ γούν τοις έξ Ισραήλ 
προσκομίζουσι τά άπδ γής, έφώνει θεός· ι Ού δεξο-
μαι έκ του οίκου σου μόσχους, ουδέ έκ τών ποιμνίων 
aw χιμά^δους * οτι έμά έστι πάντα τά θηρία τοΰ 
άγροΰ, κτήνη έν τοίς δρεσι κα\ βόες. "Έγνωκα πάντα 
τά πετεινά τού ουρανού, και ώραιότης αγρού μετ* 
έμού έστιν έάν πεινάσω, ού μή σοι είπω · Έμή γάρ 
έστιν ή οίκουμένη, κα\ τδ πλήρωμα αύτη-, ι Ήμίν 
δέ τοίς έν Χριστψ δεδικαιωμίνοις κα\ ήγ'.ασμένοις έν 
πνεύματι, προσεφώνει λέγων t Θύαον τψ θεώ θυσίαν 
αίνέαεως, κα\ άπόδος τψ Ύψίστψ τάςεύχάς σου,κα\ 
έπικάλεσαί με έν ήμερα θλίψεώς σου, και έξελούμαί 
σε, κα\ δοξάσεις με. ι Ούκούν έν άμείνοσι τών άπδ 

vocaii sunt ad sanctiftcaUoneai coelus a divo Paulo 
vocatur. Hujus itaque sanclae multiiudinis el grcgif 
primogemlorum sacerdos factus esl Cbrislus. Pcr 
ipsuca cnim ι babuimtia acces&am in spiriiu ad 
Deura ac Palrem"; eacrificiumqiie bonimi ei fccec-
ptura facti sumus, supcr viluiuia reccos corriua cl 
ungulas emittentem n . Cruenta enhn oblatio hu-
milis est ac tcrrena, neque suavilale odoris apud 
Dcitm pnedila : cultus vero in epiritu et per Chri-
slnm longe acceplior eet Patri. Idcirco Deus f*rae-
litis terrena oflereitfibus inclamavil : ι Non acci-
piam edomo Uia vitulos, ncque ei ovilibus tofo 
hiroos. Quia roe« sunt orones besitae agri, jumenta 
in monlibas, et boves. Cognovi oointa volalilia 
coeli, ei puJchriiudo agri niecura eet. Si esuriara , 
non libi dicam : rocus enim est orbis terraram, ct 
plentlado ejus » Nobisfttttem per Cbristumjnsti-
ikaliset eancliftcatrc in spiriCu, indamavit, diccns; 
c Immola Domino sacrificnim laudis, et roddo Al-
tissinio vota taa, el invoca me in die tribulationis 
tiue, 2 0 e t eripiam te, el gloriOcabis aie 5 > . » 
Praeslantiora igilur sunt lerrenis spirilualia • et 
longe condocibiHus sacrificio legali, id quod per 
Ghristum fit. Idcirco non attendit sacrificiis Cain, 
eed Abel, Deus. At qua de causa? Isracl cnim obln-
Ulquidem recte(sacrificare enim oportebatDeo), non 
atilemrectedivisH, acquiescens semper typis.et oro-
brisDeuraoblectari exisiimans.Quocireapeccavil, Η 

τής γης τά πνευματικά, κα\ πολύ προφερεστέρα τής ^ ceesarejussesfsl,hocest,avetcribusei!pgalibusriti< 
κατά νόμον θυσίας, ή διά Χριστού. Προσεκλίνετο δή 
οδν ούχ\ ταίς τού Κάΐν θυσίαις, άλλά ταίς τού Άβελ, 
δ θεός. Κα\ διά ποίαν αίτιαν; Ό μέν γάρ Τσραήλ 
προσεκόμιζε μέν ορθώς, θύειν γάρ έδει θεώ. ΔιεΓ/ε 
δέ ούκ δρ6ώς, προσεδρεύων άει τοις τύποις, κα\ τοϊς 
έν σκιαίς έφήδεσθαι νομίσας θεόν, Τοιγάρτοι κα\ 
ήμαρτε κα\ ήσυχάζειν έκελεύετο, τουτέστι, τών αρ
χαίων κα\ κατά νόμον καταλήγειν έθών, καϊ ήγού-
μενον ποιείσθαι Χριστόν. Είρηται γάρ τψ Κάΐν · 
ι "ΙΙμαρτες, ήσύχασον ι κα\ πρός γε τδν Άβελ· 
« Πρδς σέ ή επιστροφή αυτού, κα\ σύ άρξεις αυτού. > 
Άλλ* είπερ ήθέλησεν δ Ισραήλ τήν έκ τών γεωδεστέ-
ρων προααγωγήν, κα\ της κατά νόμον λατρείας τδ 
ανωφελές παρωθούμένος , άρχοντα κα\ καθηγητήν 

bus absisler^, ac dueem sibi statuereCbristum. Di-
ctumenimcsl Caino:«Peecasti,quiesce; lAbelivero: 
c Ad te conversio cjus, et lu tpsiusdofninaberis"*. ·Ac 
quidem si voluisset Israel, reHclo terrcno ac lcgali 
cullu, principem sibi ac d««em roelioris vi«Cbri-
slum proponerc , una nobwcnm ltber esset, ct « in 
lrbro vivenlium 8 7 , > juxla ScripC»rae. Qwarido vcro 
i n s i a r Cain ex SaWaioris nostri l a u d t ac gloria in-
v i d i i e occasionem ct Cindis principium captavil, in 
maledictionem incidit, et septapitcis vindictae reus 
cst effeclus. Multorum cnim gravi«stmorumquc sup-
pliciorum rei facti, muUisquc pcenis sunt impliciti, 
ct gementes ac irementes in lerris misere d ^ g a n i . 

Ubique enrm kospites atqae advenae, et trepidi, ei 
τής είς τδ άμεινον οδού ποιεΐσθαι Χριστδν, ήν άν D ea quae ingcnuos maxime decel, libertale carenteft 
ελεύθερο; μεθ' ημών, κα\ * έν βιβλίο» τών ζώντων, ι 
κατά τάς Γραφάς. Επειδή δέ Γσο> τψ Κάίν φθόνου 
πρόφασιν κα\ μιαιφονίας αρχήν τήν τού Σωτήρος 
ήμων εύδοκίμησιν έποιήσατο, πέπτωκεν είς άρον, 
καΛ έπτά γέγονεν εκδικούμενων Ινοχος. Πολλοίς γάρ 
ένοχοι γεγόνασι δίκαις κα\ ποιναίς άγρίαις ύπενη-
νεγμένοι, στένοντές τε καΛ τρέμοντες διατελούσιν οί 
δείλαιοι * πινταχή γάρ ξένοι, κα\ έπήλυτοι κα\ περι-
δεείς, κα\ τήν δτι μάλιστα τοίς έλευθέροις πρεπωδε-
στάτην ούκ έχοντες πα^ησίαν* Πλήν έδέξατο ση μείον 
ό Κάίν τού μή άνελείν αυτόν άπόλωλε γάρ ούκ είς 
άπαν ό Τσραήλ, σέσωσται δέ τδ κατάλειμμα, κατά 

·* Rom. ν, 2 ; Ephes. u, 18. Μ Psal. Livm, 52 
7. 97 Apoc. ιιι, 5. M Isa. x, 21. · η Isa. i , 9. 

P A T B O L . G R , L X I X . 

vivunt. Gaeterum acc^pit Gain signum ul non inlcr-
i l c e r e n t eum. Periit enim n o n toioe i n m i i v e r s i M n 

Israel. Reliqui» autem salvae hctie swnl, juxta pro-
phet» Tocem ·*, qei cnm hoc inlelligeret, praechn 
mavit, dicens : c El iiisi Domines Sabeotb reliquis-
^et nobis semen , sicul Sodoma facli eŝ emue, el 
sicat Gomorrba siiniles essemiift ι Qnocirct, di-
vlnas eiiam Psalnaista, ne in aniversum abMimere-
tur Israel, Deum toiioe tmiTersi rogrvit, dicens : 
< Ne tnterflcias eos, ne qnando oWWiscairtor legi? 
looe. > Prseterea egresens eel Cain a facie Domiai. 
Ita enitt sertpitnii est: < Et egressos est Cain a facic 

•^Psal. XLix,9-4t. » Ibld., 14, 15. ·· Gen, iv, 
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Domini. > Tale quid accidit Israelilis, ad quos di- Α τήν τοΰ προφήτου φωνήν, κα\ τούτο είδώς προανεφώ-
cium est per vocem prophetae : « Quando extendc-
ritis manus vcslras ad me, avertam oculos meos a 
vobis; etsi multiplicaveritis orationem vestram, non 
exaudiam vos. Manos cnim vestrae sangnine pleme 
sunt ··. » Occideruot enim universorum Dominum, 
2 1 et pne nimia impietate ausi sunt dicere:« San-
guis ejus super nos et super filios noslros61. » At-
qui sanguis Abel advcrsus solum interfectorcm cla-
mavit : pretiosus vero Gbrisli sanguis fere tantum 
clamavit adversus Judaeorum crudelhalem atqtie 
ingratitudinem : liberavit autem munduin a pec-
cato, utpote fusus pro ipso. Idcirco etiam divinus 
Paulus ait, r aecedere nos, qui per fidem juslificali 
sumus, fnsione sanguinis mclius loquente quam 

vst, λέγων c Κα\ ε! μή Κύριος Σαβαώθ £γκατέλιπ:ν 
ήμΤν σπέρμα, ώς Σόδομα αν έγενήθημεν, χα\ ώ; 
Τύμορρα αν ώμοιώθημεν. ι Κα: μέν τοι χα\ πρδς τώοε 
χα\ δ θεσπέσιος Με)ψδδς, μή είς άπαν άφανίζεσθαι 
τδν Ισραήλ έλ ι πα ρε ι πρδς τδν τών δλων θεδν · ι Μή 
άποκτείνης αυτούς, μήποτε έπιλάθωνται τοΰ νόμου 
σου. » Πλην έκβέοηκεν δ Κάιν άπδ προσώπου τοΰ 
θεού. Γέγραπται γάρ ούτως· ι Έςήλθε δέ Κάΐν άπδ 
προσώπου τού θεού· ι πεπόνθασι δέ τι τοιούτον οί ές 
Ισραήλ, πρδς ούς εΓρηται διά φωνής τοΰ προφήτου · 
c "Οταν τάς χείρας υμών έκτείνητε πρός με, άπο-
στρέψω τους οφθαλμούς μου άφ' υμών, χα\ έάν πλη-
θύνητε τήν δέησιν, ούχ είσαχούσομαι υμών. ΑΙ γάρ 
χείρες υμών αίματος πλήρεις, ι Άπέκτειναν γάρ τδν 

sanguis Abelis e t . > Hlud vcro etiam iis quse dicta Β τών δλων Κύριον, χα\ τετολμήχασιν ειπείν έχ πολλής 
sunt adjiciendum puto : ι Poslquam enim, inquit, 
mortuus est Abel, cognovit Adam Evam uxorem 
suam , et concipiens peperit iilium, et vocavit no-
men ejus Seth, dicens : Suscitavil enim mihi Deus 
semen aliud pro Abel, quem occidil Cain » 
Deinde paulo post: t Vixit aulem, > inquit, c Adam 
ducentos et Iriginta annos, et genuit juxla speciem 
ipsius, et juxta imaginem ipsius, et vocavil nomen 
ejus Seth6V. > Yide itaque quod post obitum Abelis 
simillimus ei, qui ad imaginem ac similitudinem 
Dei factus erat, hoc est Adamo, nascilur rursum 
filius Seth. Poslquam enim secundum carnem raor-
tuus esl Emmanuel, aliud statim ortum est semen 
Adamo, supremam in seipso divinae imaginis pul-
chritudinem lucrifaciens : < Transformati eoim su-
tnus in Christum per spiritum credentc» M . > Quod 
autekn bis veluti radix quxdam gcneris et occasio 
Chr i6 l i mors fuerit, ipsemet testatur, dicens : 
c Amen, amen dico vobis : Nisi granum frumenti 
cadens interram mortuurafuerii,ipsumsolum manet; 
si vero mortuum fuerit, multum fructum affert.66 · 
Quando igilur cecidit in terram veluti granum quod-
daro, uietar spicae, multiplex exortura est, reformata 
in ipso humana nalura ad primain illam imaginem, 
ad cojus similitudinem primus homo creatus luit. 

άγαν άνοσιότητος, ι Τδ αίμα αύτοΰ έφ' ημάς, χα\ 
έπΙ τά τέκνα ημών. > 'Αλλά τδ μέν αίμα τοΰ Άβελ 
μόνον τάχα που κατακεκράγει τοΰ φονευτοΰ· τδ δέ γε 
τίμιον αίμα τοΰ Χριστού κατακέκραγε μέν και τής 
τών Ιουδαίων ώμότητος κα\ αχαριστίας · εξήρε δέ τδν 
κόσμοντής αμαρτίας, ώς κεχυμένον υπέρ αύτοΰ. Τοι-
γάρτοι φησ\ν δ θεσπέσιος Παύλος· ι Προσελθείν ημάς 
τους έν πίστει δεδικαιωμένους, αίματος βαντισμψ 
κρείττον λαλοΰντι παρά τδν Άβελ. > Πρέποι δ' άν 
κάκείνο, οίμαι, τοίς είρημένοις έπενεγκείν. ι Μετά γάρ 
τοι τδ έκτεθνάναι, φησ\, τδν Άβελ, έγνω 'Αδάμ Εύαν 
τήν γυναίκα αύτοΰ , κα\ συλλαβοΰσα έτεκεν υίδν, χα\ 
έπωνόμασε τδ δνομα αυτούΣήθ, λέγουσα* Έξανέστησι 
γάρ μοι δ θεδς σπέρμα έτερον άντ\ Άβελ, δν άπ-

' έκτεινε Κάίν. · Είτα μεθ' έτερα· < "Εζησε δέ, ι φησ'ιν, 
ι 'Αδάμ τριάκοντα κα\ διακόσια έτη* κα\ έγέννησε κατά 
τήν ίδέαν αυτού, κα\ κατά τήν είκόνα αύτοΰ, κα\ 
έπωνόμασε τδ δνομα αύτοΰ Σήθ. ι Άθρει δή ούν δτι 
μετά τδν Άβελ θάνατον, έμφερέστατος τψ κατ' είκόνα 
κσ\ δμοίωσιν θεού, τουτέστι τψ Αδάμ, τίκτεται 
πάλιν υίδς Σήθ. Μετά γάρ τοι τδ άποθανείν κατά 
σάρκα τδν Εμμανουήλ, έτερον ευθύς άνέφυ σπέρμα 
τψ 'Αδάμ, καταπλουτοΰν έν έαυτώ της θείας είκόνος 
τδ ύπέρτατον κάλλος· ι Άναμορφούμεθα γάρ ειςΧρι-
στδν διά πνεύματος οί πιστεύοντες. ι "Οτι δέ τούτοις 

γένους ρίζα τις ώσπερ κα\ πρόφασις δ Χριστού γέγονε θάνατος, αύτδς τούτο πιστώσεται λέγων ι Αμήν,αμήν 
λέγω ύμίν έάν μή δ κόκκος τοΰ σίτου πεσων είς τήν γήν άποθάνη, αύτδς μόνος μένει· έάν δέ άπο-
θάνη, πολύν καρπδν φέρει, ι "Οτε τοίνυν πέπτωκεν οΤά τις κόκκος είς γήν, άστάχυος δίκην, πολλοστδς 
άνέφυ , τής άνθρωπου φύσειος άναπλαττομένης έν αύτψ, πρδς τήν έν άρχαίς είκόνα, καθ' ήν ό πρώτος 
γέγονεν άνθρωπος. 

4. Opera prelium vero fuerit progeniem etiam D δ'. Άξιον δέ κα\ τδ έξ άμφοίν ημάς πολυπραγμονείν 
ulriusque inquirere, Caini, inquam, et Seth. Nam γένος, τό τε τοΰ Κάΐν φημ\ κα\ τοΰ Σήθ· περιέσται 
otiam inde aliquid utilitatis nobis accesserit. Ila 
vcro scriptum est: « Et cognovit Gain uxorem 
suara, et concipiens pepcril Enos, el erat aedifi-
cans urbem, el cognominavil urbem nomine filii 
sui Eaoch. Genuit aulem Enos Gaidad, et Gaidad 
genuit Maviael; et Maviael genuit Mathusalem, et 
Mathusalem genuit Lamech; et accepil sibi Lamecb 
2 2 ^ u a s uxores, nomen uni Ada, et nomen secundae 
Sella. Dixi; autem Lamech uxoribns suis Ada ct 

"Isa. n, i5. " Maitji. xxvu,25. 1 1 Hebr. xn, 24 
*· Joan, xii, 2*. 

γάρ δή τι κάντεΰθεν ήμίν τδ τελούν είς δνησιν γέ
γραπται δέ ούτως· ι Κα\ Ιγνω Κάΐν τήν γυναίκα 
αυτού, κα\ συλλαβοΰσα Ετεκε τδν Ένώς, κα\ ήν οι
κοδομών πόλιν, κα\ έπωνόμασε τήν πόλιν έπ\ τψ δνό · 
ματι τού υίού αύτοΰ Ένώς. Έγεννήθη δέ τψ Ένώς, 
Γαίδάδ, κα\ Γαΐδάδ έγέννησε τδν Μαουΐαν. Κα\ Μα-
ουΐας έγέννησε τδν Μαθουσάλα, κα\ Μαθουσάλα έγέν
νησε τδν Λάμεχ, κα\ έλαβεν έαυτψ Αάμεχ δύο γυναί
κας· δνομα δέ μι$ Άδά, και δνομα τή δευτέρα Σ*)λά. 

·» Gen. nr, 25. · ν Gen. ν, 5. ·· I Cor. xn, 27. 
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Είπε δέ γυναιξιν 'Αδά κα\ Σελλά· Ακούσατε τής Α Sella : Audiie vocem meaui, uxores Lamech, aurl-
φωνής μου , γυναίκες Αάμεχ * ένωτίσασθέ μου τους 
λόγους* δτι άνδρα άπέκτεινα εις τραύμα έμο\, κα\ 
νεανίσκον είς μώλωπα έμοί· δτι έπτάκις έκδεδίκηται 
έκ Κάΐν, έκ δε Αάμεχ έβδομηκοντάκις έπτά. ι "Εχεις 
έν τούτοις της έκ Κάΐν τεχνολογίας σαφή τήν άφ-
ήγησιν ίδωμεν κα\ τίς ήν ή άπδ Σήθ. Γέγραπται δέ 
πάλιν ούτως* ι "Εζησε δέ Σήθ πέντε κα\ διακόσια 
έτη, κα\ έτεκε τδν Ένώς· > περ\ού τδ ίερδν Γράμμα 
φησί· ι Ούτος ήλπισεν έπικαλεΐσθαι τδ δνομα Κυρίου 
τού θεού. ι Κα\ έγένοντό πάσαι αί ήμέραι Σήθ, δώ
δεκα κα\ έννακόσια έτη. κα\ απέθανε. Κα\ έζησεν 
Ένώς έτη έκατδν έννενήκοντα, κα\ έγέννησε τδν 
Καΐνάν κα\ έγένοντό πάσαι αϊ ήμέραι Ένώς πέντε 
κα\ έννακόσια έτη , χαϊ απέθανε. Κα\ έζησε Καΐνάν 

bus percipitc sermones meos : quia viruin occidi 
in vulnus mihi, et adolescenlcm in livorem iuibi, 
quia seplies vindicatum est ex Cain, ex Lametfi 
autem septuagies septics 6 7 . ι Habes in his mnni-
feslam filiorum ac progehiei Cain narrationem. Yi-
deamus autem eiiam Selh progeniero. Seriptnm 
autcm esl rursus : < Vixit aulem Seth ducenlos vi 
quinquc annos, et genuit Enos M . » De quo sacra 
Scriptura inquil: t Hic speravit Invocari nomine 
Domini Dei 6*\ > — t Et facti sunt omnes dies Sclh 
duodecim et nongcnli auni, ct mortuus est. El vixit 
fcnos annos ccntum nonaginta, et genuit Cainan, 
et facti sunl omnes dics Enos quinque et nongenti 
anni, et niorluus est. El vixit Cainan cenlum et 

έβδομήκοντα έτη και έκατδν, κα\ έγέννησε τδν Μαλε- ^ sepluaginla aunos, et genuil Malalehel. Et facli suni 
λεήλ. Kfc\ έγένοντό πάσαι αί ήμέραι Καΐνάν δέκα έτη 
χα\ έννακόσια , χαϊ απέθανε. Κα\ έζησε Μαλελεήλ 
πέντε χα\ έξήκοντα κα\ έκατδν έτη, κα\ έγέννησε τδν 
Ίάρεδ. Κα\ έγένοντό πάσαι αί ήμέραι Μαλελεήλ έτη 
πέντε κα\ έννενήκοντα κα\ οκτακόσια, καϊ απέθανε. 
Κα\ έζησεν Ίαρέδ δύο κα\ έξήκοντα έτη και έκατδν, 
και έγέννησε τδν Ένώχ· > είτα φησιν ι Εύη ρέστη σε 
δέ Ένώχ τψ θεψ, κα\ ούχ εύρίσκέτο, διότι μετέθη-
κεν αύτδν δ θεός. » Άθρει δή ούν, κα\ πρό γε δή τών 
άλλων, ώς ονομάζονται μέν οί έκ Κάΐν, κα\ δ τής 
τών γενών διαδοχής έρπει λόγος. 1)ύ μήν δτι καϊ είς 
«όσον ετών άριθμδν δ τής έκαστης ζωής έκτέταται 
χρόνος προενήνεΧται σαφώς, χαθάπερ άμέλει καϊ έπ\ 

oinncs dieS Cainan decem et irongenti aiini, et mor-
luus esl. Et vixit Malalehcl centum el sexaginla 
quinque annos, et genuil Iared. Et facli sunl om-
nes dies Malalehel octingenti et nonaginta quinquc 
anni, et mortuus est. Et vixit lared annos centum 
sexaginta duos, et genuit Enoch ··. » Deinde a i l : 
c Et placuil Enoch Dco, et non invenicbalur; quia 
transtulit eum Deus 7 · . ι Yides itaqne, prae aliis 
quo pacto nominanlur rpiidem posteri Cain, gene-
risque ipsius series alque successio narratur : nu-
tnerus vero annorum vitac uiuttscujusqae nequa-
quam compulatur, quemadmodum posterorum Setb. 
Describilur enira uniuscujusqtre vitae spalium, eliam 

τών γεγονότων άπδ Σήθ. Άναγέγραπται γάρ άχρι- £ antequam filios gigtierent, et postea, ut cx sacris 
6ως 6 έκαστου χρόνος, τίνα τε κα\ πόσον έβίω, κα\ 
πρΛ τέκνων γονής, κα\ μετά τούτο, έτι λεπτώς και 
ακριβώς άναμάθοι τις άν έκ τών ιερών Γραμμάτων. 
Μήνυσις ούν άρα κα\ τούτο έστι ούκ άσυμφανής τοις 
γε όλως τά τοιάδε φιλοκρινεΐν ήρημένοις, ώς ούκ άν 
άνάσχοιτοθεδς τήν τών φιλαμαρτημόνων είδε ναι ζο>ήν. 
Άκούσονται γούν έπ\ τού θείου βήματος λέγοντος τού 
Χριστού· ι "Αμήν λέγωύμίν, ουδέποτε έγνων υμάς. · 
Δια πίπτει μέν γάρ ουδέν τό γεήκον εις είδησιν, λέγω 
τδν τών δλων θεόν. Είδώς δέ ούκ οίδε τούς φιλαμαρ· 
τ ή μονάς, διά γε τής είς αυτούς αποστροφής τδ άγαν 
έντενές. Ούκούν σεσιώπηται μέν τοις έκ Κάΐν, δ τής 
ζωής χρόνος. Πεπράχασι γάρ άξιάκουστον μέν ου
δέν - ά δέ ήν είκδς, κα\ πρδς ζημίαν έσεσθαι τοις 

Litteris facile cuivis constilerit. Argumenlo igitur 
hoc minitne obscuro fuerit, iis qui recte omnino de 
bis judicare velint, quod Deus non sustfneat pecca-
torum vitaui cognoscere. Audient itaque in divino 
tribunali dlcentem Chrislum : « Amen dico vobis, 
nunquam cognovi vos 7 1 . ι Atqui nibil plane quod 
in cognilionem cadil, Deum lotius universi pmeleril. 
Sciens autem, non novit peccatores, ob nimiam 
ipsorum aversionem. Idcirco silentio pretermissum 
esl 2 3 tempus vilse poslerorum Cain* Nibil enini 
egeruni meuiorta dignum, sed quee polius vcrisimile 
erat damno fulura iis qui in eorum leclionem inci-
disscnt. Merito igiiur in memoria apud Deurc non 
fuerunt. Magnam vero ralionem babet cognoscendi 

έντευξομένοις τή περί αυτών συγγραφή. Ηύμοιρήκα- D accurate viiam sanclorum, nibilque, ut arbilror, 
σι δή ούν, κα\ μόλα δικαίως , κα\ τής παρά θεώ 
μνήμης. Ποιείται γε μήν έν λόγω, τδ είδέναι λεπτώς 
τήν τών αγίων ζωήν, κα\ ουδέν, οίμαι, τών κατ* αυ
τούς έξοίχοιτο άν τδν θεΐόν τε κα\ άκήρατον νουν. 
Και πιστώσεται λέγων ό Κύριος ημών Ιησούς Χρι
στός· ι Ούχ\ δύο στρουθία άσσαρίου πωλείται; καϊ 
εν έξ αυτών ού πεσεΐται έπ\ τής γής άνευ τού Πα
τρός ήμων τού έν τοις ούρανοΐς · υμών δέ κα\ αϊ 
τρίχες τής κεφαλής πάσαι ήριθμημέναι είσίν. > Εί 
οβ έν λόγω τέθειται παρά θεψ και δ τών τριχών 
άριθμδς, διά τοι τδ πάντα σαφώς είδέναι τά κατ* 
αυτούς, καϊ έν φροντίδι ποιεί · κατά τίνα 

•TGcn. ιν, 17-24. w Gen. ν, 6. 
Luc. xju, 27. Τ · Matth. x, 29, 50. 

ββ* Gen. ιν, 26. 
Τ 3 Psa!. xxxiii, 13 

quod ad eos perlinet, divinam alque immortalem 
menlem praeterit. Qnod el ipse Dominus noster 
Jesus Ghrislus tesialur, dicene: < Nonne duo pas-
serculi asse veneunt? et unus ex iis non cadet in 
terram absque Patre meo qui in coelis est: vestri 
autem etiam capilli capilis omnes nuraerati sunt7'. > 
Si autem capillorum etiam noetromm nuraerus Deo 
curse sit, ideoque omnia quae ad nos perlinent, ipsi 
explorata sint, eorumque ralionem babeat, quonam 
paclo vilae teinpus ignoral? c Oculi enim, ι inquit, 
c Dooiini super juslum 7 a* > Aujui seeundus statim 
a Gain Eitoch, sui nominis urbem in terra baboit, 
·· fbid. 7-19. " Ibid., 24. '« Maltb. xxv, l i ; 
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ouin alioqoi sancti id sibi cogilandum ac dicen- Α δή τρόπον, ό αυτής τής ζωής άγνοηθείη καιρός; 
dum, alque in boc gloriandum censeant : « Non 
babemus bic>Ji)anentcm civitatcm, sed futuram in-
quirimus, cujus arcbilectus atquc opifcx est 
Ueus 7 V . · Vilam vfero hujus sxculi, pcregrinatio-
nem csse existimenl et voccnt. Ita vcro alicubi di-
vinus David psallit : < Rcmilte mihi, quia advcna 
sum in terra et peregrinus, sicut omncs patrcs 
tnei 7 β . > De iis veroqui lcrrcnacogilant, in psalmo 
quadragesimo octavo ila att: < Cognominarunt no-
inina sua in generationibus suis7 e. > Orlus autem est 
cx Scth divinus Enos, do quo scriptum esl: « Hic 
speravit invocari nominc Domiui Dei sui 7 T . > Genua 
cnim in Cbristo sacrum ac sanclum, et in spe glo-
riae supra horainem versalur. Siquidem cum terreni 

€ Όφθαλμο\ γάρ, ι φησ\, ι Κυρίου έπ\ δικαίους. » 
Κα\ δ μέν δεύτερος ευθύς άπδ Κάιν Ένώς, έπώνυ-
μον έσχεν έν τή γή πόλιν · καίτοι τών αγίων ώς έν 
αυχήματο; τάξει πεποιημένων τδ χρήναι φρονειν καϊ 
λέγειν · Ούκ έχομεν ώδε μένουσαν πόλιν · άλλά τήν 
μέλλουσαν έπιζητούμεν, ής τεχνίτης κα\ δημιουρ-
γδς δ θεός. » Ηγουμένων τε καϊ όνομαζόντων παρ
οικία ν τήν έν τώδε τω βίψ ζωή ν. Ψάλλει δέ που 
κα\ δ θεσπέσιος Δαβίδ· ι Άνες μοι, δτι έγώ πάροι
κος είμι έν τή γή και παρεπίδημος, καθώς πάντες 
οί πατέρες μου. ι Περ\ δέ τών τά επίγεια φρονούν-
των, έν τψ μη' ψαλμψ λέγει· c Έπεκαλέσαντο τά ονό
ματα αυτών έπ\ τών γενών αυτών, ι Άνέφυ δέ άπδ 
Σήθ δ θεσπέσιος Ένώς, περί ού γέγραπται· t Ούτος 

siinus, adoplali snmue in filios omnium Doroini, et ^ ήλπισεν έπικαλεΐσθαι τφ ονόματι Κυρίου τού θεού 
in fratres Chrisli, qoi propter nos factus est similis 
nobis, ut eliam nos per ipsum pneslantiorem atque 
humana majorem gloriam, dii niniirum graliaatque 
benignitate ,rconsequeremur.« Ego enimdixi, » in-
quit: c Dii eslis, el filii Exoelsi omnes 7 S . > Speravit 
ilaque Enos vocari ab aliisjiomine Domini Dei sui, 
hoc est, Deus. Gum euim eseet non absque admira-
tione sanctilatis gloria excelleos, Deum ipsum vo-
carunt bamauiorcs quidam, supremo illura liono-
rc oroare cupientes. Procedal itaquc nobis ad pro-
posilum scrmo. Judaei etenim (qui et figura 2 4 s u n t 

postcrorum Cain) quod quidem sinl, cognoscunlur 
ab onmium Deo : quod vero non sint dcscripli in 

αυτού. » Τδ γάρ έν Χριστψ γένος άγιον καϊ ίερδν, 
κα\ έν έλπίδι δόξης τής υπέρ άνθρωπον. ΕΓπερ 6ν-
τες έκ γής, κεκλήμεθα πρδς υίοθεσίαν τού πάντων 
Δεσπότου, κα\ εις αδελφότητα τού Χριστού, δς δι' 
ημάς γέγονε καθ* ημάς, ίνα κα\ ημείς δι' αύτδν έν 
άμείνοσί τε κα\ υπέρ άνθρωπον θεο\, δηλονότι χά-
ριτι κα\ φιλανθρωπία, τήν δόξαν άποκερδάίνοντες. > 
ι Έγώ γάρ είπα,» φησί* ιθεοί έστε, κα\ υίοι Υψίστου 
πάντες. » Ήλπισε τοίνυν Ένως κληΟήσεσθαι παρ' 
έτερων έπ'ονόματι Κυρίου τού θεού αυτού· τουτέστι, 
θεός. Επειδή γάρ ήν ούκ άθαύμαστός τοις τής δσιό-
τητος έμπρέπων αύχήμασι, θέδν ώνόμαζον αύτδν 
τών επιεικέστερων τάχα πού τίνες τή υπέρτατη τιμή 

libro viiao, manifestuua est ex eo quod vila posle- ^ στεφανούν ήρημένοι. Ίΐκέτω δή ούν δ λόγος ήμίν έπι 
rorum Cain siienlio prelermissa sil. Quod enim 
descripluni sit genus in Cbrislo, et io memoria apud 
Deum, demonstrat aperte lilteris proditam esse ac 
dc^criptam justorum vilam, eorum, inquam, qui ex 
Scth orii sunt. Atque Enocb quidem seeundus sta-
liju ex Cain, urbem babuil ex suo nomiiie. Sola 
etcnim terrena cogitant miseri Judsei, primogenito-
rum Ecclcsiara non cognoscenles, neque ad coe-
lestera civitatcm contendeoles. Pneclarus autem 
f.?adit filius Setb, hoc est, Enos. Yocatur enim jam 
tliam Deus. Hujue vero rei gloria donati sumus, qui 
per fidem Cbristo nos copulaviraus, speique in ip-
sum -firmiter adbaestmus. Addam vcro bis aliam 
etiam non inulilem considerationem. Si quis cnim 

τδν οίκεϊον σκοπόν. Ιουδαίοι μέν γάρ, οΐ κα\ είσ\ν 
είκόνες τών άπδ Κάιν δτι μέν ε!σι, γινώσκοντα·. 
παρά γε τού πάντων θεού · δτι δέ τήν άπογραφήν έν 
βίβλψ ζωής ούκ έχουσι, σαφές άν γένοιτο διά γε τού 
σεσιγήσθαι τών άπδ Κάΐν τήν ζωήν. "Οτι γάρ άνά-
γραπτον τδ έν Χριστψ γένος, κα\ έν μνήμη τή παρά 
Θεψ, παραδείξειεν άν, οΐμαί που, τδ άναγεγράφθαι 
σαφώς, τήν τών δικαίων ζωήν, φημ\ δή τών άπδ 
Σήθ. Κα\ δ μέν Ένώς δεύτερος ευθύς έκ Κάΐν, πό
λιν έσχεν έπώνυμον· Φρονούσι γάρ μόνα τά έπ\ γής 
οί τάλανες Ιουδαίοι, τήν τών πρωτοτόκων ούκ είδό-
τες έκκλησίαν, ούτε μήν είς τήν άνω σπεύδοντες πό
λιν. Ευδοκιμεί δέ λίαν δ άπδ Σήθ, τουτέστι, Ένως. 
Όνομάζεται γάρ ήδη κα\ θεός. Πεπλουτήκαμεν δέ 

Cami el Selb poslerorum genue rccenseat, praefixo {> διά πίστεως τήν έπ\ τψδε δόξαν, οί Χριστψ προσδε-
utriusquc vcluti radice quadam Adamo, seplimum 
quidem ab co invenicl Lamecb ex Gain natum; se-
ptimiiiR vero rursirai Enocb ex Setb : ita enim 
iilriusquc serics sese babel : < Adam, Gain, Enoch, 
Gaidad, Hfaviae), Mnlbwelcm, Lamech. » Et rursue: 
c Adam, Setfi, Enoe, Cainan, Malalebel, Jared, 
Eneoh.-i Videamus itaque in quibus uterque. La-
mech enim cum uxoribus sois consueludiircni ba-
bnit, dieens : « Audite vocem meara, uxores La-
inech, auribus percipile sermooes meos; quia virum 
occidi in vulmis mihi, el adolescenlutum in livorem 
mihi, quia septies vindicatum est cx Gain : ex La-

δραμηκότες, κα\ τής είς αύτδν ελπίδος, άπρ\ξ ήμ-
μένοι. Προσθείην δ' άν έτι καϊ έτέραν, οίς έφην, 
έπιτήρησιν άναγκαίαν. Γενεαλογείν γάρ εΓπερ ελοιτδ 
τις τους τε άπδ Κάΐν κα\ Σήθ, προαναθε\ς έκατέρου 
^ίζαν ώσπερ τινά τδν Αδάμ, έβδομο ν μέν εύρήσει 
Αάμεχ διά τού Κάΐν έρχόμενον έβδομον δέ αύτδν 
Ένώχ διά τού Σήθ γεγονότα. "Εχει δέ ούτο ς̂ ή έπ* 
άμφοίν τών γενητών άπαρίθμησις· « 'Αδάμ, Κάΐν, 
Ένώς, Γαΐδάδ, Μαουίας, Μαθουσάλα, Αάμεχ.» Και 
πάλιν ι Αδάμ, Σήθ, Ένώς, Καΐάν, Μαλελεήλ, 
Ίάρεδ, Ένώχ. > Ίδωμεν τοίνυν έν τίσιν έκάτερος. 
*0 μέν γάρ Αάμεχ ταΐς εαυτού γυναιξιν άνεκοινούτο. 

'Vncbr. xm,U. 
Joan. x, 

Τ · Psal. xxxvm, 15, 14. τ < Psal. X L V H I , 1ί. Gen. ιν, 26. τ · Psal. L X X X I , 6; 
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λέγων- c Αχούσατε μου της φωνής, γυναίκες Αά- £ wock vero septuagiee seplies 7 ' . » 
μεχ* ένωτίσασθέ μου τους λόγους * δτι άνδρα άπέκτει-
να είς τραύμα έμο\, κα\ νεανίακον είς μώλωπα μοι, 
δτι έπτάκις έκδε&κηται έκ Κάίν * έκ δέ Αάμεχ έβόο-
μηκοντάκις έπτά · > δ δέ δίκαιο; « Ένώχ πίστει μετ-
ετεθη του μή ίδείν θάνατον, » κατά τήν τοΰ μακα
ρίου Παύλου φωνήν, c Κα\ ούχ ηύρίσκετο, διότι μετ-
έθηκεν αύτδν δ θεός. » Έν έσχάτοις γάρ καιροίς 
καθ' ούς ό έν Χριστψ πέφηνε σαββατισμδς, περιβεής 
μέν δ Ισραήλ, καΥ είς τδν τού κολάζεσθαι φόβον 
ό^άται πεσών, ώς άνδρα άπεκτονώς, καϊ έφ' αίματι 
λοιπδν τψ άγίψ κρινόμενος · πολύ δέ μειζόνως ή 
Κάίν αυτός. Ό μέν γάρ είς Ινα τών καθ" ημάς πε-
πλημμεληκώς, έπτά γέγονεν έκδικουμένοις ένοχος * 
δ δέ είς αύτδν δέ δεδυσσεβηχώςιτδν Εμμανουήλ, 

50 
hmim autem 

c Ettock fide Iraaslalus est ne viderct morteni, » 
juxladivi Pauli voceia, < et iton invenlus et»l, quia 
iraiisluiit eum Deus M . > Siquidem in uitimis tem-
p o r t b u s , i n quibus gabbalismu* i n Cbristo apparuit, 
pavidus quidera Israel el supplicii meiu correptu* 
videlur; quippe qui virum ocdderit, et de sangaine 
sancto accusalus, niulto v e r o magis quam Cain ipse. 
Nam ille cum iu uiium tanlum ex nobis peecasset» 
septem factus esl vindiclis ubooxius : bic vero iii 
ip&um Emmajiuelem coiniuisso flagilio naulle gra-
viore supplicio afficitur. Yindiealum enim esl ex 
Gain septies; ex Israel vero sepiuagics sepfcies. Par 
euira pro iropietalia gravilalc s u p p l i c i t t M est irro-
ganduio. Qui vero 2 5 fidem tn Chratmn ad-

πολύ δή μειζόνως ευθύνεται. Έκδεδίκηται μέν γάρ Β reutus ipsius lempore illuslres luerint, nequaqnaw 
έκ Κάίν έπτάκις * έκ δέ τού Ισραήλ έβδομηκοντά-
κις έπτά. Έψεται γάρ αναλόγως ταίς δυσσεβείαις 
ή δίκη. 01 δέ έν Χριστώ διά πίστεως εύδοκιμήσαντες 
κατά τδν τής επιδημίας αυτού καιρδν, ούκ άν εύρε-
θείεν έτι ζητούντος τού Σατανά. Μετατεθήσονται 
γάρ παρά θεού πρδς τήν άσυγκρίτως άμείνονα καΥ 
εύκλε*στέραν ζωήν παρά θεού έκ θανάτου και φθο
ράς είς μακραίονα βίον, άπδ τού φρονείν τά σαρκδς, 

invcuieiiCur, quoerenie Salaea. Transferenlur enim 
a Deo ad incomparabililer meliorem ac praxlaranw 
vitam, ex morte el eorruplione ad sempiteraam v t ^ 
taai, a cogitando camalia ad ea quae Deo placenl 
praslanda, ex ignominia ad gk>riam, cx kifirroitatc 
ad potentiam, in Cbristo Jese Bouuno aostro, per 
quem el cum quo Palri gloria CIHB saacto Spirilu 
in s«cuia saeculonim. Amen. 

είς τδ δράν έθέλειν τά άνδανούντα θεώ, έξ ατιμίας είς δόξαν, έξ ασθενείας είς δύναμιν, έν Χριστψ Ίησοΰ 
τψ Κυρίω ημών, δι' ού χα\ μεθ' ού τψ ΠατρΥ ή δοξα σύν άγίψ Πνεύματι, είς τους αίώνας τών α Ιώνων, 
•Αμήν. 

, # Gen. ιν, 25, 24. Μ Hebr. χι, 5. 

ΓΛΑΦΥΡΩΝ ΕΙΣ ΤΗΝ ΓΕΝΕΣΙΝ 

ΛΟΓΟΣ ΛΕΥΤΕΡΟΣ. 

GLAPHYROIUJM I X GENESIM L I B K R SECUNDUS. 

Περϊ τον Νω* καϊ της κιβωτού. 
α*. Νώε γέγονεν άνήρ άγαθδς, κα\ φιλοθεΐας μέν 

τής άνωτάτω γνήσιος εραστής, ευδοκιμήσεως δέ τής 
είς τούτο προτιθεΥς ουδέν. Επειδή δέ ήν λαμπρδς, 
κα\ περίοπτος, καΥ εύκλεής άγαν, κα\ διαβόητος, 
τοΖς, αύχήμασιν ευ μάλα κατεστεμμένος, είκότως 
έθαυμάζετο. "Έρπει δή ούν έπ'αύτδν δ λόγος, καΥ 
τής διά Χριστού σοντηρίας είκόνα και τύπον άναθεις 
ώσπερ τινά τήν έπ' αυτών γενομένην οίκονομίαν, 
©νήσειεν άν, ώς γε οίμαι, και ού μετρίως τους έν-
τευξομίνους. Φέρε δή ούν έκαστα τών κατ1 αύτδν 
ώς Ινι διηγησώμεθα, τδ τής ίστορίας άπολεπτύνον-
τες πάχος, κα\ είς θεωρίαν τήν πνευματικήν μετα-
χρωννύντες άστείως τά εμφανώς γεγονότα. 

β'. Γεγένηται τοίνυν έξ 'Αδάμ δ Σήθ μετά τήν 
"Αβελ σφαγήν. 'Απδ δέ γε τού Σήθ δ Ένώς, δ; ήλπι-
σεν έπικαλείσθαι τδ δνομα Κυρίου τού θεού αυτού. 

·» Gen. ιχ, 9. 

C 2 6 &e N°e e t Arca. 
i.Noe fuit vir bonus, ac pietatis quidero supremae 

sincerus amator, bujusque rei gloriam oiunibus 
rebus praeferens M . Cum autem splendidus ac con-
spicuus, celeberque admodum fueril, merilo ille 
supremis laudibus ornatus admirationem sui con-
cilaverit. Ad illum itaquc sermo tehdit, et salulis 
pcr Cbristum imagioem quamdam ac typum, ea 
quae ipsi acciderunt, statnens, non mcdiocriler le> 
ctores juverit. Age ilnque, singula quae ad eum per-
linent, quoad ejus Oeri polest, explicemus, bisto-
riae rudilatem expolientcs, quaeque plane acta sunt, 
ad spiritualcm contemplationem scile transfercn-
les. 

2 7 2. Natus igitur est ex Adam Scth post Abelis 
^ caedem. Ex Setb autem Enos, qui spcravit vocari 

nominc Domini Dei sui. Yocatus cnim cst ab cju* 
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lcmporis baminibus Dcas Bnoe : siquidem cum jusli- Α Κέκληται γάρ παρά τοίς τηνικάδε θεδς 4 'Ε-νώς. 
ti», qua pradilus erat, maguitudinem niirarentur, 
Deum statim nominarunt, conveiuenlem maxime 
bonmiis virluli eam appellationem existimantcs. Ex 
Enos vcro, sjvc eo cui cognomen erat Deus, nati 
sunt alii, post quos etiain Laraecb paler Noe : qui 
iu (ilii nulivilate prophela statim esl declaraAus, 
quemadmodum fere etiani Zacbarias in bcaio Ba-
p:ista. Lamech enim fllium suuin vocavilNoe.quod 
Mguiiicat rcquiem, si in nostram liiiguam ea vox 
iransferalur. Reddens vero quodammodo bujusce-
inodi appellationis causam Lamech : < Hic, > inquit, 
< quiescere faciet nos ab operibus nosiris, et a 
terra cui maledixil Dominus Deus81. » De splendida 
ijiitup adeo atque optiroa spe Noe nalivilas prae-
dieta est veteribus. Et quidem decimus fuit ab 
Adam per Seth in generis serie, pervenitque ad 
ipsum usque vocari ab oranibus Deos Enos postcros 
co^notnentoDei.c Caelerumerat,» iiiquit,c Noe quin-
gentoruni annorura, et genuit tres fllios, Sem, 
Cbaui, et Japbcth;» et Sera quidem, si Hcbraam 
biguificalionem Graece transferas, perfectionem, sive 
plantam significat : Cham vero caUditatcm : Ja-
pbeth autem dilatationem. Deinde iuquit sacra 
Scriplura: ι Et factum est, quando coeperunt ho-
miiies muliiplicari super terraro, et filiae nauc sunt 
els. Videntcs autem fiiii. Dci filias bomiiium, quod 
pulchra? sunt, acceperunt sibi uxores ex omnibus 
quas elegerant. Et dixil Dominus Dcus : Non pcr-

Έπειδή γάρ έτεθήπεσαν της ένούσης αύτψ δικαιο
σύνης τδ μέγεθος, θεδν ώνδμαζον ευθύς, πρέπειν 
δτι μάλιστα γε τή τού άνδρδς αρετή τήν έπωνυμίαν 
ηγούμενοι. Άπδ δε τοΰ Ένώς, ήτοι τού έπίκλην 
θεού, γεγδνασιν έτερος μεθ' ούς χα\ Αάμεχ δ Νώε 
πατήρ, δς έπ\ τή τού παιδδς γενήσει, προφήτης εύ-
θύς άναδείκνυται· χαθάπερ άμέλει χα\ Ζαχαρίας έπ\ 
τψ μακαρίω Βαπτιστή. Νώε μεν γάρ δ Αάμεχ ώνδ-
μαζε τδν υίόν β έστιν άνάπαυσις, εί γλώσση τή 
καθ' ήμάςήλέξις διερμηνεύοιτο. Άποδιδούς δέ ώσπερ 
τήν αίτίαν τής τοιάσδε κλήσεως δ Αάμεχ, ι Ούτος, » 
φησ\, ι διαναπαύσει ημάς άπδ τών έργων ημών, κα\ 
άπδ τής γής ης κατηράσατο Κύριος δ θεδς. > ΈπΙ 
λαμπραίς ούν ούτω κα\ λιπαρωτάταις έλπίσιν, ή 
Νώε γένεσις προανεφωνείτο τοίς πάλαι. Και ή ν δέ
κατος έξ 'Αδάμ διά Σήθ γενεαλόγου μένος, μέχρις 
αυτού διήκοντος, τού διακεκλήσθαι δεϊν, πρδς απάν
των θεούς, τους έξ Ένώς γεγονδτας τού έπίκλην 
θεού. « Άλλ' ήν δ Νώε, ι φησ>,€ πεντακοσίων ετών, 
κα\ έγέννησε τρείς υίούς, τδν Ση μ, τδνΧάμ,τδν Ίά-
φεθ. > Κα\ δ μέν Σήμ τεΛειότης,ήτοι φΰτενμα μετ-
ονομάζοιτο άν έξ Εβραίων είς Ελλάδα φωνήν 
θερμασία δέ δ Χάμ · πΧατυσμός δέ δ Ίάφεθ. Ειτά 
φησι τδ Γράμμα τδ Ιερόν ι Έγένετο δέ ήνίχα 
ήρξαντο οί άνθρωποι πολλοί γίνεσθαι έπ\ τής γης, 
κα\ θυγατέρες έγεννήθησαν αύτοϊς. Ίδόντες δέ οί υίο\ 
τού θεού τάς θυγατέρας τών ανθρώπων, δτι κα>αί 
είσιν, έλαβον έαυτοίς γυναίκας άπδ πασών ών ές-

ma.pebit spirUus meus in bominibus istis, in a2ler- ^ ελέξαντο. Κα\ε!πε Κύριος δ θεός· Ού μή χαταμείνη 
mim m\ rtitnA einl ·r\c-· AomAe ITi»ti*># Aiilam «Itne _ i . . L . . . . . 1.. .. 2.. .& . _ * . _ ..1« _V.. num, eo quod sinl ipsi carncs. Erunt aulem dics 
Ulorura centum vigixili anni. At gigantes eranl su-
per terram in diebus illis 8 I .» Et post illud : ι Post-
quam ingressi sunt filii Dei ad filias bominura, el 
genuerunt illis : isli fuerunt gigantes a saeculo bo-
inioeg nominati e v . > Postquam enim humanuro 
genus in magnam mullitudinera est propagalum, iu 
absurda mulierum desideria prolapsi, inquit, filii 
Dei, acceperunt sibi ipsis mulieres ex oranibus quas 
elegcrant. 2 8 Nequevero ignoramus, iu quibusdara 
exeinplaribus ita aperte legi: < Videntes aulem an-
geli Dci filias bominum. > Prelerea dctorqucnt qui-
da,m voluptuariae hujus vitae iucusationem, adcpque 
lurpium cupiditatum culpam in perdilos angclos 

τδ πνεύμα μου έν τοις άνθρώποις τούτοις, είς τδν 
αίώνα, διά τδ είναι αυτούς σάρκας. Έσονται δέ αί 
ήμέραι αυτού ρκ' έτη. ΟΙ δέ γίγαντες ήσαν έπ\ τής 
γής, έν ταίς ήμέραις έκείναις. > Κα\ μετ' εκείνο* 
ι Ώς άν είσεπορεύοντο οί υ!ο\τού θεού πρδς τάς θυ
γατέρας τών ανθρώπων, κα\ έγέννησαν έαυτοίς· εκεί
νοι ήσαν οι γίγαντες οί άπ' αιώνος οί άνθρωποι οί 
ονομαστοί, ι Επειδή γαρ εις πολλή ν ήδη πληθύν τδ 
τών ανθρώπων έξετείνετο γένος, είς έπιθυμίαν έκτο-
πωτάτην γυναίων έκπεπτωκότες οί υίο\, φησι, τού 
θεού, έλαβον έαυτοίς γυναίκας άπδ πασών ών ές-
ελέξαντο. Οίδαμεν ούν οτι τών αντιγράφων τινά πε
ριέχει σαφώς · t Ίδόντες δέ οί άγγελοι τού θεού τάς 
θυγατέρας τών ανθρώπων, ι Είτα περιτρέπουσί τ·.-

conjiciunt, quia a principio suo dcscivcrunl, sicut p νες τής φιλοσαρνίας τά εγκλήματα, κα\ τής ούτω 
scripium esl 8 8 . Ego vcro quemvis animi morbura 
illis convenire dixerim, atque asseruerim : rei vero 
probalionem quam longissimc ab co quod rationi 
ronsentancum est, fcrri sinere absurduin imprimis, 
inco quidcm judicio, fuerii. Hoc enim nostrum in-
slilutum est, singulorum, qua scripta sunt, verita-
lcm iriquirerc, non aulem in universum daerooniaci 
gregis niorbos inlclligere. Scnipcr enim cupidila,les 
innatos in nobis niolus sequi videmus. Aut enim 
rarnis vilia amarcus, aul per qu3R ea, qux ad car-
nein pcrt|uent fiunt, tnaxiiui l^cnrc solcmus. Yolu-
piatcs autfm η€^ιιηφ(ηηιΐ)θ8 exlr.i nal^rabs Irges 

μυσαρωτάτης επιθυμίας άνάπτουσι τάς αιτίας ώλι-
σθηκόσιν άγγέλοις, οί τήν Ιδίαν αρχήν ού τετηρήκασ·., 
κατά τδ γεγραμμενον. Έγώ δέ δτι πάν ά£,όώστημα 
νου πρέποι άν έκείνοις, φαίην άν και συνθήσομαι* 
τδ δέ γε τού εικότος λογισμού τήν έπ\ τψ πράγματι 
πίστιν ώς άπωτάτω φέρεσθαι συγχωρείν, ειη άν, ώς 
γέ μοι φαίνεται, τών άτοπωτάτων. Σκοπδς γάρ ήμίν 
τήν έφ' έκάστψ τών γεγραμμένο»ν άλήθειαν κατα-
σκέπτεσθαι φιλείν, και ούχι δή πάντως τά τής τών 
δαιμόνων αγέλης έννοείν ά^δωστήματα. Μάλιστα μεν 
γάρ άεΐ τάς επιθυμίας έπομένας δρώμεν τοϊς έν 
ήμίν αύτοΤς κα\ εμφύτοις κινήμασιν. "Η γάρ τά σαρ-

Μ Gen. ν, 29. e 3Gen. νι, ^ lbid. Μ Joan. νιιι, U. 
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χδς άγαπώμεν πάθη, ή δι' ων άν γένοιτο τά σαρκδς, / 
ταύτα περ\ πλείστου ποιεϊν είθίσμεθα. "Εξω δέ νό
μων τών φυσικών, ούκ άποχομίζουσιν ημάς ήδονα\, 
κατά γε τ6 αύτφ μοι καλώς τε κα\ αληθώς έχειν 
δοκούν. Οίον φέρε ειπείν, βρώσίς τε κα\ πόοχς, κα\ ή 
γυναίων τυχδν ομιλία φυσική, σαρκδς άν εΐεν έργα 
τε κα\ πάθη. Πλούτου δέ αύ κα\ δόξης επιθυμία», 
τιΐς τής σαρκδς ύπηρετοΰσιν ήδοναίς, κα\ σχεδδν 
άπαντα διά τούτων Ιρχεται τά έν κόσμφ πάθη, κατά 
τδ λεχθέν τφ σοφψ μαθητή, δτι < πάν τδ«έν κδσμφ, 
ή επιθυμία τής σαρκδς κα\ ή επιθυμία τών οφθαλ
μών, χα\ ή αλαζονεία τού βίου. ι Τών τοιούτων ημάς 
αί πικραΐ έπιθυμίαι κα\ δεινα\, σαγηνεύουσιν ευκό
λως έπΙ τδ φρονείν έλέσθαι κα\ δρ£ν τά της σαρκός· 
τών γε μήν Ιξω σώματος κα\ παρά φύσιν έράν, ου
δείς άναπείσει λόγος. Είτα πώς ούκ άν γένοιτο μω- I 
ρίας έγγυς τδ σαρκικών έράσθαι λέγειν τά σαρκδς 
ανωτέρω κα\ έξεστηκότα πνεύματα * ποίαν είς τούτο 
κινησιν έχοντα φυσικήν, ή ποίου νόμου κατερεθίζοντος, 
καθάπερ άμέλε:, κα\ ημάς αυτούς είς γε τδ χρήναι 
διψάν τά τοιάδε τών παθών, άλλως τε; Μή γάρ δή τυ
χόν τής έπ\ τούτοις αίτίας άπαλλάττομεν τών δαιμο
νίων τδ στίφος. Άνόσιον γάρ και βέ6ηλον,κα\ είς πάν 
δτιούν τών έκτοπων εύπετές, Κα\ νοσεί τω μετά τών 
άλλων, εί δοκεί, κα\ τάς παρά φύσιν ήδονάς. Άλλ'δταν 
ή θεία λέγει Γραφή, ώς συνήεσαν μέν τοίς γυναίοις, 
τά δέ έτεκε τους καλουμένους γίγαντας · τουτέστιν, 
εξαίσια τέρατα, πλήν ανθρώπους λογικούς · τί δή 
άρα πρδς τούτο διαλογίζεσθαι χρή; Ού γάρ άπό γε 
πνευμάτων τών άπωτάτω σαρκδς γένοιτ* άν είς γύ- . 
ναιον άνθρωπου καταβολή. Είκαιομυθούσι δέ τίνες, 
<αΙ κατασοφίζονται τδ χρήμα, πιθανοϊς ώς οίονται 
.ογισμοίς τδ αδύνατον ύποκλέπτοντες· γεγο/όταγάρ 
έν άνδράσι τά πονηρά φασι δαιμόνια, δι' αυτών είρ-
γά£ετο τάς τών σπερμάτων καταβολάς. 'Ακαλλή δέ 
σφόδρα κα\ άμαθίας έμπλεων τδν λόγον αύτοίς εύρή-
σομεν. "Ο γάρ ούκ είρηκεν ή θεία Γραφή, τίνα δή 
τρόπον παραδεξόμεθα, κα\ έν τοίς αληθώς Ιχουσι 
χαταλογιούμεθα; Ούκούν άναγνωσόμεθα μάλλον* 
ι Ίδόντες δέ οί υίο\ τού Ηεού τάς θυγατέρας τών αν
θρώπων, δτι καλαί είσιν, έλαβον έαυτοίς γυναίκας 
άπδ πασών ών έξελέξαντο. > Έμπεδοί δέ μάλλον 
ήμίν ορθώς Ιχουσαν τήν τοιάνδε γραφήν, κα\ ή παρά 
τών έτερων ερμηνευτών άπόδοσις. Ακύλας μέν γάρ 
φηαιν, Ίδόντες δέ d vlol τών θεών τάς θνγατέ- \ 
ρας τών ανθρώπων. Σύμμαχος δέ αδ άντ\ τοΰ, 
υΐοϊ τών θεών, έκδέδωκεν ol vlcl τών δυνάστευαν-
των. ΤΙους δέ θέων κα\ μήν κα\ βυναστευδντων τους 
άπό γε του Σήθ κα\ τού Ένώς ώνόμαζον, διά τε τήν 
ένούσαν αύτοίς δσιότητα κα\ φιλοθεΐαν, κα\ τδ πάν
των δύνασθαι καταθλείν τών άνθεστηκότων · έπαμύ-
νοντός που κατά τδ είκδς τοΰ θεού, κα\ περιφανές 
άποφαίνοντος τδ ίερώτατόν τε κα\ άγιον γένος · δπερ 
ήν άμικτον τψ έτερος, τουτέστι, τοίς άπδ Κάίν καϊ 
μήν καϊ Λάμεχ · δς δή κα\ κατ* ίχνος ίώντού πατρδς, 
γέγονε φονευτής · ώμολόγει γάρ, ι "Οτι άνδρα άπ-
έκτεινα είς τραύμα έμο\, καϊ νεανίσκον είς μώλωπα 
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feront, juxta id qtiod ralbi bene ac verc ltaberc vi-
detur; ulpoie, exempti gritia, estfs ac polus, et n a -
taraiis cam mulieribus eongressas, carnis sunt 
opera et Tiiia.Divilianun aulera ac gtoriae desidcria, 
camts voluptatibus insenriunt, oroniaque fcrc pcr 
h«c in mando procedunl vilia, juila illad a sapiente 
discipulo diclum : Quoniam c orone quod est in 
mundo, coucupiscenlia carnis est, et concupiscentia 
oculonim, et superbia vilae ··. > Ejascemodi rerum 
nos acerba graviaque desideria facile inescant ad 
ea cogitanda ac facienda qn» carnis sunt. Ut vero 
ea quae extra corpus ac praeter naturam sunt ame-
mus, nutla ratio nobis persuaserit. Deinde quo pacto 
non slnlliliae proximum sit dicere spirilus carnc 
euperiores, a b eaque semotos, carnalium amore 
langi: qualem ad hoe naturalem rootum babentcs, 
aul qua lege eos incitante, quemadmodum ferc nos 
ipsos ad ejuscemodi affectibus laborandum, aul 
aliis? Neque vero hanim rerum culpa drcmoDum 
turbam liberamus. Iropuri enim ac profani, alquc 
in quodvis turpitudinis genus proclives sunt. Atqnr 
laboret etiam, si placet, cum aliis, voluptatibus 
quoque naturae suae rcpugnantibus. Caetemm quando 
divina Scriplura inquit quod congrcssi sunl cum mu-
lieribus, 2 9 Hb» vero pepererunt vocatos grgantes, 
hoc est, ingentia inonstra, caelerum homines ratio-
nis participes, quid d e boc amplius ambigerc opor-
tei? Neque enim a spiritibns longissitne a carne se-
motis fial in muliere bominis constitutfo. Nuganlur 
aulcm nonnulli, et vanis commentis rem involvunt, 
verisimilibus, ut arbitrantur, rationibus id quod im-
possibile est, palliantes. Illapsos enim daemoncs in 
malos aiunt, ac per ipsos scmina immissa. Absurdam 
veroatqueignoranliaeplenamesse eorum sententianv 
facile comperiemus. Nam quod sacra Scriptara nou 
testatur, quanam ratione admiltemus, atque pro veris 
babebimus? Hanc igilur polius leclionem sequeroar: 
t Yidentes autem filii Dei fllias hominum, quod pul-
chrse essent, acceperunt sibi uxoresex omnibus qua s 
elegerant. ι Facit autem a d bujus lectionis confirma-
lionera aliorum etiam interprelum translatio. Aquila 
enim inquit: Videntes autem fiHi deormm /i/ios homi-
num. Symmacbus vero, pro ftlii deornm, Iranstalil/i-
lii potentum : filiosuliqoe deorum ac potentnro fllios 
Seth atque Enos vocaveninl; ob earo quaprswjiti eranl 
sanclimoniam ac pietatem, quodqne oranes adversa-
rios facile superarent, opittilafite ipeis, ut vcrisimile 
cst, Deo, sanctunique genus illustrante, quod nequa-
quam alteri immistum errat, hoc est, iis qni cx 
Cain orti eraftt, el Lamech, qui nimirum pater-
nis vestigiie inaistens, fnit homicida. Gonfessits 
enim esl: c Quoniara virum occidi in vulnus mibi, 
et adokscenlulam in vibicem mihi. ι Qaandiu 
itaque sacrnm genns absque ullo mali commercio 
vixit, pietalis erga Deam palchriiado pura a d -
huc et sincera in rpsis fulgebat, admirabiles-
que eos faciebat. Poslq îam vcro ad camis dcsi-

"· II Joan. i i , 10. 
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deria prolapsi, et mulicruin forwa capti turpiier Α έμοί. > Έως μέν ούν τδ ίιρδν γένος αύτδ καθ' έαυτδ 
defccertml: < Acceperiml euitu, > i n q u i t , < uxores 
«χ omuibus quaa elegeranl β filiabus bomtnum, > 
hocesl, ex progenie GaiB; etiaoasi dii el dwruro fitii 
el poienium Yocarentur, ad eorum moree deinceps 
icse contulertint, turpique ac profana? vit» sese tra-
djderunt. Et pepererunt quidem mulieres monstra, 
depravante nimirum deinceps Deo humanorum cor-
porum pulcbritudinem, ob eorura in meretricios ap-
petitus intemperaiUiam. 3 0 ParicbanL autcm gigan-
tes, boc est, robuslos alque agrestes, roullaquc dc-
fornUiate laborantes, etcorporuni uiagnitudine aiios 
superantcs, Sciendum autem cst, famUiare c>se 
sacrae Scriplurae, eos qu i iugenti ronore praediti 
sunt, gigantes appellare. Atque ideo de Persis ac 

κα\ αμιγές του χείρονος οΊετέλει,τής είς Θεδν ευ
σέβειας τδ κάλλος ακραιφνές έτι κα\ άπαραποίητον 
έναστράπτον έν αύτοΐςήν, και άξιαγάστους έτίθει. 
Επειδή δέ παρώλισθον είς φιλοσαρκίας, κα\ γυναίων 
ώραις έκσεσοβημένοι πρδς άπόστασιν ήσαν, · "Ελα
βον γάρ, > φησ\ν, ι άπδ πασών ών έξελέξαντο έκ τών 
θυγατέρων τών ανθρώπων · > τουτέστι, τών άπδ 
Κάΐν · καίτοι θεοι κα\ θεών υίο\, κα\ δυναστευδντων 
ονομαζόμενοι, παρεκομίζοντο λοιπδν πρδς τά εκεί
νων έΟη, κα\ είς αίσχράν τε κα\ βέβηλον πολιτεία ν 
καϊ ζωήν. Καϊ έτικτον μέν αί γυναίκες τέρατα, πα-
ραχαράττοντος θεού καϊ αυτά λοιπδν τών ανθρωπί
νων σωμάτων τά κάλλη, διά τδ άκρατες είς ορέξεις 
πορνικάς τών τηνικάδε. ΤΗσαν οέ οί τικτόμενοι γί-

Medis per vocem propbete ita ait: < Gigantes ve- Β γαντες, τουτέστιν, άγριοί τε κα\ εύσθενεϊς, και πολύ 
uiiinl ad iraplendum iram meam, gaudentes simul 
et conlumelia afikientes *7. » Nulla vero ratione 
Graecorum mendaciis fidera adbibeamus. Coneuevê  
runl enim eorum sapientes, ac pnecipue poelae, pro 
sua libidiue rerara naturas accommodare, et qu» 
parva alqee abjecla sunt exlollere, et 9plendidis 
luendaciis, ae vcrborum fuco ornare, etiamsi louge 
a veritate aberrel oralio. Quorum quideut nonnulli 
totatn Siciliam ab uno gigaote in coelum projectam 
fabulanlur. Alii vero de alio quodam mullo cra&sius 
menliunlur. Fueiunt enim quidam, ul dixi, borrido 
ispectu el imniaai robore predili, rigidique aique 
bcrribijes, corporum eliam magnitudine alios excel-
icntes, caeterum. nequaquam, ut Uli fabulaniur, ver-
lice nubes fericxiles. 

παθόντες τδ είδεχθές, κα\ τοίς τών σωμάτων μεγέ-
θεσι πλεονεκτούντες τών άλλων. Ίστέον δέ. δτι τους 
άγαν εύρωστάτους, γίγαντας άποκαλείν κατείθισταί 
πως τής θεοπνεύστου Γραφής δ λόγος. Κα\ γούν 
έφη περί τε Περσών κα\ Μήδων διά φωνής προφη
τ ώ ν ι Γίγαντες έρχονται π)ηρώσαι τδν Ουμδν μου 
χαίροντες άμα κα\ υβρίζοντες. > Προσκεισόμεθα δέ 
ουδαμώς ταϊς Ελλήνων ψευδοεπίαις. Είώθασι γάρ οί 
παρ* αύτοίς λογάδες, π·ιητα\ δέ μάλιστα, κατά τδ 
αύτοϊς εύ έχειν δοκούν, τάς τών πραγμάτων άφ-
ηγείσθαί τε κα\ διαπλάττειν φύσεις· αίρειν τε δψού 
τά μικρά κα\ κατε^ιμμένα, και ταϊς άγαν ψευδο-
μυθίαις κατασεμνύνειν οίεσθαι δεϊν. καν ει πολύ τοΰ 
πρέποντος έξοίχοιτο τδ διήγημα. rfiv δ μέν τήν ϊ ι · 
κελίαν δλην ύφ' ένδς τών γιγάντων άνε^,όίφθαι φησ\ 

είς τδν ούρανδν, δ δέ και έτι μείζον τε και άπηχέστερον έφ' έτέρο> ψεύδεται. Γεγόνασι μέν γάρ, ώς έφην, 
$εινο\ μέν ίδείν, άπλετοι δέ &ίς άλκήν σκληρο\ κα\ δυσάντητοι, *α\ ταϊς τών σωμάτων ύπεροχαίς, 
#Ρ9χύ κατά τδ είκδς τών. άλλων ύπεραιρόμενοι, πλην ού, καθάπερ οί τά έπ' αύτοις μυδοπλαστείν είωΟότες, 
και αυτών ήπτοντο νεφών. 

3. Cum itaque generaliones inter se coromisUc C γ'.Μεμιγμένων τοιγαρούν άλλήλοις τών γενών, κα\ 
csseul, omnesqiw effreni impetu ad peccalum lapsi πάντων άπονενευκότων είς άχάλινον άμαρτίαν 
esient;i Vidit,» ajt,i Dominus Deus, quodmullipli-
^at» sunt maliU» bominuna super tcrrara ; et om-
nia cogilal in corde suo diligcnler mala omnibua 
diebue, et cogitavil Deus (sive pcenituit eum, juxla 
aliam iiUerprelationem, Aquilae nimirum) quod feci( 
hominem in tenra, et cogilavit, ac dixit: Delebo 
boraraem queia feci a iacic terree, ab bomine usque 
ad )uroenlum, et a repUUbus usque ad volatUia 
coeli. Peenituii enim me quod fecerim eos. Noe au-
tem invenil graliam coram Domino Deo ι Inlcl-
ligie quo pacto omaem bonajnera delere alatuit. 
Cum vere Noe pietatis sludiis essei ornalue, soli 
ipsi placaUis est, neque cum aiiie eum perdil, sed 

ι Είδε, ι φησ\, ι Κύριο; δ θεδ:, δτι έπληθύνθησαν αί 
κακίαι τών ανθρώπων έπ\ τής γής, κα\ πάς τι; δια
νοείται έντή καρδία αυτού επιμελώς πονηρά πάσας 
τάς ημέρας, κα\ ένεθυμήθη δβεδς, > ήτοι μετεμελή-
θη · καϊ καθ' έτέραν δέ έκδοσιν, τήν 'Ακύλου φημί, 
ι'Οτιέποίησε τδν άνθρωπον έπΐτής γής, καΐδιενβ θη, 
κα\ ειπεν · Απαλείψω τδν άνθρωπον δν έποίησα άπδ 
προσώπου τής γής · άπδ άνθρωπου έως κτήνους, κα\ 
άπδ τών ερπετών έως τών πετεινών τού ουρανού ' 
δτι ένεθυμήθην δτι έποίησα αυτούς. Νώε δέ εύρε 
χάριν ενώπιον Κυρίου τού θεού. ι Φυνίης δτι κατά 
παντδς άνθρωπου βούλεται τήν απάλειψειν. Επειδή 
δέ τοίς τής εύσεβείας τρόποι ς ό Νώε κατεκαλλύνετο, 

piim universa fmDHia saivat, dioitqae ei : c T^mpus Ο δυσωπείται μόνον * κα\ ού συνδιόλλυσι τοις έτέροις 
amni# hominis vcoit coram rae, quia repleta eat lerra 
iniquiUM abeis,elecoeego dieperdaffieos,el terram. 
Fac tgUur libiaream 4e lignis qiadratis; nansiuRcu-
las facie» in eav ei bilur»inabis eam inirineecu» ct ex-
trinsecu* bilumme. Ει 8 1 sic facies arcam : trecen-
lorum cubitonun longimda arc«, et quinquaginu 
cubitorura latitudo, et triginta cubitorum altittido. 

«Msa. xiv, 9. MCeu.vi, 5-3. 

αύτδν, άνασιυζει δέ πανοικί. Κα\ δή φησιν πρδς αυ
τόν ιΚαιρδς παντδς άνθρωπου ήκει εναντίον έμού, 
δτι έπλήσθη ή γή αδικίας άπ' αυτών, καϊ Ιδού έ*/ω 

καταφθείρω αυτούς, καϊ τήν γήν. Βοίησον ούν σεαυ-
τψ κιβωτδν έκ ξύλων τετραγώνων νοσοπάς ποιήσει; 
κατά τήν κιβωτδν, κα\ άσφαλτώσεις αυτήν έσωθέν 
τε κα\ έξωθεν, τή άσφάλτιρ. Κα\ ούτω ποιήσεις τήν 
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χιβωτόν τριακοσίων πήχεων τδ μήκος της κιβωτού, Α GoUigens facies arcain, ci in eubitum consnmiuabis 
xal πεντήκοντα πήχεων τδ πλάτος, κα\ τριάκοντα 
πήχεων τδ ύψος αυτής. Έπι συνάγω ν ποιήσεις τήν 
κιβωτδν» και είς πήχυν συντελέσεις αυτήν άνωθεν.> 
Κα\ μεθ' έτερα πάλιν ι Είσελεόση δέ είς τήν κι6*»-
τον. συ και οί υίοί σου, καϊ ή γυνή σου, φησ\ν, καέ 
αί γυναίκες τών υιών σου μετά σου, και άπδ πάν
των τών Θηρίων κα\ άπδ πάντων τών κτηνών, και, 
άπδ πάσης σαρκδς δύο δύο. Άπδ πάντων είσάξεις 
είς τήν κιβωτδν, ίνα τρέφης μετά σεαυτού · άρσεν 
καϊ θήλυ έσονται άπδ τών πετεινών πάντων κατά 
γένος * κα\ άπδ τών κτηνών κατά γένος, κα\ άπδ 
πάντων τών ερπετών τών έρπδντων έπ\ * τής γής, 
κατά γένος αυτών δύο δύο. Άπδ πάντων είσελεύσον · 
τα ι πρδς σέ τρέφεσθαι μετά σού, άρσεν κα\ θήλυ 

eam desitper ·*. · El paulo posl rursum : ι fngre-
dieris autem in arcam tu, et filii tui, et uxor tna, 
ol moree fiJioruui itiorum tecom, et ab onmibus 
jamemis, et ab omuibus bestiie, et ab omni carne 
bina. Ab omnibtis induces in arcam, et nutrias tc-
cum masculus et femina erunt ab omnibus avibos; 
volaiiiibus coeli secondum genus, et ab omnibus 
pecoribus et replilibus replanlil>us super terram se-
cundum gcnus eorum, bhia bina. De omnibus in-
gredienlUr ad te, at iralriantur tecum masculns ct 
femina. El ex peris quidem, septena septena coJH-
ges, ι inqnit, < ab iropuris autcm bina ··. > His ita-
que omnibtts, ut I>eus praeeeperat, peractis, ompis 
qwdeni caro suffbeala est, ptaviie atque imbribus 

Κα* άπδ μέν τών καθαρών, έπτά έπτά συλλέξεις, ι ® Bfliversuw lerramm orbem inundantibos, vaiidissi 
φησ£ * t δύο δέ αύ έκ τών ακαθάρτων, ι Τούτων 
τοιγαρούν απάντων έκπεπερασμένων, καθάπερ προσ-
έταξεν δ τών δλων θεδς, κατεπνίγε$ο μέν πάσα 
•άρξ'δλην έπικλυζόντων τήν ύχουράνιον ύετών χα\ 
χαλάζης, κα\ £αγδαιοτάτης υδάτων καταφοράς τής 
άνωθεν καϊ έξ ουρανού- έπενήχετο δέ ή κιβωτδς 
φόρτον έχουσα δικαίων ψυχάς. Άλλά βραχύ τών υδά
των ύφιζηκότων,« Έκάθισε,» φησίν, < ή κιβωτός έπι 
τά δρη τά Αραράτ · κα\ άνοίξας ό Νώε τήν θύραν τής 
κιβωτού, πέμπει τδν κόρακα ίδειν εί κεκόπακέ τδ ύδωρ 
άπδ προσώπου τής γής * δ δέ ούχ ύπέστρεψεν. Εΐτα 
μ<τ' εκείνον ήφίει περιστεράν, και ούχ εύρούσα, ι 
φησ\ν· » ή περιστερά άνάπαυσιν τοίς ποσιν αύίής. 
ύπέστρεψε πρδς αύτδν είς τήν κιβωτόν · δτι ύδωρ ήν ^ 
έπι πάν τδ πρόσωπον τής γής. Και έκτε ίνας Νώε 
τήν χείρα αυτού, έλαβεν αυτήν, κα\ είσήγαγεν αυ
τή4/ πρδς έαυτδν είς τήν κιβωτόν. Έξεπέμπετο δέ 
κα\ δευτέρα μεθ' ημέρας έπτά, κα\ ύπενόστησε πρδς 
έσπέραν, κάρφος έλαίας έχουσα έν τω στόμάτι αυ
τής* κα\ τρίτην ήφίει πάλιν μεθ' ημέρας έπτά, ή δέ 
ού προσέΟετο, > φησι, t τού* έπιστρέψαι πρδς αύτδν 
έτι. ι Χυνήκε δέ ούτω λοιπδν ώς κατεπόθη μέν άπαν 
έκ τής γής τδ ύδωρ. "βφθη δέ πάλιν ή ξηρά χα\ τά 
έναύτή. Επειδή δέ δμού τοίς Ιδίοις τέκνοις, κα\ 
άκασι τοίς συνβιλεγμένοίς έξέτορέ τε λο:πδν κα\ τών 
ύδατων άπηλλαγμένην τήν γήν έθεάσατο, θυοιαστή-
pwt ευθύς άνεδείματο* καέ όλοκαυτούν έσπούδαζε 
τι καθαρά καϊ άβέβηλα τών κτηνών κα\ των πει ει-

maque aquarum vi e COPIO dltnissa. Innatabat au-
tem arca justorum animis ornista. Caeterum, cum 
jam ftonnihil aqua» sabsedisseftt: c Sedil, » inqait, 
c arca super monles Ararat, et aperiens Noe fene-
stram atca, emisit corvom ad videndum si cessasset 
aqim, et exiens non est reversus. Deinde post illuni 
emisit coltimbam : etnon inveniens, · inqoit, < co-
lumba reqoiem pedibns suis, reversa est ad cum 
ad arcam, quia aqaa erat super omnem facicm terrae. 
Ει extendens Noe mafium suam, accepil eam, et 
hiduxit eani ad se in arcam. Et post septem alios 
dies eraissa est secunda columba, et revei*sa est ad 
vesperora, ramum oliva; babens in ore suo. Et ter-
liam rursum emtsit post aliosseptem dies, quae iton 
esi reversa ad eem amplius **. ι Absorpla est ila-
que deincepeomnis aqua a lerra, apparuilqae rorsus 
sicca, et qa» in ea erant. Postquam vero una cnm 
Oiiis suis oranibusque qui ibidem coitgregali erant, 
egreasus est, ac terram aquis liberam vidit, aitare 
statim exstruxtt, et hotocaustvm oblulitex mundis 
a l q a e immundis animalibus et volucribus, gratias 
nimirum Deo qai salvarat redderas. Quo famo, c odo-
raloeest, ι iitq«it, 3 2 4 I>omimis odorem snavitatis, 
et art Dominus Be«s9 cogilane : Non addamultra ma-
tedicere terne propler opera bommum, quia rncom-
bit cogitaiio bominis dili^eiiler ad J M k a ex adole-
sce«lia sua. Non igitur ultra percutiam omnem 
catnem vnrentem, sicot fed, canctis dicbos lerwe; 

νών άνατιθε>.ς, οίμαί που, τά χαριστήρια τφ διασώ- ρ sementla ti mcssis> frigee et caior, aeataset ver, nox 
σαντιθεφ. (Λγεγονότος,ι Ώσφράνβη,» φησί,ι Κύριος 
δ θεδς δσμήν εύωδίας, καϊ είπε Κύριος δ θεδς δια
νοηθείς* Ού μή προσθήσω έτι τού καταράσασθαι τήν 
γήν διά τά £ργα τών ανθρώπων* δτι έγκειται ή διά-, 
νοια άνθρωπου επιμελώς έπΙ τά πονηρή έκ νεότητος 
αυτού. Ού προσθήσω ου ν έτι πατάξαι πάσαν σάρκα 
ζώσαν, καθώς iποίησα, πάσας τάς ημέρας τής γης, 
σπέρμα κα\ θερτ,σμ&ς, ψ*ίχος καϊ καύμα, θέρος κα\ 

et diee ΛΟΛ requieacent »*. ι Praiterea : f Et bene-' 
dixit, > tnquU, c Dominat Deus Noe ei fiiii» 
el dtxlt eia: Creeeile et muHtplicamim, et replrte 
terram, et dominamini ejtie; el iremor vester e% 
timor veeter ertt super onuiea bestias terrae, et snpet 
omnia jomenla, et super omnia voiatiHa «eti, c| 
eaper omnia qn* raoventer aeper terram, el omne* 
pisces marie sete mambna vobts dedi M . > 

tap, ήμέραν κα\ νύκτα ού καταπαύσουσι. » Κα\ προς τούτοις, ί"Ετι χαϊ ευλόγησε, > φησ\̂  «Κύριος 
ό θεος τδ·̂  Νώε κα\ τους υίούς αυτού, κα\ είπεν αύτοίς * Αύξάνεσθε καϊ πληθύνεσθε, »α\ πληρώαατε 
τήν γήν, κα\ κατακυριεύσατε αυτής. Κα\ δ φόθος υμών κα\ δ τρόμος υμών έσται έπ\ πάσι τοΙς θηρ<ο.ς 
τής γής, κα\ έπ\ πάσι τοίς κτήνεσι, κα\ έπ\ πάντα τά δρνεα τού oofavoG, κα\ ϊπί πάντα τά κινούμενα 
iz\ τής γής, και έπ\ πάντας τους ίχθύας τής θαλάσσης, ύπδ χείρας ύμίν δέδωκα. > 

9 9 €Κ?Π. Μ , 13-16. ?Mbid.l8-~20. 9 1 Gcn.\iu, 6-14. ·'Gen, νιιι, 21, 2?. 91 Gen. ιχ, 1-5. 
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4. Cum ilaque senuo nobis huc usque sit per- Α 

ductus, et inmidae littera» narrattone bistorico more 
consumplus, nibil ultra, utego qoidem arbitror, 
requiritur. Age itaque, singula eorum qoae dicta 
sunt capila repeteotes, oceultam intus io iis con-
templationem transferenles, Chrisli myslerium 
concinnemus, et salutis per ipsum praeslitae imagi-
neni quamdam ac typum fuisse ostendamus Noe ipsum, 
sapiensque atque ineffabile de arca divinae provi-
dentiae consilium. Natus ilaque est Noe cx Lamech, 
non eo qui virum et adolescentcm occiderat, sed ex 
alio ejusdem nominis ex Seth. Ortus autera esl etiam 
Dominus nosler Jesus Chrislus ex Israel, sancto 
quidem proptcr patres, caHerum ex populo mores 
Lamech referente, atqlie ejusdem cum homicida 

6*. 'Αφιγμένου δέ ήδη πρδς τοΰτο ήμϊν τοΰ λόγου, 
ώς έν άφηγήσει λοιπδν τή κατά τδ γράμμα κχ\ 
Ιστορικώς, ένδεϊ, ώςγε οΐμαι, παντελώς ουδέν. Φίρε δή 
οδν κατ* Γχνος τών είρημένων τήν έσω κεκρυμμέ-
νην διακομίζοντες θεωρίαν, τδ Χρίστου μυστήριον 
διαπλάττωμεν, και τής δι' αύτοΰ σωτηρίας είκόνα 
δεικνύωμεν Νώέ τε αύτδν, και τήν έπ\ τή κιβωτψ 
σοφήν κα\ άπό^5ητον οίκονομίαν. Γεγέννηται τοίνυν 
Νώε διά Αάμεχ, ούχ\ τοΰ προπεφονευκότος άνδρα καϊ 
νεανίσκον, αλλ* έξ ομωνύμου τοΰ διά Σήθ. Άνέφυ 
δέ καϊ δ Κύριος ημών Ίησοΰς Χριστδς έξ Ισραήλ, 
αγίου μέν διά τους πατέρας · έξ δμοτροποΰντος δέ 
λαού τού*Αάμεχ κα\ όμογνωμονούντος τφ φονευτή* 
ομωνύμου τε ήδη καθδ φονευτή. ΕΓρηται δέ που 
πρδς Ιουδαίους· ι Τίνα τών προφητών ούκ άπ> 

senlentiae, ejusdem ellam nominis quatenus borai- ^ έκτειναν οί πατέρες ύμών;ι Κα\ παρά Χρίστου* 
ι Κα\ ύμείς αναπληρώσατε τδ μέτρον τών πατέρων 
υμών. ι Κα\ μήν κα\ διά φωνής Ήσαίου φησίν 
ι "Οταν τάς χείρας έκτείνητε πρδς μέ, αποστρέψω 
τούς οφθαλμούς μου άφ'υμών κα\ έάν πληθύνητε 
τήν δέησιν, ούκ είσακούσομαι υμών αϊ γάρ χείρες 
υμών αίματος πλήρεις.· Κα\ ενδέκατος μέν έξ 
'Αδάμ δ Νώε · Χριστδς δέ δή πάλιν ώς έν έσχάτφ τε 
κα\ ένδεκάτφ καιρφ γεγέννηται κατά σάρκα, κα\ 
τής έφ' ήμΤν οίκονομίας άρχεται. Τούτο δ' άν μά-
θοις ώδέ τε Ιχειν κα\ αληθές, δτι πάντη τε κα\ πάν
τως έρεϊς, άπό γε τών Ιερών Γραμμάτων άναπεπει-
σμένος. *0 γάρ τοι τούς έργάτας είς τδν αμπελώνα 
μισθούμενος έν ώρα τή ενδέκατη προσπεφώνηκέ τι-

cidae. Dictum autero- est alibi ad Judaeos : < Quem 
propbetarum non occidcrunt paires vestri 9 4 ? ι Et a 
Christo: c Et vos implele mensuram patrum ve-
strorum9S. iQuin eliam pervocem Isaiaeait:« Quan-
do exlendcritis maniis vestras ad me, averlam 
ôculos meos a vobis : et si multiplicaverilis oratio-
nem, non exaudiam vos; raanus enim vestrae san-
guine plenae sint β β . ι Atqui Noe undecimus fuil ex 
Adam. Cbrislus vero rursum veluti in ullimo atque 
undecimo tempore carneni assumpsit, noetraeque 
salutis administralionem est orsus. Quod tia se 
habere, verumque esee, facile ex sacris Littcris 
didiceris. Ille euira qui operarios mercede condu-
ccns in vineam suam vocabat hora undccima, quos- Q σιν · ούτοι δ' άν είεν ol έξ εθνών, c Τί έστήκατε ώδε 
dam ila compellavit, gentes nimirum : c Quid sta-
t i $ 3 3 hic totadieotiosi97 ?> Ipsisvere aperte dicen-
tibus quod nemo eos conduxisset (neroo siquidem 
ante SalvatorU nostri advcntuin gentes ad Dei cogni-
lionem vocavit), benigne ac clementer respondil: 
c Ite etvos in vineam, et quodcunquc fueriljuslum 
dabo vobis9". ι Porro lex etiam per Moysenedita, 
agni mactationem ad vesperum et ad luceroara 
peragi jfcssit. Siquidem labente jam quodammodo ad 
occasum lempore, ac lantum non contrabente se 
presente saeculo, unigenilus Dei Filius bomo est 
faclus, mortemque pro omnibus eslperpessus, libe-
rans a poena et supplicio, atque ab omni ejusceraodi 
melu lougissime removens eoe qui fldem suscepe-

δλην τήν ήμέραν αργοί; ι Τών δέ άναφανδδν είρηκό-
των, οτι Ουδείς ημάς έμισθώσατο · κέκληκε γάρ ου
δείς πρδ τής τού Σωτήρος ημών επιδημίας είς θεο-
γνωσίαν τά έθνη· χρηατώς καϊ φιλοικτιρμόνως, 
ι Υπάγετε κα\ ύμείς, ι φησ\ν, ι είς τδν αμπελώνα, 
κα\ δ έάν ή δίκαιον, δώσω ύμίν. ι Κα\ δ διά Μω
σέως νόμος τήν τοΰ προβάτου σφαγήν άναμέσον τών 
εσπερινών, πρδς έσπέραν τε κα\ ύπδ λύχνους ήδη 
τελεΤσθαι προστέταχεν. ΟίονεΙ γάρ πως έπ' αύταις 
ήδη δυσμαϊς ήκοντος τοΰ καιρού, μονονουχ\ δέ κα\ 
συστελλομένου λοιπδν τοΰ παρόντος αίώνος, γέγονεν 
άνθρωπος δ Μονογενής τοΰ θεοΰ Αόγος, κα\ τήν υπέρ 
πάντων άνέτλη σφαγήν, ποινής κα\ δίκης ελευθέρων, 
κα\ παντδς τοΰ τοιοΰδε δείματος άπωτάτω τιθε\ς 

rim. Ipse enim verus estNoe, bocest, juslilia et D τ ο υ ς πεπιστευκότας. Αύτδς γάρ έστιν δ κατά ά/ή-
tequies : hoc enim nomen ipsum interpretatur. 
c Juslificati elenim gumus, secuiidum Scripturas, 
non ex operibus justiliae, quae fecimus nos, sed juxta 
magnam ipsius misericordiaoi". ι Factus itaque est 
nobis credentibus justuia Christus, nec nou requies, 
si modo vere dicitur : « Quod languit ipse propter 
iniquilates noslras, ei propter peccala noslra Ira-
ditus est, el vibice ejus ouines sanati sumus : el , 
Domintis tradidit ipsum pro peccatis noslris, ι 
juxta prophetse vocem *. Cum itaque Cbristus pro 
nobis paseus sil carnaliler, beali alque admirandi 
sumus. Quid enim non ejusmodi consccuti sumus, 

, v Act. vn , 52. 9 9 Matlh. xxm, 3«. ·· Isa. i , 15. 
* Isa. L I I I , 5, 6. 

θειαν Νώε, τουτέστιν, ή δικαιοσύνη κα\ ή άνάπαυ-
σις* ερμηνεύεται γάρ ώδε τδ δνομα. ι Δεδικαιώ-
μεθα γάρ, κατά τάς Γραφάς, ούκ έξ έργων δικαιο
σύνης, ων έποιήσαμεν ημείς, αλλά κατά τδ πολύ 
αύτοΰ έλεος, ι Γέγονε τοίνυν ήμϊν τοις πεπιστευκόσι 
δικαιοσύνη Χριστδς, κα\ μήν κα\ άνάπαυσις, εΓπερ 
έστ\ν αληθές..ι Ώς μεμαλάκισται μέν αύτδς διά τά; 
ανομίας ημών, κα\ διά τάς αμαρτίας ημών παρ
εδόθη, κα\ τψ μώλωπι αύτοΰ ήμεϊς ίάθημεν. Κα:, 
Κύριος παρέδωκεν αύτδν ταϊς άμαρτίαις ημών,» 
κατά τήν τοΰ προφήτου φωνήν. Χριστού ου ν πα
θόντος ύκέρ ημών σαρκ\, μακάριοι κα\ άξιοζήλωτοι. 

9 7 Malth. χχ, 6. " Ibid. 7. 99 lloni. ιιι, 2t. 
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Κα», τί γάρ; ούχ\ τών τοιώνδ* μετακεκλήμεθα, χα ϊ 
τών ουρανίων χαρισμάτων κατατρυφώμεν, κα\ χ α -
ταπλουτοΰμεν τήν μέθεξιν, Χα\ τδ δυσαχθές τής 
αμαρτίας άποβαλόντες φορτίον, άνιέμεθα λοιπδν είς 
εύημερίαν πνευματικήν; Έκάλει γάρ ημάς είς τού
το λέγων αύτδς *ι Δεύτε πρδς με, πάντες οί κοπιών-
τες κα\ πεφορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς. 
"Αρατε τδν ζυγόν μου έφ' υμάς, καϊ μάθετε άπ* 
έμού δτι πράος είμι κα\ ταπεινός τή καρδία, κα\ 
εύρήσετε άνάπαυσιν ταίς ψυχαίς υμών. ι "Οτι γάρ 
Ιμελλεν άναπαΰσαι ημάς δ Χριστός, κα\* δ αρχάγγε
λος Γαβριήλ προανεφώνει τή αγία Παρθένφ λέγων 
ι Μή φοβού, Μαριάμ* εύρες γάρ χάριν παράτφ Θεψ· 
και ίδού σύλληψη έν γαστρ\, κα\ τέξεις υίόν · και 
καλέσεις τδ δνομα αύτοΰ Ίησοΰν * αύτδς γάρ σώσει 
τδν λαδν αύτοΰ άπδ τών αμαρτιών αυτών, ι Κα\ 
μήν κα\ οί θεσπέσιοι προφήται τήν δ/ αύτοΰ γενη* 
σομένην άνάπαυσιν προαναφωνείν έσπούδα^ον. Ό 
μεν γάρ έφασκε * c Θάρσει, Σιών, μή παρείσθωσαν 
αϊ χείρες σου. Κύριος δ θεός- σου έν σοΙ δυνατδς, 
σώσει σε, κα\ άνακαινιεί σε έν τή αγαπήσει αύτοΰ. ι 
Ήσαίας δέ αύ μονονουχί χα \ έν δψει λοιπδν έποιείτο 
λέγων · ι Ισχύσατε, χείρες άνειμέναι, κα\ γόνατα 
παραλελυμένα, παρακαλέσατε, οί δλιγόψυχοι τή δια-
νο£α. Ισχύσατε, μή φοβείσθε. Ίδού δ Θεδς ημών. 
Τδού Κύριος μετά Ισχύος έρχεται, κα\ δ βραχίων 
μετά κυρείας. 'Ος δ ποιμήν ποιμανεί τδ ποίμνιον 
αύτοΰ, καϊ τφ βραχίονι αυτού συνάξει άρνας, κα\ 
τάς έν γαστρί έχουσας παρακαλέσει, ι Γέγονε τοί
νυν ήμίν δικαιοσύνη τε κα\ άνάπαυσις δ Χριστός * , 
σέαωκε δέ ημάς κα\ άπδ τής γής ης κατηράσατο 
Κύριος δ Θεός. Ταυτι γάρ ήμίν έπ\ Νώε προφη
τεύων έφασκεν δ Αάμεχ. Έστι δέ ούκ άμφίλογον δτι 
τής έν 'Αδάμ παραβάσεως τά εγκλήματα, λέλυται 
πάλιν έν Χριστψ. ι Γέγονε γάρ υπέρ ημών κατάρα, ι 
κατά τδ γεγραμμένον, τής αρχαίας αράς άπαλλάτ-
των τήν γήν. Δι' αυτού γάρ άπαντα πρδς τδ έν άρ-
χαΐς άνακεφαλαιοΰσθαί φαμεν τδν Πατέρα κα\ Θεόν * 
ι Καϊ τά μέν αρχαία παρήλθε, γέγονε δέ τά πάντα 
καινά, χαί εί τις έν Χριστώ καινή κτίσις. ι ΕΓπερ 
έστ\ δεύτερος 'Αδάμ δΓ υπακοής άνατρέπων τδ τού 
πρωτοπλάστου κατηγόρημα· φημ\ δή τήν έν άρχαίς 
παραίτησιν γεγενημένην παρακοή ν. Τβδε φρονείν 
έδόκει κα\ τω θεσπεσίφ Παύλω. Γράφει γάρ ούτως * 
• "Οσπερ γάρ διά τής παρακοής τού ένδς άνθρωπου 
αμαρτωλοί κατεστάθησαν, ούτω κα\ διά* τής υπ
ακοής τού ένδς, δίκαιοι κατασταθήσονται πολλοί. Γέ
γονε δά δ Χριστδς υπήκοος τψ Οατρ\ μέχρι θανάτου, 
θανάτου δέ σταυρού. > "Οσπερ ούν επάρατος ή ν ή γή 
διά τήν έν άρχαίς παράβασιν έν "Αδάμ, ούτω γέγο
νεν ευλογημένη διά τήν ύπακοήν τοΰ Χριστού. Έλυ-
τρώαατο δέ καϊ έτέρως ημάς άπδ τής γής επαράτου 
γεγενημένης. ι Καινούς γάρ ουρανούς, χα\ καινήν 
γήν, κατά τά επαγγέλματα αυτού, προσδοκώμεν, · 
χαβά και δ σοφδς τού Σωτήρος είρηκε μαθητής. 
Ένεκαίνισε δέ ήμίν χαϊ τήν είς τά άνω τε καϊ είς 
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ccetestibus donis affluentee, eorumque participatio-
nemadepti, et abjecto gravissiroo peccati jogo, 
nonne spiriluali deinceps felicitate fruimur? Ipsc 
enim nos ad hoc vocavit, dicens : « Accedite ad 
roe, omnes qui laboratis et onerati estis, et ego refo-
ciltabo v o 9 . Tollite jugum meum super vos, et di-
scile a me quia milis sum el humilis corde, el inve-
nielis requiem aniroabus vestris V ι Quod enim 
quietem nobis daturus esset Cbristus, Gabriel ctiam 
archangelus sanctx Virgini sic praedixil: c Ne timeas, 
Maria: invenisti enim gratiam apud Deum. Et ecce 
concipies in utero, et paries filium, et vocabisno-
men ejus Jesum. Ipse enim salvum faciet populum 
suum a pcccalis suis·. > Quineliam divini propbetae 
reqiiiem per ipsutn evenluram accorate praedixerunl; 
quorum unus: c Gonfide, ι inquit, ι Sion, non 
dissolvanlur iuamis tuae. Dominns Deus 3 4 1 1 1 1 1 9 

fortis inte, salvabit te, el innovabit te in charilate 
eua \ » Isaias autem tanlum non ob oculos ponit, 
dicens: c Gonfortamini, manas remiesae, et genua 
dtssotata; consolamini, pusillanimes mente: confor-
tamini, ne timeatis. Ecce Deus nostex. Ecce Domi-
nuscum virlule vcnit, et brachium cum dominatio-
ne. Sicut pastor pascel gregem soum, et bracbio 
sno congregabil agnos, et praegnantes consolabilur ·. > 
Factus ilaque est nobis justitiaet requies Ghrislus : 
Hberavtt aatem nos etiam a terra cui maledixerat 
Dominus Deus. Hoc enim nobis de Noe prophetans 
dixil Laroech ·. At vero nequaquam dublum esl 
quod transgressionis in Adam accusatio in Cbristi 
rursus abolila sit : < Faclus enim cst pro nobi > 
maledictfo, > sicot scriplum esl 7 , a vcieri male-
dictione terram Hberans. Per ipsum siquidem dici-
mus Patrero ac Deum concta restaurasse: t Ac veteta 
quideio pr-eterierunt, facta sunt aulem omnia nova; 
si qua nova inChrislo crealura ·.» Siqaidem secun-
dae Adaro per obedieiUiam avertit primi parentU 
crimen, veterem, inquam, iilam slalim initio ex-
pulsionis catisam, inobedienliam. Quod et Paulus 
confirmat, dicens: c Quemadmodum enim per inobc-
dienliam unius hominis peccatores constiluli su 
mus, ita et per unios obedienliam justi constitucn-
tur mulli ·. > Factus est autem Cbrisliis obedicns 
Patri U9que ad morlem, mortem autcm crucie 1 0 . 
Qutfnadmodum igilur maledicta erat terra ob prt-
mam illam transgressionem in Adam, ita facta csl 
beoedicta propter obedientiam Ghrtsti. Liberavii 
aittem noe etiam alia ratione a terra maledicta ef-
fecla. ι Novos enim coelos, et novam terram, > 
jexta promissiones ipsius, c exspectamus, > sieul 
et sapiens Chrisli disclpulns dixil n . Inslauravit 
autem nobis etiam ad superna et in coelos rcdituin: 
el pracursor pro nobis sanclam terram ingrcssns 
est, cujus mansuelos hasredes fore dixit, hoc est. 
qui evangelica disciplina ad% mansuetudinem sunt 
edooti. Siquidero lex oculum pro oculo, el denlcm 

• Malth. xi, 28, 29. * Luc i , 30,3«. k Sopb. m, 16, !7. β Isa. xxxv, ο; xiM 10, 11. β Gen. v, 20. 
f Gakit.Hi, 15. " 11 Cor. v, 17. · Rom. v, 12. «· Philipp. n, 8. 1 1 II Pctr. m, 13; Apoc. χχι, I . 
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prodente, ei vut&ue pro vuhiere, inAigi iajurian Α ουρανούς άναφοίτησιν και πρόδρομος υπέρ ημών 
iiiferenUbus jueeii. Chrislus aatcm nobis : t Per-
cuttenti lc,» inquit, « tn dexteram maxiilam, prjebe 
i i i et aliam 1 β . > Noe igilar uitdecimus nalue eat ab 
Adam 3 5 P*21" Selb et Euos t c qui speravit vocari 
nomino Dei sui > ob summam pielatem vitaeque 
sanctimoniain. Describilur auteni eiiam genealogia 
Doiniiii nostri Jesu Christi a sanctis evangelisiis ab 
Adam ad Joscpb usque, per omnero, ui ila dicam, 
sanctum, genealogi» sermone ducto. 
« "Ος ήλπισεν έπικαλείσθαι τδ δνομα Κυρίου του 

είς τήν άγίαν είσέφρησε γ ή ν ήν κληρονόμησε ι ν 
Ιφασκε τους πραείς, "τουτέσπ, τους τοίς εύαγγελι-
κοίς μαθήμασιν είς πραότητα παιδαγωγού μένους. 
ΕΓπερ ό μέν νόμος, δφθαλμδν άντ\ οφθαλμού, κα\ 
οδόντα άντ\ οδόντος, τραύμα τε άντ\ τραύματος, άντ-
επάγεσθαι δείν τοίς άδικούσιν έκέλευσεν. Ήμίν δέ 
Χριστδς,ιΤψπαίοντί σε, ιφησ\ν,ι είς τήν δεςιάν σια
γόνα, στρέψον αύτψ και τήν άλλην. ι Νώε τοίνυν 
γέγονεν ενδέκατος έξ 'Αδάμ διά τε Σήθ κα\ 'Ενώς, 

θεού αυτού, > διά πλείστην δσιότητα κα\ θεοφιλή 
πολιτείαν. Γενεαλόγείται δέ κα\ δ Κύριος ημών Ιησούς ό Χριστδς παρά τών αγίων ευαγγελιστών έξ 
'Αδάμ, κα\ μέχρις αυτού τού Ιωσήφ διά παντδς, ώς έπος ειπείν, αγίου, τού τής γενεαλογίας ήκοντος λό
γου. 

5. Cuetprttm age, ditamus coinquinationem quo- Β ε'. 'Αλλά φέρε , λέγωμεν τδν οίονεΐ φυρμδν κα\ 
damraodo, eonfusionemque ioter se gencrationum, 
suncli, inquani, cu» eo qui talis uon esl, boc est, 
profano aique knpuro. Quemadmodtiro eiiHH qui ex 
Eaosaati erant, cognomento d i i , in Hiias bonumira 
exarscrunt, quo faclo diversi a seipsis suat effecti, 
et ad earum mores ac leges vitam suam inslituentcs 
defectione in absurdissima quxque laboraruai: ita 
eliaai qui ex saoguine israel orti sunt, quandiu 
vike sanctiraomain excrcuerunl, el avitae pietalU 
optimos imiuiores sese prabueruut, onmem qui-
dem pravitaosmoduiB aseprofligarunt, elsinceram 
uuHitno atque illibatam in seipeis glorioss vite 
laudem cofiserrarunt. Postquam vero ihiiliam po-
pulis suat inwwisli, damna t̂e id lege, slatim ne-

τήν είς άλληλα γενομένη ν άνάχυσιν τών γενεών, τού 
τε αγίου φημ^, καϊ τού μή τοιούδε, τουτέστι, τού 
βέβηλου κα\ μυσαρωτάτου. "Ονπερ γάρ τρόπον οί έξ 
Ένώς γεγονότες τού έπίκλην θεού, ταίς τών ανθρώ
πων επεμαίνοντο θυγατράσιν,.οΰ γεγονότος έτερότρο-
ποί τε ήσαν ευθύς, κα\ τοίς εκείνων ήθεσί τε κα\ νό-
μοις διαβιούν ήρημένοι, τήν είς πάν ότιούν τών έκτο
πων κατη^δώστουν άποφθοράν · ούτως κα\ οι ίξ αί
ματος τού Ισραήλ, Εως μέν ήσαν άγιοπρεπούς πο
λιτείας έργάται, κα\ προγονικής εύσεβείας άριστοι 
μιμηται, πάντα μέν άπεσπούδαζον φαυλότητος τρό
πον, άπαραποίητά τε παντελώς ώς έν γε δή σφισιν 
αύτοίς, τής εύκλεούς πολιτείας τετηρήκασι τά αύχή-
ματα. Επειδή δέ τοίς δμόροις έθνεσιν ένεπλέκοντο. 

quitia, quae in iis regnabat, repleli, et proclives C x a {tot διαβεβληκότος τδ χρήμα τού νόμου άναπιμ 
πλάμενοι παραχρήμα τής ένούσης αύτοϊς βδελυρίας, 
εύπάροιστοί τε κα\ έλαφρο\ λίαν, κα\ τί γάρ ούχ\ τών 
άνωτάτω κακών νοσούντες ήλίσκοντο; Κα\ τόγε πα-
ραδοξότερον. Τά μέν γάρ έθνη τή κτίσει καίτοι λελα-
τρευκότα παρά τδν κτίστην, κα\ ποιητήν, και είς 
πολύθεον πλάνην άπονενευκότα τή πρδς τούτο γνη-
σιότητι, τάς τών δαιμόνων άγέλας έτίμων. Ό δέ 
άνωθεν τε κα\ έκ πατέρων άγιος Ισραήλ , έν όλίγψ 
παντελώς έποιείτο λόγψ τήν άπόστασιν. Τοιγάρτοι 
θεδς διά φωνής αγίας φησί πρδς αυτούς · ι Απέλθετε 
είς νήσους Χετιε\μ, κα\ ίδετε , κα\ είς Κηδάρ απο
στείλατε , καϊ νοήσατε σφόδρα , κα\ ίδετε εί γέγονε 
τοιαύτα, εί αλλάζονται έθνη θεούς αυτών, κα\ ούτοι 

aJtaodum ad vitium, ac quibus noa cxlremis maH9 
laboranles suiH deprebcnsi? Atqui boc magi» mi-
raudum est. Genles eniro ercaturaa contra creatorem 
acfactorem colentes, et in errorem de deorum 
pluralitale iape», bonorem dffiraoiiibue eibibueruat: 
Israel v«ro primiihra ac paterna origine sairctus, 
HibiH pla»e defectioneift fecit. Idcirco Deufi per 
vocem sauci&u ad eosait: c Abile in insulasCethim, 
cl videte, etiu Cedar mittiie, et considerate vehe-
iuenter, el videte si facta suttt talia: si mulabunt 
gcntes deos suos, et cerle hi non sunt dii. Ai popiu 
)us meit8 mutavil gloriam eorum, de quanon pro-
flerit eis. Obatupuit COBIWII super hoc, et inborruit 
|erra extra modwra, dieit Dominus. Quia duo maJa ^ ούκ είσ\ θεοί.'ϋ δέ λαός μου ήλλάξατο τήν δόξαν αύ-
fccit populus meits : Bfe dereliqueruirt fontem aqu» 
viventis, et foderaut sibi lacus Gontritoe, qui non 
poteront aquam contiuere u . > Et rursum : t Qnia 
juxta numerura urbium toarum era-rt dii tui, Juda, 
t*t secundum numerum viarurn Jerusalem sacrifl 
caverunt Baal : cur loquiraini ad me? Omnes voe 
dcHqitislis, 3 6 e l orones vos impie egislis adversus 
me, dicii Dominue " . ι In UDtam enira pravitatem 
rogilationum, ac potkts eperum lap&i sunt, ui eum 
muliertbus vagis errantibttsque adbuc commisce-
renlur. Cura vero pepertssent, necesse plane erat 
Tetus Jadaicorum r i i i H i m nolitia insigain, et cir-
pumcisioncin octava die, sacriiiciaque ad hanc rem 

τών, έξ ής ούκ ώφεληθήσονται. Έξέστη ό ούρανδς 
έπ\ τούτω,·κα\ έφριξεν ή γή έπΙ πλεϊον σφόδρα, λί-
γει Κύριος* δτι δύο κα\ πονηρά i ποίησε ν δ λαός μου * 
έμέ έγκατέλιπον πηγήν ύδατος ζώντος t κα\ ώρυξαν 
έαυτοίς λάκκους συντετριμμένους, οί ού δυνήσονται 
ύδωρ συνέχειν, Κα\ πάλιν * "Οτι κατά άριθμδν πόλεων 
σου, ήσαν θεοί σου, Ιούδα, κα\ κατά άριθμδν διόδων 
τής Ιερουσαλήμ, έθυον τή Βάαλ' ίνα τί λαλείτε π^ός 
με ; Πάντες ύμείς ήνομήσατε, κα\ πάντες ύμείς ήσε-
βήσατε είς έμέ, λέγει Κύριος, ι Κατώχοντο γάρ είς 
τούτο σκαιότητος λογισμών, μάλ,λον δέ κα\ εγχειρη
μάτων, ώς γυναίοις μέν έπιμίσγεσθαι πλανωμένοις 
!τι. Επειδή δέ έτικτον, καίτοι δέον ευθύς τής Ίου-

1 1 Maltb. ν, 50; Luc. νι, 29. 1 3 Gcn. ιν, 26. ι* Jercim ιι, 10-15. 19 Ibid., 2β, 29. 
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taiwv λατρείας έναποσημαίνεσθαι τοϊς βρέφεσι τά Α pertinentfa fteri: donaritim immendts daemoi.ibus 
γνωρίσματα, τήνέν ογδόη περιτομήν, κα\ τάς ϊτλ 
τούτων θυσίας, ανάθημα τοίς άκαθάρτονς δαίμοσι τά 
έχ τών ήγιασμένων άπεφέροντο λαών. Κα\ τοΰτο, 
οίμαι, έστ\ τδ διά φωνής προφήτου περί αυτών είρη-
μένον · c "Οτι τέκνα αλλότρια έγεννήθησαν αύτοίς. » 
Συναφεία τοιγαρούν τή πρδς τδ χείρον χατεφθαρμέ-
νου λοιπδν τού άγιου γένους, καϊ. δσον ήχεν είς ποιό
τητα χα\ διαφοράν γνώμης τε και τρόπου, κα\ μήν 
χα\ έθών συνενηνεγμένων είς £ν τού τε Ισραήλ, κα\ 
τών εθνών δλεθρον απάντων τών δντων έπ\ τής γης 
δ τών δλων Δημιουργός είκότως κατεψηφίζετο. Ήμε-
ρότητι δέ τή έμφύτω νιχώμενος, ούχ ίσοπαλή ταίς 
άμαρτίαις αυτών έποιείτο τήν όργήν. "Ινα δέ μή είς 
άπαν χαταφθείρηται τδ έπ\ γής γένος, τήν ώς Ιν πί-

ex tanclHicalts poputis di»ft?rebam. Alque hoc esl, 
ut arbhror, pcr vocem prophetsc dc ipsis diclam : 
t Quia Oiii alieni nati sunt ipsis > Gorropto enim 
deinceps sancto genere ob conjtmcttonem cum malo, 
cumqee jara qwi antea animo ac moribns disside-
bant, in nmim coataissent, merito tolius onivcrsi 
opifex, Israelis eimul ct geatram, omniumque qui 
in terris erant, internecionem parabal. At vero 
innata sibi benignilate victus, non pari ira, qoam 
peccala eomin naerebantur, in eos invectos esl. 
Ne vero universum mortalium gemis interiret, jus-
tificationem per fidem, remiseionemque per aquam 
preemonstravit per Noe. Idcirco factas eet homo, 
c et cum bominibus conversatus 4 7 Unigcnitus. 

στει δικαίωσιν, χα\ τήν δι' ύδατος έφεσιν προανέδειξε Β sical scriptum eel; verus iHe Noe, et qeidem veluti 
&ά Νώε. Ταύτητοι γέγονεν άνθρωπος, c κα\ τοί; άν-
θρώποις συνανεστράφη i Μονογενής, > κατά τδ γε-
γρ^μμένον δ αληθέστερος Νώε* κα\ δή κα\ ώς έν 
τύπω τής έν άρχαίς εκείνης καϊ διαβόητου κιβωτού, 
μονονουχ\ κα\ έπήξατο τήν Έχκλησίαν είς ήν οί 
είτπεπηδηκότες , τδν έπηρτημένον τφ κόσμω διαδι-
οράσκουσιν δλεθρον. Ούτω και δ θεσπέσιος Παύλος 
τδ έπι τη κιβωτφ μυστήριον διερμηνεύει λέγων · 
ι Πίστει χρηματισθε\ς Νώε , κατεσκεύασε κιβωτδν 
είς σωτηρίαν τού οίκου αυτού. * Είς ήν, ώσπερ κα\ 
Πέτρος φησ\ν, ι όλίγαι, τουτέστιν, οκτώ ψυχα\, δι
εσώθησαν δι' ύδατος. » "Ο και άντίτυπον ημάς νύν 
σώζει βάπτισμα, < ού σαρκδς άπόθεσις 0ύπου, 
αλλά συνειδήσεως αγαθής έπερώτημα είς θεόν. ι 
Τίνα δή ούν άρα τρόπον ή κιβωτδς διεπήγνυτο; 
ι Τριακοσίων πήχεων, > φησ\, t ποιήσει τδ μήκος τής 
κιβωτού, κα\ εύρος πεντήκοντα · ύψο; δέ τριάκοντα. 
'Επισυνάγων ποιήσεις τήν κιβωτδν , και είς πήχυν 
συντελέσεις αυτήν άνωθεν. » "Οτι δέ τδ Χριστού 
μυστήριονύποσημήνειεν άν, εί κα\ λίαν άμυδρώς, ή 
τοιάδε κατασκευή, παντί τω σαφές.&ν γένοιτο κα\ 
μάλα όαδίως, τού θεσπέσιου Παύλου γράφοντος τοίς 
έν πίστει δεδικαιωμένοις, ώ; άδιάλειπτον περί αυτών 
ποιοίτο τήν προσευχήν ·« "Ινα έξισχύσωσι καταλαβέ-
σθαι σύν πάσι τοίς άγίοις , τί τδ πλάτος, και μήκος, και ύψο , κα\ βάθο;, γνώναί τε τήν ύπερβάλλουσαν 
τής γνώσεως άγάπην τού Χριστού. 

ς*. Τίς ούν άρα έστ\ τών τής κιβωτού μέτρων δ D 6. Quainam igitur est raensuramm arcaj ratio? 
λίγος; Τής αγίας κα\ ομοουσίου Τριάδος, ορθή καϊ Sanclseet consubstantialis Trinilatis recla pulcher-

in typo veleris illius ac celeberrimai arca Ecclesfam 
exstruxit, qnam qni ingressi essent, imminenlem 
orbi interilum cvitarent. Ila eiiara divinus Paulus 
mysterium de arca explicat, dioens: « Fide Noe 
responso accepto aplavit arcam in salutem d o m u 9 

suae 1 H . ι In qua, «lalibi Petnis etiam ait, < pau-
cx, boc est, octo animse eaivatse sunt per aquam:» 
cujus eiigiee baptismus etiam nunc nos saivat, 
t nen carnis d<positio9ordium, sed conscienlia; bo-
nae i D l e r r o g a l i o in Deem l 9 . · Quonam igilur modo 
arca exstructa esl?< Trecentoram cubilorum, ι in-
quit , i facieelongitudinem arcae; etlatitudincm quin-
quaginta; allitudinem vero triginta. Colligcns facics 

^ arcam, ct in cubitum consummabis eain deSuper ··.» 
Quod veroejusmodi arcae fabricatioGbristi mysterium 
significet, facile cuivis manifeslum fuerit, Paulo 
ita scribenle ad eos qui per Odem juslificati erant > 
pro qttibos indesinf nlcr se orare dicit, c ut posstnt 
comprebendere cum onmibus sanctis, quae sit lati-
tudo, ei longitudo, et snblimitas, ct profundum; 
3 7 s c 4 r e e t i a m pncemincntem scientiaa cfaarhatem 
Christt e l . ι 

άπεξεσμένη δήλωσις , κα\ τής μιάς θεότητος τδ άρ-
τίως έχον, και τδ είς πάν δτιούν παντέλειον. Τούτο 
γάρ ήμίν ώς έν γε δ'η τοις προκειμένο:ς άριθμοίς 
ύποοηλούμενον κατίοοι τις άν, εκείνο διενθυμούμενος · 
ώς έστιν 5θος τή θεοπνεύστω Γραφή, τούς τήν άνόπιν 
έχοντας άνακύκλησιν αριθμούς, τελειντητος ποιείσθαι 
σύμβολον. Οίον δε δή τί φημι* αρχομένη γάρ έκ πριί»της 
ή εβδομάς,εν Ιαββάτω διαπεραίνεται κατά τήν έβδόμην. 
Είτα πάλιν αριθμού μεν τήν εφεξής άπδ πρώτης αρ
χόμενοι μέχρι πάλιν έβδομης. Όμοίως είς άριθμδν 
ΐόντες τδν δέκα, πάλιν έκ πρώτης τής εφεξής δεκά-
δος άρχόμεθα · κατά τδν ίσον δέ τούτον τρόπον τε κα\ 
λόγον, συγκείσεται κα\ δ τέλειος έκ τελείο>ν άριθμδς, 

** Psal. xvii, 46. 1 7 Baruch. m, 58. , Λ Krbr. 
1 1 Epbes.m, 18. 

rimaquc significalio, uniusque Deilatis, qea? inlegro 
sc babel, omnibusquc modis perfectissima esl. tioc 
cwm nobis in bis propositis nuineris signiiicari aperte 
iiUelligel, qui considcraverit, sacraa Scriplurae faroi-
liare esae, eos nuineros qui m se revolvuntur, per-
feclionis symbolura staluere. Exempli gratia : sep-
lenarius numerus a prirao ineipiens, tn Sabbaio ab-
solvilur ad septimuni diem. Dcinde rureum reli-
quos compulainus a primo incipienles, ad seplimaro 
usque mrsum. Similiter ad denarium iHimeram pro-
grcstti, rursom sequenlcm decaiem a primo incipi-
mus, alque eadem pkme ratione «tbra perfeclus es 
perfectis numerae coostiiuelur : hoc <st, oenunn c i 

xi, 7. I f I Petr. m, 20, 21. «· Gen. vi, 15, i5 . 
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decem denariis, rurstun ad uiiiutem revolutionem \ τουτέστι, δ έκατδν έκ δεκάδων δέκα* κα\ άνακύκλη-
babens. Quod igitur dixi, in sacris Lilteri& perfe-
clionis symbolum est, omnis numerus in caput quo-
dammodo rediens, poslquam ad convenientem ipsi 
el prsefinitum terniinum pervenerit. Vide ilaque san-
ctx Trinitalis omnimodam perfectlonem, veluti in 
Iribus cubilorum centuriis significatam. Hajc enim 
*sl arca3 longiludo. Quod vero sit, ut i u dicamus, 
perfeclio perfeclionum Deitas in unilate, deciarat la-
iiludo, quioquaginla cubitis conslans, boc est, vel-
ii t i in 8Cptem sepleuariis adjuncla ipsis etiam uni-
late; ideo quod una sit Deilatie naiura. Ipsa vero 
eiiam alliludo, non alium nobis quam hunc sensum 
gtgoit. Tcrminaiur enira iii tertiam cubitorum deca-
dcm. In unum vero rursus summuin desinit.« Tri-
ginla enim, > inquit, c cubitorum altiludo ipsius : 
et in unum cubitum consummabU eam ι Siqui-
dem saocta Trinitas in tres hypostases, nec non pro-
priarum personarum differenlias dilatata, ia unara 
Deitalis naluram contrahitur. Geotes enim deorum 
pluralitate gaudenl. Nos aulem Patrem, el Filium, 
et Spiriium sanctuni in propriis revera hypostasi-
bus constituentes, unilate naiurce ornare solemus ; 
et subsUnliae identilate tantum non simul erecta, 
in unum cubttum longam et latam^ nec non allam 
arcam consunamamus. Saivat itaque nos per 3 8 A-
dem Christus, el veluti in arcain in Ecclesiam nos 
inducil, ίη qua constituti morlis metuoi evademus, 
aecuri ne cum muodo condemnemur. Aderit enini 
nobis juslus Noe, hoc esl Christus. 

σιν έχων κα\ άναδρομήν τήν είς μονάδα πάλιν. Όπερ 
ούν έφην, τελειοτητος σύμβολο ν παρά γε τή θεία 
Γραφή, πάς άριθμδς άνόπιν ώσπερ Ιών μετά τδ είς-
πέρας ήκειν τδ αύτφ πρέπον τε κα\ ώρισμένον. Όρα 
τοίνυν τής αγίας Τριάδος τδ παντέλειον ώς έν τρισ\ 
πήχεων έκατοντάσι. Τούτο γάρ μήκος τή κιβωτώ. 
"Οτι δέ έστι, ιν' ούτως εΓπωμεν, τελειότης τελειοτή-
τιυν ή ώς έν μονάδι θεότης, ύπεμφήνειεν άν τδ εύρος, 
εύ μάλα έπλ πήχεις ίδν πεντήκοντα * τουτέστιν, ώς 
έν έβδομάσιν έπτά προσενηνεγμένης αύταίς κα\ μο
νάδος, διά τδ μίαν είναι θεότητος φύσιν. Κα\ αύτδ δέ 
τδ ύψο;, ούχ έτέραν ήμίν ή ταύτην ώδίνει τήν Ιννοιαν. 
\Αποπεραίνεται μέν γάγ> είς πήχεων δεκάδα τρίτην 
είς Ενα δέ δή τδν ύπερκείμενδν τε κα\ άνωτάτω κα-

Β ταλήγει πάλιν, ι Τριάκοντα γάρ, ι φησ\, < πήχεων 
τδ ύψος αυτής· κα\ είς ένα πήχυν συντελέσεις αυ
τήν, ι Εύρυνομένη γάρ ώσπερ είς τρεις υποστά
σεων κα\ μήν κα\ προσώπων ιδικών διαφοράς ή αγία 
Τριάς, είς μίαν θεότητος οίονεΛ συστέλλεται φύσιν. 
"Ελληνες μέν γάρ τήν εις πολύθεον πλάνησιν τιμώ-
σιν δδδν. Ημείς δέ Πατέρα, κα\ μήν κα\ Υίδν καϊ 
άγιον Πνεύμα καταλογιζόμενοι τε κα\ τιθέντες αλη
θώς έν ύποστάσεσιν ίδικαίς, ένδτητι φύσεως στεφα-
νούν είθίσμεθα. Κα\ τή τής ουσίας ταυτδτητι συνεγεί-
ροντες μονονουχ\ κα\ είς ένα πήχυν τήν μακράν κα\ 
εύρεϊαν, καϊ μέν τοι κα\ ύψηλήν, συντελούμεν κιβω
τδν. Άνασώζει τοιγαρούν ημάς έν πίστει Χριστδς, 
κα\ οΤά περ εις κιβωτδν είσοικίζεται τήν Έκκλησίαν, 
έ ν ί γεγονδτες ύπερνηξόμεθα μέν τοΰ θανάτου τδ 

δείμα , διαδιδράσκομεν δέ τδ συγκατακρίνεσθαι τψ κδσμφ. Συνέσται γάρ ήμίν δ δίκαιος Νώε, τουτέστι 
Χριστός. 

7. Operse prctium vero esse arbilror, accurale in- Q ζ'. Άξιον δέ οίμαι πολυπραγμονήσαι λεπτώς τίνες 
quirere quinara una cum Noe arcam sint ingre&si, 
et salutem per fideni et aquam sint conseculi. Scri-
ptum igitur est ι quod ingressusestNoeinarcain, et 
lllii ipsius, el uxor ipsius, et uxores filiorum ipsius 
cum ipso ·*. > Iuduxil autem cum his, ex omni ge-
nere animaliunri et volucrium septem quidem ex 
mundis, duo vero ex immundis. lla cnim Deo prae-
dpere visum fuit. Noraina autem filiorum ipsius 
Scm, Gham, Japhetb. Inlerprelatur vero Sein planta 
vl perfectu$, Cham vero ardor; Japbeth autem lati-
tudo. Salvati eniui sumus in Ghristo per fidera, qui 
ox imperfectione vitse iegalis in evangelicae vilse per-
feclionem, veluli tenelli quidam stoloues sumus 
transplantati. Idcirco etiam divir.us David Judseo-

άν νοοϊντο τυχδν οι τψ Νώε συνεισθέοντες είς τήν 
κιβωτδν, κα\ τήν διά πίστεως τε και ύδατος σωτηρίαν 

Ίάποκερδαίνοντες. Γέγραπται τοίνυν, δτι ι Είσήλθε 
Νώε εις τήν κιβωτδν, κα\ οί υίο\ αύτοΰ, κα\ ή γυνή 
αύτοΰ, κα\ αί γυναίκες τών υίών αύτοΰ μετ* αυτού, ι 
Συνεισκεκόμικε δέ τούτοις, κα\ άπδ παντδς ζώου κα\ 
τών πετεινών, έπτά μέν τών καθαρών, άνά δύο δέ 
τών ακαθάρτων. Έδόκει γάρ ώδε θεσμοθετείν τώ 
θεψ. Όνόματα δέ τοίς υίοίς αύτοΰ, Σήμ, Χάμ, Ιάφεθ * 
διερμηνεύεται δέ δ μέν Σήμ, φύτενμα χα\ τέΛεω^ * 
ΘερμιχσΙαΰΙ δ Χάμ, χαλχΛατνσμός 6 Ίάφεθ. Σεσώ· 
σμεθα γάρ έν Χριστώ διά πίστεως οί έξ ατελούς 
ώσπερ πολιτείας τής κατά νόμον είς τήν τής ευαγ
γελικής παιδεύσεως τελειότητα, καθάπερ τινά μόσ/·.α 

rum populum, justiflcalionem per Gbristum non ad- D πεφυτευμένοι λεπτά. Τοιγάρτοι κα\ δ θεσπέσιος Δα~ 
initlentem increpal, dicens: ι Diicxisti malum inagis 
quam bonum, iniqmtatem magis quam loqui aequi-
lalem. Dilexisti omnia verba praecipitationis, lin-
guam dolosam u . ι Blasphemaverunt enim intem-
peranter inFiliam.tldcirco, »inquit,< Deusdeslruet 
te in finem: eveUel te, et emigrabii te de laberna-
:ulo lu», el radicem de lerra viv6nlium «·. » De iis 
vero qui juslificalionem et vitam in Christo amant : 
c Planiati ία domo Domini, in alrite Dei nostri flo-

β\δ τοϊς μέν τών Ιουδαίων λαοίς τήν έν Χριστώ δι
καίωσα ού προσιεμένοις έπετίμα, λέγων · ι Ήγά-
πησας κακίαν υπέρ άγαθοσύνην · άδικίαν υπέρ τδ 
λαλήσαι δικαιοσύνην · ήγάπησας πάντα βήματα κα 
ταποντισμοΰ , γλώσσαν δολίαν. ι Δεδυσφημήκασιν 
γάρ άκαθέκτως είς τόν Τίόν.ι Διά τούτο, > φησ\ν,ι ό 
θεδς καθελεϊ σε είς τέλος · έκτίλαι σε κα\ μετανα-
στεύσαι σε άπδ σκηνώματος σου, κα\ τδ 0ίζωμά σου 

ϊή? ζώντων, ι Περ\ δέ τών ήγαπηκότων τήν έν 

Gcn. νι, 16. Μ Gen. νιι, 7. "Psal. L I , 5, 6. u Ibid. 7. 
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Χριστώ δικαίωσιν καϊ ζωήν 
οίχω Κυρίου, έν ταΐς αύλαίς τοΰ θεού ήμων έξανθή-
σουσιν. > "Οτι δέ ου δίχα τοΰ θείου πυρδς και νοητού, 
χα·. οίονε\ τής διά πνεύματος θερμασίας ένήργηκεν 
είς ημάς τήν παρ* εαυτού χάριν δ Εμμανουήλ, πι-
σ:'ιΐεται και δ θεσπέσιος Παύλος · ι Τψ πνεύματι 
ζέοντας δράσθαι θέλων τούς έν άγιασμφ κεκλημέ
νους. > Ουδέν δέ ήττον ημάς έμπεδοί κα\ δ σοφδς 
Ιωάννης λέγων · c Έγώ μέν βαπτίζω υμάς έν ύδατι 
είς μετάνοιαν * δ δέ οπίσω μου ερχόμενος ίσχυρδτερδς 
μου εστίν ού ούκ είμ\ ίκανδς τά υποδήματα βαστά-
σαι. Λύτδς υμάς βαπτίσει έν Πνεύματι άγίψ και 
πυρί. » 'Απέψυκται μέν γάρ ή τών Ιουδαίων αγάπη 
διά τδ ι Πληθυνθήναι τήν άνομίαν παρ* αύτοϊς, > 
καθά γέγραπται. θερμοί δέ δή λίαν κα\ πρδς γε 
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< Πεφυτευμένοι έν τψ Α rebunt ··. > Quod vero non absque divino igne, ai-

que inlellectuali el veluti ardore pcr spirilura, gra-
tiam, quae ab ipso in nos manavit, operatus sil Eui-
manuel, confirmat divinus Paolus, jubens eos t qui 
in sancliGcalione vocali sunt, ferventes spiriUi vi-
deri , T . > Quod nibilominus lestalur Joannes, di-
cens: ι Ego quidem baptizo vos in aqua ad poeui-
tenliam. Qui aulem posl me venil, polentior me esi, 
cujusnon sum idoneus ut calteamenta portem. Ipse 
vos baplizabit Spiritu sancto et igni '*. » Refrixil 
enim charitas Judseorum, eo quod « moltiplicaLe 
sint iniquilales eorum, » sicul scriplum est ··. Fer-
ventes autem admodum etiam ad hoc sumus nos. 
3 9 Idcirco dicimus: c Quis nos separabil a cbari-
late Gbrisli? tiibulalio? an anguslia? an fames? an 

τούτο ήμεϊς. Τοιγάρτοι φαμέν ι Τί ημάς χωρίσει Β nuditas?anpericulum?anpersecutio?angladiusM?» 
άπδ τής αγάπης τού Χριστού; θλίψις, ή στενοχώ
ρια; ή λιμδς, ή διωγμδς, ή γυμνότης, ή κίνδυνος, ή 
μάχαιρα; ι Ούκούν τών ζεδντων τψ πνεύματι τύπος 
άν γένοιτο κα\ μάλα σαφής δ Χάμ, δς νοείται θερμά-
σ Ια."Οτι δέκα\ είς πλατύ ε μδ ν καρδίας άπενενήγμεθα 
τής έν νόμφ ζωής τήν θλίψιν έκβαίνοντες, ύπεμφή-
νειεν άν δ τρίτος ήμίν Ίάφεθ, είς χΛατυσ'μόν μετονο
μαζόμενος. Ίουδαίοις μέν γάρ προσεφώνει θεδς διά 
φωνής Έσαΐου · f Ακούσατε λόγον Κυρίου, άνδρες 
τεθλιμμένοι, κα\ άρχοντες τοΰ λαού τού έν Ιερουσα
λήμ· » Κα\ πάλα · « Μάθετε άκούειν στενοχωρού-
μενοι. > Έκβεβηκώς δέ δ Παύλος τήν έν νόμψ στέ-
νωσιν προσπεφώνηκέ τι σι τών ήδη πεπιστευκότων · 

Typus igitur eorum qui fervent gpiritu, et quidem 
manifestus admodum, fuerit Gham, quf interpreta-
iur, (ervOr. Quod vero etiam in laxitalem sive lali-
tudinem cordis deducii siroue, afflictionem vila? le-
galieegressi, tcrtius nobis Japbethaperle significat, 
qui latitudinis cognomen accepH. Judaeos etenim al-
locutus est Deus per vocem prophelae Isaiae : t Au-
dile sermonem Doinini, viri afflicti, et principes po-
puli in Jerusalem ··.» Et nirsura : c Discite audirc, 
angustiati > Paulus aulem cum bas legis angu-
stias evasisset, quibusdam eorum, qui jani fidera 
amplexi erant, ila a i l : c Os no&trum patet ad vos, ο 
Gorinlhii, cor noslrum dilalatum est. Non angustia-

i Τδ στόμα ημών άνέωγε πρός υμάς, Κορίνθιοι. Ή ^ mini in nobis : angustiamini aulem in visceribus ve-
καρδία ήμων πεπλάτυται * ού στενοχωρείσθε έν ήμίν. 
Στενοχωρείσθε δέ έν τοίς σπλάγχνοις υμών. Τήν δέ 
αυτήν άντιμισθίαν, ώς τέκνοις λέγω, πλατύνθητε κα\ 
ύμείς. Μή γίνεσθε έτεροζυγούντες άπίστοις.» Ήκο-
λούθουν γάρ έτι τοίς Ιουδαίων ένταλμα σι, κα\ άνο-
νήτοις είκαιοβουλίαις. Ψάλλει δέ που κα\ δ Δαβίδ 
πρδς τδν τών δλων Σωτήρα Χριστδν, ώς έκ προσ
ώπου τοΰ νέου λαού κα\έν Χριστψ · ι Όδδν εντολών 
σου έδραμον, δταν έπλάτυνας τήν καρδίαν μου. ι 
Πεπλάτυται γάρ ημών δ νους είς σοφίαν, ένηυλισμέ-
νου τε καϊ ψκηκότος έν ταίς απάντων ψυχαίς διά 
πνεύματος τοΰ Εμμανουήλ. Τοιοίδε μέν ούν οί έν 
Χριστψ διά πίστεως. 

η'. "Οτι δέ πλείστη μέν ή τών έν πίστει δέδικαιωμέ-
νων καθαρωτάτηπληθύς, μείων γε μήν ή έξ Ιου
δαίων, άναμάθοι τις άν εντεύθεν άμογητί. Έπτά μέν 
γάρ έν τή κιβωτψ τά έκ τών καθαρών είσκεκόμικε 
ζώων, άνά δύο δέ αύ τά έκ τών ακαθάρτων τουτ
έστι, τών κυριοκτόνων Ιουδαίων, c Σέσωσται γάρ τδ 
κατάλειμμα, ι κατά τήν τού προφήτου φωνήν. Πλην 
δτι κατά καιρούς άπανίστασθαί τε κα\ άποφοιτάν 
τής πίστεως έμελλόν τίνες τών έξ αίματος Τσραήλ, 
ύπετύπου πάλιν, c "Απέστειλε γάρ, » φησ\ν, ι έκ 
τής κιβωτού τδν κόρακα ίδείν εί κεκόπακε τδ ύδωρ* 
δ δέ ούχ ύπέστρεψεν. ι Ένεπνίγη δέ, οίμαι, τοίς ύδα-
σιν, έρεισμα τε και στάσιν ούχ εύρηκώς. Ούκυΰν τδ 

t e Paal. χα, U . , Τ II Thcss. ιι, 15; Rom. χιι, I I . 
35. " Isa. xxviii, Ιο. ·· Isa. LXYI, 5. 1 3 I I Cor. 
ιχ, 27. u Gen. viu,6. 

stris. Eamdem autem habentes remunerationem, 
tanquam filiis dico, dilalaipini el vos. Nolite jugura 
ducere cum infidelibus M . » Acquiescebani eniiu ad-
huc Judaeorum praeceptis, et infrugiferis vaniloquiis. 
David autem aiibi Ua ad universoruin Salvatorem 
Ghristum canit, veluti ex persona novi ac Cbri-
sliani populi: ι Viam niandatorum tuorum cucurri, 
quaudo dilatasli cor meum n . ι AmpliGcata enim 
ac dilatala csl mens nostra ad sapientiam inhabi-
lante in omnium anhnisper spirituro, Emmanucle. 
Ejuscemodi igilur sunt i i qui in Gbristo sunl pcr 
fldcm. 

8. Quod autem frcquens adraodum sit purissima 
D eorum qui per fidem justiflcati sunt mullitudo, 

minor vero Judseorum, facile quis hinc intciligat. 
Septem enim in arcam cx mundis immissa sunt, dao 
aulera ex immundis, boc est, Domini interfcclori« 
bus Judxis. c Salva3 enim factae sunt reliquiae " , ι 
juxta prophetae vocem. Praterea quod temporis pro-
gressu a flde discessuri defeclurique essent non-
nulli ex sanguine Isracl, rursum Ogurate significa-
vil. ι Emisit enira, ι inquit, « ex arca corvum, ad 
videndum si cessasset aqua; ille vero non est rc-
versusIe. > Submersus autem est, ut arbitror, aquts, 
ubi subsisterel non inveniens. Quocirca a fide Ghri~ 

n Matth. 
vi, 11-14 

m,H,12. "Psal.xv, U . 
·· Psal. cxvm, 22. M Isa. 

·· Rom. vin, 
x, 22; Roiik 
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sti desciscere atque alicnan omnis intcritus est Α *W πίστεως άπολισθήσαι του Χρίστου κα\ άπονο. 
causa. Ila eliam bealus Paulus iis qui post fidem ac-
replam in lege perfecti eranl, aul alioqui existimant 
se forc pcrfectos : « Evacuati eslis, ι inquit, 4 0 * a 

Christo, qui iu lege justificamini, a gratia excidis-
lis. Nos enim spiritu ex Gde spcm juslitise exspccta-
mus w . » Animadverte aulem quo pacto cx immun-
dis volucribus corvus defeclor fuerit. Erant enim 
nonnulli ex Judaeis qui posl juslificalionem per Chri-
slura acceplam ad legis umbras redibant. Ac dc iis 
quidem, ut arbilror, sapiens Joannes scribit: « Α no-
bis egressi sunt, sed non erant ex nobis. Nam si 
fuissent ex nobis, permansissent utique nobiscum,β. ι 
Dicente autem eliam Spiritu roanifcste quod < in ul-
timis lemporibns deflcient quidam a fide, attenden-

σφίζεσΟαι, πάντως πρόξενον άπωλείας. Ούτω κα\ ό 
μακάριος Παύλος τοις μετά τήν πίστιν έν νόμφ τε-
λειουμένοις, ήγουν οίηθεισιν έσεσθαι τελείοις, ι Κατ· 
ηργήθητε, ιφησ\^\« άπδ Χριατού, οίτινες έν νόμψ δι
καιούσθε, τής χάριτος έξεπέσατε* ήμεΓς γάρ πνίύ-
ματι έκ πίστεως ελπίδα δικαιοσύνης άπεκδεχόμεθα. · 
"ΑΟρει δέ δπως έκ τών ακαθάρτων πτηνών δ κόραξ 
αποστάτης. ΤΗσαν γάρ έξ Ιουδαίων οί μετά τήν έν 
Χριστψ δικαίωσιν άνόπιν ίόντες έπι τάς τού νόμου 
σκιάς. Κα\περϊ αυτών,οΤμαί που, κα\ δ σοφδς Ιωάννης 
γράφει · ι Έξ ημών έξήλθον, άλλ' ούκ ήσαν έξ ημών 
εί γάρ ήσαν έξ ημών, μεμενήκεσαν άν μεθ* ημών. ι 
Λέγοντος δέ καϊ. τού Πνεύματος έναργώς, δτι ι Έν 
ύστέροιςκαιροίς άποστήσονταί τίνες τής πίστεως,προ-

les spiritibus crroris ' · ; ι vide etiam bujusrei raa- Β σέχοντεςπνεύμασιπλάνοις,»δρα κα\ τούδε σαφή τύπον 
mfestum typum per Noe faclum. Emisit enim pri-
mam ac secundam columbam spcculaluras quodain-
modo an subsedisset diluviom. Hae vero reversae 
stnrt, veluti in caveam in arcam, habente una ra-
mum ΐτι orc suo, sicut scriptum esl M , olivae ninii-
miii. Emiltuntur cnim sancli a Cbristo speculaturi 
nuindum, quique in eo sunt. Rcdeunt autcm vcluii 
loqueutcs pacem. Hoc enim arbitror obliquc signi-
flcare ramum olivae in ore columbae. Oliva enim scm-
per est symbolum pacis. Pii quidcm igilur sunt qni, 
per fidem purgati, el vcluti in mansuetudine vitae 
evangelicae a Dco delecti sunl. CaHerum quod ex ip-
sis etiam nonnulli in ullimis temporibus, ut modo 
dixi, sint defecturi, typOsiste declarat. Tertia cnim ^ 
atque ultima mitlilur columba, neque illi curse fuit 
redilus, remansit cnim. ι Quiescente autcm diluvio, 
subsedit arca super montcs Ararad u , ι quos intcr-
prelaberis tcstimonium descensus. Excelsi enim ac 
veluti in monlibus constiluti sunt, ob evangelicie 
vitae subliimtateni, qui in Christo per fidem, super-
num, quodque ex ccelo dcscendit Dci Yerbum, 
ubivis terramm praedicant: quibus ipse eliam Deus 
inclamat, per vocem propbetae : t Silis mibi tesles, 
et ego testis, dteit Dominus Deus, fct puer quem 
olegi *· . > Sublimior ilaque esl terrenis rebus eorum 
qui in Christo sunt gloria. 

9. Quod aulem summus eliain Pontifex nobisfaclus ο 
sit Emmauuel, per qucm et acccssuin nacti su-
mus ad Palrero ac Dcum, innovaliquc ct prislino 
slatui rcstituti, abolila maledictione, quae a primo 
parcnle in nos propagala erat, cx iis quoe dcinccps 
ecripta sunl, animadvcrte. 4 1 ' Postquam enim, * 
inquit, « siccala esl lcrra, cgrcssuscslNoc arcam, et 
onincs qui cum ipso erant, et erexil, > inquit,< altare 
Deo: et acccpil ex omnibus animalibus mundis, ob-
tuliique bolocausla superallare.« Elodoralus est,»in-
quit, c Dotmnus odorem suavitatis, et dixilDominus 
Deus, rccogilans : Non addam amplius maledicere 
lcrrae propter opera bominum M . ι Et paulo post : 

i T C.alat. v,4, δ. " I Joan. u, 19. " I Tim. iv, 1. 

διά Νώε γεγενημένον. "Απέστειλε μέν γάρ πρώτην τε 
κα\ δευτέραν περιστεράν κατασκεψομένας, ώσπερ εί 
έν ύφιζήσει γέγονεν δ κατακλυσμός. Αί δέ ύπενόστη-
σαν ώς είς καλιάν είς τήν κιβωτδν, καί τι κάρφος 
έχούσης μιάς έν τψ στόματι αυτής, καθά γέγραπται, 
θαλδς δέ τούτο έλαίας ήν. 'Αποστέλλονται μέν γάροί 
άγιοι ::αρά Χριστού κατασκεψόμενοί τε τδν κόσμον, 
κα\ τούς έν αύτφ. 'Τπονοστούσι δέ ώσπερ λαλοιντες 
είρήνην. Τουτϊ. γάρ οίμαι πλαγίως ύποδηλούν τδ έν 
στόματι κεισθαιτής περιστεράς τδντή; έλαίας θαλόν. 
Σύμβολον γάρ ειρήνης άεί πώς έστι τδ φυτόν. Φιλό
θεοι μέν ούν οί πίστει κεκαΟαρμένοι, καϊ ώς έν 
πραότητι πολιτείας ευαγγελικής, άπόλεκτοι τω θεώ. 
Πλην, δτι και έξ αυτών άποστήσονταί τίνες έν έσχά-
τοις καιροΓς, καΟάπερ έφην άρτίως, έμφήνειεν άν ό 
τύπος. Τρίτη γάρ και τελευταία πέμπεται περιστε
ρά, κα\ ούκ έμελέτα τήν ύποστροφήν. "Απομεμένηκα 
γάρ. ι Ύπολοφήσαντος δέ τού κατακλυσμού, κεκάΟι-
κεν ή κιβωτός έπϊ τά δρη Αραράτ, ι ά διερμηνεύε
ται μαρτυρία χαταΰάσεως. 'Γψηλοϊ γάρ ώσπερ κα\ 
οιονεί πως έν δρεσι διά τδ τής ευαγγελικής πολιτείας 
ύ πέρανε στη κδς, οί έν Χριστψ διά πίστεως, τδν άνωθεν 
κα\ έξ ουρανού καταβεβηκότα θεδν Λόγον, τοίςά-αν-
ταχή κηρύττοντες, οίς κα\ αύτδς έπεφώνει θεδς διά 
προφήτου φωνής* ι Γίνεσθέ μοι μάρτυρες, κα\ έγώ 
μάρτυς, λέγει Κύριος δ θεός* κα\ δ παις δν έξελεξά-
μην. ι "Ανωτέρω δή ούν τής έν κόσμψ χθαμαλότητος 
τών έν Χριστώ τά αύχήματα. 

θ'. Γέγονε δέ δτι κα\ Άρχιερεύς έφ* ημάς δ Ε μ 
μανουήλ, δι' ού κα\ τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν πρδς 
τδν Πατέρα κα\ θεδν, κα\ άνεκαινίσθημεν πρδς τδ έν 
άρχαΤς, λελυμένης τής αράς, τής έπ\ τψ προ>το-
πλάστφ φημϊ, δρα δή τοΓς εφεξής γεγραμμένοις έμ-
βαλεΓν.· Επειδή γάρ έξηράνθη, >φησ\ν,ι ή γή, έξήλ-
θεν δ Νώε τής κιβωτού, καϊ πάντες οί συν αύτφ. 
Καϊ φκοδόμησε, »φησ\, ι θυσιαστήριον τω θεψ, καί 
έλαβεν άπδ πάντων τών κτηνών τών καθαρών, καί 
άπδ πάντων τών πετεινών τών καθαρών, κα\ άνήν-
εγκεν δλοκαρπώσεις έπ\ τδ θυσιαστήριον. Κα\ ώα-
φράνθη δ θεδς όσμήν εύωδίας. Κα\ ειπε Κύριο; ό 
θεδς διανοηθείς· Ού προσθήσω έτι καταράσασθαι τήν 

Μ Gen. vm, 11. fbid. 4. " Isa. XLI I I , 10. ** Gen. 
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γήν διά τά Ιργα τών ανθρώπων. Κα\ μεθ' έτερα πά
λιν ι ΚαΥ ευλόγησε Κύριος ό Θεδς τδν Νώε, χα\ 
τους υ Ιούς αυτού, κα\ είπε ν αύτοίς· Αυξάνε σθε χα\ 
πληθύνεσθε, χα\ πληρώσατε τήν γήν, χα\ κατακυ
ριεύσατε αυτής, κα\ δ φόβος υμών, καί δ τρόμος έσται 
έπ\ πάσι τοίς θηρίοις, κα\ έπΥ πάσι τοις κτήνεσι τής 
γής, κα\ έπ\ πάντα τά δρνεα τού ουρανού, κα\ έπΙ 
πάντα τά κινούμενα έπ\ τής γής, κα\ έπ\ πάντας 
τούς ίχθύας τής θαλάσσης · ύπδ χείρας ύμίνδέδωκα.ι 
Ούχούν δτε γέγονεν ημών άρχιερεύς δ Χριστδς, καΥ 
προσεκομίσθημεν δι' αυτού νοητώς είς οσμή ν ευ
ωδιάς τφ θεψ κα\ Πατρ\, τότε καΥ εύμενείαςτής παρ1 

αυτού πλουσίως ήξιώμεθα, καΥ βεβαίαν έσχήκαμεν 
τήν ύπόθεσιν, τού μηκέτι καθ* ημών Ισχΰσαι τδν 
θάνατον. Αέλνται καΥ τά έξ οργής, οΓχεται δέ ποι 
καΥ τά έκ τής αρχαίας αράς εκείνης. Ηύλογήμεθα 
γάρ έν Χριστψ, δι' ού καΥ μεθ* ού τφ θεώ ΠατρΥ 
αίώνων. Αμήν. 

Περί ττ\ς γνμνώ&εως τον Νώε καϊ τον Χάμ. 
α\ Συμπεπερασμένων απάντων τών έπ\ τή κιβω-

τφ, κα\ παρφχηκότος μέν τού κατακλυσμού, γηπο-
νούντος δέ ήδη τού Νώε, τίνα δή άρα τά έν αύτφ πε
πραγμένα παρά τού Χάμ, πολυπραγμονήσει πάλιν 
ήμίν δ λόγος. Άναπείσει γάρ δή τούς οίπερ άν 
έλοιντο διαβιούν έννόμως τής είς τούς πατέρας αίδούς 
ουδέν τδ παράπαν ήγείσθαι ίσοστατούν, καΥ παραι-
τεισθαι σαφώς ώς τι τών σφαλερωτάτων τδ κατά τι 
γούν δλως έπιμειδφν αύτοϊς, κάν εί τού πρέποντος 
έξω φέροιντο βραχύ ταίς τής φύσεως άσθενείαις 
ύπενηνεγμένοι. "Οτι γάρ σεπτδν αεί πώς έστι τών 
γονέων τδ χρήμα, καΥ αύτδς δ θείος ημάς εκπαιδεύει 
νόμος· προεπιτάξας γάρ δεΐν έξ δλης ψυχής καΥ καρ
δίας τδν Ινα τε καΥ φύσει θεδν αγαπάν, c Τίμα, ι 
φησΥ, c τδν πατέρα σου, κα\ μητέρα σου, ίνα εύ σοι 
γένηται, καΥ έση μακρόβιος έπ\ τής γής. > Έν εί-
κόνι γάρ ώσπερ καΥέν μιμήσειθεού καταλογισθειεν 
άν οί γεγεννηκότές. ι Μνήσθητι γάρ, ι φησιν, ι δτι 
δι' αυτών έγεννήθης. ι Ταύτη τοι πάλιν φησ\ν,ι Όφθαλ-
μδν καταγελώντα πατρδς, καΥ άτιμάζοντα γήρας 
μητέρος, έκκόψαισαν αύτδν κόρακες έκ τών φαράγ-
γων. > "Οτι τοίνυν καΥ έν άρ# καΥ δίκη τδ μή δείν 
©ίεσθαι τιμ$ν πατέρας, καΥ μήν καΥ αίδούς άπάσης 
άξιούν, καΥ διά γε τού Χάμ άναμάθοι τις άν καΥ 
λίαν ευκόλως, t ΤΗσαν γάρ, ι φησΥν, t οί υίοΥ Νώε 
οι εξελθόντες έκ τής κιβωτού, Σήμ, Χάμ, *Ιάφεθ. 
Χάμ δέ ήν πατήρ Χαναάν. Τρεις ούτοί είσιν οί υίοΥ 
Νώε. Άπδ τούτων διεσπάρησαν έπ\ πασάν τήν γήν. 
ΚαΥ ήρξατο Νώε άνθρωπος γεωργδς γής, καΥ έφύ-
τευσεν αμπελώνα. καΥ έπιεν έκ τού οίνου, καΥ έμε-
Ούσβη, καί έγυμνώθη έν τψ οίκψ αυτού· καΥ είδε 
Χάμ δ πατήρ Χαναάν τήν γύμνωσιν τού πατρδς αύ
τοΰ, καΥ έξελθών έπήγγειλε τοίς άδελφοίς αύτοΰ έξω. 
Καί λαβόντες Σήμ καΥ ΊάφεΟ τδ ίμάτίον, έπέθεντο 
έπΥ τά δύο νώτα αυτών, καΥ έπορεύθησαν δπισθοφα-
νως, κα\ συνεκάλυψαν τήν γύμνωσιν τοΰ πατρδς αυ
τών, κα\ τδ πρόσωπον αυτών δπισθοφανές, καΥ τήν 

GENESIM LIB. I I 74 
ι Et benedixit Dominus Deus Noe et Gliis ejus, et 
dixit cis : Crcscite el muUiplicamini * et implete 
terram, et dominamim ejus. Et timor vester, £t 
tremor vestererit super omnes beslias,et super om-
nia animalia terre, et super oranes aves coeli, et ora-
nes pisces maris sub manibus vobis dedi u . ι Quando 
itaque factus cst noster pontifcx Christus, et oblati 
Sumus per ipsum spiritualiter in odorem suavitatis 
Deo ac Palri, tunc etiam benignilatis ejus affatim 
sumus participes effccti, firmamque promissionem 
nacti, iuortem non amplius in nos imperium habi-
turam. Abolita eliam sunt ea, quae ipsius iram co-
mitantur, et veteiis illius malediciionis effectus sub-
lati. Benedicti enitn sumus in Ghristo, per quem 
et in quo Deo ac Patri gloria cura sanclo Spirilu 

Β in saecula saeculorum. Araen. 
ή δόξα, συν τφ άγίψ Πνεύματι είς τούς άίώνας τών 

De nudatione Noe el Cham. 
1. Peraclis omnibus quae ad arcam pertinent* 

cumque jam cessasset diluvium, et Noe agricultu-
ram cxercerct, quaenam ipsi a Cbara acciderint ile* 
rum inquirainus. Facile enim ex ils intellexerintt 
qui legitime vilam instiluere velinl, nibil omnino an-
liquius, aut prius babendum, quara parentes reve-> 
reri, fugiendumque lanquam noxium imprimis eoe 
quacunque ratione irridere, etiamsi nonnunquain 
ab co quod par est pra naCUre suae imbecillitate de-
flectant. Quod enim veneratio surama parentibus do 
bealur, ipsa eliain divina lex nos doceh Cura cnim 
prius pracepisset unum ac natura Deum ex lota 

C aniraa et corde amandum esse : « Uonora, > inquit, 
ι patrem tuum et malrem tuam, ul bene sit tibi, 
et sis longaevus super terram > Parentes enim 
Deum imilantur, ejusque imaginem pra se ferunt. 
4 2 < Memento, ι inquil, « quod pcr ipsos natus 
sis " . ι Idcirco rursum ait : t Oculum, qui deridet 
patrem, et qui inhonorat seneclulem matris, eruaut 
eum corvi de convallibus M . > Quod itaque male-
diclio et supplicium debeatur iis qui honorem ac 
reverentiam parentibus derogant, per Gham eliam 
facile quis intelligat. « Erant enim, ι inquit, t Glii 
Noe, qui egressi sunt ex arca, Sem,Gham, Japbeth. 
Cham autem erat pater Gbanaan. Tres bi sunl Glii 
Noe. Ab bis disseminati sunt super universam ler-
ram. Et coepit Noe homo agricola terrae, et planta-

D vit vineam, el bibit de vino, et inebriatirs cst, el nu-
atus est in domo sua : et vidit Gham pater Gba-
naan nudilatem palris sui, et egressus nuntiavit 
duobus fratribus suis : et accipientes Sem et Ja-
pbeth pallium imposuerunl superduodorsa eoruni, 
& incesserunt retrorsum, et operuerunl nudilatem 
patris sui : faciesqne eorum aversae erant, et patris 
nuditatem non viderunt. Evigilavit autem Noe a 
vino, et cognovit qusecuuque fecil ei filius junior, et 
ait : Maledictus Chanaan, aervus domesticus eril 

*» Gen. ix, 1 ,2 . " Exod. xx, 2 1 . »»Ecclc Yil, δΟ. *· Prov. xxx, 17. 
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fralribus suis,elail: BenediciusDominus Deus Sem, Α γύμνωσιν του πατρδς ουκ ειδον. Έξένηψε δέ Νώε 
eteril Cbanaan servus ejus. Diiatet Deus Japbeib, 
et habilet in tentoriis Sem, et fiat Chanaan servus 
ejus % 7 . ι Noe eniui cura vineam plantasset, suis la-
boribus vacabat, atque ebrius praeter morem effe-
ctuscst. Atqui inopinata ebriclate correptus est, in-
scius atque imprudens detectus est, doini el a mul-
tis non visus. Hic vero parum sanae mentis, Cbam, 
inquam, ex speclaculi deformilate risus occasionem , 
caplavit, neque solum non obtexit, atque opem tulit 
palri suo, quem vinum vicerat atque proslraverat: 
scd, omissa hac cura, et honore qui parenli debetur 
neglccto, alios etiam ad spectandum invilat, et se-
nem lanquam in sceua fralribus irridendum expo-
nit. l l l i vero ncfario illios conailto non auscultarunt, 

άτλ τοΰ οίνου, και έγνω δσα έποίηαεν αύτφ ό υίδς 
αυτοΰ ό νεώτερος, κα\ είπεν Έπικατάρατος Χαναάν, 
παις οίκέτης έσται τοίς άδελφοίς αύτοΰ, κα\ είπεν 
Εύλογητδς Κύριος ό Θεδς Σήμ, κα\ έσται Χαναάν 
παις αυτού. Πλατύ ναι δ Θεδς τφ Ίάφεθ, κα\ κατοι-
κησάτω έν τοίς σκηνώμασι Σήμ, κα\ γενηθήτω Χα
ναάν παίς αύτοΰ. ι Νώε μέν γάρ αμπελώνα πεφυ-
τευκώς, τών οικείων ένεφορείτο πόνων, καί κάτοινος 
μέν άσυνήθως ήν. 'Αδόκητον δέ φιλοινίας έγκλημα, 
τήν άνεθέλητον ύπομείνας γύμνωσιν, οίκοι τε κα\ 
άποπτος ήν τοίς πολλοίς. Ό δέ τάς φρένας ούκ ασφα
λής, φημι δή τδν Χάμ, τής θέας τδ άπρεπες άνοσίου 
γέλωτος έποιείτο πρδφασιν * καίτοι καταμφιάσαι δέ9 

μονονουχί δέ κα\ έπαμΰναι τφ φύσαντι, μέθη πλέον· 
ac polius cventum rei redarguentes, et spectaculi Β εκτουμένφ, κα\ τοίς έξ οίνου πταίσμασιν ύπενηνεγ-
deformilatem vesiibus occultanles, relrorsum ince-
debant. Visum eniin ipsis esl pie agere, et femora 
patris, per quae orli erant, revereri. Postquam vero 
cxpergefacius est, conscius fuit rei paler, 4 3 e t m a " 
ledixit statim ci, qui debitae ipsi reverentiae leges 
temere violarat : et servilulis jugum ipsi roerito 
tmponil: Ghanaan vocans propler eos, qui ex ipso 
oriluri erant Chanan?eos, qui supplicii ipsius parli-
cipes futuri crant. Iu universam enim progeniem 
poena propagala est. Benedixit autem eis qui ipsum 
lionorarant. 

μένω. 'Αλλά παρείςτά τοιάδε, κα\ τής εις τδν φύ-
σαντα τιμής ού μετρίως ολιγωρώ ν, προξενείν έπεί» 
γεται τοϊς άλλοις τήν θέαν, κα\ σκηνήν οίά τινα 
προσ0ε\ς τδν πρεσβύτην, γελ$ν άναπείθει τούς αδελ
φούς. Οίδε ήσαν άμείνους τής έν αύτψ δυσβουλίας* 
κατασοφιζόμενοι δέ τδ συμβεβηκδς, κα\ τής θέας τδ 
άκαλλές τοϊς περιβλήμασιν άφανίζοντες, άνδπιν έβά-
διζον. Έδόκει γάρ εύσεβείν αύτοϊς, κα\ μηρούς αί-
δείσθαι πατρδς, δι' ών κα\ γεγόνασιν. Έπε\ δέ διεγη-
γερμένος έν αίσθήσει τού πράγματος γέγονεν δ πα
τήρ, έπαράται μέν ευθύς τδν τοΰ πρέποντος, και τής 

είς αύτδν αίδούς ήφειδηκότα παρα)όγως, κα\ ζυγδν αύτψ τδν οίκετικδν έπετίθει δικαίως, Χαναάν όνομα-
ζων διά τούς έξ αύτοΰ Χαναναίους, οί κα\ τής δίκης αύτφ συμμεθέξειν έμελλον. Παγγενή γάρ έκο-
λάζετο. Εύλόγηκε δέ τούς τιμήσαντας. 

2. SigniGcavit autem hoc ipsum arcanum quoddam C Ρ'· 'Εμφήνειε δ* άν αίνιγματωδώς καί τόδε δή πά-
de Judaeis mysterium. Tresenim omnes populi fue-
runl. Nimirum qui inprimo tempore, quemadmo-
dum et Sem : medii vero, qui per maledictum 
Gham intelliguntur ; lertii aulem ac postremi, per 
ullimum Japbetb, qui interpretalur dilatatio. Post-
qoam vero nobis revelavit Deus ac Paler propriuiu 
Filium, qui per fernur significatur, et quanlum at-
tinet ad spiritualem Deitatis pulchritudinem, defor-
mem atque invenustum propterbumanitatem (cNe-
que cnim habuit formam, neque pulcbritudinem > 
juxta prophetae vocem); tunc denium, quemadmo-
dum ipse rerum exitus teslabilur, primus quidem ac 
postremus populus, boc csl, qui inilio ac primi 
crediderunt; necnon qui vocatus est in ultimis, 

λιν τδ έπ\ τοίς Ίουδαίοις μυστήριον. Τρείς μέν γάρ 
οί πάντες γεγόνασι λαο\, δτε έν πρώτω καιρψ καθά-
περ κα\ δ Σήμ, κα\ μήν κα\ δ διά μέσου κατά 
τδν έπάρατον Χάμ, κα\ δ τρίτος δ λοίσθος νοοίτο δ* 
άν ώς έν τελευταίοις Τάφεθ, δς ερμηνεύεται πΛα-
τνσμός. Επειδή δέ ήμίν άπεκάλυψεν δ θεδς κα\ Πα
τήρ τδν ίδιον Τίδν, δς διά μηρών σημαίνεται, κα\ 
όσον ήκεν ειπείν είς τδ νοητδν τής Οεότητος κάλλος, 
άσ/ήμονά τε κα\ άτερπή διά τδ άνθρώπινον t Ουδέ 
γάρ είχεν είδος, ουδέ κάλλος, » κατά τήν τοΰ προ
φήτου φωνήν · τότε δή τότε, καθά κα\ αυτή τών 
πραγμάτων έπιμαρτυρήσειεν άν ή έκβασις, δ μέν 
πρώτος τε κα\ λοίσθος λαδς, τουτέστιν, οί έν άρχή 
κα\ πρώτοι πιστίύσαντες, κα\ μήν καί δ κληθησάμε-

reverili sunt Emmanuelcm. Benedixil autem eis ^ νος έν έσχάτοις, δεδυσώπηνται τδν Εμμανουήλ. Εύ 
λόγηνται δέ δι' αυτού παρά τού θεού κα\ Πατρός. Ό 
δέ γε τοίν δυοίν μεταξύ γεγονώς, καταμειδιάσας 
ώσπερ Χριστού διά τδ τής άνθρωπότητος άκαλλές, 
κα\ τδν έκ θεού πεφηνόταΥΙδν κατά πολλούς άτιμά-
σας τρόπους, έν τφ τής δουλείας άπομεμένηκε τρό^φ, 
κα\ τής τών πατέρων ελευθερίας άττώλισθεν. "Οτι δέ 
έμελλον οί έν έσχάτοις καιροίς έκ τών Ιουδαίων 
πιστεύ σαντες τών πρώτων έσεσθαι κοινωνό*. μονονουχ\ 
κα\ δμέστιοι · άτε δή κα\ είς μίαν συνενε/θέντες πό
λιν, ήγουν αύλήν ή έστίαν, τουτέστι τήν Έκκλησίαν, 
ύπέφηνεν ειπών, ι Πλατύ να ι ό Θεδς τψ Ίάφεθ,» τουτ-

Deus ac Paler. Qui vero inter duos hosce medius 
fuit, irridens Cbristum ob bumanitalis deformita-
tem, et Dei Filium multis ignominiis afficicns, ser-
vilutem subiit, etavita libertate excidit. Quod vero 
futuri sint qui in ullimis lemporibus ex Judxis 
credant, primorum illorum participes ac socii, ve) 
uti in unam civitatcm sivc habilationem ac dt>-
mum collecti, boc cst, Ecclesiam, declaravit di-
cons: ι Dilalet Heus Japhclb (hoc est, terlio aique 
uUtmo, terliusenim Japbelb), ct habitel in domi-
bus Sem (hoc est,in ^rimis), et fiatChanaan servus 

" Gcn. ix, 18-27. k i Isa. L I I I , 2. 
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έστι, τψ τρίτψ καΛ έν έσχατο:;· τρίτο; γάρ δ Ίά- Α illorum IIoc, arbitror, esl quod Christus ad 
φεθ·ι κα\ κχτοικησάτω ι έν τοι; σκηνώμασι τοΰ Σήμ, > 
τουτέστι, τοΰ πρώτου· καί γενηθήτω Χαναάν παίς 
αυτών > τοΰτο, οίμαι, εστίν δπερ !φη Χριστδς τοις 
Ιουδαίων δήμοις· ι Ά μήν, αμήν λέγω ύυίν, δτι 
πάς ό ποιών τήν άμαρτίαν , δούλος έστι τής αμαρ
τίας. Ό δέ δοΰλος ού μένει έν τή οίκία είς τδν αίώνα, 
δ υΐδς μένει είς τδν αίώνα · » έάν ούν δ υΐδς υμάς 
ελευθέρωση, ελεύθεροι έσεσθε. Καταμειδιάσαντες γάρ 
β! τάλανες Ιουδαίοι της τού Σωτήρος ημών οίκονο-

populos Judaeorum ail : ι Amen, amen dico vobis, 
quod omnis qui facit peccatum, scrvus esl peccali. 
Servus autem non manct in domo in aeternum, 
filius manel in aelernum Β β . » Si ergo vos Clius l i -
bcraverit, vcre Hbcri erilis. Irridenles enim miscri 
Judaci Salvatoris noslri dispensationem, et rcvcla-
tionem ipsiusa Deo ac fatre in nos factara nequa-
quam veneranles, in spirilu servitutis permansc-
runt. 

μίας, κα\ τήν άποκάλυψιν αύτοΰ τήν παρά τού θεού κα\ Πατρδς είς ημάς γενομένην ού τετιμηκότες , έν 
τψ της δουλείας μεμενήκασι πνεύματι. 

Περί τον πύργον καΧ της αύτον κατασκενής. i&De lurri atque ε)π$ (edificatione. 
Έλελοίπει μέν ουδέν τή ανθρωπεία φύσει πρδς τδ Nihil humanae natorae deeral ad rectam constitu^ 

εύ είναι κα\ εύημερείν. Πλήρη γάρ αυτήν άπετέλει Β tionem felicitatemque. Omnibus enim bonis eanA 
xa\ παντδς έπίμεστον αγαθού δ τών δλων Ποιητής. 
ΊΓπενήνεκται δέ πρδς τδ μείον ή πρ\ν μεγάλη ζη-
μιουμένη κατά βραχύ , τά δι' ών ή ν είκδς δράσθαι 
σεπτήν, χα\ άρτίως έχουσαν είς τδ λίαν έπιπρεπές. 
Οίον φέρε είπείν, άπημπόληκε μέν τδ άφθαρτο ν έν 
'Αδάμ. ΕΓρηται γάρ πρδς αύτδν, ι Γή εί, κα\ είς γήν 
άπελεύση. ι Έστέρηται δέ μετά τοΰτο τού πνεύμα
τος. Επειδή γάρ μόνα φρονείν έθέλοντας τά σαρκδς 
άνόσιά τε κα\ μυσαρώτατα πάθη τούς έπι γής έώρα 
βεδς, c Ού μή καταμείνη τδ πνεύμα μου, » φησ\ν, 
€ έν τοις άνθρώποις τούτοις, διά τδ είναι αυτούς 
σάρκας. » 'Αλλ' Ιδού δή τι κα\ έτερον υπομένει πάλιν. 
Έ π ' άνοσίοις γάρ σκέμμασι κα\ άποπλήκτοις είκαιο-
έουλείαις κατεγνωσμένοι τινές είςέτεροίαν αυτήν καί 

abunde cumularal atque replerat totius univerai 
Crealor. Irominula autem est, quae prius magna 
erat, deperditis paulalim iis pcr quae par erat eam 
adroirandam, atque ad omnem laudcra optirae com-
paratamesse. At quo pacto? inquies. Incormptionent 
enim suam commulavit in Adam. Drctum enim est 
ei: t Terra e9, et in lerram reverleris81. * Privata 
etiam praeterca est spiritu. Cum enicn Deus raorla-
les impuris tantum alque exsccrandis carnis affe-
ctibus addictos esse cerneret: t Non pcrmanebit,» 
inquit, c spiritus meus in hotninibus his, ideo quod 
sunt ipsi carnes > Sed ecce etiam aliud quid sus-
tinet. Quidam enim impiorum consiliorum et sto* 
lidae vanitalis damnati indiscrepanlem atque discor-

άσύμφωνον έκκομίζουσι γλώσσαν. ι ΤΗν μέν γάρ« ι C dem linguam deferunt. ι Erat enim,»inquit, ι omnis 
φησί, c πάσα ή γή χείλος §ν, κα\ φωνή μία πάσι. 
Κα\ έγένετο έν τψ κινήσαι αυτούς άπδ ανατολών, 
cupov πεδίον έν γή Σεναάρ, κα\ κατψκησαν εκεί, κα\ 
είπεν άνθρωπος τψ πλησίον Δεύτε, πλινθεύσωμεν 
«λίνθους, κα\ δπτήσωμεν αύτάς πυρί. Κα\ έγένετο 
αύτοίς ή πλίνθος είς λίθον · χαι άσφαλτος ήν αύτοίς 
δ πίλος. Κα\ είπαν, Δεύτε, οίκοδομήσωμεν έαυτοίς 
πιόλιν κα\ πύργον, ού" ή κεφαλή έσται έως τοΰ ουρα
νού, κα\ ποιήσωμεν έαυτοίς δνομα πρδ τοΰ διασπα-
ρήναι έπΙ πάσαν τήν γήν. Είτα κάτεισιν ό θεδς, ούτω 
γάρ έφη τδ Γράμμα τδ ίερδν, κα\ οτυγχεί μέν αυτών 
τ£ς γλώσσας, κατασκεδάννυσι δέ κα\ είς πάσαν αυ
τούς τήν γήν. > Έπετίμα μέν γάρ τοίς έπιχειρήμασιν 
δ τών δλων θεδς, ού δέδιε δέ τδ συμπέρασμα- ώς δέ ^ 
δ-κέροπτόν τι βεβουλευμένους, ήμερότητι τή έμφύτψ 
χρώμενος, ύποπαύει τών εγχειρημάτων τή πολυ
γλωσσία · σημαίνων δτι τάς υπέρ άνθρωπον σκέψεις, 
χα\ εί φέροιντδ πως διά τών αμήχανων, ούκ άνεπι-
στλήκτους έ#. Αύτάς δέ συγχεί τάς γλώσσας, τά γάρ 
%ΟΑ μόνης τής τοΰ Δημιουργού δεόμενα τέχνης, κα\ 
p iv τοι και εξουσίας, άρμοσειεν άν ούχ έτέρψ τψ 
ττοθεν, άλλ' αύτψ δή κα\ μόνψ. Γλώσσης δέ μεταπλα-
σμδν, και τδ Ιξευρύνεσθαι λδγον είς ήχώ τήν διάφο-
ρον, άναθείη τις άν είκδτως τψ γε αληθώς μδνψ τε 
κα\ κατά φύσιν Δημωυργψ. 'Αμοιρήακε δ' άν ούτι 
ττου τδ γεγονδς, τοΰ σφόδρα είκότως διαγελάσθαι δεΐν. 

terralabium unum, ctvox una omnibus. Et faclum 
est cum moverentoripsi abOricnle,inYcnerunlcanw 
pum in terra Sennaar, ct habilaverunt ibi, et dixit 
homo proximo suo: Venite, faciamus laleres, et coJ 

quamus coe ignc. El factus esl illis later in lapidem, et 
bitumen fuil illis lutum; el dixerunt: Venile, aedifice-
mus nobis civitalemct lurrim,cujus culmen pertingat 
ad coelum, etcelebremus nomen nostrum, antequam 
dispergamur per universam terram. Deinde descen-
dit Deus (ita enim ait sacra Scriplura), et confundit 
quidem eorum linguas, dispersitque eos per univer-» 
sarn lerram M . ι Non enim veritus est eorum stul-
tos conalns Deus, neque perfici permisit; at verd 
eos, utpotc arrogans facinus aggreesos, innala sibl 
benignitate usus,linguarum confusione ab instiluto 
revocat, significans consilia, quso^upra bominem 
sunl et ad impossibilia contendunt, neqtiaquam 
impunitsl relinqui. Confundit ilaque linguas : qua3 
enim solius Greatoris artificio atque potentia egent* 
neroint certe alleri quara ipsi, el quidcra soli, con-
veniunt. Linguae vero transmutationem, 9erraonis«» 

qoe in diversum sonom ampliflcationem, merilo 
quis soli revera naturaliter exsistenti Greatori tri* 
buerit. 4 5 Neque vero immerito illorum inslitu-* 
tum ridiculum videri possit. Exislimarunt enim* 
nescio quo pacto, se ex lateribus et luto turriiAf 

» Gcn. ix, 27. ·· Joan* YIU,55, e l Gen* ni> 19» M Gcn. χι, l-8i 
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quae ad coelos usque pcrtingercl, aedificare omnino Α Ύπειλήφασιγάρ,ούκ οίδ' δπως,πάντητε κα\ πάντως 
posse. Fuerint aulem hi, ni fallor, typus Judaiorum 
impVudenlix, qui se amicitiara cum Deo inirc pos-
sc putaban^atque tanluro noo aditum in coelum sibi 
stcrnere, non ea quae ipsijriacebant grataque erant 
facientea, neque per Hdera in Christum ; sed vel-
uli lurrim quamdam erigentes, nudam ac solam 
patrum suorum gloriam, et ob cam summa quxque 
imprudentcr sfbi pollicenles. Passim enim Abra-
bam noralnanles, et lcrrenarum rerum gloriam sibi 
aslruenles videnlur. Gxterum iratus est cis qui 
turrim cedificabant Deus, et in multas cos linguas 
divisit. Quod vero illis accidil tunc temporis, 
pnedictio fuit eorum quae Judaeisevenerunl: sub-
limia cnim admodura cogitantes, et per quae mi 

ίσχύσειν κα\ άχρις άν αυτών ουρανών τδν έχ 
πλίνθου τε κα\ γής άναδείμασθαι πύργον. ΕΙεν δ* άν 
είς τύπον, οΐμαί που, κα\ αύτο\δή πάλιν τής Ιουδαίων 
άσυνεσίας, εύρήσειν ύπειληφότων τήν πρδς θεδν οί-
κειδτητα' μονονουχί δέ και αυτήν τήν είς τά άνω 
πορείαν, ού διά γε τού δρ$ν έλέσθαι τυχδν τά αύτφ 
δοκοδντα κα\ φίλα, ούτε μήν διά πίστεως τής είς Χρι-
στδν, άλλ' ώσπερ τινά πύργον έξανιστάντων, άμαθώς 
τδ έπΙ γυμνή κα\ μόνη τή τών πατέρων εύκλεία φρο-
νήσαι τά υψηλά. "Ανω τε γάρ και κάτω τδν Αβραάμ 
δνομάζοντες, κα\ γηίνοις αύχήμασι τήν Ιδίαν ώσπερ 
οίκοδομούντες δδξαν, αεί πως κατεγινώσκοντο. *Αλλ' 
έπετίμα μέν τοΤς τδν πύργον τεκταινομένοις δ θεδς, 
καί είς πολλάς αυτούς κατεμέριζε γλώσσας. Προανα-

nime oportet adilum sibi ad coelum parantes, dissi- Β φώνησιν δέ ώσπερ τινά γενέσθαι φαμέν, τδ έπ' έκεί-
pati sual in varias linguas, hoc est, in omnes gen-
les. Dispersi enim sunt sua regionc, urbe ac do-
mibus expulsi, et facti sunt erronei in gentlbus, 
juxta PropbeUE vocem · \ Gseterum in Christo va-
rietas Hnguarum bonum signum erat. Congregatis 
enim discipulis die Penlecostes in unam domum: 
ι Factusesl, ι inquit, t repente de coelo sonue tan-
quam impetu venientis flatus veheroentis, et reple-
vit totam domum ubi eranl sedcntes. El visse sunt 
illis dissectae linguae velut igneae, seditque saper 
einguloseorum, et repleti sunt oranes Spiritu san-
cto, coeperuntque loqui aliis linguis, prout Spiri-
tus dabateloqui illis 1 5 .» Quid vero loquebantur ? 

νοις τότε, τών τοις Ίουδαίοις συμβεβηκδτων. Φρο-
νούντας γάρ λίαν τά υψηλά, κα\ δι' ών ήκιστα χρή τήν 
είς τά άνω ζητούντας πορείαν, κατεσκέδασεν είς 
πολυγλωσσίαν, τουτέστιν, είς πάντα τά έθνη. Διεσπά-
ρησαν γάρ χώρας τε τής σφών κα\ πόλεως, κα\ οΓκων 
άπηλαμένοι, κα\γεγόνασιπλανήταιέντοίς έθνεσι, κατά 
τήν Προφήτου φωνή ν. Άλλ' έν Χριστψ τδ πολύγλωσ-
σον, ση μείον ή ν άγαθδν. Συνηγμένων γάρ τών μαθη
τών κατά τήν ήμέραντής Πεντηκοστής είς οίκον Ινα· 
c Έγένετο, > φησ\ν, ι έκ τον ουρανού άφνω ήχος, 
ώσπερ φερομένης πνοής βιαίας, καί έ πλήρωσε ν βλον 
τδν οίκον ού ήσαν καθήμενοι. Κα\ ώφθησαν αύτοίς 
διαμεριζόμεναι γλώσσαι ώσε\ πυρδς, έκάθισέ τε έφ» 

suppeditaote ipsis Spiritu aditum ad superna, et Q ένα έκαστον αυτών, κα\ έπλήσθησαν άπαντες Πνεύ 
ascen&um in coelos in Gbristo per fldcm, omniumque 
per universum orbem terraruro linguarum, sive po-
puloruin, sive geotium in unitatem concursum iu 
Spiritu. ConOlebatur enim omnis lingua bominum 
Cbristo, ipsiusque mysteria loquebatur. Quocirca 
varietas quidcra linguarum in lurri signum erat dis-
sipationis ac profugaiionU in omnes gentes: in 
Gbristo vero signum concursus in unitatem per 
Spirilum, et accessus ad coelum. Faclusenim nobis 
csl Ghrislus « turris forlitudinis, ι julta 4 6 P s a l " 
niistae vocem " , in supcrnara civilatem transmit-
tcns, et sanclorum angelorum choris conjungens 
cos qui in terris degunt. 

ματος αγίου, κα\ ήρξαντο λαλείν έτέραις γλώσσαις, 
καθώς τδ Πνεύμα έδίδου αύτοίς άποφθέγγεσθαι. t Τί 
δέ δή κα\ έλάλουν; χορηγοΰντος τοΰ Ηνεύματος τήν 
είς τά άνω πορείαν, τήν είς ουρανούς άνάβασιν έν 
Χριστψ διά πίστεως, τήν απάντων τών κατά τήν 
οίκουμένην γλωσσών , ήτοι λαών ή εθνών είς ενότητα 
συνδρομήν έν Πνεύματι. Έξωμολογείτο γάρ άπασα 
γλώσσα βροτών τψ Χριστψ, κα\ τά αύτοΰ έλάλει μυ
στήρια. Ούκούν έπ\ μέν τοΰ πύργου σκεδασμοΰ κα\ 
άποδρομής τής εις πάντα τά έθνη, σημβϊον ήν ή 
πολυγλωσσία· έπ\ δέ τοΰ Χριστού, τής εις ενότητα διά 
Πνεύματος συνδρομής, κα\ τής είς τά άνω πορείας. 
Γέγονε γάρ ήμίν δ Χριστδς, « πύργος ισχύος, > κατά 

τήν τοΰ Ψάλλοντος φωνήν, εις τήν άνω διακομίζων πόλιν, κα\ τοίς τών αγίων αγγέλων συναπτών χοροίς 
τούς έπ\ τής γής. 

D De Abraham ei Melchisedec. 
1. Legem quidem in auxilium dedit universo-

rum Dominua. Ita enira scriptum cst M \ Caeterum 
quod lex qiiasi pueros inslruat, Ghristt vero my-
sterium pcrGciat, nequaquam difficile fuerit ex 
ipsis sacris Lilleris videre, ejusque probationem 
inde pctentca, ei verissima colligentes. Suffecerit 
autem, ul arbiiror, divinus Paulus, dicens dc duo-
bus Testameniis : c Abrogatio quidem sit prece-
denlis maudali, ob infirmitatem cjus, alque inuti-
lilatem. Nibil enim perfecil lex: superinductio au-

Περϊ τού * Αβραάμ καϊ τού ΜεΛχισεδέχ. 
α'. Νόμόν μέν είς βοήθειαν δέδωκεν δ τών δλων 

θεός · γέγραπται γάρ ώδί. Πλήν οτι παιδοκομεί μέν 
δ νόμος, τελειοί δέ λοιπδν τδ Χριστού μυστήριον, 
χαλεπδν ουδέν έξ αυτών ημάς καταθρείν τών ιερών 
Γραμμάτων, τήν έπΙ τφδε πίστιν ερανισμένους ευ 
μάλα, κα\ τά αληθή συλλέγοντας · άπόχρη δέ, οίμαι, 
και δ θεσπέσιος λέγων Παύλος περ\ ταίν δυοίν δια-
θήκαιν ι 'Αθέτησις μέν γάρ γίνεται προαγούσης 
εντολής διά τδ αυτής ασθενές κα\ ανωφελές. Ουδέν 
γάρ έτελείωσεν ό νόμος · έπεισαγωγή δέ κρείττονος 

" Psal. cv,41. " Act. ιι, 2-4. "Psal. L X , 4. ··* Galat. m, 24. 
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ελπίδος, δι' ής έγγίζομεν τψ θεψ. ι Ούκούν ίοι μέν Α tem melieris spei, pcr quam appropinquamus ad 
τις κα\ μάλα (Ιαδίως είς οικειότητα τήν ώς πρδς 
Θεδν, ού διά γε τής πρώτης κσΛ Μωσαϊκής εντολής· 
διά τής λεγομένης δέ έπεισήχθαι ελπίδος, ήν ταίς είς 
το άμεινον ψήφοις στεφανούν έδδκει τψ μυσταγωγφ 
πρδς άλήθειαν βλέποντι. Ήθετήσθαι δέ σαφώς τά έν 
νόμψ φησί, καί τής προαγούσης εντολής τδ μηδέν 
δύνασθαι τελειοϋν καθορίζων, έπι στέλλε ι Έδραίοις· 
« ΕΙ γάρ ή πρώτη εκείνη ήν άμεμπτος, ούκ άν δευ
τέρας έζητείτο τόπος. Μεμφόμένος γάρ αυτή λέγει · 
Ιδού ήμέραι έρχονται, λέγει Κύριος, κα\ συντελέσω 
έπι τον οίκον Ισραήλ, κα\ έπΙ τδν οίκον Ιούδα δια · 
θή*ην χαινήν, ού κατά τήν διαθήκην ήν διεθέμην 
τοίς πατράσιν αυτών έν ήμερα έπιλαδομένου μου τής 
χειρδς αυτών , έξαγαγείν αυτούς έκ γής Αίγύπτου · 

Bcunv87. ι Quocirca facile adroodum quis amict-
tiam cirai Deo inveneril, non pcr primura illud et 
Mosaicum mandalum, sed per eam quce supcriir-
ducta dicitur spem : qoam quidem ille sacrorum 
mysteriorum iiiterpres plena approbationc prosequi-
tur ad verilatem respiciens. Abolita autem csse ea 
quae in lege sunt manifeste ait, et prsecedens 
mandatum nibil perficere posse deflniens, ad He-
braeos ita seribit: c Nam si iUud priusculpa vacas-
aet, non etique seeundi loeus inquireretur. Vitu-
perans enim illud, inquil: Ecce dies venient, dicit 
Dominus, et consummabo super domam Israel, ct 
super doroum Juda testamentum novum, non sc-
cundum teslamentum quod ferii palribus eorum 

δτι αυτοί ούκ ένέμβιναν έν τή διαθήκη μου, κάγώ Β in die qua apprehendi manum eorum ut educerem 
ήμέλησα αυτών, λέγει Κύριος. "Οτι αύτη ή διαθήκη 
ήν διαθήσομαι τψ οίκψ Ισραήλ μετά τάς ημέρας 
εκείνος, λέγει Κύριος · διδούς νόμους μου είς τήν 
διανοιαν αυτών, χα\ έπ\ καρδίας αυτών επιγράψω 
αυτούς · κα\ έσομαι αύτοίς είς Θεδν, κα\ αύτο\ έσον-
ΐ*>ί μοι είς λαόν. Κα\ ού μή διδάξουσιν έκαστος τδν 
πλησίον αυτού, κα\ έκαστος τδν άδελφδν αυτού, λέ
γοντες- Γνώθι τδν Κύριο ν δτι πάντες είδήσουσί με 
άχδ μικρού Εως μεγάλου αυτών, δτι ίλεως έσομαι 
ταίς άμαρτίαις αυτών, κα\ τών ανομιών αυτών ού μή 
ρνησθώ Ετι. ι Επιφέρει δέ τούτοις ευθύς * c Έν δέ 
τψ λέγειν καινήν , πεπαλαίωκε τήν πρώτην · τδ δέ 
παλαιού με νον καίγηράσκον, εγγύς αφανισμού, ι Ούκ-
ούν ασθενής δ νόμος, καί πολύ τδ αδρανές Εχον δράται 

Μοβ de terra iEgypti: quoniam ipsi non perman-
serunt in testamenlo meo, et ego neglexi eos, dicit 
Dominus. Quia hoc est leslamenlum quod dispo-
nam domui Israel post dies illos, dicil Dominus: 
dans leges raeas in mentem eorum, et m eorde 
superscribam eas, ei ero eis in Deum, et ipsi cruni 
mihi in popnlum, et non docebit unnsquisque pro-
ximum saum, et anasquisqae fratrem suum, di-
cens: Gognosce Dominum; quoniam omnes scient 
me a minore usque ad majorem eorum, quia pro-
pilius ero iniquilatibus eomm, et peccatorum eo-
rum jam non memorabor 8 8 . > Subdit autcm his sta-
tim: c Dicendo autem novnm, veteravil prius. Qnod 
aut aniiquatur ac senescit, prope interitum est » 

λοιπδν προς γε τδ δύνασθαί φημι τελειούν είς άγια- C Imbecilla ilaque lex47est parumque valida ad id, ut 
σμον. "Οτι δέάμείνωνή έν Χριστψ δικαίωσις κα\ ή 
λατρεία, Θεού διακεκραγότος άκούση σαφώς διά προ
φητών φωνής, τοίς τήν Ιννομον τετιμηκόσι λατρείαν, 
κα\ οίονεί πως άπρ\ξ ήμμένοις τής παλαιωθείσης 
εντολής, ποτέ μέν, ι Αούσασθε, καθαροί γένεσθε· ι 
ποτέ δέ δή αΰ, c 'Ελεον θέλω κα\ ού θυσίαν, κα\ 
έπίγνοχπν Θεού ή ολοκαυτώματα, ι Ήλεήμεθα γάρ 
έν Χριστψ, κα\ έν αύτψ τεθεάμεθα νοητώς τδν Πα
τέρα, καί τδν φύσει Θεδν έγνώκαμεν. 

β\ Εύπετούς δέ άγαν δντος μυρία μέν δσα τοίς 
είρημένοις έπισωρεύειν Ετι, προσεπενεγκείν δέ φω-

perCcere in san^tificatioiiem possit. Quod vcro prav 
stantior sit in Gbristo justiflcatio el cullus, Deum ip-
sum per vocem prophetarura aperte clanianlem au-
dies, ad eos, qui legalem cuKum amplectebantur, et 
veteri mandato jam antiqualo mordicus adhxrebant, 
subinde qaidem: t Lavamini, roundi estote80; > sub-
inde vero : ι Misericordiam volo, ct non sacrift-
cium, et cognilionera Dei raagis quam holocauto-
mata 8 1 . > Misericordiam enim in Gbristo conseculi 
sumus, ei in ipso vidimus spiritaliter Patrem, el 
Deum natura exsistentem cognovimus. 

2. Gum autein facile admodum sil innumerabilia 
bis accumulare, et sanclorum propbetarum testi-

νάς προφητών αγίων, δι' ών άν τις Γδοι κα\ μόλα ^ monia afferrc, per quae manifestum cuivis esse pos-
σαφώς άπαράδεκτον τψ Θεψ τήν κατά νόμον λα
τρείαν ίνα μή τού προκειμένου σκοπού τδν λόγον 
Ιξελχύσωμεν, κα\ οίχοιτό που μακράν τδ διήγημα, 
τρίβον ώσπερ έφ' έτέραν ίδν, έπ' αύτδν ήδη βα-
διούμεθα τδν θεσπέσιον Αβραάμ. "Ος έπείπερ 
έπύΟετο τδν άδελφόπαιδα Λώτ άδοκήτως κεκινδυνευ-
χοτα, κατψκει γάρ έν Σοδόμοις, κα\ έν οίκέταις ήδη 
ήν δορίληπτος ών, εξοπλίζει μέν τούς οίκογενείς, 
κα\ έτερους τινάς τών συνωμοτών Έσχδλ, Άννάν, 
κα\ Μαμβρή* άντεξάγει δέ τοίς νενικηκόσιν, ούκ 
άγεννώς, κα\ τής εκείνων πλεονεξίας άπαλλάττει τδν 
άνθρωπον. Κα\ συν αύτψ πλείστην δσην άνασώζει 

sif, legalem cultum Deo acceptum non esse, ne a 
praesenti institulo sermonem avertamus, neve lon-
gius excrescat oratio aliorsnm diveriendo, ad ipsuni 
jam divinom Abraham nos conferamus. Qui cum 
audisset Bepotem suum Lot in inopinatum pericu-
lum incidisse (babitabat enim in Sodoinis, et jam 
jure belli in hosliura potestatera v^qerat), armavit 
vernaculos suos, et alios quosdam confaedcratos 
Escbol, Annam el Mambre, alque adversus victorcs 
fortiter in aciem educil,etab corum tyrannide ho-
minemliberat, unaquecum eo ingenlem aliam mul-
titudinem salvat commum damno ct periculo in-

M uebr. vn, 18, 19. »· Hcbr, vm, 7-U. n Ibid. 13. M Isa. i,.16. 9 | vMaith. xr.; 7. 
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volutaiu 
praeclare adversus bostcs gestae insignia ferenli, 
obviam ipsi iverunt i i , qui ipsius opera ac labore 
adjuli erant. Ita cnira scriplum est: c Egressus ao-
tem rex Sodomorum in occursum ejus, postquam 
rcvcrsus est a caede Chodorlaomor, et regum qui 
cum eo, in vaJle Save β ι . ι Hic erat carapus regis 
Melchisedcc. c At vero Mdcbisedec, rex Salem, pro-
tulit ipsi panes et vinum. Erat autem sacerdos Dei 
allissimi, elbenedixit ei Melchisedec, et dixit: Be-
nediclus Abraham Deo altissimo, qui creavit coelurn 
et terrain : et benedictus Deus altissimus, qui tradi-
dit inimicos tuos caplivos Ubi. Et dedit ei Abrabam 
decimam ex omnibuses. »Vide itaque perfectionis 
per Christiun typos clare in Melcbisedec emicantes, 

S. CYRILLl ALEXANDRLNI ARCHIEP. W 
Revertenti vero domum et illustria rei Α πληθύν, συνηδικημένην κα\ κινδυνεύουσαν. Ύπο-

νοστοΰντι δέ οΓχοι, κα\ της κατ' έχθρων εύανδρίας 
σεπτά φέροντι τά γνωρίσματα, προσυπήντων αύτψ 
άναγκαίως οί διά των αύτοΰ πόνων ωφελημένοι. 
Γέγραπται γάρ ούτως· ι Εξήλθε δέ βασιλεύς Σοδο> 
μων είς άπάντησιν αύτφ, μετά τδ ύποστρέψαι αύτδν 
άπδ τής κοπής τοΰ Χοδολογδμορ, κα\ τών βασιλέων 
τών μετ' αύτοΰ, είς τήν κοιλάδα τοΰ Σαυή. » Τοΰτο 
δέ ήν πεδίον βασιλέως· προσεπάγει δέ δτι < Κα\ 
Μελχισεδέκ, βασιλεύς Σαλήμ, έξήνεγκεν αύτφ άρτους 
κα\ οΐνον ήν δέ ίερεύς τοΰ θεού τοΰ υψίστου. Καί 
ευλόγησε τδν Αβραάμ, κα\ εΐπεν Ευλογημένος 
Αβραάμ τψ θεψ τψ ΰψίστψ, δς έκτισε τδν ούρανδν 
κα\ τήν γήν. Κα\ εύλογητδς δ Θεδς δ ύψιστος, δς 
παρέδωκε τούς εχθρούς σου ύποχειρίους σου, κα\ 

Ct legalis cultus mensuram inferiorem. Siquidem ^ έδωκεν αύτφ δεκάτην άπδ πάντων. > "Αθρει δή ουν 
τήςέν Χριστψ τελειώσεως τούς τύπους έναστράπτον·* 
τας έναργώς τψ Μελχισεδέκ, κα\ τής κατά νόμον 
λατρείας τδ μέτρον έν μείοσιν. Ειπερ έστ\ν ούκ έν-. 
δοιαστδν δτι πάντη τε κα\ πάντως τδ έλαττον ύπδ, 
τοΰ κρείττονος ευλογείται, κατά τδ γεγραμμένον, 
'Ρίζα δέ ώσπερ τών έξ Τσραήλ, δ θεσπέσιος 
Αβραάμ, κα\ τδ έν αύτψ προύχόν τε κα\ έξαίρετον, 
ό Λευί, τοίς τής θείας Ιερωσύνης κατεστεμμένος 
αύχήμασιν. ι Άλλ' ήν έν δσφύΐ κείμενος έτι. · Δυ-ρ 
νάμει γάρ ήν τών έξ αύτοΰ κατά καιρούς έσομένων 
πατήρ δ μακάριος Αβραάμ. Κα\ τοΰτο, οΤμαι, έστ\, 
τδ σοφώς είρημένον περ\ τοΰ Αευΐ. Έτι γάρ ήν έν τή 
δσφύι τοΰ πατρδς, δτε συνήντησεν αύτψ δ Μελχισε-

indubitatum est, quod omnino id quod minas est, 
a. majore ac prestantiore benedicitur, 4 8 i u x t a 

Scripturamev. Radix aulem quodammodo Israelita-
rum divinus Abraham, et exceUens in ipso Levi, 
divini sacerdotii gloria ornatus. c Caelerum adhuo 
fn illius lumbis delitescebat··. > Siqoidem beatus 
Abrabam eorum qai ex ipso progressu temporis 
orituri erant, potentia pater erat. At hoc quidera 
cese arbitror sapienter dictnm de Levi. Adhnc enim 
crat in lumbis patris quando iUi obviam ivil Mel-
cbieedec. Renedicta iiaque est juslitia legalis per 
cultum in Christo, cqjus typus est Melchisedcc. 
Unod veroincomparabililerntilior sit ea benedictio 
qua benedicendi facultate predita est, quam ea Q δέκ. Εύλόγηται τοίνυν ή κατά νόμον δικαιοσύνη 
quae illa virtutc caret, nemo quidem dubilaverit. 
Sed borum quidem accuratac conteinplationi nunc 
*upersedebjmus, 

3. Interroget auteiu fortasse et prae cacteris dir 
acendi cupidus, q u i 9 n a m fuerit Melcbisedec. Yarias 
cnim opiniones de eo nonnuUi comminiscunlur, 
vanis nugis imprudenter capli, el divinae Scripturso 
consuetudinem non bene callentes. Quidam enira 
u\ visione atque in specie tantum, quae nostram re-
fcrret, Spiritum sanclum occurrisse, solique victori 
Abrabae visum esse affirmant: alii vero non quidem 
hoc, deterrili nimirum absurdilate bujus senlea-r 

παρά τής έν Χριστψ λατρείας, ής τύπος δ Μελχι
σεδέκ. Προφερεστέρα δέ δτι κα\ άσυγκρίτως ή ευλο
γία, οία τε τής ούχ ώδε έχούσης , πώς άν ένδοιάσειί 
τις; 'Αλλά περ\ μέν τών τοιούτων ίσχνώς κα\ διεσμι* 
λευμένως, ούκ είς μακράν θεωρήσομεν. 

γ*. Φιλοπευστήσει δέ Γσως κα\ πρό γ ε τών άλλων, 
δ χριστομαχεϊν ήρημένος, τίς δή άρα γέγονεν 6 
Μελχισεδέκ· Διαφόροις γάρ δόξαις ταις έπ' αύτφ 
καταμεθύουσί τίνες, ύΟλοις είκαίοις άσυνέτως ένολι-
σθή σαντες, κα\ τοις έθεσι τής θεοπνεύστου Γραφής 
ού σφόδρα προσεσχηκότες. ΟΙ μέν γάρ ώς έν φάσματι 
κα\ εΓδει μόνφ τφ καθ* ημάς τδ Πνεΰ μα τδ άγιον 
ύπαντήσαι, κα\ μόνον δφθήναί φασι νενικηκότι τφ 
"Αβραάμ. ΟΙ δέ τοΰτο μέν ουχί· δεδίασι γάρ, οΤμαί 

tise, potentiam vero csse asserunt multitudinis an- D που, τδπολύ λίανάπονενευκδς είςτδ άκαλλές, δύνα-
gelorum illuslrem atque exiraiam. Traxitautemeos 
in hanc sententiam iners eorum, ul videtur, ac sto-
lida mens. Cum enim, inquiunt, interpretetnr Sa-
km pax66: rex vero Salem Melchiscdec cognomi-
natusest, ne censeatur, inquiunt, homo, scd Spiri-
lus significclur. Proprium enim est pax Dci , 
ipseque solus pacis esl auctor. Adjiciunt vcro his : 
Si neque principium dierum, ncque iinem vita? 
babet, quo pacto non dcmentiae arguracntuin sit 
principii ac finis carcmiam homiiii tribuere ? Intel-
tigatur itaque Spiritus rursum. Si enim assimilatus 
csl Fiiio AUissimi, manct autcm ctiara sacerdos in 

μιν δέ είναι ̂ ιΐσχυρίζονται τής τών αγγέλων πληθύος 
περιφανή τε κα\ έκκριτον. Παρεκόμισε δέ αυτούς 
είς τήν έπ\ τούτω δόξαν, αδρανής, ώς έοικε, κα\ 
άσύφηλος νούς. Επειδή γάρ, φασ\ν , ερμηνεύεται 
Σαλήμ εΙρήνη· βασιλεύς δέ Σαλήμ δ Μελχισεδέκ 
κατωνόμασται, μή άνθρωπος νοείσθω, φασ\ν , άλλ' 
έστω τδ Πνεύμα δηλούμενον. "Ιδιον γάρ ή είρήνη 
Θεού, κα\ αύτδς ειρήνης κατάρξει μόνος. Προσεπ-
άγουσιδέ τούτοις, Εί μήτε αρχήν ήμερων, μήτε ζωής 
τέλος έχει, τδ άναρχόν τε κα\ άτελεύτητον άνΟρώπί.) 
προσνέμειν, πώς ούκ άν γένοιτο μωρίας γραφή; 
Νοείσθω δή ούν τδ Πνεύμα πάλιν. Εί γάρ κα\ άφ«* 

Qeii.xir, 1-!7. C 3Ibid. 18-ϋΟ; Hcbr. νιι, 1-3 e v Ibid, 7. «8 Ibid. 10. ·· Ibid. % 
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ωμοίωται, φησ\, τφ Υίψ του Υψίστου, μένει δέ κα\ J 
Ιερεύς είς τδ διηνεκές, πώς ού διά πάντων οίηθείη-
μεν &ν ούκ άνθρωπον είναι τδν Μελχισεδέκ; Είτα 
τούτοις έτερους συνεπιπλέκοντες λογισμούς έμπεδούν 
οΓονται πρδς άλήθειαν τδν ούκ οίδ' δθεν αύτοΐς πορι-
σθέντα λδγον. Ημάς δέ ανάγκη τδ είς νουν ήκσν 
ειπείν, ταΐς εκείνων ύποψίαις τδ ώς άριστα τε κα\ 
δρθώς Ιχειν δοκούν άνθυπενεγκειν ήρημένους. Πρώ
τον μέν γάρ εί φρονεϊν έγνώκασι τά εικότα, πδλιν 
είναι κα\ αυτοί συνομολογήσουν τήν Σαλήμ, ής ού 
πρώτος τε κα\ μόνος βεβασίλευχεν δ Μελχισεδέκ*. 
άλλ' ήσαν που πάντως πλείστοι, δσοι μέν πρδ αυτού, 
γεγδνασι δέ καί έτεροι μετ' αύτδν. Εί δέ τις ημάς 
οΓοιτο ψευδοεπείν, ήκέτω κα\ δεικνύτω κα\ είς δεύρο 
τής Σαλήμ βασιλεύοντα τδν Μελχισεδέκ* καί τοι 
πόλεως ούσης τών κατά τήν Τουδαίαν μιας, ή μετ- 1 
ωνομασται τάχα που Τερουσαλήμ."Ορασις δέ εΙρήνης 
κα\ τούτο διερμηνεύεται. Άλλ' ούκ άν έπιδείξειέ τις. 
Άμαθες ούν άρα ταΐς ονομάτων έρμηνείαις προσ· 
εσχηκότας άναιρεΓν αποτολμά ν τά σαφή τε καί ώμο-
λογημένα. "Οτι δέ άμαθες τδ χρήμα κα\ άσυνεσίας 
έμπλεως δ έπ\ τφδε λόγος, άκονιτ\ δ «.οψόμεθα κάκεΐνο 
είς νούν δεχόμενοι. Ερμηνεύεται γάρ Ιερουσαλήμ, 
χαθάπερ ίφην αρτΙως,Όρασις εΙρήνης, ή, Μετέωρος 
βατάτου. Ισραήλ δέ αύ, Νους όρώγ τότ Θεότ. Αϊτός 
δέ κα\ ϋμνησις, Ιούδας· 'Αλλ' δσοι γεγόνασι κατά 
καιρούς άνόσιοί τε καί βέβηλοι βασιλείς τής Ιερου
σαλήμ έπί τε τδν Τσραήλ, κα\ Τούδαν, διαβεβόηκεν 
έναργώς τδ Γράμμα τδ Ιερόν. Ούκούν έπειδήπερ 
δράσεως ειρήνης, αΓνου τε κα\ ύμνήσεως, κα\ νού 
Θεδν βλέποντος ούκ άν επίγειος γένοιτο βασιλεύς. 
Άλλ* ούδ' άν άνθρώπφ τδ χρήμα πρέποι, φέρε λέ-
γωμεν, ταΓς τών ονομάτων έρμηνείαις προσεσχηκό
τες , τούς κατά καιρούς βεβασιλευκότας σκιάς είναι 
καί εΓδωλα, κα\ ουδέ ανθρώπους δλως* τδ Πνεύμα δέ 
μάλλον, καθά κα\ έπ\ τού Μελχισεδέκ. "Οτι δέ ή τών 
ονομάτων δύναμις, ήτοι τών ερμηνειών, κατ' ούδένα 
τρόπον τήν τών πραγμάτων είς έαυτήν καταβιάσε-
ται φύσιν, κάντεύθεν άν μάθοις. ΤΑρα γάρ ούκ οΐήσε-
ταί τ ις , μάλλον δέ κα\ αληθές είναι πάντη τε κα\ 
•χάντως έρεί, ώς εΓπερ εστίν δρασις είρήνης ή Ιε
ρουσαλήμ, έδει δή πάντως αυτήν μή άγνοήσαι Χρι
στόν; ι Αύτδς γάρ έστιν ή είρήνη ημών, ι κατά τάς 
Γραφάς. 'Αλλ* ού τεθέαται τοις τής διανοίας δμμασι 
τδν δι' οδ τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν, κα\ είς ένό- 1 
ττ|τα τήν έν πνεύματι κεκολλήμεθα τψ Πατρ\, c τδν 
ποιήσαντα τά αμφότερα εν, ι κα\ είς ένα καινδν άν
θρωπον τούς δύο κτίσαντα λαούς. Πώς ούν δρασις 
αίρήνης εί μή τεθέαται τδν Χριστόν; κα\ εΓπερ έστ\ν 
μετέωρος θανάτου, τουτέστι, θανάτου κ ρε ίτ το) ν κα\ 
Ανωτέρα, πώς ή αθλία διόλωλε διά τήν εις Χριστδν 
άπιστίαν; προσεφώνει γάρ λέγων τοΓς Τουδαίοις 
αυτός* ι "Αμήν λέγω ύμίν, έάν μή πιστεύσητε δτι 
έγώ ε!μι, άποθανεΓσθε έν ταίς άμαρτίαις υμών. · 
Κα\ εί Νους όρώτ θεόν, Ισραήλ ερμηνεύεται, τί 
μή τεθέαται τήν δόξαν Χριστού, δ·/ ού κα\ έν φ αύ
τδν έγνώκαμεν τδν Πατέρα; πώς δέ κατελήφθησαν 
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aeternum, quo pacto non per omnia censeatur Mel-
chisedec non esse homo ? Alias pralerfea his ratio-
cinationes attexentes, confirmare student ralionis 
nescio unde pelitae verilatem. At vero nosnecessc 
est quod in mentem venerit, dicere, falsis eorum 
opinionibus id quod verum rcctumque est opponen-
tes. Primumenim si recle sentire velint, civiiatem 
esse etiam ipsi 4 9 iatebuntur Salem, cui non pri-
mus ac solus regnavit Melchisedec, sed fuerunt 
certe plures.quolquot quidem ipsura anleeesserunl; 
successerunt autem ipsi etiam alii. Si vero quis-
piam nos mentiri exislimet, venial et ostendal Mel-
cbisedec in Salem regnasse : quanquam una Judsex 
urbs sit, quae cognominata est forlasse etiana Jeru-
salem (Visio autem pacis eliam boc interprelatur): 
C£terum non demonstraverit quisquam. Absurdum 
itaque est nominum interpretationi adhaerenlcs, ca 
quae manifesta et in confesso sunt, lollcre vellc. 
Quodveroineptares sit, atque ignorantiae plenus bac 
de re sermo, minimo negotio nobis conslabit, si illud 
eliam consideremus. Interpretatur enim Jerusalem, 
ut modo dixi, Visio pacis aut Sublimior morte; Isracl 
auleui, Men$ videns Deum; Judas vero Laus et cele-
bratiq. Gaeterum quot fuerint successu temporis im-
pii ac profani reges Jerusalem, ac super Israel ct 
Judam, sacra Scriplura aperle leslatur. Porro visio-
nis pacis, laudis et celebralionis, et mcntis videntis 
Deum nequaquam terrenus fucril rcx. Sed neque 
homini res ea conveniat, nominum interpretationi« 
bus adhairentes, dicere eos, qui pro tempore sunt 
reges, umbras esse et simulacra , neque hommes 
omnino , sed potius Spiritum, quemadmodum et de 
Melcbisedec. Quod vero nominum vis sive interpre-
Utionum nulla ratione rerum naturam in se rapiat, 
binc eliam intellexeris. Nonne enim pulabit quis-
piam, aut potius pro verissimo habebit, quodsi 
Jerusalem est visio pacis, oporluisse eam omnino 
non igaorare Ghristum ? ι Ipse enim est pax no-
stra, > juxta Scripturas 1 7 . Atqui non videt inlellc-
ctus ocalis eum, per quem accessum habuimus, ci 
in unilatem spiritus conglutinati eumus Patri, < qui 
fecit ulraque unum > el in unum novum homi-
nem duos populos conflavit. Quo pacto igilur est 
visio pacis, si non vidil Ghristum ? Et si sublimior 

ι morte, boc est, prseslantior atque supcrior, qua 
paclo misera periit ob incredulitatem in Cbristum ? 
Siquidem ipse ad Juda3os ita ait: < Amen dico vo-
bis, nisi crediderilis quod ego sum, moriemini 5 0 
in peccalis vestris89. » Porro si Israel int^rpretaiur 
Ment videns Deum, quo pacto non vidil gloriam 
Chrisii, per quem, et in quo ipsum cognovimus Pa-
trcm ? aut quo pacto comprehensi sunt a tenebris ? 
aut quo pacto dictura cst dc iis eliam qui prxferti 
ipsorum erant: ι Sinile ipsos, caeci sunt duces cit*-
corum 7 0 ? » Qualisnara enim inlelligatui* caecitas 
in mentc vidente Deum ? Summse igitur ignoranli;ii 
est nominum qnalitatibus imperium in rcstriluerc. 

«7 Ephcs. ir, 14. " I b i d . «' Joan. vm, 21. 7 0 Matlb, xv, 14. 
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Niliil itaque obsliterit, quo minus recte, atque ut Α ύπδ τής σκοτίας; ή πώς έλέγετο περί αυτών, καέ 
par esl, ccnseamus hominera quidem fuisse Melchi- τών ήγείσθαι λαχόντων, ι "Αφετε αυτούς, τυφλοί 
scdeo, certoque lempore regnasse ia Salem, etiamsi είσιν δδηγοι τυφλών; » Ποία γάρ άν νοοίτο τυφλότης 
interpretetur ραχ. είς νουν όρώντα θεόν; Ούκοΰν άμαθίας Εμπλεων τδ 
ταίς ονομάτων ποιότησι πάντη τε κα\ πάντως κα\ αυτών τών πραγμάτων άπονέμειν τδ κράτος. 'Απείρ-
ξει δέ, οίμαι, λοιπδν παντελώς ουδέν δρθώς κα\ καθηκόντωςύπονοείν άνθρωπον δντα τδν Μελχισεδέκ, 
βεβασιλευκέναι δέ κατά καιρούς της Σαλήμ, κάν έρμηνεύοιτο τυχδν εΙρήνη. 

4. Gonsiderandum est et hoc quoque cum ns quae δ'. Προσεπαθρητέον δέ τοίς είρημένοις κα\ τόδε* 
dicla sunt: divina etenim mysteria modo per spe- βλέπομεν γάρ άρτι δι* έσδπτρου καί αίνίγματος τά 
culum atque imaginem vixdum cernimus T 1 : cum-
que nihil sit in rebus creatis, quod integre divinae 
atque ineffabiU naturae ad&quare possimus, e quam 
plurimis exemplis quoquo modo id nobis oompara-
mus, utde eacogitareac dicere possimus, quantum 
facullas nostra fert. Nihilominus aatem obscurum 
admodum esi de Cbrisio mysterium, et incarnalio-

θεία μόλις μυστήρια * δλοκλήρως δέ τών γεγονότων 
ουδέν έξομοιοΰν Εχοντες τή θεία τε κα\ άπο^ήτψ 
φύσει, έκ μυρίων δσων παραδειγμάτων μετρίως 
έρανιζόμεθα τδ δύνασθαί τι περ\ αυτής ή νοείν ή 
φράσαι κατά γε τδ έφικτόν. Ουδέν δέ ήττον άσυμ-
φανές άγαν έστ\ τδ έπ\ Χρίστου μυστήριον, καί δ 
τής ενανθρωπήσεως λόγος ού τοίς τυχούσα άλώσι-

nis ralio non cuilibet e vulgo inteUigi potest. Pro- Β μος. Βαθύς δέ δή λίαν τής οικονομίας δ λόγος, θεδς 
funda quippe admodum esl divinae digpensationis 
ralio. Deusenim exsistens, et exDeo secundum na-
turam Unigenitus, faclas est bonio, c et habitavit in 
nobisTt. i Yocatus etiam est Apo$tolut et Pontifex 
noster", liberavitque nos a balbutiente lege, trans-
tulitque ad evangelicae disciplinse concinnum prae-
conium. Neque id solum : verum etiam cum ca-
ptivi essemus, in libertatem asseruit, devicto prin-
cipe hujus saeculi, et ex faucibus inferni eripuil 
eopitos, et fundavit quidem Ecolesiam, princepsque 
innos designalus, transmisit in fide Jordanem, lar-
gitusque est circumcisioaem in spiritu, atque adeo 
in regnum coelorum induxit. Quod itaque bomo 
secundtim nos factus sit, divini, arbitror, evange-

γάρ ών καί έκ θεου κατά φύσιν 6 Μονογενής, γέγο
νεν άνθρωπος, ι κα\ έσκήνωσεν έν ήμίν. » Κεχρη-
μάτικε δέ κα\ "Απόστολος και Αρχιερείς ημών, 
κα\ άπήλλαξεν ημάς τού βραδυγλώσσου νόμου , μο-
τατέθεικε δέ κα\ είς εύφωνίαν μαθημάτων ευαγγε
λικών. Και ούχ\ τούτο μόνον, άλλά γάρ κα\ αιχμ
αλώτους δντας άνήκεν ημάς, καθελών τδν άρχοντα 
τού αιώνος τούτου, καί έξ $δου μυχών έ^ύσατο 
τούς κεκοι μη μένους, καί τεθεμελίωκε μέν τήν Έκ-
κλησίαν, κεχειροτόνηται δέ και άρχων έφ' ημάς, 
καί διεβίβασε μέν έν πίστει τδν Ίορδάνην, δέδωκε δέ 
τήν έν πνεύματι περιτομήν, κα\ είς τήν τών ουρα
νών είσκεκόμικε βασιλείαν. "Οτι μέν ούν γέγονε καθ* 
ημάς, άποχρήσειν οίμαι λέγοντα τδν θεσπέσιον εύ-

Hstae lestimonium suffecerit, dicentis : c Et Yerbum ^ αγγελιστήν, ι Κα\ δ Λόγος σαρξ έγένετο, και έσκή 
caro factum est, et habitavit in nobis. > Quod au-
tem unctas sit eliam in sacerdotem et apostolum, 
Aaronis figura manifeste ostendit. Unctus enim est 
oleo sanctificaK), ct con&tilutusin principem 5 1 ac 
prafeclum sacerdotum, ac populi, necaon summa 
frontc auream bracteam seu laminam suscepit, no-
men Domini inscriptum babentem. Hoc autem erat 
clarissimum Salvatork nostri regis symbolum , ac 
veluti splendidwn atque insigne diadcma. Quod 
vero praestanlior sit cultu legali, cultus per Ghri-
etum , viderit quis in Aaron, quemadmodum fere 
ctiam in Melchisedec. Siquidem Levitae decimas a 
filiis Israel accipiebanl. Ca3terum jussit Deus ex 

νωσεν έν ήμίν. > "Οτι δέ κέχρισται κα\ είς Ιερέ» 
κα\ άπόστολον, ή τού Ααρών άνάδειξις ύπεμφή-
νειεν άν κα\ μάλα σαφώς. Κατεχρίετο γάρ 
έλαίω τψ ήγιασμένψ, κα\ είς άρχοντα τέΟειτα* 
κα\ ήγούμενον Ιερέων καί λαού, κα\ μήν κα\ μετώ-
ποις άκροις τδ ψέλλιον έδέχετο τδ χρυσούν, ήτοι τδ 
πέταλον, γραφήν έχον τδ δνομα Κυρίου. Τούτο δέ ήν 
εναργές τής τοΰ Σωτήρος ήμων βασιλέως σύμβολον, 
κα\ οίονε\#διάδημα λαμπρδν καί περίοπτον. "Οτι δέ 
άμείνωντής νομικής λατρείας ή διά Χριστού, κατίδοι 
τις άν ώς έν Ααρών, καθάπερ άμέλει κα\ έν τώ 
Μελχισεδέκ. Δεκάτας μέν γάρ οί Λευΐται παρά τών 
υιών Τσραήλ κατά νόμους έδέχοντο. Πλήν έκέλευσε 

Levitarum deciroie tribuere decimam Aaroni, lan- ^ θεδς έκ τής τών Λευιτών δεκάτης άπονέμεσθαι δεκά-
quara pradfecto, quique ob sacerdotii fiHiclionem 
supremo honore prseditus erat. Intelligis itaque quo 
pacto etiam in persona Aaron Levi decimas acci-
piens, decimatus est. Aaron ciiim Ghristi personam 
refert. Atque alii quidem Leviue et sacerdotes le-
galia sacriiicia peragebant, in priore labernaculo 
suam stationem babentcs. SOIIB autem ex omnibus 
divinus ι Aaron semel quolannis, ι ut scriptum est, 
t in Sancta sanctorum ingrediebatur n : ι idqoe iion 
sine sanguine, juxla lcgem. Typas aut^m fiiileiiam 

την ώς ήγουμένψ τψ Ααρών, κατά τε τδν τού δείν 
Ιεράσθαι τρόπον ταίς άνωτάτω κομώντι (!) τιμαίς. 
Σύνες ούν όπως καί έν προσώπψ τού Ααρών δ δεκά-
τσς λαμβάνων, Λευί δεδεκάτωται. Τέθειται γάρ Αα
ρών είς πρόσωπον τοΰ Χριστού. Καί οί μέν άλλοι 
πάντες, Λευίται και Ιερείς τάς κατά νόμον θυσίας 
έτέλουν, στάσιν Εχοντες έπ\ τήν πρώτην σκηνήν. 
Μόνος δέ κα\ έκ πάντων δ θεσπέσιος t 'Ααρών, άπαξ 
τοΰ ένιαυτοΰ, ι κατά τδ γεγραμμένον, ι είς τά "Αγια 
τών αγίων είσήει, ι κα\ ού χωρ\ς αίματος, κατά τδ.ν 

Τ Ι Ι Cor. χιιι, {%. " Joan. ι, !4. 7»Hcbr. ΠΙ, 1 7 0 Hcbr. ix, 6, 7, 

({) AuJ>crtus, κοσμώντι. EDIT, 
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Τύπος δ1 &ν είη κσΛ τόδε Χρίστου ι του τε- Α boc Ghrisii, c qai semel mortaus est pro peccaiis 

Ονεώτος άπαξ υπέρ των αμαρτιών ημών, ι κατά τάς 
Γραφάς, είσελαύνοντος δέ κα\ είς τήν άνω τε κα\ Ιε-
ρωτάτην σκηνήν. Ταύτην γάρ ήμίν ένεκαίνισεν όδδν, 
άγιάζων τε τφ αίματι τψ ίδίψ τήν Έκκλησίαν. Κα\ 
ό μέν θεσπέσιος Μωσής, προκεχειρισμένος είς άπο-
στολήν, έδέετο του βεοΰ9 λέγων* ι Λέομαι, Κύριε, ούκ 
εύλαλός είμι πρδ τής χθες» ουδέ πρδ τής τρίτης 
ημέρας, ουδέ άφ' ού ήρξω λαλείν τψ θεράη^τί σου, 
Ισχνοφωνος, κα\ βραδύγλωσσος έγώ εΙμΜΡΠροσ-
ετίθει δέ τούτοις* c Προχείρισαι άλλον δυνάμενον δν 
άποστελείς. ι Είτα πρδς αύτδν δ τών δλων Θεός* 
c Ούκ* ίδού Ααρών δ αδελφός σου ό ΑευΊτης, έπίστα-
μαι δτι λαλών λαλήσει αυτός σοι, καί Ιδού αύτδς έξ-
αλεύσεται είς συνάντησίν σου. Κα\ Ιδών σε χαρήσεται 

nostris 7 \ > secundum Scripturas, et ingressus in 
gupernnm illud sanctiseimuraque Ubemaculum. 
Hanc enim viam nobis instauravit, sanctificavitque 
proprio sanguine Ecclesiam. Atqui divinue quidem 
Moyses electus ad missionem, oravit Deum, dieens : 
c Oro, Domine, non eloquens sum ante heri, neque 
ante tertiam diem, neqae ex quo coepisti loqui servo 
tuo : gracili voce et tarda lingua ego som ™. » Ad-
jecit autem his: ι Elige potentem aliam qaem mit-
te8Τ β. ι Deinde Deus ita respondit : c Non : ecce 
Aaron frater tuus Levila. Scio quod loqoens loque-
lur ipse t ibi , et ecce ipse egredietur in occursum 
tibi, et videne te laetabitur in seipso, et dicee ad 
eum, et dabis verba mea in os ejus, et ego aperiam 

έν έαυτφ, κα\ έρεϊς πρδς αύτδν, κα\ δώσεις τά 0ή- Β o s Kmiii, et instruam νοβ quae facietis, et ipse lo-
ματά μου έν τψ στόματι αύτοΰ κα\ συμβιβάσω υμάς 
α ποιήσετε, χα\ λαλήσει αυτός σοι πρδς τδν λαδν, καί 
αύτδς έσται σου στόμα, ι Βραδύγλωσσος μέν γάρ 
Ομολογουμένως κα\ εύστομείνούκ είδώς δ πάλαι νόμος 
διά κύκλου μόλι^ μακρού,τοΰ κατά τδ Γράμμα φημί, 
μονονουχ\ καί ύποψελλίζων ήμίν τδΘεφ δοκούν* στόμα 
δέ Μωσέως τδ εύφωνότατον, δ Χριστδς , μεθιστάς 
τούς τύπους είς άλήθειαν, κα\ προτιθε\ς έτοίμην τοίς 
απανταχού τών αναγκαίων τήν είδησιν. Τοιγάρτοι 
φησ\ν έν τεσσαρακοστψ κα\ δγδόφ Ψαλμφ* c Ακού
σατε ταύτα, πάντα τά έθνη, ένωτίσασθε, τιάντες οί 
κάτοικουντες τήν οίκουμένην. » 'Ανετυποΰτο δή ούν 
ώς έν Ααρών δ Χριστός. Κα\ τό γε παραδοξότερον. 
Μή γάρ τοι θαυμάσης, εί έν τοίς έγνωκόσιν αύτδν 

quetur pro te ad populum, et ipse erit os ttromTT. ι 
Tardiloqua euim revera est vetus lex, per longos 
circuitus aegre nobis Dei volqntatem balbutit. So-
norum autem Moysisos, Gbrietus, typos ad yeritatem 
transferens, facilemque omnibus ubivis terrarum 
constitutis eorum quae necesaaria sunt, cognitionem 
proponens. Idcirco sic ait in quadragesimo octavo 
psalmo : c 5 2 Audite h*ec, omnes gentes; auribus 
percipite, omnes babitanles orbem 7 8 . » Figuratue 
ftaque in Aarone Christus. Atqui boc magis miran-
duro. Neque enim raireris, si in iis, qui ipsum co-
gnorunt, et legem callent, propriae suaeexcellentiae 
magnitudinem adumbravit, quando etiaro in viro 
alienigena ostensus est qui Israelem a captivitate 

χα\ έν είδήσει τών νόμων τής Ιδίας υπεροχής έσκια- ^ liberavit, et sanctam civitalem fundavit, et inexpu 
gnabili adversus omnes robore praeditus erat. Mani-
festara autem et compendiosam , quoad ejus fieri 
poterit, de eo narrationem instituam. 

γράφει τό μέγεθος* δτε κα\ ώς έν άνδρι πέφηνεν 
άλλογενεί, κα\ αιχμαλωσίας άνιέντι τδν Ισραήλ, κα\ 
τήν άγίαν^ κα\ ίεράν θεμελιοΰντι πόλιν, κα\ έχοντι 
ίμαχον τήν κατά πάντων ίσχύν. Ποιήσομαι δέ σαφή 
τήν άφήγησιν, βραχυλογήσας ώς ένι. 

ε'. ΤΗκτο μέν αιχμάλωτος ή Ιουδαία ποτέ, καί 
μακρούς έν Βαβυλώνι κατετρύχοντο χρόνους οί έξ 
Ισραήλ, σκληρή κα\ βαρβάρω δουλεία κατηχθισμέ-
γοι. Έπε\ δέ δ Καμβύσου Κύρος Μήδων τε άμα καί 
μήν κα\ Περσών έξηρτημένος τδ κράτος , πόλεμο ν 
αίρεται πρδς 'Ασσυρίους όμορους δντας καί γείτονας, 
τότε δή τότε κα\ αυτήν τήν Βαβυλώνα κατά κράτος 
ελών, άνηκε τούς Ιουδαίους τήν Άσσυρίων θρηνοΰν-

5. Judaea quidem olim captiva ducta fuil, et Is-
raelitae longo admodum tempore dura barbaraque 
servitute in Babylone oppressi fuerunt. Postquam 
vero Cyrus, Gambysis filius, Medomm siroul et 
Persarum copiis conjunctis, bellum Assyriis finili-
mis ac vicinis inlulit, tunc demum Babylone ipsa 
vi capta, Uberavit Judseos Assyrioruro tyrannideiu 
lamentantes, neque absque lacrymis accurrentes, 

τας πλεονεξίαν, κα\ ούκ άδακρυτΧ προσθέοντας · D affirmantesque praBdicluna esse a Deo per vocem 
διαβεβαιουμένους τε δτι κα\ προείρητο παρά Θεου 
διά φωνής αγίων, δτι κα\ ήξει κατά καιρούς, καί 
περιέσται τών άνθεστηκότων, κα\ αύτδς άνήσει δε
σμών τούς ήδικημένους* κα\ δτι τδν οΐκον έγερεί 
πάλιν αύτδς τδν έν Τεροσολύμοις, δν 'Ασσύριοι κατα-
πιμπρώντες , έδυσσέβουν είς Θεόν. Κα\ ψευδοεπούν
τας έν τούτοις τούς έξ Ισραήλ ούχ εύρήσομεν, τάς 
τών άγιων προφητών πολυπραγμονούντες γραφάς. 
"Εφη δέ ούτω Θεδς διά φωνής Ήσαΐου* ι Ούτω λέγει 
Κύριος δ λυτρούμενός σε, κα\ δ πλάσσων σε έκ κοι
λίας* Έγώ Κύριος δ συντελών ταύτα, έξέτεινα τδν 
ούρανδν μόνος, καί έστερέωσα τήν γήν. Τίς Ετερος 

sanctorum, quod venturu& esset opportune, et ad-
versarios debellatums, atque ipse liberaret e vin-
culis oppressos, quodque rursum aedificaret teraplum 
in Hierosolymis, quod Assyrii, impie in Dcum 
agentes, incenderant. Porro quod nequaquam mcn-
til i siot hac in re Israelitae, facile nobis constiterit, 
si sanclorum propbetarum scripta inquiramus. Ait 
enim ita Deus per vocem Isaiae : « Haec dicit Da-
minue redimens te, et fornians te ex utcro : Egp 
Dominus complens haec, extendi coelum solus, eX 
firmavi terram. Quis alius dissipabit signa Pyiho» 
num, et divinationes dc corde ? coavcrleus prudea-

H I Peir. in, 18. 7 8 Exod. iv, i0. Ibid. 13. 7 7 Ibid, Η-IC· Τ · Psal. mra , i . 
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tes relrorsnm, cl consilium eorum stuUura faciens, Α διασκεδάσει σημεία εγγαστρίμυθων κ«\ μαντείας άπδ 
ct stalaens verbum pueri ejus, et consilium angelo-
rum ejus veriiicans, dicens Jerusalem : Habitaberig : 
et civitatibus Judaeae, iEdificabimini : et deserta 
ejus suscitabo. Dicens abysso : Desolaberis, et flu-
mina tua arefaciam. Dicens Cyro ut sapiat, et omnes 
voluntAtes meas facrat. Dicens Jerusalem : iEdifi-
caberis, et domum sanctam meam fandabo. Sic 
dicit Dominus Deus christo meo Cyro, cujus ap-
prehendi dexteram, ut eubjiciam ante eum genles, 
et fortitudmem regtim dinimpam. 5 3 Aperiam ante 
eum janaas, et portae non claudentur. Ego ante te 
ibo, et montes complanabo, portas eeneas conte-
ram, etvectes ferreos confringam, et dabo tihi the-
sauros tenebrosos, absconditos, invisibiles aperiam 

καρδίας; άποστρέφων φρονίμους ε ί ς τά δπίσω, κα\ 
τήν βουλήν αυτών μωραίνων, κα\ Ιστών βήματα 
παιδδς αύτοΰ , κα\ τήν βουλήν τών αγγέλων αυτού 
άληθεύων. Ό λέγων Ιερουσαλήμ , Κατοικηθήση · 
κα\ ταίςπόλεσι τής Ιουδαίας, Οικοδομηθήσεσθε, κα\ 
τάΙρημα αυτής άνατελεί.Ό λέγων τή άβύσσφ, Έρη-
μωθήση , κα\ τούς ποταμούς σου ξηρανώ· δ λέγων 
Κύρω^ΜνεΤν, καί πάντα τά θελήματα μου ποιήσει. 
Ό Ιερουσαλήμ, Οίκοδομηθήση, κα\ τδν οίκον 
τ δ ν άγιο ν μου θεμελιώσω. Ούτω λέγει Κύριος δ Θεδς 
τώ χριστψ μου Κύρφ, οί έκράτησα τής δεξιάς, έπ-
ακοΰσαι έμπροσθεν αύτοΰ έθνη, κα\ ίσχύν βασιλέων 
δια£(5ήξω. Ανοίξω έμπροσθεν αύτοΰ θύρας, και π ό 
λεις ού συγκλεισθήσονται· έγώ έμπροσθεν σου π ο ρ ε ύ -

tibi ut scias, quia ego Domimis Deus tuus, vocans & σομαι, κα\ δρη δμαλιώ, θύρας χαλκάς συντρίψω, κα\ 
noraen tuum, Deus hrael. Propter servum meum 
Jacob, et Israel electum meura ego vocabo te nomine 
tuo, etsnscipiam te.Tu autemnon cognovhti qnia ego 
Dominus Deus, et nonest alius, extra me non est Deus, 
et non cognovisli me 7 9 . > Audis quo pacto manifeste 
mon cognovisti mc, ι ait,neque inter eosquiDeum 
norunlcollocare dignatwr adeo praclarum, quem ipse 
etregibus superiorem, et innumerarum gentiam do-
roinumconstituerat. Qaaeenim de ipsodicuntur, lypi 
erantoperum perChristum editorum. Praedixit enim, 
quod ipse diesipaturus esset Babylonioram falsas 
divinationes, et signa pytbonum. Prophelarum vero 
suorum (quos et angelos vocavit) consilia sive prae-
dictiones ncquaquam mendaces esse declarat. Prae 

μοχλούς σιδηρούς συνθλάσω, κα\ δωσω σοι θησαυρούς 
σκοτεινούς, απόκρυφους, αόρατους ανοίξω σοι· ίνα 
γνψς δτι έγώ Κύριος δ Θεδς δ λαλώ ν τδδνομά σου, δ Θεδς 
Ισραήλ* ένεκεν Ιακώβ τοΰ παιδδς μου, κα\ Ισραήλ 
τοΰ εκλεκτού μου, έγώ καλέσω σε τω δνδματί σου , 
κά\ προαδέξομαί σε* συ δέ ούκ έγνως δτι έγώ Κύριος 
δ Θεδς· κα\ ούκ έστιν Ιτι πλήν έμοΰ Θεδς , κα\ ούκ 
ή δεις με. ι Ακούει ς δπως έναργώς τδ, Ούκ ήδεις με, 
φησίν ουδέ έν τοίς είδόσι Θεδν τδν ούτω περιφανή 
κάτατάττειν άξιων, δν αύτδς έτίθει, και βασιλέων 
κρείττονα, κα\ μυρίων δσων εθνών δεσπδτην. Τύποι 
γάρ ήσαν τά έπ* αύτψ τών διά Χριστού κατορθωμά
των. Προηγδρευσε μέν γάρ ώς αύτδς διασκεδάσει τάς 
Βαβυλωνίων ψευδό μαντείας, κα\ τά τών έγγαστριμύ-

dixit autem quod et civilates Judaeae sedificabit, et θων σημεία. Τάς δέ τών Ιδίων προφητών, ούς κα\ 
abyssum desolabit, omniaque ejus flumina arefaciet: 
abyssum, ul arbiiror, Babylonem vocans, ob ingen-
tem habitantium in ea multitudinem: ftamina aatem 
ejus, gentes undequaque ad auxiliura ejus concur-
rentes. Caeterum age, dicamas de Cyro, res ab eo 
gestas eleganler ad Gbrisli mysterium transferentes. 

αγγέλους ώνόμασε, βουλάςήτοι προαγορεύσεις, ού διε-
ψευσμένας άποφανεί. Προκαταμεμήνυκε δέ δτι κα\ 
τάς τής Τουδαίας οικοδομήσει πόλεις, κα\ τήνάβυσσον 
ερημώσει, κα\ πάντας αυτής καταξηρανεί τούς πο
ταμούς* άβυσσον, οΐμαίπου, τήν Βαβυλώνα λέγων, 
διά τοι τδ πλήθος τών κάτοικουντων έν αυτή· ποτα

μούς δέ αυτής, τά έθνη τά συ ρέοντα πανταχόθεν είς έπικουρίαν· Άλλά φέρε λέγωμεν τά έπ\ Κύρψ σαφώς» 
μεταπλάττοντες άστείως είς τδ Χριστού μυστήριον, τά δι* εκείνου κατωρθωμένα. 

6. Natus itaque est Cynis, matre quidem Manda- ς*. Γέγονε τοίνυν δ Κύρος, μητρδς μέν Μανδάνης 
na, fllia Astyagis principis Medornm, patre autem τής Άστυάγου θυγατρδς τού Μήδων έξάρχοντος· πα-
Cambyse, natione Persa, humanis vero admodum τρδς δέ Καμβύσου , Πέρσου μέν τδ γένος, επιεικούς 
moribus. Unde quidam velenim mulum et divers» δέ λίαν τούς τρόπους. #Οθεν τινές τών αρχαιοτέρων, 
naturae Cyrnm vocaverunt, nimirum ex patris ac ήμίονόν τε κα\ έτεροφυά τδν Κύρον ώνόμαζον. Διά γε, 
tnatris, ut ego quidem arbitror, in nalione diffe- οΐμαι,τδ πατρδς και μητρδς ώς έν τώ γένει διάφορον. 
rentia : diversa enim gens sunt Persae a Medis. Vi- Πέρσαι γάρ δή παρά Μήδους έθνος έτερον. "Ιδοις δ' 
deasautem tale quid etiam in Christo. Natus enim άν τι τοιούτον κα\ έπ\ Χριστού. Μητρδς μέν γάρ 
est ex matre secundum carnem sancta Virgine nobis 
eimili; humana nimirum natura predita. Ex patre 
veronobis simili,nemine,sed, ut ita dicam, divcrsae 
plane nec consentienlis naturre, orone quod creatum 
esl longe superante. Idcirco etiam ait ad Judncos, 
cxistimantes eum nobis simiiem esse, cademque 
conditione, qua nos, natum: c Vos de deorsunf estis, 
ego de supemis sum e t . > 5 4 Cyrus quidem do-
minatus est innumeris gentibus, atque omnis qui-
dcrn cum rccepit civitas, Acccpit aulcm ci ihesauros 

γέγονε κατά σάρκα τής αγίας Παρθένου , καθ* ημάς 
τε ούσης κα\ άνθρωπου τήν φύσιν* πατρδς δέ τών 
καθ' ημάς ούδενός· άλλ' ίν' ούτως είπωμεν, έτερο-
φυούς είς άπαν, κα\ άνψκισμένου τήν φύσιν, κα\ πάν 
ύπερθριασκοντος τδ τελούν έν γενητοΐς. Τοιγάρτοι κα\ 
Ιφασκε πρδς Ιουδαίους οίομένους δτι καθ'ήμά; έστι, 
κα\ γέγονε καθ'ημάς* ι Ύμείς έκ τών κάτω έστέ, έγώ 
έκ τών άνω είμί. ι Κα\ κεκράτηκε μέν ό Κύρος μυ
ρίων δσων εθνών, κα\ άπασα μέν αύτδν ύπεδέχετο 
πόλις. Έλαβε δέ κα\ θησαυρούς σκοτεινούς, άποκρύ-

7 9 Isa. XLIV, 24-29; XLV, 1-5. ·· Joan. νιιι, 23, 
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φους v «ορατούς, και μακράς ανήκε δουλείας τδν Α tenebrosos, absconditos, invisibiles, et diuturna 
Τσραήλ. Βεβασίλευκε δέ τής ύπ' ούρανδν δ Εμμα
νουήλ, καί ώς τών δλων Σωτήρα καί Λυτρωτήν πάσα 
μέν αύτδν είσδέχεται πόλις* άνεΐται δέ ήδη δουλείας 
καί πλεονεξίας διαβολικής πάν δσον έκβεβίαστο, καί 
ύπ* αύτώ πράττειν ήνάγκαστο γένος. Καταφοιτήσας 
δέ κα\ ε!ς άδου κεκένωκε θησαυρούς σκοτεινούς, από
κρυφους, αόρατους, ι θύρας χαλκάς συνέτριψε, καί 
μοχλούς σίδηρους συνέθλασεν. Έφη γάρ τοίς έν δε-
σμοίς· Εξέλθετε· καί τοίς έν τφ σκότει, Άνακαλύ-
φθητε.ιΤοιγάρτοι καί πάλαι πρδς Ίώβ έφη τδντλη-
παθέστατον καί άκαταγώνιστον αθλητή ν ι ΤΗλθες 
έπ\ πηγήν θαλάσσης , έν δέ ίχνεσιν αβύσσου περι-
επάτησας. Ανοίγονται δέ σοι φόβψ πύλαι θάνατον, 
πυλωροί δέ $δου ίδόντες σε έπτηξαν. > Άναγνώσομεν 

servitule Israelem exemit. Regnavitque per univer-
sam terram Emmanuel, et tanquam oronium Sal-
vatorcm ac Redemptorem tota quidem civilas eum 
suscepit, et totum genus humanum jam a servituie 
ac tyranoide diabolica liberatum est, ipsique subdi-
tum : descendens autem in infernum abstulit the-
sauros tenebrosoe, abscooditos, invisibiles. < Portas 
ameas contrivit, el vecles ferreos confregit81; iis 
qui in vinculis erant, dicens: Exite, et iis qui in 
tenebris versabantur : RevelaminiSt.»Idcirco etiam 
olim ad patientissimum atque invictum atbletam 
Job ita a i l : c Yenisli ad fonlem maris, in vesligiis 
autem abyssi ambulasti; apertaeque tibi sunl limore 
portx morlis, janilores autem inferni videntes te 

γάρ ώς έν ερωτήσει ταυτί· καταδεικνύντος τού λόγου expaverunt " , > Legemus enim veluti per inlerro 
τά διά Χριστού κατορθώματα, καί έν αύτοίς πεπρα
γμένα τοις τού ^δου μυχοίς. Είς τούτο γάρ Χριστδς 
απέθανε καί έζησεν, ίνα καί νεκρών καί ζώντων κυ* 
ριεύση. Καί Κύρος μέν πάλαι χρήματα δούς , τδν έν 
Ίεροσολύμοις προστέταχεν άναδείμασθαι ναόν. Τεθε-
μελίωκε δέ τήν Έκκλησίαν τήν άγίαν δντως καί δια* 
βόητον πόλιν, δ Εμμανουήλ, οίά τι να Βαβν)ώνα κα-
τασείσας είσάπαν τήν αλαζόνα καί ύβρίστριαν είδω-
λολατρίαν. Καί περί μέν Κύρου θεδς, δτι Πάντα τά 
θελήματα μου ποιήσει, φησί. Προσπεφώνηκε δέ που 
καί τοίς Ιουδαίων λαοίς έξουθενούσιν αύτδν δ πάντων 
ήμώνΣωτήρ* < Ύμείς κατά τήν σάρκα κρίνετε, ι Καί 
έτέρωθί που, ι Καί έάν κρίνω έγώ, ή κρίσις ή έμή 
αληθινή έστιν · δτι ού ζητώ τδ θέλημα τδ έμδν, άλλά 

galionem haec, demonstrante nimirum sermone ea 
quae per Christum in ipsis iuferni penetralibus pra> 
clare gesta sunt. Ideo enim Christus mortuus est, 
et vixit, ut et mortuorum et viventiuin dominetur. 
Et Gyrus quidem olim. datis pecuniis templum Hie-
rosolymis reaedificari jussit. Fuudavil aulem Eccle-
siam, sanctam revera et celeberrimam civitatem 
Emmanuel, tanquam Babylona quamdam evertens 
superbam et conlumeliosam idololalriam. Ac de 
Gyro quidem Deus,quod Omnia quaevoluerim faciet, 
dixit. Omnium vero noslrum Salvator ad Judajorum 
populos ipsum nihili pendenles, ita alibi a i l : c Yoa 
secundum carnem judicatis i % . > El rursum :« Et si 
judico ego, judicium meum justum esl; quia non 

• * 1 — » « — — p * ° * * * » - » — — ' 
τδ θέλημα τού πέμψαντός με Πατρός, ι Καί Κύρφ μέν ̂  qusero voluntatem meam, sed voluntatera ejus qui Ιφη θεός· ι Έκάλεσά σε τψ όνόματί μου. » Κύριος 
δέ αληθώς δ Εμμανουήλ, εί καί πέφηνεν άνθρωπος· 
*Οτι δέ είς τύπον Χριστού τής δόξης τά έπι Κύρφ 
τέθειται, πληροφορήσει σαφώς τά έξης είρημένα διά 
τής τού προφήτου φωνής· ι Έγώ έποίησα γήν καί 
άνθρωπον έπ' αυτής. Έγώ τή χειρί μου έστερέωσα 
τδν ούρανδν, καί πάσι τοίς άστροις άνετειλάμην. Έγώ 
ήγειρα αύτδν κατά δικαιοσύνην, καί πάσαι αϊ δδοί 
αύτοΰ εύθείαι. Ούτος οίκοδομήσει τήν πόλιν μου, 
καί τήν αίχμαλωσίαν τοΰ λαού μου επιστρέψει, 
ού μετά λύτρων, ουδέ μετά δώρων, είπε Κύριος 
Σαβαώθ. Ούτως λέγει Κύριος· Έκοπίασεν Αίγυ
πτος, καί έμπορίαι Αιθιόπων, καί οί Σαβαείμ άνυ
δρες υψηλοί έπι σέ διαβήσονται, καί σοι έσονται 

misit rae Palris 8 S . ι Ac Gyro quidem dixlt Deus : 
ι Yocavi le nomine meo. > Dominus auiem revera 
est Emmanuel, laraelsi apparuit bomo. Quod vero in 
typum gloriae Gbrisli, ea quae de Cyro dicuntur po-
sita sint, ex iis quae deineeps a propheta narrantur, 
manifeslum fiet. c Ego feci terram el homincm su-
per eam. Ego manu mea firmavi coelura, et omnibus 
slellis mandavi. Ego suscitavi eum cum juslilia, et 
omnes viae ejus rectae. Ipse aediflcabil civitalem 
meam, et captivitatem populi mei convertet, non 
cum pretio, neque cum muneribus, dixit 5 5 
roinus Sabaotb. Haec dicit Dominus : Laboravit 
^Egyptus, negotiatio iElhiopuin, et Sabain viri ex-
celsi ad te transibunt, et libi erunt servi: el post te 

δούλοι, καί δπίσω σου ακολουθήσουν δεδεμένοι έν ^ sequentur vincti manicis, et adorabunt te, et de-
χβιροπέδαις, καί προσκυνήσουσί σοι, καί έν σοι προσ-
ιύξονται, δτι έν σοι ό θεός έστιν, καί ούκ έστι θεδς 
πλήν σού. Σύ γάρ εί θεδς, καί ούκ ήδειμεν, δ θεδς 
τοΰ Τσραήλ Σωτήρ. ΑισχυνΟήσονται καί έντραπήσον-
ται πάντες οί αντικείμενοι αύτώ, καί πορεύσονται έν 
αισχύνη, ι Ό γάρ ποιήσας τήν γήν, καί άνθρωπον 
έπ' αυτής, δ διακοσμήσας τοίς άστροις τδν ούρανδν, 
ήγειρεν ήμίν δικαιοσύνην τδν Τησούν έκλυτρούμενον 
δωρεάν < Δεόικαιώμεθα γάρ έν πίστει, > δεσμών 

/ άνιέντα καί αιχμαλωσίας, οίκοδομουντά πνευματικώς 
τήν νοητήν Ιερουσαλήμ, καί Οεμελιούντα τήν Έκ-

Μ Isa. χι.ν, 2; Psal.r.vi, 1(5. *J Isa. xux, 9. 
V , 3v\ ** h a . X L Y , !2, Ul ni Rom, ν , 1. 

precabuntur, quia in te Deus est, et non est Deus. 
praeter te. Tu enim es Deus, et nescivimus; Deua 
Israei Salvator. Confundentur et avertenlur onines 
adversantes ei, et arabulabunt in confusione 8 e . > 
Qui cnim creavit terram, et bominem super eana,, 
quiquc coelum siellis ornavit, excilavit nobis justi · 
liam Jesum, redimentem gratis : ι Jusliflcati sumu^ 
per fidem 8 7 , > liberanlcni a vinculis et caplivitalcc 

acdificantem spirilualiter intellectualem Jerusalem, 
et iundaotem Ecclesiam, quae ab ipsis inierni porlA 
corainoveri non possil, ncc ab iuimicis vinci. Himc 

8 3 Job. X X X V H I , 16-17. 8 V Joan. vui, 15. «» Joau*. 
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secundum naturam Deum exsislentem cognosc enlcs, Α κλησίαν, ώς κα\ αύταίς άκατάσειστον είναι ταΐς φόου 
ii qui olim erraverant, dicunt: c Tu enim es Deus 
noster, et nescivimus, el non estDeus preler te M . ι 
Hunc adorabunt, huic se flectet c omne genu, om-
nisque lingua confitebitur, quod Dominus Jesus 
Christus in gloria est Dei Patris8*. ι Huic quidam 
ex Israelitis obsistere sunt conati; confusi vero 
sunt, et conciderunt, et retrorsum ierunt, juxla pro-
pheue vocem. Cyrus itaque, Cambysis Glius, funda-
vit templum Dei in Hierosolymis in typum Ghristi. 
Quod vero ipse Emmanuel rem banc spiritualiler 
esset perfecturus, per aliam stalim figuram inlel-
liges. Postquam enim Cyrus Israelem a Babylonica 
servitute liberavit, duces statim ac veluli principes 
populi designati sunl, Zorobabel (ilius Salathief, ex 
tribu Juda,et Jesus filius Josedec sacerdos magnus : 
quibus,cum Hierosolymam pervenissent, per vocem 
Aggaei prophctae Deus domus suse exstruendae curam 
injungit. Ita enim scriptum est: f In anno secundo 
Darii regis, in mense sexto, in die una mensis, fa-
ctum est verbum Domini in manu Aggaei prophetae,di-
cens: Alloquere Zorobabel, filium Salathiel, ex tribu 
Juda,et Jesum,filium Josedec, sacerdotem roagnum, 
dicens : Haec ait Dominos oranipotens: Populus 
iste dicit: Nondum venit icmpus aedificandi domum 
Domini. Et faclum est verbum Domini in manu 
Aggaei 5 6 propbeta, dicens : Num temptjs vobis 
est, ut habitetis in domibus concavis : at domus 
Domini deserta cst , 0 ? i Et post pauca rursum : 
c Ei suscitavit Dorainus spirilum Zorobabcl filii 
Salatbiel, de tribu Juda, et spirilum Jesu filii Jose-
dec , sacerdotis magni, et spiritum reliquorum 
omnis populi: et ingressi sunt, et faciebant opera 
in domo Domini omnipotentis Dei sui > Yide 
itaque duplici typo ac figura expressum Emmanue-
lem, regem quidem, veluti in Zorobabel, qui erat 
cx tribu Juda, quse tum temporis regnabat in Israel. 
Summuro vero pontiflcem, ut in magno sacerdote 
ejusdem cum Chrislo nominis, necnon ducem viae 
in sanctam civitatem e terra alienigenarum, Baby-
loniorum inquam. Yide etiam architectum ac pre-
curalorem sancti templi. Sequenles enim per fidem 
ducero Chrislum, tanquam rcgem et summum pon-
tificem, ex diabolica tyrannide, ac veluti ex lerra 

πύλαις, και άνάλωτον έχθροίς. Τούτον δντα θεδν 
κατά φύσιν έπιγινώσκοντες οί πάλαι πλανώμενοι, λέ-
γουσι· t Συ γάρ εί θεδς ημών, καί ούκ ήδειμεν. 
Κα\ ούκ έστι θεδς πλήν αού. ι Τούτψ προσκυνήσουσι, 
τούτψ κάμψει t πάν γδνυ, κα\ πάσα γλώσσα έξομο-
λογήσεται δτι Κύριος Τησούς Χριστδς είς δδξαν θεού 
Πατρδς. »Τούτψ τετολμήκασιν άντιστήναί τίνες τών 
έξ Τσραήλ. Κατησχύνθησαν δέ κα\ πεπτώκασι, κα\ έν 
τροπή πεπδρευνται κατά τήν τού προφήτου φωνήν. 
Κύρος μέν ούν δΚαμβύσου, τεθεμελίωκετδν οίκον τού 
θεού τδν έν Τεροσολύμοις, είς τύπον Χριστού. "Οτι δέ 
αύτδς Εμελλεν δ Εμμανουήλ άποπεραίνειν τδ χρήμα 
πνευματικώς τε κα\ νοητώς,κα\δΓ ετέρας ευθύς άνο> 
μάθοι τις άν είκδνος. Επειδή γάρ τής έν Βαβυλώνι 

Β δουλείας άνήκεν δ Κύρος τδν Τσραήλ · καθηγηταΐ 
παραχρήμα κα\ οίονεί πως έξάρχοντες άνεδείκνυντο 
τού λαού, Ζοροβάβελ δ τού Σαλαθιήλ έκ φυλής Ιούδα, 
κα\ Τησούς δ τού Τωσεδέκ δ Ιερεύς δ μέγας. Οίς 
καί άφιγμένοις είς Ιεροσόλυμα, διά φωνής Άγγαίου 
τού προφήτου τής είς τδν οίκον έχεσθαι φιλεργίας 
έπισκήπτει θεδς. Γέγραπται γάρ ούτω· ι Έν τ ψ 
δευτέρψ έτει έπ\ Δαρείου τού βασιλέως έν τψ μην\ 
τ ψ Ικτψ, μι$ τού μηνδς, έγένετο λόγος Κυρίου έν 
χειρ\ 'Δγγαίου τοΰ προφήτου λέγων, Είπδν πρδς 
Ζοροβάβελ τδν τοΰ Σαλαθιήλ τδν έκ φυλής Ιούδα, 
κα\ πρδς Τη σου ν τδν τοΰ Τωσεδέκ τδν Ιερέα τδν μέ-
γαν, λέγων · Τάδε λέγει Κύριος παντοκράτωρ · Ό 
λαδς ούτος λέγουσιν · Ούχ ήκει δ καιρδς τοΰ οίκοδο-
μήσαι τδν οίκον Κυρίου. Κα\ έγένετο λόγος έν χειρ* 
•Αγγαίου τοΰ προφήτου, λέγων * ΕΙ καιρδς μέν ύμίν 
έστι τού οίκείν έν οίκοις κοιλοστάθμοις* δ δέ οίκος 
Κυρίου έξηρήμωται; ι Κα\ μεθ' έτερα πάλιν, ι Καί 
έξήγειρε Κύριος τδ πνεΰμα Ζοροβάβελ τοΰ Σαλαθιήλ 
έκ φυλής Τούδα, κα\ τδ πνεΰμα Τησοΰ τοΰ Τωσεδέκ 
τοΰ Ιερέως τοΰ μεγάλου, κα\ τδ πνεΰμα τών καταλοί
πων παντδς τοΰ λαού. Κα\ είσήλθον, κα\ έποίουν τά 
έργα έν τψ οΓκψ Κυρίου παντοκράτορος θεού αυτών. · 
'Αθρει δή ούν ώς έν τύπψ κα\ είκόνι διπλή τδν Ε μ 
μανουήλ, βασιλέα μέν, ώς έν γε τψ Ζοροβάβελ, δς 
ήν έκ φυλής Τούδα τής τότε κρατείν λαχούσης έν 
Τσραήλ * αρχιερέα δέ αύ ώς έν δμωνύμω. τψ Τησοΰ 
τψ άρχιερεί τψ μεγάλψ · κα\ μήν καί έξάρχοντα τής 
δδοΰ τής είς τήν άγίαν πόλιν, έκ γής αλλοφύλων 

alienigenarum, ex fraude mundana in sanclam ci- D WP* &l π < χ * ι ν X*W Βαβυλωνίων. 'Αθρει κα\ τεχνουρ-
vitatem ingredimur Ecclesiam primogenitorum , 
quam ipsemet Christus eriget in spiritalibus lapi-
dibus; quod elPaulus teslatur, scribens iis qui per 
fidem redempti sunt, quique Cbristi vestigiis insi-
slere volunt: < In quo et vos simul aedificati estis 
in habitaculum Christi in spiritu > Quod vero 
longe preclarior sit gloria Ecclesix, quam primi 
Hlius templi ex lapidibus facti, ipsemet per vocem 
Aggaei declarat, diccns : c Quis ex vobis vidit do-
mum istam in gloria sua qua ante, et quomodo vos 
videtis ipsam nunc sicut non exsistenlem in con-
spcctu vestro91? ι El paulo post rursum : c Mcum 

γδν'βντα, κα\ έπιμελητήν τού αγίου ναοΰ. Επόμενοι 
γάρ διά πίστεως καθηγητή τψ Χριστψ, ώς βασιλεΐ 
κα\ άρχιερεί, έκ διαβολικής πλεονεξίας, κα\ ώσπερ 
έκ γής αλλοφύλων, έξ άπατης κοσμικής είς τήν 
άγίαν είσιμεν πόλιν, τήν τών πρωτοτόκων Έκκλη
σίαν, ήν αύτδς έγερεί Χριστδς ώς έν γε λίθοις τοις 
νοητοίς. Κα\ μαρτυρήσει γράφων δ Παύλος τοίς διά 
πίστεως έκλελυτρωμένοις κα\ άκολουθείν έλομένοις 
τοίς ίχνεσι τού Χριστού· ι Έν φ κα\ ύμείς συνοικο-
δομείσθε είς κατοικητήριον τοΰ Χρίστου έν πνεύματι. » 
"Οτι δέ κα\ άμείνων ή δόξα τής Εκκλησίας πάρα 
τήν πρώτην κα\ έν άρχαίς, τήν έπί γέ φημι τψ έκ 

·* Isa. XLV, 15. *» Pbilip. ιι, I I . 9 0 Agg. ι, 1-4. 9 1 Ibid. 14. 9 1 Ephcs. ιι, 21 9 3 Agg. u f \ . 
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λίθων ναώ, διαμεμήνυκεν ειπών διά φωνής 'Αγγαίου 
πάλιν ι Τίς έξ υμών, δ; εΐδε τδν οίκον τούτον έν τή 
δόξη αύτοΰ τή έμπροσθεν, κα\ πώς ύμείς βλέπετε αύ
τδν νύν καθώς ούχ υπάρχοντα ενώπιον υμών; > Κα\ 
μεθ' έτερα πάλιν* < Έμδν τδ άργύριον, κα\ έμδν 
τδ χρυσίον, λέγει Κύριος παντοκράτωρ, διότι μεγάλη 
έσται ή δόξα τού οΓκου τούτου ή έσχατη υπέρ τήν 
πρώτην, λέγει Κύριος παντοκράτωρ* κα\ έν τψ 
τόπψ τούτψ δώσω είρήνην. » Κα\ είρήνη ψυχής είς 
περιποίησιν παντι τώ κτίζοντι τοΰ άναστήσαι τδν 
ναδν τούτον. Κα\ άνιδρωτΐ μέν άν τις συλλέξαιτο τά 
δι* ών ήμίν ώς εν γε τοϊς πάλαι Χριστδς κατεγράφετο. 
"Ινα δέ μή τώ πλήθει τών παραδειγμάτων αποκόμι
ζε σθαί ποι τού πρέποντος ό λόγος ήμίν δοκή, παρέν-
τες τέως τδ κα\ δι' έτερων ίέναι λοιπδν, εκείνο φαμέν 
Δεήσει δή πάντως ήμίν, δυοϊν έλέσθαι θάτερον. ΤΙ 
γάρ τούς δι' ών εκείνα γεγόνασιν είσάπαν άναιρή-
σομεν, καθορίζοντες τών τύπων τδ μή λίαν άπλημ-
μελές, εί νοοίντο δι' ανθρώπων τών καθ* ημάς γεγο-
νότες, καίτοι πολύ λίαν έχοντες τδ θεοπρεπές* ή τδ 
Hνεύμα λέγοντες άε\ μορφοΰσθαι πρδς είδος τδ καθ" 
ημάς, έξ ανάγκης δμολογήσομεν κα\ είς Κύρον αύτδ 
διαπεπλάσθαί ποτε, τδν ούκ είδότα Θεόν. Είρηται 
μένων δέ τών έν τύποις, σκιά μέν Γσως δ Ααρών 
δ τοΰ Τωσεδέκ δ ίερεύς δ μέγας, έν δνόμασιν εΐεν 

ζ'. *Αλλ* οίμαι δή μάλλον έκ λογισμοΰ τοΰ είκότος 
άναπεπεισμένους συναινέσειν ορθώς, ώς ήν μέν άν
θρωπος δ Μελχισεδέκ, πόλεως βασιλεύων τής Σαλήμ* 
τύπον δέ ή μι ν αύτδν έποιείτο Χριστού, λεπτόνους 
είς θεωρίας πνευματικάς υπάρχων δ Παύλος* έν-
ιστάμενοι δέ μετά τοΰτο, καΛ ουδέν ήττον λέγουσιν 
ώς άνθρωπος μέν ούκ ήν δ Μελχισεδέκ * τδ Πνεΰμα 
δέ μάλλον τδ άγιον * ή γούν έτερα τις δύναμις τών 
άνωθεν και έξ ουρανού, τήν λειτουργική ν έχουσα 
τάξιν* δοκεί γάρ ώδε φρονεί ν έτεροι ς, έκείνό φαμεν 
άναγκαίως δτι πλημμελήσουσι κατά δύο τρόπους, 
κα\ τήν θείαν καί ά^ητον τού Πνεύματος φύσιν είς 
τον μή πρέποντα τρόπον αυτή κατασύροντες, κα\ 
τήν γεννητήν κα\ πεποιημένην κτίσιν, είς δόξαν 
ύπερτενή φληνάφως άνακομίζοντες. Τίνα τρόπον 
έρώ. Γέγραπται περ\ τού Μελχισεδέκ, ώς c Ijv ίερεύς 
τοΰ Θεού ύψιστου, ι Εί δέ δή τδ Πνεΰμα τδ άγιόν 
έστιν δ Μελχισεδέκ, κατεκομίσθη λοιπδν έν ίερουρ-
γοίς τδ Πνεύμα, κα\ λειτουργικήν έχει τήν ύπουρ-
γίαν. Υμνήσει δή ούν κα\ αύτδ με\* τών αγίων 
αγγέλων τδν άνωτάτω Θεόν. Γέγραπται γάρ, δτι 
«Ευλογείτε τδν Κύριον, πάντες οί άγγελοι αύτοΰ, λει-
τουργο\ αύτοΰ, οί ποιούντες τδ θέλημα αύτοΰ. ι Είη 
γάρ άν ούδαμόθενάσυμφανές, ώς δς έτέρψ που πάν
τως ίερουργεί, κα\ ούχέαυτψτδ ίερουργοΰν, ίερουργεί 
δέ τψ Θεψ, τψ προύχοντι. Ούκοΰν εί φαμεν ίερατεύειν 
τδ Πνεύμα, τήν θείαν που πάντως ύποκάθηται φύσιν 
τελεί δέ μάλλον κα\ έν γενητοΐς, κα\ προσκυνήσει 
μέν μεθ' ημών. Αγιάσει δέ πάντως ούχ έαυτδ, έπεί 
τοι τδ άγιαζόμενον, κρείττονί που πάντως ή καθ' 
έαυτδ τήν φύσιν αγιάζεται. 'Αγιασθήσετσ δέ μεθ' 
ημών. Πώς ούν έτι κα\ Θεδς κατά φύαιν το άγιαζό-

ΙΝ GENESIM L1B. Π. 08 

Α argentum, et meum aurum, dicit Domimis omni-
polens , quia magna eril gloria domus istius uovis-
simae plusquam primae, et ia loco islo dabo paeem, 
dicit Dominus omnipotens > Et pax animae cedit 
in possessionem omni exstruenli templum hoc. 
Multa praterea alia facile quis collegerit, per quae 
nobis, ut in veteribus, Cbristus describebatur. Ne 
vcro multitudine exemplorum sermo supra quam 
par esl evagelur, praelermissis aliis, illud dicimue: 
Oporlebit enim omnino duorum alterum sumere. 
Aut enim eos per quos illa facta sunl, in universuro 
tollemus, suam typis auctorilatem derogantes, si 
censeantur per horoines 5 7 nostri similes facti, 
tametsi divinas res in se cootincant; aut dicenlcs 
semper Spiritum noslram formam accipere, neces-

^ sario fatebimur Spiritum eliam in Cyrum transfor-
niaium, qui Deum non noverat. Diclum enim est ad 
eum: < Tu vero non cognoscebas me 9 B . > Sublalis 
vero iis quae in typis, umbra quidem censebitur 
Aaron: Zorobabel autem Salalbielis Olius, el Jesus 
Josedec filius, sacerdos magnus, nibil preler inane 
et solum nomen babebunt. 

γάρ πρδς αύτδν, < Συ δέ ούκ ήδεις με. ι 'Αναιρου-
Ζοροβάβελ δέ δ τού Σαλαθιήλ, κα\ μέν τοι κα\ Ιησούς 
άν ψιλοίς τε κα\ μόνοις. 

7. At vero, qui rectae rationis judicium sequtm-
tur, potius probaverint, hominem fuisse afelcbise-
dec, regem civitatis Salem. Hunc vero nobis in ty-
pum Cbristi proposuit Paulus, subtilis acerrimusque 
spiritualium conlemplationum indagator 9 e . Relu-
ctantes vero hi nihilominus dicunt Melchisedec ho-
minem non fuisse ; Spiritum vero potius sanctum, 
aui alioqui aliam quamdam potestatem supernam 
atque coelestem, sacerdotali functioue preditam. l l a 
enim quibusdam sentire placet, qui quidem duobus 
modis errare dicendi sunt, cum divinam atque inef-
fabilem Spirilus sancti naturam ad ea, quae ipsi 
minime conveniunt, demitiaiit: tum creaturam, qtue 
facta ac creata est, ad gloriam longe ipsa superio-
rem stolide extollant. Quonam autem pacto, dicam. 
Scriptum est de Melcbisedec, quod < erat sacerdos 
Dei altissimi 9 7 . ι Si autem Spiritus sanctus eel 
Melcbisedec, refertur inter sacerdoies Spiritue, et 
sacerdotali mmisterio fungitur. Laudabit itaque 
etiam ipse cum angelis Deum altissimum. Scriptum 
est enim : < Benedicite Deo, omncs angeli ejus, mi-
nislri ejus, facientes voluntatem ipsius > Neque 
vero dubium esse poterit, quin qui alteri alicui sa-
crificat, non sibi ipsi, sed Deo, ut superiori, sacri-
ficet. Quocirca si dicimus Spiritum sacerdotio fungi, 
divina omnino natura inferior eril, et crealis ac-
censebitur, adorabitque una nobiscum. Sanctifica-
bit vero non seipsum, siquidera quod sanctiOcatur, 
preslantiori alicui, quam ipsura ex sua natura est, 
sanctificatur. Sanctificabilur itaque nobiscum. Quo 
pacto igitur Deus secundum naturam erit, id quod 
sanclificatum cst ? Annon cnim oiunis sacerdos san-

# k -tgg. n, 9,10. 9 3 Isa. XL\ , 1. 9 8 Hebr. vn, 1 scqq. 9 7 Psal. cix, 4. 98„Psal. cn, 21. 
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Clificalur, atque ila ingreditur ad sacrorum adrai- Α μενον; T H γάρ ού πάς Ιερεύς αγιάζεται, εΓσεισί τε 
nislrationem ? < iSTeque eniin quisquam sumilsibi 
honorem (sicul scriptum est), sed qui vocatur a Deo, 
tanquam Aaron ··. > 5 8 Adjecit aulem Paulus: 
ι Sic et Christus non semetipsura glorificavit, nt 
pnutifex fieret, sed qui locutus est ad eum : Filius 
meu* es lu, ego hodie genui le. Qucmadmodum et 
alio in loco dixit : Tu es sacerdos in aeteraum 
secundum ordinem Melchisedec *. ι Sciendum enim 
est, qaod neque ipse Filius Yerbum ex Patre sa-
cerdolio fungi dicatur, et in sacriGcantium ordine 
csse, nisi in quanlum bomo propter nos est factus, 
et sicut vocatur propheta et apoitolu$ *, propler 
bumanitatem quam assumpsit, ila etiam sacerdos* 
Conveoiunt enim formae serritutis, servilia. Atque 

ούτως έπ\ τδ χρήναι λοιπδν κα\ Ιερουργείν; ι Ού 
γάρ έαυτψ τις λαμβάνει τήν τιμήν, ι καθά γέγρα
πται, c άλλ' δ καλούμενος ύπδ τοΰ θεού, καθά κα\ 
Ααρών. » Προστέθεικε δέ δ Παύλος, δτι c Και αύτδς 
δ Χριστδς ούχ έαυτδν έδόξασε γεννηθήναι αρχιερέα, 
άλλ' δ λαλήσας πρδς αύτδν ΥΙδς μου εί σύ, έγώ σή
μερον γεγέννηκά σε. Καθώς κά\ έν έτέρω λέγει, Συ 
Ιερεύς είς τδν αίώνα κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ. » 
Είδέναι γάρ άναγκαΓον, ώς ούδ' άν αύτδς δ Υίδς δ έκ 
θεού Πατρδς Λδγος, Ιερατεύειν λέγοιτο, κα\ έν τάξει 
γενέσθαι τή λειτουργική, εί μή νοοΤτο καθ* ημάς 
γεγονώς, κα\ ώσπερ κέκληται Λροφήτης κα\ μήν 
και άπόστοΛος διά τδ άνθρώπινον, ούτω κα\ Ιερεύς* 
Πρέποι γάρ αύτώ τής δουλείας σχήματι, τά δου-

boc est exinanitio. Qui etenim aequalis erat Palri, Β λοπρεπή · κα\ τούτδ έστιν ή κένωσις. Ό γάρ ύπάρ-
cui eliara superna Serapbim assistunt; cui scrviunt 
mille millia angelorum ·, postquam semelipsum 
exinanivil \ tunc demum sanctorum et veri laber-
naculi sacerdos declaratus dicitur. Tunc etiam san-
ctificatus est nobiscum is qui omnem crcaluram 
superat: c Qui eniro sanclificat, > inquit, < et ii qui 
sanctificantur, ex uno omnes. Qua de causa non 
pudet ipsnm fratres suos vocare, dicens : Nuntiabo 
nomen luum fratribus meis *\ > Sanctificans ergo 
Deus, quando faclas est bomo, et habitavit in no-
bis *, vocatusque est frater, secundum bumanita-
tcm, tunc etiam nobiscum sanctiiicari dicitur. Sa-
oerdotio igitur fungi, et nobiscum sanctiflcari; per 
carnem assumptam ipsi accidil : exinanitionique 

χων έν μορφή κα\ ίσδτητι τού Πατρδς, φ και αυτά 
τά άνω παρεστήκασι Σεραφΐμ, ψ λειτουργού σι χίλια ι 
^χιλιάδες αγγέλων, επειδή κεκένωκεν έαυτδν, τότε 
δή τότε τών αγίων λειτουργδς κα\ τής σκηνής τής 
αληθινής άναδειχθήναι λέγεται. Τότε κα\ ήγίασται 
μεθ1 ημών δ υπέρ πάσαν κτίσιν. c "Ο τε γάρ 
άγιάζων, ι φησ\, c καί οί άγιαζόμενοι έξ ένδς πάν* 
τες. Δι' ήν αίτίαν ούκ έπαισχύνεται αδελφούς καλείν 
αυτούς, λέγων, 'Απαγγελώ τδ δνομά σου τοίς άδελφοίς 
μου. » Ούκοΰν δ άγιάζων ώς θεδς, δτε γέγονεν άν
θρωπος, κα\ έσκήνωσεν έν ήμίν, κα\ κεχρημάτικεν 
άδελφδς κατά τδ άνθρώπινον, τότε κα\ σύν ήμίν άγιά-

'ζεσθαι λέγεται. "Εστι τοίνυν κα\ τδ δείν ιερατεύειν 
καί τδ άγιάζεσθαι μεθ* ημών τής μετά σαρκδς οίκο* 

ipsius, roodo recte sentire velimus, baec ascribe- ^ νομίας. Κα\ τοίς τής κενώσεως μέτροις, ορθώς τε 
κα\ άμωμήτως φρονείν ήρημένοι, τά τοιάδε προσ-
γράψομεν. ΕΙ δέ δή τδ Πνεύμα μηδαμού τήν κένωσιν 
ύπομεμενηκδς Ιερατεύειν λέγομεν, δόξης αύτδ τής 
θεοπρεποΰς έξοίσομεν, καί έν τοϊς ύπδ θεδν λογίου-
μεθά που, μέτρον αύτφ δίδοντες τδ γεννητόν. "Η δή 
δεικνύτωσαν ήμίν ένανθρωπήσαι τδ Πνεύμα, καί 
ΰπόβασιν οίκονομικήν ύπομείναν, καθάπερ άμέλει 
κα\ τδν Υίόν. Ού γάρ έπειδήπερ έστ\ν ομοούσιος ή 
αγία κα\ προσκυνουμένη Τριάς, ταύτητοι καθ' ούπερ 
άν ίλοιτό τις προσώπου τδν τής ενανθρωπήσεως καθ-
οριεί λόγον. Γέγονε γάρ άνθρωπος, ούκ αύτδς δ 
Πατήρ, ουδέ τδ Πνεύμα τδ άγιον, μόνος δέ δ Υίός. 
Ούτως ημάς αί θείαι μεμυσταγωγήκασι Γραφαί. Τί 
τοίνυν παραβιάζονται τήν άλήθειαν, κα\ τδ πρόφασιν 
ούκ έχον τού κεκενώσθαι δείν, φημ\ δή τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, έν τοίς τής κενώσεως κατακομίζουσι μέ-
τροις, είπερ έστ\ν αληθώς τοίς ίερουργείν τεταγμέ-
νοις έναρίθμιον; Ιερεύς μέν γάρ ήν ό Μελχισεδέκ. 
'Αλλ* είς τιμήν φησι τού Υίού πρδς τύπον τής κατ* 
αύτδν έσομένης ίερωσύνης κατά καιρούς, αύτδ δι' 
εαυτού διεμορφούτοτδΠνεύμα. Ούκούν, έρήσομαι γάρ, 
κατημέλησεν άρα τδ Πνεύμα τδ άγιον, τής είς τδν 
Υίδν τιμής κα\ αγάπης, κα\ ολίγα τού πράγματος 
φροντίζειν άξιοί· καίτοι πώς ού λήρος ήδη ταυτ\ 
φρονείν ή λέγειν; Δοξάζει γάρ τδν Υίδν ό Παράκλητος, 

mus. Si vero Spirilum sanctum, cum nequaquam 
se exinaDiverit, sacerdotio functum dicamus, divina 
ipsum gloria privamus, aique in iis quae Deo infe-
riora sunt, constHuemus, inter creala collocantes; 
atU ostendant nobis Spiritum bumanitatem assura-
psisse, imminutionemque divino consilio institu-
tara sustinuisse, quemadmoduro Filium. Neque 
enim com consubslantialis sit sancta ac veneranda 
Trinitas, idcirco cui quisque voluerit personse in-
carnationis raiio tribuenda est. Factus elenira est 
homo, non ipse Paler, non Spiritus sanctus: solus 
vero Filius. Ila nos sacra Litterse docent. Qnid 
igitur torquent veritalem, cique vtm inferunt,et id, 
quod exinanitionisoccasionemnon habuit,Spiritum, , 
inquam, sanctum exinanilum contendunt, in sacer-
dotum numerum eum referentes? sacerdos enim fuil 
Melchisedec. Caelerum in bonorem, aiunl, Filii, in 
typum futuri ejus 5 9 sacerdolii ipse per sc irans-
figuratus est Spiritus. Ergo, dixerim enim, neglexit 
Spiritus sanclus honorem amoreroqac in Filium, 
parvamque bujus rei curam gessit. Atqui qtio pacto 
non hoc vanum cogilalu et diclu fueril ? Glorifical 
enim Filium Paracletus, hoc est, Spintus. Et de 
ipso inquil : c Ille me clarificabit ·. ι Qui igitur 
bonorare vult, atque hoc quidem perpeluo, cur non 

•Mlebr.v,*, Mbid. 5, 6; Cf. Psal. π, 7 et cl* t -4. » Deut. xvin, 15; Acl. m, 22; Hcbr. m, 1, 
IDan. V I I , 10. * Philip. n, 7. *' flebr, ιι? 11, 12 ; Ps'al. xxi, 33, 8 Joan. ι, 1 i . · Joan. xvi , 14, 
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τουτέστι τδ Πνεΰμα. Κα\ περ\ αύτοΰ φησιν, ι Εκείνος Α poliua Aaron est faclus? aut Cyrus Persarum ac 
έμέ δοξάσει. > Τδ τοίνυν τιμ^ν ήρημένον κα\ τούτο 
άκαταλήκτως, τί μή μάλλον αύτδ γέγονεν Ααρών; 
αύτδ δή κα\ Κύρος δ Περσών τε κα\ Μήδων κρατή-
σας; κα> μέν τοι κα\ Τησούς δ τοΰ Ίωσεδέκ, κα\ 
μέν τοι κα\ Ζοροβάβελ δ τοΰ Σαλαθιήλ, δ έκ φυλής 
Τούδα, ή κα\ Μωσής, πρδς δν είρηταί που τήν Χρι
στού μεσιτει'αν έφ' εαυτού δεικνύοντα* ι Προφήτη ν 
αναστήσω αύτοίς έκ τών αδελφών αυτών, ώσπερ σε, 
και δώσω τούς λόγους μου έν τψ στόματι αύτοΰ, κα\ 
λαλήσει αύτοίς καθά άν έντείλωμαι αύτψ ; ι Τί μή 
γέγονεν αύτδ κα\ '4η σους δ τού Ναυή, δ μετά Μωσέα 
στρατηγός, δς διεβίβασε τδν Ίορδάνην τούς υίούς 
Τσραήλ, κα\ περιέτεμε μαχαίραις πετρίναις, είσκε-
κόμικε δέ κα\ είς τήν γήν τής επαγγελίας; ή ούκ έν 

Medorum rex ? vel Jesus filius Josedec, necnou 
Zorobabel Salathielis filius ex Iribu Juda, aut Moy-
ses, ad quem Gbristi mediationem sive intercea-
sionem prae se ferentem dictum est: c Propheiam 
suscitabo eis ex fratribus eorum, sicut le, et dabo 
eerinones meos in ore ipsias, et loquelur eis quem-
admodum precepero e i 7 ? > Aut cur non faclus est 
Joeue , fllius Nave, qui posl Moyeen dux exercitus 
fuit? qui traduxit Israelitas per Jordanem? et cir-
curacidit cullris lapideis, induxitque in lerram pro-
missionis ? Nonne enim in Ghrislo baptizati sumus, 
et circumcisi circumcisione non manufacla, per 
Spirilum, facli autem eumus haeredes regni coelo-
rum ? Alqui quo pacto non manifestum hoc fuerit ? 

Χριστώ βεβαπτίσμεθα και περιτετμήμεθα μέν άχει· R Quocirca si Spiritum statuemus sempcr foruiatum 
ροποιήτψ περιτομή διά Πνεύματος, γεγόναμεν δέ 
κληρονόμοι τής τών ουρανών βασιλείας; καίτοι πώς 
τούτο ούκ εναργές; Ούκούν ή τδ Πνεΰμα δωσομεν άε\ 
μορφονμενον, καί ώς έν έκάστψ τών ώνομασμένων, 
ίνα τιμήση τδν Υίδν, ήγουν έσται λοιπδν αληθής δ 
λόγος, ώς δλίγα τοΰ πρέποντος καταφωράται πεφρον-
τικδς* έφήκε γάρ δή τών αρχαιοτέρων τισ\ν είς τύπον κα\ δμοίωσιν πλάττεσθαι τού ΤΙοΰ 
λογισμών άτοπίας. Ούκούν άνθρωπος δ Μελχισεδέκ, ούχ\ τδ Πνεύμα τδ άγιον. 

η'. *Οτι δέ ούδ'άν είναι νοοίτο δύναμις αγία καί 8. Quod vero neque polestas aliqua eancUetad-
λειτουργική, καθά φρονείν έδοξέ τισι, φ έ ρ ε δή λέγω- minislratoria f u e r i t , u t n o n n u l l i c e D s e n t ; age, r u r -

μεν, τά έξ εικότων συλλέγοντες λογισμών είς τήν τής sus dicamus firmas raliones ad veritatis deraon-
αληθείας άπόδειξιν. Έκείνοις μέν γάρ, τοιόσδε τις straiionem conferenles. l i l i enim pulchre sibi •*· 
κα\ σοφός, καθάπερ ούν οίονται κατά σφάς αυτούς, deaUir opiuionem suam consiabilire. Gum enim, 

el velui* in unoquoque eorum, quos diximus, ul 
honoret Filium, vere ulique dicetur parvain dc-
corationem babuisse: quippe qui veteruut alicui 
se immiserit in typum ac similitudinem Filii. Apage 
igilurcum isla cogitalioBnm absurditale. Melcbise-
dec itaque boino fuit, non Spiritus sanclus. 

άπαγε τής τών 

συντέθηται λόγος. Επειδή γάρ, φησ\, γέγραπται 
περι τοΰ Μελχισεδέκ, ώς ι άπάτωρ τε ήν, κα\ άμήτωρ, 
χα\ μήν κα\ άγενεαλόγητος* ι εύλόγηκε δέ καίτοι τοσ
ούτον δντα τδν Αβραάμ* ι Ευλογείται δέ τδ έλαττον 
ύπδ τοΰ κρείττονος κα\ μείζονος, ι άπάσης άντιλογίας 
δίχα· μή νοείσθω, καθ* ημάς, άλλ' έστω τήν φύσιν 
άγγελος, ήγουν, τών άνω δυνάμεων καί λειτουργικών 
μία τις σεπτή κα\ δεδοξασμένη. Έγώ δέ, άγαπητο\, 
τεθαύμακα λίαν, εί τρόπος αυτούς εύλαβείας τής 
είς τδν θεσπέσιον "Αβραάμ, τής τοΰ χρησίμου κα\ 
πρέποντος απεκόμισε θήρας, κα\ τών αναγκαίων είς 
αληθείας εύρεσιν άπεβουκόλισε λογισμών. Είς δμοίω
σιν γάρ δή κα\ τύποντοΰ Εμμανουήλ παραδεικνύντες 
ήμίν τδν Μελχισεδέκ, ούκ είς τήν τών πραγμάτων 
ποιότητα βλέπουσιν, ή τδν τής ίεροισύνης δοκιμάζουσι jy sacerdotii modum explorant, sed potius eorain 

aiunt, scriptum sit de Melcbisedec, quod ι patre 
ac matre caruerit, quodque nulla illius genealogia·1 
jecenscalur ; benedixit vero Abrahae Melchisedec 
tali exsistenli : ι Benedicilur autem id quod minus 
est a majore ac praestantiore 9 > citra ullam conlro-
versiam ; nequaquam exislimetur homo fuisse, sed 
ex sua natura angelus, aut alioqui veneranda aliqua 
et glorioea superna poteslas alque administratoria. 
Ego vero, amici, demiror vehementer, si forte pielas 
0 0 qusedam ac reverentia erga Abraham eos a 
recto abdoxerit, et a necessariis ad veritatem con-
sequendam cogitationibus avulaerit. Cum enira in 
similitudinem ac typum Emmanuelis Melcbisedee 
etatuOnt, non reram qualilalem considerant, ncque 

τρόπον - βασανίζουσι δέ μάλλον τών είς τοΰτο παρ-
ενηνεγμένων τάς φύσεις.Τίγάρ άν γένοιτο τδ λυπούν, 
φαίητις άν είκότως αύτοίς, εύλογείσθαι τδν Αβραάμ, 
ώς έξ άνθρωπου τυχ$ν τοΰ Μθλχισεδέκ, κάν εί μή 
νοοίτο κρείττων αύτοΰ; Ού γάρ αί φύσεις έν τούτοις, 
άλλ' δ τών δρωμένων δοκιμάζεται νούς, και τής αλη
θείας οί λόγοι, τών έν σκιαίς αινιγμάτων άμείνους 
προαναφαίνονται/Οτιγάρ έστι τών λίαν άτοποτάτων, 
ούχ\ τά έκ τών σημαινόμενων άντιπαρεξάγειν τοίς 
έν σκιαίς, έπ' αύτάς δέ μάλλον ίέναι τάς φύσεις τών 
είς μέσον ένηνεγμένων, είση τοι κάντεύθεν. Άπό-
λεκτος ήν *Ααρών, προεστηκώς κα\ ηγούμενος τής 
άγιας σκηνής, ταίς άνωτάτω τιμαίς έν ίερωσύνη 

quibus id officii genus delatum est, naturas inqui-
runt. Quid enim obslilerit (merito quis iis dicat) 
qaominus Abraham benediclus sit a Melchisedec, 
nimirum ut ab bomine, etiamsi hunc illo non ma-
jorem ease credamus ? Neque enim in his nalurae, 
aed eorum quae aguntur, mens expenditur, verila-
lisque sermones figuris eomm, quae in umbris Ount, 
prestantiorcs censentur. Quod enim absurdissi-
roum sil, non ea quse signiOcaniur, umbris oppo-
nere, sed potius eorum quae in medium afferuntur, 
naturas explorare, etiam hinc intelligere licet. 
Delectus enim erat Aaron, ac praefectus et dux san-
cti tabernaculi, suprema sacerdotali dtgnitalc insi-

7 Deut. xviii, 18; Act. m , 22. 1 Hebr. νιι, o, 9 Ibid. 7· 
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gnilus. Quo pacto igilur sanctificalus cst ? mactato Α χατεστεμμένος. Πως ουν ήγιάζετο; ή κριδς έσφάζετο, 

και τψ αίμα τ ι κατεχρίετο τδ άκρον του ώτδς τού ariete, alquc summilate dextrae ipsius auriculae, et 
nianus ac pedis, sanguine perunctis, atque ita sa-
cerdotio iniliatus est ? Alqui dixerim hujuscemodi 
hominibus, si naturis eorum quae sanctiflcant, et 
eorum quae sanctificantur, adhaerere bonum est; 
nequc polius veluti e i typo et umbra ad ipsam ve-
ritatis pulchritudinem se conferre, quo pacto jam 
rainus a prsestantiote benedicilur ? quid vero prae-
slanlius ex his sit, ipsi dicant. Porro ei Aaronem 
ariete inferiorem statuimus, et ab animali rationis 
cxperte benedicitur id quod ratione praeditum est, 
id quod ad sacerdotium delectum erat, sanguine 
nullo sanctificatum diccmus, et cinis vituli affusus 
eos, qui participes facti sint, sanctificabit ad carnis 

δεξιού, κσΛ μήν καΛ χειρδς και ποδός* έτελειοΰτοδέ 
ούτω, πρδς ίερουργίαν; άλλ', ω βέλτιστοι, φαίην άν 
αύτοίς, εί ταις φύσεσι τών άγιαζόντων κα\ τών άγια-
ζομένων προσκείσθαι καλόν* καί ούχ\ δή μάλλον ώς 
έκ τύπου κα\ σκιάς έπ' αύτδ τής αληθείας ίέναι τδ 
κάλλος, πώς έτι τδ έλαττον ύπδ τού κρείττονος ευλο
γείται ; Τί τδ άμεινον έν τούτοις, φραζόντων έκεϊνοι. 
*Αρα κα\ κριού κατόπιν τόν Ααρών θήσομεν; έν 
άλόγψ ζώψ τελειούται τδ λογικόν. Αίματι προβάτων 
τδν άπόλεκτον είς (ερωσύνην ήγιάσθαι φήσομεν, κα\ 
σποδός δαμάλεως £αντίζουσα, τούς κεκοινωμένοϋς 
αγιάζει, πρδς τήν τής σαρκδς καθαρότητα* τί ούν 
άρα τδ χρήμα; τί τών νοημάτων τδ βάθος; Τύποι 

puritatfcm. Quidigilur haec res sibi vult? aut quae-Β και εικόνες τά δρώμενα, κα\ ίν' ούτως εΓπωμεν, 
nam bormn sensuum allitudo ? Typi sunt et ima-
gines, atque, u t ila d i c a i u u s , p r s e m o n s l r a t i o n e s san-
ctificationis per Ghristum. Typus vero in rebus non 
s a n c l i f i c a n t i u r a a u t s a D C t i f i c a t o r u m n a t u r a deprc-
h c n d i t u r : q u a n d o q u i d e m , ut roodo dixi, id quod 
p n e s t a n l i u s est ab inferiore benedicitur, si modo 
p r a e s l a n t i o r esl bominis natura quam viluli et arietis. 
Ne igitur eos pudeat, etiamsi Abrabam multo po-
tior ac melior exeistens quam Melchisedec, ab eo 
benediclus dicatur. Typus enim erat vincens, non 
autcm benedicentis natara. £ 1 Miror vero quod, 
CQID ipsum statuant in similitudinem ac typum Filii, 
matre ac p a l r e carere contendant ut angelum, cum 

αγιασμού προανάδειξις ήν τού κατά Χριστόν. Ό δέ 
τύπος έν πράγμασιν, ούκ έν τή τών άγιαζόντων, 
ήγουν τών άγιαζομένων καταφωράται φύσει. Έπει, 
καθάπερ έφην άρτίως, τδ κρειττον ύπδ τού έλάττονος 
ευλογείται, εΓπερ έστιν έν άμείνοσιν ή άνθρωπου 
φύσις δαμάλεως κα\ κριού. Μή τοίνυν έρυθριάτωσαν, 
κάν εί πολύ κρείττων υπάρχων δ Αβραάμ τού Μελ
χισεδέκ, εύλογεΤσθαι λέγηται παρ* αύτοΰ. Ό γάρ 
τύπος ήν δ νικών, και ούχίδή μάλλον ή τοΰ εύλογοΰν-
τος φύσις. Θαυμάζω δέ δτι και είς δμοίωσιν και τύ
πον διαμορφοΰντες αύτδν τοΰ Πού, άμήτορά τε είναι 
κα\ άπάτορά φασιν ώς άγγελον, καίτοι τρόπον τινά 
και άμφιθαλοΰς Ιντος Χρίστου. Γέγονε γάρ αύτψ 

utroque parente Cbristus quodammodo floreat. Ma- ̂  ρήνΆΡ V&v γής, ή αγία Παρθένος. ΤΗν δέ κα\ 
ter enim ipsius in terris fuit sancta Yirgo. Erat au> 
tem ei et eet in coelis Pater Deus. Oportere vero ar-
bitror imagines ad archetypa depingi. Quoniam vcro 
divinus Paulus, c Neque principium dierum, iieque 
finem vitaB habere Melcbisedec, > dlxit 1 0 ; idcirco 
eum potestalem raiionalem et sacerdotera esse con-
Lendunt, non intelligentes quod aliquid eorum, quse 
necessaria sunt, eos prsetcreat. Nihil enim eorum 
qiue creata sunl, principii expers fuerit ratione 
lemporis : sed quidquid in universum essentiam ac-
cepit, boc eiiam principium habet vilse ac dierum. 
Quisnam itaque beati Pauli scopus fuit? aut quo 
paclo c in similitudinem ac lypum Gh^isti11 > Mel-
cbiscdec slatuit? Age igiiur, abducto intellectu ab 
bac absurditale opinionum, i d consideremus, et j ) ώς ένι λέγωμεν 
quoad iieri poterit dicamus. 

9. Paulus iiaque, ulpote qui legem optime calle-
bat, non simplicibus argumenlis cum Judaeia age-
oal; sed scriptis Mosaicis, quibus verisimile erat 
ipsos etiam nolentee cessuros, qui veritati repu-
gnare noranl. Slatuit itaque Melchisedec in simi-
litudinem ac typum Christi, proptcrea quod dicatur 
c rexjustiti* elpacis **. » CoDvenit enim hoc soli 
mystica ralione Emmanueli. Justitiae enim ac pacis 
auctor alque largitor effeclus cst roorlalibus. c Ju-
siificati siquidem sumus per ipsnm •*,» excusso pec-
cati jugo. Gonsecuti etiain sumus pacem ad patrein 

έστιν έν ούρανψ Πατήρ, δ Θεός Δείν δέ οίμαι τάς 
εικόνας γράφεσθαι, πρδς τά αρχέτυπα. Επειδή δέ, 
• Μήτε αρχήν ήμερων, μήτε ζωής έχειν τέλος τδν 
Μελχισεδέκ » δ θεσπέσιος Ιφη Παΰλος, ταύτητοι κα\ 
δύναμιν λογικήν και ίερουργδν ύπάρχειν αύτδν, δια-
τείνονταί τε κα\ λέγουσιν * ούκ έννοοΰντες, δτι πα-
ρατρέχει τι τών αναγκαίων αυτούς. Ουδέν γάρ των 
τελούντων έν γενητοίς, άναρχον έσται κατά τδν χρδ-
νσν. 'Αλλ* εΓτιπερ δλως παρήκται πρδς ύπαρξιν, 
τοΰτο κα\ αρχήν έχει ζωής και ήμερων. Τίς ούν άρα 
τψ μακαρίψ Παύλψ γέγονε σκοπδς τοΰ λόγου ; ή πώς 
ι είς τύπον κα\ δμοίωσιν τοΰ Χριστού ι παρέδειξε 
τδν Μελχισεδέκ; Τών έξ είκαιότητος ούν εννοιών τδν 
νουν άποστήσαντες, φέρε δή φέρε διασκεψώμεθα, καί 

θ'. Νομομαθής ών άγαν, ούκ έξ απλών εννοιών τδν 
πρδς Ιουδαίους ποιείται λόγον, άλλ' έκ γραμμάτων 
Μωσαϊκών, οίς ήν είκδς κα\ ούχ έκόντας παραχωρείν 
τούς τή άληθεία πολεμείν έγνωκότας. Δέχεται τοίνυν 
τδν Μελχισεδέκ είς δμοίωσιν τότε και ύποτύπωσιν 
τοΰ Χριστού, διά τοι τδ λέγεσθαι c βασιλέα δικαιοσύ
νης, κα\ μήν και είρήνης. ι Πρέποι γάρ άν, οίμαι, 
ταυτι δή μόνψ κατά λόγον τδν μυστικδν, τώ Εμμα
νουήλ. Δικαιοσύνης γάρ κα\ είρήνης πρύτανις αν
εδείχθη τοίς έπ\ γής. ι Κα\ δεδικαιώμεθα μέν έν 
αύτψ, ι τδ τής αμαρτίας άχθος άποπεμψάμενο*. 

1 1 Hebr. νιι, 3. » Ibid. 1 1 Ibid. 2. 1 8 Rom. ν , I ; I Cor. Τ Ι , 21· 
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Έσχή καμεν δέ κα\ είρήνην τήν πρδς τδν Πατέρα 
κα\ θεδν, τήν μεσολαβούσαν τε κα\ διιστώσαν ημάς 
των τρόπων άκαθαρσίαν άπονιψάμενοι, ένούμενοί τε 
ώσπερ αύτώ διά νεύματος* c Ό γάρ κολλώμενος 
ιψ Κυρίφ, > φησ\ν, < Εν πνεύμα έστιν. » "Εστι τοί
νυν κατά γε τήν Ελλάδα φωνήν, ΜελχΊ μέν, ό βασι
λεύς ' Σεδέκ δέ, δικαιοσύνη. Και Εδοι τις άν τδν Μελ
χισεδέκ, ώς έν Ιδία κλήσει πεπλουτηκότα, κατά γε 
τήν έκ τών σημαινόμενων δύναμιν, τδ, βασιλεύς 
δικαιοσύνης. Έν δέ τφ. βασιλεύς είρήσθαι2Γα4ή/ι, 
βασιλεύς εΙρήνης. "Ηρμοσε δή ούν δ θεσπέσιος 
Παύλος, ώς έξ δμοιώσεως ήδη σαφούς τε καί εμφα
νούς τού Μελχισεδέκ, τά τοιάδε Χριστψ. Δέχεται δέ 
τής υπέρ νόμον ίερωσύνης σύμβολον, τδ κατευλογήσαι 
τδν Αβραάμ, οΐνόν τε κα\ άρτους αύτψ παρασχείν. 
Εύλογου με θα γάρ ούχ έτέρως παρά Χριστού, τού 
μεγάλου τε καί αληθούς ιερέως. Εύλογουμεθα δέ κατά 
τδν θεσπέσιον Αβραάμ, εύσθενέστατα καταγωνισά-
μενοι τούς ά,οχοντας τού αίώνος τούτου, κα\ τής τών 
πολεμίων χειρδς άμείνους άναδεικνύμενοι, και μηδ
ενός τών έν κόσμψ δεδεημένοι · πλούτον δέ μάλλον 
ηγούμενοι νοητδν τά παρά θεού, και τήν εύκλεά και 
άμάραντον τών άνωθεν χαρισμάτων διανομήν. Έννόει 
γάρ δτι νενικηκότα τδν Αβραάμ, κα\ ύποστρέφοντα 
μέν έκ τής κοπής τών βασιλέων, καθά γέγραπται, 
ούκ άξιώσαντα δέ τι παρά τού Σοδόμων άρχοντος είς 
Ιδίαν κτήσιν έλείν, ευλόγησε τδν Μελχισεδέκ. Ό μέν 
γάρ Σοδομιτών ηγούμενος, ώς νενικηκότι τψ Αβραάμ 
έφασχε- c Δός μοι τούς άνδρας, τήν δέ ίππον λάβε 
σεαυτφ * > δ δέ μηδενδς τών εκείνου μεταποιείσθαι 
διεγνωκως, t Έκτενώ, φησί, τήν χείρα μου 
πρδς τδν θεδν τδν ύψιστον,δς έκτισε τδν ούρανδν κα\ 
τήν γήν, εί άπδ σπαρτίου έως σφαιρωτήρος υποδή
ματος λήψομαι άπδ πάντων τών σών, ίνα μή είπης· 
Έγώ έπλούτισα τδν "Αβραάμ. >Χαίρεινγάρ άγίοις 
έθος ούκ έπι πλούτφ κοσμικψ. Κεκρατηκότες τοίνυν 
ορατών τε καί αοράτων έχθρων, και ουδέν άπδ κόσμου 
δεχόμενοι, τιμώντες δέ μάλλον τδν άνωθεν πλούτον, 
εύλογου μεθα διά Χριστού, τούτης είρήνης βασιλέως. 
Εύλογουμεθα δέ, ξένιον ώσπερ ουρανού, καί ζωής 
έφόδιον δεχόμενοι τά μυστικά. Σεσιγήσθω γάρ τέως, 
είδοκεί* εύλογουμεθα δέ παρά Χριστού και πρε-
σδείαις ταίς υπέρ ημών πρδς τδν Πατέρα. Ό μέν γάρ 
Μελχισεδέκ εύλόγει τδν Αβραάμ, ούτω λέγων * 
ι Εύλογητδς δ θεδς δ ύψιστος, δς έδωκε τούς εχθρούς 
σου υποχείριους σοι. ι Ό δέ Κύριος ημών Ιησούς 
Χριστδς, τδ πάντων ημών ίλαστήριον, ι Πάτερ άγιε, 
φησι, τήρησον αυτούς έν τή άληθεία σου. > Ούκούν 
καλ έκ τής τών ονομάτων ερμηνείας αρπάζει τδ χρή
σιμον, είς ύποτύπωσιν τού Χριστού. Κα\ αύτδν δε τής 
ίερωσύνης τδν τρόπον, είς παράδειξιν τού πράγματος 
έποιείτο σαφή. « "Αρτους γάρ καί οίνον έξεκόμιζεν 
δ Μελχισεδέκ. > "Οτι δέ άπάτωρ ή άμήτωρ ήν, ήγουν 
άγενεαλόγητος, ή αρχήν ήμερων, ή τέλος ζωής ούκ 
έχων δ Μελχισεδέκ, ούδαρού διαμεμήνυκε τδ Γράμμα 
τδ ιερόν. Πεφενάκικεν ουν άρα, φαίη τις άν ίσως, δ 

u I Cor. Τ Ι , 47. " Hebr. νπ, 2. " Gon. xiv, 47. 
XYU, 11. " Gen. χιν, 18; Hebr. νπ, 1-5. 
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Α ac Deum ab immundilia morum, quae nos ab eo di-

rimebat alque sejungebat, abhiti ct uniti quodam-
modo ipsi per spirilum : c Quii enim « Domino ad-
hseret, > inqailidero, < unus spiriiuscsl n . » Meicbi 
igitur, si Grsece reddas, regem significat, Scdec 
vero juslitiam. Facileque quis aiiimadverlat pro-
priam suam appellalionem nactum, juxla vim co-
rum quae significantur, rex justitia* : in eo autcm 
quod diclus sit rex Sa/cm, Ίτεχ pacis l h . Aptavit 
itaque divinus Paulus bafcc ex similitudine clara ac 
manifesia Melchrsedec Cbristo. Slatuit autem sym-
botom srve typinn sacerdotii prsestantioris, qnani 
est legale, benediclionem Abrabae factam, 6 2 v»»i-
queet panumoblationem. NeqHe enim alia ratione 
benedicti sumus aChristo, magnoac vcro saccrdotc. 
Benedicti vero sumusperindc alqae Abrabam, prin-
cipibus saeculi hujnsfortissime debellatis, et adver-
sariis superiores declarati, nulliusque eorum, quac 
in mando sunt, egentcs, at vcro polius spiritales 
divitias censentes ea quae Dei sunt, et gloriosam 
atque immarcescibilem supernorum donorum largi-
tionem. Animadverte enira quod victori Abraham, 
et redeunti a caede regum, sicnt scriptura est i e, et 
dedignanti quidquam a principe Sodomorum possi-
dendiim accipere, benedixit Melchisedcc. Rcx enim 
Sodomorum victori Abraha? dixit: < Da mihi ani-
mas, equitatum vero libi accipe17. »Ipse vero nihil 
eorum quae regis Sodomorumcrant, sibi vindicans: 
c Extepdam, inquit, manum meam ad Deum 
aUissimum, qui cieavil coelum ac terram, si a fiio 
subtegminis usque ad corrigiam calcei accepero cx 
oouiibus luis, ut non dicas: Ego ditavi Abraham i e.» 
Neque enim sanc.torum consuetado est irmndanis 
d iv i l i i 9 gaudere. Victores itaque visibilium pariter 
et invisibilium inimicorum, neqqe qaidquam mun-
danum admitlentes, at potius supernas divilias su-
spicientes, benediciraur a Ghristo pacis rege. Be-
nedicimur aulem, tanquam donumcoeli el viaticum 
vitae suscipientes ea quae mystica alqne arcanb 
sunt. Taceatur, si videlor, tantisper. Benedicimur 
vero a Gbristo et deprecalionibus pro nobis ad Pa-
trem. Melcbisedcc enira benedixit Abrahae, hoc 
paclo: f Benedictus Deus allissimas, qui tradidit 
immicostuos captivos tibi ι Dominus vero no-
ster Jeens Gbristus, oranium nostrom propilia-
tio, c Paler sancte, inqnit, eerva eos in vcritate 
tua t 0 . » Exipsa igitur nominum inlerprelatione 
rapit id quod ad figurandum Christum facit. Ipsam 
etiam sacerdotii modum in exemplum rei roanifeste 
ob oculos poeuit. ι Panes enim et vinum obtulit 
Melchisedec".» Quod vero palre ac roatre careret, 
cjusque genealogia ignoraretur, vel quod princi-
pium dierum,aut vilaeGnem non baberet Melchise-
dec, sacra Scriptura nusquam testatar. Falsus ila-
que est (dicat fortassc aliquis) divinus Paulus. Non 
6 3 boc dicimus : absit 1 Veritatem enira loquitur. 

1 7 Ibid. 21. i e Ibid. 22, 23. " Ibid. 20. ·· Joan. 
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Al potius, artificiosus admodum sacrorum myste-
riorura inlerpres, staluil etiara «conomicara horam 
narrationem in typum gloriaj Emmanuelis. Quod 
eoim sacerdos solum erat Melchisedec, sacra nobis 
Scriptura declaral, genus non recensens, neque quo 
patre aul matrc natus sil, sed neque ad quanlura 
annorum nuuaerum pervcnerit, aut quales habuerit 
sacerdolii successioaes, enarrantem invenias. Figu-
rale ilaque nobis depingit horum narratio perpetui-
tatcm et principii carentiam in Christo, qua Deus 
csl: carentiam autem, inquara, principii in quan-
lilate, niminim secundura tempus, Ipse eoim esl 
factor sxculorum. Significat aulem pnelerea etiam 
indesinenliam sacerdotii. « Idcirco, » iuquit beatue 
Paulus dc Melcbiscdec, « quod neque principium 
dierura, neque vitx Gnem habens, assimilatus vero 
Filio Dei, manet saccrdos in perpetuum ι Vide-
tur auiem etiam aliud quid non vulgare subindi-
care, quod quideni quale sit cxplicare conabor. 

10. Obsistebant Judaei Cbrisit pradicationi, el 
apostolica sludia irridebant, duo ba?c opponentes: 
uoum quidem, quod impossibile esset mandatum 
pairibus a Moyse pricscriptum antiquare legemque 
abrogare, alio vivendi genere nulli veterum cognito 
p r a 3 t c r opinionem inducto; altcrum vero hujusniodi 
crat : contendebam enhn sacerdotii gloriam a de-
lecta tribu, Leviticanimirum, auferri non debere : 
eo quod passim a ministerio lempli Deos eos arceat 
qui ex ea non sunt, extremamque hujusmodi leine-
ritali poenara irrogel. Conatur ilaque Paulus, legis 
optiine peritus, verisimilibus rationibus plane com-
probare, alque adeo ex ipsa etiam Scriptura sacra, 
quod ct legis novitas, et sacerdotii ipsius translatio 
predicla sit, quodque utriusque significatio in ty-
piti premonslrala fuerit. Slatuititaque Melcbisedec 
non ex tribu Levitica. Deinde ostendit sacerdo-
tem quidem fuisse alliftsimiDei, offerentem vero pa-
nes et vinum , atque ita de ipso ait : c Intuemini 
autem quantus bic sit, cui et decimas dedit de prae-
cipuis Abrabam palriarcha. Et quidem de fitiis 
Levi sacerdotium accipientes, mandalnm habent 
6 4 decimas sumere a populo secundum legera, id 
cst, a fralribus suis, quanquam et ipsi exierint de 
lumbis Abraham. Cujus aulem generatk) non annu-
nieratur in eis, decimas sumpsii ab Abraham, et 
bunc qui habebat repromissiones benedixit. Sine 
iiila auiera conlradicttone, quod minus est a me-
liore benedicitur**. · C&terum non in natura ex-
lellentiara MeLcbisedec, sed iit ralrone sacerdotii 
ine&se dkimus: non renuente patriarcha Abrabam, 
scd praeminentiam ipsi tribuente, atque idcirco ho-
norem dcferenle, efferendo decimas. Decimant enim 
i i , qai ex sanguine Lcvi sunt, populum, eliamsi 
fratres sinl. Is vero cujus generalio ipcrts non annu-
raeratur, boc est, Melcbisedec (nequc enim erat ex 
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θεσπέσιος Παύλος. Ού τούτο φαμεν, μή γένοιτο· λα
λεί γάρ άλήθειαν • δέχεται δέ μάλλον δ μυσταγωγδς 
τεχνίτης, άνάγωνείς τύπον της δόξης τοΰ Εμμανουήλ 
και τήν ίιά τούτοις αύτοίς οίκονομικήν άφήγησιν. 
"Οτι γάρ μόνον ήν Ιερεύς δ Μελχισεδέκ, ή θεόπνευστος 
ήμΤν ύπέφηνε Γραφή, γένος ούκ όνομάσασα, ή τίνος 
έξέφυ πατρδς ή μητρός· άλλ' ουδέ εις πόσον ετών 
κατέληξεν άριθμδν, ή ποίας έχων ευρίσκεται τής 
Ιερωσύνης τάς διαδοχάς προσθεϊσαν εύρίσκομεν, 
Ύποπλάττεται τοίνυν ή τών τοσούτων ήμΤν άφήγησις, 
οίονεί πως τδ διηνεκές κα\ άναρχοντοΰ Χριστού, καθδ 
νοείται θεός. "Αναρχον δέ φημι, τδ ώς έν ποσότητι, 
δηλονότι τή κατά χρόνον. Αύτδς γάρ έστι τών α Ιώνων 
δ ποιητής. Ύπεμφαίνει δέ πρδς τούτο) κα\ τδ άκα-
τ άληκτο ν τής Ιερωσύνης. ι Διά τούτο ι φησιν δ μα
κάριος Παύλος περι τοΰ Μελχισεδέκ, δτι ι μήτε 
αρχήν ήμερων μήτε ζωής τέλος έχων, άφωμοιωμένος 
δέ τψ Υίώ τοΰ θεού μένει είς τδ διηνεκές ίερεύς. » 
"Εοικε δέ κα\ Ιτερόν τι σοφδν βεβουλεύσθαι πάλιν· 
κα\ τί δή τούτο έστιν, ώς άν οίος τε ω, διειπείν 
πειράσομαι. 

ι'. *Αντέπραττον οί Ιουδαίοι τοις περι Χριστού 
κηρύγμασι, κα\ τών αποστολικών σπουδασμάτων 
μονονουχί καταμειδιάν έτόλμων, δύο ταύτα προτεί
νοντες* έν μέν, ώς ε Γη τών αμήχανων τήν τοΤς πα-
τράσι διωρισμένην διά φωνής τοΰ πανσόφου Μωσέως 
άπρακτείν έντολήν, κα\ άθετεΓσθαι τδν νόμον, πολι
τείας ετέρας, τής ουδενΐ τών πάλαι διεγνωσμένης, 
άδοκήτως είσκρινομένης* έτερον δέ αύ • Μή γάρ δή 
χρήναι διισχυρίζοντο τής Ιερωσύνης τήν δόξαν έξω 
τής άπολέκτου φέρεσθαι φυλής, τουτέστι, τής τού 
Λευΐ. "Ανω τε και κάτω τής έν ιερψ λειτουργίας 
άποσοβούντος θεού τούς ούκ δντας αυτής, και δίκην 
ευθύς τψ τοιψδε τολμήματι καθορίζοντος τήν έσχά-
την. Αγωνίζεται τοίνυν νομομαθής ών δ Παύλος, 
κα\ πειράται πληρρφορείν, άπό τε τού είκότος, κα\ 
μέντοι κα\ έξ αυτής τής θεοπνεύστου Γραφής, δτι 
και νόμου καινότης, κα\ ίερο>σύνης αυτής προανεφω-
νεΓτο μετάθεσις· και προανέλαμψεν έν τύποις ή έκα-
τέρου δήλωσις. Δέχεται δή ούν ούκ έκ φυλής δντα 
ΑευΤτικής τδν Μελχισεδέκ, είτα δείκνυσιν Ιερέα μέν 
δντα τοΰ υψίστου θεου, προσάγοντα δέ κα\ άρτους 
κα\ οΤνον, έφη τε ούτω περ\ αυτού· «θεωρείτε &k 
πηλίκος ούτος, ώ κα\ δεκάτην Αβραάμ έδωκε ν έκ 
τών άκροθινίων δ πατριάρχης. Και οί μέν έκ τών 
υίών Αευί τήν ίερατείαν λαμβάνοντες, έντολήν έχου-
σιν άποδεκατούν τδν λαδν κατά τδν νόμον, τουτέστι, 
τούς αδελφούς αυτών, καίπερ έξεληλυθότας έκ τής 
όσφύος Αβραάμ. Ό δέ μή γενεαλογούμενος έξ αυ
τών, δεδεκάτωκε τδν Αβραάμ, καί τδν έχοντα τάς 
επαγγελίας εύλόγηκε· χωρίς δέ πάσης άντιλογίας 
τδ έλαττον ύπδ τοΰ κρείττονος ευλογείται. · Άλλ* 
ούκ έν τή φύσει τήν ύπεροχήν τώ Μελχισεδέκ, άλλ' έν 
γε τψ τρόπψ τής Ιερωσύνης ένεϊναί φαμεν, ούκ άνα-
νεύοντος τού προπάτορος Αβραάμ, απονέμοντος Λ 
ώσπερ τδ προύχειν αύτώ, δι' ών έγνω τιμ^ν, και 
αύταΓς ταΐς τών δέκατων προσαγωγαΤς, Άποδεκα-

«•ilebr. νιι, δ. « Ibid. 4-7. 
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τού*» μέν γάρ ol έξ αίματος Acut τδν λαδν, καίπερ Λ Iribu Levt), decimavit Abrahamum, et benottxil. 
οντάς αδελφούς· ό δε μή γενεαλόγου μένος έξ αυτών, 
τουτέστιν, δ Μελχισεδέκ (ού γάρ ήν έκ φυλής Αευΐ), 
δεδεκάτωκε τδν Αβραάμ, κα\ εύλόγηκε. Και δ μέν 
τύπος, έν τούτοις. Χριστδς δέ δή αύ, ό έν σκιαίς 
γραφόμενος, άγενεαλδγητος ών, τοίς κατά νόμον 
'ιεράσθαι τεταγμένοις (άνατεταλκε γάρ έκ τής Ιού
δα φυλής, είς ήν ουδέν περ\ ιερέων Μωσής έλάλησε), 
δεδεκάτωκε τούς υιούς Δευί, τουτέστι, τήν κατά 
νόμον Ιερωσύνην. Δεδεκάτωκε δέ πάλαι μέν έν 

Atqui typus quidem in his consistit. Ghristus vero 
rursum in umbris descriplns, cujus generatio non 
annumeralur iis, qui sccundum lefcem ad sacerdotii 
functionem consliluti erant (natusenim esl ex tribu 
Juda, cui Moyses nihil de sacerdolibus p r a 3 c e p i l ) , de-
cimavilGliosLevi/hoc est, sacerdolium legale.Deci-
mavil aulem olim quidem in Melcbisedec, postertas 
vero etiaminAaron. Decimavitenim etiam tpsefilios 
Levi, lypum Ghrisli pne se ferens, ut modo diximus. 

Μελχισεδέκ · ύστερον δέ κα\ έν Ααρών. Άπεδεκάτου γάρ και αύτδς τούς υιούς Αευΐ, τύπον επέχων τής 
ίερωσύνης Χριστού, χαθάπερ ήδη προείπομεν. 

ια'. Άποδέδεικται τοίνυν έν μέν τψ Μελχισεδέκ, 
δτι μεταστήσεταί ποτ ε τής Ιερωσύνης τδ χρήμα, 
τής κατά νόμον ιερατευούσης φυλής· κα\ μήν, δτι 
κα\ έτερος Ιερουργίας άναλάμψει τρόπος τε κα\ νό
μος. *Ην γάρ πως ανάγκη συμμεθίστασθαι καί άπο-
φοιτάν ταίς ιερουργίαις κα\ αύτδν τδν νόμον. Τοι-
γάρτοι και δ θεσπέσιος Παύλο; φιλοσοφεί τά τοιάδε, 
καί φησιν · c Εί μέν ούν τελείωσις διά τής Αευίτι-
κής ίερωσύνης ήν (δ λαδς γάρ έπ' αυτής νενομο-
θέτηται), τίς έτι χρεία κατά τήν τάξιν τού Μελχισε
δέκ έτερον άνίστασθαΐ ιερέα, και ού κατά τήν τάξιν 
Ά αρ.Ό ν λέγεσθαι; Μετατιθέμενης γάρ τής Ιερωσύ
νης, έξ ανάγκης και νόμου μετάθεσις γίνεται, ι 
Καί πάλιν * c Κα\ περισσότερον έτι κατάδηλόν έστιν, 
εί κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ άνίσταται Ιερεύς έτε
ρος, δς ού χατά νόμον εντολής σάρκινης γέγονεν, 
αλλά κατά δύναμιν ζωής ακατάλυτου. Μαρτυρείται 
γάρ, 'Οτι συ Ιερεύς είς τδν αίώνα κατά τήν τάξιν 
Μελχισεδέκ. ι Όρ$ς δπως τδ μηδέν δύνασθαι τέλει- c quo paclo dainnet saoerdotium legale, 6 5 ulpote 

11. Demonstratum itaque est in Melchisedec 
transfcrendum essc sacerdotium a tribu secundum 
legem id exercente, et allerius sacerdotii m o d H m f ac 

^ legein exoriri. Neccssc cnim erat legem etiam ip-
sam una cure sacerdotiis tranaferri atque routari. 
Idcirco divinos Paulus, de his rebus tractang, ita 
ait: f Si ergo consummatio pnr sacerdotium Levili-
eum erat (populus ejiim sub ipso legem accepU), 
quid adhnc necissarium fuit secundum ordinem 
Melchisedec alium surgere sacerdotem, et non se-
cundum ordinem Aaron* dici ? Translato enim sa-
cerdotio, necesse est ul et legis translatio fiattv. > 
Et rursum ; c Et amplius adhuc manifesturo est, ei 
secundum ordinem Melchisedec exsurgat aJius sa-
cerdos, qoi non secundura legem raandati carnalis 
factus est, sed secundnm virlutem vitae insolubilis. 
Contestatur enim: Quoniam tu es saccrdos in «ter* 
num secundum ordinem MelcbisedecM. ι Vides 

ούν τής χατά νόμον Ιερωσύνης καταψηφίζεται, χρη-
ατμωτάτην άποδεικνύς τής κρείττονος έν:ολής τήν 
έπεισφοράν. ΕΙ γάρ ήν έν εκείνη τδ άναγκαίον, τί 
μή μάλλον, φησ\, κατά τήν τάξιν Ααρών Ιερεύς 
έτερος άναδείκνυται, κα\ ού κατά τήν τάξιν Μελχι-
αεδέχ , δς ήν δμοίωσις καί τύπος Χριστού, ήκιστα 
μέν σαρκικών Ιερατεύοντ·ς Ιτι, κατά δύναμιν δέ 
μάλλον ακατάλυτου ζωής; Τρέφει γάρ ημάς είς 
άμάραντον ζωήν ταίς μυστικαίς ίερουργίαις, καίτοι 
σαρχικώς Ιερατεύοντος "Ααρών. Βουθυσίαι τε γάρ 
δι* αυτού, χα\ προβάτων ήσαν σφαγάΐ, κά\ σποδδς 
δαμάλεων ^αντίζουσα τούς κεκοινωμένους, προς 
τήν τής σαρκδς καθαρότητα· χα\ έτερα άττα πρδς 
τούτοις, ού τελειούντα κατά συνείδησιν τούς λα-

qnod nibil perficere valeat; ulilissimam vero de-
monstrat esse melioris mandati illationcm. Nam 
si inillo, inquit, ulililas sitacrat, cur non potius 
sccundumordinem Aaron sacerdos alius demonslra-
tur, et non secundura ordinem Melcbisedec, qui 
crat simililudo ac typus Ghristi, non quidem car-
naliter sacerdotium administrantis, sed secundum 
virtulem vitae indissolubilis? Nulrit enim nos in im-
marcescibilcm vilam roysticis sacriflciis, etsi Aaron 
carnaliter saccrdotiofimgatur. Roum siquidem ma-
ctationes per ipsum, et ovium immolalioncsexerce-
bantur, et cinis vitulorum aspergens eos qui com-
municabant ad carnis puritalem, aliaque preterea 
non perficientia secundum conscientiam cullores. 

τρεύοντας. c "Αδύνατον γάρ αΤμα ταύρων, άφαιρείν D ι Impossibile enim est sanguinem taurorum tollcre 
αμαρτίας, ι "Οτε τοίνυν και έτερος ήμίν είσκεκό-
μισται τρόπος Ιερουργίας άφιστάς τών πρώτων κα\ 
αρχαιοτέρων έθών, έτερος που πάντως κα\ ιερεύς. 
Κα\ εί καινήν έπήγγελται διαθήκην-δ θεδς, παλαιω-
Οείσης τής πρώτης, δ χατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ 
ιερεύς, έφ' ου πρέποι άν κα\ τδ είς αίώνα νοείσθαι· 
ουδείς άν έτερος είη παρά τδν Κύριον ημών Τησούν 
Χριστδν, δι' οί» χα\ μεθ' ου τψθεψ κα\ Πατρ\ δόξα συν 
άγίψ Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

peccala,e. > Quando igitur alius eliam nobls sacrifi-
cii modus est inductus, a primis ac veteribus mori-
bus abducens, alius eliam omnino est sacerdos. Et 
si novam testamenlam annimtiavit Deus, anliquato 
priore, sacerdos secundum ordinem Melchisedec, 
quem perpetuum fore intclligendum est, nemo alius 
fuerit, pneterquam Dominus noslcr Jesus Christus, 
per quem et cum quo Deo et Patri gloria cum 
sancto Spiritu in s?ecula sseculorum. Amcn. 

Hebr. vii, 11,12. M Ibid. 15-17; Psal. αχ, *. »· Hebr. x, 4. 
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ΓΛΑΦΥΡΩΝ ΕΙΣ ΤΗΝ ΓΕΝΕΣΙΝ 
ΒΙΒΛΪΟΝ Γ . 

G L A P H Y R O R U M ΙΝ GENESIM L I B E R T E R T I U S . 

Ι)β Abraham, et de promis&ione per Jsaac, et quod Α 
per ipsos pm/iguratum $it fidei myuterium. 

i. PontiAcera et apostolum confessionis noslrse fa-
ctum esse Christum divinus Paulus scribit*7: quod-
qne veteri illo et Mosaico mandalo incomparabiliter 
nelius alque utilius, evangelicum nimirura, melioris 
6 6 sponsor iestamenti tradiderii manifeste con-
finnal. Et Ycrus est sermo, siquidem lex iram ope-
tatur, el pcccaium manifestat; justificat aulem nos 
gralia, Salvaloris nostri benignilate adoninistrala. 
Quemadmodum enim ipse*alicubi ait, non venil 
utjudicet muiidum, sed ut salvclur mundus per 
ipsura Quod igitur, eliamsi non sit orlus, se-
cundum carnem, ex tribu Levi, vocalus autem est 
olcsl aacerdosin aeiernum secundum ordinem Mel- Β 
cbisedec, abunde salis a nobjs demonsLratum est. 
Qiiod vero mysterium juslificationis per fidem anti-
quiorem, quam circumcisio originem habeat, quod-
que Israelilis in lypo ac figura preiiimUatuni fuerii, 
eos non alia ratione unquam salvari posse, quam per 
Chrislum juslificantem impiura, et remitlentem pec-
cata : praeterea quod haeredes Dei, atque inter ma-
xime legitiraos filios collocandi sint i i qui ex pro-
roissione sunt in Isaac Cacta ad beatam Abraham; 
age, dicamus, ex ipsis sacris Litleris desumentes, et 
miiuscujusque rei accuraiam probationem pe-

2. Paulus itaque ad Romanos ita scribit: < Quid C 
igitur dicemus invenisse Abrabam pafrem nostrum 
eecundum carnem ? Si enira Abrabaro ex operibus 
legis jusliiicalus est, babet gloriam, sed non apud 
Deum. Quid enimdicilScriptura?Credidit Abrabam 
Deo, et reputatum est ill i ad justitiam. Ei autera qui 
qperatur, merces non imputalur secundum gratiam, 
eed secundum debitum. Ei vero qui non operalur, 
credenti autera in euin qui jusliflcat inipiuin, rcpu-
tatur fides ejus ad jusiitiam, secuodum propositum 
gratiae Dei. Sicut et David dicit beatitudinem ho-
mlnis, cui Deus acccplo ferljustiliam, sine eperibus: 
Bcali quorujn remissae suni iniquitates, et quoruni 
lecla sunl peccata. Bcatus vir cui non imputavil 
l)ominuspeccalum"\ Beatiludoergobaec in circum-

ΠερΙ τον "Αβραάμ, χαϊ της 1*3γγεΛίας τής χατά 
τόν Ίσαάχ, χαϊ δτι ΟΥ αυτών προετυχοχτο 
τής πίστεως τό μυστήριον, 
α'. Αρχιερέα καί άπδστολον τής ομολογίας ημών 

γενέσθαι Χριστδν, ό θεσπέσιος γράφει Παύλος * κα: 
μήν, δτι τής αρχαίας χα\ διά Μωσέως εντολής τήν 
άσυγκρίτως άμείνω κα\ προφέρεστέραν ήμίν είσκε-
κομικώς, φημ\ δή τήν εύαγγελικήν, κρείττονος δια
θήκης γέγονεν εγγυητής, διεβεβαιούτο σαφώς. Και 
αληθής δ λδγος · είπερ ό μέν νόμος δργήν κάτεργα· 
ζεται, κα\ αμαρτίας έστ\ν παραδεικτικδς, δικαιοί δέ 
ημάς ή διά τής τού Σωτήρος ημών ήμερότητος δια-
κονουμένη χάρις. Ός γάρ αύτδς πού φησιν, ούχ 
ήλθεν ίνα κ ρίνη τδν κδσμον, άλλ* ίνα σωθή δ κόσμος 
δι' αυτού. "Οτι τοίνυν, κάν εί μή γέγονε τδ κατά 
σάρκα τυχδν έκ φυλής τού Αευί, κεχρημάτικέ τε και 
έστιν άρχιερεύς είς τδν αίώνα κατά τήν τάξιν τής 
Ιερωσύνης Μελχισεδέκ, άποχρώντως ήμίν ήδη δι-
έδειξεν δ λόγος. "Οτι δέ τής έν πίστει δικαιοσύνης 
τδ μυστήριον τής έν νόμφ περιτομής πρεσβυτέρα ν 
έχει τήν προανά^ησιν, καί δτι προκατεγ ράφετο 
τοίς έξ Ισραήλ ό τύπος τού, μή άν έτέρως δύνασθαι 
σωθήναί ποτε, πλήν δτι διά μόνου Χριστού τού δι* 
καιούντος τδν άσεβη, κα\ άνιέντος εγκλήματα. Και 
πρός γε δή τούτοις, δτι θεού κληρονόμοι, κα\ έν τοίς 
δτι μάλιστα γνησίοις κατατετάξονται τέκνοις οί έκτης 
επαγγελίας, τής έν Τσαάκ γεγενημένης χρδς τδν μακά-
ριον Αβραάμ, φέρε δήλέγωμεν, έξ αύτώνέλόντες τών 
ίερών Γραμμάτων, κα\ τάς έφ' έκάστφ ποιούμενοι 
πίστεις λεπτως κα\ έξητασμένως. 

Γράψει τοίνυν 'Ρωμαίοις δ Ιερώτατος Παύλος* 
Τί ουν έρούμεν εύρηκέναι Αβραάμ τδν προπάτορα 
ημών κατά σάρκα; ΕΙ γάρ Αβραάμ έξ ίργων έδι-
καιώθη, έχει καύχημα, άλλ* ού πρδς θεόν. Τί γάρ 
ή Γραφή λέγει; Έπίστευσε δέ Αβραάμ τφ θεφ, κα\ 
έλογίσθη αύτφ είς δικαιοσύνην. Τφ δέ έργαζομένφ 
δ μισθδς ού λογίζεται κατά χάριν, αλλά κατά όφεί-
λημα. Τφ δέ μή έργαζομένφ, πιστέόοντι δέ έπ\ τδν 
δικαιούντα τδν άσεβη, λογίζεται ή πίστις αυτού είς 
δικαιοσύνην· Καθάπερ καί Δαβίδ λέγει τδν μακά
ρι σμδ ν τού άνθρωπου, ψ δ θεδς λογίζεται δικαιοσύ
νην, χωρ\ς έργων Μακάριοι ών αφέθησαν αί άνο-
μίαι, κα\ ών έπεκαλύφθησαν αί άμαρτίαι · μακάριος 
άνήρ, φ ού μή λογίσηται Κύριος άμαρτίαν. Ό μα-
καρισμδς ούν ούτος, έπ\ τήν περιτομήν, ή καί έπ\ 

^ u e b r . ιιι, ! . w Joan. χιι, 4. Psal. χχχι, \ . 
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τήν άκροβυοτίαν; Αέγομεν γάρ, δτι έλογίσθη τψ Α cisione tanlum manet, aii eliamUi pra^utioTDichuu* 
Αβραάμ ή πίστις είς δικαιοσύνην. Πώς ούν έλο
γίσθη ; έν περιτομή δντι, ή έν άκροβυστία; Ούκ έν 
περιτομή, φησ\ν, άλλ* έν άκροβυστία. Κα\ ση-
μείον Ιλαβε περιτομής, σφραγίδα τής δικαιοσύνης 
τής πίστεως της έν τή άκροβυστία, είς τδ είναι αύ
τδν πατέρα πάντων τών πιστευδντων δι' άκροβυ-
στίας, είς τδ λογισ6ήναι αύτοίς είς δικαιοσύνην, κα\ 
πατέρα περιτομής τοις ούκ έκ περιτομής μόνον, 
άλλά χα\ τοίς στοιχοΰσι τοίς Γχνεσι τής έν άκροβυ
στία πίστεως τού πατρδς ημών Αβραάμ. > Κα\ 
πρδς δή τούτοις, ίσχνοτέραν έτι ποιείται τού μυστη
ρίου τήν βάσανον. Ούτω τέ φησι ν * ι Ού γάρ διά νό
μου ή επαγγελία τψ "Αβραάμ, ή τψ σπέρματι αυ
τού, τδ κλήρο νόμο ν αύτδν είναι τού κόσμου, άλλά 
διά δικαιοσύνης πίστεως. ΕΙ γάρ οί έκ νόμου κλη
ρονόμοι, φησί, έκκεκένωται ή πίστις, κα\ κατήργή
τα ι ή επαγγελία. Ό γάρ νόμος όργήν κατεργάζεται. 
θδ γάρ ούκ έστι νόμος, ουδέ παράβασις. Διά τούτο 
έκ πίστεως, ίνα κατά χάριν είς τδ είναι βεβαίαν τήν 
έπαγγελίαν παντ\ τψ σπέρματι, ού τψ έκ τού νό
μου μόνον, άλλά κα\ τψ έκ πίστεως "Αβραάμ, δς 
έστι πατήρ πάντων ημών (καθά γέγραπται, δτι 
Πατέρα πολλών εθνών τέθεικά σε), κατέναντι ού 
έπίστευσε θεού, τού ζωοποιούντος τούς νεκρούς, 
κα\ καλούντος τά μή δντα ώς δντα. ι Άκούεις άνω 
τε κα\ κάτω διαβεβαιουμένου κα\ λέγοντος, ούχ 
ύπεσταλμένιος, ώς ούπω μέν έχοντι τήν περιτομήν, 
έν άκροβυστία δέ μάλλον έτι τυγχάνοντι δέδοται τψ 

enim quia reputala esl Abrahte fidcs ad jusiiliam. 
Quomodo ergo reputata est? in circunacisione, an in 
praeputio? Non In circumclsione, inquk, sed iii 
praeputio. Et signiim accepit circumcisionis, signa-
culum juslitiae fidei, quae est in praeputio, ut sit pa-
ler omuium crcdentium per prapulium, ut repu-
tetur 67 RRs &d juslitiam : ct sit paler circumci-
sionis non iis lanlum qui sunl ex circumcisione, 
sed et iis qui seclanlur vcstigia fidei, quae esl ia 
praepulio patris nostri Abrab» • · . > Pnclerea sob-
liliorem bujus mysterii probationera addil; alquo 
ita ait : c Non enim per legem promissio Abrabse, 
aul semini ejus, ut baeres esset mundi, sed per 
juslitiam fidci. Si enim qui ex lege, hawedes eunt, 

B exinanita est fides, el abolita est promissio. Lei 
enim iram operatur. Ubi enim non est kx, nee 
piaevaricalio. Idco ex flde, ut secuudmn graliam 
firma sit promissio omni semiui, non ei qui ex lege 
est solum, sed et ei qui ex fide cet Abrabse, qoi pa-
ter cst omnium nostruoi (sicui scriplum est, quia 
patrem multarum gentium posui le), anle Deum cur 
credidit, qui vivifical D i o r l u o S , et vocat ea qu» 
non sunt, tanquam ea quae sunt 1 0. t Audis qua 
paclo passim confirmct ac dical, idque acerriiiie, 
quod Abrabae nondum circumciso, sed adbuc prae-
putium habenti dala sil gralia juslificans ipsuin per 
fidem, quodque haeredcs dcclarati slnt beneficioru» 
Dei, i i qui vestigia scctari voluerinl fidei, quae est 

"Αβραάμ ή διά πίστεω; αύτδν δικαιούσα χάρις, κα\ Q in prseputio Abrahae. Non aulem Mosaieis ambris 
μήν δτι κληρονόμοι τέθεινται τών παρά θεού χαρι 
σμάτων οί ίχνηλατείν εθελοντές τής έν άκροβυστία 
πίστεως τοΰ προπάτορος Αβραάμ τήν μίμησιν, 
κα\ ούτι που πάντως οί μέγα φρονείν είωθότες έπ\ 
τή διά Μωσέως διακονουμένη σκι$, κα\ σαρκικδν 
αύχοΰντες πατέρα τδν "Αβραάμ, δς ι Πολλών εθ
νών > ώνόμασται c πατήρ, ι καίτοι τού "Ισραήλ ένδς 
ίθνους δντος, κάν εί έκτείνοιτο τυχδν είς πληθύν ού 
μεμετρημίνην. δτι τών έν πίστει γέγονε πατήρ, οί 
έξ άπάσης, ώς έπος είπείν, πόλεως τε κα\ χώρας 
συνειλεγμένοι, σύσσωμοι γεγόνασιν έν Χριστψ, κα\ 
ε Ες αδελφότητα κέκληνται πνευματικήν. Γεγένην-
ται μέν γάρ έξ "Αβραάμ "Ιουδαίοι. Πλήν ού πάντες 
οί έξ "Ισραήλ, ούτοι Ισραήλ, ουδέ δτι είσ\ σπέρμα 

gloriabunluiv ncque carnaJem patrem Abrtbaor 
jaclabunl; qui t multarum genlium pater > nomi-
natus est S l , cum Israel unica gens sit, eliamsv 
forle in immensurabilem raultitudinera extensa sit r 

quia factus est pater credentium, qui ex omnibus, 
ut ila dicaip, urbibus ac regiooibus sunt coilecti, 
concorporesquc facii in Gbristo, et in spiritualem 
fraternilateui vocati. Orli enim suut ex Abraham 
Judaei. Caeterura non omnes qui ex Israel, sunt 
Israelilac. Neque vero eo quod sint semen Abfabae, 
filii statim omnessunt censendi. Propinquiores vero 
ei facit fides eos qui in prseputio crediderunt. Fa-
cta e H i i n est promissio, dataque est gratia justifi-
cans Abrabac nondum quidem circumciso, imo po-

"Αβραάμ, πάντες τέκνα. Προσοικειοί δέ μάλλον ή ο tiusadbuc prxputiuni babcnti, prout sacrae Littcrse 
πίστις αύτψ τούς έν άκροβυστία πιστεύσαντας. Πε- teslanlur. 
ποίηται γάρ ή ύπόσχεσις, δέδοται δέ κα\ ή δικαιούσα χάρις, ούπω μέν έχοντι τήν πεφιτομήν τψ "Αβραάμ, 
βντι δέ μάλλον έν άκροβυστία, κατά γε τήν πίστιν τών Ιερών Γραμμάτων. 

γ*. *Οτι δέ τής έν πίστει δικαιοσύνης τδ δώρον ούκ 
έπι μόνον άν ίοι τδν "Αβραάμ, εί κα\ έν αύτψ γέγο
νεν ή ύπόσχεσις, έκπεφοίτηκε δέ ώσπ&ρ κα\ είς 
πάντας λοιπδν τούς πεπιστευκότας, έμπεδοί πάλιν 
ημάς ό σοφώτατος Παύλος, οις έναγχος έφην προστι-
θείς* c Ούκ έγράφη δέ δι" αύτδν μόνον, δτι έλο
γίσθη αύτψ πρδς δικαιοσύνην, άλλά κα\ δι" ημάς, οΓς 
μέλλει λογίζεσθαι τοϊς πιστεύουσιν έπ\ τδν έγείραντα 
Ίησοΰν τδν Κύριον ημών έκ νεκρών δς παρεδόθη 

3. Quod vero donum justiliae per fidem non ad so-
lum Abraham perlineret, tametsi in ipso facta sil 
promissio, sed in orones qnodammodo credentes sit 
propagatum, sapientissraaus 6 8 Paulus rursuni 
confirmai, iis qua> modo dixi adjiciens : c Non 
est autem scriptum propter ipsum tantiim, quia rc-
putalum est illi ad justiliam : scd ct propter nos, 
quibus repulabitur credentibus in eum, qui susci-
tavit Jcsum Christum Pominuru noslrum a mor-

M Rom. I T , 1-12. «· Ibid. 15-17. ·· Rom. i v , 18-
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-tuis, qui traditus est propler delicla nostra, et re- Α διά τά παραπτώματα ημών, κα\ ήγέρθη διά τήν δι-

urrexit propter justiflcalionem nostram ··. > Coe-
lesle igitur donum divinae benignitatis, inquam, 
jusliflcans nos per fidem, non solum filios Abrahae 
comprchendit, qui ex ipso secundum carncm orti 
sunt, sed qui caradem cum eo forinam et fratemurn 
animum nacti, credunt in Dominum nostrum Jesum 
Cbristum; hi eliam beneficiorum Dei participcs 
sunt fuluri, rejecto, ob incredulitatem, carnali 
Israele. Quod quidcm manifeste admodum in my-
eteriolsaac nobis descriplam est.Caeterum, age,di-
camus quoad ejusfleri poterit, ipsa Moysis scripla in 
medium afferentes. Ua vcro babent : ι Post verba 
auiem baec, > inquit, c factum est verbum Domini 
ad Abrabamin visionc, dicens : Ne timeas, Abrabam: 

καιοσύνην ημών. ι Ούκούν ξένιον ουρανού κα\ δωραν 
ήμερότητος τής άνωθεν, ή έκ πίστεως ημάς δικαιούσα 
χάρις* κα\ έν τέκνοις Αβραάμ καταλογισθεϊεν άν, 
ούχ\ δή πάντως οί έξ αυτού κατά σάρκα γεγονδτες, 
άλλ" δσοι τήν προς αύτδν πεπλουτήκασι συμμορ-
φίαν, κα\ αδελφοί φρονούντες πιστεύουσιν είς τδν 
Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν. Ούτοι κα\ τών παρά 
θεού χαρισμάτων έσονται κληρονόμοι, παρωθέντος 
έξ απιστίας τού κατά σάρκα Ισραήλ. Διεπλάττετο δέ, 
κα\ μάλα σαφώς, κα\ τούτο ήμιν έν τψ κατά Ισαάκ 
μυστηρίψ. Άλλά φέρε λέγωμεν ώς ένιδή πάλιν, αυτά 
παραθέντες είς εΓδησιν τά Μωσέως γράμματα. Έχει 
δέ ούτως* c Μετά δέ τά βήματα ταύτα,» φησ\ν, c έγε-
νήθη pήμα Κυρίου πρδς "Αβραάμ έν δράματι, λέγον · 

cgo protegam te ; merces tua raulla eril nimis. Dicit Β Μή φοβοΰ Αβραάμ, έγώ υπερασπίσω σου. Ό μισθός 
ftutcm Abraham rDomine, quidmihidabis?Egoautcia 
dimitlor sine liberis.At Oiius Mascc vernaculae mea 
bic Damascus Eliezer. Et ail Abraham : Quoniam 
mibinon dedisti iilium, at vernaculus meus hseredi-
labilme. Et statim vox Dei factaest ad eum, dicens: 
Non baereditabit te hic, sed qui egredtetur de te, hic 
baeredilabit le. Eduxilautem eum foras, et dixit ipsi: 
Respice in ccelum, et numera slellas, sipoteris nume-
rare ipsas. Etdixit: Sic crit semen tuum. Etcredidit 
Abraham Deo, et reputatum est illi adjustitiam ··.· 
Erat enim ipsi legitiino matriroonio conjuncta bcata 
Sara ,qua3iuterpretatur dominatrix, niulier fonnosis-
sima. Ila enim Scriptura testatur. Conjuncta aulem 
eratipsi secondo quodamroodo atque illegitimo con-

σου πολύς έσται σφόδρα. Λέγει δέ "Αβραάμ· Δέσπο
τα, τί μοι δώσεις; Έγώ δέ απολύομαι άτεκνος. Ό δέ 
υιδς Μασέκ τής οίκογενούς μου, ούτος Δαμασκδς 
Έλιέζερ.Κα\ είπεν "Αβραάμ- Επειδή έμο\ούκ έδω
κα; σπέρμα, δ δέ ο:κογενής μου κληρονομήσει με. 
Κα\ ευθύς φωνή Κυρίου έγένετο πρδς αύτδν, λέγου
σα* Ού κληρονομήσει σε ούτος, άλλ' δς έξελεύσεται 
έκ σού, ούτος κληρονομήσει σε. Εξήγαγε δέ αύτδν 
έξω, κα\ ειπεν αύτψ· 'Ανάβλεψον δή είς τδν ούρα
νδν, κα\άρίθ μη σον τούς αστέρας, είδυνήση έξαριθμή-
σαι αυτούς. Κα\ είπεν Ούτως έσται τδ σπέρμα σου. 
Κα\ έπίστευσεν "Αβραάμ τψ θεψ, κα\ έλογίσθη αύ
τψ είς δικαιοσύνην. » Συνήπτο μέν γάρ αύτψ κα\ 
συνέστ*ος ήν ή μακαρία Σά^α (ή διερμηνευομένη 

jugio vornacula, hoc est, Agar, quae interpretatur λέγεται άρχουσα), γυνή τήν ώραν έκπρεπεστάτη κα\ 
λίαν ευπρόσωπος· μεμαρτύρηκε γάρ ούτως τδ 
Γράμμα τδ ίερόν. Παρείπετο δέ δευτέροις ώσπερ κα\ 
νόθοις υπηρετούσα γάμοις ή οίκογενής, τουτέστιν, 
ή 'Αγαρ (κα\ αυτή δέ παροίκψης έρμηνευομένη). 
"Αλλ* ή μέν Σάρβα, τέκνων ούπω γνησίων ώδινα λα-
βούσα, κατεθρήνει τήνάπαιδίαν. Ή δέ *Α>αρ έτικτε 
τδν "Ισμαήλ. Εχόντων δέ ώδε τών έν Ιστορία πραγμά
των, προσελάλει θεδς τψ Αβραάμ λέγων ι Έγώ 
υπερασπίσω σου, ό μισθός σου πολύς έσται σφόδρα.· 
Όδέ, τί πρδς ταύτα φησι; c Δέσποτα, τί μοι δώ
σεις ; Έγώ δέ απολύομαι άτεκνος * ό δέ υίδς Μασέκ 
τής οίκογενούς μου, ούτος Δαμασκδς Έλιέζερ. · 
"Επιτηρεί τού λόγου τδ ακριβές. « Τί μοι γάρ δώ-

I* σεις, φησ\ν, ώ Δέσποτα; > Συνίης δπως ούδενδς τδ 

peregrinatio. Atqui Sara, quae nunquam legitimam 
prolein conceperat, lugebat soara orbitatcm. Agar 
autem peperillsmaelem. Rebus igitur ita eonstitulis, 
lqcuUig esl Deus ad Abrabaro, dicens : < Ego pro-
tegam le: merces tua mulla erit niinis. ι Hic vero 
quid ad haec? t Domine, qu id m i h i dabis? Ego 6 9 
autein dimiltor sine Hberis: filius autero Masec 
vcmaculae meae bic Dainascus Eliezer. · Aniroadverte 
seruionis perfeclionem. ι Quid mihi dabis,» inquit, 
cDomine? > InteHigisquo paclo nul la ratione se ter-
renis facultatibus indigere dicat, quinetiara si 
multo pluraeum possidere conlingal, nequaquam ee 
iis obleciaturum inquit, nisi legilimum habeat ha> 
redem, ex libero matriraonio natum vere fllium. 
Videaulem quonam modo natura ad sciendum aperte 
i d quod utile esl, sua sponte et absque legibus 
scriplis feratur. Gum enim fllium haberet, Ismaelem 
inquam, orbum se vocavit divinus Abraham. Novit 
ilaque, et quidem aperte, nalura, qood neque filius 
iu universum merito vocari possit, qui ex adulteri-
nis ac spuriis nuptiis est natus. c Neque enim dabit 
radicem inprofnfidilate, ι quemadiyodum scriptum 
est l v. Quod vero etiamsi quibusdam fllius ex serra 
nascatur, frigida acvanares sit, nequelibcrae dele-
ctalioni ascribenda, ostendit dicens : c Filius aulem 
Mascc vcrnaculaD mea3, bic Damascus Eliezer.» Hoc 

παράπαν έτι δεΓσθαί φησι τών επιγείων κτημάτων, 
άλλ' ούδ'άν εί γένοιτο κα\ !τι πλειόνων δεσπότης, Ου-
μηδίαν ήγεισθαι τδ χρήμα φησιν, εί μή γνήσιον έχοι 
τδν κληρονόμον έξ ελευθέρων άναφύντα γάμων, τδν 
αληθώς υίόν. "Αθρει δέ, δτι πρδς τδ είδέναι σαφώς 
τδ λυσιτελές, ή φύσις αυτόμολος κα\ δίχα νόμων γε-
γραμμένων. Καίτοι γάρ δντος υιού, φημί δή τού "Ισ
μαήλ, άτεκνον έαυτδν ώνόμαζεν d θεσπέσιος "Αβραάμ. 
Οιδεν ούν άρα καί μάλα σαφώς ή φύσις, δτι μηδέ 
υίδς όλως όνομάζοιτοάν είκότως, δ έκ κιβδήλων τε κα\ 
νόθων άναφύς νυμφευμάτων. c Ού γάρ δώσει £ίζαν 
είς βάθος, ι κατά τδ γεγραμμένον. "Οτι δέ, κάν ε ί 

9 9 Rom. ιν, 23, 24. Μ Gen. xv, 1-6. *% Sap. ιν, 5. 
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γένοιτο ποτε τέκνον έκ θεραπαίνης τισ\, ψυχρδν τε Α 
*α\ έωλον τδ χρήμα που πάντως, κα\ ούχ άν έλευ-
Θέροις καταγράφοιτο θυμηδίας, προσαπέδειξβ λέγων * 
ι Ό δέ υίδς Μασέκ τής οίκογενούς μου, ούτος Δα
μασκδς Έλιέζερ. ι Τουτέστι, Γενήσεταί μοι λοιπδν 
δ έκ τής οίκογενοΰς, αίματος φίλημα. Τούτο γάρ 
έστι τδ, Δαμασκός. Καταλογισθήσεται δέ κα\ είς άντί-
ληψιν κα\ έπικουρίαν τήν παρά θεού. Τούτο γάρ πά
λιν τδ Ελιέζερ. "Ομοιον ουν ώς εί λέγει σαφώς· Άνθ' 
αίματος τού γνησίου καί αγάπης τής* αύτδ, αίματος 
φίλημα κα\ άντίληψις ή παρά θεού καθάπερ έξ 
ανάγκης δ οίκογενής μου γενήσεται· έσται δέ μου 
καί κληρονόμος, c Τί ουν μοι δώσεις; ι Εί μή γνή-
σιον Ιχοιμι τδν διαδεξδμενον, ύπδ μώμον έσται πάντη 
τε καί πάντως δ σδς "Αβραάμ, ώ Δέσποτα. Τέκνων 
γάρ έρημος άπαλλάττεται τών αληθινών κα\ έξ έλευ- ^ 
Θέρας. Άλλ* ού μακρά λυπείσθαι τδν δίκαιον ήφίει 
Θεδς. Σπέρμα γάρ ευθύς έπήγγελτο τδ έν "Ισαάκ, δ 
χαι ΙσάριΟμον έσεσθαί φησι τή τών αστέρων αμέτρη
των πληθύί. Διεβεβαιούτο δέ, δτι μυρίων δσων εθνών 
κληθήσεται πατήρ, καίτοι τοίς είς άπαιδίαν έπτοη-
μένος δείμασι. c Πεπίστευκε δέ, φησ\ν, Αβραάμ τώ 
θεψ, χαϊ έλογίσθη αύτψ είς δικαιοσύνην. ι Γέρας 
ουν έχει τήν δικαιοσύνην, δ πίστει τιμών τδν τών 
δλων Δεσπότη ν. Μεμαρτύρηκε γάρ διά τούτου, τδ 
πάντα δύνασθαι κατορθούν αύτψ* δ δέ άπιστος τε κα\ 
άμελητής, άλαζών έσται κα\ υβριστής. Πεσείται δή 
ούν ταύτητοι λοιπδν καί ύπδ δίκην κα\ λόγους, c Πε-
πίστευκεν ουν Αβραάμ τψ θεψ, κα\ δεδικαίωται 
παρ* αύτψ. » Προσαπαιτεί δέ ση μείον είς βεβαίωσιν ^ 
χα\ άλήθειαν τών,ώς έσονται, προεπηγγελμένων. Είτα 
θεδς οικονομικώς σκήπτεται τδ ένώμοτον καταδονεί-
σθαί πως πρδς διψυχίαν ούκ άφιείς τδν πεπιστευ-
κότα. Γέγραπται γάρ ούτως· c Είπε δέ πρδς αυτόν · 
"Εγώ δ θεδς δ έξαγαγών σε έκ χώρας Χαλδαίων, ώσ
τε δούναι σοι τήν γήν ταύτην κληρονομήσαι αυτήν. 
Είπε δέ· Δέσποτα Κύριε, κατά τί γνώσομαι δτι κλη
ρονομήσω αυτήν; Είπε δέ αύτψ· Λάβε μοι δάμαλιν 
τ ριετί ζούσαν, καικριδν τριετίζοντα, κα\ τρυγόνα, κα\ 
περιστεράν. Έλαβε δέ έαυτψ ταύτα πάντα, κα\ 
διείλεν αυτά μέσα, καί έ&ηχεν άντιπρόσωπα άλλήλοις. 
Τάδέδρνεαούδιείλε. Κατέβηδέ δρνεα έπιτά σώματα, 
έπιτά διχοτομήματα αυτών καί συνεκάθισεν αύτοίς 
Αβραάμ. Περί δέ ηλίου δυσμάς, έκστασις έπε σε ν έπ\ 
τδν "Αβραάμ, κα\ Ιδού φόβος σκοτεινδς μέγας έπιπί- ρ 
πτει αύτψ. Κα\ έ£0έθη πρδς "Αβραάμ* Γινώσκων 
γνώση, δτι πάροικον έσται τδ σπέρμα σου έν γή ούκ 
ί5ία, κα\δουλώσουσιν αυτούς, κα\ κακώσουσιν αυτούς 
έτη τετρακόσια. Τδ δέ έθνος φ έάν δουλεύσωσι, κρί
νω έγώ. Μετά δέ ταύτα έξελεύσονται ώδε μετά απο
σκευής πολλής. Συ δέ άπελεύση πρδς τούς πατέρας 
σου μετ* είρήνης, τραφε\ς έν γήρει καλψ. Τετάρτη 
δέ γενε£, άποστραφήσονται ώδε. Ούπω γάρ άναπε-
τ-λήρωνται αί άμαρτίαι τών Άμο££αίων έως τού 
νύν. Επειδή δέ έγένετο δ ήλιος πρδς δυσμάς, φλδξ 
έγένετο. Καλ ίδού κλίβανος καπνιζόμενος, κα\ λαμ-
σεάδες πυρδς, αι διήλθον άνά μέσον τών διχοτομη-

GEiNESIM LfB. ΠΤ. i l £ 
est, fiet niihi deinceps natus ex serva sanguinis so 
latium. Hoc enimest Damascus. Reputabilur aulcm 
in remunerationem et auxilium a Deo. Hoc enim 
rursum est Eliezcr. Perinde igilur est, ac si dicat 
aperte : Pro sanguinc legitimo ct amore, qui ei de-
belur, solalium sanguinrs et remuneratio a Dco 
necessario mihi fiet vernaculus, meusque haeres erit. 
c Quid igitur dabis mibi? > Nisi legitimnm habeam 
successorcm, despicabilis omnino erit luus Abrabam^ 
Domine. Orbus enim legitimis ex Itbera Gliis decedit. 
Canerum Deus non diu justura moerere permisit. 
Slalhn enim seracn promisit in Isaac, quod et slcl-
larum innumerabili mullitudini par forc ait. Confir-
mat autem quod innumcrarum gcnlium patcr essct 
vocandus, etiarasi orbilatis mclu perculsus essct. 
c Credidit autem, inquit, Abrabam Deo, el repula-
tum est ei ad juslitiam.i Prxmium Uaque aufert jn-
stitiam, fide universorum Dominum colens.Testalus 
enim est per hoc ipsum, omnia prsestare atquo 
efficere posse. Incredulus vero ct conlcmptor arro-
gaiis fuerit ac contumeliosus; roerito ilaque poenam 
ac supplicium incurret. c Credidit igilur Abraham 
Deo, et justificatus est ab eo. > Repetit autem signum 
in contirmationem ac veritatem 70 promissorum. 
Deusergo singulari consilio juramcntum adbibet, 
ne is, qui jam crediderat, animo vacillarel. Ita enim 
scriplum est: < Dixil autem ad eum : Ego Deus qui 
eduxi te de Ur regione Chaldaiorum, ut darcm libl 
lerram banc bacreditare. Ait autem : Dominator 
Domine Deus, secundum quid sciam quod bsercdi-
labo cam ? Dixil autem ei: Accipe mihi vilulum trien-
nera, et caprum triennem, et arietcm trimum, et 
lurlureni el columbara. El accepit sibi omnia hjec : 
et divisit ea media, et posuit ea conlraria ad invicem. 
At avcs non divisit. Descenderunt aulcm volucrcs 
supra corpora ct divisiones eorum, etsedit cumeis 
Abrabam. Circa autem solis occasum exstasis ceci-
dit supra Abraham, el ecce caligo tcnebrosa irruit 
in eum; ct diclum est ad Abraham : Cognoscens 
scies, quod pcrcgrinum erit scmcn tuum in terra 
non sua, et subjicient servituti eos, el aflligent, et 
humiliabunt annis quadringentis: etgentem, cuiser-
vient, ego judicabo. Post haec aulem egredientur 
huc cum supellectili multa. Tu autem ibis ad patres 
luos curn pace, sepultus in senectute bona. Quarta 
autem generatione revertentur buc. Nondum enim 
completa? 9untiniquitalesAmorrbaeoruni usquenunc. 
Postqnam autcrn jam fmt sol ad occasum, flamina 
facta est. Et ecce clibanus fumans, et venerunt lam»-
pades ignis, quaetransierunt pcr medium divlsionum 
islarum *·. > Cneterum quxnam sil eorum quae facta 
sunt ratio, studiosi considerabunt, et jurisjurandi 
modum accurate vnquirent, quid sibi frusla sivc divi-
siones velint, inlerrogantes, quid etiam avium vo-
lalus et in ipsas concursus, quid vcroquod Abrahani 
cum eis sedeat, quid etiam ilamma per mcdium d> 
visionum transiens. Explicemus itaque. 

•»Gcn. xv, 7-18. 
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μίτων τούτων, ι Άλλά τί δή πάντως έστ\ τδ γεγενημένον, δ φιλομαθής κατασκέψεται, κα\ τδν τής 
ορκωμοσίας περιεργάσεται τρόπον τί άν βούλοιντο δηλούν τά διχοτομήματα, λέγω*, τί δε τών δρνέων 
ή πτήσις, και τά έπ' αυτά συνδρομή· τί δε δή αύ κα\ ή τού Αβραάμ συγκάθησις, τί δέ κα\ ή φλδξ ή 
ζιφττουσα μέσον τών διχοτομημάτων. Άφηγησόμεθα δή ούν. 

4. Apud Cbaldaeos juraraenti usus fuit, per medium Α δ\ Άναγκαίως δρκου yρείαν έπλήρου Χαλδαίοις τδ 
animalium, quae in duas parles discissa cssent, in- διά μέσον ίέναιτών διχοτομηθέντωνζώων, κα\ οίονεί-
ccdere, dicenles quodammodo facto ipso, hocpacto: 
Ne fiara ut haec. Cuin itaque Cbaldaeus nalione 
essct Abraham, et recens patria excessissel, Deus 
consueto foederis more uli jussil, atque una Christi 
mysterium in iis, quae sacriflcabanlur, pulcbre im-
plicuit. Gum vero in terra expansa essenl frusta, ac 
Dcus per medium transiturus esset, multa?, 7 1 x n ~ 
quit, avesadea concurrerunl, et assedit eis Abraham 
boc est assidcns cuslodivit, ne daimiuanis inferre-
lur, licvc ea, quae ad juraroenti usura collala erant, 
immuudis avibus in praedam exposita essent. At 
vcro sub occasum solis, inquit, Abraham exstasi 
el metu correptus esl. Quxnain autcra rursus bujus 

πως άναφωνείν δι* αυτού τού δρωμένου ούτω* Μή 
γενοίμην ώς τάδε. Χαλδαίω δή ούν τδ γένος ύπάρ-
χοντι τψ Αβραάμ, κα\ άρτι τής ένεγκούσης έκβέοντι, 
τά συνήθη δράν έπ\ τοίς δρκοις έκέλευσεν οίκονομι-
κώς δ τών όλων Δεσπότης, άναπλέκων άστείως έν 
τοίς τεθυμένοις τδ Χριστού μυστήριον. Επειδή δέ 
είς γήν εφεξής ήπλούτο λοιπδν τά διχοτομήματα, 
ώσανε\ μέλλοντος διά μέσον χωρείντού θεού, Όρνεα, 
φησ\ν, έπ' αυτά συνέθει πολλά, κα\ συνεκάθισεν αύ
τοίς Αβραάμ. Τουτέστι, περιζήσας έφύλαττεν, ίνα 
μή τι γένοιτο βλάβος, κα\ τοίς άκαθάρτοις τών βο-
νέων προκέοιντο τροφή τάείς δρκου χρείαν παρενηνεγ-
μένα. Περί δέ δυσμάς ηλίου, φησ\ν, c έκστασις και 

rei occasio fuerit, dicainr quoad polero. Chaldxis B φόβος επιπίπτει τψ Αβραάμ, ι Κα\ τίς άν νοοίτο 
πάλιν ή τούδε πρόφασις, φράσαιμ* άν ώς ένι. Χαλ
δαίοις ήν έθος κα\ έν ύπολήψει χρηστή κα\ άδιαβλή-
τψ παντελώς, περιεργάζεσθαι λεπτώς τών δρνέων 
τάς πτήσεις. Ήφίει δή ούν οικονομικώς δ τών όλων 
θεδς, έξ ών ήδει κα\ δράν ήν έθος τισ\, παιδεύεσθαι 
τά έσόμενα. Συνενεχθέντων τοίνυν έπ\ τά διχοτομή
ματα τών πτηνών, έξεδειματούτο λοιπδν δ θεσπέσιος 
Αβραάμ, έννενοηκώς που τάχα, ποί δή άρα και έπι 
τίνας τδ σημείον έκβήσεται. Φαύλον γάρ ε·ναι, κα\ 
ούχι τών έξω φροντίδος έδόκει τδ έπιπτήναι τοίς 
θύμασι τά τών δρνέων βδελυρώτατα. Ακάθαρτα γάρ 
πως άε\ τά σαρκοφαγείν είωθότα. Έπειθαν δέ περέ 
τής Ιδίας έδεδίει κεφαλής, μή άρα πως κα\ έπ' αυτήν 

mos erat receptus avium volates accurale obser-
vare. Permisil itaque universorum Dominus certa 
raiione, ex iis quae quibusdam moris erat facere, 
doceri futura. Congregatis itaque supra segmcnta 
avibus, perculsus estmelu Abrabam, ignaruspiroi-
runi, quo aut in quos signum hoc tendcrct. MaJam 
enim ipsi videbatur, anxiumque ipsuni ac sollicitum 
roddebat, impurissimas aves sacrifkiis advolare. 
InMiiundae cnim fere sunl avcs cariiivora;. Cuiu 
ilaque proprio capili metuercl, nc in ipsura res ea 
vergcret, solliciludine illa atque angore illuin libe-
rai. < Neque enim venient, inquit, supcr tc quae 
vereris : cognosccns aulcm scies, quod peregrinuio 
erit scraen tuum in tcrra aliena , e . » Et multi qui- ̂  Γοι τδ χρήμα, τής έπ\ τούτοις αγωνίας αύτδν άπο-
dem erunl, iiiiestarc volenles, quorum lypus erant 
avessacriGciisadvolaiUcs. Canerum parum nocftntes, 
poenas lucnt, c Tu vero deccdes ad palres tuos, 
scpullus in senectute bona. » Deinde ait, quod 
fiub occasum solis c flaiuina ignis et clibanus et lam-
pades Iransicrunt per mcdium divisionum. » Intel-
ligitur vero rursum in specie ignis divinitas, juxta 
Chalikcoruin consucludinem, juramentum implens, 
Idcirco divinus Paulus in juramcuti vim boc statuit, 
dicens : c Abrabae namque promillcns Deus, quo-
aiam ncniinem habuit per quero jurarct majorem, 
juravit per semetipsura, diccns : Nisi bencdicens 
benedicam te, ei multiplicans multiplicabo te. Et 
bic longanimiterferens, adeplus estrepromissionem. 

λύει. c Ούγάρήξει, φησιν, έπι σέ τά ύποπτευόμενα. 
Γινώσκων δέ γνώση δτι πάροικον έσται τδ σπέρμα 
σου έν γή άλλοτρία. ι Κα\ πολλο\ μέν έσονται λίαν 
οί κακού ν εθελοντές, ών ήσαν είς τύπον τά τοίς προ-
κειμένοιςθύμασινέπ\π[τ]άνταδρνεα. Πλήνδλίγα λε-
λυπηκότες, άποτίσουσι δίκας. c Σύ δέ άπελεύση πρδς 
τούς πατέρας σου, τραφε\ς έν γήρει καλώ. > Ειτά 
φησιν, δτι πρδς αύταίς ήδη δυσμαίς γεγονότος ηλίου, 
ι φλδξ πυρδς κα\ κλίβανος κα\ λαμπάδες διά μέ
σων ήεσαν τών διχοτομημάτων. > Νοείται δέ πάλιν 
έν είδει πυρδς τδ θείον, κατά τήν τών Χαλδαίων συν-
ήθειαν, τδν δρκον άποπληρούν. Τοιγάρτοι κα\ δ θεσ
πέσιος Παύλος είς δρκου δύναμιν δέχεται τδ χρήμα, 
καί φησι* « Τψ δέ Αβραάμ έπαγγειλάμένος δ θεδς, 

Ilomiiics enim per raajorem sui jurant ct omnis D έπε\ κατ* ούδενδς είχε μείζονος όμόσαι, ώμοσε καθ* 
controversiae eorum finis, ad confirmationcm, est 
Jiiramentum. In quo abundanlius volcns ostcndere 
l)eus poilicitationis baeredibus inimobililatem con-
silii sui, interposuit jusjurandura, ut per duas res 
imraobiles, quibus impossibile cst mentiri Deuni, 
fortissimum solalium habcamus, qui confugimus ad 
lcnendam propositam spera , T » 

εαυτού, λέγων · T H μήν εύλογων ευλογήσω σε, κα\ 
πληθύνων πληθύνω σε. Και ούτος μακροθυμήσας, 
επέτυχε τής επαγγελίας. "Άνθρωποι γάρ κατά τού 
μείζονος όμνύουσι, κα\ πάσης αύτοϊς άντιλογίας πέ
ρας, είς βεβαίωσιν', δ δρκος. Έν ψ περισσότερον 
βουλόμενος ό θεδς έπιδείξαι τοίς κληρονόμοις της 
επαγγελίας τδ άμετάθετον τής βουλής αυτού, έμεσί-

τευσεν ορκψ , ίνα διά δύο πραγμάτων αμετάθετων, έν οΤς αδύνατον ψεύσασθαι τδν θεδν, ίσχυράν παρά-
κλησιν έχωμεν, δί καταφυγόντες κρατήσαι τής ποοκειμένης ελπίδος. > 

••Gen.xv, ! 3 ; Act. νιι, 6. 1 7 Hebr. νι, 13-18. 
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β*. ΟΙκονομικώτατα τοίνυν ένώμοτον τήν έπαγγε- Α 

λίαν έποιείτο θεδς, καίτοι ψευδοεπεϊν ούκ είδώς · ίν", 
ώς δ θεσπέσιος γράφει Παύλος, ίσχυράν έχωμεν τήν 
παράχλησιν, δτι πρδς πέρας έκβήσεται πάντη τε κα\ 
πάντως ούκ ένδοιάζοντες Ετι. Ούκούν (βραχύ γάρ 
άνόπιν άναχομίσω τδν λδγον) Ιν ώδίσιν Ετι τής Άγαρ 
έχούσης τδν Ισμαήλ, δεδυσφδρηκεν ή Σά(&όα, τής οί-
κογενούς ούκ ένεγκούσα τάχα που τά έπί γε τφ 
κυοφορείν αύχήματα* κα\ τήν ού μετρίαν δφρύν. 
Είτα τής εστίας έλαύνει, καί ούπερ άν έλοιτο βα
δίζει ν έκέλευεν, έφέντος αυτή τούτο δρ$ν τού κατά 
νόμον συνφκηκότος, φημ\ δή τοΰ "Αβραάμ. Άλλ' 
ώς τδ Γράμμα φησ\ τδ ίερδν, € Εδρεν αυτήν άγγε
λος Κυρίου τοΰ θεού έπ\ τής πηγής τοΰ ύδατος έν 
τή έρήμω έν τή όδω Σου ρ. Κα\ είπεν αυτή δ άγγελος 
Κυρίου* "Αγαρ παιδί σχη Σά££ας, πόθεν έρχη; καί & 
πού πορεύη; Κα\ είπεν· Άπδ προσώπου Σάρβας τής 
κυρίας μου έγώ άποδώράσκω. Ειπε δέ αυτή δ άγγε
λος Κυρίου· Άποστράφηθι πρδς τήν κυρίαν σου, καί 
ταπεινώθητι ύπδ τάς χείρας αυτής.· Καί ύπενδστησε 
μέν ή Άγαρ, καί τδν τής δουλείας ύπέδυ ζυγόν. 
*Κ νομοθετεί δέ καί θεδς ήδη τήν περιτομήν τψ 
Αβραάμ, λέγων ι Σύ δέ τήν διαθήκην μου διατη
ρήσεις, συ κα\ τδ σπέρμα σου μετά σέ είς τάς γενεάς 
αυτών. Κα) αύτη ή διαθήκη ήν διατηρήσεις, άνά μέ
σον έμοΰ καν υμών, κα\ άνά μέσον τοΰ σπέρματος 
σου είς τάς γενεάς αυτών. Περιτμηθήσεται υμών 
jcav άρσενικδν, κα\ περιτμηθήσεσθε τήν σάρκα τής 
αχροβυστίας υμών, κα\ έσται είς ση μείον διαθήκης 
ανά μέσον έμοΰ κα\ υμών. Κα\ παιδίον οκταήμερο ν 
περιτμηθήσεται ύμίν, πάν άρσενικδν είς τάς γενεάς C 
υμών. "Ο οίκογενής κα\ ό αργυρώνητος, άπδ παν
τός υίού άλλοτρίου, δς ούκ έστιν έκ τοΰ σπέρματος 
σου, περιτομή περιτμηθήσεται, δ οίκογενής τής οί-
χίας σου κα\ δ αργυρώνητος. Κα\ έσται ή διαθήκη 
μου έπι τής σαρκδς υμών, είς διαθήκην αίώνιον. 
Καί άπερίτμητος άρση ν, δς ού περιτμηθήσεται τήν 
σάρκα τής άκροβυστίας αύτοΰ, τή ήμέρ^τή όγδοη, 
έ^ολοθρευθήσεται ή ψυχή εκείνη έκ τοΰ γένους αυ
τ ή ς , δτι τήν διαθήκην μου διεσκέδασεν. > Επειδή 
& ήν άναγκαίον τοίς θείοις ύπείκειν νόμοις. περι-
£Τ|χήθη μέν δ θεσπέσιος Αβραάμ πανοικί. Περιέτεμε 
οέ ΧΛ\ τοίς άλλοις δμοΰ τδν Ισμαήλ. Γεγένηται δέ 
λοιπών δ έκ τής ελευθέρας, τουτέστιν δ "Ισαάκ. Κα\ 
τ£ τδ μετά τοΰτο; Ού φορητδς ή ν έτι δ νόθος άθύρων ρ 
ι/ί&ς κατά τήν έστίαν δ Ισμαήλ, κα\ έν ίσψ που τάχα τψ 
Ίσαάχ τιμώμενος, ι Είδε γάρ, φησ\, Σά^α τδν υ ίο ν 
*Αγαρ τής Αίγυπτίας, δς έγένετο τώ Αβραάμ, παί
ζοντα μετά Ισαάκ τοΰ υιού αυτής. > Είτα πρόσεισι 
£ε£αχρυμένη, κατά τδ είκδς, καί λέγουσα* c Έκβαλε 
τ ή ν σιαιδίσκην ταύτην, κα\ τδν υίδν αυτής. Ού γάρ 

κληρονομήσει ό υίδς τής παιδίσκης ταύτης μετά 
τοΟ υιού μου Ισαάκ. Σκληρδν δέ, φησΙν, έφάνη τδ 
fSfjpux σφόδρα εναντίον "Αβραάμ περι τοΰ υίού αύτοΰ. 
ΙΛΊΖΖ δέ δ θεδς τψ Αβραάμ* Μή σκληρδν έστω τδ 
pr9\ut εναντίον σου περ\ τοΰ παιδιού κα\ περί τής 
τταίοέσκης. Πάντα δσα έάν είπη σοι Σά,δ^α, άκουε 

GENESIM LIB. III . !23 
72 5. Prudenliisime igitur Deusproniissionem jure-

jurando conflrmavit, cum alioqui mentiri nesciat, 
ul, quemadmodum divinus Paulus scribit··, flrmum 
solaiium babeamus ipsum absque ullo dubio pro-
missiones suas ad flnep» perducturum. Quocirca (U-
bet enim pauloaltiussermonem rcpetere) cunadhuc 
Agar Ismaelem utero gestaret, moteste tulit Sara, 
non ferens nimirum seme ob fecunditatem arro-
gantiam et grande supercilium. Deinde domo eji-
cit, et quo voluerit ire jubet, mandanle nimiram illi 
ul hoc faceret legitimo suo marito, Abrabam scili-
cet **. C&terum, ut sacra Scriptura ait, t Invenil 
eam angelus Domiui juxta fontein aquae in deserto 
in via Sur. Et dixit Uli angelus Doniini : Agar an-
cilla Sarae, unde venis, et quo vadis? Et ait: Α facie 
Sarae dominae meae fugio. Dixil autem ei angelus : 
Revertere ad dorainam luam, et humiliare sub ma-
nibus ejus *· . » Et reversa est Agar, ct servilulie 
jugum subiit. Praescripsit autcm Dorainus Abrab» 
circurocisionem,diccns : « Tu autem pactum meum 
custodies, lu et scmen tuum post te,in generationes 
suas. Et hoc pactum quod observabis intcr mc et 
vos, et inler semcn tuum in gcneraliones suas. Cir-
cumcidetur vobis omne niasculinum, et circumcide-
tis carnempraepulii vestri, et erit in signum fcederis 
inter me et vos. Et infans oclo dierum circumcide-
tur vobis, omne masculinum iu generaliones vestras. 
Vernaculris domus tuae, et emplitius ex omni filio 
alicno, qui non csl de semine tuo, circumcisione 
circumcidclur, vcrnaculus domus tua* et emplilius: 
et erit pacium mcum in carne vcstra, in foedus 
acternum. Et incircumcisus masculus, qui non cir-
curacidetur carneui prxpulii sui in die oclava, ex-
tcrminabitur ct delcbilur anima illa degenercsuo, 
quia pactum meurn dissipavit". > Cum ilaque ne-
ccssarium cssel divinislegibus obtempcrarc, circum-
cisus quidcm est Abrabam cum universa familia. 
Circumcidil aulem una cum aliis ctiam Ismaelcni. 
Natus autcm cst postea Clius exlibera, hoc est lsaac. 
Quid ad luce? Neque vero jam tolerabilis erat spu-
rias iilius ludens in dorao 73 Ismael, cui tantum 
fere honoris deferebalur alque Isaac. « Vidil enim, 
inquit, Sara Glium Agar iEgyptiae, qui natus crat 
Abraba;, ludentem cum Isaac filio suo **. > Dcinde 
prodit flens, ut verisimile cst, ac dicens : « Ejice 
ancillam banc et filium ejus. Non enim baeredilabit 
filius ancilla? bujus cum Olio mco Isaac. Durum au-
tcm, inquit, visum est verbuin hoc vebementercoram 
Abrabamde Glio suo. Dixitautem DeusAbrahai :Ne 
dunim sit coram tc de filio et de ancilla. Omnia 
quae dixeril libi Sara, audi vocem cjus, quia in 
Isaac vocabilur tibi semcn; iilium ctiam ancillai in 
gcntcm magnam faciam, quia scmcn luum cst, Sur-
rexit aulem Abrabam mane, ct accepit pance cl 
ulrem aquac, et dedit Agar, et imposuit pucnnn 
super huraeros ejus, cl dimisit cam. Abiens icm 

•^Hcbr.vi, 13-18. *' Gen. xvi, i-6. M Ibid. 7-9. ^ Gen. χνιι,Ο-il. % > Gen.x^i.O. 
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μίτων τούτων, ι Άλλά τί δή πάντως έστ\ τδ γεγενημένον, δ φιλομαθής κατασκέψεται, καί τδν τής 
ορκωμοσίας περιεργάζεται τρόπον τί άν βούλοιντο δηλοΰν τά διχοτομήματα, λέγω*, τί δε τών δρνέων 
ή πτήσις, και τά έπ' αυτά συνδρομή· τί δε δή αυ καί ή τού Αβραάμ συγκάθησις, τί δέ κα\ ή φλδξ ή 
ο^άττουσα μέσον τών διχοτομημάτο>ν. ΆφηγησόμεΘα δή ούν. 

4. Apud Cbaldaeosjuramenti ususfuit, permedium Α δ'. Άναγκαίως δρκου χρείαν έπλήρου Χαλδαίοις τδ 
animalium, quac in duas parles discissa cssent, in- διά μέσον ίέναι τών διχοτομηθέντωνζώων, χαίοίονεί-
ccdere, dicenles quodammodo facto ipso, hocpacto: 
Ne fiam ut haec. Cuin itaque Chaldseus nalione 
essct Abraham, ct recens patria excessissel, Deus 
consueto foederis more uli jussil, atque una Cbristi 
mysterium in iis, quae sacriflcabantur, pulchrc im-
plicuit. Cum vero in terra expansa essenl frusta, ac 
Dcus per medium transiturus esset, muiUB, 7 1 i n ~ 
quil, avesadea concurrerunt, et assediteis Abrabam 
boc est assidcns custodivit, ne daiiuiunTiis inferre-
tur, ncvc ea, quae ad juramenti usum collata erant, 
iminundis avibus in prxdam exposita essent. At 
vero sub occasum solis, inquit, Abraham exstasi 
elmetu correptus esl. Qusenaiu autcm rursushujus 

πως άναφωνείν δι* αυτού τού δρωμένου ούτω* Μή 
γενοίμην ώς τάδε. Χαλδαίφ δή ούν τδ γένος ύπάρ-
χοντι τψ Αβραάμ, καί άρτι τής ένεγκούσης έκθέοντι, 
τά συνήθη δράν έπί τοίς δρκοις έκέλευσεν οικονομι
κώς δ τών δλων Δεσπότης, άναπλέκων άστείως έν 
τοίς τεθυμένοις τδ Χριστού μυστήριον. Επειδή δέ 
είς γήν εφεξής ήπλούτο λοιπδν τά διχοτομήματα, 
ώσανε\ μέλλοντος δια μέσον χωρείντού θεού, "Ορνεα, 
φησ\ν, έπ' αυτά συνέθει πολλά, καί συνεκάθισεν αύ
τοίς Αβραάμ. Τουτέστι, περιζήσας έφύλαττεν, ίνα 
μή τι γένοιτο βλάβος, κα\ τοίς άκαθάρτοις τών δρ
νέων προκέοιντο τροφή τάείςδρκου χρείαν παρενηνεγ-
μένα. Περί δέ δυσμάς ηλίου, φησ\ν, c έκστασις κα\ 

rei occasio fuerit, dieara quoad potero. Chaldaus β φόβος επιπίπτει τψ Αβραάμ. > Καί τίς άν νοοίτο 
πάλιν ή τούδε πρόφασις, φράσαιμ' άν ώς ένι. Χαλ
δαίοις ήν έθος καί έν ύπολήψει χρηστή καί άδιαβλή-
τω παντελώς, περιεργάζεσθαι λεπτώς τών δρνέων 
τάς πτήσεις. Ήφίει δή ούν οικονομικώς δ τών όλων 
θεδς, έξ ών ήδει κα\ δράν ήν έθος τισ\, παιδευεσθαι 
τά έσόμενα. Συνενεχθέντων τοίνυν έπΙ τά διχοτομή
ματα τών πτηνών, έξεδειματούτο λοιπδν δ θεσπέσιος 
Αβραάμ, έννενοηκώς που τάχα, ποί δή άρα καί έπι 
τίνος τδ ση μείον έκβήσεται. Φαύλον γάρ είναι, και 
ούχι τών έξω φροντίδος έδόκει τδ έπιπτήναι τοίς 
θύμασι τά τών δρνέων βδελυρώτατα. Ακάθαρτα γάρ 
πως άεί τά σαρκοφαγείν είωθότα. Έπειδάν δέ περέ 
τής ίδίας έδεδίει κεφαλής, μή άρα πως κα\ έπ' αυτήν 

mos erat rcceptus avium volaies accurate obser-
vare. Pcrmisit ilaque universorum Domiuus certa 
raiione, ex iis quae quibusdam moris erat facere, 
doceri fulura. Congregatis ilaque supra segmcnta 
avibus, perculsus est metu Abrabam, ignaruspimi-
rara, quo aut in quos signum boc tenderet. Malani 
enim ipsi videbatur, anxiumque ipsum ac sollicitum 
roddebat, impurissimas aves sacrifieiis advolare. 
Inwnundae cnim fere sunt aves carnivorac. Cum 
ilaque proprio capili metuercl, ne in ipsura res ea 
vergcret, sollicitudine illa atque angore illuin libe-
rai. c Neque enira venient, inquit, supcr tc quae 
vcreris : cognoscens aulem scies, quod peregrinura 
eiitsemen tuum in terra aliena a e . > Et niulti qui- ̂  Γοι τδ χρήμα, τής έπ\ τούτοις αγωνίας αύτδν απο

λύει, ι Ούγάρήξει, φησίν, έπί σέ τά ύποπτευόμενα. 
Γινώσκων δέ γνώση δτι πάροικον έσται τδ σπέρμα 
σου έν γή άλλοτρία. ι Κα\ πολλο\ μέν έσονται λίαν 
οί κακού ν εθελοντές, ών ήσαν είς τύπον τά τοίς προ
κείμενο ις θύμασινέπ\ π[τ]άντα δρνεα. Πλην ολίγα λε-
λυπηκότες, άποτίσουσι δίκας. c Συ δέ άπελεύση πρδς 
τούς πατέρας σου, τραφε\ς έν γήρει καλώ. ι Ειτά 
φησιν, δτι πρδς αύταίς ήδη δυσμαίς γεγονότος ηλίου, 
ι φλδξ πυρδς καί κλίβανος κα\ λαμπάδες διά μέ
σων ήεσαν τών διχοτομημάτων. ι Νοείται δέ πάλιν 
έν είδει πυρδς τδ θείον, κατά τήν τών Χαλδαίων συν-
ήθειαν, τδν δρκόν άποπληρούν. Τοιγάρτοι κα\ δ θεσ
πέσιος Παύλος είς δρκου δύναμιν δέχεται τδ χρήμα, 
καί φησι* c Τψ δέ Αβραάμ έπαγγειλάμένος δ θεδς, 

dcm erunt, infeslarc volenles, quorum lypus erant 
avessacriGciisadvolanlcs. Caeterum parum nocenles, 
poenas luent. c Tu vero deccdes ad palres tuos, 
sepullus in sencclute bona. » Deinde ait, quod 
aub occasura solis < flanuna ignis et clibamis el lam-
pades Iransierunt per medium divisionum. » Intel-
ligitur vero rursum in specie ignis divinitas, juxta 
Chaldaeorum consucludineni, juramentum implens. 
Idcirco divinus Paulus in juramcnti vim boc statuit, 
dicens : < Abralue namque promiltcns Deus, quo-
niam ncminem habuit per quera jurarct majorem, 
juravit per semetipsum, dicens : Nisi benedicens 
benedicam le, et iuultiplicans multiplicabo te. Et 
bic longanimiterferens, adeplus eslrepromissioneni. 
Homines enim per raajorem sui jurant ct omnis D £τιε\ κατ* ούδενδς είχε μείζονος όμόσαι, ώμοσε καθ' 
controversivE eorum finis, ad confirmationem, esl 
juramcntum. In quo abundanlius volcns ostendere 
l)eus pollicitationis baeredibus inimobilitatem con-
silii sui, interposuit jusjurandum, ut per duas res 
immobiles, quibus impossibile esl meutiri Deuni, 
forlissimum solatium habcamus, qui confugimus ad 
tenendam propositam spem 9 7 > 

εαυτού, λέγων · T H μήν εύλογων ευλογήσω σε, καί 
πληθύνων πληθύνω σε. Και ούτος μακροθυμήσας, 
επέτυχε τής επαγγελίας. "Ανθρωποι γάρ κατά τού 
μείζονος όμνύουσι, κα\ πάσης αύτοϊς άντιλογίας πέ
ρας, είς βεβαίωσιν', ό δρκος. Έν ψ περισσότερον 
βουλόμένος ό θεδς έπιδειξαι τοίς κληρονό*μοις τής 
επαγγελίας τδ άμετάθετον τής βουλής αύτοΰ, έμεσί-

τευσεν δρκω , ίνα διά δύο πραγμάτων αμετάθετων, έν οΤς αδύνατον ψεύσασθαι τδν θεδν, ίσχυράν παρά
χλησιν έχωμεν, δί καταφυγόντες κρατήσαι τής ποοκειμένης ελπίδος. > 

"Gen.xv, 13; Acl. νιι, 6. "Hebr.vi , 13-18. 
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r*. ΟΙχονομικώτατα τοίνυν ένώμοτον τήν έπαγγε- Α 

λίαν έποιείτο θεδς, καίτοι ψευδοεπείν ούκ είδώς * ?ν', 
ώς ό θεσπέσιος γράφει Παύλος, ίσχυράν έχωμεν τήν 
παράκλησιν, δτι πρδς πέρας έκβήσεται πάντη τε κα\ 
πάντως ούκ ένδοιάζοντες έτι. Ούκούν (βραχύ γάρ 
άνδπιν άναχομίσω τδν λδγον) έν ώδίσιν έτι τής "Αγαρ 
έχούσης τδν Ισμαήλ, δεδυσφδρηκεν ή Σά^δα, τής οί-
κογενούς ούκ ένεγκούσα τάχα που τά έπί γε τφ 
χυοφορείν αύχήματα* καί τήν ού μετρ ία ν δφρύν. 
Είτα τής εστίας έλαύνει, καί οδπερ άν έλοιτο βα-
δίζειν έκέλευεν, έφέντος αυτή τούτο δρ$ν τού κατά 
νόμον συνψκηκότος, φημί δή τού Αβραάμ. Άλλ* 
ώς τδ Γράμμα φησ\ τδ ίερδν, c Εδρεν αυτήν άγγε
λος Κυρίου τού Θεού Ιπί τής πηγής τού ύδατος έν 
τή έρήμω έν τή όδψ Σούρ. Κα\ είπεν αυτή δ άγγελος 
Κυρίου- "Αγαρ παιδίσκη Σά^ας , πόθεν έρχη; καί Β 
πού πορεύη; Καί είπεν· Άπδ προσώπου Σά^ας τής 
κυρίας μου έγώ άποδιδράσκω. Είπε δέ αυτή δ άγγε
λος Κυρίου* Άποστράφηθι πρδς τήν κυρίαν σου, κα\ 
ταπεινώθητι ύπδ τάς χείρας αυτής.» Καί ύπενόστησε 
μέν ή 'Αγαρ, καί τδν τής δουλείας ύπέδυ ζυγόν. 
Ένομοθέτει δέ καί θεδς ήδη τήν περιτομήν τψ 
"Αβραάμ, λέγων · Συ δέ τήν διαθήκην μου διατη
ρήσεις, συ κα\ τδ σπέρμα σου μετά σέ είς τάς γενεάς 
αυτών. Και αύτη ή διαθήκη ήν διατηρήσεις, άνά μέ
σον έμού κα\ υμών, καί άνά μέσον τού σπέρματος 
σου είς τάς γενεάς αυτών. Περιτμηθήσεται υμών 
«άν άρσενικδν, καί περιτμηθήσεσθε τήν σάρκα τής 
άκροβυστίας υμών, κα\ έσται είς ση μείον διαθήκης 
ανά μέσον έμού καί υμών. Κα\ παιδίον οκταήμερο ν 
περιτμηθήσεται ύμίν, πάν άρσενικδν είς τάς γενεάς C 
υμών. Ό οίκογενής καί ό αργυρώνητος, άπδ παν
τός υίού αλλότριου, δς ούκ έστιν έκ τού σπέρματος 
σου, περιτομή περιτμηθήσεται, δ οίκογενής τής οι
κίας σου καί δ αργυρώνητος. Κα\ έσται ή διαθήκη 
μου έπ\ τής σαρκδς υμών, είς διαθήκην αίώνιον. 
Κα\ άπερίτμητος άρσην, δς ού περιτμηθήσεται τήν 
σάρκα τής άκροβυστίας αυτού, τή ήμερα τή ογδόη, 
έςολοθρευθήσεται ή ψυχή εκείνη έκ τού γένους αυ
τ ή ς , δτι τήν διαθήκην μου διεσκέδασεν. > Επειδή 
δά ήν άναγκαιον τοίς θείοις ύπείκειν νόμοις. περι-
Γτμήθη μέν δ θεσπέσιος Αβραάμ πανοικί. Περιέτεμε 
δ& χαϊ τοίς άλλοις όμού τδν Ισμαήλ. Γεγένηται δέ 
λοιπόν δ έκ τής ελευθέρας, τουτέστιν δ Ισαάκ. Καί 
τ ί τδ μετά τοΰτο; Ού φορητδς ήν έτι δ νόθος άθύρων ρ 
υέδς κατά τήν έστίαν δ Ισμαήλ, κα\ έν ίσψ που τάχα τψ 
Ισαάκ τιμώμενος, ι Είδε γάρ, φησ\, Σά (̂δα τδν υίδν 
"Αγαρ τής Αίγυπτίας, δς έγένετο τώ Αβραάμ, παί
ζοντα μετά Ισαάκ τοΰ υίού αυτής. > Είτα πρόσεισι 
έε&αχρυμένη, κατά τδ είκδς, καί λέγουσα· ι Έκβαλε 
τ ή ν σταιδίσκην ταύτην, καί τδν υίδν αυτής. Ού γάρ 
μ ή κληρονομήσει ό υίδς τής παιδίσκης ταύτης μετά 
τού> υίοΰ μου Ισαάκ. Σκληρδν δέ, φησίν, έφάνη τδ 
£ή[χα σφόδρα εναντίον Αβραάμ περί τού υίοΰ αύτοΰ. 
ΚΧ*Κ3> δέ δ θεδς τψ Αβραάμ· Μή σκληρδν έστω τδ 
fSr.fta εναντίον σου περί τοΰ παιδιού καί περί τής 
τταιοίσκης. Πάντα δσα έάν είπη σοι Σά,δ^α, άκουε 
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72 5. PrudentUsime igitur Deus promissionem jure-

jurando confirmavit, cum alioqui mentiri nesciat, 
ut, quemadmodum divinus Paulus scribit", firmum 
solatium babeamus ipsum absque ullo dubio pro-
missiones suas ad finep» perducturum. Quocirca (li-
bei enim pauloalliusaermonem rcpetere) cunadhuc 
Agar Ismaekm utero gestaret, moteste tulit Sara, 
non ferens nimirum servae ob fecunditatem arro-
gantiam et grande superciliura. Deinde doroo eji-
cit, et quo voluerit ire jubet, mandanle nimiram illi 
ul boc faceret legilimo suo luarito, Abrabam scili-
cet GaUerura, ul sacra Scriptura ait, < Invenit 
eam angelus Domiiii juxta fontein aquae in dcserlo 
in via Sur. Et dixit illi angelus Domini : Agar an-
cilla Sarae, unde venis, et quo vadis? Et a i l : Α facie 
Sarae dominae meae fugio. Dixil autem ei angelus : 
Revertere ad dominam tuam, et humiliare sub ma-
nibus ejus M . ι El reversa est Agar, ct servitutis 
juguni subiit. Praescripsil autcm Dominus Abraba 
circumcisionem, diccns : « Tu autem pactum meum 
custodies, tu et scmen tuum post te,in generationes 
suas. Et hoc pactum quod observabis intcr mc et 
vos, et inter semcn tuum in generaliones suas. Cir-
cumcidelur vobis omne masculinum, et circumcide-
tis carnem praeputii vestri, et erit in signum foederis 
inler me et vos. Et infans oclo dierum circuracide-
tur vobis, omne masculinum in generaliones vestras. 
Vernaculus domus tua;, et emptitius ex omni fllio 
alieno, qui non esl de semine luo, circumcisione 
circumcidclur, vcrnaculus domus tua». et emptilius: 
et erit pactum mcum in carnc vestra, in foedus 
aiternum. Et incircumcisus masculus, qui non cir-
curacidetur carnem pnepulu sui in die oclava, ex-
tcrmihabilur ct delcbitur auima illa degenercsuo, 
quia pactum meuin dissipavil". » Cum ilaque ne-
cessarium essel divinislegibus obtempcrare, circum-
cisus quidem est Abrabam cum univcrsa familia. 
Circumcidit aulem una cum aliis etiam Ismaelcm. 
Natus autemcst postea filius exlibera, hoc estlsaac. 
Quid ad IKEC? Ncque vcro jam tolerabilis erat spu-
rius iilius ludens in domo 73 Ismael, cui tantum 
fcre honoris defcrebalur atque Isaac. « Vidit enim, 
inquit, Sara iilium Agar jEgyptiae, qui natus crat 
Abrabai, ludentem cum Isaac filio suo %*. > Deinde 
prodit flens, ut verisimile est, ac dicens: < Ejice 
ancillam banc el filium ejus. Non enim haeredilabit 
filius ancilla? bujus cum Glio mco lsaac. Durum au-
lcm, inquit, visum est verbura hoc vebcmentercorani 
Abrabanide filio suo. Dixit autem DeusAbrahae : Ne 
durum sit coram tc de Olio el de ancilla. Omnia 
quae dixcril tibi Sara, audi vocein ejus, quia iti 
Isaac vocabilur tibi semcn; iiliuni cliain ancillai in 
gentem roaguam faciam, quia scmcn luum cst, Sur-
rexit aulem Abrabam mane, cl accepil pancs cl 
uirem aquac, el dedil Agar, et imposuit puerum 
super huraeros ejus, cl dimisit eam. Abiens icm 

•• Ikbr . vi, 15-18. " Gen. xvi, t-6. *° Ibid. 7-9. 4 1 Gen. χνιι,Ο-Ι*. % ' Gen. 9. 
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errabat per doserlum juxla puteuoi Juraraenti. Defe-Α τής φωνής αΟτής , δτι έν "Ισαάκ χληθήσετα/ σοι 
cil autem aqua utris, et projecit pucrum subter σπέρμα. Κα\ τδν υίδν δέ τής παιδίσχης ταύτης, είς 
tinana abielcm, et abiens sedil e regione ejus de έθνος μέγα ποιήσω αύτδν, δτι σπέρμα σού έστιν. 
longe, quasi arcus jaclum. Dixit enim : Non videbo Ανέστη δέ Αβραάμ τδ πρωί, χαί έλαβεν άρτους 
morlem filii mei, et sedit ex adverso. Clamans au- χα\ άσχδν ύδατος, χαί έδωχεν "Αγαρ, xal έπέθηκεν 
tem puer flevit. Et exaudivH Deus puerum de loco έπ\ τδν ώμον και τδ παιδίον, καί άπέστειλεν αυτήν, 
ubi erat. Et vocavil angelus Domini Agar de coelo, "Απελθούσα δε έπλανάτο τήν έρημον, κατά τδ φρέαρ 
et dixil ei : Quid est, Agar? ne iimeas, exaudivil τού "Ορκου. "Εξέλιπε δέ τδ ύδωρ έκ τού ασκού, χα) 
enira Deus vocem pueri de loco ubi est. Surge, ao- έ^ιψε τδ παιδίον ύποκάτω μιας ελάτης. "Απελθούσα 
cipe pucrum, el lene manu tua eum. Et aperuit δέ, έκάθητο απέναντι αύτοΰ μακρδθεν, ώσεί τδξον 
Deus oculos illius, et vidit puteum aquae vivae, et βολή ν. Είπε γάρ · Ού μή Γδω τδν θάνατον τοΰ παι-
abiit, et implevit utrem aqua, et dedit potuni puero δίου μου, καί έκάθισεν απέναντι αυτού. "Αναβοήσαν 
suo. El fuit Deus cum pucro. Et crevit *3. > Divi- δέ τδ παιδίον έκλαυσεν. Είσήκουσε δέ δ θεδς τής 
nus enim Abrabam legc naturae, quae nobis libero- φωνής τοΰ παιδίου έκ τοΰ τόπου ού ήν. Κα\ έκάλε-
nim amorem indidit, victus lsmaclis curam gercbat. σεν άγγελος τού θεού τήν "Αγαρ έκ τοΰ ουρανού, καί 
Postquam vero di?ino oraculo monitus est, ut soli g *k»v αυτή· Τί έστιν, "Αγαρ; μή φοβοΰ · έπαχήχο* 
Isaac adbaercret, utpole ad qoem promissio perline- γάρ δ θεδς τής φωνής τοΰ παιδίου σου έκ τοΰ τόπο» 
bat, dimisit quidem Agar, et una cum infante berili ού έστιν. Άνάστηθι καί λάβε τδ παιδίον, καί κράτη-
domo excedere jussit, Gbrisli nimirara mysterium σον τή χειρί σου αύτδ. Καί άνέωξεν δ θεδς τους 
lcgali typo prsemoftslrante. οφθαλμούς αυτής, καί είδε φρέαρ ύδατος ζώντος, 
καί έπορεύθη , καί έπλησε τδν άσκδν ύδατος, καί έπδτισε τδ παιδίον. Καί ήνδθεδς μετά τοΰ παιδίου, 
καί ηύξήθη. ι Ό μέν γάρ θεσπέσιος "Αβραάμ, τοίς τής φιλοπαιδίας ήττώμενος νδμοις, μετεποιείτο του 
Τσμαήλ. Επειδή δέ τδ θείον αύτδν έκάλει χρησμψδημα πρδς γε τδ χρήναι μόνψ προσκείσθαι τψ Ισαάκ 
ώς έπ" αύτψ γενομένης τής επαγγελίας, ήφίει τήν "Αγαρ, καί δμοΰ τψ βρέφει τής δεσποτικής εστίας 
άπαίρειν έκέλευε, τοΰ κατά Χριστδν μυστηρίου τδν τύπον τοΰ νόμου προαναφαίνοντος. 

6. Referamus itaque sermonem a capite : ita enim ς'. Καί δή κα\ λέγω μεν άνακομίζοντες άναγκαίως 
manifestissime quis videat, quod iis, quae in lege είς τδ έν άρχαίς τδν λόγον. Εύσυνοπτότατά γάρ ώδ* 
sunt, anliquiora sint ea quae per Cbristura : quodque καταθεψτό τις άν, δτι πρεσβύτερα τών έν νόμψ τά 
anle circumcisionem 7 4 justiGcalio per fidcm sit διά Χριστού* καί τής έν σαρκί περιτομής, ή έν ΐ ί ί -
ostensa. Signum enim daium est Abrabae circum- στει δικαίωσις, άρχαιοτέραν έχει τήν προανάδειξιν. 
cisio in praepulio fidei, juxta sapientissimi Pauli C Ση μείον γάρ δέδοται τψ "Αβραάμ ή περιτομή, τής 
vocem. Acerbe itaque ferebat bealus Abrabam, έν άκροβυστία πίστεως, κατά τήν τοΰ σοφωτάτου 
quod non esset patcr filii liberi, habensque filiura Παύλου φωνήν. Δεδυσφόρηκε τοίνυν δ μακάριος 
cx jEgyptia, Agar, inquam, mcestissimus degebat, "Αβραάμ, δτι μή τέκνου γέγονεν ελευθέρου πατήρ, 
instar orbitatis esse censens seroen spurium et non Καί τδν έκ τής Αιγύπτιας έχων υίδν, φημί δή τής 
liberum. Postquam vcro promissiones de legilireo "Αγαρ, άθυμώτατα διετέλει, έν Γσψ τής άπαιδέας 
liiio accepil, nimirum Isaac, clareque audivit, quod τιθείς σπέρμα τδ νόθον καί ούκ ελεύθερον. "Επειδή 
per ipsum fulurus esset pater inlinitarum atque in- δέ τάς επαγγελίας έδέχετο τάς έπί γε τψ γνησίιρ 
nuraerabiliumgentium,justificatusestcredens.Quod παιδί, φημί δή τψ Ισαάκ, ήκουέ τε σαφώς, ώς 
autera possessurus esset terram a Deo ipsi monstra- έσται πατήρ έν αύτψ μυρίων τε δσων καί άναριθμή-
tam, c Tibienim, ι inquit, c dabo terram hanc " , > των εθνών, έδικαιοΰτο πιστεύων. "Οτι δέ καί έν 
ut certior fieret JOgavil, diccns : c Domine, seeun- κατασχέσει γενήσεται τής έπιδειχθείσης αύτψ παρά 
durn quid sciam quod baeredilabo 4 8 ? ι Idcirco Deus θεού γής, ι Σο\ γάρ, έφασκε,δώσω τήν γήν ταύτην § 
ut divisiones acciperet jussit, vilulam triennen), el πληροφορεϊσθαι παρεκάλει λέγων* ι Δέσποτα, κατά τ£ 
capratn, el arietem, et turlurem et columbam. Et γνώσομαι τοΰτο, δτι κληρονομήσω αυτήν ; ι Ταύτη-
quadrupedia quidem animantia discidit Abraham, D τοι θεδς λαμβάνειν έκέλευε τά διχοτομήματα, δάμα-
elcontraria ad se invicem posuit, hoc est, seriatim λιν τριετίζουσαν, αίγα τε δμοΰ, καί μήν καί κριον, 
collocavil: avesvero non divisil; abegit autem vo- τρυγόνα τε καί περιστεράν. Καί τά μέν τετράποδα 
lucres damnum inferre cupientes. Sole aulem ad τών ζώων δεδιχοτόμηκεν Αβραάμ, άντιπρόσωπα 
occasum vergente, Deus in specie ignis divisiones δέ άλλήλοις, τουτέστι, στοιχηδδν συνετίθει. Τά δέ 
illas pertransiit *· . ι Qualis itaqae spiritualis ratio δρνεα ού διεϊλεν. Έπεσόβει δέ καί τά καταφθείρειν 
sive sensus bis accommodandus sil, pro virili di- έθέλοντα τών πτηνών. Ηλίου δέ ήδη πρδς αύται; 
camus. καταίροντος ταίς εις έσπέραν έσχατιαϊς, έν εϊοει 
πυρδς διέθει τά διχοτομήματα θεός. Ποίον ούν άρα λόγον έφαρμόσαιμεν άν τοίς τοιοίσδε πνευματικδν. 
Ιρούμεν ώς ένι. 

7. Primusenim quodammodo Olius tolius universi ζ*. Γέγονε μέν γάρ πρώτος ώσπερ υίδς τψ τών 
Dco fuit secundum carncm Israel. ι Filius cnira, δλοιν θεψ δ κατά σάρκα Ισραήλ, ι Τίδς γάρ, φηα\» 

" Cen. χχι, 12-21. » Gen. xvn, 8. ·· Gen. χν, 18. *· Ihid. 9 - 1 \ 
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πρωτότοκος μου Ισραήλ* > πλήν ώς έκ δούλης καί έξ Α luquit, pHfnogenitus meui Jsrael47. 
Αίγύπτου λελυτρωμένος. Άλλ' 4ν τέκνοις αύτδν ούκ 
ήξίου Θεδς καταλόγιζε σθαί πόθεν (ή φιλελεύθερος 
γάρ καί φιλογνησία φύσις)· έζήτει δέ μάλλον τδν 
άνδανοντα λαδν, τουτέστι, τδν διά πίστεως τής έν. 
Χριστψ κατ* επαγγελίας έν ψ καί πατέρες γεγδνασι 
πολλών εθνών, οί άμφί τδν θεσπέσιον Αβραάμ. Κε-
χληρονομήκασι γάρ τήν έπί τψδε δοξαν, ούκ έν τψ 
χατά σάρκα Ισραήλ, άλλ' έν τοΤς έξ εθνών διά πί
στεως άνασεσωσμένοις. Καί μαρτυρήσει γράφων δ 
Παύλος. Ού γάρ διά νόμου ή επαγγελία τψ Αβραάμ 
είς τδ κληρονόμον αύτδν εΐναι κόσμου, άλλά διά δι
καιοσύνης πίστεως. Έπιγραφόμεθα γάρ πατέρα 
τδν Αβραάμ, οί έν άκροβυστία πιστέ υ σαντες, κα\ 
χαθ* ομοιότητα τήν αυτού παρά θεού δικαιούμενοι. 
Σαφηνιεί δέ σφόδρα τδ θεϊον ήμϊν μυστήριον νομο- Β menter divinum mysterium Paulus legis perilns. Ua 
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veluti ox aerva, et ex ugypio redemptus. Sed inter 
iUios legitimog jiequaquam eum Deus numexare 
dignfilDS est (ualura enim e&t libera, ei amana k -
giiima ) : quaesivit auiem poiius popuhiro qui pta-
ceret, hoc est, per fideiu in Christum secundum pro-
missiojiem, in quaetiam paler factus esl multarum 
gentiura Abrabam. Hanc enim gloriam b&redilate 
adepii sunt pqsteri,non in Israele secnndum caruem, 
sed in iis qui ex gentibus salvali sunt, quod el Paa-
lus testatur, dicens : c Neque enim per legem pro-
missio Abrabae, ut baeres esset mundi, sed per justi-
liam fideiM. » Patre enim Abrabam insignili eumue, 
qui in praeputio credimus, et ad ejns similitadinem 
a Deo justiflcali sumus. Dcclaral autem nobis vehe-

μαθής ών δ Παύλος. Έπιστέλλει γάρ ώδί μετά τήν 
έν Χριστψ τελείωσιν, άνόπιν ώσπερ ίούσι Γαλάταις 
επίτιμων ι Αέγετέ μοι οί ύπδ νόμον θέλοντες είναι, 
τδν νόμον ούκ άκούετε; Γέγραπται γάρ δτι "Αβραάμ 
δύο υίούς έσχεν, Ινα έκ τής παιδίσκης, καί ένα έχ 
τής ελευθέρας. "Αλλ" ό μέν έκ τής παιδίσκης, κατά 
σάρκα γεγένηται· δ δέ έκ τής ελευθέρα;, δι* επαγ
γελίας. "Ατινά έστιν αλληγορούμε να. Αύται γάρ 
είσιν αί δύο διαθήκαι* μία μέν, άπδ δρους Σινά, είς 
δουλείαν γεννώσα, ήτις εστίν "Αγαρ. Τδ γάρ Σινά, 
δρος εστίν έν τή Αραβία* συστοιχεί δέ τή νΰν Ιε
ρουσαλήμ, δουλεύει δέ μετά τών τέκνων αυτής. Ή 
δέ Ανω Ιερουσαλήμ, ελευθέρα εστίν, ήτις έστ\ μήτηρ 
ημών. Γέγραπται γάρ* Εύφράνθητι στείρα ή ού 

enim Galatas, postquam Gbristo inkiati essenl, retro-
cedentes 7 5 iocrepat : c Dicite mibi, qui sub lege 
vullis esse, legem non auditis? Scripturo est enim, 
quoniam Abrabam duos filios babuit r unora de an-
cilla, el unum delibera. Sed qui de ancilla, seeun-
dum carnem natus esl: qui auten» de libera, per 
repromissionem : quae sunt per allegeriam dteta. 
Haec enim suot duo leslamenla : unum qordem ψ 
raonte Sina, in servituleui generans, quae est Agar: 
Sina autem mons est in Arabia, qui conjunctus est 
ei quae nunc est Jerusalem, et servit cnm filiis sui*. 
Illa autem quae sursum esl Jerusalem, libera est, qo» 
eslmalernoetra. Scriptumesl etenim : Laetare, sie-
rilis quae noa paris: erumpe, et clama, qu« mm 

τιχτουσα, (5ήξον χα\ βόησον ή ούκ ώδίνουσα, δτι C pariuris : quia multi filii desertae magis quam ejus 
πολλά τά τέκνα τής έρημου μάλλον, ή τής έχούσης 
τον άνδρα. Ημείς δέ, αδελφοί, κατά Ισαάκ επαγ
γελίας τέκνα έσμέν. Άλλ' ώσπερ τότε ό κατά σάρκα 
γεννηθείς έδίωκε τδν κατά πνεύμα, ούτως καί νύν. 
Άλλά τί λέγει ή Γραφή; Έκβαλε τήν παιδίσκην καί 
τον υίδν αυτής* ού γάρ μή κληρονομήση δ υίδς τής 
χαιο>·σκης μετά τού υίοΰ τής ελευθέρας. Ημείς δέ, 
Αδελφοί, ούχ έσμέν παιδίσκης τέκνα, άλλά τής έλευ-
θίρας, τή ελευθερία fj ημάς Χριστδς ήλευθέρωσε.. 
Στήχετε ουν, καί μή πάλιν ζυγψ δουλείας ένέχεσθε.» 
Συνίης ουν, δπως τών δύο διαθηκών φησιν έναργώς 
εικόνας, "Αγαρ τε καί Σά^αν. Καί παρεικάζει μέν 
τδ θεραπαινίδιον τή τών "Ιουδαίων μητρί, τουτέστι, 
τξ έ-πι γής Ιερουσαλήμ, έπεί τοι δουλείας ύπέστρω-

quae babet virum. Nos aulem, fralres, seeundum Isaac 
promissiouls filii suraus. Sed quomodo tuiic is qui 
secundum earnero naius fnerat, persequebalur eum 
qui secundum spiritura, ila ct nunc. Sed quid ilcit 
Scriptura? E îce ancillam et filium ejus. Non enim 
haeres erit filius ancillae cum filio libere. Nos autem, 
fralrcs, non suraus ancilh» Alii, sed libera, qua l i -
bertate Ghristus DOS liberavit. Slate igitur, et nolile 
iterum jugo servitulis conlineriV9. > Intelligis ilaque 
quo pacto manifesle duorum testamentorum typos 
esse dicat Agar ct Saram. Et anclllulam quidem 
comparal Judseorum matri, boc est, terrestri Jeru-
salem: siquidem servitulis legibus subdita est, neque 
libero spiritu prxdita. Primam veroac Hberam, ni-

ται νόμοις, καί ούκ έλευθέρψ διαπρέπει πνεύματι. mirum Sarara (cujus etiam nomen idcirco domina-
Τήν o i γε πρώτην καί έλευθέραν, φημ\ δή τήν Σά^-
|5αν, ή καί άρχουσα ταύτητοι καί ερμηνεύεται, τής 
ύψοΟ τε καί άνω φησίν Ιερουσαλήμ άνήφθαι τούς 
τύστοΛ>ς, γεγενήσθαί τε μητέρα δ». αβέβαιου τα t σαφώς 
τών έν πίστει δεδικαιωμένων, καί έξ επαγγελίας 
β»οΟ χεκλημένων, είς τδ είναι τέκνα τοΰ Αβραάμ, 
c Η μ ε ί ς γάρ, ι φησί, ι κατά "Ισαάκ επαγγελίας 
τ ίχνα έσμέν. ι Ήλευθερώμεθα γάρ έν Χριστώ, cV 
ου κα \ έν φ τδ θείον καί άνωθεν καταπλουτούντες 
πνενμα, χατατετάγμεθα μέν έν τέκνοις θεού, Κρά-
ζρμ&τ δέ, Ά£6*ά ό ΠατΙ\ρ% καί κληρονόμοι γεγόναμεν 

trix interprctatur), sublimis illius atque supernac 
Jerusalem typum prae sc ferre ait, matremque aperie 
factam esse confiruial eorum qui pcr fidem juslifl-
cati sunt, et ex promissione Dei vocaii, ut csseni 
filii Abrahae. c Nos enim, ι inquit, ι secundum 
Isaac proraissionis filii sumus 5 0 , » libertatcm siqui-
dem conseculi eunius per Ghristum, pcr quem et 
in quo divinum ac cceleslem spiritum adepti, inlcr 
iilios Dei consliluti sumus; clamamm autem Abba, ' 
Patety ct bxrcdes faclisumus bonoruai81 quae sanctis 
suniproroissa, jurante tanium non pcr seroctipsum 

• T Exod. IT, 22. 
Galat. iti. 6. 
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Dco. Contiitetur enim in juramenlo Patris Filius, 
shre ejas mysterium. Consuevit enim Paler jurare 
per propriam virtutem PRit. Atque hocesi jurare per 
ecmetipsum. Siquidem non alius ab ipso est Filins, 
76 secundum essenliae rationem, inquam, et Dei-
tatis idenlitatem. Idcirco divinus Moyses, quando 
uobis jurantem Deura ostendit, dicentem facit, ct 
quidem manifeste : c Quia toUo in ccelura raanum 
meam, et juro per dexleram meam a i.»Dextera enira 
Dei ac Patris est Fithis, per quem unitersis domi-
natur, cunctisque imperat et divine operatur, vo-
cans ea quae non sunt ad ortum, et iis quae jam or-
tam accepcrunt, ut recte se habeant, tribuens. 
Quocirca jtirejurando inlerpoeito ad confirmandam 
tiaeredibus promissionis fldem, Salvaloris nostri my-
«terium coritinetur, figuralusque est veluti in vitula 
Christus, et in capra et ariete, ac veluli in duabns 
avibus, turture, inquam, et cohimba. Quaenam au-
lem etiam hujus rei ratio sit, quoad polero, expli-
cabo. 

8. Nonnanquam enim ob ingentem fortitudinero 
atque insuperabilc robur, divinum nempc, vitulo 
comparatur; nonnunquam vero propter humanita-
lem, et quod factus sit sub lege, vitula vocatur. Mi-
nus enim semper est atque inferius feraclla masculo, 
yeluli superiore ac prxstantiore. Omnem enim crea-
turam superat Filius, et incomparabili cxcellentia 
creatorura naturam autecedit, radicem habens su-
premum omnium Palrcm, Deum, inquam. Postquam 
vcro incarnatus cst, sub lege est factus. Idcirco et 
ait : t Non veni solvere legem, sed implere β β . ι 
Tribnemus autem id, si reete scntire vclimus, cx-
tnanitioni. Idcirco vitula dicitur Chrislus, Moyse 
legis faciem adimplentc, vel deflnita per eum lege. 
Assimilatur aulem etiam capree. Qua de causa ? Ob-
tulil enim seipsum pro peccatis nostris, secundum 
ScrijHuras. Hircus autem in iege sacrificium est pro 
peccato. Comparatur vero etiam arieti, ideo quod 
rationalis gregis sit dux. Unicus enim dnx noster est 
Christus, et nos quidem c populus pascuae ejus ct 
oves manus ejus • ·* , » sicut scriptum est. Poslquam 
vcro assimilatus esl per omnia fratribus, boc est, 
nobis, demiltens seipsum ad cxinanitionem, dcscri- i 
bitur quidem in inete, intclligiturqae perfectus ac 
dux. Arietes enim seropcr sunt gregum ductores. 
Jdem itaque et vitula csl, eo quod sub iege sit, et 
eliara veluli capra, viclima pro pcccato; praetcrea 
aries ul dux. Cujus vestigiis insisterc cupienles, at-
que contendentes, in bonis pascuis, et c in loco 
pingui erimus constituti n , » 77 juxta propheta 
vocem, el in sacris slabulis diversabimur. Deducet 
enim nos in coelestcs mansiones ipse et aries, et 
eummas paslor, et veluti unus ex nobis sub lege, 
atque supra legem, ut Dcus ipse omnis justificalio, 
tametsi ι inter iniquos reputalus esl ·% > et pro πο

τών έπηγγελμένων τοίς άγιοι ς αγαθών, μονονουν ,̂ 
χαί δμωμοκότος καθ' εαυτού του θεου. Παρελήφθη 
γάρ ώς έν δρκψ του Πατρός ό υίδς, ήτοι τδ έπ' αύτψ 
μυστήριον. "ΕΘος γάρ δμνύναι τψ Πατρ\ ώς χατά 
Ιδίας δυνάμεως τού Υίοΰ, χα\ τούτο έστι τδ δμνύναι 
καδ' εαυτού. Έπείπερ ούχ έτερος παρ* αύτδν δ 
Υ*ίδς, χατά γε, φημί, τής ουσίας τδν λόγον, καί τδ 
ταυτδν τής Θεδτητος. Κα\ γούν δ θεσπέσιος Μωσής 
δτε δέδειχεν ήμίν δμνύντα θεδν, παρακεκόμικε λέ* 
γοντα κα\ μάλα σαφώς, δτι ι 'Αρώ είς τδν ούρανδν 
τήν χείρα μου, και δμούμαι τή δεξι? μου. » Δεξιά 
γάρ τού θεού καί Πατρδς, δ Τίδς, δι* ής τών δλων 
κατακρατεί, κα\ οίονεί τού παντδς καταδράσσεται, 
καί θεοπρεπώς εργάζεται καλών τά ούκ δντα πρδς 
γένεσιν, καί τοϊς ήδη γεγονδσι, τδ ευ είναι διανέ-

Β μων. Ούκούν ώς έν δρκου χρεία βεβαιοΰντος «Ις 
πίστιν τής επαγγελίας τούς κληρονόμους, τδ τού 
Σωτήρος ημών παρελήφθη μυστήριον. Κα\ άνετυ-
πούτο δή μάλλον ώς έν δαμάλει Χριστδς, κα\ μήν χα\ 
αίγ\, κα\ κριψ, κα\ ώς έν δυοϊν στρουθίοιν, τρυγόνι 
τε, φημ\, κα\ περιστερά. Κα\τίςάν δ τούτου νοοίτο 
λόγος, κατά τδ έγχωρούν άφηγήσομαι. 

η'. Ποτέ μέν γάρ διά τδ άγαν εύσθενές κα\ άκατα-
γώνιστον είς άλκήν, δή)ον δέ δτι τήν θεοπρεπή, 
μόσχφ παρεικάζεται. Ποτέ δέ αύ, διά τδ άνθρώπι-
νον, καί έπεί τοι γέγονεν ύπδ νόμον, δάμαΛις ονο
μάζεται. Κατόπιν γάρ πως άεί καί έν με ίο σι τδ 
θήλυ τού άδενος ώς ηγουμένου καί προύχοντος. 
Άπάσης μέν γάρ έπέκεινα κτίσεως δ Υίδς, καί 

, άσυγκρίτοις ύπεροχαίς τήν τών γενητών ύπερφέρει 
J φύσιν τε καί δόξαν, 0ίζαν έχων τήν άνωτάτην, τδν 

τών δλων Πατέρα φημί δή καί θεόν. Επειδή δε 
πέφυκε καθ' ημάς, κεχρημάτικεν ύπδ νόμον ώς ήγού-
μενον. Τοιγάρτοι καί Ιφασκενι Ούκ ήλθον καταλύσαι 
τδν νόμον, άλλά πληρώ σαι. · 'Αναθήσομεν δέ κα\ 
τούτο τοίς τής κενώσεως μέτροις, δρθά φρονείν ήρη-
μένοι. Διά τούτο δάμαΛίς δ Χριστδς, τδ τοΰ νόμου 
πρόσωπον άναπληροΰντος Μωσέως, ήτοι τοΰ κατ* 
αύτδν ορισθέντος νόμου. 'Αφομοιοΰται δέ καί αίγί. 
Διά ποίαν αίτίαν; Προσκεκόμικε γάρ έαυτδν υπέρ 
τών αμαρτιών ημών, κατά τάς Γραφάς. Χίμαρος δέ 
τδ υπέρ αμαρτίας θύμα κατά τδν νόμον. Παραβάλ
λεται δέ καί κριφ, διά τδ τών λογικών ήγείσθαι ποι
μνίων. ΕΤς γάρ ημών έστι καθηγητής ό Χριστός. 

> Κα\ ημείς μέν λαδς νομής αύτοΰ καί πρόβατα χει-
ρδς αύτοΰ, κατά τδ γεγραμμένον. Επειδή δέ ώμοιώ-
θη κατά πάντα τοίς άδελφοίς, τουτέστιν ήμίν, καθείς 
έαυτδν είς κένωσιν, γράφεται μέν έν χριφ, νοείταί 
γε μήν ηγούμενος. Κριοί γάρ άεί τής αγέλης οί 
προύχοντες. Ό αύτδς ούν άρα καί δάμαΛις, διά τοι 
τδ ύπδ νόμον, καί μήν καί ώς αΐζ , σφάγιον υπέρ 
αμαρτίας. Καί προσέτι κριός , ώς ηγούμενος. Ού 
τοίς Γχνεσιν έπεσθαι δείν ήρημένοι, καί διασπεύδον. 
τες, ι Έν νομή αγαθή, καί έν τόπψ πίονι, ι κατά 
τήν τού προφήτου φωνήν, έσόμεθα , καί έν αύλαίς 
ίεραίς καταλύσομεν. Ένοικιεί γάρ ημάς ταίς άνω 
μοναϊς, αύτδς ών καί κριδς καί άρχιποίμην, καί ώς 

" Deut. χχχιι, 40. "Mattb. ν, 17. β 3 'Psal. L X X \ I I I , 13. ·· Ezecb. xxxiv, 14. 1 1 Isa. ι.ιπ. 12. 
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*U έξ ημών ύπδ νόμον, χσΛ υπέρ νόμον, ώς θεδς 
αύτδς ή πάσα δικαίωσις, εί κα\ c Έν τοίς άνόμοις 
έλογίσθη, > καί τήν δι* ημάς ύπέμεινε σφαγήν. Μορ-
φούται δέ αύ καί ώς έν τρυγόνι καί περιστερά. Αύ
τδς γάρ ή μόνη νοητή χα\ λαλίστατη τρνγων, τδ 
εύστομον αληθώς στρουθίον, ό έξ ουρανού καί άνω
θεν, δς τοις εύαγγελικοίς χηρύγμασι χατεχήλησε 
τήν ύπ* ουρανό ν ψ **ί αυτή προσπεφώνηχεν ή 
νύμφη , τουτέστιν, ή έξ εθνών Εκκλησία· c ΑεΙξόν 
μοι τήν δψιν σου, κα\ άκούτισόν μοι τήν φωνήν σου* 
δτι ή φωνή σου ηδεία, καί ή δψις σου ωραία, ι Ό 
αύτδς ή άπλή καί άκακουργος καί δόλον ούκ έχουσα 
περιστερά. Ού γάρ ευρέθη c δόλος έν τψ στόματι 
αυτού, > κατά τδ γεγραμμένον. Τριετίζουσα δέ ι) 
δάμαΜς, καί μήν καί τά έτερα τών κτηνών. Παν-
τέλειος γάρ ό Κύριος. Τής τών κτηνών ηλικίας τδ 
ώς έν θεότητι τέλειον τού Μονογενούς ύποφαινούσης 
άστείως. Καί δια πτύσσεται μέν τά κτήνη* δεδιχοτό-
μηνται γάρ. Μεμένηκε δέ τών στρουθίων άδιχοτόμη-
τος ή δυάς. Καί τίς ό λόγος; Τ $ μέν γάρ γέγονε 
σαρξ δ μονογενής τού θεού Λόγος, οίονεί πως δεδι-
χοτόμηται, καί είς θεωρίαν εύρύνεται τήν διπλήν δ 
έπ' αύτψ λόγος. Ότέ μέν γάρ, τήν ώς έκ Πατρδς 
αυτού θείαν καί άπό^ητον νοούμεν γέννησιν ότέ 
δέ αύ, τδ τής ενανθρωπήσεως λαλούμεν μυστήριον, 
τδ βαθύ τής οίκονομίας μονονουχί διαπτύσσοντες 
καί άπλούντες είς είδησιν τοίς ούκ είδόσιν αυτό. 
Άλλ' εί καί γέγονε διττδς οίονεί πως ό έπ' αύτψ 
λόγος, αλλ* είς που πάντως καί δ αύτδς, ού διαιρού
μενος είς δύο, μετά τήν πρδς σάρκα σύνοδον. Ούτε 
μήν είς υίών δυάδα τεμνόμενος· εΤς γάρ καί αμέρι
στος δ Χριστός. Τύπος δ* άν γένοιτο καί τούδε σα
φής, τδ άδίάτμητον τών στρουθίων c Τά γάρ δρ-
νεα, φησίν, ού διείλε. ι Καί έσημα'νετο μέν 
ώς άπδ τής γής διά τδ άνθρώπινον, ώς έν γε τψ 
μόσχω, καί μήν καί αίγί καί κριψ. Νοείται δέ πάλιν 
ώς ίξ ουρανού καί άνωθεν, διά τοι τδ είναι δ θεδς 
διά τών στρουθίων. "Οτι δέ καίτοι τήν υπέρ ημών 
έκούσιον ύπόμείναντος σφαγήν, t Ή σαρξ αυτού ούκ 
είδε, > χατά τδ γεγραμμένον, ι διαφθοράν* > καί δτι 
κατά τήν τού Ψάλλοντος φωνήν, c Ούκ ωφελήσει 
έχθρδς έν αύτψ, καί υίδς ανομίας ού προσθήσει τού 
χακώσαι αύτδν. > Παραδείξειεν άν καί μάλα σαφώς 
ώς έν τύπψ δή πάλιν δ θεσπέσιος "Αβραάμ, τά κατα-
φθείρειν έθέλοντα τών πτηνών, άφιστάς τών διχοτο-
μηνάτων. Προαπαγγελθείσης δέ τψ "Αβραάμ τής 
έσομένης χατά καιρούς έν Αίγύπτψ πλεονεξίας κατά 
τών έξ αίματος αυτού, τουτέστι, τού Τσραήλ καί 
τής παραδόξου λυτρώσεως, c Περί τάς ήλιου, φησί, 
δυσμάς κλίβανος πυρδς καπνιζόμενος, καί λαμπάδες 
πυρδς, διά μέσων ή ε σαν τών διχοτομημάτων. » Upo-
ανέτειλε μ:ν γάρ τών έξ επαγγελίας δ διά Μωσέως 
νόμος, δουλείας τε πέρι τών έξ Τσραήλ, καί μήν 
καί λυτρώσεως, μακρά τοίς άκροωμένοις είσφέρων 
τά διηγήματα, Έν έσχάτοις δέ τού αιώνος καιροίς, 
χαί οίονεί πρδς έσπέραν, ι Γέγονε σαρξ δ Αόγος. ι 
Ε?η γάρ, οίμαι, τουτί, xoft έτερον ουδέν, τδ, ώ; έν είδει 
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bis niaccalu9. Figurattis vero rursum est ie\uu in 
turture et columba. Ipse enim est unicus ille spiri-
tualis ac sonorus imprimis turtur, canora revera 
avis, qui ex coelo ac superne evangelicis pnedica-
tionibus uimersum lerraram orbem personal: ad 
quera ipsa sponsa, boc esl Ecclesia, ex genlibus ita 
exclainat : c Osteade mihi faciem tuam, et audire 
me fac vocem tuam; quia vox tua suavis, et facies 
tua pulchra e e . > Ipse etiam est simplex atque in-
nocens, omnisque doli expers columba. Neque enim 
inventus est c in ore ejus dolus > eicut scriptum 
est. Vitula autem triennis, ut et reliqua animalia. 
Perfectus enim est ex omni parte Dominus. Ani-
mantium siquidem xlatis integra stalura perfectio-
nem Deilatis in Unigenito elegaater significal. Ac 
dividuntur quidem animalia (dissecta enim sunt). 
Avium vero par indivisum mansit. Quae vero rei 
hujus ratio? Quatenus euim unigenitus Dei Filius 
caro est faetus, divisus est quodammodo, et in du-
plicem consideralionera scrmo de eo dilatatur. Nam 
interdum veluti divinam atque ineffabilem ejus ex 
Patre generationem intelligimus : inlerdum vero 
incarnationis ipsiusmyslerium loqaimur, profundam 
divinae administrationis rationem tanlum non expli-
cantes atque expendentes ad eorum, qui id igno-
rant, intellectum. Gseterum tametsi factussit duplex 
quodammodo de eo sermo, unus tamen omnino eU, 
neque divisus in duo, posl assumplam carnem. Ne-
que vero in flliorum dualitatem disseclus est, unus 
siquidem atque indivisus esl Ghristus. Typus aulem 
bujus rei clarissimus fueril, aves non dissecta». 
« Aves enim, inqait, non divisit. > Et sigmficatus 
quidem fuit terrenus ob humanilalem, vfcluti in 
vitulo, capra di ariele : intelligitur aotem) rursos 
ccelestis ac supemus, ideo quod Deue sit, per aves. 
Quod vero, etiamsi voluntariam pro nobis mortera 
subierit, ι caro ipsius non vidit corruptionem ··,» 
juxla Scripturam : quodque, juxta Psalmistae vocem, 
cNonjuvabitur inimicus in eo,et78fil>usiniquitali5 
non apponet nocere ci % · ; > manifcslo rarsum typo di-
vinus Abrahvjm figuravil, arcens a cadaveribus ani-
malium diesectonira aves damnum iliaturas. Pra> 
nunliata vero Abrahae vexattone, qua lemporis 
successu posleri ipsius, hoc est Israelita, oppri-
mendi essent, et admiranda eorum redemptione, 
c sub otcasom solis, > inquit, c clibanus fumans, el 
lampades ignis, transieruntper medium divisiontim. · 
Pneluxit enim iis, qui ex promissione sfcnt, lex per 
Moysen, longam auditoribus de servilnle Israelila-
rum nec non eorum redemptione narrattonem 
continens. In ultitnis autem saeculi tcmporibus, et 
quodammodo ad vesperum, ι Verbum caro factura 
est. ι Hoc enim significat, neque aliud quidquam 
divinam atque ineffabilcm natorain, veloti in specie 
ignis divisiones transiisse. Caeterum c Erat, inquit, 
flamma ignis et clibanus fumans, el lampades ig-
nea?. > Factum enim est revera venerandum incar-

M Cant. i i , 44. « Isa. un, 9. »· Psal. xv, 10; Act. u, 31. e\Psal. LXXXVIII, 23. 
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nationis mysterium, eis qui credcre noluerunt, et Α πυρδς τήν θείαν τε και απόρρητον φύσιν, έπ' αυτά 
rcfraclarios sese praebuerunt, clibanus et flamma, 
el omnium maxime intolerabile atque extremum 
supplicium. Ideoque de IsraeliLis, qui Cbrisli myste-
riura temere contumelia afficicnles improbi ac con-
tumnces sunt deprcbensi, David ila ait ad universo-
rum Patrem ac Deum : ι Pones eos ut cHbanum 
ignis in lempore vultus tui. Domtne, inira tua con-
turbabis eos, et absumet eos ignis"··. > Tempus 
autem faciei Patris merito csse censcalur lempus 
incarnalionis, siquidem facies alque imago Patris 
esi Filius. Ingens ilaque flamma et clibanus manet 
cos qui mysterium incarnalionte Unigeniti reji-
ciunl: iis vero qui adventum ipsius agnoverunt, 
sicut scriptum est, < Lucerna in tenebris lucens, ι 

διάττειν τά διχοτομήματα. Άλλ' C *HV, φησι, φλδξ 
πυρδς , καί κλίβανος πυρδς, κα\ λαμπάδες πυρός. > 
Γέγονε γάρ άληθ£>ς τδ σεπτδν τής ενανθρωπήσεως 
μυστήριον, τοΤς μεν άπειθειν ήρημένοις κα\ άπονε-
νευκόσι πρδς τδ έξήνιον, κλίβανος τε καί φλδξ, κα\ 
ή πασών αφόρητος κα\ έσχατη δίκη. Καί γούν περί 
τών έξ Τσραήλ, οί τδ Χριστού μυστήριον άσυνέτως 
περιυβρίζοντες κακόνοοί τε κα\ αλαζόνες ήλίσκοντο, 
φησίν δ Δαβίδ πρδς τδν τών δλων Πατέρα κα\ θεόν* 
c θήσέις αυτούς ώς κλίβανον πυρδς, είς καιρδν τοΰ 
προσώπου σου* Κύριε , έν τή δργή σου συνταράξεις 
αυτούς, κα\ καταφάγεται αυτούς πύρ. ι Καιρδς δέ 
Λροσώπον τον Πατρός, δ τής ενανθρωπήσεως 
νοοίτο άν είκότως· εΓπερ έστ\ κα\ πρόσωπον κα\ 

et diabolica» caliginis densitatem dissipans, el scan- Β είκών τοΰ θεού καί Πατρδς, p Υιός. Ούκούν φλδξ 
dalis, quae sese offerunt, cullores offendi nou sinens. 
Ila nobis vocavit Filium Deus ac Paler eliam pcr 
vocem lsaiae, dicens : t Propter Sion non tacebo, et 
propter Jerusalem non desistam, donec exeal, sicut 
lumen, justitia mca. Salutare autem rocum sicut lu-
cernae ardebit61. ι Salutare cnira et justitia a Deo ac 
Patre in nos factus esl Filius : 7 9 siquidem verum 
cst, quod pcr ipsum justificamur, mortemque jam 
olim in nos imperium exercenlcm vincentes, rursus 
ad incomiptioncm transferimur, et ad id, qood 
inilio cral nalura,' reibrmamur. 

αγρία κα\ κλίβανος, τοϊς άπωθεΤν έθέλουσι τής εναν
θρωπήσεως τοΰ Μονογενούς τδ μυστήριον. ΤοΤς γε 
μήν έπεγνωκόσι τήν έπιφάνειαν αύτοΰ, καθά γέ
γραπται, « Λαμπάς έν σκότψ φωτίζουσα, ι κα\ τής 
διαβολικής άχλύος τδ πάχος άπολεπτύνουσα, και 
τοις διά μέσον προσπταίειν σκανδάλοις τήν τών σεβό
μενων αύτδν ούκ έφιεΤσα πληθύν. Ούτως ήμίν ώνό-
μαζε τδν Υίδν δ Θεδς κα\ Πατήρ, κα\ διά φωνής 
Ήσαΐου, λέγων c Ata Σιών ού σιωπήσομαι, κα\ διά 
Ιερουσαλήμ ούκ άνήσω, έως άν έξέλθη ώς φως ή 
δικαιοσύνη μου. Τδ δε σωτήριόν μου, ώς λαμπάδες 

καυθήσεται. > Σωτήριον γάρ κα\ δικαιοσύνη παρά τοΰ θεοΰ καί Πατρδς είς ημάς γέγονεν δ Υιός· 
εΓπερ εστίν αληθές ώς έν αύτφ δικαιούμεθα , καί τδν πάλαι καθ' ημών τυραννήσαντα νικώντες θάνατον, 
παλίνδρομου μεν είς άφθαρσίαν, κα\ είς δπερ ήν έν άρχαίς ή φύσις άναμορφούμεθα. 

9. Quod vero necessarium erat, cum jam appa- C 0f. "Οτι δέ ήν άναγκαϊον πεφηνότος ήδη τοΰ Έμ -
ruissel Emmanuel, mysteriumque ipsius mundo 
manifcslatum esset, Mosaici cullus typos evangelica? 
discipliiiae subjici ac cedere, utpote praestantiori 
perfectiorique mandato, veluti rudi quodam typo 
rursus adumbratum cst. Quisnam vero sit, dicam. 
Cum enim Sara sterilis esset, Agar vero Israaelcm 
peperisset, elala est et contumax adversus libe-
ram facta. Sara aulem illius contumaciam arrogan-
liamque aegerrime tulit, el afflixit iEgypliara. Haec 
vcro domo aufugil, et per solitudincm erravit. In-
terrogavit autem eam angelus ex coelo, quonam 
iret, ct unde veniret. Quae respondit: « Α facie 
Sarae domina? meae fugio. > Quid igilur divinus 
augelus? c Rcvertere, inquit, ad dominam tuam, 

μανουήλ , κα\ τοΰ κατ" αύτδν μυστηρίου παραδει· 
χθέντος έν κόσμω, τής Μωσαϊκής λατρείας τούς τύ
πους τοις εύαγγελικοϊς παιδεύμασιν ύποφέρεσίαι, 
κα\ ύπείκειν ώσπερ ταΓς άμείνοσι κα\ τελεωτέραις 
έντολαις, έσκιαγραφεΓτο πάλιν ώς έν τύπφ τδ χρήμα 
παχεί. Καί τίς δή ούτος, έρώ. Επειδή γάρ ούκ 
έτικτε μέν ή Σά££α, κεκυοφόρηκε δέ τδν Τσμαήλ ή 
"Αγαρ, δφρύν άνατείνουσα κατά τής ελευθέρας έφω-
ράτο λοιπόν. Tappa δέ ούκ όΐστήν έπόιείτο τήν ύπερ-
οψίαν, κα\ δή καί έκάκου τήν Αίγυπτίαν. Τί δέ τής 
εστίας άπέδρα, καί έπλανάτο κατά τήν έρημον. 
*Ήρετο δέ αυτήν άγγελος έξ ουρανού, δποι τε Γοι καί 
δθεν Γκοι πάλιν. Ή δέ πρδς ταύτα φησιν ι Άπδ 
προσώπου Σά^ας τής κυρίας μου έγώ άποδιδράσκω. » 

et humiliare sub manu ejus. » Prior enim oslensa D Τί ούν δ θεσπέσιος άγγελος; ι Άποστράφηθι, φησ\, 
cst legalis disciplina Israelem parturiens. Gum vero 
eerva csset (ncque enim erat in ea spirilus liber-
lalis), prius tantum non peperil populum jEgyplia-
cum quam novam alque evangclicam discipiinam. 
ldcirco elata est animo, ct persecuta est Gbrislianos, 
el adversus evangelica praeccpla alle supcrcilia al-
tollens, multis modis est deprcbensa. Increpabat 
enira sanclos apostolosJudseorum Synagoga, aperte 
dicens ; « Praecepto pracepimus vobis ne doccretis 
iu nowine boc, et ecce replevislis Jerusalem doctrina 
vestra ··. ι Vidcs quo pacto insuitat Sarae ^Egyp-

πρδς τήν κυρίαν σου, καί ταπεινώθητι ύπδ τάς χεί
ρας αυτής, ι Προανεδείχθη μέν γάρ ώδίνουσα τδν 
Ισραήλ ή κατά νόμον λατρεία. Οίκέτις δέ ούσα 
(πνεΰμα γάρ ελεύθερον ούκ ήν έν αύτη), μονονουχί 
προεκυοφόρησε τής νέας καί ευαγγελικής παιδεύ-
σεως τδν έξ Αίγύπτου λαόν. Τοιγάρτοι καί πεφρό-
νηκε μέγα, καί έδίωκε τούς έν Χριστφ, καί κατά τών 
ευαγγελικών θεσπισμάτων ύψηλήν αΓρουσα τήν 
δφρύν, πολυτρόπως ήλίσκετο. Έπετίμα γάρ τοίς 
άγίοις άποστόλοις ή τών Ιουδαίων Συναγωγή, δ.α£-
(δήδην λέγουσα* ι Παραγγελία παρηγγείλαμεν ύμίν, μή 

Psal. χχ, 10. ·» Isa. LXI I , 1. ·* Act. ιν, 1. 
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διδάσκετν έπί τψ ονόματι τούτψ, χαί Ιδού έπληρώσατε Α tia, et ancillula libera? est eeniumax. Ceterum victa 
τήν Ιερουσαλήμ τής διδαχής υμών. > Όρος δπως κατ-
επαίρεται τήςΣά^αςή Αίγυπτία, καί καταθρασύνεται 
τής ελευθέρας τδ θεραπαινίδιον. Άλλ' ένικάτοτψ χρό-
νψ, καί άποδιδράσχει, τρόπον τινά τιμώσα τδ έξήνιον, 
προστάττεται δέ δι' αγγέλου φωνής, μή παραιτείσθαι 
τήν έλευθέραν, τουτέστι, τήν είς ελεύθερον αξίωμα 
καλούσαν παίδευσιν, ταπεινούσΟαι δε μάλλον ύπδ 
τάς χείρας αυτής. ΤΙ γάρ διά νόμου λατρεία, διά 
σχημάτων Ιού σα κα\ τύπων, δουλεύει τρόπον τινά 
τοίς εύαγγελικοίς παιδεύμασιν, άμυδρδν τής Αλη
θείας τδ κάλλος έφ' εαυτή δεικνύουσα. ΑΓ Αγγέ
λων τοίνυν δ πάλαι διά Μωσέως ώρίζετο νόμος, καί 
διά φωνής αγγέλου τοίς διά Χριστού θεσπίσμασιν 
ύποφέρειν ώσπερ προστάσσεται τδν αυχένα, καί 
ύποκλίνεσθαι τή ελευθέρα, καί ούχ έκούσα παραχω-
ρεϊν. Τούτο γάρ, οίμαι, νοητώς έστι τδ, ύπδ χείρα 
τής Σά££ας γενέσθαι τήν "Αγαρ. Μεμνήσθαι δέ 
άναγκαίαν, ώς διαθηκών δυάδα τέθεικεν αύτάς καί δ 
θεσπέσιος Παύλος, τήν μέν είς δούλείαν γεννώσαν, 
σύστοιχόν τε τή νυν Ιερουσαλήμ * τήν δέ είς ελευθε
ρίας αξίωμα, φημί δή τήν Σά^αν. "Οτι δέ πεφηνότος 
ήδη Χριστού συνανατελεί δή πάντως τής έν πνεύματι 
περιτομής δ καιρδς, έδιδάσκετο σαφώς δ μακάριος 
Αβραάμ. Έθεσμοθέτει γάρ δ θεδς, «δ χρήναι πλη
ρούν τήν περιτομήν, διά σαρκικών, οίμαι, παραδειγ
μάτων προαναφαίνων τά νοητά. « Περιτμηθήσεται 
γάρ σου, φησί, πάν άρσενικδν. > Καί ταίς είς τούτο 
{λαστωναις δλεθρον καί άπώλειαν έπεμέτρει τήν δί-
κ^ν έφη γάρ, δτι καί άπερίτμητος άρσην, δς ού πε
ριτμηθήσεται τήν σάρκα τής άκροβυστίας αυτού τή 
ήμερα τή ογδόη, έξολοθρευθήσεται ή ψυχή εκείνη έχ 
τού γένους αυτής, δτι τήν διαθήκην μοο διεσχέδασεν. 
*Ορ$ς δτι τής έν πνεύματι καί άληθεία περιτομής 
τύπος ώσπερ τις έν σαρκί προεδείκνυτο. Πράττεται 
γάρ τή ογδόη, χαθ' ήν έχ νεκρών άνεβίω Χριστός. 
Καί χαιρδς ήν ήδη τού μεταλαχείν αγίου Πνεύματος, 
χαί τήν έν αύτψ δέχεσθαι περιτομήν, ού σάρχα λυ-
πούντος, άλλά πνεύμα καθαίροντος * ού σωματικών 
άπαλλάττοντος (δύπων, άλλά ψυχικών ημάς νοση μα
τ»» άπολύοντος. "Οτε γάρ άνεβίω Χριστές, κατάλυ
σης τού θανάτου τδ κράτος, τότε δή, τότε καί άπαρχήν 
ώσπερ τινά τού αγίου Πνεύματος τοίς άγίοις ένέθηκε 
μχθηταίς. Ένεφύσησε γάρ, φησίν, είς αυτούς λέγων· 

esi leitpore, fugilque quodammodo contumacis sftse 
poenas luens. Monelor autem per vocem angeii, ne 
despieial liberani, hoc est diacipliaam, ad liberutis 
dignilatem vocantem, at potius. ul btwailielur sub 
manu ejus. Gultus enim legaiis per figuras a€ typcs 
inccdeas servit quodammodo evangelica? doctrinae, 
obscura» quamdam veritatis pulchriludinem prae se 
ferengv Per asgelos itaque velue Moysis lex lata est, 
et per vocera angeli pnraceptia per Ghristum edilis 
cervken qnodammodo submitlere jubetur, et subdj 
8 0 liberae, etkmai cedere nolit. Hoc eniin spiri-
tuaHler significare arbilror: c Agar, humiliare sub 
maau Sarae ·*. » Neque vero silcnlio prselermiileu-
dum esse oenseo, quod el divmua Paulus eas in 

^ duorani testamentorum exeinplum posuerit; illaro 
quidem gigncntcm in serviiulem, et conOnem ei 
quse nunc e»l Jemsalem, hanc vero in libertatisdi-
gnilatein, Saram inquaoi. Quod vero, postquain 
apparuerit Gbristus, una exorietur tempus circum-
cisionis in gpiriiu, edoclus esl maoifeste beaiua 
Abrabam. Prsecepit enim jam Deus circumcisionem 
impiendam eeee, per carnalia, ut arbilror, exempla 
prsesigmficaDS spiritualia. c Gircwncidelur eniui, 
iaquit, orone mascuium,» negligenlisque hac i i i 
parie capitaJe supplicium propoml. Ail enim, qyod 
c iacirciiBiciaue masculus, qui non circumcisu» 
fuerit carnem preepulii eui octava die, diaperdetur 
aaima Ula ex generatiooe aua, quia paclum meura 
digsipavilet>. > Yides qiiod circumcisio in carne vel-
uli typua quidaiQ promonstralus sit circumcisionis 
insparita et verilate. Fit enim oclavo die, quo 
Ghriuas a mortuis rcvixit; el tempna eral j a m , 
ul Sptritus sancti participes effieeremur, circmnci-
sroaemque in ipso susciperemus, quse nou carnem 
afficeret, sed spiritum pargarel, non a corporalibue 
sordibus Hberaret, sed anhni morbos diasolveret. 
Qftasdo eiiim Cbristus revixit, diasolute imperio 
mortis, timc demunt velnli primitias quaedam Spi-
rUtie soncti dtscipulis im ims i t . Insufflavil enim in 
ipaee dtcent, c Aceipite SpiriUtm sancium 6 0 . > Ca-
jiis eliam sententiae est sapientisaumis Joanneg, 
dicens : c Noddum enim erafc SpirHes sanclas dalue, 
quia Jeene Boodum erat gloriflcalue *e.»Glorificauia' 

Λάβετε Πνεύμα άγιον. > Συλλήψετ«ι δέ τψ λδγψ D siquidem eet, eum f€eurrexit a mortuU otUvo die. 
Idcireo etiann in nos tranalaliia cst Spiriuis, et in 
ipsodrcomeist enmuacircamctsiojiejioiiiDanu facta, 
sed gptrituali. Htc enim circumcisionU modus Deo 
placel. Alqui divinns Paulus alibi ita aU: c Non eiim 
quiinmaniCeeloJudaeus est, neque qiue inmanifeslo 
incarne esl circumcisio; sed qui in abscondilo Judaeus 
esl etcircumcisio cordis in spirilu, non littera: cujus 
laus nou ex hominibus, scd ex Deo est*7. > 

χαί δ σοφώτατος Ιωάννης, λέγων · « Ουδέ πω γάρ ήν 
Πνεύμα άγιον, δτι Τησούς ούδέπω έδοξάσθη. ι Δεδό-
ξασται μέν γάρ, έγηγερμένος έκ νεκρών, κατά τήν 
δγβδην. Τοιγάρτοι καί είς ημάς ήνέχθη τδ πνεΰμα, 
καί έν αύτψ περιτετμήμεθα περιτομή άχειροπόιήτφ 
καί νοητή. Άνδανει γάρ ούτος θεψ τής περιτομής δ 
τρόπος. Καί γούν δ θεσπέσιος Παύλος ώδέ πή φησιν 
€ Ού γάρ δ έν τψ φανερψ Τουδαίός έστιν. ουδέ ή έν 
τψ φανερψ έν σαρκί περιτομή, άλλ'δ έν τψ κρυπτφ Ιουδαίος, καί περιτομή καρδίας έν πνεύματι, ο5 
γράμματι. Ού δ έπαινος ούκ έξ ανθρώπων, άλλ' έχ ^ού θεού. > 

ι*. Άπραχτούσης δέ δτι τής έν νόμω λατρείας, καί 40. Quod vero cessanle cultu legali, et imperiHm 
«ατακρατούσης ήδη τής νέας χαί έν Χριστψ, καί τών oblinente novo per Cbristum, fidelibusque popuJU 

w.Gen. xvi,9. "Gen. xvn, 14. «· Joan. xx, «4. ·· Joan. vn, 50. e 7 Rom. JI,28. 
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jan» exoetis, qui intor liberosgl filios conslitutt ue- Α έν πίστει λαών άναδεδειγμένων, 
quespiritum servilembabentesclaroant, Abba, Pator, ελευθέρας τέθεινται τέκνοις τδ 
tempus eratjam ut Judseorum Synagoga ablegare-
lur, et exhaeres quodammodo promissionis populus, 
qui ex iis oriretur, Qeret. Porro quod successu 
teroporissit reversurns, et acceptus Deo futurus, 
quodque supernam coelestis Patris benignitatem sit 
experturns, et Salvatorem ac Redemptorem anivcr-
soram cognitarus, eacra Scriptura rursum nobis 
sigmficat. Ludebant eniro inter «e jnwJtantes invi-
cem pueri, Isaac nimirera et Ismael. Peraeculio 
autem, ut arbitror, erat genus ludi, atque inseque-
baiur quidem Ismael; fugiebai autem Isaac. Indigne 
aulem hoc ferebat liberae mens, Sarae inqnam, 
dixilque ad divinum Abrabam : ι Ejice ancillam 
banc, ei filium ejus. Neque enim hseredilabit fllius ^ τής Σάρκας. Κα\ δή κα\ έφασκε πρδς τδν θεσπέσιον 
ancillae bujus cum filio meo lraac ·*.» Neque vero 
jucundue fuit auditu hic sermo Abrahae. Monitus 
autem est a Deo obtemperandum esse sermoni Sa-
rx. Dato itaque Agar viatico panis etaqua?, nna 
cum fitio ab herili domo discedere jussit. Qu* qui-
dem abnt moesla ac flens. G&terum errabat pcr 
seliludinem. Periclitaute \cro fiiio ac ptarante, 
« Aperuit, iuqtiit, Dcus oculos Agar, et vidit fontem 
aqu» viventis, et dedit ei potiim ··.» Yide igitor 
qno paoto ad mysterii inteller tum ipse etiam pue-
roram ludus non est inutilis. Persecutus enim est 
Ismad Isaac. Caeterum qnod successu temporis fiJius 
tBCtll», hoc est Ismael, fllium Hbere, sive fidelem 

436 
οί κα\ έν τοΤς της 
δουλοπρεπές ούκ 

έχοντες πνεύμα (διακεκράγασι γάρ· %Α66ά, ό Πατήρ), 
καιρδς ήν ήδη, τήν τών Ιουδαίων άποπέμπεσθαι 
συναυλίαν κα\ Συναγωγήν, καί απόκληρο ν ώσπερ τής 
επαγγελίας τδν έξ αυτής γενέσθαι λαδν. Καί μήν δτι 
κα\ επιστρέψει κατά καιρούς, καί έσται δεκτή, τεύ-
ξεται δέ και τής άνοιθεν καί παρά Πατρδς ήμερδτητο^, 
τδν τών δλων Σωτήρα κα\ Αυτρωτήν έπιγινώσκουσα, 
σημαίνει δή πάλιν τδ Γράμμα τδ Ιερόν. "Επαιζον μέν 
γάρ άλλήλοιν έπιθρώσκοντα τά μειράκια, Ισαάκ 
δηλονότι, καί μέντοι καί Ισμαήλ. Δίωξις δέ, οΐμαί 
που, τής παιδιάς ήν δ τρόπος· κα\ είπετο μέν διώκων 
δ Ισμαήλ, κατεφωράτο δέ φεύγων δ "Ισαάκ. "Αλλ* 
ήγανάκτει πρδς τούτο τής ελευθέρας δ νούς, φημ\ δή 

Αβραάμ* < Έκβαλε τήν παιδίσκην ταύτην κα\ τδν 
υίδν αυτής · ού γάρ μή κληρονομήσει δ υίδς τής παι-
δίσκης ταύτης μετά τού υίού μου Ισαάκ. > Καί ούχ 
ατάραχος μέν δ λόγος ήν έν ώσ\ν Αβραάμ. "Ηκουσε 
δέ παρά θεού , τδ χρήναι τοίς τής Σάρρας καταπεί-
θεσΟαι λόγοις. Καί δή κα\ άρτοις καί ύδασι τήν "Αγαρ 
έφοδιάσας, δμοΰ τψ παιδί τής δεσποτικής εστίας 
άπελΟείν έκέλευεν. Ή δέ φχετο μέν άλύουσα κα\ 
δεδακρυμένη * πλήν έπλανβτο κατά τήν έρημον. Kev-
δυνεύοντος δέ τού παιδίου κα\ κατοιμώζοντος, 
c Διήνοιξε, φησ\ν, δ θεδς τούς οφθαλμούς τής "Αγαρ, 
καί είδε πηγήν ύδατος ζώντος, καί έ πότισε ν αύτδ. » 
"Αθρει δή Ουν δπως πρδς τήν τοΰ μυστηρίου γνώσιν 

ac Cbrietianuni populum, insecuturus esset, decla- ^ ούκ άσυντελές ουδέ αυτό που τάχα τών νηπίων τδ 
άθυρμα. Έδίωκε μέν γάρ δ Ισμαήλ τδν Ισαάκ. 
"Αλλ" δτι διώξει κατά καιρούς δ έκ τής θεραπαίνης, 
τουτέστιν , δ "Ισμαήλ, τδν έκ τής ελευθέρας, ήγουν 
τδν έν πίστει καί έν Χριστψ λαδν, διεσάφει λέγων δ 
μακάριος Παύλος, έπί τε τοΰ Ισμαήλ καί τοΰ Ισαάκ 
ούτω λέγων · c "Αλλ" ώσπερ τότε δ κατά σάρκα γεν
νηθείς έδίωκε τδν κατά πνεΰμα , ούτω καί νΰν. » 
"Επειδή δέ πεπολέμηκε τοίς έξ ελευθέρας δ "Ισμαήλ, 
εκπέμπεται λοιπδν ή τών Ιουδαίων Συναγωγή, στυ-
γνδν κα\ άλιπαρές έφόδιον έχουσα, άρτον τε κα\ ύδωρ. 
Τουτέστιν, έπιμετρηθέντα τρόπον τινά γνώσεως τι 
καί εύσεβείας λόγον, δ*' ών ήν είκδς ούκ είσάπαν 
οίχήσεσθαι πρδς τδ έκτεθνάναι δείν. "Εφη γάρ που 
θεδς, λείψανον ώσπερ τι καί σπέρμα βραχύ τής κατά 

ravil dicens beatus Paulus de Ismaele et Isaac, boc 
pacto : t Sed quomodo tunc is qai eecundum car-
Dera natus fttcrat, persequebatar eum qai secundam 
spirilum : ila et nunc T 0 . » Postquam varo repu-
gnavit Ismael Hs qui ex libera nati erant, ejiciler 
deinceps Judaeorum Synagoga, teoue atque exigui 
succi viaticum babens, panem nimirum ct aquam 
(boc est sermonem de cognilione ac pietate pro 
ipsorum modnlo), per quae par erat ipsos noti in uni-
versam peritvros. Deus enim alicubi inquit, vetati 
reliquiis qaibesdara atqoe exiguo quodam eemine 
legaRs pietatis in Israele relictis : c Et ero ipais in 
sanctiftcatMHiem 8 2 parvam in regionibus in quas 
ingresei fuerinl illuc T l . > Iflodicain aotem eanctifi-
caiionem Israelitis fore ait, poM dispertionem in ο νόμον επιεικείας καταλελοιπώς έν τψ Ισραήλ· t Καί 
gentes, kleo quod non admodum fories ac strenui 
sint JudaBi, ne ad ipsam quidcm a Moyse praescri-
ptam legem implendam, quodque parum admodum 
ac Be vix quidem observarent circumeisionem in 
came et vacationem ab opcrc in Sabbato. Panis 
itaque et aqua vix datur in vialieum ei quae in servi-
tulem nata erat, boc esl Judseorum Synagogx.Atque 
a*gre quidem tulit Abraham ejici Agar, dimisil tamen 
pnecipiente Deo. AQKxit enira revera sanclos apo-
etoles et evangclistas excidens Isracl. Ca3lerum scpa-
rati sunt ab eo, etiam pneter suam voluntaiem, ob 
•oluntatem Dei et amorem erga Chrisium. Unde et 

έσομαι αύτοΐς είς άγίασμα μικρδν έν ταΐς χώραις, 
ού έάν είσέλθωσιν εκεί.» Μικρδν δέ φησι ν άγίασμα 
γενήσεσθαι. τοίς έξ "Ισραήλ, μετά γε τήν έν τοές 
έθνεσι διασποράν, διά τοι τδ μή άγαν τών "Ιουδαίων 
εύσθενές είς τδ δύνασθαι, φημί, κάν γούν τδν διά 
Μωσέως άποπεραίνειν νόμον, δλίγιστα δέ καί μόλις 
έπιτηρείν, τήν έν σαρκί που τάχα περιτομήν, πα\ 
άργίαν τήν έν Σαββάτψ. *Τδατι τοίνυν καί άρτοι; 
εφοδιάζεται μόλις ή είς δούλείαν γεννωσα, τουτέστιν, 
ή τών Ιουδαίων Συναγωγή. Καί δεδυσφόρηκε μέν 
"Αβραάμ άποτρεχούσης τής "Αγαρ, ήφίει δ" ούν 
βμως θεού προστάττοντος. "Ελύπει μέν γάρ δμολο-

MGen.xxi, 10; Galat. ιν, 50. MGen. xxi, 19. Τ · Galat. nr, i9 . nEzech. χι. 46. 
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γουμένως τους αγίους αποστόλους καί εύαγγελιστάς Α 
έκπίπτων ό Ισραήλ. Πλην άπενοσφίζοντο καί ούχ 
έχοντες αυτού, διά τοι τδ τψ θεψ δοκούν καί τήν είς 
Χριστδν άγάπησιν. Καί γούν δ θεσπέσιος γράφει Παύ
λος, ι "Οτι λύπη μοί έστι μεγάλη, και αδιάλειπτος 
οούνη τή καρδία μου. Ηύχόμην γάρ αύτδς έγώ ανά
θεμα είναι άπδ Χριστού, υπέρ τών αδελφών τών συγ
γενών μου τών κατά σάρκα, οιτινές είσιν Ίσραηλί-
ται. > "Απόπεμπτος δέ γενομένη ή τών "Ιουδαίων μή-
τηρ, μακρούς έπλανάτο χρόνους· καί κεκινδύνευκε 
μένάπολέσθαι λοιπδν είς τδ παντελές, άλλ' εί κραυ-
γάσειαν άναβοώντες κατά καιρούς πρδς θεδν, πάντη 
τε καί πάντως έλεηθήσονται. Διανοίξει γάρ αυτών 
τής διανοίας τούς οφθαλμούς, καί δψονται καί αυτοί 
τήν πηγήν τοΰ ζώντος ύδατος, τουτέστι, Χριστόν · 
καί δή καί πιόντες, έν αύτψ ζήσονται. Λουσάμενοί τε g 
καί καθαροί γενήσονται, κατά τήν τού προφήτου 
φωνήν. "Οτι δέ έστι πηγή ζωής δ Χριστδς, σαφηνιεί 
λέγων δ Ψαλμωδός πρδς τδν έν ουρανοί; Πατέρα καί 
θεόν ι "Ως έπλήθυνας τδ έλεος σου δ θεός! οί δέ 
υιοί τών ανθρώπων, έν σκέπη τών πτερύγων σου 
έλπιοΰσι· μεθυσθήσονται άπδ πιότητος οίκου σου, καί 
τδν χειμά£(5ουν τής τρυφής σου ποτιεϊς αυτούς, δτι 
παρά σοι πηγή ζωής. > Ούχ έτερος δέ παρά ταύτην, ή 
ή δόξα καί τδ κράτος, συν τώ άγίψ καί δμοουσίψ 
καί ατελεύτητους αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

Περϊ τον Αβραάμ καϊ τον Ισαάκ. 

α\ c Καί έγένετο μετά τά βήματα ταύτα, δ θεδς 
έπείραζε τδν "Αβραάμ, καί είπε πρδς αυτόν · 
Αβραάμ, "Αβραάμ. Ό δέ είπεν "Ιδού έγώ. Καί είπε· ^ 
Λά6β τδν υ Ιόν σου τδν άγαπητδν, δ ν ήγάπησας, τδν 
Ισαάκ, *αί πορεύθητι είς τήν γήν τήν ύψηλήν, καί 
άνένεγκβ αύτδν είς όλοκάρπωσιν έφ' έν τών ορέων 
ών άν σοι εΓπω. ι Τοιαύτα μέν δή τά θεόθεν διηγγελ-
μένα. *Αμε>[λ[ητίούν ό δίκαιος έπισάξας τήνδνον αυ
τού, καθά γέγραπται, δυοίν δέ μόνοιν οίκέταιν έπεσθαι 
διειπών, καί τδν άγαπητδν άρπάσας υίδν, έπί τήν 
θυσίαν φχετο. Επειδή δέ είς τδν ίερδν εκείνον άφικτο 
χώρον τρίτη μόλις ήμερα , ι Καθίσατε αυτού μετά 
τής δνου, ι τοίς οίκέταις φησίν · ι έγώ δέκαί τδ παι-
δάριον διελευσόμεθα έως ώδε, καί προσκυνήσαντες 
άναστρέψομεν πρδς υμάς. > Έπιφορτίσας δέ τδν υίδν 
τοΙς βίς δλοκάρπωσιν ξύλοις, καί βαδίζειν ούτως άνα-
«είσας, ήκολούθει. Επειδή δέ τδ παιδάριον άνεπυν-
6άνετο τοΰ πατρδς, λέγον · ι Ιδού τδ πύρ καί τά ξύλα, ^ 
πού έστι τδ πρόβατον είς δλοκάρπωσιν; Ό θεδς, 
φησίν, δψεται έαυτψ πρόβατον είς δλοκάρπωσιν, 
τέκνον. > "Αναδειμάμενος δέ τδ θείον εκείνο θυσιαστή
ριον, επισωρεύει τά ξύλα. Συμποδίσαντα δέ καί τδ 
μειράκιον έπ" αύτοϊς, καί δή καί τής μαχαίρας έπει-
λημμένον, αγγέλου διακωλύει φωνή, μή δή χρήναι 
λέγουσα τδ παιδάριον άποσφάττειν αυτόν . έγνωκέναι 
γάρ τδν θεδν ήδη τήν ένυπάρχουσαν αύτψ πρόθεσιν 
αγαθή ν. Είτα κριδν τών κεράτων έξηρτημένον έν 
φντψ Σαβέκ κατιδων δ δίκαιος, άναπληροί τήν θυ
σίαν , άντί τοΰ παιδδς αναφερών αυτόν. Κάτεισι δέ 
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divinus Paulus ila scribit: < Quoniam iristiiia iuihi 
magna est, et continuus dolor cordi meo. Opiabam 
enim ego ipse anathema esse a Christo pro fratri-
bus meis, qui sunt cognati mei secundura carneui, 
qui sunl Israclitse ι Ejecta itaque Judaeorum ma-
ler mullo tempore erravit, et periclitala quidem 
est, ne in universum periret. Caeterom si plorave-
rinl clamantes successu temporis ad Deum, miseri-
cordiam omnino consequenlur. Aperiet enim eorum 
mentis oculos, videbuntque etiam ipsi fontem aquae 
viventis, hoc est Christum, el bibentcs in eo vivent, 
ablutique mundi eflicientur, juxta prophctae vocem-
Quod vero sit fona viu» Cbristus declarat Psalmista, 
dicens ad Patrem coelestera ac Deum: «Quemadmo-
dum mulliplicasti misericordiam tuam, Deus : filii 
autem homiuura in tegroine alarum tuarum spera-
bunt. Inebriabunlur ab ubenate domus tuae et tor-
rente voluptatis tuae potabis eos, quia apud le est 
fons vitae 6°· > Nullus aulem praeler hunc est quam 
Cbristus, per quem et cum quo Deo ac Palri gloria 
et potentia cum sancto, et consubstantiali ipsius,ei 
vivificanle Spiritu in omnia ac sempiterna saecula 
saeculorum. Amen. 
δ Χριστός. Δι' ού καί μεθ" ού" τψ θεψ καί Πατρί 
αύτοΰ καί ζωοποιψ Πνεύματι, είς τούς συμπαντσς 

De Abraham et haac. 

4. cEl factum est post verba baec, Deus tentavii 
Abraham, etdixitei: Abrabam, Abraham. El dixit: 
Ecce ego; 8 3 et dixit: Accipe filium luum dile-
ctum, quem dilexisti, Isaac, et vade in terram ex-
celsam, et offer eum ibi in holocaustum super unam 
monlium, quos tibi dixero β 1 . ι Atque hsec quidem 
divinitus mandata. Justus vero Abrabam incun-
ctanter stralo asino suo, ut ibi scriplum est, duobus 
tantum famulis secum assumplis, acceploque dilc-
cto filio suo Isaac, ad sacrificium ducebat. Postquam 
vero ad sanctum illum locum pervenisset, tertia 
vixdum die dixit famulis suis : c Sedete hic cum 
asino. Ego autem et puer transibimus usque huc, 
et poslquam adoraverinius, reverlemur ad voe. 
Cumque onerasset fllium lignis ad sacrificanduoi 
Decessariis, atque ita incedere jussisset, sequeba-
tur ipse. Gumautem puer palrem suum perconta-
relur, dicens : c Ecce ignis et ligna ; Jibi est ovis m 
holocaustum ? Deus, inquit, providebit sibi ovem in 
bolocauslum, fili. > Exstructo autem divino altari 
congessit ligna; et colligatum filium imposuit eis, 
accipientemque ensera angeli vox prohibet, dicens 
ne mactet fllium, cognovisse enim Deoro bonam 
ipsius intenlionera qua praedilus erat. Yiso deinde 
ariete, qui comibus inler vepres Sabec haerebal, 
vir justus peragit sacriflcium, arielem pro filio 
offerens; atque ita ad famulos suos redit, salvum 
ipsis referens filium ··. » HistoriaR igitur prolixi-
tateni praecidentes, ac veluti in sumiuam contra-

*· Rom. ix, 33. ·· Psal. xxxv, 8. ·· Gen. xxu, i , *. " ibid. 5-19. 
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henles ea quae convcnire videbuntur ad demon- Α ούτως πρδς τους οίκέτας , ύγιά φέρων αύτοίς τδν 
strandum Salvatoris noslri niysterium pcr bsec prae-
iiguratum esse, pro virili explicare ne gravemur. Si 
vero non omnia quae in hisloria continenlur, spi-
rituali contemplalioni conveniunt, nemo damnet. 
Nam in praestantiore historise parte saepenumero 
latet spirilualis inlellcclus, queiuadmodum fere 
odoratissimi in bortis flores, superfluis exterius 
foliis onerantur, quae si quis demat,nudura inveniet 
id quod delectat et juvat. Ad allegorjcum igitur 

υίόν. Τδ μέν ουν τής Ιστορίας έπίΓεμόντες πλάτος, 
και ώς έν βραχεί συνενεγκόντες λόγω τδ λυοιτελούν 
είς άπόδειξιν τού, διά τούτων τδ περί τού Σωτήρος 
ημών προανατυπούσθαι μυστήριον, κατά δύναμιν 
πάλιν τήν εαυτών λαμβάνοντες , έςειπεϊν ούκ δκνή-
σομεν. ΕΙ δέ δή μή πάντα έποιτο λόγω τά έν ταίς 
Ιστορίαις κείμενα, καταιτιάσθω μηδείς. Έν γάρ τψ 
περιττψ τής Ιστορίας πολλάκις κρύπτεται τδ πνευ--
ματικόν * ώσπερ ούν άμέλει καί τά λίαν εύοσμότατα 
τών έν λειμώσιν ανθέων είκαίοις έξωθεν φύλλοις 

Είσίτω δή τοίνυν 
sensum sermo transferatur 
περιχλαινίζεται, άπερ εί τις άποτέμοι, γυμνδν εύρήσει τδ ωφελούν τε καί χρήσιμον. 
ήμίν τής αλληγορίας δ λόγος. 

2. Quod itaque tentatus fuerit Abraham, et filium Β Ρ'· T o °5 ν πειράζεσθαι τδν μακάριον Αβραάμ, 
suuiu dileclum immolare sit jussus, quodque, ut καί θύειν έπιτάττεσθαι τδν υίδν τδν άγαπητδν, δυσ-
\erisimile est, non absque magno animi dolore id 
fuerit aggressus ut pater, et acerrimo natura sti-
mulo ad amorem erga filium concitalus, 8 4 potio-
rem tamen curam babuerit boni quod ea ex re con-
hequerelur, hoc ipsum et quidem aperte admodum 
nobis significat illud a Salvatore nostro dictum: 
c Ita dilexit Deus mundum, ut Filium suum unige-
nitum dederit, ut omnis qui credit in eum non 
pereat, sed habeat vilam aetemam » Si enim 
oporlet etiam humanum quid dicere, ad manifestam 
scnsus demonstrationem, remordebat quodammodo 
Deum ac Patrem, cura Filium proptcr nos ad mor-
tem milteret, tametsi sciebat illum nihil damni 

φορούντα μέν, κατά τδ είκδς, ώς γεννήτορα, καί 
θερμψ τής φύσεως κέντρψ πρδς φιλοστοργίαν νυσσδ-
μενον, προτιμώντα δ* ούν όμως τδ έκ τού πράγματος 
άγαθδν, αύτδ δή πάλιν ήμίν καί σφόδρα σαφώς εκείνο 
δηλοί τδ παρά τού Σωτήρος είρημένον , < Ούτω γάρ 
ήγάπησεν δ θεδς τδν κόσμον, ώς τδν Υίδν αυτού τδν 
μονογενή έδωκεν, ίνα πάς δ πιστεύων είς αύτδν, μή 
άπόληται, άλλ' έχει ζωήν αίώνιον. · Εί γάρ χρή τι 
καί άνθρώπινον είπείν είς άπόδειξιν τού νοήματος 
εναργή, κατεδάκνετο τρόπον τινά πέμπων εί; θάνατον 
δι' ημάς τδν Υίδν δ θεδς καί Πατήρ, εί καί ήδει πει-
σόμενον τών λυπούντων ουδέν , έπεί καί αύτδς ήν 
απαθής ώς θεός. "Ομως δ' ούν τδ έκ τού θανάτου 

passunim, quandoquidem eliam ipse erat impassi- C χρήσιμον εννοώ ν, τήν απάντων, φημί, σωτηρία ν καί 
bilis ut Deus. Verumtamen cum intelligerel utili-
talem quae ex ejus morle manaret, omnium nempe 
salus ac yita, indulgenliam, quae Palri convenit, ei 
postbabuit. Quocirca eliam Paulus ipsuni admira-
tus est, diccns: ι Qui proprio Filio non pepercit, 
sed pro nobis omnibus tradidit iilum 6 V . ι Qua 
cnim in re consislat miraculum amoris, quo Deus 
ac Paler nos est proseculus, nisi quod aliquod etiam 
praeter voluntalem sustinuissc visus sit, tradens pro 
nobis Filium suum ? Tale cnim quid nobis innuit 
Paulus dicens illud : « Non pepercit, > quod nequa-
quam de iis quae fortuilo accidunt dicalur, sed de 
iis tantum, qui magnam aliquam rem patrant, 
quemadmodum in illo : ι Praelcnde funiculos tuos, , 
et clavos tuos corrobora ; adhuc in dcxteris et in 
sinistris dilata > Ilidem : « Fige, ne parcas. > 
Et rursum : rSalva duclos ad mortem, cl qui tra-
buntur ad interitum, liberare ne cesses e*. » Atque 
haec quidem nobis in illud, ι Accipe filium dile-
ctum e T , · dicta sinl. Qui vcro senem comitantur 
famuli duo alquc ad teitiam dicm usque, typus sunl 
duorum populorum vocatorum ad servitutem pcr 
legein, Isracl nimirum et Juda : qui sola Dei ac 
Patris pracepta sequenda esse pulabant, quemad-
iiiodum il l i , Abrabain; nondum cognoscentes Fi-
lium, per qucm oninia, neque Patris b&redem, cu-
jus pulcberrimam imaginem prae se fert parvulus, 
el adbuc in simi patris sui jacens Isaac, nequedum 

M Joan.m,!6; I Joan. iv, 9. " Rpm. V I I I , 32. 
• : Gen. xxii, 2. 

ζωήν, τής πατρί πρεπούσης φιλοστοργίας ήμέλει. 
Διδ δή καί Παύλος αύτδν άπεθαύμαζε, λέγων · c "Ος 
γε τού ίδιου Υίού ούκ έφείσατο, άλλ' υπέρ ημών πάν
των παρέδωκεν αυτόν, ι Έπί τίνι δ* άν γένοιτο δι
καίως τδ θαύμα τής είς ημάς αγάπης τού θεού καί 
Πατρδς, εί μή τι καί τών άβουλήτων έδοξεν ύπομένειν 
παραδούς υπέρ ημών τδν ίδιον Υίόν ; Τοιούτον γάρ 
τοι νοεινήμάς άναπείθει τδ, c Ούκ έφείσατο, · λέγων 
δ Παύλος. "Οπερ ούκ άν έπί τοίς τυχοΰσι (5ηθείη ποτέ, 
άλλ' έπί μόνοις τοίς μεγάλου τινδς κατανεανιευομέ-
νοις πράγματος, ώς έν τώ, ι Πλάτυνον τά σχοινί-
σματά σου, καί τούς πασσάλους σου κατίσχυσον, έτι 
είς τά δεξιά καί είς τά αριστερά έκπέτασον ι Ιτι 
δέ, δτι t Πήξον, μή φείση. ι Καί πάλιν, c *Ρΰσαι 
αγομένους είς θάνατον, καί έκπρίου κτεινομένους, μή 
φείση. > Καί ταύτα μέν ήμίν είς τδ, ι Αάβε τδν υίόν 
σου τδν άγαπητδν, ι είρήσεται. Οί δέ τψ πρεσβύτη 
συμπαρομαρτυρούντες καί συμπαραθέοντες οίκέται 
δύο καί μέχρι τής τρίτης ημέρας, τύπος άν είεντών 
είς δουλείαν κεκλημένων διά τού νόμου δύο λαών, τού 
τε Ισραήλ καί τού *Ιούδα, φημί. Οϊ καί μόνοιςχρή-
ναι τοίς τού θεού καί Πατρδς ακόλουθε ι ν ψοντο δια-
τάγμασιν, ώσπερ εκείνοι τψ Αβραάμ, ούπω τδν δι' 
ού πάντα νοοΰντες Υίδν, ουδέ τδν τού Πατρδς κληρο-
νόμον έπιγινώσκοντες, ούπερ άν είσφέροι καλλίστην 
ήμίν τήν είκόνα, μικρδς καί έν κόλποις έτι τού οίκείου 
πατρδς δ Ισαάκ κείμενος, καί τήν δεσπότη πρέπου-
σαν ούπω φορών έξουσίαν. ΤΗν μέν γάρ καί έστιν 

8 5 Isa.Liv, 2. ·· Prov. XXJV, 41; Psal. LXXXI, 4. 
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άεί Κύριος καί θεδς παντέλειος ό Υιός. Τψ δέ μή Α convenientem Chriato potcstalem gercns. Eratenim, 
πάσιν ύπαρχε ιν καταφανής, κα\ μάλιστα τοίς άνοσίοις 
Ιουδαίοι ς είς μδνην δρώ'σι τήν σάρκα, μικρός τις 
είναι κα\ δ τυχών ένομίζετο. Συμμετρείται δέ πως 
αναλόγως καί ταίς απάντων διανοίαις ή περ\ αυτού 
γνώσις. Καί μικρά μέν έν μικροίς, μεγάλη δέ αύ έν 
μεγάλοις ευρίσκεται. Καί γούν οι μέν προφήταί φα-
σιν, δτι c Μέγας κα\ φοβερός έστιν έπ\ πάντας τούς 
περικύκλψ αυτού, ι τουτέστι, τούς εγγύς αυτού γε-
γονότας διά πολλήν άγαν άγχίνοιαν. Όδίνει δέ καί ό 
Παύλος τινας, ι "Αχρις ού μορφωθή Χριστδς έν αύ-
τοίς. » Τουτέστιν, άχρις άν οί μεγάλοι κα\ ύπερφυείς 
τής θεότητος αυτού χαρακτήρες είς τδν εκείνων 
ήρεμα διαπλάττοιντο νουν. Τδ δέ άκολουθήσαι μέν 
τούς οίκέτας καί μέχρι τρίτης ημέρας, μή μήν 

el est, semper Dominus ac Deus perfectus Filius. 
Ideo vero quod non omuibus conspicuus sit, et 
maxime impiis Judaeis ad solam carnem respicien-
tibus, parrulus quispiam putabatur. Gognilio vero 
ipsius omnium intellectui sequaliter correspondet, 
el parva 8 5 quidem est in parvo, magna vero in 
magnis. Atqui propbeUe quidem dicunt, quod < ma-
guus ac terribilis est super omnes qui in circuitu 
ipsius6*, > boc est, qui circa ipsum sunt per multam 
sagacitatem. Parturit aulem etiam Paulus quosdam 
c donec formetur Ghristus in ipsis e e , > boc est, 
donec magni atque immensi divinilatis ejus cha-
racteres paulalim in eorum mentibus impriinantur. 
Quod vero secuti sint famuli usque ad tertium diem, 

καί έπιτετρά^θαι πρδς τήν γήν άνακομίζεσθαι τήν Β ncque concessam iis fueril, ut ad excelsam et san-
ύψηλήν τε καί ίεράν, καθίζειν δέ μάλλον αύτοίς 
προστετάχθαι μετά τής δνου, τήν διά νόμου πρδς 
θεδν άκολούθησιν τών δύο λαών ύποδηλοί, καί μέχρι 
τού τρίτου παρατείνασαν χρόνου, τουτέστι, τού τε
λευταίου, καθ* δν ήμΤνέπεφάνη Χριστός. Τρισ\γάρ δ 
σύμπαςαίών έκμετρείται καιροίς, παρψχηκότι, φημί, 
καί ένεστώτι, καί μέλλοντι. Ούκούν έν τρίτψ τδ τέ
λος. Έπιδημήσαί γε μήν τδν Χριστδν έν έσχάτοις 
τού αίώνος καιροις, ή θεία λέγει Γραφή. Κατακολου-
θήσας τοίνυν δ Ισραήλ 6ta νόμου τψ θίψ, καί μέχρι 
τών χρόνων τής τού Σωτήρος ημών επιδημίας, ούκ 
ηθέλησε διά τής πίστεως άκολουθήσαι Χριστψ, πρδς 
τδν υπέρ πάντων άναβαίνοντι θάνατον, μάλλον δέ 
καί κεκώλυται διά πολλάς αμαρτίας. Πώρωσις γάρ 

clam lerram conscenderent, at potius jussi sint 
scdere ibi cum asino, duos populos per legem Deum 
sequentes sigoiflcat, ad tertium tempus usque, hoc 
est, postremum, in quo nobis apparuit Christus. 
Tribus enim temporibus universum sseculam me-
timur, praeterito, inquam, prsesenti, et futuro. ln 
terlio igitur tempore finis significatur. Venisse au-
tem Ghristum in ultimis sxculi temporibus divina 
Scriptura ait. Seculus ergo Israel Deum per legem 
etiam usque ad terapora adventus nostri Salvatoris, 
noluil per fldem sequi Gbristum, ad morlem pro 
omnibus subeundam venientem, imo vero prohi-
bitus est ob peccatorum multitudinem. Induratus 
enim est cx parle Israel: quod significatur per asi-

άπδ μέρους γέγονε τψ Τσραήλ · ήτις διά τής δνου C num, qui famulis aderai. Siquidem asinus extremse 
σημαίνεται τής τοις οίκέταις συνούσης τότε. Άλογίας 
γάρ ή δνος τής έσχατης είκών · άλογίας δέ τέκνον ή 
πώρωσις. Τδ δέ, τών οίκετών άπονοσφίζεσθαι μέν 
κα\ άναχωρειν άμα τω υΐψ τδν πατέρα, ώς δέ καί 
είς αύθις έπανήξει λέγειν · ( ι Έγώ γάρ, φησ\, καί 
τδ παιδάριον διελευσόμεθα έως ώδε, κα\ προσκυνή-
σαντες άναστρέψομεν πρδς υμάς,) »^σημαίνει τήν 
πρόσκαιρον άναχώρησιν τού θεού τήν έκ τών υίών 
Ισραήλ, κα\ τήν έπί τέλει τών αΙώνων έπ' αυτούς 
έσομένην ύποστροφήν, οιά τής εις Χριστόν πίστεως 
επιτελούμενην. "Οταν γάρ τδ πλήρωμα τών εθνών 
είσέλθη, τότε πάς Τσραήλ σωθήσεται. Τδ δέ μή λέ
γειν μέν έναργώς τδν μακάρ^ον "Αβραάμ, δτι θύσων 
άνεισι τδν υίδν, πρόφασιν δέ ώσπερ τδ, ι Έο>ς ώδε 

irralionalilatis est typus. Irrationalitalis vero fetus 
est obduratio. Quod vero a famulis separetar, el 
una cum filio succedat paler, quodque rursus re-
versurum se dicat: fEgo enim, > inquil, c et puer, 
transibimus usque huc, et poslquara adoraverimus, 
redibimus ad vos 7 0 , > signiGcat temporariam Dci 
a filiis Israel scparationem, el in consummatione 
seeculorum redilum ad ipsos futurum pcr fidem in 
Cbristum. Quando enim ι plenitudo genlium in-
gressa fuerit, tunc omnis Israel salvabitur 7 1 . ι 
Quod vero bealus Abrabam non aperle dicat, se ad 
sacriflcandum fllium suum conscendere, sed occa-
sionem prslexat : c Transibimus usque buc ; ι 
manifesle significat Judaeorum populos Ghristi my-

διελευσόμεθα, ι λαβείν, σημεϊον άν γένοιτο σαφές τού ^ sterio fidem non adhibuisse. Et verus quidem hac 
μή πεπιστεύθαι τοίς Ιουδαίων λαοίς τδ Χριστού μυ
στήριον. Καί αληθής ήμΤν δ περι τούτου φανείται 
λόγος, όταν Γδωμεν τδν Ίησούν προσλαλούντα μέν 
Ίουδαίοις ώς έν παραβολαίς καί δι* αίνιγμάτων, 
λέγοντα δέ καί πρδς τούς εαυτού μαθητάς · ι Ύμίν 
δέδοται γνώναι τά μυστήρια τής βασιλείας τού θεού, 
τοίς δέ λοιποίς έν παραβολαίς. · Τδ δέ γε παιδάριον, 
τουτέστιν, δ Τσαάκ, τοίς τής δλοκαυτώσεως ξύλοις 
κατεφορτίζετο διά χειρδς τού πατρδς, καί μέχρι τών 
τής θυσίας άφικνείται τόπων. Έπωμάδιον γάρ τδν 
οίκείον φέρων σταυρδν, έξω τής πύλης έπαθεν δ 

de re sermo nobis videbitur, cum videamus Jesum 
Judseos, veluti in parabolis, alloquentem, 86 e t 

per figuras ; ad discipulos autem suos dicenlem : 
« Vobis datum est nosse raysteria regni Dei, reli-
quis vero in parabolis T \ ι Puer vero, hoc est, 
Isaac, lignis ad sacrilicium onerabatur per manum 
pairis, el usque ad locum sacrificii procedit. Chri-
slus enim propriam crucem humeris geslans extra 
porlam passus est, non bumana vi ad passiouem 
coactus, sed ex propria voluntate et decreto Dei 
ac Patris, juxta id quod ipse Pontio Pjlato dixit : 

Psal. Lxxwni, 8. ·· Galal. iv, 19. T e Gen. xxn, 5. 11 Rom, xi, 26. " Matib. xiu, 11 
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« Non baberee adversus me potestatero ullam, nisi Α Χρίστος, ούχ έξ ανθρωπινής Ισχύος βεβιασμένος ε (ς* 
data tibi esset desuper u . > Impositus autem lignis 
Isaac, a morte et passione eximiiur. Aries vero a 
Deo datus in sacrificium ascendit. Erat enim re-
vera quod ex essentia Dei ac Patris ortum erat 
Yerbum in proprio templo, qnod ex Virgine, inquaro, 
ctiam ligno aflixo. Exsislens vero ut Deus, impati-
bilis cl immorlalis, a morte ct passione seipsum 
exeroit. Ascendit autem in odorem suavitatis Deo 
ac Palri per proprium corpus, quod ipse accepisse 
dicittir a Patre, juxta id quod in Psalmis diclum 
e$t, veluti ab ipso : c Sacrificium et oblationem no-
luisti: corpus autem perfecisti mibi, holocausta et 
pro peccalo non postulasli. Tunc dixi: Ecce venio. 
In capite libri scriptum est de me, Ut facerem νό

το παθείν, άλλ' έχ θελήματος οικείου, χα\ βουλής τού 
θεού καί Πατρός, κατά τό είρημένον παρ' αύτοΰ τψ 
Ποντίψ Πιλάτψ, ι Ούκ έχεις κατ* έμοΰ έξουσίαν ού-
δεμίαν, εί μή ήν δε δομένο ν σοι άνωθεν, ι Επιτεθείς 
δέ τοις ξύλοις δ Ισαάκ, καί τοΰ θανάτου καί τοΰ πα
θείν ύποκλέπτεται. Κριός δέ είς τήν θυσίαν αναβαίνει 
θεδσδοτος. Καί γάρ ήν μέν δντως δ έκ τής ουσίας 
τού θεού κα\ Πατρός άναλάμψας Λόγος έν τψ ίδίψ 
ναψ, τψ έκ Παρθένου, φημί, κα\ προσηλωθέντι τψ 
ξύλψ. Ύπαρχων δέ ώς θεός απαθής κα\ αθάνατος, 
καί θανάτου καί πάθους εαυτόν ύπεξάγει· Αναβαίνει 
δέ είς όσμήν εύωδίας τψ θεψ καί Πατρ\ διά τού Ιδίου 
σώματος, δπερ αύτδς είληφέναι λέγεται παρά τοΰ 
Πατρός, κατά τό έν Ψαλμοίς είρημένον ώς παρ" αύ-

lunlatem tuam, Deus meus, volui 7 \ > Quod vero Β τοΰ· ι θυσίανκα\ προσφοράν ούκ ήθέλησας, σώμα 
qu» Ίχι historia, quam prae manibus habemus, con-
linentur, pulchre admodum ad Cbristura referan-
Uir, lestabatur ipse dicens : < In capite libri scri-
ptum est de me.» Totum enira Moysis volamen in 
quinque libros estpartitum. Capui autem quodam-
modo et principium totius voluminis est Genesit, 
in qua baec de eo scripla sunt. Quod vero rursum 
capul, in sacris Libris principium signiflcet, facile 
constiterit ei, qui illud a Paulo dictum intellexerit: 
c Quiaomnis viri caput est Chrislus, caput aulem 
mulieris vir, caput autem Cbristi, Deus > Prin-
cipium enim viri est Chrislus, quippe qui eum a 
non esse ad esse perduxerit. Principium vero rur-

δέ κατηρτίσω μοι, ολοκαυτώματα, καί περ\ αμαρτίας 
ούκ εύδόκησας. Τότε εΐπον Τδού ήκω. Έν κεφαλίδι 
βιβλίου γέγραπται περί έμοΰ · Τού ποιήσαι τδ θέλημα 
σου ήβουλήθην. » "Οτι δέ τά έκ τής προτεθείσης 
ήμίν ίστορίας καλώς δή λίαν είς Χριστόν άνοισθήσε-
ται, μαρτυρήσει πάλιν αυτός που λέγων · c Έν κεφα
λίδι βιβλίου γέγραπται περί έμού. ι Βιβλίον γάρ 
πενταμερές δλον έστί τό Μωσέως σοφώτατον σύγ
γραμμα. Κεφαλή δέ ώσπερ καί αρχή τοΰ βιβλίου 
παντδς, ή έπίκλην Γένεσις^ έν ή ταύτα γέγραπται 
περί Χρίστου. *Οτι δέ πάλιν ή χεφαΛτ\ τήν αρχήν 
παρά ταϊς θείαις σημαίνει Γραφαίς, πληροφορηθήση 
καλώς, εκείνο συνιείς, δπερ δ Παύλος φησιν · «"Οτιπερ 

-sus mulieris vir, propter id quod dictum est, et παντδς ανδρός ή κεφαλή, δ Χριστός έστιν.Κεφαλή δέ 
<%»AWA ΓΑΛΙΙΙΙΜ « . Ι η ο 4 «rsitottiliii» m i i l i m * /1111« η ν νιι*Λ U H U M I U V ^ AAH4#V 1Γ»ΜΑΜ> Μ V « I M « . 1 Λ Δ . / . . 1 Α . . . 1 . yere factum : «Ipsa vocabitur mulier, quia cx viro 
4psius assumpla cst ".-> Christi autem principium 
Deum ipsum esse ait; siquidem ex ipso seclindum 
naturam csl Filius, ct principium habet Patrero 
principio carentem, 8 7 sempiterne alioqui cum 
ipso coexsistens. 
είναί φησι τδν θεδν, έπείπερ έξ αύτοΰ κατά φύσιν εστίν δ Υίός, καί αρχήν άναρχος έχει τόν γεννήσαντα, 
μετά καί τού συνυπάρχειν άίδίως αύτψ. 

3. Oplime igilur, mea quidem sententla, buic 
bisloriae Christi mysterium accommodabitur. Ego 
vero censeo divinum Abraham sumine nobis admi-
randum, summisque laudibus evebcndum esse; 
praeterea divini arliiicii profunditatcm accurate con-
giderandam. Tenlabalur enim divinus Abrabam, non 
ignorante Deo eveDtum rei : neque enim quidquam 
lateat mentem omnium consciara. Idcirco etiam 
Deus dixit : c Quis est bic, qui celat me consiliutn, 
contincns autem verba in corde me pulal latere77? t 
Et per Tocem Isaise rursum : « Quia ego sum Deus, 
et non cst alius prater mc T S , annunlians prius 
novissima priusquam fiant, etsimul complcta sunl. > 
Absurdum itaque in primis judicandum faerit, ar-
bilrari Deum totius universi futura ignorare, ideo-
que tentare Abrabam. Caeterum neccssarium erat 
non in sola Dei cognitione justi caput Hluslrari, scd 
ipsius laudem, praclarissimis rebus teslatam om-
ninm cognitione approbationeque celebrari. Opor-

"Joan. xix, \ \ . n Psal. χχχιχ, 0 ; Hobr. x, 7. 
xxxvm,2. rt lsa. XLV, 18-2·? 

γυναικός, δάνήρ. Κεφαλή δέ Χριστού, δ θεός.· Αρχή 
μέν γάρ τοΰ ανδρός ό Χριστός, ώς έκ τού μή δντος 
είς τό είναι παρενεγκών. Αρχή δέ πάλιν εστίν τής 
γυναικός δ άνήρ, διά τδ είρημένον τε καί αληθώς 
πεπραγμένον ι Αύτη κληθήσεται γυνή, δτι έκ τού 
ανδρός αυτής ελήφθη, ι Χριστού δέ αρχήν, αύτδν 

γ*. "Αριστα μέν ούν, χαθάπερ έγψμαι, τοίς τής 
ίστορίας λόγοις έφήρμοσται τό μυστήριον. Χρή δέ, 
οίμαι, λοιπόν έξαισίψ θαύματι κατακαλλύνεσθαι πρδς 
ημών τόν θεσπέσιον Αβραάμ, καί τοϊς είς άκρον 

D έπαίνοις εύκλεά τοις απανταχού καί περίοπτον άνα-
δείκνυσθαι. Καί πρός γε δή τούτψ περιαθρείσθαι 
σαφώς τής θείας εύτεχνίας ήμίν τό βάθος. Έπειρά-
ζετο γάρ δ θεσπέσιος Αβραάμ, ούκ ήγνοηκότος θεού 
τό έσόμενον. Αάθοι γάρ άν ουδέν τδν πάντα είδότα 
νούν. Τοιγάρτοι καί έφασκε· ι Τίς ούτος δ κρυπτών 
με βουλήν, συνεχών δέ βήματα έν καρδία, έμέ οΓεται 
κρύπτειν; ι καί διά φωνής Ήσβΐου πάλιν · ι "Οτι 
έγώ είμι ό θεδς, καί ούκ έστιν έτι πλήν έμού. Άναγ-
γέλλων πρότερον τά έσχατα πρίν αυτά γενέσθαι, 
καί άμα συντετέλεσται. ι Ούκούν άπόπληκτον κομιδή, 
καί έν τοίς άγαν άπηχεστάτοις καταλογιούμεθα φρο-
νούντες ορθώς, τό ήγνοηκέναι μέν οίεσθαι τά έσόμενα 
τόν τών δλων θεόν, πειράζειν δέ διά τούτο τόν 
Αβραάμ. Άλλ' ήν άναγκαίον , μή έν είδήσει μόνη 

7 e I Cor. ΧΙ, 3; Epbes. ν, 23. ' · Gen. ιι, 23. " Job 
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τή παρά θεψ τήν τοΰ δικαίου καταλαμπρύνεσθαι , 
κεφαλήν εύκλεεστάτην δε μάλλον καταπλουτήσαι 
τήν εύκλειαν, κα\ έν ταίς απάντων γνώσε σι διά πεί
ρας αυτής έφ' δπασι τοίς άρίστοις μεμαρτυρημένη ν 
Έδει καί διά τών ιερών βοάσθαι Γραμμάτων, δτι πλεί
στον δσον έν αύτφ τδ εύήνιον, καί τών θεσπισμάτων 
πολύς ήν δ λίγος, μάλλον δέ τδ υπερτερούν ουδέν. 
*Ηκε δέ είς τοΰτο γνώμες τε καί προθυμίας, ώς καί 
αυτής άλογήσαι τής είς τέκνον αγάπης, καί τήν τής 
παιδοκτονίας μή καταδείσαι γραφήν. Καί τδ γε πα-
ραδοξότερον, έν αύτώ προσεδδκησε πατήρ έσεσθαι 
πολλών εθνών. Άλλ" ήδει καί άψευδούντα πρδς τούτο 
θεδν. Είτα προσεκδμιζεν είς θυσίαν τδ παιδάριον, ούκ 
έν άπογνώσει γεγονώς τών έπηγγελμένων, άλλά 
ταίς τοΰ Δεσπδτου δυνάμεσιν άναθείς, τδ δπως άν 
είδείη πληροΰν τδ ώμοσμένον. Καί ούκ άκερδές τδ 
χρήμα αύτψ, καίτοι διά πείρας ίόντι τής ούτω πικράς. 
Έδιδάσκετο γάρ ώς άπδ γε τοΰ μέλλοντος συμβαί-
νειν, τής έκ νεκρών αναστάσεως τδ λόγου παντδς 
πέρα καί άξιάκουστον θαΰμα, καί προσέτι τδ σεπτδν 
χαί μέγα τής ενανθρωπήσεως τοΰ Μονογενούς μυ
στήριον. Καί γοΰν δ θεσπέσιος Παύλος, ι Πίστει, 
φησί, προσενήνοχεν "Αβραάμ τδν Ισαάκ πειραζδ-
μενος, καί τδν μονογενή προσέφερεν δ τάς επαγγε
λίας άναδεξάμενος. Πρδς δν έλαλήθη· Έν "Ισαάκ κ>η-
θήσεταί σοι σπέρμα · λογισάμενος δτι καί έκ νεκρών 
έγείραι δυνατδς δ θεδς, δθεν αύτδν καί έν παραβολή 
έκομίσατο. ι Επειδή γάρ έμελλε κατά καιρούς δ 
θεδς καί Πατήρ, 0ίζ*αν ώσπερ αύτδν καί γένεσιν 
μυρίων δσων άποφαίνειν εθνών, τεθνεώτο; υπέρ τού 
κόσμου τοΰ Εμμανουήλ. ταύτητοι διά πείρας αυτής 
χρησίμως δ δίκαιος έδιδάσκετο τοΰ θεού καί Πατρδς 
τήν ΰπερφυά καί άφραστον είς ημάς αγάπησιν · δς 
γε c τοΰ Ιδίου Υίοΰ ούκ έφείσατο, ι καθάπερ ήδη 
προείπομεν , c άλλ' υπέρ ημών πάντων παρέδωκεν 
αύτδν > τών έν πίστει δεδικαιωμένων, καί είς τέκνα 
λελογισμένων τού προπάτορος "Αβραάμ. ΕΙ γάρ τι 
χρή καί τών ανθρωπίνων διατεκμήρασθαι, φαίην άν 
δτι φορτικόν τε καί δύσοιστον τψ μακαρίφ, γέγονεν 
"Αβραάμ τδ προστάξαι θεδν καταθύειν τδν "Ισαάκ. 
Πώς γάρ οΓει διακείσθαι τότε τδν τούτο δράν έπιτε-
ταγμένον; Άνήρ είς γήρας έληλακώς βαθύ, ένα καί 
όψιγενή πλουτήσας υίδν , παρηρημένος τψ χρόνψ τδ 
καί έτερων δύνασθαι γενέσθαι πατήρ, άφηλ[ι]κεστέ-
ραν δέ καί αυτήν έχων τήν συνψκισμένην (ήν γάρ καί 
αυτή πρεσβύτις ή Σά^α), τδν ούτω τριπόθητον άπο-
σφάττειν υίδν άμελ[λ]ητί προσετάττετο, τδν μονογενή 
καί πολύευκτον. Ποία γάρ δύνασθαι χειρί προσεδό-
κησεν δ πρεσβύτης, κατωθήσαι μέν τοΰ μειρακίου τδ 
ξίφος, τήν δέ ούτως έλεεινήν κατά τοΰ Ιδίου γεννή
ματος τολμήσαι σφαγήν; ΤΑρ" ούν ούκ έννοείν άκό-
λουθον, δτι πικρδς καί δριμύς εννοιών δχλος τήν τοΰ 
δικαίου ψυχήν άφορήτως κατεληίζετο; Καί ποτέ μέν 
ή φύσις είς φιλοστοργίαν κατεβιάζετο * ποτέ δέ τδ 
θείον έδυσώπει χρησμψδημα, καί τάχα που πρδς 
άβούλητον εύπείθειαν ώς έξ ανάγκης έκάλει. Μέγα 
δή ούν αληθώς τδ τοΰ δικαίου θαύμα, καί παντδς 

GENESIM LIB. ΠΙ. U& 
lebat eliam sacrarum Litteraram praxonio sum-
mam ejus obedientiam decantari, quodque divino-
rum praeceptorum magnam ralionein habuerit, imc 
quod nihil prius illis dixerit. Ita enim affectus fuil, 
adcoque prompto animo, ut ipsum eliam erga fi-
Hum amorem neglexerit, utque filii sui csedem noa 
vereretur. El quod magis mirandum, in ipso spera-
bat paler fieri multarum gentium. Caeterum sciebat 
Deum mentiri non posse. Deinde adduxil filium ad 
sacrificium, non de promissionis veritate ambigens, 
sed ad Domini potestatem referens, quanam ratione 
jurijurando suo staret. Neque vero iufrugifera res 
ei fuit, tenlatio cum tanla accrbitale conjuncta. 
Edoctus enim est, veluti ex eo quod eventurum erat, 
resurrectionis a mortuis omnem ralionem supe-
rans alque stupendum miraculum : praeterea vene-
randum atque ingens incarnationis Unigeniti mystc-
rium. Uude et divinus Paulus : c Fide, inquit, 
obtulit Abrabam Isaac cum tentaretar, el unigeni-
tum offerebat, in quo susceperat repromissiones 
(ad quem diclum est: Quia in Isaac 8 8 vocabitur 
tibi semen), arbitrans quia et a mortuis suscitare 
potens est Deus, unde eum et in parabolam acce-
pit ™. > Gum enim successu temporis Deus ac Pa-
ter ipsum veluti radicem ac principium innumera-
rum gentium ostensurus esset, morluo pro mundo 
Emmanuele, idcirco per banc tentationem, utiliter 
doctus est justus Abrabam immensum atque ineffa-
bilem Dei ac Patris erga nos amorem; qui rproprio 
Filio non pepercit,» queraadmodum supra diximus, 
ι sed tradidit eum pro omnibus nobis •· > per fidem 
justificatis, et in filios patris Abrahae ascripiis. Si 
enira oportet etiam bumano more loqui, oquidcm 
dixcrim grave admodum atque arduum beato Abra-
hae fuisse Dei de sacrificando filio suo praceptum. 
Quo pacto enim pulas affectum fuisse, cum boc illt 
imperatum essel? Vir enim erat affecta aetate, uni-
cum babens et quidem in seneclute sua natum fi-
lium, cui praeterea aetas omnem gignendi spem 
ademerat, seniorem etiam habens uxorem (erat enim 
etiam Sara gravis annis). Is itaque filiura impense 
cbarum absque ulla cuncialione occidere jubetur 
unigenitum, multisque votis optalum. Quali vero 
manu putabat senex ensem in pueri jugulum immit-

, tere, adeoque miserandam filii caedem patrare? An 
Don itaque consentaneum rationi fuerit acerbam 
cogilationum turbam cum justi animo esse impor-
tune colluctatara? subinde qdidem natura eum ad 
amorem, qui filiis debetur, impellente : at rursuin 
divino praecepto amorem illum reetingenle, et ad 
obedientiam veluti ex necessilate quadam rapiente. 
Magnum itaque revera est justi miraculum, orani-
que laude superior pietas. Obtulit enim rationalcm 
vicliraam, naturse legibus valedicens, et inevitabilcs 
amoris erga liberos stimulos proculcansr, omniaqne 
terrena amori erga Deum poslponens. Idcirco etiam 
gloria affeclus est, et amicus vocatns Dei, et tanderu 

u Hebr. xi, 17-20. e e Rom. vm, 32. 
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quod speravil supra spem eVenit. Factus enim est Α επαίνου λοιπόν τδ θεοφιλές. Προσεκόμιζε γάρ τδ λο-
multarum atque adeo innumerabilium gentium pa- γιχδν ίερείον, καί τοίς τής φύσεως νόμοις έ^ώσθαι 
ter in Christo, per quem et cum quo Deo ac Patri φράσας, καί τής απαραιτήτου φιλοστοργίας πατήσας 
gloria cum sancto Spiritu in saecula sjeculorum. τδ κέντρον, χα\ τών επιγείων ουδέν τή είς θεδν άντι-
Araen. παρεξάγων αγάπη. Τοιγάρτοι καί δεδόξασται, κα\ 
φίλος εκλήθη θεού. Κα\ είς πέρας αύτψ τδ προσδοκηθέν, τά τής ελπίδος έκβέβηκε. Γέγονε γάρ πολλών 
καί αναρίθμητων εθνών πατήρ έν Χριστψ. Δι' ού καί μεθ' ού τψ θεψ καί Πατρί ή δόξα συν άγίψ Πνεύ
ματι είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

8 9 &e Isaac et Rebecca. 

i . Justificatis per Christuni, unitatemque cum 
ipso per parlicipalionem Spirilus sancti iu bene-
placito Patris consecutis, sapiens Paulus ita scribit: 
ι Despondi enim vos uni viro virginem castam 
exbibere Christo **. ι Bcati enim apostoli vcluti 
pronubi exstiteruot, ct cos qui remoli erant, prope 
statuerunt tanlum non conglulinantes Christo, spi-
ritusque unitate colliganles. Et asciscet quidem sibi 
ipsi Ecclesiam Cbristus, crigcnle ipsam, ac tanlum 
non offerente Deo acYatre proprioque Filio despon-
dente. Caeterum quod mediantibus sanctis, nemo 
dubilaverit. Siquidera divinus David praecinens no-
bis mysteriuni, ad ipsam alicubi ait : < Audi, filia, 
et vide, et inclina aurem luam, ct obliviscere popu-
lum tuum, ct domum patris tui, quoniam concupi-
vit rex pulchritudinem tuam ; quia ipse est Doini-
nus tuus, et servics ei M . » Testatus cst autem 
ctiam Paulus, ut modo dixi, veluti« sponsam quam-
dam exbiberi Christo 8 8» fideles. Alqui venerandum 
adeo alque admirandum myslerium nihilominus 
quam in nobis etiam in hoc rursus quispiam videat. 
Scriplum est eniui: « Erat aulem Abraham senior 
proveclus diebus, el Doiuinus benedixil Abraham per 
omnia. Et dixil Abrabam servo suo scniori domus 
81KE, principi suorum omnium: Pone manum tuaro su-
per femur meuni, et adjurabo le per Dominum Deum 
coeli, elDeura terrce, ut non accipiasuxorcm filio meo 
Isaac de filiabus Cbananaeorum, cum quibus ego ba-
bilo inter ipsos; sed in lerram meam.ubi natus sum 
ego, ibis, et in tribum mearo, et accipics uxorem filio 
meo Isaac, inde 8 \ ι Cum ilaque haec praecepisset 
Abrabam, juravit quidem siaiim servus, imponens 
manum femori doraiui sui. Ex quo intelligere licet 
ipsum toti generationi, quae ex ipso oritura esset, 
juramenlum praesiitisse. Oneratis itaque decem ca-
melis multis divitiis Abraham, abiit velociter in 
Mesopotamiam, venilque io civitatem Nacbor, 9 0 
et quiescere fecil camelos extra civitatem apud pu-
tcum aquae, de vespere quando egrediuntur aqua-
trices. Cum igitur eo pervenisset, oravit Deum ut 
ipsi viam aperiret, oslenderetque virginem pulcbram 
atque hospitalem, quaeqoe impigra esset ad amo-
rem exbibendum. « Erit enim, inquit, virgo cui 
cgo dixero : Inclina bydriam tuam ut bibam, et 
dixerit mibi: Bibe, et camelos luos polabo, donec 
utique cessent bibentes, hanc praeparasti servo tuo 
Isaac M . » Venit itaque slatim puella decora aspectu 

Uepi του Ίσαάχ χαϊ της 'Ρεβέχχας. 

α'. Τοις έν Χριστώ δεδικαιωμένοις, κα\ τήν πρδς 
αύτδν ενότητα διά τού μεταλαχειν αγίου Πνεύματος 
έν ευδοκία Πατρδς έκπεπλουτηκόσιν, δ σοφδς έπι-
στέλλει Παύλος · ι Ήρμοσάμην γάρ υμάς έν\ άνδρί 
παρθένον άγνήν παραστήσαι τψ Χριστψ. ι Κλήτορες 

Β γάρ ώσπερ καί νυμφαγωγοί γεγόνασιν οί μακάριοι 
μαθηταί, τούς έτι μακράν ποιούντες εγγύς, κα\ μο-
νονουχί κολλώντες Χριστψ , καί τή τού πνεύματος 
ενώσει συνδέοντες. Καί παραστήσει μέν έαυτψ τήν 
Έκκλησίαν Χριστός · δ.ανιστάντος αυτήν, μονονουχ\ 
δέ καί προσάγοντος, τού θεού καί Πατρδς, κα\ τω 
ίδίψ κατεγγυώντος Υίω, πλήν δτι μεσιτευόντων αγίων 
ούκ άν ένδοιάσειέ τις. Ό μέν γάρ θεσπέσιος Δαβ\δ 
προαναφωνών ήμίν τδ μυστήριον, πρδς αυτήν πού 
φησιν ι "Ακουσον, θύγατερ, καί ίδε, καί κλινον τδ 
ούς σου, καί έπιλάθου τοΰ λαού σου κα\ τού οΓκου τοΰ 
Πατρός σου · Οτι έπεθύμησεν δ βασιλεύς τοΰ κάλ
λους σου · δτι αυτός έστι Κύριος σου, καί προσκυνή-
σεις αύτψ. ι Διωμολόγηκε δέ καί δ Παύλος, καθά-
περ έφην άρτίως , οΤά τινα νύμφην παρασταθήναι 

^ Χριστψ τούς πεπιστευκότας. 'Αλλά τδ ούτω σεπτδν 
καί άξιάκουστον αληθώς μυστήριον κατίδοι τις άν 
ουδέν ήττον ημών καί τψδε δή πάλιν. Γέγραπται 
γάρ , δτι καί ι Αβραάμ ήν πρεσβύτερος προβεβη-
κώς ήμερων, καί Κύριος ευλόγησε τδν "Αβραάμ κατά 
πάντα. Καί είπεν Αβραάμ τψ παιδί αύτοΰ τψ πρε-
σβυιέρψ τής οικίας αύτοΰ, τψ άρχοντι πάντων τών 
αυτού · θές τήν χείρα σου έπί τδν μηρόν μου , καί 
έξορκιώ σε Κύριον τδν θεδν τού ουρανού , καί τδν 
θεδν τής γής , ίνα μή λάβης γυναίκα τψ υίψ μου 
Ισαάκ άπδ τών θυγατέρων τών Χαναναίων, μεθ" ών 
έγώ οικώ έν αύτοίς. Άλλ' είς τήν γήν, ού έγενόμην, 
πορεύση καί εις τήν φυλήν μου. Καί λήψη γυναίκα 
τψ υίψ μου "Ισαάκ εκείθεν, ι Ταύτα τοιγαρούν προσ-

D τεταχότος τοΰ Αβραάμ , διώμνυτο μέν ό οίκέτης 
παραχρήμα , τψ μηρψ δεσπότου τήν χείρα έπιτι-
θείς. At" ού παρέσται νοείν τδ μονονουχί κατά πάσης 
τής έσομένης έξ αύτοΰ γονής πεποιήσθαι τήν όρκω-
μοσίαν. Έπαναθέμενος δέ καμήλοις δέκα πολλά τών 
"Αβραάμ αγαθών, άφικνείται δρομαίος είς τήν μέσην 
τών ποταμών. Καί καταίρει μέν είς πόλιν Ναχώρ · 
δκλάζει δέ τάς καμήλους έξω τής πόλεως παρά τδ 
φρέαρ τού ύδατος, τδ προσοψέ ή νίκα εκπορεύονται 
αί ύδρευόμεναι. Άφικόμενος δή ούν έκείσε, θεδν 
έλιπάρει λοιπδν άνευρΰναι τήν δδδν, καί καταδεϊξαι 
παρθένον εύδρανή καί φιλόξενον, καί δκνου τού βλέ
ποντος είςάγάπην κρείττονα, ι "Εσται γάρ, φησίν, ή 
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παρθένος, fj έάν έγώ ειπώ, 'Επίκλινον τήν ύδρίαν σου Α pulcherrimaque \irgo, Rebecca, inquam. Petenti 
!να πίω,, κα\ είπη, Πίε , κα\ τάς καμήλους σου πο-
τιω, Ιως άν παύσωνται πίνουσαι, ταύτην ήτοίμασας 
τφ παιδί σου Ισαάκ. · Άλλ' ήκεν ούκ είς μακράν ή 
καλή τφ είδει καί ευπρεπέστατη παρθένος, φημί δή, 
"Ρεβέκκα. Έξαιτούντι δέ πιείν, προσήγεν έτοίμως. 
Έπηγγέλλετο δέ και αύτάς ποτιείν τάς καμήλους, 
καί είς έργον ήγετο τά έπηγγελμένα. Συμβάλλει δή 
ούν δ οίκέτης εντεύθεν, ώς αύτη λοιπδν εΓη, καί ούχ 
έτερα. Τοιγάρτοι ψέλλιά τε καί ένώτια λαβών, προσ -
εκόμιζε τή νεάνιδι. Ή δέ οίκοι παρελθείν, ίπεσθαί 
τε αυτή παραχρήμα προσέταττεν. Ού γεγονότος, 
ξενίζεται μέν αυτού , λαμπράν δέ διήγησιν τού ίδίου 
δεσπότου τδν πλούτον ποιείται. Προσετίθει δέ, δτι ένα 
καί άγαπητδν έχων υίδν τδν Ισαάκ, πάντα δέδωκεν 

vero potum, promptissime dedit; promisit vero so 
etiam camelis potum daturam, stalimque promissa 
exsequUur. Cplligit veroex his indiciis scrvus ipsain 
esse, neque aliam. Acceplis igitur armillis et in-
auribus, dedit puellae. Illa vero ut domum suara 
eat, ipsamque sequatur, monct. Quo facto excipilur 
ibi hospitio, et insignem de domini sui divitiis nar-
rationem instituit. Adjecifc vero quod, cum unicum 
et cbarum imprimis haberet filium Isaac, ipsi om-
nia dederit, quodque cjus omnium sitdominus. Post-
quam vero pronubus disccdere voluit nna cum 
puella, inlerrogant Rebeccam, an cum eo ire velit, 
et an libenter disccdat. Ipsa vero prompte annuit. 
Isaac autem ad se adductam in domum suara laetus 

αύτψ, καί δεσπόζει τών δλων δ νεανίας. Επειδή δέ Β inducit, consolatusque est vehemenler, etiamsi ma-
άποτρέχειν ήθελεν δμού τή νεάνιδι λοιπδν δ νυμφ-
αγωγδς, διερωτώσι 'Ρεβέκκαν εί συμβαδιείται τψ 
κεκληκότι, καί άσπαστήν ποιήσεται τήν άποδρομήν. 
Ή δέ κατανεύει προθύμως. Άφιγμένην δέ ούτως, 
είσοικίζεται μέν εθελοντής ήδη δ Ισαάκ · παρεκλήθη 
δέ ούτως σφόδρα, καίτοι τεθνεώσης αύτώ τής μητρός. 

ter ipsius morlua fuerit. Longus itaque est bisloriae 
serrao. Caeterum nos eura in summam redigentcs, 
quod satis est diximus. Spiritualem igitur sensum 
artificiose inquiramus, cl mysterii typum veluli 
obscuris quibusdam umbris involulum indagemus, 
veritatemque eruamus. 

Μακρδς μέν ούν καί πολύς τής ίστορίας δ λόγος. Πλήνέπιτεμόντες ώς ένι ταύτην, διαρκώς είρήκαμεν. 
'Πκέτω δέ ούν τής θεωρίας ή δύναμις έπί τδ λίαν εύτεχνές, καί τδν τού μυστηρίου τύπον άναδεικνύτω 
πάλιν, ώς έν άμυδραίς μέν έτι σκιαίς, πλήν ώδίνοντα τήν άλήθειαν. 

β'. Ούκ ήξίωσεν "Αβραάμ έκτων θυγατέρων Χα- 2. Dedignatus esl Abrabam dilecto filio suo, Isaac 
ναάν άρμόσαι γυναίκα τψ ήγαπημένψ , φημί δή, τψ nimirum, uxorem ex filiabus Ghananseorum dare, 
"Ισαάκ · άλλ' είς τήν τών είδωλολατρούντων χώραν sed in regioncm idololatrarura proprium suum ser-
τδν γνήσιον άπστρέχειν έκέλευεν οίκέτην, φροντιούντα «4rum emisit, qui uxorem maxime illi convcnienleni 
γυναικός τής δτι μάλιστα πρεπωδεστάτης αύτψ. Ού Q quaereret. Neque enim voluit Deus ac Pater, Judaeo-
γάρ ήθέλησεν δ θεδς καί Πατήρ τήν τών "Ιουδαίων rurn Synagogam Ghristo copulare, qui in Isaac si-
Συναγωγήν συνάψαι Χριστψ, δς έν Ισαάκ σημαίνε
ται. 'Οψιγενής γάρ δ Ισαάκ καί αγαπητός. Πέ-
φηνε δέ καί έν έσχάτοις καιροίς δ Χριστδς, καί έστιν 
ήγαπημένος, τέρψις τε καί άγαΛΑΙασμα· ερμη
νεύεται γάρ ούτως δ "Ισαάκ. "Οτι δέ Χαναναίοι 
τύπος άν νοοΐντο τών έξ Ισραήλ, σαφές άν γένοιτο, 
καί μάλα ^αδίως,ώς άπό γε τής τού ονόματος ερμη
νείας. Χαναναίοι γάρ, έτοιμοι πρδς ταπείνωσιν. Τίσι 
δ* άν πρέποι τδ μέλλειν έλθείν εις ταπείνωσιν, μάλ
λον δέ ήδη καί ήκειν, πλήν δτι τοίς Ίουδαίοις; Τε-
ταπείνωνται γάρ. τής έν Χριστψ δόξης ώλισθηκότες, 
καί είς πάν δτιούν τών έκτοπων κατε^ιμμένοι. 
Ούκούν ούκ έκ Χαναάν, άλλ" έκ μέσης τών ποτα-

gniflcatur. Sero enim nalus et dilectus est Isaac. 
Apparuit autera eliam in ultimis temporibus Chri-
stus, etest dilectus, ι delectalioque et exsullatio; > 
hoc enim interpretatur Isaac. Quod vero Cbananaii 
9 1 iypus sint Israelilarum, manifestum fuerit, ct 
quidem facile admodum ex nominis interpretalione. 
Ghananaei enim parati ad humiliationcm. Quibus 
enim conveniat ad humiliationem ire, aut polius 
pervenire, quam Judaeis? Uumiliali siquidem sunl 
excidentes a gloria Dei, et in quaevis absurdissima 
prolapsi. Quocirca non ex Gbanaan, sed ex Mesopo-
tamia, sponsa Isaac. Nara, ut dixi, non ex Judaeb 
sed ex gentibus Ecclesia spiritualiter Gbrislo est 

μών Ισαάκ ή νύμφη. Ώς γάρ έφην, ούκ έξ Ίου- D copulata. Caelerum per voluntatem Patris, intcrce-
δαίων, άλλ' έξ εθνών ή συνηρμοσμένη τψ Σωτήρι 
Χριστψ πνευματικώς Εκκλησία. Πλήν, διά βουλής 
τού Πατρδς, μεσολαβούντων οίκετών τών δτι μάλιστα 
πιστών καί γνησίων, ίνα νοώμεν τούς μαθητάς, οί 
καί ταμίαι γεγόνασι καί οικονόμοι τών Χριστού 
τού θεού μυστηρίων μονονουχί δέ καί έν χερσίν 
έχοντες πάντα τά έν τψ οίκψ αύτοΰ. Ούτοι καταλε-
λοιπότες τήν Ιουδαία ν, καθάπερ άμέλει καί δ τοΰ 
Αβραάμ οίκέτης τήν Χαναναίαν, είς τήν τών είδω- * 
λολατρούντων χώραν κατέβαινον, αναθεμένοι τρόπον 
τινά τά έκ τοΰ θεού καί Πατρδς αγαθά, καί πλήρη 
μέν έχοντες τδν νούν σοφίας τής άνωθεν, έπίμεστοι 

dentibus interira servis maxime fidelibus, ul intel-
ligamus discipulos, qui c dispensalores alque ad-
roinistratores fuerunt mysleriorum Ghrisli > in 
quorum manu tantum non sunt omnia, quae in aedi-
bus ipsius. Hi relicta Judaea, quemadmodum fcre 
Abraba3 servus regione Ghananaeorum , ad idolo-
lalras sese contulerunt, gestanles quodammodo Dei 
ac Patris bona, ac coelesti sapienlia mentem refer-
tam habenles, ac Spiritus sancli dopis pleni. Anim-
adverte autem quo pacto servi Abrabae nomen non 
exprimilur, ut in omnes fideles ac probatos disei-
pulos ministerii typus extendatur. Et quievit qut 

• • I Cor. iv, i . 
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dcm ille ad puteum aquae sub vesperura, precibus-
que Dei auxilium invocavit, el ad aquam virginem 
probare voluit. Venerunt autem etiam sancti disci-
puli ad genlium regiones sub vesperum, boc est, in 
ullimis saeculi temporibus, et ad aquas spiritualem 
virginem probarunt. Accommodalissima enim est, 
optimeque comparata Ecclesia ad bauriendum vi-
vificantem sermonem ex fonlibus Salvaloris, sicut 
scriptum est 8 T . Habet autem uberrime quod ad 
raentis habilitatem perlinet, ad suppedilandum aliis 
quae vilam praebent. Dedit enim Rebecca potum 
ipsi servo el camelis. Ac servus quidera typus fuerit 
nunc Israelitarum. Homines enira legem babenles 
psedagogum Christique mysterium adhuc in umbris 
latens8S, non omnioo tamen disciplina sacrorum de-
stituti sunt : gentesvero, nihil a juraentis ralionis 
expertibus differentes, roerito camelis comparata? 
sunt. Immundum enim secundum legem hoc ani-
mal est. 92 Hujusmodi vero omnino sunt, qui 
Deum naluraliler ac vere exsistentem non cogno-
ecunt. Abunde igilur Ecclesise suppetit ad irrigai*-
dum sacris ac divinis fluentis eos, qui ex Judaeis 
orti sunt, ad amorem in Christum amplectendum, 
lum eos qui ex gentibus vocati sunt. Cum vero 
discipuli virginem talem sunt conspicali, inauribus 
tlatim decorarunt, et quidem auribus ornalum ad-
diderunt, boc est, splendidam oruatissimaroque 
obedienliae gloria effecerunt. Ornatus enim auditus, 
obedientiam signiGcat. Gonspicuam autem videri 
etiam manuum operibas cararunt, boc enim signi-
ficare arbitror armillas manibus additas. Porro 
servus Abrahae commemorabat iis qui in Charan, 
divitias domini sui, quodque unicum eumque cha-
rissimum haberet baeredem. Docuerunt vero etiara 
discipuli gentes Dei ac Patris divitias, praedicantes 
spem, viiam, sanctificationem, quodque unus ac 
solus Filius secundum naturara ac vere sit Cbri-
slus, qui universorum hseres sit declaratus, aperte 
annuntiarunt. Atqui interrogatur virgo quidem, an 
Hbenter cum servo sil abilura. Ipsa vero slatim 
annuit. Promptissima enim est Ecclcsia ex genti-
bus, ac tantum non fcrvens ad dilectionem Christi: 
quod et divinus David teslatur de genlium grege 
ita dicens: « Alacritati cordis ipsorum inclina au-
rem tuam 8 > . ι Postquam vero copulatus esl Isaac 
Rebeccae, « consolatus est, inquit, super matre sua.t 
Ex boc itaque facile intelligi potest, quod doluerit 
quidem Christus mortem quodaromodo Synagoga? 
Judaeorum ob incredulilalem, ex qua ipse secun-
dum carnem natus erat. Postquam vero sponsus 
Ecclesiae gentium est effectus, dcposuit quodam-
modo moerorem, quem ea de re conceperal. Di-
clum cnim est alicubi per yocem propbel^ ad Ec-
clesiam : c Et erit, quemadmodum kelabitur spon-
sus super sponsa, sic lselabitur Dominus super 
te ··. ι Per quem et cum quo Deo ac Palri gloria 
cuin sancto Spiritu in ssecula sxculorum. Amen. 

δε χαρισμάτων τών διά τοΰ Πνεύματος. Επιτηρεί δέ 
δτι κα\ ανώνυμος δ οίκέτης τοΰ Αβραάμ, Ινα κατά 
παντδς φέρηται μαθητού πιστού τε κα\ δεδοκιμασμέ-
νου, της διακονίας δ τύπος. Και κατέλυσε μέν εκείνος 
πρδς τψ φρέατι τοΰ ύδατος πρδς έσπέραν, παρεκάλει 
δέ δι' ευχής θεδν γενέσθαι συλλήπτορα, καί έφ' ύδα
τος τήν παρθένον ήθελε δοκιμάζειν. 'Επεφοίτησαν 
δέ καί οί θεσπέσιοι μαθηταί , καθάπερ έφην άρτίως, 
ταίς τών εθνών χώραις τδ πρδς έσπέραν, τουτέστιν, 
έν έσχάτοις τού αιώνος καιροίς, καί παρ' ύδασι τήν 
νοητήν έδοκίμαζον παρθένον. Έπιτηδειοτάτη γάρ , 
λίαν ή Εκκλησία, καί εύρώστως έχουσα πρδς γε τδ 1 

δύνασθαι, φημί, τδν ζωοποιδν άρύσασθαι λδγον, έκ 
τών πηγών τοΰ Σωτηρίου, κατά τδ γεγραμμένον. 
Έχει δέ καί ούκ άνικάνως, τδ γε ήκον είς νοΰ καί 
φρενδς έπιτηδειότητα πρδς, τδ καί έτέροις δύνασθαι 
χορηγείν τά τελούντα πρδς ζωήν. Έπδτιζε γάρ ή 
'Ρεβέκκα αύτδν τε τδν οίκέτην καί τάς καμήλους. 
Καί δ μέν οίκέτης, τύπος άν νοοίτο νυνί τών έξ 
Ισραήλ. "Ανθρωποι γάρ οί νδμον έχοντες ήδη παιδ-
αγωγδν, καί ώςέν σκιαίς μέν έτι τδ Χριστού μυστή
ριον, πλήν ούκ άμυσταγώγητοι παντελώς. Κτηνών δέ 
άλογων ουδέν διαφέροντες οί έξ εθνών, οί καί ταΤς 
καμήλοις παρεικάζο[ι]ντο άν είκότως. Άνίερον γάρ 
κατά νόμους τδ ζώον. Τοιοίδε πάντως οί μήπ<>> θεδν 
είδότες τδν φύσει τε καί αληθώς. Ίκανωτάτη δή ουν 
κατάρδειν ή Εκκλησία τοίς ίεροίς τε καί θείοις νά-
μασι, τούς τε έξ Ιουδαίων ήκοντας έπί τδ δείν έλέ-
σθαι τήν είς Χριστδν άγάπην · καί τούς έξ εθνών 
κεκλημένους. Επειδή δέ τοιαύτην οδσαν οί μαθηταί 
τεθέανται τήν παρθένον, ψελλίοις τε αυτήν κατ-
ηγλάίζον ευθέως, καί μέντοι τδν έν ώσί προσέθεσαν 
κόσμον τουτέστι, λαμπράν άπετέλουν καί έκπρεπε-
στάτην τοίς είς εύηκοΐαν αύχήμασι. Κεκοσμημένη 
γάρ άκοή , παραδηλώσειεν άν τδ ευήκοον. Περιφανή 
δέ ώσπερ δράσθαι παρεσκεύαζον και τοίς έξ έργων, 
ήτοι χειρών κατορθώμασιν Οίμαι γάρ τουτί, τδ καί 
αύταίς ένιέναι χερσί τά ψέλλια. Καί δ μέν οίκέτης δ 
τοΰ Αβραάμ άφηγείτο τοίς έν Χαράν, τού Ιδίου δε
σπότου τδν πλούτον, καί δτι μόνον ένα καί ήγαπη-
μένον έχει τδν κληρονόμον. Μεμυσταγωγήκασι δέ τά 
έθνη καί οί θεσπέσιοι μαθηταί, τδν τοΰ θεοΰ καί 
Πατρδς άνακηρύττοντες πλούτον, τήν ελπίδα, τήν 
ζωήν, τδν άγιασμόν* εΓς δέ δτι καί μόνος Υίδς κατά 
φύσιν καί αληθώς δ Χριστδς, δς καί τών δλων τέθει-
ται κληρονόμος, άπήγγελλον έναργώς. Καί ήρωτάτο 
μέν ή παρθένος, εί συμβαδιείται τψ οίκέτη προθύ-
μως* ή δέ κατένευεν ευθύς. Ετοιμότατη γάρ λίαν 
ή έξ εθνών Εκκλησία, μονονουχί δέ καί θερμή πρδς 
άγάπην τήν έπί Χριστψ. Καί μαρτυρήσει λέγων δ 
θεσπέσιος Δαβίδ περί τής έξ εθνών αγέλης* ιΤή ετοι
μασία τής καρδίας αυτών προσέσχε τδ ούς σου. » 
'Επεί δέ συνήφθη λοιπδν ό Ισαάκ τή "Ρεβέκκα, 
c Παρεκλήθη, φησί, περί τής μητρδς αύτοΰ. ι Πά-
ρεστι δή ούν καί διά τούδε νοείν, δτι λελύπηται μέν δ 
Χριστδς μονονουχί τεθνεώσης διά τής απιστίας .τής 
Ιουδαίων Συναγωγής, έξ ής καί αύτδς κατά σάρκα 

· Τ Isa. χιι, 3. ·· Galal. in, 24. " Psal. ix, 56. ·° Isa. LXII , 5. 
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γεγένηται· επειδή δέ γέγονε νυμφίος της έξ εθνών Εκκλησίας, κατέληξε τρόπον τινά της έπ' εκείνη λοι
πόν κατηφείας. ΕΓρηται γάρ που διά φωνής προφητών πρδς τήν Εκκλησία ν ι Καί έσται, δν τρόπον 
εύφρανθήσεται νυμφίος έπ\ νύμφη, ούτως εύφρανθήσεται Κύριος έπ\ σοί. ι Δι' ού κα\ μεθ' ού τψ θεψ 
κα\ ΠατρΙ δόξα συν άγίψ Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών αιώνων. "Αμήν. 
Περϊ τού Ήσαν καϊ τού Ιακώβ, δτι είς τύπον Α g £ De Esau el Jaeob: quod sint typus duorum po-

~Aa — "r A 1 —1 pulorum, Israelitici nimirum, et ejut qui per /S-
dem in Chmtum. 

τέθεινται τών δύο Λαών, τού τε ΊσραήΛ, καϊ 
τού διά πίστεως της έν Χριστψ. 
α'. c Αύται δέαί γενέσεις Ισαάκ τού υίού Αβραάμ, 

"Αβραάμ έγέννησε τδν Ισαάκ. *Ην δέ "Ισαάκ ετών 
τεσσαράκοντα, δτε έλαβε τήν ΊΡεβέκκαν, θυγατέρα 
Βαθουήλ τού Σύρου, έκ τής Μεσοποταμίας, άδελφήν 
Αάβαν τού Σύρου, έαυτψ γυναίκα. 'Εδεϊτο δέ Ισαάκ 
Κυρίου περ\ "Ρεβέκκαςτήςγυναικδς αυτού, δτι στείρα 
ήν. "Επήκουσε δέ αυτού δ θεδς, κα\ έλαβεν έν γαστρ\ 
"Ρεβέκκα ή γυνή αυτού . Έσκίρτων δέ· τά παιδία έν 
αυτή. ΕΤπε δέ· Εί ούτως μοι μέλλει γίνεσθαι, Γνα τί 
μοι τούτο; 'Επορεύθη δέ πυθέσθαι παρά Κυρίου. 
Κα\ είπε Κύριος αυτή· Δύο έθνη έν τή γαστρί σού 
είσι, κα\ δύο λαο\ έκ τής κοιλίας σου διασταλήσονται 

i . c Hae sunt geiierationes Isaac, iilii Abrabam : 
Abraham genuit lsaac. Erat autem Isaac annomm 
quadraginta quandoaccepit Rebeccam, filiamBatbuel 
Syri, ex Mesopotamia, sororem Laban Syri, sibi 
uxorem. Deprecatus est autem Isaac pro Rebecca 
uxore sua Dominum, quia erat sterilis. Exaudivit 
autem eum Deus, et concepit in utero Rebecca 
uxor ejus. Saltabant autem pueri in ea. Dixit au-
tem: Si sic futnrum erat, quid necesse fuit conci-
pcre?Abiit autem interrogare a Domino. Et ait 
Dominus i l l i : Duae gentes in utero tuo sunt, et duo 
populi ex ventre tuo dividentur. Et populus po-

Και λαδς λαού ύπερέξει. Κα\ δ μείζων δουλεύσει τψ ^ pulura superabit, et major serviet minori. Et im-
έλάττονι. Κα\ έπληρώθη'σαν αί ήμέραι τού τεκείν 
αυτήν, κα\ τήδε ήν δίδυμα έν τή κοιλία αυτής. Εξήλθε 
δέ δ υΐδς δ πρωτότοκος πυ^άκης δλος ώσε\ δορά 
δασύς. Έπεκάλεσε δέ τδ δνομα αυτού "Ησαύ. Κα\ 
μετά τούτο έξήλθεν δ άδελφδς αυτού, κα\ ή χειρ αύτοΰ 
έπειλημμένη τής πτέρνης Ήσαΰ. Κα\ έκάλεσε τδ 
δνομα αύτοΰ Ιακώβ. Ισαάκ δέ ήν ετών έξήκοντα, 
δτε έτεκεν αυτούς Τεβέκκα. Ηύξήθησαν δέ οί νεανί
σκοι. Και ήν Ήσαΰ άνθρωπος είδώς κυνηγεϊν άγροι-
κος. Ιακώβ δέ άνθρωπος άπλαστος, οίκων οΐκίαν. 
Ήγάπησε δέ Ισαάκ τδν Ήσαΰ, δτι ή θήρα αυτού 
Ρρώσι; αύτψ. "Ρεβέκκα δέ ήγάπα τδν "Ιακώβ. "Ηψησε 
δέ Ίακωβ έψημα. ΤΠλθε δέ Ήσαΰ έκ τοΰ πεδίου 

pleti 6unt dies, ut pareret ipsa, et huic erant ge-
mhii in utero ejus. Egressus est autem primogeni-
tua> rufus lotus, et sicut pellis hispidus: vocavil 
autem noroen ejus Esau. Et protinus egressus est 
frater ejus, et manus ejus apprehendens calcaneum 
Esau, et vocavit nomen ejus Jacob. Isaac auteni 
erat annorum sexaginta quando peperit eos Re-
becca. Creverunt autem juvenes. Et fuilEsau bomo 
venandi gnarus el rusticus : Jacob autem fuil ho-
mo simplex, habitans domi. Dilexit autem Isaac 
Esau, quia venatio ejus cibus ei: Rebecca autem 
diligebat Jacob. Coxil aulem Jacob coclionem lentis. 
Yenit autem Esau de agro deflciens; et dixil Esau 

έκλείπων. Κα\ είπεν Ήσαΰ τψ Ιακώβ* Γεύσόν με Q Jacob: Giba me de coctione tua rufa hac, quia de-
άπδ τού έψήματος τοΰ πυ^οΰ τούτου, δτι εκλείπω έγώ. 
Διά τοΰτο εκλήθη τδ δνομα αύτοΰ Έδώμ. Είπε δέ 
Ιακώβ τψ Ήσαΰ · Άπόδου σήμερον τά πρωτοτόκιά 
σου έμοί. Κα\ είπεν Ήσαΰ· Ιδού έγώ πορεύομαι τε-
λευτ^ν, κα\ Γνα τί μοι ταύτα τά πρωτοτόκιά; Καί 
ειπεν αύτώ) Ιακώβ· "Ομοσόν μοι σήμερον · κα\ ώμοσεν 
αύτψ. "Απέδοτο δέ Ήσαΰ τά πρωτοτόκιά τψ Ιακώβ. 
Ιακώβ δέ έδωκε τψ Ήσαΰ άρτον κα\ έψημα φακού* 
κα\ έφαγε κα\ έπιε, κα\ άναστάς ψχετο. Κα\ έφαύ-
λισεν Ήσαΰ τά πρωτοτόκιά αύτοΰ. » Πατέρα μέν 
έσεσθαι πολλών εθνών τδν θεσπέσιον "Αβραάμ ψευ-
δοεπείν ούκ είδως έπηγγέλλετο θεδς, κα\ άριθμοΰ 
κρείττονα τήν έξ αυτού φανεΐσθαι πληθύνάνωτε κα\ 
κάτω διισχυρίζετο. € Όσε\ άμμος γάρ έσται, φησ\ν, ή 

ficio ego. Propter boc vocalum est nomen ejus 
Edoro. Dixit autem Jacob Esau : Yende mibi bodie 
primogenita lua. Dixit autem Esau : Ecce cgo vado 
mori, et ut quid mibi ista priraogenita ? Et dixit ei 
Jacob,: Jura mibi hodie; et juravit ei. Yendidil 
autem Esau primogenila sua. Jacob autem dedit 
Esan panem el coctionera lentis, et comedit et bi-
bit, et surgens abiit et vilipendit Esau primoge-
nita sua , l . » Patrem quidem multarum gentium 
futurura Abraham Deus (qui mentiri 9 4 n o n potest) 
promiscrat, pregeniemquc ex eo orfturam, innume-
rabilem fore sursum deorsum conilrmat: t Sicui 
arena enimerit, inquit/quae numerari non potest, 
et sicut stellae coeli f t . i Caelerum eximiae adeo laudis 

αναρίθμητος, κα\ ώσε\ άστρα τού ουρανού τψ πλή- D termini,non in Israelilico solum populo sunt circum-
θε:. · 'Αλλά τής ούτω περιφανούς εύκλείας τδ πέρας 
έχβέβηκεν, ούκ έν γε δή μόνψ τψ Ισραήλ, άλλά κα\ 
έπ\ ταΐς εθνών άγέλαις. ΕΙσκέκληντχι γάρ διά πί
στεως, κα\ εΐεν άν οί τοιοίδε μάλλον έν "Ισαάκ , του
τέστιν, έξ επαγγελίας · καί μαρτυρήσει γράφων δ 
σοφώτατος Παύλος · ι Προϊδοΰσα δή ή Γραφή δτι έκ 
πίστεως τά έθνη δ ι χα ιοί δ θεδς, προευηγγελίσατο τψ 
Αβραάμ , δτι Ένευλογηθήσονται έν σοί πάντα τά 

scripti, verum etiam in gentium grcge. Accersiti 
enim sunt per fidem, atque hujusmodi magis sunt 
in Isaac, boc est, ex promissione : quod et sapien-
tissimus Paulus tcslalur scribens: ι Providens au-
tem Scriplura, quia ex fide justificat gentes Deus, 
pnenunliavit Abrabae, quia Benedicentur in te 
omnes gentcs. Igilur qui ex fide sunt, benedicentur 
cum fideli Abrahani. Qiiicunqiie enim ex operibus 

M Gen. xxv, 19-31. " Gon. xxn, 17. 
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lcgis sunt, sub malediclo sunl. Scriptum est enim : 
Malediclus omnis qui non permanserit in omnibus 
quae scripta sunt in libro legis, ut faciat ea. Quo-
niam aulem in lcge nemo justificatur apud Deum, 
raanifestum est, quia justus ex fide vivet. Lex au-
tem non est ex Ode, sed qui fccerit ea, vivet in i l -
lis ·». ι Promissiones igitur impleUE sunt, non om-
nino per eos, qui in lege inslituti sunt, sed per eos 
qui per fldem justificati sunt. Ingrcssum est autem 
divino consilio mandalum per Moysen non negle-
cta promissione, sed ut instruat, et paulatina de-
ducat ad vocationem per fidein : oumque eorum, 
qui jam antea ingressi sunt, imbecillitatcm arguat: 
quo pacto demonstrat deinceps gratiam, quain pcr 
fidera consequimur, justificalionemque in Cbristo 

CYRILLI ALEXANDRLNI ARCHIEP 45« 
Α έθνη. "Ωα τ β ol έκ πίστεως ευλογούνται συν τψ πιστψ 

Αβραάμ. "Οσοι γάρ έξ έργων νόμου είσίν, ύπδ κατά-
ραν είσί. Γέγραπται γάρ, δτι "Επικατάρατος πάς δς 
ούκ εμμένει έν πάσι τοΤς γεγραμμένοις έν τψ βιβλίφ 
τού νόμου τού ποιήσαι αυτά. "Οτι δέ έν νόμψ ούδε\ς 
δικαιούται παρά θεού, δήλον δτι δ δίκαιος έκ πίστεως 
ζήσεται. Ό δέ νόμος ούκ έστιν έκ πίστεως, άλλ' δ 
ποιήσας αυτά, ζήσεται έν αύτοΤς. » "Άραρεν ούν δτι 
τά έπηγγελμένα διεπεραίνετο· καί ουχί δή πάντως 
διά τών έν νόμψ παιδαγωγού μένων, άλλά τών έν 
πίστει δεδικαιωμένων. Παρεισέδυ δέ οικονομικώς ή 
διά Μωσέως εντολή, ούκ ήμελημένης τής επαγγελίας, 
άλλ' ίνα παιδαγωγή καί άνακομίζη κατά βραχύ πρδς 
τήν διά πίστεως κλήσιν " καί τών ήδη προεισβεβη-
κότων ελέγχουσα τήν άσθένειαν, χρειωδεστάτην άπασι 

ulilissimain esse ac necessariam pnmibus? Divinus ^ **ί άναγκαίαν ήδη πως άποδείξη λοιπδν τήν διά 
autem Paulus ita rursum ait: « Fratres (secundum 
bominem dico), tamen honunis confirmalum testa-
mentura nemo spcrnit aut 'superordinat. Abrabae 
dictai sunt promissiones, ct semini ejus. Non dicit, 
Et seminibus, quasi in multis; sed quasi in uno: 
Et semini luo, qui est Christus. Hoc aulem dico 
testamcntum confirmalum a Deo, quae post qtja-
dringentos et Iriginta annos facla est lex, non irri-
tam facit ad evacuandaro promissionem. Nam si ex 
lege baereditas, jam non ex promissione, Abrabae 
autem per repromissionem donavit Deus · \ · Ad-
jicit vero statim rationem cur lex prius inducta 
sit, ita dicens : c Quid igitur lex ? propter trans-

πίστεως χάριν κα\ τήν έν Χριστψ δικαίωσιν Έφη 
δέ ούτω πάλιν δ θεσπέσιος Παύλος· c Αδελφοί, κατά 
άνθρωπον λέγω, δμως άνθρωπου διαθήκην κεκυρω-
μένην ουδείς άθετεΤ, ή έπιδιατάσσεται. Τψ δέ "Αβραάμ 
ετέθησαν αί έπαγγελίαι καί τψ σπέρματι αυτού. 
Ού λέγει, Κα\ τοις σπέρμασιν, ώς έπ\ πολλών, άλλ' <Σ>ς 
έφ' ένδς. Κα\ τψ σπέρματί σου, δς έστι Χριστός. 
Τούτο δέ λέγο> διαθήκην κεκυρωμένην ύπδ θεού. Ό 
μετά τετρακόσια καί τριάκοντα έτη γεγονώς νόμος, 
ούκ άκυροί είς τδ καταργήσαι τήν έπαγγελίαν. ΕΙ 
γάρ έκ νόμου ή κληρονομία, Ούκέτι έξ επαγγελίας, 
τψ δέ "Αβραάμ δι' επαγγελίας κεχάρισται δ θεός. » 
Προσεπάγει δέ τούτοις και τήν αίτίαν ευθύς τής τού 

gressioiies posila est, donec veniret semen,cui pro- ^ νόμου προεισβολής, ούτω λέγων · c Τί ούν δ νόμος , 
miserat, ordinala per angelos in manu mediatoris. 
Mediator aulem unius non est. Deus autem unus 
est. 95 Lex ergo adversus promissa Dei ? Absit. Si 
cnim dala esset lex quae posset vivificare, vere ex 
lege csset justilia. Sed conclusit scriptura oinnia 
sub peccato, ut promissio ex flde Jesu Chrisli da-
retur credentibus. Prius autem quam vcniret fides, 
sub lege custodiebamur conclusi in eam fldcm, quae 
revelanda erat. Itaque lex paedagogus nosler fuit 
in Christo, ut ex fide justificemur. At ubi venilfi-
des, jam non sumus sub p;edagogo. Omnes enim 
filii Dei eslis per iidem quaeeslin Christo Jesu ·*. · 
Nemo ilaque dubitaverit legem esse accusatricem 
eoruro, qui instiluti sunt irabecilliiatis, et lapsuum 
peccatorumque oostrorum judicatricem. ι Ubi 
enira, inquit, non est lex, neque pracvaricatio9e. ι 
Et rursus: ι Peccatum non novi nisi per legem 

veniente mandato, inquit, peccatum revixit, ego 
vcro raortuus sum 9*. > El iterum : ι Usquc ad le-
geui cral pcccatum in mundo. Peccatum enim non 
imputabatur non exsistente Icge ··, lex siquidem 
iram operatur *. » Lex igitur manu quodammodo 
ducit ad Cbristum, arguens trangrcssores. ipsoque 
expcrimcnto docens inorlales, quod irapossibile sit 
proclivitate ad peccatum laborantes effugere accu -
sationem ex lcge, scd oinnino salutc pcr Cbristum 
indigere, qui justiticat iu fide ol miseralionibus. 

τών παραβάσεων χάριν προσετέθη άχρις ού έλθη τδ 
σπέρμα δ έπήγγελται, διαταγείς δι" αγγέλων έν χειρί 
μεσίτου. Ό δέ μεσίτης ένδς ούκ έστιν. "Ο δέ θεδς εΓς 
έστιν δουν νόμος κατά τήν έπαγγελίαν τού θεού ; μή 
γένοιτο. ΕΙ γάρ εδόθη νόμος δ δυνάμενος ζωογονήσαι, 
δντως έκ νόμου άν ή δικαιοσύνη ήν. Άλλά συνέκλει-
σεν ή Γραφή τά πάντα ύπδ άμαρτίαν, ίνα ή επαγ
γελία έκ πίστεως "Ιησού Χριστού δοθή τοίς πι-
στεύουσι* πρδ δέ τού έλθείν την πίστιν, ύπδ νόμον 
έφρουρούμεθα, συγκλειόμενοι είς τήν μέλλουσαν δόξαν 
άποκαλυφθήναι. "Ωστε δ νόμος παιδαγωγδς ημών 
γέγονεν είς Χριστδν, ίνα έκ πίστεως δικαιωθώμεν. 
'Ελθούσης δέ τής πίστεως, ούκ έτι ύπδ παιδαγωγόν 
έσμεν. Πάντες γάρ υίοί θεού έστε διά πίστεως τής 

^ έν Χριστώ Τησού. » Ούκούν ήκιστα μέν ένδοιάσε ιέ 
τις άν, ώς έλεγχος ήν δ νόμος τής τών παιδαγωγό υ
μένων ασθενείας, παραδεικτικδς δέ μάλλον πταισμά
των καί αμαρτίας, ι Οί γάρ, φησίν, ούκ έστι νό
μος, ουδέ παράβασις. » Καί πάλιν ι Τήν δέ άμαρ
τίαν ούκήδειν, εί μή διά νόμου. Καί έλθούσης τής 
εντολής, φησίν, ή αμαρτία άνέζησεν έγώ δέ άπεθα-
νον. » Καί πάλιν ι "Αχρι τού νόμου ήν αμαρτία έν 
κόσμψ· αμαρτία γάρ ούκ έλλογείται μή δντος νόμου. 
Ό γάρ νόμος όργήν κατεργάζεται. · Πεπαιδαγώγηκε 
τοίνυν δ νόμος έπί Χριστδν, ελέγχων τούς παραβαί
νοντας, καί αύτη πείρα διδάσχων τούς έπί τής γής, 
ώς έστιν άμηχανον τήν έκ νόμου διαδράναι γραφήν 

"Galal. 111, 8-12. n ibid. \η 
9 9 Rom. ν, \?>. * Rnm. ιν, ΙΓί. 
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τδ είς άμαρτίαν εύκολον ή^δωστηκότα τδν άνθρωπον δ. 
δικαιουντος έν πίστει καί οίκτιρμοίς. 

β'. Πρόδηλον ουν, δτι της έφ'ήμίν οίκονομίας δ Α 
λόγος Αναγκαιότατη ν άπέφηνε τής διά Μωσέως εν
τολής τήν οίονεί προανάδειξιν τής κατδπιν ευθύς 
καί έν Χριστψ δρα μου σης χάριτος, παρακομιζούσης 
είς μέσον τδ έξ επαγγελίας θεού προαναφωνούμενον 
σπέρμα, τουτέστι, τούς έν Χριστψ διά πίστεως. Γέ
γονε γάρ ούτω πατήρ αναρίθμητων δ θεσπέσιος 
Αβραάμ. Άθρει δή ούν, άθρει τής οίκονομίας τδ 
σχήμα, διαπε πλασμένο ν άστείως ώς έν τύπω πάλιν 
τή τών αδελφών ξυνωρίδι τή έξ Ισαάκ , Ήσαΰ τε, φη
μί , καί μέντοι καί Ιακώβ. Ούκούν είρητο παρά 
θεού πρδς τδν θεσπέσιον "Αβραάμ, ι δτι Έν Ισαάκ 
κληθήσεταί σοι σπέρμα. » Διερμηνεύων δέ τδ χρησμ-
φδημα, νομομαθής ών δ Παύλος, ι Τψ δέ "Αβραάμ 
έ££έθησαν αί έπαγγελίαι, φησί, καί τψ σπέρματι 
αυτού. Ού λέγει, καί τοίς σπέρμασιν, ώς έπί πολλών, Β 
άλλ'ώς εφ" ένδς, Καί τψ σπέρματί σου, δ έστι Χρι
στός, ι Ούκούν έν Χριστώ τά έπηγγελμένα διεπεραί
νετο, καί είς είκόνα καί τύπον αυτού τέθειταί πως 
δ Τσαάκ. Διερμηνεύεται δέ ή τοιάδε κλήσις, χαρά καί 
άγαΧΧΙαμα. "Αγαλλίαμά δέ τδν Χριστδν καί δ θεσπέ
σιος Δαβίδ ώνόμαζε, λέγων ώς έκ προσώπου τών 
δεδιψηκότων τήν δι" αύτοΰ σωτηρίαν ι Τδ άγαλλίαμά 
μου, λύτρωσαί με άπδ τών κυκλωσάντων με. ι Δι-
ενηξάμεθα γάρ έν Χριστψ τάς τών φονώντων επ
αναστάσεις · καί πεπατήκαμεν έν αύτψ σκορπίους καί 
δφεις, καί έπί ασπίδα καί βασιλίσκον έπέβημεν οί 
πεπιστευκότες. "Οτι δέ άγαΧΧΙαμα δ Χ^ιστδς παρά 
ταίς θείαις Γραφαίς ώνόμασται, καί προφητικδς 
ημάς άναπείσει λόγος. "Εχει γάρ ώδε · ι Καί άνατε-
λεί Κύριος δικαιοσύνη καί άγαλλίαμά εναντίον τών ^ 
εθνών πάντων.» Γέγονε γάρ δ "Εμμανουήλ ουχί μό-
νοις τοις έξ Ισραήλ άλλά καί τοίς άνά πάσαν τήν οίκου-
μένηνέθνεσί τε καί λαοίς δικαιοσύνη καϊ άγαΛΜα-
μα. Δεδικαιώμεθα γάρ έν αύτψ, καί τήν έκ τής 
αρχαίας αράς δυσφημίαν άπεκρουσάμεθα. Μετημ-
φ ιέ σ με θα γάρ ώσπερ εύφροσύνην καί χαράν, θανάτου 
καί αμαρτίας άπηλλαγμένοι, καί τί γάρ ουχί τών 
άνωθεν κά*ί παρά θεού πλουτήσαντες αγαθών; Τοι-
γάρτοι δοξολογείν δεδιδάγμεθα, λέγοντες· c Άγαλ-
λιάσθω ή ψυχή μου έπί τψ Κυρίψ. Ένέδυσε γάρ με 
ίμάτιον σωτηρίου, και χιτώνα ευφροσύνης, ι Καί τίς 
δή ούτος έστιν δ τής ευφροσύνης χιτών, σαφηνιεί 
λέγων δ ίερώτατος Παύλος · ΓΟσοι γάρ είς Χριστδν 
έβαπτίσθητε, Χριστδν ένεδύσασθε. ι Καί πάλιν*]) 
f Ένδύσασθε τδν Κύριον "Ιησούν Χριστδν, καί τής 
σαρκδς πρόνοιαν μή ποιεΐσθε είς έπιθυμίαν. > 'Αγαλ. 
λίαμα τοίνυν δ Ισαάκ ώς έντύπψ Χριστού τοις προ-
κειμένοις ήμίν θεωρήμασι χρειωδέστατα παρειλημ-
μένος. Τούτψ γέγονε "Ρεβέκκα γυνή. Διερμηνεύοιτο 
δέ άν καί αύτη, πλείστη τε καί δση υπομονή. 
"Αλλά καί τδ τήσδε πρόσωπον είς τδ τής Εκκλη
σίας παραληψόμεθα νοοΰντες ορθώς, ής τδ εύδόκι-
μον έν υπομονή. Καί γούν τοις ταύτης τέκνοι;, της 
ώς έν πίστει, φημί, καί πνεύματι σωτηρίας, οδός 

1 Psal. « ι ι . 7. »p$al. xc, \T>. % I^a. i.xi. Η. 
* Luc. ΧΜ, 49. 
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*ει δέ πάντως αύτψ τής διά Χριστού σωτηρίας τοΰ 

2. Manifesturo itaque est, quod ad salutis noslre 
adminislrationem Decessarium maxime fuerit man-
datum per Moysen prius proponi,subsequente slatim 
gratia in Cbristo, atque in roedium proferente Dci 
promissioue prsediclum - semen, hoc est, qui in 
Christo sunt per fidcro. Ita euim factus est Abra-
bam pater innumerabiliuin gentium. Yide itaque 
divini consilii ralionem ac formam, vcluti in lypo 
adumbratam, in duobus, inquam, fratribus filiis 
Isaac, Esau nimirum et Jacob. Diclum igitur esl a 
Deo ad divinum Abraham_quia, «In Isaac vocabi-
tur tibi semen. · Explicans autem oraculum Paulus 
legis peritus, ι Abrahae dictae sunl promissioiiesf 

inquit, et semini ejus. Non dicit: El seminibus, 
quasi in raultis, sed quasi in uno : Et semini tuo, 
qui est Christus.» InChristo ergo promissioRes im-
plelae sunt, et in imagincm ac typum illius positus 
est Isaac.96 Interpretatur autein hacc vox gaudium 
etexsultatio.Porro David Christum etiamexsultatio-
nem vocat, dicens veluli ex persona eoram qui 
salutem per ipsum vebementer desiderabant: · Ex-
sultalio mea,erue me a circumdantibusmc *.· Eva-
simus enim in Christo latronum insultus, el pro-
culcavimus in ipso scorpios ei serpentes, et super 
aspidem et basiliscura ambulavimus 8 , credentes. 
Quod vero exsultatio Cbrislus in sacris Litteria vo» 
catus sit, propheticus eliam sermo testatur. Ita 
enira habet: ι Et oriri faciet Dominus justitiam et 
exsultationem coram omnibus gentibus* ;j factus 
siquidem est Emmanuel non solis Israeliticis, ve-
rum etiam omnibus per universum orbem terra-
rum gentibus ac populis justitia et extultatio. Ju-
aiiGcati enira sumus in ipso, veterisque maledictio-
nis infamiam a nobis removimus. Induti enim 
quodammodo sumus laetitiam et gaudium, a morle 
et peccatoliberati,etquid non supeniorum bono-
rura a Deo consecuti ? Idcirco eliani gloriflcare 
docli suraus, dicenles : «Exsultet anima mea in 
Domino. Induit enim me vestem salutarem, et lu-
•icam laetitiae8.» Porro quaenam sit haec tunica 
laeliliae, divinus Paulus explicat, dicens: c Quotquot 
enim in Ctarislo baptizati estis, Christum indui-
stis 8 > Et rureum: c Induiraini Dominum Jesum 
Christum, et carnis curam ne geratis, ad concupi-
scenliamT. > Exsullatio igitur Isaac veluti in ty-
pum Christi in his commentationibus ulilissime 
nobis accipitur. Hujus autem uxor fuit Rebccca. 
Inlerprelalur vero etiara bac, summa patienlia. 
Sed et hujus personam in Ecclesiae typum accipie-
mus, cujus gloria in patientia. Porro hujus filiis, iis 
inquam, qui in flde et spiritu degunt, via ad salu-
lem est patienlia. Ita enim sacrae Litterae ipsis pro-
clamant,. subinde quidem : «In patientia veslra 
possidcbitis animas vestras 8 ; » subinde vcro: t Pa-
tirntia vobis ncccssaria est, ut volunlatcm Dci 
* ibid. 10. 8 Galal. ui . 27. 7 Rom. xiii. 44. 
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tajientes, reportetis promissioaeni ·. > Yide ilaque Α πέφηνεν ή υπομονή. Ιεροί γάρ αύτοϊς προσπεφω· 
Rebeccam tarde quidem aique aegre uterum fe-
rcntem (anus enim erat), quae tamen ob summam 
Dei erga Isaac munificentiam atque amorem 
pepererit: Esau quidem primogenitum, statim-
que post hunc Jacob, 9 7 per quos optime 
quidem nobis rursum duo populi, Israelilicus 
nimirum et genlilis, exprimantur. Atqui primo-
genitus quidem Israel 1 0 : prior enim vocams est 
per legera : secundus vero post illum, qui in fide 
per Ghristum. Videat autem quis duorum populo-
rum in ingenio ac moribus differentiam, et ex ipsis 
nominibus, quibus uterque vocabatur, et ex ipsa 
corporum forma sive constitutione. Esauenim inter-
prelatur quercus, hoc est, dirus atque rigidus. Di-
ctum est autem alicubi ad Israelem a Deo : c Co-
gnosco ego quod durus es et nervus ferreus cervix 
lua et frons tua aenea l 0 \ Jacob vero supplantator, 
hoc est, arlifex, sive vincendi perilus. Supplantat 
enim quis eum quem vicerit. Yincit auteni omnino 
non populus in lege, sed qui in Ghrislo per fidem, 
quique peccati accusalionem effugerit, mortisque 
Imperium obtuderil. Porro Esau «rufus erat totus, > 
Ita enim scriptum est, < et velut pellis hirsutus; ι 
Jacob autem vir gtaber sive laevis 1 1 . Flavitics ly-
pus est ferocia? atque irae , siquidem verum est, ru-
bicandara in ira percitis culera fieri. Quod vero bir-
sutum ac pilosum esse, ferinum sit, quo paclo quis 
dtibitaverit ? Atque bujusmodi plane moribus prae-
ditumlsraelem facilequisaniraadverlat,animo nimi-

νήκασι λόγοι, ποτέ μέν, δτι ι Έντήυπομονή υμών κτή-
σασθε τάς ψυχάς υμών · ποτέ δέ αύ · ι Υπομονής 
γάρ έχετε χρείαν, ίνα τδ θέλημα τού θεού ποίησαν-
τες), κομίσησθε τήν έπαγγελίαν. > "Ορα τοίνυν τήν 
Τεβέχχαν δψέ μέν καί μόλις ώδίνουσαν (στείρα γάρ 
ήν, άποτεχούσαν δ1 ούν δμως έκ φιλοτιμίας θεού, 
καί έξ άγαπήσεως Ισαάκ, τόν τε Ήσαΰ τδν πρω-
τότοκον, καί ευθύς κατόπιν ίόντα τδν Ιακώβ. Δι* ών 
ευ μάλα πάλιν ήμίν έξεικονισθείεν άν οί δύο λαοί, 
δ τε Ισραήλ, καί μέντοι καί έξ εθνών. Καί δ πρω
τότοκος μέν δ Ισραήλ, (προεισκέκληται γάρ διά νο
μού)· δεύτερος δέ καί μετ* εκείνον, δ έν πίστει δια 
Χριστού. "Ιδοι δ' άν τις τών δύο λαών τήν ώς έν γνώ
μη καί τρόποις διαφοράν, καί έξ αυτών, οίμαί που, 

Β τών ονομάτων ά ήν έν άμφοίν, καί έκ τής τών σω
μάτων ίδέας, ήτοι κατασκευής. Ό μέν γάρ Ήσαΰ 
διερμηνεύεται δρυς, τουτέστιν, απηνής τε καί άκαμ-
πής. Είρηται δέ που πρδς τδν Ισραήλ παρά τού 
θεού ι Γινώσκω έγώ δτι σκληρδς εί, καί νεύρον σιδη
ρούν δ τράχηλος σου, καί τδ μέτωπόν σου χαλκούν. ι 
Πτερτιστί\ς δέ δ Ιακώβ, τουτέστι, τεχνίτης, ήτοι 
νικάν είδώς. Πτερνιεί γάρ τις δν άν ήττήση. Νικά δέ 
δή πάντως, ούχ ό έν νόμψ λαδς, άλλ1 δ έν Χριστψ διά 
πίστεως, καί τά έκ τής αμαρτίας διαδραμών εγκλή
ματα, καί αύτδ καταμβλύνο>ντού θανάτου τδ κράτος. 
Καί ό μέν Ήσαΰ «πυ£(&άκης ήν δλος·> γέγραπται 
γάρώδί, ι Καί ώσεί δορά δασύς· ι άνήρ δέ λείος δ 
Ιακώβ. Αίνιγμα δή ούν ή πυ^ότης, θυμού καί ορ
γής· εΓπερ εστίν αληθώς ώς έρυθρδν άεί πως τδ 

rum veiintellectu convenienticonstitutum, sed valde C χρώμα τοίς έν όργαίς. θηριοπρεπες δέ δτιτδ λασιό-
renuentem, elad ferociam crudelitatemque pronum. 
Occideruut eniin sanetos prophetas, alque adeo in 
ipsum tandem Emmanuelem impie egerunt. Leni-
las vero proprium humanae formge est signum. Mi-
lis autem vcbementer et summe mansuetus est no-
vus et per fldem populus. Oris enim elegantia cvi-
dens argumentura est intelleclualis sive interioris 
pulchritudinis; quemadmodum in Esau feritatis si-
gnum esse dixiraus birsutum ac flavura esse. Cane-
rumutrique una erat mater, niimrum Rebecea. 
Adjunxit autem sibiipsi Ecclesiam Dominus noster 
Jcsus Gbristus virginem castam servientem quodara-
modo in regeneralionem spirilualem duorum po-

τριχον καί δασύ, πώς άν ένδοιάσειέ τις; Κατίδοι 6* 
άν, οίμαι, πάς τις έν τοίς τοιούτοις δντα τρόποις τδν 
Ισραήλ· καί θυμψ μέν ή λογισμψ τψ καθήκοντι 
διοικούμενον άπονενευκότα δέ λίαν είς τδ'θρασύ 
καί άνήμερον. Τοιγάρτοι και άπεκτόνασι μέν αγίους 
προφήτας, δεδυσσεβήκασι δέ καί είς αύτδν έν έσχά-
τοις τδν Εμμανουήλ. Ή δέ γελειότης, άνθρωποπρε-
πους Ιδέας μήνυσις εναργής. "Ηπιος δέ σφόδρα, καί 
πολύ δή λίαν βλέπων έπί τδ ήμερον, δ νέος τε καί 
έν πίστει λαός. Ή γάρ τοΰ στόματος άστειότης, εις 
παράδειξιν έσται σαφή τού νοητού τε καί έσωθεν 
κάλλους. Καθάπερ άμέλει καί έν Ήσαΰ, άγριότητος 
είναι σημεΐον δεδωκαμεν τδ δασύ τε καί έρυθρόν. 

pulorum. Quantum enim attinet ad ipsius adventus J) Πλήν άμφοίν μήτηρ ήν μία, τουτέστιν, ή Τεβέκκα. 
scopura, formavit eos in unum novum bominem, 
constiUiens paceui, et concilians utrosque in uno 
spiritu, sicut scriplum est CaHerura erat discors 
Israel a novo populo, exsistens secundum tempus 
9 8 primogenitus. Hoc enim, ut arbitror, signiii-
cat fetus in utero subsultare, futuram quodaramodo 
inimiciliam signiOcantes. Quod vero praestantior 
csset fulurus novus , muhoque celebriorem gloriam 
consecuturus quam Israel primogenitus, significavit 
statim is cui omnia sunt explorata, ita dicens : c Et 
populus populum superabil, et major serviet mino-
r i I S . » Predictuin enim est de utrisque myslerium 

• llebr. x, 36. •· Exod. iv, 22. , e * Isa. XLVHI, 4. 
Roii). ix, 10. 

Ηαρέστησε δέ έαυτψ τήν Έκκλησίαν δ Κύριος ήμων 
Ιησούς Χριστδς παρθένον άγνήν υπηρετούσαν 
ώσπερ είς άναγεννησιν τήν πνευματικήν τών δύο 
λαών. "Οσον γάρ ήκεν είς τδν τής επιδημίας σκοπδν, 
έκτισεν αυτούς είς ένα καινδν άνθρωπον, ποιών εΐ-
ρήνην, καί άποκαταλλάσσων τούς αμφότερους έν 
ένί πνεύματι κατά τδ γεγραμμένον. Άλλ' ήν έξ
η νιος δ Ισραήλ καί άσύμφωνος τψ νέψ λαψ, κατά 
χρόνον ών πρωτότοκος. Δηλοί γάρ, οίμαί πού τι. κα\ 
τδ έν αυτή τή νηδύί άνασκιρτάν τά βρέφη, τήν έσρ-
μένην ώσπερ έχθραν ύποσημαίνοντα. "Οτι δέ άμεέ-
νων ό νέος έσται, καί έν εύκλεία τή προφερεστέρα 

1 1 Gen. xxv, 25. Μ Ephes. ιι, 16. 1 5 Gen. xxv,23; 
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παρά τδν Ισραήλ τδν πρωτότοκον, κατεσήμανεν 
ευθύς δ πάνταείδως, ο&τω λέγων ιΚαί δ λαδς λαού 
ύπερέξει, καί δ μείζων δουλεύσει τψ έλάσσονι. > 
ΙΙροεκηρύττετο μεν γάρ τδ έπ' άμφοίν μυστήριον 
χαί διά φωνής αγίων * χαί δτι κατόπιν ήξει τών 
εθνών δ Ισραήλ, πολυτρόπως ήμίν προεπηγγέλλετο * 
Θεού δέ τδ χρήμα χαί έν αύτψ τψ τόχψ δεικνύοντος, 
προεξέπιπτε μέν τής νηδύος δ Ήσαύ, είπετο δέ δ 
τοΰ τής πτέρνης έπειλήφθαι καταδεικνύς. 

γ*. Καί ταυτί μέν είρήσθω, πρδς τδ παρδν τοΰ λό
γου τάς «φορμάς άπδ τε τής τών σωμάτων ίδέας 
καί αύτοΰ τοΰ τόκου λαμβάνοντος. Καί δι* έτερων δέ 
ουδέν ήττον ίόντες εννοιών, φέρε λέγωμεν ώς Ινι τά 
έπ' άμφοίν. Μήνυσις γάρ έσται τής έκατέρου γνώ
μης, καί αύτδς δ τού βίου τρόπος. Τσήλικες μέν γάρ 
άλλήλοιν οί νεανίαι, πλήν ούκ ίσογνώμονες, ουδέ έν 
βουλαις άπαραλλάκτοις. Ό μέν γάρ Ήσαύ τάς έν 
άγροίς και θήραις ήγάπα διατριβάς · δ δέ ήν άστι-
χδς, ευπρόσιτος δηλονότι καί κοινωνικός, καί άνήρ 
άπλαστος οίκων οίκίαν. Καί δ μέν ακάθεκτος είς 
επιθυμίας σαρκικός, καί τών άγαν ευτελέστατων τά 
κάλλιστα τών ίδίων γερών κατόπιν ώσπερ ίείς, καί 
τά ψυχρά τε κα* εύωνα τών αναγκαίων άντωνούμέ
νος. Ό δε τών αρίστων άπληστος εραστής, καί τά 
©V ών άν γένοιτο λαμπρδς πανταχόθεν αναζητών. 
Έξεπρίατο γάρ τά, πρωτοτόκιά παρα^ιπτοΰντος 
αυτά τοΰ Ήσαΰ, καί τδν τής γαστρδς κόρον τών 
(δέων αξιωμάτων άτημελώς προτετιμηκότος. Ταύτη-
το* λοιπδν εκλήθη τδ δνομα αυτού Έδώμ. τουτέστι, 
γήϊνος. Γηΐνου γάρ αληθώς καί χθαμαλωτάτου φρο
νήματος έλεγχος εναργής, τδ άλογήσαι μέν δόξης 
τής ένούσης αύτψ, καί τά τής γνώσεως πρεσβεία 
παρ* ουδέν ποιείσθαι παντελώς, άνθελέσθαι δέ μάλ
λον ώς άμείνω καί προφερεστέραν τήν πρόσκαιρο ν 
ήδονήν, καί τδ παραυτίκα τερπνδν ψήφψ στεφανοΰν 
τή χρείττονι, καί εί πολλήν έχοι τήν ζημίαν. Τοι-
γάρτοι καί δ θεσπέσιος Παύλος, πόρνον τε καί βέβη-
λον τδν ούτως αίσχρώς διαβιούν ήρημένον, είκότως 
άπεκάλει. Τύπον ώσπερ τινά τών είς τούτο φαυ-
λότητος κατωλισθηκότων παρατιθείς τδν Ήσαΰ, 
χαί γούντδάχάλινον είς επιθυμίας, σαρκικάς δηλονότι 
χαίγεωδεστέρας, έπίκλημα καί γραφήν έποιείτο, λέ
γων ' ι Μή τις πόρνος ή βέβηλος ώς Ήσαύ, δς άντί 
βρώσεως μιάς άπέδοτο τά πρωτοτόκιά αυτού.» Ούκ
ούν τοίς τών νεανίσκων τρόποις άντιπαρεξάγοντες 
ακριβώς καί τής Τουδαίκής πολιτείας τδν σκότον, 
χαί τής έξ εθνών πληθύος τδ είλικρινές καί ελεύθε
ρον, τά είκότα λέγωμεν. ΤΗν μέν γάρ δ Τσραήλ 
άγροικός τε καί γεωδεστέραν έχων τήν φρένα, γαύρος 
τε καί φιλοπόλεμος, καί πολύ λίαν άνεπτοημένος είς 
μιαιφονίας, κατά τδν άγροικόν τε καί θηριοκτόνον 
Ήσαύ. Καί γούν προφητικός μέν αύτοίς ένεκάλει 
λόγος, δτι c Παγίδας έστησαν διαφθείραι άνδρας. » 
Αύτδς δέ δ Χριστδς έπηράτο λέγων, δτι c Δωρεάν 
Ιχρυψάν μοι διαφθοράν παγίδος αυτών, μάτην ώνεί-
δ*σαν τήν ψυχήν μου. Έλθέτω αύτοίς παγίς ήν ού 
γινώσκουσι καί ή θήρα ήν έκρυψαν, συλλαβέτω 

u llobr. x i i , 16, fien. χχν, 53. 1 1 Jercm. ν, 

(Ν GENESIM LIB. I I I . 46i 
Α etiam per vocem sanctornm, quodque Israel genii-

bus a tergo ponendus esset, mukifariam nobiepne-
nunliatum est, Deo rem in ipso etiam partu osten-
dcnte. Prior enim in lucen prodiit ex utero Esau, 
secutus autera est Jacob, quia supplantabit et vin-
cet fralrem, quod per calcanei ejus apprehensio-
nem signiflcalur. 

Ιακώβ, δτι πτερνιεί καί νικήσει τδν άδελφδν, διά 

3. Atque baec quidem hiprasenliarum dicta sint 
arrepta occasione a corporum figura atque ex ipso 
pariu. Per alias vero nihiJominus cogitationes eun-
tes de utrisque quoad ejus fleri polest, dicamus. 
Nam ipse etiam eorum vitse modus, utriusque men-
tis index faerit. Go&Unei enim inter sejovenes 
erant, sed non ejusdem animi atque sentenliae. Si-
quidcm Esau in agris versabatur, et venatione de-
lcclabatur: hic vero erat urbanus , placidus nimi-
rum et socielatis sludiosus, et vir simplex habilane 
domum. Atque iUe quidem caraalibus desideriis 
dediius erat, et vilissimis rebus praestanlissimas 
suas dotes postponebat, frivolaque et facilia paratu 
cum iis quae necessaria erant, imprimis commu-
tabat. Hic vero optimorum insatiabilis amator , ad 
ea per quae illustris evaderet, suinma animi conten-
tione enitebatur. Emit enim primogenita, rejiciente 
ea Esau, et ventris satietalem propria? suae digni-
tati anteferente. Idcirco vocatum est exinde nomen 
ejus Edom, boc est, terrenus. Terreni enim revera 
abjeclique animi argumentum erat gloriam, qua 
preditus erat, vilipendere, et primogeniturae di-
gnilatem nihili facere, et temporariam voluptatem 
poliorem prestabilioremque ducere, etiam cum 
damno conjunctam. Idcirco etiam divinus Paulus 
fornicalorem et profanum eum qui adeo lurpe viia 
instilutum elegerit, merito vocavit: typum veluti 
quemdam eorum, qui in hanc nequitiam lapsi sunt, 
gtatucns Esau. 9 9 Alqui effrenem impetum ad de-
eideria carnalia nimirum alque terrena incusat, di-
cens : c Ne quis fornicator aut profanus ut Esau 
qui propier unam escam vendidil primogenilu-
ram u . » Quamobrem si horura juvenum moribus 
comparemus Judaicae vitae tenebras et gentium 
raullitudinis puritalem atque ingenuilatem, recte 
dixcrimus. Erat enim Israel agreslis, et terrena 
menle praeditus, superbusque, et dtssidiorum ac 
belli studiosus, atque ad fundendura sanguinera 
pronus maxime, quemadroodum ferarum occisor 
Esau. Unde eliam propbeta ipsis inclamai: cLaqueos 
poeuerunt ad corrumpendos viros i e . > Christue 
vero alicubi de ipsias: < Quoniam gratis absconde-
runt mihi inleritum laquei sui, sopervacue exprobra-
runt animam meam.Veniat illis laqoeos quemigno-
rant, rete quod absconderunt apprebendat eos f l . i 
Hiserunt enim quosdam Pharisaeorum, cum iis qui 
vocanlur Herodiani; hi vero sunl tributorum co» 
actores, lentantes ac dicentes: cSi licet tribulum dare 

I. "Psal.-xxxiv, 7,8. 



485 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 164 
Caesari " ?# Nonne igitur venator revera est Israel. Α αυτούς. > Ήεπόμφασι γάρ τών Φαρισαίων τινάς μετά 
Novus autem per fideiu populus, quemadmodura 
dlvinus Jacob, urbanu^ et domesticam vitam amans, 
mUi ac sedato animo, ftimplex, minimeque versu-
tus, 1 babilansdonmm, > ul sciiptum est1 S. Vere 
cnim dici potest, quod eorum, qui per fidem juslifi-
cati siuit, mansuetissima multitudo, civitatem vcluti 
quamdam splcndidam optiraaque politia inslructam 
constituil EcClesiam, iirmissimamquc domum, quae-
que a lenlantibus subvcrti non possit, vitam in Cbri-
sto perfecil. Ac siraplex quidem ipsis est mens, et 
ab omni duplicitate aliena. Odiosum enim iis prseci-
pue esi flctiliam mentem, ac simulatos mores prae se 
ferre, de quibus divinus David alicubi ila loquitur : 
c Dominus babitare faciet unanimes in domo49. ι 

τών καλουμένων Ήρωδιανών (δασμολόγοι δέ ούτοι), 
πειράζοντες καί λέγοντες· «ΕΙ έξεστι φόρους δούναι 
Καίσαρι, ή ού; ι θηρευτής ούν άρα κα\ ό Τσραήλ . 
Ό δέ τε νέος κα\ έν πίστει λαδς, κατά τδν θεσπέσιον 
Ιακώβ, άστικδς καί φιλέστιος, πράος κα\ καθεστη-
κώς, απλούς κα\ άκακουργος, ι οίκων οίκίαν, » κατά 
τδ γεγραμμένον. Αληθές γάρ ειπείν, δτι τών έν 
πίστει δεδικαιωμένων ή πραότατη πληθύς, πόλιν 
ώσπερ τινά λαμπράν καί εύνομούμένην άπεγράψατο 
τήν Έκκλησίαν, καί οίκον έρηρεισμένον, καί τοίς 
πειράζουσιν άκατάσειστον, τήν έν Χριστώ πολιτείαν 
καί ζωήν έποιήσατο. Καί απλούς μέν αύτοϊς δ νους, 
καί δυστροπίας άπάσης άπηλλαγμένος. Άπηχθημέ-
νον δέ σφόδρα ποιούνται, τδ ώς έν γνώμη τε καί 

Unanirais enira est eimplex in Chrislo qui etiam in Β τρόποις πεπλάσθαι δοκείν. Καί περί αυτών οίμαί που 
domo habitat, inclamante Israeli quodam ex sanctis 
propbetis : < In multitudine viarum tuarum labo-
rasli » Habilant igitur qui in Christo, lanquam 
domum in pietate et sanctiraonia vitam; quam 
quidem veluti coronam quamdam suis ipsorum ca-
pilibus imponunt, ac pro summa felicilale ducunt. 
Idcirco inquiunt subinde quidem : c Laetalus sum 
in his quae dicla sunt mihi, In domum Domini lbi* 
imis 1 1; ι subinde vero : c Unam 1 0 0 P e l i i a D o " 
raino, hanc requiram » Quidnam aulem petil ? et 
quod unum beneficium exspectat ? c Ut habitem in 
domo Domini, inquit, omnibus diebus vitae meae, 
ul videam volyptatera Domini, et visitem templum 
sanclura ejus M . ι Audis quo pacto inslar surami ^ 
beneficii ducal babilare in domo Domini, el in di-
vinaaula versari ? Habilalio autem bsec non est in-
telligenda corporalis, sed in stabilflale meotis el pia 
vilae. Cxterum c dilcxit, inquit, Isaac Esau, quia 
venalio ejus cibus ei erat , %. · Dignus habitus est 
diviuo amore primogenilus Israel, quia legalis vitae 
perfectionem laboresque, qui ad hoc subeunlur, ve-
luli cibum quemdam oblulit Deo. Fuerunt eniin 
ctiam sancti in Israel, piique ct strenui lcgis obser-
valores. Idcirco propheta Isaias deflet veluti forni-
catam Jerusalem. Dicit autem quod ι justitia ali-
quando recubuit in ea > hoc est, requievit et di-
versata esl, ideo quod in ea mulli exstiterint legalis 
viUe gloria illustres. Erat igilur in bonore apud 

τδν θεσπέσιον φάναι Δαβίδ* ι Κύριος κατοικίζει 
μονοτρόπους έν οίκω. » Μονότροπος γάρ δ απλούς έν 
Χριστψ, δς κα\ έν οίκω κατοικίζεται. Καίτοι τψ 
Ισραήλ έπιφωνοΰντός τίνος τών αγίων προφητών, 
δτι ι Ταϊς πολυοδίαις σου έκοπίασας. ι Ούκούν 
έναυλίζονται μέν οί έν Χριστψ, καθάπερ είς οίκον 
τήν έν δσιότητι καί άγιασμψ πολιτείαν και ζωήν· 
Αυτοί δέ τδ χρήμα ταϊς σφών κεφαλαίς οΤά τινα στέ-
φανον άναπλέκοντες άλοΐεν άν, καί μήν καί ευημε
ρίας καταλογιζόμενοι τρόπον. Ταύτητοί φασι, ποτέ 
μέν, δτι c Ηύφράνθην έπί τοις είρηκόσι μοι* Ε!ς οίκον 
Κυρίου πορευσώμεθα'» ποτέ δέ αύ, c Μίαν ήτησά-
μην παρά Κυρίου, ταύτην ζητήσω. » &α\ τί τδ αΓ-
τημα ; ποία δέ καί ή μία χάρις; ι Τδ κατοικεϊν μβ 
έν οίκω Κυρίου, φησί, πάσας τάς ημέρας τής ζωής 
μου, τού Οεωρείν με τήν τερπνόττ,τα Κυρίου, κα\ 
έπισκέπτεσθαι τδν ναδν τδν άγιον αύτοΰ. » Άκούεις 
δπως έν τάξει χάριτος λαμπράς κα\ έξηρημένης κα-
ταλογεϊσθαί φησι τδ κατοικεϊν έν οίκω θεού, καί έν 
αύλαίς ταΤς θείαις ποιείσθαι τάς διατριβάς; Ή δέ γα 
οΓκησις ού σωματική ,νοοϊτο δ' άν μάλλον ώς έν 
έδραιότητι γνώμης κα\ ενάρετου ζωής. Άλλ',« Ήγάπα, 
φησίν, δ Τσαάκ τδν Ήσαύ, δτι ή θήρα αυτού βρώσις 
αύτψ.» Ήξίωτο γάρ αγάπης τής άνωθεν δ πρωτότοτ-
κος Τσραήλ, δτι τής έν νόμψ πολιτείας τήν κατόρθω
σα, κα\ τούς έπί τψδε πόνους, τροφήν ώσπερ τινά 
προσεκόμιζε τψ θεψ. Γεγόνασι γάρ άγιοι καί έν 
Ισραήλ, φιλόθεοι τε καί νομοφύλακες. Καί γούν ό 

Deum primogenitus Israel, caelerum non perpetuo D προφήτης Ησαΐας έταλάνιζε μέν ώς πεπορνευμένην 
conservavil bouorem primogeniturae ipsi Iributum. 
Cessit enim quodammodo novo ac poslerkis nalo 
populo, hoc est, gentili, primogenila, longe ad car-
nalia et nmndana defleclens. Porro, quemadmodum 
in evangelicis parabolis legitur, « Celebravit rex nu-
ptias filio suo » Praeterea aderant qui ad ccenara 
vocabant, convivisDei praeceptmn annuntiantes, boc 
scilicei, c Ecce prandium meura apparavi, lauri 
mei ei altilia occisa, et omnia parata, venite ad nu-
ptias. Hli autem noluerunt venire,» inquit, sed uni-
«uique in promptu erat excusalio pro libito. Hic 

τήν Ιερουσαλήμ. Έφη δέ δτι δικαιοσύνη κατά και
ρούς έκοιμήθη έν αυτή, τουτέστιν, άνεπαύσατο, κα\ 
κατέλυσε, διά τοι τδ έν αυτή γενέσθαι πολλούς τής 
έν νόμψ πολιτείας ανειλημμένους τά αύχήματα. Τ Ην 
ούν έν δόξη τή παρά θεψ πρωτότοκος ών δ Τσραήλ, 
πλήν ού μέχρι παντδς διεσώσατο τήν τοίς έαυτοΟ 
πρεσβείοις απονεμηθεί σα ν τιμήν. Ιίαρακεχώρηκε δέ 
ώσπερ τψ νέψ καί κατόπιν ίόντι λαψ, τουτέστι, τοις 
έξ εθνών, τά πρωτοτόκιά, πολύ λίαν άπονενευκώς είς 
τά σαρκός τε καί κόσμου. Καί γούν ώς, έν ταίς εύαγ-
γελικαίς άνεγνώσθη παραβολαίς , ι Έποίει μέν γά-

1 Τ afatlh. χχιι, 17; Luc. xx, 22. 1 8 Gen. χχν, 27. ι · Psal. LXVII, 7. »· Isai. LVII , 10. u Psal. cxxi, i . 
" Psal. xxvi, 4. " ibid. Gen. xxv, 28. M lsa. i , 21. " Matib. xxn, 2. 
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μους δ βασιλεύς τψ υίψ αύτοΰ. ι Είτα παρήσαν ol I 
δειπνοκλήτορες, τοίς δαιτυμόσιν άπαγγέλλοντες τά 
παρά θεού, τουτέστιν, ι Ιδού τδ άριστον μου ήτοί-
μασα, οί ταΰροί μου κα\ τά σιτιστά τεθυμένα, καί 
πάντα Ιτοιμα * δεΰτε είς τούς γάμους. 01 δέ ούκ 
ήθελον έλθείν, ι φησίν. Άλλ' ήν έκάστψ παραίτησις 
τδ δοκούν. Ό μέν γάρ έφασκε · ι Γυναίκα έγημα, 
Ιχε με παρητημένον. Ό δέ, #Αγρδν ήγόρασα, καί ού 
δύναμαι έλθείν. ι Όράς ούν δπως μεμίμηνται τδν 
Ήσαΰ, τήν τών προσκαίρων καί σαρκικών άπόλαυσιν 
τής παρά θεψ δόξης προτετιμηκδτες, μονονουχί δέ 
καί έτέροις τά πρωτοτόκιά προθέντες έλείν. Άντεισ-
κέκληνται γάρ ευθύς οί έξ εθνών πιστεύσαντες, 
καί τήν τψ Τσραήλ δφειλομένην άποκεκερδήκασι 
δόξαν, καί μέντοι καί εύλογίαν, διά τδ έτοιμον εις 
ύπακοήν, καί τδ λίαν εύσταλές καί διεγηγερμένον είς ' 
γε τδ χρήναι πληρούν τά άνδάνοντα τψ θεώ. Γένοιτο 
δ* άν ήμίν καί τούτου μάρτυς, δ θεσπέσιος Δαβίδ, 
ούτω λέγων περί αυτών · ι Τήν έπιθυμίαν τών πενή
των εισήκουσας, Κύριε, τή ετοιμασία τής καρδίας 
αυτών προσέσχε τδ ούς σου. ι Ετοιμότερος γάρ άεί 
πως είς εύπείθειαν δ έν πίστει λαδς, καίτοι τών έξ 
Τσραήλ τήν έν νόμψ παίδευσιν προπεπλουτηκότων. 
'Αλλ* εI καί τών θείων μαθημάτων κατη£(5ώστησε 
τήν πτωχείαν τών εθνών ή πληθύς · άλλ' εύπετεστέρα 
γέγονεν έν πίστει, καί τοϊς διά Χριστού θεσπίσμασιν 
ώς δξύ παραθείσα τδ ούς, δ διά τής αύτοΰ μεμαρτύ-
ρηται φωνής. "Εφη, γάρ ώδε διά τής τού Ψάλλοντος 
λύρας* « Αάδς δν ούκ έγνων, έδούλευσέ μοι, είς 
άκοήν ώτίου ύπήκουσέ μου. ι Περί δέ γε τοΰ Τσραήλ { 

ώς ήδη πεσόντος είς άλλοτρίωσιν, καί όρθοποδείν μέν 
ούκ άξιούντος έτι, πεπηρωμένον δέ ώσπερ τής δια
νοίας τδ σχέλος, φησίν · ι Τίοί αλλότριοι έψεύσαντό 
μοι, οί υίοί αλλότριοι έπαλαιώθησαν, καί έχώλαναν 
άπδ τών τρίβων αυτών. » Τρίβοι μέν γάρ όρθαί τε 
καί απλανείς έπί Χριστδν άποφέρουσαι, καί ή διά 
νόμου παίδευσις, καί προφητών αγίων προαγόρευσις. 
Επειδή δέ είς τδ διά νόμου καί προφητών κατηντή-
κασι τέλος, τουτέστι Χριστδν, έχώλαναν έξ άσυνεσίας, 
ούκέξ υγιούς διανοίας έμπαροινοΰντες αύτψ, καί 
θανάτψ περιβαλείν τολμήσαντες τδν άρχηγδν τής 
ζωής. "Οτι τοίνυν δ νέος τε έν πίστει λαδς τήν τψ 
Ισραήλ δφειλομένην εύλογίαν ήρπασεν, εύπετεστέραν 
έχων τήν γνώμην εΓς γέ τοι τδ δείν τοίς θείοις ύπεί-
κειν νεύμασι, κάντεΰθεν ήμίν παρέσται νοεϊν. Γέ
γραπται γάρ ώδί · ι Έγένετο δέ μετάτδ γηράσαιτδν 
Ισαάκ, καί ήμβλύνθησαν οί οφθαλμοί αύτοΰ τοΰ δρ$ν 
Καί έκάλεσεν Ήσαΰ τδν υίδν αύτοΰ τδν πρωτότοκον, 
καί είπεν αύτώ · Υίέ μου. Καί είπεν · Τδού έγώ. Καί 
είπεν* Τδού έγώ γεγήρακα, καί ούκ οίδα τήν ήμέραν 
τής τελευτής μου* Νΰν ούν λάβε τδ σκεύος σου, τήν 
τε φαρέτραν καί τδ τόξον, καί έξελθε είς τδ πεδίον, 
καί θήρευσόν μοι θήραν, καί ποίησόν μοι εδέσματα, 
ώςφιλώ έγώ* καί ένεγκέ μοι ίνα φάγω, δπως ευ
λόγηση σε ή ψυχή μου πρίν άποθανείν με. > Ταύτα 
μέν ούν έφη πρδς τδν Ήσαΰ δ πατήρ. Ό δέ παρα
χρήμα τούς έπί τή θήρα κατορθώσων πόνους τής 
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enim dixi l . ι Uxorem duxi, habe me excusaium. 
411e vero : Agrum emi, ct non possum vetiire *7. > 
Yides igitur quo pacto imitaii sunt Esau, lempora-
riarum el camalium rerum fruitionem gloriae a Dco 
oblatae praferentes, ac tantum non aliis primoge-
nila raptui exponentes. Inducti enim sunt sla-
tim gentiles credentes, et debitam Israeli glo-
riam preripientes, beiiedictionemque ob profn-
ptiludinem ad obedientiaro praestandam et ala-
critatem ad ea quae Deo placent, exsequenda. 
101 Testelur autem nobis etiara boc divinus Da-
vid, ita de ipsis dicens : < Desideriura pauperum 
exaudisti, Domine, preparalioneiq cordis eorum au · 
divit auris tua t e . ι Promptior enim semper ad obe-
dientiam gentilis qui fidem amplexus est, etiamsi 
Israelitae legali disciplina antea instituli essent. 
Gaeterum elsi divinae doctrinae penuria laboravit 
genlium multiludo, facilius tamen ac promptius 
fidem suscepit, et Chrisli oracula avidis quodam-
modo auribus exccpit: quod el ipse testalnr, por 
vocem Davidts ita alicubi dicens : ι Populus , quem 
non cognovi, servivit mihi, in auditu auris obedivit 
mih i M . » De lsraele vero, qui jam veluti in aliena-
tionem prociderat, rteque recte amplius incedero 
volcbat, luxatum autem quodammodo mentis crus 
babebat, a i l : < Filii alieni mentiti sunt mihi, filii 
alieni inveterali sunt, et claudicaverunt a semilis 
suisM. > Reclae enim sunt, neque erronese viae ad 
Christum ducentes, institutioque per legem et san-
ctorum prophetarum vaticinia. Postquam vero ad 
finem legis et propheiarum, hoc est Ghristum, per-
venerunt, claudicaverunl pra3 sua vecordia, non ex 
saiia mente conluraelia ipsura afficientes,aurtorem-
que vitae occidere non veriti. Quod igitur novus in 
fide populus debitam Israeli benediclionem subri-
puerit, promptius divinis praeceplis obsequiura pnc-
stando, illinc etiam intelligere licet. Ita fenim scri-
ptura est: c Factum est autem cum scnuisset Isaac, 
hebetati sunt oculi ejus ad videndum. Et vocavit 
Esau flliura suura seniorera, et dixit: Fili mi. Qui 
respondil ; Ecoe ego , et dixit : Ecce consenui, et 
non scio diem mortis meae. Nunc ergo sume arma 
tua, pharetram, etarcum, et egredere foras : cum-
que venatu aliquid apprehcnderis, fac mibi edulia, 

^ eicul amo ego, et affer mibi, ul comedam et bene-
dicat libi anima mea antequam moriar 1 1 . » Ha?c 
igitur dixit pater ad Esau. Ille vero stalim compo-
nens se ad venationis labores, cgreditur domo, et 
viriliter rem agit. Quid vero interea ? Persuadct 
Rebecca Jacob, ut antevertat Esau, et praeripiat 
benedictionem. Qui quidera initio id facere roetue-
bat, incitante autem matre, duos quidem 102 e * 
agris baedos affert pulchros et lenellos, confecitque 
edulium : imponens autem humeris pelles, etnudas 
colli partes tegens, pulchre Esau hirsuliera imita-
balur, ut palris manus falleret, si forte eura contre-
ciaret. Deinde accepto obsonio, adiit patrem, et 

i T Mattb. iv, 5; Luc xiv, 46 seq. M Psal. ix, 27. ? Psal. xvn, 45. M ibid. 40. ' 1 1 Gen. xxv, 1-4. 
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d i i i t : ι Pater. Qui respondit: Ecce ego. Quis es tu, Α εστίας άπαίρει, καί νεανικώς έσκευάζετο. Καί τί μετά 

τούτο; ΙΙειθει Ύεβέκκα τδν Ιακώβ φθάσαι τε τδν 
Ήσαΰ , καί μήν καί άρπάσαι τήν εύλογίαν. Ό δε 
τούτο δράν έδεδίει μέν έξ αρχής · παραθηγούσης δέ 
τής μητρδς, δύο μέν έξ αγρών έρίφους εισφέρει, κα
λούς τε καί απαλούς, καίόψοποιίας ήπτετο* περιθείς 
δέ τοίς ώμοις τά δέρματα, καί τής δειρής τά γυμνά 
κατημφιεσμένος, άπεμιμεϊτο καλώς τήν Ήσαύ δα-
σύτητα, καί τδ άγαν λασιότριχες, ώς άν διαπαίζη 
τάς τού πατρδς χείρας, εί έπαφψτο τυχδν. Είτα τδ 
δψον είς χείρας ελών, είσέΟει πρδς τδν πατέρα, καί 
δή καί έφασκε · ι Πάτερ. Ό δέ είπεν Ιδού έγώ. Τί; 
εί σύ, τέκνον. Καί είπεν Ιακώβ τψ πατρί· Έγώ 
Ήσαύ δ πρωτότοκος σου, καθά έλάλησάς μοι έποίησα · 
Άναστάς κάθισον, καί φάγε τής θήρας μου, δπως 

Β ευλόγηση με ή ψυχή σου. Επειδή δέ κατεδήδοκεν δ 
πρεσβότης τδ προκομισθέν, έφη πρδς τδ μειράκιον · 
Έγγισδν μοι, καί φίλησόν με, τέκνον. Καί έγγίσας 
έφίλησεν αύτδν * καί ώσφράνθη τής δσμής τών ίμα-
τίων αυτού, καί εύλδγησεν αύτδν, καί είπεν αύτψ · 
Τδού οσμή τού υίού μου, ώς δσμή αγρού πλήρους 
δν ευλόγησε Κύριος, καί δψη σοι Κύριος άπδ τής 
δρόσου τού ουρανού, καί άπδ τής πιότητος τής γής, 
πλήθος σίτου καί οίνου. Καί δουλευσάτωσάν σοι έθνη, 
καί προσκυνησάτωσάν σοι άρχοντες, καί γίνου κύριος 
τού αδελφού σου. καί προσκυνήσουσί σοι οί υιοί τού 
πατρός σου. Όχαταρώμενός σε, έπικατάρατος· καί 
δ εύλογων σε, ευλογημένος. » Ούκούν προαποκεκέρ-
δηκε μέν Τακώβ τήν παρά τού πατρδς εύλογίαν είτα 
δεύτερον έξ ά^ρών κατόπιν έρχεται τήν θήραν ελών 

Ήκουσε γάρ ευθύς· 
λέγοντος, ι Μή εύλο-

fili ? El dixit Jacob patri : Ego Esau prhnoge-
nitus tuus :feci sicut locutus es mihi. Surgens sede, 
etcomede de venatione raea, ut benedicat mihi 
anima tqa. Postquam vero comedit senex quod alla-
Lura erat, ail ad filium : Appropinquare mibi, et 
osculare me, fili; et appropinquans osculalus est 
eum, et odoratus est odorem veslimentorum ipsius, 
et benedixit ei, et dixit: Ecce odor filii mei, sicul 
odor agri pleni, cui benedixit Dominus, et del tibi 
Deus de rore coeli, et de pinguedine terra?, multitu-
dinem frumenti el vini : el serviant tibi genles, et 
adorenl te principes, et csto dominus fratris tui, et 
adorabunt te filii palris lui. Qui maledixerit tibi, 
sit maledictus ; et benedicens tibi, benedictus M . » 
Anteverlit ilaque Jacob benedictionem patris: 
deinde vero ex agris poslea venit Esau cum vena-
tione. Cum vero eam patri obtulisset, fruslralus 
erat, et quod evenerat didicit. Audivit enim sta-
tim : c Veniens frater luus fraudulenler, praeripuit 
benedictionem tuam. » Dicente autem Esau noa 
nbsque lacrymis : < Nura benediclio unica tibi est, 
pater? Benedic etiam mihi. Dixit rursum Isaac : 
Ecce de pinguedine terre erit habitalio lua, el de 
rore cceli desuper̂  et in gladio tuo vives, et fratri 
tuo servies. Erit autem quando deponas et detrahas 
jugum ejus de collo tuo " . > Quae itaque fuse histo-
ria prosequilur, in pauca contrabentes, lectoribus 
proposuimus. Nece#sarium vero esse censeo, rudia 
baec ad spirilualeni sensum transferre. 
δ Ήσαύ. Προσκομίσας δέ τψ πατρί, περιττδς ήν έτι, καί τδ γεγονδς έδιδάσκετο. 
< Έλθων ό αδελφός σου, μετά δόλου έλαβε τήν εύλογίαν σου. ι Ούκ άδακρυτί δέ 
γία μία έσται oot, πάτερ ; εύλόγησον δή κάμε· έφη πάλιν δ Ισαάκ* Ιδού άπδ τής πιότητος τής γής 
έσται ή κατοίκησίς σου · καί άπδ τής δρόσου τού ουρανού άνωθεν, καί έπί τή μαχαίρα σου ζήση, καί τψ 
άδελφψ σου δουλεύσεις. Έσται δέ ήνίκα έάν καθέλης καί έκλυσης τδν ζυγδν αυτού άπδ τοΰ τραχήλου σου. ι 
Τδ μέν ούν τής Ιστορίας συνενεγκόντες πλάτος, ώς έν ολίγοις κομιδή, τοϊς έντευξομένοις εύ μάλα παρα-
τεθείκαμεν. Χρήναι δέ ύπολαμβάνω, τοίς αίσθητώς γεγονόσιν έφαρμόσαι τά πνευματικά. 

4. Diciraus ilaque, quod etiam ante alios, in fide, C δ\ Φαμέν ούν δτι καί πρό γε τών άλλων, τών έν 
inquam, et in Christo vocatos, omnium Dominus ac πίστει, φημί, καί έν Χριστψ κεκλημένων, τψ Ισραήλ 
Paler mandavit Israeli, veluti splendidum quoddam 
munus , et tanquam bonorum laborum mercedem 
offerre vitam ipsi placenlem, 1 0 3 <l u a e P e r vitam 
legalem veteribus prius descripta fuit, lypis tan-
lum non obtecta, ac veluti in silva latcns, in litterae 
superflcie, neque vero incomprehensibilis iis qui 
sectari eam velint, per spirilualem ac perfectam 
contemplationem. Hoc, ut arbitror, est, quod Isaac 
cupiat venationera Esau. Caeterum imperatum qui-
dcmfuit, ut dixi, Israeli, et facturum se promisit. 
Dixit enim in Cboreb congregata ibi concione, Dco-
que in specie ignis in montem Sina descendente : 
t Omnia, quae dixerit Dominus Deus, faciemus, et 

ένετέλλετο ό τών δλων Δεσπότης καί Πατήρ, ξένιον 
ώσπερ τι λαμπρδν, καί καρπούς επιεικείας, καί οίονεί 
πόνον αγαθών ευρήματα, προσκομίζειν έπείγεσθαι 
τήν άνδάνουσαν αύτψ πολιτείαν καί ζωήν, ή διά τής 
έν νόμψ ζωής τοίς πάλαι προάνεγράφετο, μονονουχί 
τοίς τύποις έγκεκρυμμένη, καί ώς ύλη λανθάνουσα 
τψ περιττψ τοΰ γράμματος, ούκ άνάλωτός γε μήν 
τοίς έθέλουσι φιλοθηράν διά τής έν πνεύματι καί 
ακριβούς θεωρίας. Τοΰτο, οίμαι, έστί τδ τής Ήσαΰ 
θήρας έπιθυμήσαι τδν Τσαάκ. 'Αλλά προσετάττετο 
μέν, καθάπερ έφη ν, δ Τσραήλ, καί δή καί ύπέσχετο 
κατορθούν. Έφη γάρ έν Χωρήβ συνηθροισμένης τής 
εκκλησίας, καί έν είδε ι πυρδς έπί τδ δρος Σινά κα-

erimus obedientes 1 V . » Negligens autem admodum D ταψοιτήσαντος θεοΰ · ι Πάντα δσα άν εΓπη Κύριος δ 
deprehensus esl ex rebus ipsis, etiamsi facilis iii θεδς, ποιήσομεν, καί άκουσόμεθα. > Άμελητής δέ 
promittendo. Idcirco cedit suum locura, alque ita λίαν κατεφωράτο διά τών πραγμάτων, καίτοι πρό-
supplantator Jacob eum antevertit, hoc est, novus χειρός ών είς έπαγγελίαν. Ταύτητοι καί διά μέσου 
in flde populus. Obtnliienim Deo quaeipse cnpiebat, χωριεϊ, φθάνει τε ούτως δ πτερνιστής/Ιακώβ, τουτ-

»* Gen. ΧΧΤ, 48-ίΟ.. »» ibid. 30-40. »* Exod. χιχ, 8. 
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έστιν, ό νέο; τε καί ώς έν πίστει λαός. Προσκεκόμικε Α ct tergivcrsante ac tardante primogenito populo 
γάρ τώ θεψ τά ζητούμενα, αναδυομένου τε χα\ μέλ
λοντος τού πρωτοτόκου λαού, προεκαρποφόρησε τήν 
πίστιν, ήν καί έν τάξει τροφής ή θεία ποιείται φύ
σις. Καί γούν ό Σωτήρ τοίς άγίοις άποστόλοις ούτω 
τήν Σαμαρειτών έπιστροφήν προκατεμήνυε, λέγων · 
ι Έγώ βρώσιν έχω φαγεϊν, ήν ύμεϊς ούκ οίδατε. » 
Δ ι* ιρανών δέ τδ είρημένον, ι Έμδν βρωμά έστι, 
φησίν, ίνα ποιώ τδ θέλημα τού πέμψαντός με, καί 
τελειώσω αυτού τδ έργον. » "Οτι δέ γέγονεν άνόνητον 
μέν τοίς έξ Ισραήλ τδ έτοιμον είς υπόσχεση, ούκ 
έξοιχομένου πρδς πέρας αύτοις τού πράγματος, ήδι-
κησε δέ τά έθνη παντελώς ουδέν δ έπί γε τδ χρήναι 
πίστευε ιν δκνος έπεγνωκότα τδν Λυτρωτήν, καί τετι-
μηκότα λοιπδν ταίς είς πάν δτιούν τών αγαθών εύ-
πειθείαις, διά παραβολής ημάς έδίδαξεν δ Χριστός. 
Έφη γάρ ούτως· ι "Ανθρωπος τις είχε τέκνα δύο, 
καί προσελθών τψ πρώτψ, είπε · Τέκνον, ύπαγε σή
μερον έργάζου έν τψ άμπελώνί μου. *(λ δέ αποκρι
θείς είπεν, Ού θέλω. "Ύστερον δέ μεταμεληθείς 
απήλθε. Προσελθών δέ τψ έτέρψ είπεν ωσαύτως. Ό 
δέ αποκριθείς είπεν Έγώ, Κύριε, καί ούκ απήλθε. Τίς 
έκ τών δύο έποίησε τδ θέλημα τού Πατρός; ι Ό 
άπελθών είς τδν αμπελώνα δηλονότι, καί εί βραχύ με
ταξύ παρεισέδυ τδ αδρανές, όκνεϊν άναπείθον τδ ύπε-
σχημένον. θέα δήούν έν τούτοις προχειρότατα μέν έπί 
τήν θήραν Ιόντα τδν Ήσαύ, καί τούτο δρ|ν ύπισχνούμε-
νον,φθάνοντα δέ τδν Ιακώβ, καίτοι τοΰτο δράν έν άρχαίς 
άρνού μενον, πλήν εύλογηθέντα παρά τού πατρός. Ούτω 
καί δ νέος λαδς αρπάζει τήν εύλογίαν, μονονουχί κατά-
πλαστον έχων τής Ιουδαϊκής πολιτείας τδ σχήμα. Κα-
θάπερ άμέλει καί Ίακωβ τήν Ήσαΰ δασύτητα τοϊς 
τών έρίφων δέρμασιν άπεμιμειτο σοφώς. Άλλ' ήχουε 
τοΰ πατρδς ευθύς άνακεκραγότος · ι Ή μέν φωνή 
φωνή Τακώβ, αί δέ χείρες χείρες Ήσαύ. » Τίνα δή 
ούν άρα τρόπον έφαρμόσαιμεν άν τοις έν πίστει λαοίς 
τδ καί έν είδε ι γενέσθαι, καί ώς έν μιμήματι τής 
Ιουδαϊκής πολιτείας τε καί έτέραν έχειν πα ρ'αυτούς 
τήν φωνήν; Ούκούν εκείνο" φαμεν, ώς έστιν άεί παρά 
ταίς θείαις Γραφαϊς, έργου καί κατορθωμάτων ήτοι 
πρακτικής ενεργείας σημεϊον χείρ. "Οσον ούν ήκεν 
είς ενεργείας ταυτότητα καί πιότητα κατορθωμάτων, 
Χαί αυτοί πληρούσι τδν νόμον οί έν Χριστψ νοητώς 
τε καί πνευματικώς ίερουργούμενοι» καί είς όσμήν 

prius fidemfructificavit, quac diviiice natursc eSt in-
slarcibi. Porro Salvator sauotis aposlolis ila Sama-
rilanorum convcrsionem prasignificavit, dicens ί 
c Ego cibura habeo ad comedendam qucra vos ne<» 
scitis". » Explicans autem quod dixerat : ι Gibus 
nicus cst, » inquit, < ul faciam volunlatcm Palris 
mei, ct pcrGciam opus ipsius M . > Quod vero iirali-
lis plane fuerit tsraclitis promplitudo ad promiUen* 
dum? cum proniissa non cxseqtierentur, quodqufe 
gentibus nibil obfueril tarde-ud fidctn acceesisse, 
cognoscentes Redemplorcm, et slngulari ad quodvis 
bonum obedientia deinecps colentes, Gbristus nos 
pcr parabolam docuit. Ila enira ait : c Homo qui-
dam babuit duos filios, ct accedensad primum dixil: 

* Fili, vade bodie operare in vinea mea. IUe aulcm 
respondens ait: Nolo. Postea vcro poenitentia mo-
lus, abiil. Accedens autem ad altcrum dixit simili-
ler. At illedixit: Ego, domine; ctnon abiit.Uter ex 
duobus fecit volunlateni patris 1 7 ? t Qui abiit iu 
vineam, procul dubio, eliamsi paula post eum occii-
pavil iinbecillilas, quae, ut promissis non staret, 
cffecit. Vide itaque in bis, Esau promptissime ad 
venandum eunlcm, atque l^c facere pollicentem . 
Jacob vero cum antevertcntcin, lametsi initio id 
facerc delrectaret, praeterea bcnedictum esse a pat-
ire. Ita etiam novus populus praccepit benedictio-
nem 104 ^nlum non Gctiliam, Judaicae vilae ve-* 
etembabens, quemadmodum fereest Jacob fratris stil 
Esau hirsuliem baedoriim pellibus sapientcr imita-
tus. Caeterum audivil slatim patrem clamantem : 
ιHaec quidero vox, vox Jacob; manus aulem, manus 
Esau *8. » Quonam igilur modo accommodcmus hoc 
populis qui in iide, speciem quidem prae se ferre 
vitae Judaicx, ct aliam ab ipsis vocem habcre ? Dl-
cemus ilaque in sacris Litieris manum sempfcr 
operalionis , sive aclivae facultatis esse signuiti. 
Quanlum igilur atlinet ad aclionis idenlitatem, et 
ubertalem operum, etiam ipsi implenl legem qui in 
Gbrislo inlellectualiter ac spiritualitcr sunt sancti-
ficali, et in odorem suavitatis seipsos offerunt Deo 
ac Patri. Unde el Christus luculeftler lcges evange-
licas nobis praescribens, t Nolite pulare, ι inquit, 
ι quod veni solvere legcm, aul propbelas. Non veni 

εύωδίας εαυτούς προσκομίζοντες τώ θεψ καί Πατρί. D solvere legem, scd iuiplcrc. Amcn elenim dico vo-
Καί γούν δ Χριστδς δια^ήδην νόμους ήμίν τεθεικώς 
ευαγγελικούς, ι Μή νομίσητε, φησίν, δτι ήλθον κα-
ταλύσαι τδν νόμον ή τούς προφήτας. Ούκ ήλθον κα-
ταλΰσαι τδν νόμον, άλλά πληρώσαι. Αμήν γάρ λέγω 
ύμϊν, έως άν παρέλθη δ ούρανδς καί ή γή, Ιώτα εν 
ή μία κεραία ού μή παρέλθη άπδ τοΰ νόμου, έως άν 
πάντα γένηται. ι Συνίηςούν, άποπληροΰσι τδν νόμον 
οί έν Χριστψ τήν έν πνεύματι περιτομήν άντί της 
σάρκινης είσδεχόμενοι. Εισερχόμενοι δέ καί είς τήν 
κατάπαυσιν τοΰ Χριστού, καί έν Χριστψ σαββατί-
£<*ντες, καί τδν έν κρυπτψ καί έσω δεικνύοντες Του-
δαιον. Τοΰτο, οίμαι, έστι τδ τάς χείρας έχειν Ήσαΰ, 

3 ζ Joan. ιτ, 32. »· ibid. 31. 1 7 Matlb. xxi, 28-31. 

bis, donec transcat coilum ct tcrra, iola unum aul 
apex unus non Iransibit de lege, donec omnia facla 
sinl *\ > Inteliigis itaque, quo pacto iraplent legera 
qui in Christo circumcisionem in spiritu pro carnali 
susccperunt? (ntrantes aulcin etiam in requicm 
Ghristi, el in Cbristo Sabbatuni colenles , atqui in 
occuUoet interius Judaeum repraisenianlcs. Hoc ni-
mirum significat iacob baberc manus Esau, sed di-
versam ab ipso vocem. Nequc eniin Judaeorum ei-
freni lingua utimur; ncque vcro Dominam, qui nos 
redemit, neganles, biaspheraare solemus: glorifica-
mus autem cum t)co ac Patre Γίΐίιπη cl DOIUH 

" Gcno .̂ XXVH, 22. " Mallli. v, 17, 18. 



Π . S. CTRILLl ALEXASDRIN! ARCHIEP. 172 
num, et Salvatorem ac Redemptorem rocamus. πλήν έτερα ν παρ' αύτδν τήν φωνήν. Ού γάρ τοι τα:; 
Ιουδαίων άθυρωγλωττίαις άποκεχρήμεθα · ούτε μήν τδν άγοράσαντα ημάς Δεσπότην αρνούμενοι δυσφημείν 
είθίσμεθα * συνδοξολογούμεν δέ μάλλον τω θεψ καί Πατρί τδν Τίδν, χαί Κύριον, κα\ Σωτήρα, χαί Λυτρω
τή ν δνομάζομεν. 

Α 5. Oper» prelium vero csse existimo , \xi bene-
dictionis eliam, quaeutrique collala cst, vim inqui-
renles , quaj nobis in mcntem venerint, dicamus. 
Ncque enim parum ulililatis inde sludiosis est pro-
venturum. Ait igitur bealus Isaac de Jacob quidem: 
f Eccc odor filii mei, vcluti odor agri pleni, cui bc-
nedixit Dominus. El det tibi Dounnus de rorc coeli, 
et de pinguedine terrac multitudineni fruroenti el 
vini. Ei scrvianl tibi geiitcs, el adorenttc principes: 
ct eslo dominus fratris lui, et adorabunl lc filii pa-
iris tui. Qui maledixerit tibi, sit malediclus; el be-
nedicens 105 tibi » s i t bcnediclus ι Mislus est 
in bis historiae sermo, et per duas personas proce-
dil ad unum quidpiain rei verilas per res testiOcala. 
Implenlur enim baec non omnino in Jacob, sed in 

ε\ "Αξιον δέ οίμαι χα\ τής έπ' άμφοίν ευλογίας 
τήν δύναμιν πολυπραγμονούντας ώς έν τφ είς νούν 
ήχον ειπείν. ΕΓη γάρ άν τοϊς έντευξομένοις πρδς 
ώφέλειαν τδ χρήμα. Έφη τοίνυν δ μακάριος Ισαάκ 
έπί μέν τοΰ Ιακώβ· < Ιδού δσμή τοΰ υίοΰ μου, ώς 
δσμή αγρού πλήρους δν ευλόγησε Κύριος. Καί δψη 
σοι Κύριος άπδ τής δρόσου τοΰ ούρανοΰ, κα\ άπδ τής 
πιότητος τής γής πλήθος σίτου καί οΓνου. Καί 6ου-
λευσάτωσάν σοι έθνη, καί προσκυνησάτωσάν σοι άρ
χοντες, καί γίνου κύριος τοΰ αδελφού σου. Καί 
προσκυνήσουσί σοι οί υιοί τοΰ πατρός σου, Ό κατ-
αρώμενός σε, έπικατάρατος· καί δ εύλογων σε, ευλο
γημένος. Μέμικταί πως έν τούτοις τής Ιστορίας 6 
λόγος, καί διά δυοϊν προσώποιν έρχεται πρδς Ιν τι 
τδ αληθές καί διά πραγμάτων αυτών μεμαρτυρημέ-

Cbrislo,et iisquiperfidem justiGcati sunt, quietiam R vov. Άποπεραίνεται μέν γάρ ουχί δή που πάντως έν 
filii facti sunl secunduni promissioDem in lsaac. Qua-
drabit itaquc propbeliae sensus etiam novo populo, 
ipsique Cbristo ,qui est principium et dux. Censelur 
autcra eliam in secuDdumAdam ac veluti secunda qua> 
dam radix bumanilatis exortus est. Nova enira crca-
tura fltin Cbristo,renovatique sumus inipsoadsancti-
licationem, incorruptionemque elvilani. SigniGcat 
aulem benedictionis ratio suavilatem odoris in Cbri-
slo, et spiritualem, vcluti agri el borti floridissimi, 
pulchrum ac suavem ex vernis floribus odorem 
eniitlenlis. Ila enim nobis seipsuin in Canlico can-
licorum noniinarit Cbristus , dicens : c Ego flos 
campi, liliuui convallium ι Lilium enim eral,et 
rosa ex terra orla propler bumanitalem; caeterum 
nesciens peccatum, ac potius divinissimura omni- ^ 
bus, qui per universum orbem terrarum consliluli 
crant, ex operibus odorem emitiens. Quamobrcm 
agro benediclo a Deo , comparat Cbristom, et qui-
dem oplimo jure, siquidem odor est cognilionis Dei 
ac Palris. lla enim rursus divinus Paulusail: c Deo 
autem gralia, qui seroper triumphat per nos in 
Cbristo Jesu, et odorem nolitiae suse manifeslal per 
nos in ouini loco". ι Manifeslatus autem est per 
sanctos apostolos Dominus noster Jesus Christus, 
veluli odor eogmtioiiis Dei ac Patris.i Si enim novit 
quis Filium, novil omninoet Palrera ob naturae 
identitalem, quodque per omnia sequaliter atque 
iodifferenler se habcat. Conveniunt quidem Chri-

Ίακώβ, άλλά κα\ έν Χριστψ τά τοιάδε, καί έν τοίς 
έν πίστει δεδικαιωμένοις, οί καί τέκνα γεγόνασι κατ*β 

έπαγγελίαν έν Ισαάκ. Αρμόσει δή ούν τής προφη
τείας δ νους καί λαψ τψ νέψ, καί αύτψ τψ Χριστψ, 
δς έστιν άρχή καί ηγούμενος. Αελόγισται δέ καί είς 
δεύτερον 'Αδάμ, καί ρίζα τις ώσπερ τής άνθρωπό-
τητος άνέφυ δευτέρα. Καινή γάρ κτίσις τά έν Χριστψ, 
καί άνεκαινίσθημεν έν αύτψ πρδς άγιασμόν τε κσλ 
άφθαρσίαν καί ζωήν. Σημαίνει δέ, οίμαι, τής ευλογίας 
δ λόγος, τήν έν Χριστψ καί πνευματική ν εύωδίαν, 
οίον αγρού καί λειμώνος εύανθεστάτου καλήν και 
ήδεϊαν τήν έξ ή ρινών ανθέων ίέντος δσμήν. Ούτω 
γάρ ήμίν έαυτδν έν τψ "ψσματι τών φσμάτων ώνδ-
μαζεν δ Χριστδς, λέγων μέν Έγώ άνθος τοΰ πεδίου, 
κρίνον τών κοιλάδων. Κρίνον γάρ ή ν καί £όδον έχ 
γής άναφύς, διά τδ άνθρώπινον. Πλήν ούκ είδώς 
άμαρτίαν, θεοπρεπεστάτην δέ μάλλον τοϊς άνά πάσαν 
τήν οίκουμένην τήν έκ τών κατορθωμάτων εύωδίαν 
(είς. Άγρψ τοιγαροΰν εύλογη μένω παρά θεού, παρ-
εικάζει Χριστόν * καί σφόδρα είκότως · εΓπερ δσμή 
έστι τής γνώσεως τοΰ θεοΰ καί Πατρός. Έφη γάρ 
ώδε πάλιν δ θεσπέσιος Παύλος* Τψ δέ θεψ χάρις τψ 
πάντοτε θριαμβεύοντι ημάς έν τψ Χριστψ, καί τήν 
δσμήν τής γνώσεως αύτοΰ φανερούντι δι' ήμων έν 
παντί τόπω. Έφανεροΰτοδέ διά τών αγίων αποστόλων 
δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, ώςόσμή τής γνώσεως 
τοΰ Θεού καί Πατρός, c Εί γάρ έγνωκέ τις τδν Γίδν, 
έγνω που πάντως καί τδν Πατέρα, διά τδν τής φύ-

slo : convemant aulem raerito eiiara novo populo D σεως ταυτδν, καί κατά πάν δτιοΰν ίσως τε χαί άπαρ-
hac : ι Det tibi Dominus de rore cceli, et de pin-
guedine lerrae abundantiam frumenti ac panis u . ι 
Ros enim cceli et pinguedo terrae, hoc esl, Vei bum 
ex Patre nobis datuin est, juxta participationem 
nimirum (>er Spirilum, ac divinae quidcm naturae 
facti sumus per ipsum parlicipes : nactique etiam 
copiam frumenli el vini, hoc est, roboris^et laetitiae. 
Siquidem vere dicitur : c Panis roborat cor homi-

αλλάκτως έχον. Αρμόσει μέν ούν τά τοιάδε Χριστψ, 
πρέποι δ' άν είκότως καί λαψ τψ νέψ, τδ, Αψη σος 
Κύριος άπδ τής δρόσου τοΰ ουρανού, καί άπδ τής 
πιότητος τής γής, πλήθος σίτου καί οίνου. Ή γάρ 
ούρανοΰ μέν δρόσος, γής δέ πιότης, τούτο έστι, δ έχ 
Θεοΰ Πατρδς λόγος, ήμίν δέδοται κατά μέθεξιν δηλον
ότι τήν διά Πνεύματος, καί θείας μέν φύσεως 6V 
αύτοΰ γεγόναμεν κοινωνοί. Έσχήκαμεν δέ πλήθος 

" Cen. χχνιι, 27-29. •» Cant. π, Ι. " I I Cor. ιι, 14. » Matlh. xi, 27. « Gcn. χχνιι, 28. 
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σίτου καί ofvow, τουτέστιν, Ισχύος καί μέντοι καί Α nis, et vinum laetilicat cor 4 · . > 106 Fortitudinis 
ευφροσύνης. ΕΓπερ αληθής ό λόγος δ λέγων, ι "Αρτος 
στηρίζει καρδίαν άνθρωπου, καί οίνος ευφραίνει. » 
Ισχύος οδν άρα τής νοητής καί έν πνεύματι σημεϊον 
ό άρτος · θατέρου γε μήν ό οίνος. Δέδοται δέ ταύτα 
τοις έν Χριστώ δι' αυτούς Πώς ή τίνα τρόπον, εδραίοι 
γεγόναμεν είς εύσέβειαν καί αμετακίνητοι τρόπον 
τινά, καί δρθά φρονεϊν είδότες, καί άκατασείστως 
έρηρεισμένοι; Έλάβομεν γάρ έξουσίαν ι πατείν 
επάνω δφεων καί σκορπιών, καί έπί πάσαν τήν δύ
ναμιν τού εχθρού, ι Τούτο οίμαι τδ πλήθος έστι 
σίτου. 'Αλλά καί οίνου πάλιν έλάβομεν. ι Τή γάρ 
έλπιδι χαίρομεν καί έγενήθημεν εύφραινόμενοι, ι 
κατά τδ γεγραμμένον. Προσδοκώ με ν γάρ τάς άνω 
μονάς, τήν έν αφθαρσία ζωήν, τδν μακραίωνα βίον, 
νδ αύτώ συμβασιλεύσαι Χριστώ. Ειρήσθω δέ καί έφ' 
ήμίν τά τοιάδε. Καλεί γάρ είς τοΰτο είκότως ό λόγος. 
Είτα μετοιχήσεται τής ευλογίας ή δύναμις έπ' αύτδν 
αύθις τδν Εμμανουήλ, ι Δουλευσάτωσαν γάρ σοι 
έθνη, φησί, καί προσκυνησάτωσάν σοι άρχοντες* καί 
γίνου κύριος τοΰ αδελφού σου. » Κεχρημάτικε μέν 
γάρ πρωτότοκος δ Εμμανουήλ, δτε γέγονε ι καθ* 
ή μας, καί έν πολλοίς άδελφοίς. ι Άλλ' ουχί ταύτης 
ένεκα τής αίτίας άπολισθήσειεν άν, τοΰ καί Θεός 
είναι καί τών δλων Κύριος * προσκννούμεν γάρ ώς 
Δεσπότην, καί κεκυρίευκεν ώς Θεδς τών είς αδελφό·» 
τητα κεκλημίνων διά τής χάριτος. < Τίς γάρ έν νε-
φέλαις, φησίν, ίσωθήσεται τώ Κυρίψ; καί τίς δ μοι ω-
ΐήσεται αύτφ έν υίοίς Θεού; ι Κεκυρίευκε τοίνυν 
ώς Θεδς τών είς αδελφότητα παρενηνεγμένων δ Εμ
μανουήλ, καί αύτώ κάμψει πάν γόνυ επουρανίων, 
καί επιγείων, καί καταχθόνιων, καί πάσα γλώσσα 
εξομολόγησε τα ι, δτι Κύριος Ιησούς Χριστδς είς 
δόξαν θεοΰ Πατρός, ι Καί δ καταρώμενος μέν, έπι-
κατάρατος* δδέ εύλογων, ευλογημένος, ι Καί εναργής 
δ λόγος. Επάρατοι γάρ καί θεομισείς οί δυσφημουντές αυτόν έπίμεστοι δέ τών άνωθεν καί 
θεοΰ χαρισμάτων, οί εύλογοΰντες, τουτέστιν, οί τήν θείαν αύτοΰ δόξαν καταγγέλλοντες. 

ilaque spirilualis syniboluin cst panis; allerius vero, 
vinum. Dataautera sunt iis, qui in Chrislo sunl per 

. ipsum. Quo pacto enim aliter firmi ac stabiles ad 
piclatem, el immoti quodammodo recta cogilare 
scientcs facli sumus? Siquideni data nobis esl pote-
stast calcandi supcrserpentes et scorpiones, et supcr 
omnem polestateminiinici"* »IIoc, ut arbilror,signi-
ficalcopiafrumenli.Sed etvioum rursus accepimus. 
ι Speenimgaudemusellaelaraur", » secundum Scri-
plurani.Exspectanius enim coeleetes mansioncs, v i -
tam in iucorruplione ct sempiternam, ipsique adco 
Gbristo conregnare. Dicla igitur sint etiam haec de 
nobis» Hoc cnim sermo sibi vult. Postea Iransfertur 
benedictionis potcstas in ipsum rursus Emmanue-

B lem. c Servianl enim libi gentes, inquit, ci adorent 
le principcs, el esto dominus fratris tui " , ι Nun-
cupatus est enim primogenitus Emmanuel, quando 
faciusest ι secundum nos, et in niullis fratribus*9.! 
Sed neque ob hanc causam quidpiam depcrdat, quo-
minus Deus sil et universorum Dorainus. Adoramus 
enim ul Doroinum , cl dominalus eel ut Dcus eo-
rum, qui in fratrcs vocati suhl per gratiam. < Quis 
enim innubibus, inquit, aequabilur Domino, el quis 
similis erit ei iu filiis Dei"? » Domiuatus igiluresi 
Emmanucl, ul Deus, eorum qui ad fraternitalein 
adducii sunt, et ipsi ι flectetur omne genu coele-
slium, tcrrcnorum ct infernorum, et omnis Jingua 
confitebilur, quiaDominus Jesus Ghristue ingloriam 

^ Dei Patris 8 ' . ι Et maledicens quidem, ait, sitma-
ledictus, c benedicens autem> benediclus · Ma-
nifestus bic est sermo. Exsecrabiles enim Deoque 
odiosi, malediccntes ipsi; pleni aulem supernoruin 
ac divinorum bonorum, qui benedicuni, boc est, 
divinam ipsius gloriam annuntiant. 

παρά 

ς-'. Αύτη μέν ούν ή Ιακώβ ευλογία, τής αναφοράς 
τήν δύναμιν έπ' αύτδν έχουσα τδν Εμμανουήλ, καί 
τους έν πίστει δεδικαιωμένους. "Ιδωμεν δέ καί τήν 
άλλην, τουτέστι, τήν έπί τψ πρωτοτόκψ γεγενημένην, 
δηλον δέ δτι τψ Τσραήλ, ού καί είς τύπον δ Ήσαΰ. 
ι Τδού γάρ, ,φησίν, άπδ τής πιότητος τής γής έσται 
ή χατοίκησίς σου, καί άπδ τής δρόσου τοΰ ούρανοΰ 
άνωθεν, καί έπί τή μαχαίρα σου ζήση, καί τψ άδελφώ 
σου δουλεύσεις. "Εσται δέ ήνίκα άν καθέλης καί 

6. Haec igitur est benedictioJacob, cujusvis ad ip-
sum Emmanuelem refertur, et ad eos qui in fide 
justiiicati sunl. Videamus ad bsec aliam primogenilo 
faciam benedictionem, Israeli nimirum, cujus typus 
est Esau : « Ecce enim, inquit, de pinguediue terrae 
erit babitatio tua, et de rore coeli desuper, et in gla-
dio luo vives, et fratri tuo servies. Eril autem lem-
pus quando dcponas et delrahas jugum ejus de collo 
tuo 8 3 . ι Data enim est benedictio Israelitis, 107 

έκλυσης τδν ζυγδν αύτοΰ άπδ τοΰ τραχήλου σου* ι ο ι lex pcr Moysen edita 8 V . ι Gbrisli enim erat ver-
δέδοται γάρ* ευλογία τψ Ισραήλ, δ ι διά Μωσέως 
νόμος, ι Χριστού γάρ ήν λόγος διακονηθείς δι' αγγέ
λων. "Οτι γάρ αύτδς έλάλει τοις άρχαιοτέροις, πι-
στώσεται γράφων δ σοφώτατος Παύλος * ι Πολυμερώς 
καί πολυτρόπους πάλαι δ θεδς λαλήσας τοίς πατρά-
σιν έν τοίς προφήταις, έπ' έσχατου τών ήμερων τού
των έλάλησεν ήμίν έν Υίψ. ι Ίδιους δέ λόγους τδν 
νόμον είναι καί αύτδς δ Σωτήρ κατέδειξε λέγων · 
c Αμήν λέγω ύμϊν, έως άν παρέλθη δ ούρανδς καί 

buni per angelos administratum. Quod cnim ipse 
veteribus locutus sit, probat scribens sapieuiissiruus 
Paulus: ι Multifariam multisque modis olim Deus 
loquens patribus in propbetis, novissime diebus is-
lis locutus est nobis in Filio ι Proprioe vero 
suos sermones legem csse, ipse ctiam Salvator dc-
monstravit, dicens: « Ainen dico vobis, donec trane-
eat coelum et terra, iota unum aul apex unus non 
transibit de lege, donec omnia facla slnl. Goelom et 

*· Psal. CIII, 46. " Luc. x, 46. M Rom. xv, 43. " Gen. xxvur29. *· Rom. vin, 29. »· Psal. LXXXVIM, 7· 
# ,Pbilipp. n, 40. " Gen. xxvn, 29. ·» ibid. 39,40. "Joan. i,47. "Hebr. i,4, 2. 
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lerratranslbunt:verbaauiemmcanonlransibuntee. > Α ή γη * ιώτα εν ή μία κεραία ού μή παρέλθη άπδ τού 
Siquidem igilur verum est, quod Christi verbum e4 
per angelos lcx eral inslar benedictionis Israelilis, 
Christum vcro esse rorem coeli, et pinguedinem ler-
rae intelligimus. Deliciatur enim quodammodo an-
gelornm multiludo coelestibus ac spirilualibus rori-
bus irrigata : ita etiam pinguis terra redundans spi-
rilalibus pluviis ia fructificationem spirilalem. Cae-
lerum nos, qui in Gbristo per fldem, pane et vino 
locupletali sumus. Expers vero honJm est Israel. 
Neqtie enim hoc adjectura est benedictionibus Esau. 
Experles vero etiam aliler miseri Jodaei mysticae be-
ncdiclionis, quandoquidem neque hoc datum est 
cultui lcgali; sQrvatum autem polius est populis in 
Cbrislo et in fidc. Et nos quidem in pace per Chri-

νόμου, έως άν πάντα γένηται. Ό ούρανδς καί ή γή 
παρελεύσοντα:, οί δέ λδγοι μου ού μή παρέλθωσιν. ι 
ΕΓπερ ούν έστιν αληθές δτι Χριστού λύγος ήν, καί δ 
δι* αγγέλων νόμος, έν τάξει γέγονεν ευλογίας τφ 
Ισραήλ, Χριστδν δέ εΐναι τήν ουρανού δρδσον, καί 
γης νοώμεν πιδτητα. Σπαταλά γάρ ώσπερ ή τών αγ
γέλων πληθύς ταΓς άνωθεν καί πνευματικαΓς καταρ-
δομένη δρδσοις, ούτω καί πιανούσα ή γή εντρυφά 
τοίς νοητοίς ύετοίς είς καρποφορίαν πνευματικόν. 
Άλλ' ήμεις μέν οί έν Χριστψ διά πίστεως άρτψ τε 
καί οίνψ πεπλουτίσμεθα. Αμέτοχος δέ τούτων δ 
Ισραήλ · ού γάρ έπενήνεκται τούτο ταίς εύλογίαις 
Ήσαύ. Αμέτοχοι δέ καί έτέρως οί τάλανες Ιουδαίοι, 
τής μυστικής ευλογίας · έπεί μηδέ τούτο δέδοται -cfj 

stum vcrsaraur, Israel vero in bellis. Et haredilavi- Β κατά νόμον λατρεία, τετήρηται δέ μάλλον τοϊς έν 
inus spiritaliter terram proraissionis, quae est typus 
supernae ac spiritualis: cujus ipse eiiam Salvator 
raeminit, dicens : « Bcati mites, quia ipsi haeredila-
bunl tcrram > Et nos in filiis sumus constiluli 
per spiritum liberum, et ad Cbristum veluti juxta 
nos factum, et fratrem nostram accessimus, pulchra 
ac spontanea obedientia prastita. Israel vero subju-
gatus est, et Mosaicis legibus oneratus, morlali sup-
pHcio transgressioni proposito. Audivit enim Esau : 
ι Et fratri tuo servies » hoc esl, subjectus eris, 
ctiam prseler volunlatem tuam, ei qui tibi natura si-
inilte est. Homo autem el similis nobis est Moyses, 
nihil exceHentius in se habens, quantum attinet ad 

Χριστψ καί έν πίστει λαοίς. Καί ημείς μέν έν είρήντ] 
διά Χριστού, έν πολέμοις δέ δ Ισραήλ, καί κεκληρο-
νομήκαμεν αισθητώς τής επαγγελίας τήν γήν, τύπον 
έχουσαν τής άνω καί νοητής, ής καί αύτδς δ Σωτήρ 
έμίμνητο, λέγων c Μακάριοι οί πραείς, δτι ούτοι 
κληρονομήσουσι τήν γήν. » Καί ημείς έν τέκνοις δι' 
ελευθέρου πνεύματος, κα\ ώς καθ' ημάς τε κα\ 
άδελφφ προσίεμεν τψ Χριστψ, καλήν καί εθελούσιο* 
ποιούμενοι τήν ύποταγήν. Ύπέζευκται δέ άνω πάλιν 
δ Ισραήλ, και τοίς Μωσέως κατήχθισται νόμοις, 
θάνατον υπομένων τήν έπί ταίς παραβάσεσι δίκην. 
"Ηκουε γάρ Ήσαύ · ι Καί τψ άδελφφ σου δουλεύ-
σεις · > τουτέστιν, ύποταχθήση, καί ούχ εκών τ φ 

humanitatis rationem. Idcirco etiam universonim κατά σέ τήν φύσιν. Άνθρωπος δέ καί καθ* ημάς δ 
Dominus Israelem populum Moy&is vocavii. Vilulum 
tknim sibi fecerunt in solitudine. Dcus vero ad Moy-
sen ita a i l : « Yade, inquit, descende ccleriter hinc : 
deliquit enim populus luus, qucm eduxisti e lerra 
iEgypti 1 9 . » 1 0 8 Paulus vero etiam legera ipsam 
in liltera beato Moysi tribuit. Ila eniin ail: ι Violans 
quis legero Moysis absque commiscrationc subduobus 
aut Iribus teslibus, nioritur ··. ι Quod vero Israel 
Moysis jugum depositurus esset, vocante ipsum Chri-
sto ad gratiara per fidem, presigniGcavit dicens : 
« Erit autem quando deponas et detrahas jugum ip-
sius a collo tuo C 1 . ι Excusserunt enim cervicibus 
sufs intolerabile admodum legis jugum Israelita?, 
credentes. Yocati enim sunl ad libertatis dignita-

Μωσής, ουδέν έχων τδ περισσδν δσον ήκεν ειπείν, είς 
τδν τής άνθρωπότητος λόγον. Καί γούν δ πάντων 
Δεσπότης Xabv έκάλει Μωσέως τδν Ισραήλ · μεμο-
σχοπόιήκασι γάρ κατά τήν έρημον. Είτα πρδς Μωσέα 
θεός · ι Βάδιζε, κατάβηθι, φησί, τδ τάχος εντεύθεν 
ήνόμησε γάρ δ λαός σου, δν εξήγαγες έκ γής Αιγύ
πτου. > Παύλος μέν ούν δ θεσπέσιος καί αύτδν άνετ!-
θει τφ μακαρίψ Μωσή τδν έν γράμματι νόμον. Έ φ η 
γάρ ούτως· ι Άθετήσας τις νόμον Μωσέως, χωρίς 
οικτιρμών έπί δυσίν ή τρισί μάρτυσιν, αποθνήσκει. » 
"Οτι δέ έμελλεν δ Ισραήλ τδν διά τού πανσόφου 
Μωσέοις άποθέσθαι ζυγδν, καλούντος αύτδν τού 
Χριστού πρδς τήν διά πίστεως χάριν, προκαταμεμή-
νυκεν ειπών · ι Έσται δέ ήνίκα άν καθέλης χ*\ 

tcni, per fldem in Cfiristum ·•; per quem, el cum D έκλυσης τδν ζυγδν αυτού άπδ τραχήλου σου. ι Έ ξ . 
qao, Deo ac Patri gloria cum^ancto Spiritu, in sae- έλυσαν γάρ τών τραχήλο>ν τδν τού νόμου ζυγδν δυσ-
cula saculorum. Amen. φόρητον δντα λίαν οί έξ Ισραήλ πιστεύσαντες. 
Κέκληνται γάρ εις ελεύθερον αξίωμα διά τής πίστεως έν Χριστφ. Δι' ού καί μεθ' ού τφ θεφ καί. 
Πατρί ή δόξα συν άγίψ Πνεύματι είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

"Mallh. ν, 18. " Ib id . , δ. e e Gen. χχιχ, 59. •· Exod. χχχιι, 7. " Hcbr. χ, 28. ·» Gcn. χχνιι, 40. 
••Gaiat. ν, 43. 
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ΓΛΑΦΥΡΩΝ ΕΙΣ ΤΗΝ ΓΕΝΕΣΙΝ 
ΒΙΒΛΊΟΝ Δ'. 

G L A P H Y R O R U M ΙΝ GENESIM L I B E R QUARTUS. 

Περϊ του πατριάρχου Ιακώβ. 

α * . Αληθές ότι ι πάντες οί θέλοντες ζήν εύσεβώς έν 
Χριστψ Ιησού, διωχθήσονται. ι θηρών γάρ αύτοΤς 
αγρίων έπιθρώσκουσι δίκην, οί της ανομίας υίοί, τής 
σφών δυστροπίας γραφήν ώσπερ τινά καί κατά^η-
σιν τήν τών εύδοκιμείν είωθότων λαμπρότητα κατα
λογιζόμενοι. Ελέγχεται γάρ πως άε\ τή τών άμει-
νόνων παραθέσει τά χείρω. Κα\ τά ψήφον έχοντα τήν 
προφερεστέραν μονονουχί τών ήττωμένων καταγράφει 
τδ άκαλλές. Τί ούν εντεύθεν; Τά έκ φθόνου βέλη, 
χαί τδ έκ τής βασκανίας τοίς νενικημένοις έντύφεται 
πύρ. μανίας άρχή, καί άνοσιότητος αφορμή κατά 
των ώς άριστα βιοΰν ήρημένων. Οί καί εί γένοιντο 
τυχδν έν άγώσι καί πόνοις, άλλ' ούν ούκ είς άπαν 
ειεν άν τοίς πολεμοΰσιν ά).ώσιμοι. Περιόψεται γάρ 
ουδαμώς δ τών αγίων προεστηκώς τούς υπέρ αυτού 
κινδυνεύοντας. Έξελειται δέ μάλλον καί σφόδρα 
£αδ(ως, καί λαμπρότερους άποφανεί, τληπαθείας 
γύμνασμα προθείς τδν ιδρώτα αύτοίς. Συλλήψεται δέ 
τώ λόγψ καί δ θεσπέσιος Παύλος ώδί γεγραφώς· 
t Πιστδς δέ δ θεδς, δς ούκ έάσει υμάς πειρασθήναι 
υπέρ δ δύνασθε, άλλά ποιήσει συν ?ψ πειρασμφ καί 
τήν έκβασιν τού δύνασθαι ύπενεγκείν. ι Καί αυτοί 
δέ διακεκράγασιν έν τή βίβλω τών Ψαλμών οί τοίς 
άγώσιν ώμιληκότες, καί τούς έπί ταίς διώξεσι πό
νους διενεγκόντες ούκ άγεννώς· "Οτι ι Έδοκίματας 
ημάς, δ θεδς, έπύρωσας ημάς ώς πυρούται τδ άρ-
γυριον. Είσήγαγες ημάς είς τήν παγίδα* έθου θλίψεις 
έπί τδν νώτον ημών έπεβίβασας ανθρώπους έπί τάς 
χεφαλάς ημών. Διήλθομεν διά πυρδς καί ύδατος, καί C suisti tribulationes in dorso nostro : imposuisti bo-

De Jacob patriarcha. 

4. Verissimum est, quod c qui pie vivere volue-
rint in Christo Jesu, per9ecutionera patienlur ··. ι 
Insultant enim ipsis inslar immanium feramm £11 i i 
iniquitalis, censentes nimirum eoram qui recte vi-
tam instiluunt, gplcndorem ac gloriam esse veluli 
incasationem quamdam condemnationemque ipso-
rum iroprobilalis. Mala enim pleruraque bonoram 
applicaiione arguuntur, quaeqoe Iaudabilia surtt, 
eorum qusetalia non sunt, deformilatem propalant. 
Quidnam igilur hinc? Invidiae tela, et in iis quivi-
ctos se sentiuM, indignationis flamma accenditur, 
principium insaniae occasioque irapietatis adversus 
eos qui optime vivuni : qui tametsi aliquando in 
periculis et laboribus versenlur, nunquam tamen 
in universum in bostium poteslatem veniunt. Ne-
quaquam enim contemnet princeps sanctorum eos 
qui pro ipsopericlitantur; at potius eripiet, facile-
que admodum superiores eos illastrioresque effi-
ciet, laboribus inlerim et aerumnis eos ad toleran-
tiam exercens. Gonsentit vero huic rei eliara divi-
nus Paulus, ita scribens : 1 0 9 c Fidelis autem 
Deus, qui non sinel vos tentari ultra id quod po-
te&tis, sed faciel etiam cum tentatione proventuni, 
ut possilis suslinere eS > Ipsi vero ctiam ctamant in 
libro Psalroorum, qui in periculis versati, gravissi-
mosque perseculionum labores fortiter superarunt: 
ι Probasli nos, Deus; igne nos examinasti, sicul exa-
minalur argenlura. Induxisli nos in laqueHm* po-

^ζήϊ αΤ ε> είς άναψυχήν. ι 'Ακούεις δπως ήκι-
στα μέν τά έφ' οίς δοκιμάζονται δυσφορείν έγ;ώ-
κασι, χαίρουσι δέ μάλλον ώς άμείνους άναδεδειγμέ-
νοι, καί διά πείρας αυτής δπερείσίν εγνωσμένοι, καί 
έπί ταίς είς άκρον φιλοθεΐα/.ς διά τού παθείν με μαρ
τυρημένοι. Διελθείν γάρ έφασαν διά πυρός. "Οσπερ 
γάρ, οίμαι, τά δακιμώτατα τών θυμιαμάτων πυρί 
«ροσωμιληκότα, τής ένούσης αύτοϊς εύοσμίας τότε 
«ιούνται τήν ένδειξιν ούτω καί δσία ψυχή πυρου-
ριένη τρόπον τινά διά τού πειράζεσθαι καί πονείν, 
έναργ&στέραν ποιείται τής ένούσης αυτή πολυειδούς 
αρετής τήν έκφασιν. Πλήν περί παντδς αγίου ψάλλει 
μ *ν που καί φησιν δ θεσπέσιος Δαβίδ, δτι c Παραβα-
λ ΐ ί άγγελος Κυρίου κύκλω τών φοβούμενων αύτδν, 

mines super capila noslra. Transivimus per aquam 
et ignem, et eduxieli nos in refrigerium 6 3 .» Audis 
quo paclo ea ία qaibus probanlw, aegre ferre mi-
nime norunl; gaudent vero potius, tanquam victores 
dedarati, et experimenlo ipso id quod sunt, cognilr, 
summamque pietati&patientiam testantes: per ignem 
enim transiisse se dicunt. Quemadmodum enim pro-
batissima Ibymiamala igni admota, odoris quo prae-
dila sant, specimcn edunt, ita eliam sancta aniroa 
igne quodammodo probata, per tentationes et la-
bores, luculenlius multo exsistentis in ipsa multi-
modae viriulis argumentum edit. David eliam de 
omni sancto alicubi canit, ita dicens : c Castramo 
labitur angcltia Demini iu circuitu limentium euu a 
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el eripiel eos ··. »Ipse vero omnis auxilii largitor καί £ύσεται αυτούς, * Αύτδς δέ πάλιν τής επικουρίας 
aperte ait: ι Quoniam speravit iu rae, eripiam eum. * ό χορηγδς δια ,̂δήδην φησίν ι "Οτι έπ' έμέ ήλπισε, 

καί ^ύσομαι αύτδν. Κεκράξεται πρδς με, καί είσ-
ακούσομαι αυτού* μετ' αυτού είμι έν θλίψει, έξελού-
μαι αύτδν, καί δοξάσω αύτδν, μα^ιρδτητος ήμερων 
έμπλήσω αύτδν, καί δείξω αύτφ τδ σωτήριον μου. » 
Ποίον ούν άρα έστΑ ι τδ σωτήριον τού θεού καί Πα
τρδς; ι Ό έξ αύτοΰ θεδς Αδγος, δ δι' ημάς καθ* 
ημάς καί έν δούλου μορφή γεγονώς οικονομικώς. Ού
τως αύτδν ώνόμαζεν δ Πατήρ καί δι' ΤΙσα-tov λέγων 
t Κα\ δψονται τά έθνη τήν δικαιοσύνην μου, και βα
σιλείς τήν δόξαν μου. Τδ δέ σωτήριόν μου ώς λαμ
πάς καυθήσεται. * Γέγονε γάρ ήμίν δικαιοσύνη κα\ 
δόξα παρά τού θεού καί Πατρδς, δ ΥίΑς, καί μέν κα\ 
σωτήριον. Δεδικαιώμεθα γάρ έν αύτώ, και είς τήν* 

Clamabit ad roe, et exaudiam eum . cum ipso ero in 
Iribulatione; eripiam eum, et gloriQcabo eum. Lon-
gitudine dierum implebo eum, et ostcndam ei salu-
larc meum > Quodnam igilur est ι salulare Dei ac 
Patris? » Deus Verburo ex ipso, qui propler nos so 
cundum nos factus cst, divinoque consilio formam 
scrvi assurapsit. Ita ipsum vocavil etiam Pater per 
Isaiam, dicens : c El videbunl gentcs justitiam 
meam, et regcs gloriam meam. Salutarc antem 
mcum sicutlucerna ardebit .Mi Factusenim estno-* 
bis juslitia ct gloria a Dco ct Palrc, Filius et salu-
tare. Justificati enim sumus in ipso, et ad filiationis 
gloriam cvecli ··. Quod vero etiara salvati si-
mus, mortis vinculis soluti, atque ad incoiru- β τής υιοθεσίας άνεκομίσθημεν δόξαν. "Οτι δέ καί σε-

σώσμεθά τά τού θανάτου φυγόντες δεσμά, καί άνα-* 
τρέχοντες είς άφθαρσίαν, πώς άν είη λοιπδν, ή πό
θεν άμφίβολον; Έπεφάνη γάρ ήμίν ώς έν νυκτί και 
έν σκότω λαμπάς, δ Υίδς, φώς τδ θείον ταίς τών πι* 
στευόντων ψυχαίς ένιείς. Τοιγάρτοι καί έφασκεν 
ι Έγώ είμι τδ φώς τού κόσμου, ι "Οτι τοίνυν κατά 
τήν αυτού τού Σωτήρος φωνήν μακάριοι οί δεδιωγμέ-t 
νοι ένεκεν διχαιοσυνης. Κλήρον γάρ έςουσι τδν έν 
ούρανοις, καί αύτδν έπαμύνοντα τδν τών δλων θεδν 
καί Ιζωτήρα. "Οψονται δέ καί αύτδ τδ έπί Χρίστου 
μυστήριον* καί έξ αυτών ουδέν ήττον άναμάθοι τις 
άν, τών κατά τδν μακάριον Ίαχώβ. Παραθείναι δ£ 
οίμαι πρέπον τά έπ* αύτώ γεγραμμένα, πρδς άκρι-
βεστέραν είδησιν τοϊς έντευξομένοις. Έχει δέ ούτω· 

plionem translati, quo paclo aul unde dubium 
e.sse potcst? Uluxit enira nobts, veluli in nocle el 
tcnebris lucerna, Filius, 1 1 0 divinam lucem cre-
dcntium anirais immitlens. Idcirco etjam ait ; 
« Ego sum lux roundi 7 0 . » Quod igilur juxta ip-
feiu* $alvatoris voeem 7 1 heati sint, qui persecutio* 
ncra patiunlur propler justiliam (haeredilalcm enim 
lorieslem babcbunl, ac toiius universi Dominum et 
Salvalorem adjulorem sunl cxperluri; videbunl au-
tem etiam ipsura dc Ghristo mysterium), ex iis ipsis 
qu* beato Jacob acciderunl facilc quis intellexerit. 
Opero prctium vero esse arbitror ea qu« de ipso 
scripla sunt, ad manifestiorcm intellectum lectori-
bus apponere. lla vcro babcnl: c Et iratus csl Esau 
Jlacob pro benediclionc qua bencdixitei paier ejus* C f Κσί ένεκότει Ήσαύ τφ Ιακώβ περί τής ευλογίας» 
Dixit autem Esau in roente sua : Appropinqucnl dics 
luctus patris mei, ut occidam Jacob fratrem meum. 
Nuntiata sunt atftem Rebecca» vci*ba Esau Hlii sui se-
nioris'; et miitens vocavit Jacob filium suum junie-
rcm, et dixit e i : Ecce Esau fraler luus minatnr libi 
occidere te. Nunc ergp, ο fili, audi meam vooem, et 
surgeae foge in Mesopolamiam ad Laban fralrcm 
ineum in Gharran, et babita cum eo dies aliquot, do-
iiec averlalur furor cl ira fratris lui a te, et oblivi-
scalur qu$ fecisti ei : ct mittcns accersam te indc, 
ne forte orbcr dHobus vobis in die una > Deinde 
opporluna discessus filii occasione capta, ingressa ad 
Isaac, dixit : t Infensa sora vitoe nieae propter filias 
ftliorum Heth. Si acceperit Jacob uxorem de fdiabus 

ής εύλόγησεν αύτδν δ πατήρ αύτοϋ. Είπε οέ Ήσαα 
έν τή διάνοια* Έγγισάτωσαν αί ήμέραι τού πένθους 
τού πατρός μου, ίνα άποκτείνω Ιακώβ τδν άδελφόν 
μου* Άπηγγέλθη δέ τή Τεβέκκα τά βήματα Ήσαα 
τού υίοΰ αυτής τού πρεσβυτέρου. Και πέμψασα 
έκάλεσε ν Τακώβ τδν υίδν αυτής τδν νεώτερον, κα\ 
ειπεν αύτφ* Τδού Ήσαύ δ αδελφός σου απειλεί συ: 
τού άποκτείναί σε. Νύν, ουν, τέκνον, άκουσον μου 
τής φωνής, καί άναστάς άπόδραθι είς τήν Μεσοπο-
ταμίαν, πρδς Αάβαν τδν άδελφόν μου είς Χα££άν. 
Καί οΓκησον μετ' αύτοΰ ημέρας τινάς έως τού από
στρεψα ι τδν θυμδν καί τήν όργήν τού αδελφού σου, 
καί επιλάθηται Α πεποίηκας αύτώ, καί άποστείλασα 
μεταπέμψομαί σε εκείθεν, μήποτε άτεκνωθώ άπδ τών 

terrae hujus, quid atlinet vivcre Τ , ? ι Nccnim invito D δύο ύ,μών έν μιά ήμερα, ι Είτα τής αποδημίας εύ 
palre discedens bcatus Jacob, ipsi luclus pariter et 
irjc causa essct, induslria mulier persuadcl seni ul 
fdio suo facultalem del abeundi. < Advocans enini, 
inquil, Isaac Jacob, benedixit ei, <H praecepit ipsi 
diccns .- Non accipies uxorem de filiabus Ghananxo-
rum. Surgens fugc in Mesopotamiaui in domum Ra-
Ibuelis patris matris lua3, et accipc tibi inde uxorem 
dc GUabus Laban avupculi tui. Dominus autcm Dcus 
benedicat tibi, el rauhiplicet tc, ct cris in congre-
gationes gentium, et dcl libi benediclionem Abralix 
palris tui, libi et semini luo post te, H l ad liae-

M Psal. xxxin, 8. " Pwl. xc, ·· ha. L \ H , 1 
{QL. 7 f Gcn. χχνιι, 41-13. ^ Ibid 46. 

πρόίωπον άφορμήν έπορίζετο τψ υίώ, καί δή προσ-
ελΟούσα τώ Τσαάκ, έφη· « Προσώχθικα τή ζωή μου 
διάτας θυγατέρας τών υιών Χέτ. Εί λήψεται Τακο>6 
γυναίκα άπδ τών θυγατέρων τής γής ταύτης, ίνα τί 
μοι τδ ζην; · "Ινα γάρ μή άνεθέλητον τώ πατρ\ 
ποιοίτο τήν άποδρομήν δ μακάριος Τακώβ, λύπης 
τε καί οργής άναδει/Οείη πρόξενος, εύτέχνως τδ γύ-
ναιον άναπείθει τδν πρεσβύτην, έπιτρέψαι τώ υ!ιρ 
τήν* αποδημία ν. « Προσκάλεσα μένος γάρ, φησίν, 
Ισαάκ τδν Ιακώβ, εύλόγησεν αύτδν, καί ένετείλατο 
αύτώ λέγων ι Ού λήψη γυναίκα έκ τών θυγατέρων 

Roiii. iu, 24. 7 0 loan, νιο, 12. 7 1 Matlb. ν, 
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Χαναάν. 'Λναστάς άπόδραθι είς τήν Μεσοποταμίαν, \ redilandum terram incolatus lui, quam dedil l)cos 
c{; τδν οίκον Βαθουήλ του πατρός τής μητρός σου, Abraba? 7 \ * 
χαί λάβε σεαυτψ γυναίκα εκείθεν έκ τών θυγατέρων Λαβαν τοΰ άδελφοΰ τής μητρός σου. Ό δέ θεός μου 
εύλογη σαι σε καί αύξήσαι σε καί πληθύναι σε, καί έση είς συναγωγάς εθνών, καί δψη σοι τήν εύλογίαν 
Αβραάμ τοΰ πατρός σου, σοί καί τψ σπέρματι σου μετά σέ, κληρονομήσαι τήν γήν τής παροικήσεώς 
σου, ήν έδωκεν δ θεδς τψ Αβραάμ. · 

β\ "Οσον μέν ουν είς γε τδ γράμμα καί τά έκ τής 
Ιστορίας ύποδηλούμενα, πρέποι άν ούκ έν μικρψ 
ποιείσθαι θαύματι τήν τε 'Ρεβέκκαν αυτήν, καί τδν 
μακάριον "Ιακώβ. Ή μέν γάρ ώς προύχοντι τψ άν-
βρί προσεκόμιζε λιτήν, τήν έπί γε τψ υίψ, φημί. Ό 
δέ τδν τής φύσεως νόμον έποιείτο παραχρήμα τοΰ 
πρέποντος βραβευτήν, καί τδν άνεθέλητον τή μητρί 
γάμον παραιτείσθαι προστέταχε τψ υίψ, κολακεύων 
τρόπον τινά τδν έξ αύτοΰ φύντα καί τεθραμμένον 

2. Quanlom igitur attinet ad litteram, cl ad nu-
dam hisloriam, non parum admiranda est Rebecca 
ipsa el beatus Isaac. Illa enim marilo ut superiori 
preces offerebal pro filio. Hic vero naturae legem in 
consilium adhibcns, ut a nuptiis quae malri suae non 
placerenl, abslineret, praecepit: erudiens quodara-
modo inslar catuli eum, qui ex ipso ortus pieque 
educatus eral, el paternae virtulis vesligiis insislcre 
jubens. Passim enim videre est divinum Jacob prae-

εύσεβώς, κατ' Γχνος ίέναι τής πατρώας αρετής. Παν- Β ccptis paternis obtemperanlem, et yeluti aperlam 
ταχή γάρ εύρήσομεν τδν θεσπέσιον Ιακώβ, τοίς τών 
γεγεννηκδτων είκοντα νεύμασι, καί μήνυσιν ώσπερ 
εναργή τε καί ούκ άμφίλογον τής είς θεδν εύσεβείας 
τδ χρήμα ποιούμενον. "Οσον δέ ήκεν είς θεωρίας 
λόγον, οίμαι ίέναι τήν έσωτάτω πορείαν δή πάλιν, 
άναμνήσαι δέ δείν εκείνο ύπολαμβάνω. ΕΓη γάρ άν 
ώοί καί λίαν άπονητί καταφανές τδ θεώρημα. *Ρε-
βέκκα μέν γάρ πρδ ώδίνος έτι τής έπί τόκψ φημί, 
τών έξ αυτής γεγονότων κυοφορούσα τήν ξυνωρίδα, 
δυσφόρητον κομιδή τήν δυσφημίαν έδέχετο, καί έν 
αύτοίς ήν ήδη τοίς τού θανάτου δείμασιν ούκ έν με-
τρίοις δντων σκιρτήμασι τών εμβρύων. Είτα τί τδ 
χρήμα διαλανθάνειν ήθελεν έπε ρωτώ σα θεδν καί λέ-

Biinimeque obscuram pietalis erga Deuro signiQca-
lionem prae se ferentem. Qnanlum vero ad spirila* 
lem conleniplationem alliiiet, allius repetcndum 
sermonem esse arbitror. Ila enim conlemplatio 
perspicua faciJe fiet. Rebecca enim cum adbuc 
ulero geslaret par illud fratrum ex ipsa natorum, 
intolerabiles animi dolores perpessa est, adeo ut 
etiam de vila periclilarelur, subsultantibus immo-
tlerate in ulero infantibus. Deinde quid hoc sibi 
vellet Deura sciscitaia est dicens : « Si sic mihi fu-
turura est, qiiare mihi hoc? » Respondet vero Deos: 
f Duae geotes in ulero luo sant, et duo populi ex 
ulero luodividenUir,eipopulus populum superabit, 

γουσα* ι Εί ούτω μοι μέλλει γενέσθαι, ινα τί μοι e t majorserviet minori 7 | * ι Slatuamus ilaque Jacob 
τούτο; ι Κα\ τί πρδς ταύτα δ θεός; Δύο έθνη καί ^ e t Esau * n typom duorum populorum, Israelitici 
δύο λαοί έκ τής κοιλίας σου διασταλήσονται, καί λαδς 
λαού ύπερέξει, φησί, καί δ μείζων δουλεύσει τψ έλάτ-
τοντ. » Ούκούν είς τύπον παραδεξώμεθα τών δύο 
λαών, τοΰ τε έξ Ισραήλ, καί τού διά πίστεως, Ήσαΰ 
τε καί Ιακώβ* άλλ' ι Ένεκότει, φησίν, Ήσαΰ τψ 
Ιακώβ, > δτι μέν τών πρεσβείων έστέρητο καταπω-
λήσας τά πρωτοτόκιά, καί παρείς έτέρψ τήν εαυτού 
τιμήν, καί μέν δτι καί δεύτερος τά έκ τής θήρας 
προσαγαγών, τής ευλογίας διήμαρτε. Ταύτητοι καί 
έν άγρίοις ήν ήδη σκέμμασι, καί τδν τψ φθόνψ σύμ-
φρονά τε καί άδελφδν έμελέτα φόνο ν. Ένεκότει δέ 
όαοίως, καί έπεμήνισε δεινώς δ πρωτότοκος Ισραήλ, 
τοίς έν πίστει καί μετ^αύτδν, τουτέστι, τψ νέψ λαψ. 

typum duorum populorur 
nimirum et fldelis.Cxlerum <indignalus cst, inquit, 
Esau fralri suo Jacob 7 e , > quod emptis primogeni-
tis ipsum primogeniture suae glorfa privarat, et 
euum alteri praebens booorem, quodque poslerior, 
affcrens paslum cx venatu benediclione fraudatus 
essct. Idcirco ferocia advcrsus eum consilia init, et 
caedem invidiae consortcm et fratrem animo concipit. 
lndignalus vero est similiter, ct graviier infensus 
primogenilus Israel iis qui in fide ac post ipsuu» 
erant, hoc est, novo populo. Siquidem primo loco 
apud Deum est con&litutus, et pro primogenito ha-
bitus, supcrnaque benedictione plenus fuit, gratiam 
>n Ghristo per spiritum consecutns. Adorlus utique 

Έπεί .τοι γέγονεν έν τάξει τή πρώτη παρά θεψ, καί jy cst eos qui in Gbrislo sunt per fidem Israel, volun-
έν πρωτοτόκου μοίρα λελόγισται, καί ευλογίας τής 
άνωθεν έπί μεστός ήν, τήν έν Χριστώ διά πνεύματος 
χαταπλουτήσας χάριν. Έπεφύετο δή ούν τοίς έν Χρι
στώ διά πίστεως δ Ισραήλ* δσον δέ ήκεν εις τδ αύτψ 
δοκούν, καί εις δύναμιν εγχειρημάτων, καί πικρδς γέ
γονε φονευτής, διώξεις έπενεγκών, καί τοίς έκ φόνου 
καί βασκανίας κατατιτρώσκων βέλεσιν. Άλλ' έπειθε ν 
ή 'Ρεβέκκα τδν Τακώβ τά οίκοι μεθέντα παραιτείσθαι 
τδν άδελφόν* ίέναι τε πρδς Λαβαν άνθρωπον είδωλο-
λάτρην. Προύτρεπε δέ καί αύτδς δ θεσπέσιος Ισαάκ, 
δ τού Τακώβ πατήρ παραιτείσθαι μέν γάμον τδν έκ 
Χαναάν, έφίεσθαι δέ μάλλον τού ποιείσθαι σύνοικον 

taleque et conalibus homicida effcctus, persecufjo-
nibus infeslans, 1 1 2 a l ( I u e invidiae telis laccssens. 
CaHcrura suasit Rebecca Jacob ut, relicla domo, fra-
trem fugerel, adiretque Laban bominem idololatram. 
Praecepil vero etiam Isaac pater Jacobo, ne duceret 
uxorcm Gbananseam, sed poiius ex flliabus Labao : 
periclitanli cniin et perseculionibus infestato novo 
populo, ut homicidarum iras fugial, prudenter con* 
suluit Ecclesia, cujus lypus est Rebecca. Ejusdem 
vero sententiae est eliam ipsc Rebccca sponsus, hoe 
est Chrislus, devilarc quidem jubens spirilalem 
amiciliam cum iis qui impiis flagrant i r i s , c l caDdcs* 

7 -Gcu. xxvin, 1-4. 7 1 Gen. xxv, 22, 23. 16 Gcu. xxvii, 41. 



185 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 
ferociter moliuntar (amicitise autem signum sunt Α έκτων θυγατέρων Αάβαν. Κινδυνεύοντι γάρκαίδιωκο-
nuptia3),eligere autera potius e domo Laban, hoc est, 
cx gentibus. Reperiemus vero sanctos aposlolos, 
qui quidem sunt novorum in flde populorum primi-
tune, ea quae Jacobo praecepla fuerunt, sedulo exse-
qacritcs. Discesserunt enim · a Judaeoruui grcge; 
quippe qui caedem adversus ipsos moliebanlur. 
Mutantes autem regiones el urbes, persequenlium 
iras sublerfugcre prudcnter curabanl. Meminerant 
cnim Gbrisli jubenlis atque dicentis:« Quando per-
secuti fuerint vos ex urbe bac, fugite in aliam 7 7. > 
Alloculi vero etiam ipsi eos qui ex sanguine Israel 
crant nolentes credere, ei contumelia ipsos aflicien-
tes: ι Vobis necesse erat primum loqui sermonero 
Dei. Postquam vero rejicilis eum, neque judicatis 

μένψ τφ νέψ λαψ, τάς τών φονώντων δργάς παραι
τείσθαι σωφρδνως συμβεβούλευκεν ή Εκκλησία- ής 
άν εΓη τύπος ή'Ρεβέκκα. Συνεπινεύει δέ ώσπερ χαί 
αύτδς δ τής "Ρεβέκκας νυμφίος, τουτέστι Χριστδς, 
παρωθ-ισθαι μέν οικειότητα τήν πνευματικήν τών 
είς άνοσίους έκκεκαυμένων δργάς, καί φονάν άγρίως 
μεμελετηκότων. Οίκειδτητος δέ σημειονδγάμος·'Ανθ-
αιρεϊσθαι δέ μάλλον τάς έκ τού οίκου Αάβαν, τουτ
έστι τάς έξ εθνών. Εύρήσομεν δέ τούς αγίους απο
στόλους, οί καί τών έν πίστει καί νέων λαών γβγόνα-
σιν απαρχή, διαπεραίνειν έσπουδακότας τά εντεταλ
μένα τψ Ιακώβ. 'Απενοσφίζοντο μέν γάρ τής Ιου
δαίων αγέλης, άτε δή φονώσης κατ* αυτών. Μεταμεί-
βοντες δέ χώρας καί πόλεις, τάς τών διωκόντων δπο-

dijnos vosipsos vjta seterna; ecce converlimur ad Β τρέχε ιν δργάς νουνεχώς έσπούδαζον. Διεμέμνηντο 
γάρ έπισκήπτοντος τού Χριστού καί λέγοντος· ι "Οταν 
διώκωσιν ημάς έκ τής πόλεως ταύτης, φεύγετε εις 
τήν έτέραν. ι Προσελάλουν δέ καί αύτοίς τοϊς έξ αί
ματος Ισραήλ άπειθείν ήρημένοις καί ύβρίζουσιν 
αφειδώς· ι Ύμιν ήν άναγκαίον πρώτον λαληθήναι 
τδν λόγον τού θεού· επειδή δέ άπωθεϊσθε αύτδν, κοΛ 
ούκ άξίους κρίνετε εαυτούς τής αίωνίου ζο^ής, Ιδού 
στρεφόμεθα είς τά έθνη. Ούτω γάρ έντέταλκεν ήμϊν 
δ Κύριος, ι 'Ακούεις δπως δ τής Εκκλησίας νυμ* 
φίος, τουτέστι Χριστδς, έντέταλται τοίς Ιδίοις ε^ς 
τήν τών Ελλήνων άπιέναι πληθύν, καί τεκνογονεΐν 
εκείθεν, καί πατέρας ώσπερ άναφαίνεσθαι λαών. 
Τοιγάρτοι καί δ σοφώτατος Παύλος τοίς έξ εθνών δι* 

gentes. Ita enim praecipit nobis Dorainus7e. ι Audis 
quo pacto Ecclcsiae sponsus, boc est Christus, disci-
pulis suis praecepit ut ad Graecos se conferrent, 
ibique prolificarent, et patres quodammodo populo-
*um fierent. Idcirco etiam sapienlissimus Pautus iis 
qui ex genlibus per ipsum credidcrunl, scribil di-
gens : < Elsi enjm mille paedagogos babuistis in 
Cbristo, sed non multos patres. Nam in Ghrislo Jes* 
per Evangelium ego vos genui7*. ι Quod vero ad-> 
fulurus sit Deus, et abundc benedicluruspopulis qui 
in fide, dem.onstrat, et quidem facile admodum, di-
vinus Isaac, fllium suum Jacob palcrna doroo disce-
dentem coelesii benediclione ornans ac dicens : 
« Deus meus benedical libi, 1 1 3 et mulliplicet le, Q αύτοΰ πιστεύσασιν έπιστέλλει λέγων ι Κάν γάρ μυ· 
et crescere faciat le : et eris in congregationem gen- ρίους παιδαγωγούς έχητε έν Χριστψ, άλλ' ού πολλούς 
liura : et det tibi benedictionem Abrahx patris 
lui ··. > Benedicti enim sunt qui in Christo, aucti-
que sunt vchementer facli in mullitudinem et con-
gregationes gentiura, et cohaeredes dcclarati san-
ctorum Patrum. Recumbent enira cum Abrabam, et 
Isaac, et Jacob, etiam in regno coelorum, juxla 
ipsius Salvatoris vocem S l . Benedicli vero eumus ab 
ipso rur&um : dixit enim de nobis: c Paler sancte, 
serva eos in veritate tua M . > Si vero inleUigatur 
eliam Esau mater Rebecca, nihil omnino contem-
plalioni offeceril. Siquidem in typum Israelitarum 
slatuimus Esau : Rebeccae vero Ecclesiae personam 
accommodamus. Porro ipsi eliam Israelil® facti 

πατέρας. Έν γάρ Χριστώ Ιησού διά τού Ευαγγελίου 
έγώ υμάς έγένχησα. ι "Οτι δέ καί συνέσται θεδς, 
καί ευλογήσει πλουσίως τούς έν πίστει λαούς, παρα-
δείξειεν άν καί μάλα |5<ϊδίως δ θεσπέσιος Ίσαάχ, 
άποτρέχοντα τόν Τακώβ τής πατρφας εστίας ταίς άν
ωθεν εύλογίαις στέφανων καί λέγουν ι Ό δέ θεός μου 
εύλογήσαι σε, καί αύξήσαι σε, καί πληθύναι σε· κα\ 
έση είς συναγωγάς εθνών. Κα\ δώη σοι τήν εύλογίαν 
Αβραάμ τού πατρός σου. ι Ηύλόγηνται γάρ οί έν 
Χριστψ, ηύξηνταί τε λίαν, καί είς πλήθος γεγόνασι, 
καί συναγωγάς εθνών, καί συγκληρονόμοι τέθεινται 
τών αγίων πατέρων. 'Ανακ) ιθήσονται γάρ μετά 
Αβραάμ, καί Τσαάκ, καί Τακώβ, καί έν τή βασιλεία 

sunt filii Ecclcsiae per fldem in Ghristo, non quidem D τών ουρανών, κατά τήν αυτού τού Σωτήρος φωνήν. 
in veterem illum populuro rcputati, Iranslati vero 
potius in novum, et gentibus immisli. ι Si quis enim 
in Gbrislo, nova crcatura 8 t* ι qui duos populosfor-
uiavit in unura novum hominem, statuens pacem, 
secundum Scripturas, concilians utrosque, etaddu-
cons in uno spiritu ad Palrem. ι Dissolvit enim 
medium parielem maccriae, legera mandalorum de-
eretis evacuans M . ι 

Ηύλογήμεθα δέ παρ* αύτοΰ πάλιν έφη γάρ υπέρ 
ημών « Πάτερ άγιε, τήρησον αυτούς έν τή αλήθεια 
σου. > Εί δέ δή νοοίτο καί τοΰ Ήσαύ μήτηρ ή 'Ρε
βέκκα, διαλυμανειται τούτο τοϊς Οεωρήμασι παντε
λώς ουδέν. Είς τύπον μέν γάρ τών έξ Τσραήλ παρ-
εδεξάμεθα τδν Ήσαύ* 'Ρεβέκκα γε μήν τδ τής Εκκλη
σίας δεδώκαμεν πρόσωπον. 'Αλλά καί αυτοί γεγόνα-
σιν οί έξ Τσραήλ τής Εκκλησίας υΙοί διά πίστεως έν 

Χριστώ, είς λαδν μέν ούκέτι τδν πάλαι καί άρχαίον εκείνον λελογισμένοι, μεταστοιχειουμενοι δέ μάλλον 
εί; νέον τοίς έξ εθνών άναμίξ. ι ΕΓ τις γάρέν Χριστώ, καινή κτίσις· > δς καί τούς δύο λαούς έκτισεν είς 
ένα καινδν άνθρωπον, ποιών είρήνην, κατά τάς Γραφάς, καί άποκαταλλάσσων αμφότερους έν έν\ πνεύ-

7 7 Matih. χ, 23. 7 8 Arr. χπι, *6. " ICor. ιν, 15. 8 8 Gen. xxvui, 3, 4. " Wallh. vm, I I . *\loan. 
xvi!, U ·«· II Cor. v. 17. " Eplirs. ιι, 14. 
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μ*τι πρδς τδν Πατέρα. Λέλυχε γάρ τδ μεσότοιχον 
εντολών νόμον. 

γ*. Έφοδιασθέντα δή ούν ταίς παρά πατρδς εύλο-
γίαις τδν Τακώβ, άπεκόμιζον οί πόδες έπι τδν αύτψ 
προτεθέντα τής αποδημίας σκοπόν. Καί ποία δή 
πάλιν τά μεταξύ γεγονότα, δι* αυτών είσόμεθα τών 
Ιερών Γραμμάτων. Έχει δε ούτως · ι Καί έξήλθεν 
Ιακώβ άπδ τού φρέατος τού δρκου, καί έπορεύθη είς 
Χα^άν , κα\ απήντησε τόπψ, και έκοιμήθη έκει. 
Έδυ γάρ ό ήλιος * καί έλαβεν άπδ τών λίθων τού 
τόπου, και έθηκε πρδς κεφαλής αυτού, καί έκοιμήθη 
έν τψ τόπψ εκείνη), κα\ ένυπνιάσθη. Κα\ Ιδού κλίμαξ 
έστηριγμένη έν τή γή, ής ή κεφαλή άφικνεϊται είς 
τον ούρανδν, καί οί άγγελοι τού θεού άνέβαινον καί 
κατέβαινον έπ' αυτήν. Ό δέ Κύριος έπεστήρικτο 
έπ' αυτής, καί εΐπεν Έγώ δ θεδς Αβραάμ τού πα
τρός σου, καί δ θεδς Ισαάκ, μή φοβού. Ή γή , έφ' 
ής σύ καθεύδεις, έπ' αυτής σο\ δώσω αυτήν, κα\ τψ 
οπέρματί σου - καί έσται τδ σπέρμα σου ώσεί άμμος 
τής θαλάσσης. Καί πλατυνθήσεται έπί θάλασσαν, 
χαί λίβα, καί βο££άν, καί έπί ανατολάς. Καί ένευν 
λογηθήσονται έν σοί πάσαι αί φυλα\ τής γής, καί έν 
τψ σπέρματί σου. Καί ιδού έγώ μετά σού διαφυλάσ
σουν σε έν τή δδψ πάση, ού έάν πορευθής, καί απο
στρέψω σε είς τήν γήν ταύτην, δτι ού μή σε έγκατα-
λίπω, έως τού ποιήσαί με πάντα δσα έλάλησά σοι. 
Κα>. έξηγέρθη Ιακώβ έκ τού ύπνου αυτού , καί εΐ
πεν , δτι Έστι Κύριος έν τψ τόπψ τούτψ, έγώ δέ ούκ 
ήδειν. Καί έφοβήθη, και είπεν * Ώς φοβερδς δ τόπος 
ούτος I Ούκ έστι τούτο άλλ' ή οίκος θεού, και αύτη ή 
πύλη τού ουρανού. Κα\ ανέστη Ιακώβ τδ πρωί, καί 
έλαβε τδν λίθον δν ύπέθηκεν εκεί πρδς κεφαλής αυ
τού. Καί έστησεν αύτδν στήλην, καί έπέχεεν έλαιον 
ίπί τδ άκρον αυτής, καί έκάλεσε τδ δνομα τού τ^που 
εκείνου, Οίκος θεού. ι "Ονομα μέν ούν πόλεως είναί 
φαμ«ν ι τδ Φρέαρ τού όρκου, ι Γέγραπται γάρ ούτω 
περί αυτού* Έγένετο δέ έν τή ήμερα εκείνη, καί 
παραγενόμενοι οί παίδες "Ισαάκ, άπήγγειλαν αύτψ 
περί τού φρέατος, ού ώρυξαν, καί είπαν, ούχ εύρο-
μ*ν ύδωρ. Καί έκάλεσεν αύτδν δρκον. Διά τούτο έκά
λεσε τδ δνομα τή πόλει, Φρέαρ δρκου, έο*ς τής σή
μερον, t "Ορκου δέ Φρέαρ ι εί τις έλοιτο μαθείν, 
άνθ' δτου δή πάλιν έκεινό φαμεν. Εκεί γάρ δρκον 
είρήνης έθεντο πρδς τδν Ισαάκ οί Γεραριτών ηγού
μενοι, 'Αβιμέλεχ καί οι σύν αύτψ. 'Απαίρει δή ούν 
ό θεσπέσιος Ιακώβ τής πατρώας εστίας καί πόλεως 
αυτής, καί γένους άπενοσφίζετο. Ταύτητοι δεινώς 
χαί άλύειν ήρχετο. Ένενόει γάρ που κατά τδ είκδς 
ώς αλήτης εσται καί ξένος, καί οικήσει μέν έπ' αλ
λοδαπής. Έσται δ' Γσως καί ύφ' έτερους, καί ασυν
ήθη δουλείας δέξεται ζυγόν. Είκειν γάρ τοίς κρα-
τούσιν ανάγκη καί τούς άγαν ευγενείς. Συλλαμβάνε
ται δέ καί παραχρήμα θεδς δ < καρδίας είδώς καί 
νεφρούς, ι καί ταις ούτω πικραϊς δυσφημίαις ούκ 
έα καταπνίγεσθαι τήν τού δικαίου ψυχήν. Παρέδειξε 
γάρ δτι πληθύς αγγέλων, άνω τε καί κάτω διφττουσα, 
διασώζει ^αδίως τούς άνακειμένους θεψ, Τουτί γάρ, 

Ν GEiNESlM LIB. IV. m 
τού φραγμού, καί κατήργηκεν έν δόγμασι τδν τών 

Α ν 5. Jacob itaque, paternae benedictionis viatico in-
struclus, profeclionem quam instituerat est aggres-
sus. Quaenam vere ipsi interca acciderint, ex ipsis 
sacris Lilteris nobis conslabit. Ita vero habent: c Et 
egressus Jacob de puteo juramenli, abiit in Gbar-
ran, el occurrit loco, et dormivit ibi. Occiderat 
enim sol. Et tulit dc lapidibusloci, etposuit ad capul 
suum, et dormivil in Joco i i lo , et somniavit. El 
ecce scala flrmata in lerra, cujus caput perveniebat 
in coelum, et aageli Dei asceitdebant el descende-
bant super eam. At Dominus firmatus erat super 
eam, ct dixit: Ego Deus palris lui Abraham, et Deus 
Isaac : ne timeas. Terra in qua lu dormis super 
eam, libi dabo eam, et semini luo. El erit semeri 
liKim sicut arena maris, et dilalabitur ad mare et 
austrum, et ad aquilonem, et ad orienlem; el bene-
diccntur in te omnes tribus terrae, el in semine tuo. 
El ecce ego tecum, custodiens te in omni terra, 
quocunque perrexeris,et reducaro te in lerram hanc, 
1 1 4 Φ " α n o n l e derelinquam, doncc faciaro ego 
omnia qusecunque tocutus sura libi. Et surrexit 
Jacob de somno suo, ct dixit: Quia est Dominus in 
loco isto : ego autem non sciebam. Et timuit, et 
dixit: Quam terribilis locus iste 1 Non esl hoc, nisi 
domus Dei, et baec porta coeli. El surrexit Jacob 
mane, ct iulit lapidem, quem supposuit illic ad 
caput suum, et erexit in titulum, et effudit oleura 
super summilatem ejus, el vocavit nomen loci 
illius, Domus Dei ·*. > Nomen itaque urbis csse 
diximus, ι Puteum juramcnti. ι Ita enim de eo 
scriplum est : ι Factum est autem in die i l la, «t 
accedentes servi Isaac nuntiarunt ci dc puteo quem 
foderunt, et dixerunl : Non invenimus aquam; el 
vocavit illum Juraraentum. Idcirco vocaturo est no-
men urbis, Puteus juramenti, usque in hodiernum 
diera **. > Gur autem vocatus sit «Puteus juraroenli,» , 
si quis scire velit, idcirco ct illud dicam. Ibi enim 
percusserunt foedus paois cum Isaac duces Gerari-
tarum, Abimelcch, inquam, et qui cum eo. Discedit 
ilaque divinus Jacob a palerna domo, el a civilate 
ipsa, ac generc suo separatur. Quamobrem moestiu 
admodum esse coepit. Intellexerat enim, ul verisi-
mile est, quod percgririus atque hospes essct futu-
rus, quodque intcr exteros babitaturus essel, et 
quodammodo aliis subjectus, insuetumquc servilutis 
juguni subituras. Obtemperare cnim oportct supc-
rioribus, cliam eos qui generosi admodum sunt. 
Dcus vero, qui t novit corda el renes e e , > statim ei 
opcm fert, neque adeo acerbo dolore jusli animam 
opprimi permillit. Oslendit enimquod multitudo an-
gelorum undcquaque prosilicns facile liberatura sit 
cos qui Deo subdili parent. Uoc enim, ncque aliud 
quidquam per insomnia edoctus esl. Vidil enim sen-
sualiter scalam in coelum pcrtingenlem. Des<cns*i& 
autem atquc asccnsus signum erat, eiiamsi in ru;di-

* · CCD. XXVHI, 10-18. 8 5 Gen. xxvi, 3 2 , 3 3 . 8 6 Psal. x, 7, 
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bus descriplum sil typis. Audivit vero etiam vocera Α οίμαι, καί έτερον ουδέν διάτων δνειράτων έπαιδεύετο· 
ejus qui angelis prefectus est, dicentis, quod ad 
ipsum bcnediciio a patre dala, sitpervenlura.c Ex-
tcndetur enim, inquit, seroen tuum ad ortum et ad 
occasum, ad austrum et ad aquilonem β Τ . ι Dixit 
\ero etiam, quod ipsumbabituruscsselauxilialorem 
cl salvatorcm. Expergefactus aulem divinus Jacob, 
non m e d i o c r i l e r a d m i r a l u s e 6 t , d i x i t q u e : 115 « Quia 
Dominus est in loco hoc : ego vero nesciebara*8.) 
Quidnam vero per hoc sigmficareTvelit, quo pacto 
non operae prelium fuerit videre? Exiguam qnam-
dam de Deo opinionera fuisse vcteribus inveniemus. 
Existimabant enim Deuro aliam omnem terram prae-
lcrmittere, atqae ea sola quodammodo concludi, in 
quam ab ipso vocati erant, relictis suis domibus, et 

αίσθητώς μέν γάρ τήν είς τδ Λνιο διήκουσαν έθεάτο 
κλίμακα. Καθόδου δέ κα\ ανόδου ση μείον ήν, εί καί έν 
παχέσιν ώσπερ έγράφετο τύποις. "Ηχουε δέ καί φω
νής αύτοΰ λέγοντος τοΰ τοίς άγγέλοις προστάττοντος, 
δτι τής δοθείσης αύτψ παρά πατρδς ευλογίας αύτδς 
έσται τδ πέρας, ι Έκταθήσεται γάρ τδ σπέρμα σου, 
φησίν, είς ήώ τε καί δύσιν, βο£0άν τε καί νότον. ι 
Έφασκε δέ δτι καί αύτδν έζει τδν έπαμύνοντα καί 
διασώζοντα πανταχή. "Αφυπνος δέ γεγονώς , ούκ έν 
μετρίοις ήν θαύμασιν δ θεσπέσιος Ίακωβ, καί δή 
καί έφασκε ν, δτι, ι "Εστι Κύριος έν τω τόπψ τούτψ, 
έγώ δέ ούκ ήδειν. ι Άλλά τί άν βούλοιτο διά τούτου 
δηλοΰν, πώς ούκ άξιον ίδείν; Μικράς κομιδή τάς 
δόξας περί θεοΰ έν τοίς άρχαιοτέροις εύρήσομεν. 

Chaldaeorum regione egressi. Cum enira idolorum Β "φόντο γάρ δτι τήν μέν άλλην άπασαν γήν ήφίει τδ 
culiores mullos sibi dcos proponerent, unicuique 
dsemoni, propriara veluli quamdam regionem Irh-
buenles qui per urbes adorarentur, pulabant non 
omncs omnibus in locis esse possc, ac coli debere. 
Quocirca beati etiam palriarchae, qui recens ab ido-
lorum cultu et ab eirore de pluralitale deorum 
cranl abducli, Deumque naturaliler ac vere exsi-
elcntem adorare docti erant,non inoroni terra,neque 
quovis in loco adesse ipsis atque auxiliari Deum 
credcbant, pusillam admodum adhuc de Deo co-
gnitionem nacti. Docetur ilaque beatus Jacob, pere-
grinalionisque suae fructura pcrcipit fldem. Didicit 
enim quod in omni loco omnique regione sit Deus. 

θείον, συνεστέλλετο δέ ώσπερ είς μόνην έκείνην, είς 
ήν καί κέκληνται παρ* αύτοΰ τά οίκοι μεθέντες, καί 
τής Χαλδαίων άπαίροντες. Επειδή γάρ οί τών είδώ-
λων προσκυνηταί τήν πολύθεον νοσοΰντες πλάνησιν, 
έκάστψ τών δαιμονίων ίδικήν ώσπερ τινά νέμοντες 
χώραν, καί μονονουχί τυράννους ίστάντες τούς κατά 
πόλιν προσκυνου μένους, ουχί πάντας δύνασθαι παν-
τσχή καί τιμάσθαι δείν ύπελάμβανον. Τοιγάρτοι καί 
οί μακάριοι πατριάρχαι άρτι τών τής είδωλολατρείας 
ηθών, καί πολυθέου πλάνης άπηλλαγμένοι, καί θεδν 
τδν φύσει καί αληθώς άναπεπεισμένοι προσκυνείν, 
ούκ έν πάση γή καί έν πάντί τόπψ, παρεϊναί τέ 
σφισι καί έπαμύνειν ψοντο, μικρά κομιδή φρονοΰντες 

Et habilat quidem in coelo, implet vero universum έτι. Παιδεύεται τοίνυν δ μακάριος Ιακώβ καί τής 
orbem terrarum, oraniaque ipsi subjacent, et spiri-
tus qui in ccelo sursum ac deorsum ire jubentur, 
ipsumque habenl caput ac praefectum. Idcirco mi-
ratus est, diceng : c Quia Dorainus est in loco boc : 
ego autem nesciebam ··.»Existimans vero lapidem 
ipsi insomniorum auctorem fuisse, bonore etiam 
ipsum affecit, inungens oleo. Et « domum > quidera 
vocavit « Dei et portam coeli > locum illum, erexit-

άποδημίας έπλούτει καρπδν, τδ λειπον έν πίστει. 
Έμάνθανε γάρ ώς έν παντί τόπψ καί πάση χώρα τδ 
θείον έστι. Καί κατοικεί μέν έν ούρανώ, περι έπε ι δέ 
τήν σύμπασαν γήν, καί πεπλήρωκε τήν οίκουμένην, 
καί ύπ' αύτψ πάντα έστί , τά έν ούρανψ πνεύματα, 
ά άνω τε καί κάτω διαθείν προστάττονται, καί αύτδν 
έχουσι κεφαλήν καί έφεστηκότα. Διά τούτο τεθαύμακ· 
λέγων δτι, ι Έστι Κύριος έν τώ τόπψ τούτψ, έγώ δέ 
ούκ ήδειν. ι ΟΙηθείς δέ τδν λίθον τών δνειράτων 

Οίκον ι έκά-
que lapidem. 
αυτών γενέσθαι παραίτιον, καί αύτδν τοίς ένονσιν έτίμα, καταπιαίνων έλαίψ. Καί μήν 
λει c θεοΰ, καί πύλην τού ούρανοΰ ι τδν χώρον, καί άνεστήλου τδν λίθον. 

δ. Atque baDcquidem veluti rudiori narralione a δ'. Κα\ ταυτί μέν ήμίν ώς έν πιχυτέραις άφηγή-
iiobis dicta sinl. Tenueenimreddereoportpbat,quod σεσιν είρήσθω πάλιν. Καταψιλούν γάρ έδει, τής ίστο-
iii historia arduum visuro. Transferentes vero ad ρίας τδ άναντες είναι δοκούν. Μεθιστάντες δέ ήδη 
spiritalem contemplalionem quod pras manibus ha- πρδς θεωρίαν πνευματικήν τδ προκείμενον, πάλιν 
bcmus, illud rursus dicamus : quod novus in fide ̂  έκείνό φαμεν, δτι τάς τών φονώντων οργάς , φημί 

δή τών Ιουδαίων, δ νέος καί έν πίστει λαδς, ώς populus veluti in primitiis sanctorum apostolorum 
itileUeclus, saDguinolentoriim manus, Juda?orum 
inquam, subterfugcrc atque evitarc suininopcre 
sludebat. Proficiscens autem dc civitate in civiia-
lem, gentium gregcm sibi poposcit, et congregare 

. quodammodo ad se per spiritalem communionem 
vcbementer optabat, quemadmodum fere eliam Ja-
cob filias Laban adiit, incutiente ipsi metum Esau, 
cl caedem atrociler machinantc. 116 Poslquam 
vcropopulus fidelis acquievit Cbristo, qui est«lapis 
cicctus, angularis, prctiosus ··, » (boc enira sibi 

έν απαρχή τοίς άγίοις άποστόλοις νοούμενος, ύπο-
τρεχειν μέν ήπείγετο καί παραιτείσθαι λίαν. Άπαί-
ρων δέ ώσπερ άπδ πόλεως είς πόλιν, τάς έξ εθνών 
άγέλας έμνηστεύετο, καί συλλέγειν ώσπερ είς έαυτδν 
διά τής έν πνεύματι καί νοητής κοινωνίας , έπεθύ-
μει λίαν. Καθάπερ άμέλει καί Ιακώβ έπί τάς τού 
Λαβαν ήπείγετο θυγατέρας, έκδειματούντος Ήσαύ, 
καί φονάν άγρίω; έπικεχειρηκότος. Επειδή δέ δ έν 
πίστει λαδς έπανεπαύσατο τώ Χριστψ, ος έστι λίθος 
έκλεκτδς, ακρογωνιαίος, έντιμος · τούτο γάρ, οΤμαι, 

Gtn. xxvm, 14. " Ibid. 1G. e ? ibid. , e I*a. xxvm, 16; Psal. cxvn,22; Matlb. xxi, 42. 
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Ιστι τδ έφυπνούν τψ λίθψ * μεμαθήχαμεν, δτι μδνοι Α 
μέν είς γήν ούχ έσονται, συλλήπτορας δέ καί έπ
αρωγούς τούς αγίους έξουσιν αγγέλους, άνω τε χα\ 
κάτω διαθέοντας. Έφη γάρ που Χριστδς · ι "Αμήν, 
αμήν λέγω ύμίν, άπάρτι δψεσθε τδν ούρανδν άνεω-
γότα, καί τούς αγγέλους τού θεού αναβαίνοντας χα\ 
καταβαίνοντας έπ\ τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου.» Τούτο, 
οίμαι, έστιν ή κλίμαξ, ή άνω τε καί χάτω τών αγίων 
πνευμάτων διαδρομή, c πεμπομένων είς διαχονίαν, 
διά τούς μέλλοντας κληρονομεΐν βασιλεία ν. ι Έπ-
εστήρικτο δέ τή κλίμα χι Χρίϊτδς, ώς μέχρις αυτού 
φθανδντων τών άγιων πνευμάτων, κα\ αύτδν έχδντων 
τδν έπιστάτην · ούχ ώς δντα κατ* αυτά, άλλ' ώς θεδν 
χα\ Κύριον. "Εφη δέ που καί δ ΛαβΊδ άνθρώπψ παντί 
τψ κατοικεϊν έλομένψ έν βοηθεία τοΰ Υψίστου, ι "Οτι 
τοις άγγέλοις αυτού έντελεΓται περ\ σοΰ, τού διαφυ- ^ 
λάξαι σε έν πάσαις ταΐς όδοίς σου. Έπί χειρών 
άρούσί σε, μήποτε προσκόψης πρδς λίθον τδν πδδα 
σου. Έπί ασπίδα καί βασιλίσχον έπιβήση, καί κα
ταπατήσεις λέοντα καί δράκοντα, ι Πεπατήκαμεν 
γάρ επάνω δφεων και σκορπιών, καί έπί πασαν τήν 
δύναμιν τοΰ εχθρού, Χριστού δίδοντος τήν έξουσίαν. 
"Αξιοι δή ούν κα\ θεοπτίας οί έν Χριστψ, καί τοΰ 
διακείσθαι τεθα^ηκδτως δτι καί συνέσται καί έπ-
αμυνεί, καί διασώσει πανταχού, καί έγκάρπους άπο-
φανει. € Ιδού γάρ έγώ, φησί, μεθ' ημών είμι πάσας 
τάς ημέρας, έως τής συντέλειας τοΰ αίώνος. ι "Οτι 
δέ καί πεπλουτήκασιν οί μακάρι*, μαθηταί, καί ανα
ρίθμητων εθνών γεγόνασι πατέρες , έν πίστει τή έν 
Χριστψ λέγω , καί ώς έν γεννήσει τή πνευματική , Q 
παντί που δήλον, Παύλου λέγοντος έναργώς, τοίς δι* 
αύτοΰ πιστεύσασιν* ι "Οτι κάν μυρίους παιδαγωγούς 
έχητε έν Χριστψ, άλλ' ού πολλούς πατέρας. Έν γάρ 
Χριστψ Ιησού, διά τοΰ Ευαγγελίου έγώ υμάς έγέν-
νησα. ι Γέγονε τοίνυν αυτών τδ σπέρμα, ταΐς άμμοις 
ίσάριθμον. Έκτέταται δέ χαί είς ακτίνας καί δύσιν, 
χαί δεξιά καί ευώνυμα* νότον δή λέγω καί βο^άν. 
"Αλλ' ήν καί δ λίθος ώς έν τύπω Χριστού τιμώμενος 
καί άναστηλούμένος, έν έλαίψ τε δεδευμένος. Κέ-
χρισται γάρ παρά τοΰ θεοΰ καί Πατρδς δ Εμμα
νουήλ , t έλαιον άγαλλιάσεως παρά τούς μετόχους 
αυτού. » Έγήγερται δέ καί έκ νεκρών, καίτοι κατα-
βεβηκώς εθελοντής είς θάνατον. Καί τούτο, οίμαι, 
έστι τδ άν^στηλώσθαι τδν λίθον. Κηρύττεται δέ καί 
διά τών άγιων αποστόλων δ Κύριος ημών Ιησούς ^ 
Χριστδς, ώς χεχρισμένος παρά Πατρδς έν άγίψ Πνεύ
ματι καί έγηγερμένος έκ νεκρών. Δι* ού καί μεθ' ού 
τώ &εψ καί Πατρί ή δ4ξα συν άγίψ Πνεύματι εις τούς 
αιώνας τών αίώνων. Ά μήν. 

Έτι περϊ του πατριάρχου Ίαχώβ* · 
α'. Τδ θείων ημάς έφίεσθαι λόγων, καί διψ$ν δτι 

μάλιστα τδ χρηστόν τι μαθείν, δτι πάντων άριστον, 
καί ταις άνωτάτω ψήφοις έστεφανωμένον παρά θεοΰ, 
πώς άν ένδοιάσειέ τις; Άξιον δέ δτι τού παντδς λό
γου τδ χρήμα έστι και πρδς άναγκαίον ήμίν έκτε-
λευτήσει πέρας, καί αύτδς ημάς πεπληροφόρηκεν δ 

e l Joan. ι, 51. " Hebr. ι, 14. "Psal. xc, 11-11 
>uv, 8. 
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vult dorinire super lapidem) docti sumus, quod soli 
in terra non sint foturi, at vero ~auxilialores et so-
cios sanctos angelos habituri sursum ac deorsum 
currentes. Ail eniro alicub* Cbrislus ι Amen, ainen 
dico vobis : amodo videbitis coplum apertum, et 
angelos Dei ascendentes et descendentes supra Fi-
lium bijminis · 1 , ι Hoc, ut arbitror, est scala, san-
ctorum spirituum sursum ac deorsum discursitaljo, 
qui c mittuntur in ministerium propler eos qui fu-
turi sunt haM*ede& regni M , > Firmatus est aulem su-
per scalam Ghrislus veluti ad ipsuui usque pertin-
genlibas samctis spirilibus, ipsumque habentibus 
prefeclum, non utexsistentem ad ipsos, sed ulDeum 
ac Dominum. Alicubi autem rcfert etiam David, 
omni homini qui babitare voluerit in auxilio Altis-
gimi : c Quia angelis suis praecepil de le, ut custo-
diant le in omnibusviis tuis. In manibus tollent te, 
ne quando offendas ad lapidem pedom tuum. Super 
aspidem et basiliscum ambulabis, ct conculcabis 
leonem et d r a c o n e m ι Ambulavimus enioi super 
serpente9 et scorpiones, et super oroncm potesta-
tem inimici, dante Gbristo poteslateni. Digni itaque 
eliam divino aspectu, qui in Ghristo, utque sibi 
oerto polliceantur, ipsum iis adfuturum alque auxi-
liatururo, et ubivis salvaturum, frucluososque de-
elaralurum. c Ecce enim ego, inquit, vobiscum suro 
omnibus diebus usque ad consummationcm sae-
c u l i n . ι Quod vero ditati sint beati diseipuli, et 
innumerabilium gentium palres sinl effecti, in fido 
in Ghristo,inquam,acve1uti in generatione spirilali, 
cuivis manifeslum est, dicente manifeste Paulo iis 
qui per ipsum crediderunl: < Quia elsi mille paeda-
gogos babuistis in Ghristo, at non multos patres» 
Nam in Gbristo Jcsu per Evangelium ego vos ge-
nui ·· . » Faclum igitur esl eorum semen areuis nu-
mcro a?qualc, propagatumquc in ortum et occasum, 
in dcxlra ct sinistra, in austrum, inquam, et aquilo-
ncra, Gsctcrum eratetiam lapis veluli in typoChri-
sti bouoratus et ereclus, oleoque delibutus. Unclus 
cnim esl a Deo ac Palre Einmanuel < oleo exsulta-
tionispraconsortibus suis M ; > suscilatus veroetiam 
a mortuis, etiamsi suasponte descendit ad mortem. 
AtqucH7 l>oc, ut arbitror, cst, erectum esse la~ 
pidem. Praedicatur autem eliam per sanctos apo~ 
slolos Dominus noster Jcsus Gbrislas, ut unctus a 
Patre insancto Spiritu, etexcilatus a mortuis : per 
quera, el cum quo Deo ac Palri gloria ct polentia 
cum sancto Spiritu in saecula saeculorum. Amcn. 

AmpHus de palriarcha Jacob. 
1 .Quod quidemlonge prsestantissimum, maximcque 

Dco gratum sit divinos sermones expetere, et optima 
quxque discere vclle, quo paclo cuipiam dubium 
csse possil? Quod vcro reshaec maximi cst facicnda, 
atque ad utilem fincm nos dcdactura, Salvaloc ipse 
lcstatur ita dicens: ι Simile est ro^num coeloruru 

·> Matth. xxvin, 20. 9 5 1 Cor. iv, 15. ·* TsaU 



11)1 S. CYIULLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 
)«min} negotiatori, quacrenti bonas margaritas. In- Α Σωτήρ ούτω λέγων * « Όμοια έστιν ή βασιλεία τόν 
venta autem una pretiosa margarita, abiit et vendi-
dit omnia quae babebat, et emiteam 9 7. ι Nccessa-
rium igitur esl quxri prius a nobis bonas margari-
las. Ua enim invcmemus unam ac pretiosam inarga-
ritam, boc est, Cbrislum. Quaenam aulera sint bonae 
margaritae, et quaruin pretiosa est possessio, quas 
quacrendo unara illam invenimus, dixerim omnino 
sanctos esse, de quibus dictum cst per vocem pro-
plietae: ι Lapides sancti volvuntur superterram M . i 
Invesliganda itaque sunt diligenter, quae de uno-
quoque praecipue velerum dicta et facta sint : vide-
biuius enini in illis altum religionis nostrac mysle-
rium, hoc est Cbristum, veluti in typis sapienler 
arlificioseque adumbratum. Inveniemus praeterea 

ουρανών άνθρώπψ έμπόρψ, ζητοΰντι καλούς μαργα
ρίτας. *Ος εύρων ένα πολύτιμον μαργαρίτην, άπελ{ 
θών πέπρακε πάντα δσα είχε, καί ήγόρασεν αύτδν. » 
'Αναγκαϊον δή ούν προαναζητείσθαι παρ1 ημών κα
λούς μαργαρίτας. Εύρήσομεν γάρ ώδί τδν ένα καί 
πολύτιμον μαργαρίτην, τουτέστι, Χριστδν. Καί τίνες 
άν εΐεν οί καλοί μαργαριται, καί άξιόληπτον έχοντες 
κτήσιν ών ή ζήτησις, είς μέσον άγει τδν ένα, φαίην 
άν πάντη τε καί πάντως οί άγιοι, περι ών είρηται 
διά προφήτου φωνής, δτι ι Λίθοι άγιοι κυλιώνται 
έπί τής γής. ι Έκβασανιστέον δή ούν εύ μάλα τά 
έφ' έκάστω μάλιστα τών αρχαιοτέρων είρημένα τβ 
καί πεπραγμένα. Κατοψδμεθα γάρ έν αύτοϊς τδ βαθύ 
τής ευσέβειας μυστήριον, τουτέστι, Χριστδν, ώς έν 

divini consilii rationem, difficultalc quidem non- Β τύποις έτι σοφώς κα\ έντέχνως σκιαγραφούμενον, 
nulla involutam,sed non in universuinobscuramejus 
dcclarationem. De Jacob itaque rursum sermo in-
stituetur, et quo pacLo totam vitam transegerit per-
sequemur, totiusque oeconomiae, evangclicae inquam, 
figuram veluti in ipso ob oculos ponemus; floridis-
simos quosque hisloriae ramos instar apum pervoli-
tantes, et quod in singulis conducibile fuerit, ad ser-
nionis explicalioncra transferentcs. Si vero non om-
nia ad conteinplationem traducunlur, nemo ofien-
datur, illud secum cogitans quod nonnulla sunt 
propria quodammodo eorum, 118 quae bistorice 
factasunl : nonnulla vero ad interiores sensusper-
tbient, et ad mysterii vim transformantur. 

Εύρήσομεν δέ πρδς τούτω, και τήν έν αύτψ νοουμέ-
νην οίκονομίαν, άσαφείαις μέν τισι κατεσκιασμένην, 
πλήν ούκ είς άπαν άσυμφανή τήν παράδειξιν. Προ-
κείσεται δέ τώ λόγω καί νύν, τά κατά τδν θεσπέσιον 
Ιακώβ, δπως τε κα\ τίνα τρόπον διεβίω, λελέξεται· 
Κα\ τδ σχήμα τής δλης οίκονομίας, φημί δή τής ευ
αγγελικής, ώς έν αύτψ διαδείξομεν, τά τής ίστορίας 
εύανθέστατα μελιττών δίκην περιιπτάμενοι, καί τδ 
έφ' έκαστου χρήσιμον, είς τήν τού λόγου διασάφησιν 
συναγείροντες. Εί δέ δή μή πάντα ταΐς θεωρίαις 
είσκρίνοιτο τά περί αύτοΰ γεγραμμένα, χαλεπαινέτω 
μηδε\ς, εκείνο διενθνμούμένος, ως τά μέν έστιν Ιδια 
τρόπον τινά, τών Ιστορικώς γεγονότων, τά δέ καί δι* 
εννοιών τών έσωτάτω χωρεί, καί είς τήν τοΰ μύστη* 
ρίου διαμορφοΰται δύναμιν. 

β'. Γέγραπται τοίνυν ώδί πάλιν, ι Καί εξάρας Ια 
κώβ τούς πόδας, έπορεύθη είς γήν ανατολών, πρδς 
Λαβαν τδν υίδν Βαθουήλ τού Σύρου, άδελφδν δέ 
•Ρεβέκκας μητρδς Ιακώβ καί Ήσαΰ. Καί δρά, κα\ 
ίδού φρέαρ έν τψ πεδίψ. Καί ήσαν εκεί τρία ποίμνι* 
προβάτων άναπαυόμενα έπ' αύτοΰ. 'Εκ γάρ τού 
φρέατος εκείνου έπότιζον τά ποίμνια. Λίθος δέ ήν 
μέγας έπίτώ στόματι τοΰ φρέατος, καί συνήγοντο 
εκεί πάντα τά ποίμνια, καί άπεκύλιον τδν λίθον άπδ 
τού στόματος τοΰ φρέατος, καί έπότιζον τά πρόβατα, 
καί άποκαθίστων τόν λίθον έπί τδ στόμα τού φρέατος, 
είς τδν τόπον αυτού. Είπε δέ αύτοίς Ιακώβ· Αδελ
φοί, πόθεν έστέ ύμεις; 01 δέ είπον, έκ Χα^άν έσμεν. 

scimus. Aitaulem illis : Estne sanus? Illi aulem D Ό δέ είπεν αύτοίς· Γινώσκετε Λαβαν τδν υίδν Να-

2. Scriptum ilaquerursum esl ita : tProfectus vero 
Jacob abiil in tcrram Oricnlis ad Laban, fiiium Ba-
Ibuelis Syri, fralrem Rebecca;, malris Jacob et Esau: 
ct videt, et ecce pulcus in agro. Eranl aulem illic 
tres gregesovium requiescentes in eo. Naua ex puieo 
illo adaquabantur pecora. Lapis aulem magnus erat 
super os puiei, et congregabantur illic omnia pe-
cora, et revolvcbant lapidem ab ore putei, el ad-
aquabant oves, et rursum reponebanl lapidem su-
[tferos putei in locum suurn. Dixil autcm illisJa-
cob: Fratres, unde estis YOS? Illi aulera dixerunt: 
Ex Cbarran. Ait autem illis : Numquid cognoscilis 
Laban filium Nacbor? Ι1Η autem dixerunt: Cogno-

dixerunt: Sanus est. Et ecce Rachel iilia ejus venit 
cura ovibus patris sui. Et dixit eis Jacob : Adhuc 
niullum diei supercsl, nec est tempusut reducantur 
ad caulas greges. Adaquate oves, etabeuntes pascite. 
Qui dixcrunt: Non possemus doncc congregentur 
o.nnes pastores, et revolvanl lapidem a pulco, et 
aJaquemus oves. Adhuc eo loquenle illis, ecce Ra-
chel filia Labanveniebat cum ovibus patris sui. Ha2c 
cnim pascebaloves palris sui. Factura est aulem ut 
\ld:t Jacob Racbcl filiam Laban fratris matris suae, 
cl acccdens revolvit lapidem ab ore pulei, el ad-
aquavit oves Laban fratris raatris sua;. Et osculatus 

χώρ; Οί δέ είπον · Γινώσκομεν. Ό δέ είπεν αύτοΐς · 
Υγιαίνει; οί δέ είπον Υγιαίνει. Καί Ιδού 'Ρα/ήλ ή 
θυγάτηρ αυτού ήρχετο μετά τών προβάτων. Καί 
ειπεν Ιακώβ · "Ετι εστίν ήμερα πολλή, ούπω ώρα 
συνα/θήναι τά κτήνη^ Ποτίσατε, τά πρόβατα, καί 
απελθόντες βόσκετε. Οί δέ είπον Ού δυνησόμεθα έως 
τοΰ συναχθήναι πάντας τούς ποιμένας, καί άποχυ-
λ ίσου σι τδν λίθον άπδ τοΰ στόματος τού φρέατος, καί 
ποτιούμεν αυτά. Έτι αυτού λαλούντος αύτοίς, καέ 
'Ραχήλ ή θυγάτηρ Λαβαν ήρχετο μετά τών προβά
των τού πατρδς αυτής. Αύτη γάρ έβοσκε τά πρδβατα 
τού πατρδς αυτής. Έγένετο δέ ώς είδ* Ίακώ* τήν 

· 7 Mallh. χι!!, 45, 46. ·· Zachar. ι\, 16. 



m GLAPHYRORUM I 
Ταχήλ θυγατέρα Λαβαν αδελφού τής μητρδς αύτοΰ, 
κα\ προσελθών άπεκύλισε τδν λίθον άπδ του στόματος 
τού φρέατος, κα\ έπόησε τά πρόβατα Λαβαν τού 
αδελφού τής μητρδς αυτού. Κα\ έφίλησεν Ιακώβ τήν 
'Ραχήλ, καί βοήσας τή φωνή αυτού, έκλαυσε, κα\ 
άπήγγειλε τή 'Ραχήλ ο τ ι άδελφιδούς τοΰ πατρδς αυ
τής, και δτι υΐδς 'Ρεδέκκας έστί. Καί δραμοΰσα 
άπήγγειλε τφ πατρί αυτής, κατά τά βήματα ταύτα. 
Έγένετο δέ ώς ήκουσε Λαβαν τδ δνομα Τακώβ τοΰ 
υίού τής αδελφής αύτοΰ, έδραμεν είς συνάντησιν αύ
τοΰ, κα\ περιλαβών αύτδν, έφίλησε, κα\ είσήγαγεν αύ
τδν είς τδν οίκον αυτού, κα\ διηγήσατο τψ Λαβαν 
πάντας τούς λόγους τούτους, καί είπεν αύτψ Λαβαν 
ι Έκ τών οστών μου καί έκ τών σαρκών εί συ. ι Μετά 
τήν έξαίρετον έκείνην θεοπτίαν καί άποκάλυψιν 
τεθέαται μέν γάρ κλίμακα διήκουσαν είς τδν ούρανδν, 
έφεστώτα δέ τδν Κύριον έπ' αυτής, και άνω τε και 
κάτω διαθεόντας τούς αγγέλους , ήκουσέ τε σαφώς, 
δτι καί συνέσται θεδς αύτψ, καί είς πληθύν άμέτρη-
τον απλώσει λαών τδ σπέρμα αυτού. Μετά τδ άνα-
στηλώσαι τδν λίθον είς τύπον Χριστού, τότε δή, τότε 
τεθα^ηκότως, καί έρηρεισμένην έχων έπι θεψ τήν 
έπ\ τοις έσομένοις ελπίδα, πρδς τδν τής αποδημίας 
σχοπδν συντείνεται, κα\ είς γήν άφικνείται τήν πρδς 
ήώ κειμένην. Καί γνώριμον ευθύς καθίστησιν έαυτδν 
πολλοίς μέν ποιμέσιν, ώς εΓη τις καί αύτδς τών 
άγαν έξησχημένων είς ποιμαντικήν. Εντριβές δέ δτι 
χρήμα αύτψ φανερδν καθίστησι λέγων ι Έτι έστ\ν 
ήμερα πολλή. Νΰν ούν ποτίσαντες τά πρόβατα, 
απελθόντες βόσκετε, ι Γνωρίζεται δέ καί τή τού Λα
βαν θυγατρί προπόλειον ώσπερ τι καί άπαρχήν τής 
ένούσης αύτψ κολακάγαθίας έπιδιδούς, τδ άξιώσαι 
φροντίδυς τά ύπ' αυτής βοσκό με να καί ποτίσαι τά 
πρόβατα. Ένενόει γάρ που κατά τδ είκδς ήθεσι τοίς 
άρίστοις έντεθραμμένος, ώς ήν άκαλλέστατον κομιδή 
παρθένον ουσαν τήν 'Ραχήλ καί έν ώρα γάμου, περι-
μείναι τών ποιμένων τήν άθροισιν, Γνα τοΰ λίθου 
χεχινημένου ποτίση τά πρόβατα, παραχωρούσα τοίς 
άλλοις διά τε τδ άναλκες, κα\ τήν παρθένψ πρέπου-
σαν αιδώ. "Αλλως τε κα\ νόμος αύτδν έκάλει φιλοστορ
γίας, είς γε τδ χρήναι λοιπδν τοις έξ αίματος, καί 
άγχισπόροις άναφαίνε̂ σθαι χρήσιμον. Πεπότικε δή ούν 
τά πρόβατα τής 'Ραχήλ, μόνος τού φρέατος άποκυλί-
σας τδν λίθον. 'Αναμνήσαι δέ άναγκαίον, δτι καί δ 
θεσπέσιος Μωσής τής Αιγυπτίων άποδραμών, είς τήν 
τών Μαδιηναίων άφικνείται χώραν. Είτα ποιμέσι 
«εριτυχών, καί τάς τοΰ Τοθδρ θυγατέρας άδικουμένας 
εύρων, διά τών ίσων έγνωρίζετο σπουδασμάτων. Έχει 
δέ ούτω τά έπ' αύτψ γεγραμμένα · c 'Ανεχώρησε δέ 
Μωσής άπδ προσώπου Φαραώ, καί κατψκησεν έν γή 
Μαδιάμ. Έλθών δε είς γήν Μαδιάμ, έκάθισεν έπί τού 
φρέατος. Τώ δέ ίερεί Μαδιάμ ήσαν έπτά θυγατέρες, 
ποιμαίνουσαι τά πρόβατα τού πατρδς αυτών Ίοθόρ. 
Παραγενόμεναι δέ, ήντλουν έως έπλησαν τάς δεξαμε-
*ά', ποτίσαι τά πρόβατα τού πατρδς αυτών Τοθόρ. 
Οαραγενόμενοι δέ οί ποιμένες", έξέβαλον αύτάς. 
Αναστάς δέ Μωσής, έρύσατο αύτάς, καί έπότισε τά 

GENESIM LIB. IV. 104 
esl Jacob Rachel: ct clanians vooe sua, flevit, et ia-
dicavit Raofacl, quod frater patris sui est, et quod 
filius Rebeccae est: et currens nuntiavit palri suo, 
secondum verba bacc. Factum est autcm, ul audivii 
Laban nomcn Jacob filii sororis suae, cucurrit in oc-
cursum ejus, et complexuseum osculatus cst, eiin-
duxit illum in domum suam, et narravit Laban om-
nia verba baec. Et dixit ei Laban : Ex ossibus mcis, 
et ex carne mea es tu ·· . » Posl eximiam illam Dei 
visionem alque revelationem (vidit enim scalam 
pertingentem ad coelum, slantein vero in ea Do-
minum, et sursum ac deorsum percurrentes an-
gelos, 1 1 9 audivitque manifeste, quod Deus ipsi 
esset adfuturus, quodque in immensam multitudi-
uem popuJorura semen suum propagaturus esset), 
erecto lapide in typum Gbrisii: lunc demum firma 
erectaque in Deum de futuris spe, profectionera 
quam instiluerat urgcl, et pcrvenit in regionem si-
tam auroram versus : statimque se aliis mullis pa-
storibus notum facit, vcluti quispiam raulluro in re 
pastoritia versalus. Quod vero eam exercuerit ct 
calluerit, ostendit dicens : « Adbuc mullum diei 
superest. Nuuc igitur adaquanles oves discedcn-
tes pascite *. » Gognoscilur vero eliani a filia Laban 
veluti primitias quasdam et specimen probitali» 
suae ei exhibens, curam quam de ipsius ovibus ge-
rebat, adaquans eas. Inlelligebat enim, ut par est, 
oplimis nimirum moribus insignitus, turpe admo-
dum fore, Rachelem virginem jam nubilem paslo-
rum concursum exspectare, ut remoto lapide ovee 
adaquaret, qnae cessura cssct aliis, tum ob imbecU-
lilatem, lum ob eum qui virgines decet pudorem. 
Alitcr vero etiam innata naturalis amoris lex ipsum 
provocabat ad prastandum officium, etjuvandum 
consaoguineos et propinquos. Adaquavit ilaque 
oves Rachelis, solus a poleo revolvens lapidem. 
Gaeterum meminisse oportet divinuro etiam Moysen, 
cum ex iEgypto fugicns in regionem Madianilarum 
pervenisset, et in pastores ovium incidisset, filias-
que Jelbro injuria affectas reperisset, idem presti-
tisse. Ita vero babent quas de eo scripta sunt: « Re-
cessil aulom Moyses a facie Pbaraonis, et habitavit 
in terra Madian. Gum autcm venissel in Jerram Ma-
dian, sedil juxta puteuro. At saccrdoli Madian eranl 
septem filiae pascentcs oves patris sui Jethro. Gum 
venissent autem, hauriebant qooad impleverunl ca-
nales, ul adaquarent oves patris sui Jethro. Super-
venientes autem pastores cjcccrunt eas. Surgcnsau-
tem Moyscs liberavit illas, et adaquavit oves patris 
ipsarum. Reversae autem sunt ad Jethro patren» 
suam, quidixit eis : Quare fcstinastis advenicndo 
bodie ? IUae aulem dixerunt : Homo jEgyptius Jibe-
ravit nos a pastoribus, et 1 2 0 bausil aquara nobis, ct 
adaquavit oves nostras. Illc autem dixit filiabus 
suis : El ubi est ? el cur sic dereliquistis homiuem ? 
Yocale igilar euro, ut comedat panem. Habilavit 
aulera Moyses apud bominem V ι Intclligis igilur 
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S. CYRILLI ALEXANDRtNl ARClttEI\ 
quo pacto affinia quodammodo inter se sint ulrius- Α πρόβατα τού πατρδς αυτών. Παρεγένοντο δέ π(:δ: 
que studia, alque eadem per utrosque significcntur. 
l&tcrum divinus Moyses propulsans aliorum paslo-
tttm injuriam et vim, hausit et adaquavit greges 
Jelhro. Solus vero Jacob lapidera revoWit» cum 
clioqui quamplurimi collata opera id non absque 
sudore facere consuevissent, et adaquavit simililer 
ovcs Labaih Ac quemadmodum Moyses in domum 
idololatne divertit, ita ctiam divinus Jacob. Laban 
fcnim adbuc idolorum adorator et cultor erat. Cum 
vero serrao personam ac figuram populorum in fide 
Jacob tribuerit, age dicamus, quod interius occul* 
tiueque spissum historia in se habel, investigantes. 

Τοθδρ τδν πατέρα αυτών. Ό δέ είπεν αύταίς · Τί δτι 
έταχύνατετού παραγενέσθαι σήμερον; ΑΙ δέ είπον* 
"Άνθρωπος Αίγύπτιος έ££ύσατο ημάς άπδ τών ποιμέ
νων, καί ήντλησεν ήμίν, καί έπότισε τά πρόβατα." 
Ό δέ είπε ταϊς θυγατράσιν αυτού · Καί πού έστιν; 
ίνα τί ούτω- χαταλελοίπατε τδν άνθρωπον; Καλέσατ* 
ούν αύτδν, δπως φάγη άρτον · χατψκίσθη δέ Μωσής 
παρά τψ άνθρώπψ. > Συνίης ούν δπως άδελφά τρόπον 
τινά τά νοήματα, χαί συγγενή πως άγαν τά έξ αυ
τών ύποδηλούμενα» Πλήν δ θεσπέσιος Μωσής τήν τών 
έτερων ποιμένων άποστήσας πλεονεξίαν, ήντλησέ τε 
χαί πεπότικε τάς Τοθδρ άγέλας. Καί μδνος δέ τδν λί

θον άπεχύλισεν Ίαχώβ, καίτοι πλείστων δσων ούκ άνιδρωτί τούτο δρ$ν ειωθότων, χαί πεπδτικεν ομοίως 
τά Αάβαν θρέμματα. Καί ώσπερ Μοισής είς άνδρος είδωλολάτρου κατήρεν έστίαν, ούτω καί δ θεσπέσιος 
Τακώβ. Είδωλων γάρ έτι προσκυνητής ήν δ Αάβαν καί θεραπευτής. Επειδή δέ τδ τών έν πίστει λαών 
πρόσωπον τε καί σχήμα περιτέθεικεν δ λόγος τψ Ιακώβ, φέρε δή λέγωμεν τά έσωτάτω καί κεκρυμ^ 
μένα, τδ τής Ιστορίας άνευρύνοντες πάχος. 

5. PopulusitaquecreatuSijuxtaPsalmislaevocein» Β Τ*· Λαδς μέν ουν δ κτιζόμενος, κατά γε τήν τού 
non alius, ut arbitror, fueril, qirom novus et in βάλλοντος φωνήν, είη άν ούχ έτερος οίμαί που, πλήν 
Cbristo, hoc est, qui per fidem in primogenitura 
gloriam evectus est, repulso priore ac perdito Is-
raele. Factus siquidem est in caudam qui caput 
crat, hoc est, prior ; quique ante aliorum vocalio-
nero cognitus crat, assecla dicitur. Positi enim sunt 
a tergo, ct post gentes incedunt. Supplanlalor ila-
que est populus in Christo perfidem, alque instar 
divini Jacob est habilus. Primitiae vero bujusce ge«-
neris ccnsendi eunt sancti apostoli, qui orti qtiidem 
sunt ex sanguine et genere Israel; postquam vero 
iidem in Ghrislo adepti sunt, ac veluti coronam 
quamdam Spirilus sancti gratiam capitibus suis 
adaptarunl, offensi sunt iis qui ex gencre suo 

δ νέος καί έν Χριστψ, τουτέστιν, δ διά πίστεως είς 
τήν τοΰ πρωτοτόκου δόξαν παρενηνεγμένος, παρ-
ωθέντος τοΰ πρώτου καίώλισθηκότοςτού Τσραήλ. Γέ
γονε γάρ είς ούράν δ υπάρχων κεφαλή, τουτέστι, 
«ρούχων, καί δ προεγνωσμένος, τής ετέρων κλήσεως 
παρακολούθημα λέγεται. Τέθεινται γάρ είς νώτον, 
καί κατόπιν ίασι τών εθνών. Πτερνιστής ούν άρα 
λαδς δ έν Χρκχτψ διά πίστεως, καί ώς έν τάξει λελδ-
γισται τή κατά τδν θεσπέσιον Τακώβ. Νοοίτο δ* άν 
ώς έν απαρχή τού τοιούτου γένους, δ τών αγίων 
αποστόλων χορδς, οί γεγόνασι μέν έξ αίματος τε ya\ 
γένους Ισραήλ · επειδή δέ τήν έν Χριστψ πίστιν πε-
πλουτήκασι, καί ώσπερ τινά στέφανον τήν έχ τού 

erant. Idcirco ad caedem pronos et ferociler fureft* u αγίου Πνεύματος άνεδήσαντο χάριν, προσκεκρούκασι 
les deseruerunt, ac tantum non a paterna domo, 
ipsaque adeo patria discedentes, ab Jerusalem, 
inquam, sive Judxorum regione, ad genles se con* 
lulerunt, Gbristum habenles auxiliatorem, et ad 
omne bonum adjulorem, comilesque angelos, su-
perua spe slabilili, aTque exspectantes fieri ι palres 
mullarum gentium *: ι adco ul in ortum et occa-
snm, boream et austrum ipsorum scmcn propaga-
retur ; 121 ^oc cst, qui per fidem regenerati in 
spiritu, et in Ghristo juslificati sunt; quos eliam 
compellant, dicentcs : « Vos aulem genus electum, 
regale sacerdotium, gens sancta, populus qui lucro 
accessit, ut virlules praedicetis illius, qui vos de 
lenebris vocavit in admirabile lumen suum. Qui . 
quondam eraiis non populus, nunc autem populus 
Dei%. ι Quod vero c patres populorum,» qui ad do-
cendos eos conslituli sunl, in sacris Litlcris vo* 
eentur, quo paclo dubium esse possil ? Discesse-
rant itaque e Judaeorum regione, relictoque su-
perbo ac contuinelioso populo ad gentes abierunt, 
juxla Salvatoris nostri praceptum ·. Caeterum quod 
pastores sint spiritales, ac disciplinae diviiwe periti, 
siatim declarant, nequaqnam otiosos esse sinentes 

τοις έκ γένους. Ταύτητοι φονώντας, καί μήν και 
άγρίως έκλελυττηκότας, καταλιμπάνουσι, μονονουχί 
δέ καί πατρψας εστίας, καί αυτής τής ένεγκούσης 
άπανιστάμενοι γής, φημί δή τής Ιερουσαλήμ , ήτοί 
τής Ιουδαίων χώρας, τή τών εθνών προσβάλλουσ:, 
Χριστδν έχοντες ά^ο^γδν, καί πρδς πάν ότιούν 
τών αγαθών συλλήπτορα, καί συμπαραθέοντας 
τούς αγγέλους, καί έλπίσι ταί^ άνωθεν έρηρεισμέ·» 
νοι ,καί προσδοκώντες έσεσθαι c πατέρες πολλών 
εθνών, ι ώς είς ήώ τε καί δύσιν. βο^άν τε καί 
νότον, τδ έξ αυτών έκτείνεσθαι σπέρμα, τουτέστι, 
τούς διά πίστεως άναγεννωμένους έν πνεύματι, 
καί έν Χριστψ δεδικαιωμένους. ΟΤς καί προσ· 

^εφώνουν λέγοντες· ι 'Γμείς δή γένος έκλεκτδν, βα-
σίλειονίεράτευμα, έθνος άγιον, λαδς είς περιποίησιν, 
δπως τάς άρετάς έξαγγείλητε τού έκ σκότους υμάς 
καλέσαντος είς τδ θαυμαστδν αύτοΰ φώς. 01 ποτέ ού 
λαδς, νύν δέ λαδς θεού έν Χριστψ. ι "Οτι δέ χατέρας 
Λαών οί διδάσκειν αυτούς έπιτεταγμένοι παρά τ·*, 
θεία κέκληνται Γραφή, πώς άν ένδοιάσειέ τις ; Άπ-
ενοσφίζοντο τοίνυν τής Ιουδαίων χώρας, χαί τδν αλα
ζόνα καί υβριστή ν αφέντες λαδν, έ στ ρέ φόντο πρδς 
τά έθνη, χατά τάς τοΰ Σωτήρος ημών έντολάς, άλλ* 
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δτι ποιμένες είσί πνευματικοί, καί παιδαγωγίας 4 

τής κατά θεδν επιστήμονες, παραχρήμα δεικνύου-
σιν, άπρακτεΐν ούχ άνεχόμενοι περί τδ σφισιν αύτοΤς 
δτι μάλιστα πρεπωδέστατον. Προσκομίζουσι γάρ ευ
θύς τής έν Χριστψ διδασκαλίας τδν λόγον, καί τδ 
πεφυκδςώφελείν, άναπείθουσι δρ$ν. Καθάπερ άμέλει 
χα\ δ θεσπέσιος Ιακώβ, τοίς άπδ Χα^άν ποιμέσιν, 
δτι κα\ αύτδς είη ποιμήν, εναργές έποίει λέγων · 
ι Έτι εστίν ήμερα πολλή, ούπω ώρα συναχθήναι 
τά κτήνη. Ποτίσαντες τά πρόβατα, απελθόντες βό
σκετε, ι 'Ακούεις δπως κατανέμειν προστέταχε τά 
πρόβατα τοις ποιμέσι; Τούτο τοι καί δ σοφώτατος 
μαθητής ένετέλλετο δράν τοΓς τού λαού πρεσβυτέροις, 
ήγουν, έπισκδποις. ι Πρεσβυτέρους ούν, φησί, τούς 
έν ύμίν παρακαλώ δ συμπρεσβύτερος, καί μάρτυς 
τών Χριστού παθημάτων, δ κα\ τής μελλούσης άπο-
καλύπτεσθαι δόξης κοινωνός· Ποιμάνατε τδ έν ύμίν 
ποίμνιον τού Χριστού, ι Διιόντες δέ κατά χο')ραν τε 
καί πόλιν, μύριους δσους και έτερους ποιμένας 
έφεστάναι προσέταττον τοίς λαοίς, κα\ τών λογικών 
προβάτων ποιείσθαι φροντίδα* καταβόσκειν δέ, ώσπερ 
έν νομή αγαθή, καί έν τόπψ πίονι, καί είς πόαν 
ώσπερ άποκομίζειν εύανθεστάτην, τήν θεόπνευστον 
Γραφήν. Ζωαρκές γάρ έδεσμα ψυχής, δ τού θεού 
λόγος. Ειρήσθω δή ούν ποιμέσι τοίς πνευματικοίς, 
έπιμελού τών έν πεδίψ χλωρών, καί κερείς πόαν, κα\ 
συνάγαγε χόρτον ώριμον, ίνα έχης πρόβατα είς ίμα-
τισμδν γεγόνασι δέ κα\ έτέρως παρά τοίς έθνεσιν 
οί θεσπέσιοι μαθηταί, καί τών παρ* έκείνοις ποιμέ
νων, τουτέστι, σοφών τε κα\ διδασκάλων, καθηγηταί 
δ·.»-δείκνυντο, τήν άληθεστέραν τοίς άκροωμένοις παι-
δαγωγίαν είσφέροντες. Καί δτι πολύ δή λίαν εύσθε-
νέστερόν τε καί άμεινον ή εκείνοι, τυχδν είδείη τις 
άν καί λίαν ευκόλως, εκείνο διενθυμούμενος. Δυσαχθής 
μέν γάρ τψ φρέατι λίθος έπέκειτο, δν πλείστη μέν 
οση ποιμένων άθροισις άπεσάλευε μόλις. Έδρα δέ 
τούτο καί μόνος δ Ιακώβ. Τί τοίνυν τδ φρέαρ, τί δέ 
δή αύ καί δ λίθος ύποσημήνειεν άν, φέρε λέγωμεν 
ώς ένι. Είσόμεθα γάρ ώδί, καί τής τών ποιμένων 
καί ύπερκείμενον, τών μαθητών τού Σωτήρος. 

δ\ "Υδατι τοίνυν άφομοιούν έθος τή Γραφή, τήν 
περί θεού γνώσιν. "Οτι γάρ ήν ζωοποιδς, μεμαρτύ-
ρηκεν δ Σωτήρ, πρδς τδν έν ούρανοίς Πατέρα λέγων 
c Αύτηδέ έστιν ή αίώνιος ζωή, ίνα γινώσκωσί σε τδν 
μόνον άληθινδν θεδν, καί δν άπέστειλας Τησοΰν 
Χριστόν. ι Προσελάλει δέ καί γυναίω τψ έκ τής 
Σαμάρειας φημί πότε· ι Εί ήδεις τήν δωρεάν τού 
θεού/ καί τίς έστιν δ λέγων σοι δός μοι πιείν, συ άν 
ξτησας αύτδν, καί έδωκεν άν σοι ύδωρ ζών. » Οίμαί 
που τδν παρ* εαυτού λόγον καί παίδευσιν δνομάζων 
ζωοποιόν. Προσεφώνει δέ καί δ Δεσπότης· < Εί τις 
βιψδ, έρχέσθω πρός με, καί πινέτω. ι Καί μήν καί 
ν.ά τής τού προφήτου φωνής,β έπαιτιάταί τινας άμα-
Οως άπονεύσαντας είς τδ δείν έτερους προσίεσθαι 
διδασκάλους μετά τήν έν νόμψ παίδευσιν, καί έκκε-
κλιχότας εις διδασκαλίας καί εντάλματα ανθρώπων. 
~Εφτ, δέ ούτως· c Έξέστη δ ούρανδς έπί τούτψ, καί 

GENESIM 1ΙΒ. IV. 108 
. circa id quod ipsis maxime conveniens sit. Statim 
enim sermonem doctriiKe de Ghristo proponuiil, 
quaeque conducibilia sunt facere persuadent; quem-

^dmodum fere etiaro divinus Jacob pastoribus Ghar-
ran, quod ipse quoque esset pastor, manifeste 
explicuit, dicens : « Adhuc multum diei superesl, 
nec est lempus ut reducantur ad caulas grcges. 
Adaqualc oves, et abeuntes psscite·. ι Audis quo 
paclo jubeal pastoribus, ut oves suas pascanl ? Uoc 
ipsuin ctiam fcapientissimus discipulus facerc pra> 
cepil presbyteris populi, sive episcopis . < Seniores 
igilur, ι inquit, c qui inter vos sunt, obsecro, qoi 
sura et ipse consenior, ac testis passionum Christi, 
atque idem consors gloriae quae revelabitur : pa-
scite, qui in vobis est, gregem Ghrisli T . > Pera-

ί grantes itaque regioncs et urbes, quaui plurimos 
etiam alios paslores populis praefici jusserunt, at-
que ovium rationalium curam gerere : pascere vero 
quodammodo iu pascuis bonis, et ia loco pingpi, 
ac veluti in floridissimam berbam deducere, sacram 
nimirum Scripturam. Sufficiens enim ad vilam 
aniraae cibus cst verbura Dei. Dictum itaque sit 
pasioribus spiritalibus : Guram gere viridis campi, 
et metes berbam, et collige fenum lempestivum, 
ut habeasoves in vestilum. Caelerum fuerunl etiam 
alia rationc patres gentium sancti discipuli, longe-
que prastantiore ac veriore doclrma eos imboe-
runl, quam ipsorum pastores, hoc est, sapientes et 
magistri. Quod vero majore molto robore ac prae-
stantia 1 2 2 praediti fuerint discipuli quam i l l i , 

c facile quis intclligat, illud animadverlens. Lapig 
cnim immensi ponderis puteo imposilus erat, quem 
quidem pastores conjunclis viribus aegre amolie-
bantiir. Praestilit aulem hoc solus Jacob, Quidnam 
igitur puleus, quid rursus lapis signiflcet, age pro 
virili dicamus. Ita enim pastorum roboris differen-
tiam exploratam babcbimus, quanlumque discipuli 
Salvatoris cognitione excelluerint, manifestum Get. 

ισχύος τήν διαφοράν, καί τδ έν συνέσει προύχόν τε 

δ. Sacrae igitur Scriptura consueludo est cogni-
tionera de Deo aquae comparare. Quod enim vivifi-
cans sit, lestalur Salvator ad Patrem coeleslem di-
cens : c Hacc aulem cst vita aeterna, ut cognoscaut 
te solum Deum verum, el quem misisti, Jesum 

^ Christum ·. > Mulierem vero Samariianani ita ali-
cubi alloquitur : » Si nosses donum Dei, et quis e l 
qui dicil l ib i , Da mibi potom, tu quidem pelisse» 
ab eo, et dedisset tibi aquam viUe ·. > Aquam ni-
mirura vit«, scrmonem de se, ct viviOeanlem do-
clrinam appellans. Judseis aulem ita dixit: « Si 
quia silit, veniat ad me, et bibat l f . > Quin eliam 
per vocem prophetae, inercpat qnosdam qui post 
acceptam legalem disciplinam ad alios magistros 
imperite deflexerunt, et ad doctrinas et praecepla 
hominum sese contulerunt. Ita enim ai t : c Obstu-
puit coelum super hoc, et trcmuit valde, dicil Do-

* Cen. xxix, 7. T 1 Petr. v, i , 2. e Joan. xvn, 5. f Joan. iv, 10. t e Joan. vii, 37. 
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minus : quia duo niala fecit populus meus. Me de- Α έφριξεν έπί πλ:.?ον, λέγει Κύριος · δτι δυο πονηρά 
reliquernnt fonlem aquae vivae, el foderunl sibi ipsis 
lacusconlritos, quinonpoleruntcontinereaquam u , i 
Aqua igilur vivificans, divinus est sermo. Caeterunf 
in profundo admodum esl sita, neque quispiam i l -
lam absque sudore consequatur; non enira pa-
rata esi iis qui volunt siinpliciter. Incumbil vcro 
ei lapis gravissimus, qoique segerrime amoveri 
possit, difficullas nimirum intellectus nostri imbe-
cillilatem superans, et necesse plane ut summum 
laborem adbibeant, qui spiritales oves pascunt, ad 
hanc difficultateni amolicndam alque ad hauricndam 
aquam, ac veluli ex profundo educendam, audito-
ribus in usum viue suppeditandam. Porro pasto-
res genlium, boc est qui apud eos plerique haben-

έποίησεν δ λαός μου. Έμέ έγκατέλιπον πηγήν ύδα-
τος ζώντος, κα\ ώρυξαν έαυτοίς λάκκους συντετριμ
μένους, οΐ ού δυνήσονται ύδωρ συνέχειν. ι "Υδωρ 
δή ούν τδ ζωοποιδν, δ θειος άν εΓη λόγος. Πλήν έ* 
βάθει κείται πολλψ, κα\ ούκ άν οίμαί τις αύτδν άν-
ιδρωτί πορίσαιτό ποτε. Ού γάρ Ετοιμος έλεΤν τοις 
έθέλουσιν απλώς. Έπωματίζει δέ ώσπερ λίθος αύτψ 
βαρύς καί δυσπαρακόμιστος, ή περί αύτδν ασάφεια 
τής έν ήμίν διανοίας νικώσα τδ αδρανές. Καί δή δεί 
πόνου καί ίδρώτος μακρού τοις τά νοητά κατανάτ 
μούσι θρέμματα πρδς τδ άπαλλάξαι μεν τής ασά
φειας τδν λόγον, άρύσασθαί τε ούτω λοιπδν κα\ 
οίονεί πως έκ βάθους είς τδν άνω τε καί εμφανές 
ένεγκείν, παραθείναί τε σαφώς είς άπόλαυσιν ζωαρ-

lur sapienles, varietate dogmatum de Deo, veri- Β κή τοις έντευξομένοις. Άλλ' οί μέν παρ' Έλλησι 
tatem quodammodo subvertunt. 123 N o n e n i m 

recte de eo senliunt: confitentes quidem Dei na-
turam, tribueules vero Deitatis gloriam, quibus 
ipsis visum fuerit. SufOcil autem et quideui unus 
eolus pastorum in Cbristo ad dimovendum a puleo, 
quantumvis grave saxum, boc est, operimentum, 
et difbcultatera, quibns sententiae de Deo sunt ob-
iectae: unde manifestam geulibus hauriunt veri-
tatem, atque unum naturaliter ac vere Deum ipsis 
proponunt. Quocirca beatus Paulus cum Atbenas 
venisset, sapientibus ejus civilalis aquain viventem 
apposuit, dicens: c Virl Atbenienscs, per omnia fere 
vossuperstiliosiores video. Praiteriens enim, inquit, 
et contemplans simulacra vcstra, inveni et aram 

ποιμένες, τουτέστιν, οί παρ* αύτοίς σοφοί καί λογά-
δες πολλοί καί κατά πληθύν συνθέοντες τών περί 
θεοΰ δογμάτων οιονεί τδ αληθές παροχλίζουσι · δοξά-
ζουσιγάρούκ δρθά περί αυτού, θεού μέν δμολογούν-
τες φύσιν, διανέμοντες δέ τήν τής θεότητος δόξαν, 
οΤς άν έλοιντο τυχόν. Έξαρκεί δέ καί μόνος εΓς τών 
έν Χριστψ ποιμένων άποκινήσαι τού φρέατο;, καίτοι 
κομιδή δυσδιακόμιστον δντα τδν λίθον · τουτέστι, τήν 
έπε^ιμμένην ταίς περί θεοΰ δόξαις έπικάλυψίν τβ 
καί άσάφειαν* δθεν εναργή τοίς έθνεσι καθιστώσι 
τήν άλήθειαν, καί τδν ένα καί φύσει καί αληθώς 
παραδεικνύντες θεδν, ού διαλελοίπασι. Καί γούν <ί 
μακάριος Παύλος ΆΟήνησιν έλθών, τοίς τήδε λογάσι 
τδ ύδωρ τδ ζών παρετίθει, λέγων c "Ανδρες Άθη-

cui inscriptum cral: Ignoto Deo. Quem ergo igno- ̂  ναίοι, κατά πάντα ώς δεισιδαιμονεστέρους υμάς 
rantes colilis, hunc ego annunlio vobis 1 S . ι Yidetis 
eniro quo pacto, etiamsi populorum praefccti esscnl, 
pastoresque, et duces, vixdum tantillum gravissi-
iflum lapidem a puteo dimovenh pie quidem agere 
se existimanles, quod Dcuin revererentur, al vcro 
longe averilale aberrantes. Exstructo enim altari, 
iiiulum imposuerunt, Ignoto Deo, hoc est, etiam 
non cognito daemoni. GaHcrum illi quidem optime 
se de Deo sentire putabant. Damnat autem eam in-
scriptionem divinus Paulus, arlificioseque admo-
dum ad id quod expedit deducit, Gbrislum csse 
dicens Deum ipsis ignotum. t Quem enim vos, in-
quit, ignorantes colitis, hunc ego annuntio vobis. > 

θεωρώ. Διερχόμενος γάρ , φησί, καί άναθεωρών τά 
σεβάσματα υμών, εύρον καί βωμδν, έν φ έπεγρά-
φετο · Άγνώστψ θεψ. "Ον ούν άγνοοΰντες εύσεβείτε, 
τούτον έγώ καταγγέλλω ύμίν. ι Βλέπετε γάρ δπως 
καίτοι λαών δντες ηγούμενοι, καί τών παρά σφιτί 
ποιμένες καί καθηγηταί, μόλις τού φρέατος βραχύ» 

' παροχΜζουσι, τδν δυσαχθή λίθον, εύσεβείν μέν οίόμε-
νοι, διά γε τής είς τδ θείον αιδούς, πολύ δέ τής άλη* 
θείας άπεσφαλμένοι. Βωμδν γάρ άναδειμάμενοι , 
γραφήν ένεκόλαπτον, %Αγνώστφ θεψ, τουτέστι, καί 
τψ μή γνωσθέντι δαίμονι. Άλλ' εκείνοι μέν άρίστην 
ένόμιζον έπί θεώ τήν δόξαν έλείν. Κατασοφίζεται 
δέ τήν γραφήν δ θεσπέσιος Παύλος, καί πολύ δή 

Vides quo pacto relexit puleum, removilquc lapi- ^ λίαν εύτέχνως άγει πρδς τδ χρήσιμον, τδν ούκ έγνω-
dem, et vivificantcm cognitionem ipsie oslendit 
Incomparabilis igitur cst pastorum industria? difle-
rentia. Illi enim, etiamsi mulli admodum essent, 
veram de Deo scntentiam assccuti non sunt, et do-
gmatum obscuritate victi, ad id quod ipsis videba-
tur, delati sunt. Hic vero elsi sohis exsislens, pro-
posuit veritatem. Amolilus enim cst lapidem solus 
lacob, et Racbelis oves adaquavil. Porro dignam 
ctiain, quae amaretur, censuit pucllam. c Osculatus 
enim est, inquit, Rachel, et cognitus quidem est 
statim a Laban l a , ι qui domo sua dcinceps cxce-
pH, amoreque ct amplexibus digoatus est fratris sui 

σμένον αύτοίς θεδν, Χριστδν είναι λέγων, ι "Ον γάρ 
ύμείς, φησίν, άγνοούντεσεύσεβείτε, τούτον έγώ κατ
αγγέλλω ύμίν. ι Όρ$ς δπως απεκάλυψε τδ φρέαρ, 
άπεκύλισε τδν λίθον, τήν ζωοποιδν αύτοίς παρέΟειξ& 
γνώσιν. Ασύγκριτος τοίνυν τής τών ποιμένων άγχι-
νοίας ή διαφορά. Οί μέν γάρ, καίτοι λίαν δντες 
πολλοί, τής αληθούς περί θεοΰ δόςης κατόπιν ήεσαν 
καί τής τών δογμάτων ασάφειας ήττώμενοι, παρε-
φέροντο πρδς τδ δοκούν. Ό δέ καίτοι μόνος ών παρε
τίθει τήν άλήθειαν. Άπεκύλισε γάρ τδν λίθον μόνος 
δ Ιακώβ, καί τά ύπδ τήν 'Ραχήλ ποτίζει πρόβατα* 
Καί μέν τ*ι άξιίραστον ήγείτο τήν κόρην. c Έφίλησα 

1 1 Jcreni ι»., 12, 1Γ,. " Act. xvn, 2 9 , 23 . » Gcn. ιχιχ, 1 1 . 
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γάρ, 9*1° ·̂ τ *1 ν ' Ρ α Χ*; λ · ( ά ν *Τ ν ω Ρ*£ ε τ ο 1**ν τΨ Α filium, alqne inler cogr.atos haluit. Αίϊ enim : ι Vii 
Λαβαν ευθύς, » δς κα\ έφέστιον έποιείτο λοιπδν 
αγάπης τε καί περιπλοκών ήξίου τδν άδελφόπαιδα, 
καί έν τοις άγχισπόροις κατελογίζετο. Έφη γάρ· 
t Έκ τών δστών μου κα\ έκ τών σαρκών μου εί συ.» 
Ερμηνεύεται μέν ή 'Ραχήλ, θεοΰ πρόβατον. Περι-
Οείη δ' άν τις αυτή, καί μάλα είκότως, τής ες εθνών 
Εκκλησίας τδ σχήμα. Αύτη γάρ έστι τδ τού Χριστού 
πρόβατον, τδ τοις άρχαιοτέροις ποιμνίοις άναμιχθέν, 
καί ταΐς τού Σωτήρος αύλαϊς ένσεσηκασμένον. Τοι-
γάρτοι καί έφασκε* c Καί άλλα πρόβατα έχω, ά ούκ 
έστιν έκ τής αυλής ταύτης. Κάκεϊνά με δεϊ άγαγείνs 

καί τής φωνής μου άκούσουσι, καί γενήσεται μία 
ποίμνη, εις ποιμήν. » Έποίμαινον δέ κα\ οί θεσπέ
σιοι μαθηταί τήν Έκκλησίαν Χριστού, ήτοι τά ύπ* 

ossibus meis el ex carnibus nicis es lu 1 V . » Porro 
interpretatur Rachel, oni Dei. 1 2 4 Tribuat au-
lem quis ei, et quidcin rocrito, figurara Ecclesia; 
ex geniibus. Ipsa enim est Cbristi ovis, veleMbut 
ovilibus immista, et SaNatoris ovilibus conclusa. 
Iilcirco etiam dixit : t El alms oves habeo qurc 
non sunt ex boc ovili: iHas quoque oportet mc a«l-
ducerc, et vocem meam audient, et fict unurn OYilCi 
et imus paslor l 5 . · Pavcrunt autem ctiam sancti 
discipuli Ecclesiam Chrisli, sivc quai ci suhsunl; 
ralionaies ovcs, necnon amatores ac proiuibi ejufr 
fuerunt, exbibentes eam Deo virginem purann 
non habentem maculam, aut rugam *·, aiu hr.jus* 
modi'quid, santtam tero potfus et immaculatam. 

αυτή νοούμενα λογικά θρέμματα, κα\ δή κα\ γεγόνασιν αυτής έραστα\ καί νυμφαγωγοι, παριστώντες 
«ύτήν τψ θεψ παρθένον άγνήν, μή έχουσανσπίλον,ή |5υτίδα, ή τι τών τοιούτων άγίαν δέ μάλλον κα\ ύμωμα\ 

ε'. "Οτι δέ καί τήν τού γένους αρχήν, καί οίονεί Β 5. Quod vero principium gcneris ac vcluti ρη
τά; πρώτας τής |5ίζης έκβολάς* έξ εθνών έσχήκασιν 
οί έξ Ισραήλ, έκ τών τού Αάβαν συνήσομεν λόγων. 
'Ανήρ γάρ ειδωλολάτρης κατησπάζε.ο τδν Ιακώβ, 
χαί έξ δμαίμονος αύτδν γενέσθαι φησ\, δήλον δέ δτι 
"Ρεβέκκας· σάρκα τε αύτδν καί όστοϋν Γδιον άπεκάλει· 
Κέκληται γάρ δ θεσπέσιος "Αβραάμ έν άκροβυστία, 
τιΟραμμένος έν γή Χαλδαίων έθεσι τβ καί νόμοις 
τιίς Έλληνικοίς , καί σημεΐον έλαβε περιτομήν, 
σφραγίδα τής έν άκροβυστία πίστεως, κατά τδ γε
γραμμένον. Συγγενής ούν άρα τοίς έξ εθνών καί δ 
πρωτότοκος Ισραήλ · καίτοι νόμψ διεσταλμένος, είς 
γε τδ έτερος είναι δοκείν. 'Αλλ' έν Χριστψ γεγόνα
σιν έν οί δύο. Περιείλε γάρ τδ μεσολαβούν, χαταρ-
γήσας τον έν γράμμασι νόμον, χαί τήν διιστώσαν 

mas radicisemissiones cx genlibus habucrinl Israe-
Ittae, cx verbis Laban inlelliginws. Homo enim ido-
lolatra salulavit Jacob, et ex consanguinea sua ip-
stim natum ait, Rebecca nimiruni : carncm pra?-
terea ipsum, et os ptoprium appellavit. Vocalus 
eniro esl divinus Abraham in pneputio, educatu* in 
regione Clialdaeorura moribus et legibus genliliuni; 
et signum accrpit circumcisionera, signacuhim 
fldei in praeputio, sicut scriptum cst Cognalim 
itaque est eorum qui ex gcntibus sunt primogcnilt.s 
Israel, ctiamsi legc distinctus, tn diversus cssc vi-
deatur. Caeterum in Chrrslo facti sunt unuro dcd 
populi. Suslulil enim maceriam, qua* eos dirimo-
bat, soluta littcrali lcgc, et circumcisionc, qux cos 

περιτομήν. ΆνεκαινίσΟημεν γαρ είς ένα καινδν άν- C distinguebalte. Renovali enim sumus in unum no-
θρωπον, σύσσωμα τε καί ύμοψυχουντα τά έθνη τοίς 
έξ Ισραήλ. Μονονουχί δέ και είς ταυτότητα συνενηνε-
γμέναδιάτής έν πνεύματι κοινωνίας, όράται λοιπόν. 
"Εφη γάρ που Χριστδς πρδς τόν έν ούρανοίς Πατέρα 
καί θεόν · * θέλω ίνα ώσπ?ρ έγώ καί σύ Ι ν έσμέν, 
ούτω καί αυτοί ένήμίν έν ώσιν. ι Αύτδς γάρ έστιν 
ή εΙρήνη ημών, δ τδ μεσότοιχον τού φραγμού λύσας, 
καθάπερ *φην άρτίως, καίθείςέκ μέσου τδ διιστών, 
καί συνδέων ημάς οΤον είς ενότητα διά πνεύματος. 
Σημείον ούν άρα, καί μάλα σαφές, τής έν πίστει τε 
χι\ πνευματικής ενώσεως τών δύο λαώντδ περιπλέ-
κεσθαι τ φ Τακώβ τδν Λαβαν, δμολογήσαί τε οτι 
καί δστούν εΓη καί σαρξ αυτού. "Οτι δ^ πρδς τού
τοις έτερον, φέρεδή λέγωμεν, έξ αύτώ; έλόντες τών 

vum hominem, uniusque corporis att|ue animi facii 
sunt gcntcs et IsraelifcE, ac tantum non ad idcnlila-
tcm adductos per commilnioncm in spiritu iandcm 
«pcctatur. Chrisius enira alicubi ad Patrcm cocle-
stcm ita ait: < Volo ut quemadmodura ego ct tii 
unum sumus, ita et ipsi in nobis unum s i n t ι 
Ipsc cnim est pax noslra, maccriem interpcsitam 
dissolvens, ut modo d l x i 1 0 ; quodque nos sejungo-
bat, dc mcdio tollcns, colligansque nos veltiii irt 
unilatem pcr spirilum. Signum iUiquc ct quidem 
manifestum admodurn tiniiaiis duorura populomnl 
in flde ac spiriiu est Laban, amplectcns Jacob, con-
iilcnsque quod sitosetcaro ipsius. Quidnam vcro 
pnctcrea aliud, age, dicamuscx ipsis sacris Lillcris 

1:ρύν Γ ρ α μ μ ά τ ω ν , ι Είπε γ ά ρ , φησί, Αάβαν τώ ^ petcnles: * Dixil enim, inquit, Laban ad Jacob : 
Τακώβ · "Οτι γάρ αδελφός (ίου εί, ού δουλεύσεις μοι 
δωρεάν. 'Απάγγειλόν μΟι τίς δ μισθός σου έστ^ Τψ 
δέ Αάβαν ήσαν δύο θυγατέρες, δνομα τή μείζονι 
Λεία, καί δνομα τή νεωτέρα 'Ραχήλ. Οί δέ οφθαλμοί 
Λείας ασθενείς, 'Ραχήλ δέ ήν καλή τψ είδει καί ωραία 
τή δψει σφόδρα. Ήγάπησε δέ 'Ιακώβ τήν 'Ραχήλ, 
Χαί είπε* Δουλεύσω σοι έπτά έτη περί 'Ραχήλ τής Ου-
γατρός σου τής νεωτέρας. Είπε δέ αύτψ Αάβαν Βέλ-
τιον δού*Μΐίχμε αυτήν σοί, ή δούναί με αυτήν άνορί 

Qnia cnim fraler meus cs, 1 2 5 n o n senics mibi 
gralis. Dic quid raercedis accipias? Laban dusc fiiia» 
cranl : nomen majori Lia, ct nomen sccunda3 Ra-
chcl. At ocub Li?e itifirnii, Rachcl autem pulcbra 
aspectu, cl decora facic valde. Dilcxil aulem Racbrl 
Jacob, et dixit : Serviam llbi srptcm annos pro Ra-
cbcl filia lua juniore. Dixii autem Laban : Meln:s 
est ut dem cani tibi, quam dhrc cara viro altcri : 
babita mecum. El servivit Jacob pro Racbcl anno^ 

'* Cen. xxix, U . , e Joan 
t i . 1 E?bcs. loc. cit. 

x, i6. 
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1 6 Epbcs. v, 27. , T Rom. iv, i l Eplics. n ; U . *· Joan. ivii^ 
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S. CYRILLI ALEXAJNDRIM ARCHIEP. 
s«>.pu*m, et eranl corain eo quasi dies pauci, eo quod Α έτέρψ. ΟΓκησον μετ* έμού. 

«Μ 
ΚσΛ έδούλευσεν Τακώβ 

diligeret ipse eam. Dixit aulcm Jacob ad Laban: Da 
inibi uxorem meam, impleti suni enim dies ul in-
grediar ad eam. Congregavit aulem Laban oranes 
viros loci, et fecit nuptias, et facla cst vespera, el 
accipiens Liam Aliani suam introduxit ad Jacob. Et 
ingressus esl ad eam Jacob. Dcdit autcm Laban Liac 
lilise suae Zelpham ancillam suam illi anciilam. Fa-
otum est autem mane, ei ecce eral Lia. Dixit aulem 
Jacob ad Laban : Quid boc fecisli mihi? Nonne pro 
Racbel servivi tibi? Et quare decepisli me? Respon-
dil Laban : Non sic est moris in loco isto, dare ju-
Tiiorem anlequara seniorem. Imple ergo sepleiia hu-
jus, et dabo tibi et banc, pro opere quod operalus 
fueris apud me annos septem alios. Fecil autew 

περι 'Ραχήλ έτη έπτά. Καί ήσαν εναντίον αύτοΰ ώσει 
ήμέραι όλίγαι, πάρα τδ αγαπάν αύτδν αυτήν. Είπε 
δέ Ίακωβ τψ Αάβαν Δός μοι τήν γυναίκα μου. Πε* 
πλήρωνται γάρ αί ήμέραι μου, δπως εΙσέλθω προς 
αυτήν. Συνήγαγε δέ Αάβαν πάντας τούς άνδρας τοΰ 
τ4που, καί έ ποίησε γάμον. Καί έγένετο εσπέρα. Κα\ 
λαβών Αάβαν Αείαν τήν θυγατέρα αύτοΰ, εισήγαγε 
αυτήν πρδς Ιακώβ. Καί είσήλθε πρδς αυτήν Ιακώβ. 
"Εδωκε δέ Αάβαν Ζελφάν τήν πα:δίσκην αύτοΰ, Λεία 
τή θυγατρί αυτού παιδίσκην. Έγένετο δέ πρωί, καί 
ίοού ή ν Λεία. Είπε δέ Ιακώβ τφ Αάβαν * Τί τούτο 
έποίησάς μοι; ού περί 'Ραχήλ έοούλευσα παρά σοί; 
Και ίνα τί παρελογίσω με; Είπε δέ Λαβαν Ούκ έπιν 
ούτως έν τψ τδπψ ημών, δούναι τήν νεωτέρα ν πρινή 

Jacob sic, et implcvit hebdomadam ejus, el dedit Β τήν πρεσβυτέραν · συντέλεσον ούν τά Ιβοομα ταύ-
illi Laban Racbci liliam suam uxorem. Dedit aulem 
Laban Rachcl flliae sux Ballaro ancillain suam illi 
ancillam. El ingressus cst ad Rachel. Dilexil aulem 
Uachel magis quam Liam : et seryivil ei septem 
annos alios » 

της, καί δώσω σοι καί ταύτην άντί τής εργασίας* 
ής έργά παρ* έμοί έπτά έτη έτερα * έπο ί η σε δέ Ίακωβ 
ούτως, καί άνεπλήρωσε τά έβδομα ταύτης. Καί Ιδω-
κεν αύτψ Λαβαν 'Ραχήλ τήν θυγατέρα αύτοΰ αύτψ 
γυναίκα. "Εδωκε δέ Λαβαν 'Ραχήλ τή θυγατρί αυτού 

Βάλλαν, τήν παιδίσκην αυτού αυτή παιδίσκην, καί είσήλθε πρδς 'Ραχήλ. Ήγάπησε δέ 'Ραχήλ μάλλον ή 
Λείαν, καί έδούλευσεν αύιψ έπτά έτη έτερα, ι 

6. Haec igitur ex nuda bistoria pelita nulla inter-
pretatione indigent. Nibil enim omnino in se diffi-
eultatis babenl. Ga3terum, ei quis eorum qui baec 
accuraiius expendunl, dicat turpe imprimis apud 
nos babcri, geminas nuptias contrabere, duasque 
aibi uxores copulare, alque eas quidem sorores, 

C7'. Τά μέν ούν έκ τής ίστορίας, ούδενδς άν δέοιτσ* 
λόγου προς διασάφησιν άναντες γάρ έν αύτοίς παν
τελώς ουδέν. Πλήν εί τις εκείνο λέγοι τών τά τοιάδε 
φιλοκρινείν είωθότων Ού γάρ τών άγαν άπηχεστά-
των λελόγισται παρ' ήμίν, τδ δυοίν ευθύς όμιλήσία* 
γάμοιν, καί δή καί γυναίων είσοικίσασθαι ξυνωρίδα. 

bis respondemus quod Teteribus n i b i l magis i n ^ καί τούτο αδελφών · πρδς τούτο φαμεν, δτι τοίς ά ρ -

vulis fuerit quam abundare Hberis, idque summse 
felicitatis ducebant, liberumque eral absqoe ulia 
rcprebensionc non duabus solum, sed eliam pluri-
bus uxoribus copulari, quae genuŝ  in immeiisam 
inultiludinem propagarcnt. Quin etiam benedictio-
nis. loco propagationem Uberorum a Deo accipie-
bant. Promisit auiem eliam 126 ipse universorum 
Dominus priscis etiam illis qui Mosem praecesse-
runt, sanclis id bcneficii se collaturum , nec non iis 
qui legis disciplinam susceperunt. Ait enim : c Non 
eril sterilis, neque vidua in filiis I s r a e l » Atqui 
non instar legis hacc vox babenda est, al polius pro-
missionem esse dicimus. Quaecunque cnim iu nobis 

χαιοτέροις δλος ήν δ τοΰ βίου σκοπδς είς πολυπαι-
δίαν καί δή καί έν μοίρα τής άνωτάτω πασών ευ
ημερίας τδ χρήμα λελόγιστο. 'Απήλλακτο δέ καί μώ-
μου παντδς τδ ού μόναις δυσίν, άλλά καί έτι πλείοσι 
συγκατευνάζεσθαι γυναιξίν, είς πλήθος άμέτρητον τδ 
γένος εκτείνοντας. Καί γούν έν ευλογίας τάξει παρά 
Θεού τήν τεκνογονίαν έδέχοντο. Κατεπηγγέλλετο δέ 
καί αύτδς δ τών δλων Δεσπότης καί τοίς άνωθεν καί 
πρδ Μωσέως άγίοις χαριεΐσθαι τδ δωρον, καί αύτοίς 
δέ τοίς λαχούσι τήν διά νόμου παιδαγωγίαν. Έφη 
γάρ, δτι ι Ούκ έσται άγονος ουδέ χήρα έν υίοίς 
Τσραήλ.» Καί ούχ έν τάξει νόμου παραδεξόμεθα τήν 
φωνήν, έπαγγελίαν δέ μάλλον είναί φαμεν. Τά μέν 

aunt, noslraque poteslale, legibus subjiciuntur, el ^ γάρ οσα εστίν έφ' ήμίν, θεσμοίς ύποφέρεται, καί 
recte admodtim; quaecunque vero res non in nobis, 
»ed in natunc lcgibus effeclum sortiuntur, Icgem 
praeceptricem non habent. Manifestum itaquc, ne-
que cuiquam omnino dubium est, quod nequa-
-^am praecepit Deus ut ôiVjessct vidua aul slerilis 
n fiiiis Israel; scd si fuerinl iegis obscrvalores, fe-
undos eos effecturum se, ut Deus pollicetur. Ma-

itaque curae fuil vcteribus, sunimseque laudi 
babebatur liberorum multitudo. Translali vero su-
i n u s nos in Cbristo ad feeunditatem in spirilu, non 
quidcm nuptias conlemnentes, at polius cligenles 
q;;od bis pneslanlius est, quodque summa laude in 
tacris Litieris celebralur, indivulse, inquam, adba?-

μάλα δρθώς* τά δέ οσα τών πραγμάτων ούκ έφ% 

ήμίν, άλλ' έν τοίς τής φύσεω; νόμο ι ς έχει τδ αποτέ
λεσμα, νόμον ούκ έχει τδν βραβευτήν. Πρόδηλον ούν 
άρα, καί ούδενί τών δντων άσυμφανές, ώς ούκ &ν 
προστέταχεν ό Δημιουργδς μή είναι στείραν ή άγονον 
έν υίοίς Ισραήλ. Άλλ' εί γένοιντο τού νόμου φύλα
κες, καρποφόρους άποφαίνειν ώς θεδς έπηγγέλλετο. 
Ούκούν έν σπουδή μέν τοίς άρχαιοτέροις καί έν εύ-
κλείας τάξει λελόγιστο τής πολυπαιδίας τδ χρήμα. 
ΜετατιθέμεΟα δέ ημείς έν Χριστψ, πρδς τδ χρήναι 
μάλλον καρποφορείν έν πνεύματι* τδν μέν γάμον 
ούκ άτιμάζοντες, αίρούμενοι δέ τδ υπέρ τούτο λίαν 
καί ψήφψ τή υπέρτατη στεφανούμενον παρά τε τ|1 

1 1 Cen. χχιχ, 15-50. Μ Deut. ΥΙΙ, 14. 
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Οιοπνεύστφ Γραφή, τδ άπερισπάστως, φημί. προσ- Α rere Deo, nequc ullo modo dividi, siTcdisliabi ad 
ιδρεύειν Θεώ, καί μή μερίζεσθαί ποι πρδς τά έν κο
σμώ. « "Ο γάρ άγαμος , φησίν ό Παύλος, μεριμνεί 
τα τοΰ Κυρίου · ό δέ γεγαμηκώς μεριμνά τά τοΰ 
χόσμου, πώς αρέσει τή γυναικί, καί μεμέρισται. ι 

ζ*. "Αλις δή ούν ήμίν τοΰ περί τούτων λόγου. Φέρε 
ί?)θεωρήσο>μεν, τοις πνευματικοί; θεωρήμασι τδν 
νουν ενιέντες* εκείνο διενθυμούμενοι, καί μάλα όρ-
οώ:, ώς ούκ Αμισθος ήν τοίς άγίοις άποστόλοις δ 
έπί τοίς κηρύγμασι πόνος, ούτε μήν αγέραστος δ 
Ιδρώς. Έφη γάρ δ Αάβαν πρδς Ιακώβ · t Ού δούλευ
α* ις μοι δωρεάν. » Έποιοΰντο δέ καί οί θεσπέσιοι 
μαθηταί, λαμπρών αύχημάτων ύπόθεσιν τήν τών 
πιστευόντων έν άρχαίς πληθύν. Προσεφώνει γούν δ 
Παύλος αύτοΤς ·« Χαρά καί στέφανος μου. ι Ύπο-

ea quae in mundosunt. ι Cselcbs ι enim, inquil Pau-
lus, « curat ea quae Donvini sunl; qui vero uxoreiu 
duxit, curat quae sunt mundi, quo pacto placcat 
uxori suae, et divisus est M . ι , 

7. Satis ilaque nobis de his dictum sil. Age vero, 
ad spiritales contemplationes raentem confcrainus» 
illud consideranles, et recle admodum, quod non 
caruerit sua mercede labor apostolorum, qucm in 
praedicatione collocarunt, nequc expers pnrmii fuit 
sudor. Dixit cnim Laban ad Jacob : < Non serviea 
mibi gratis. ι Fecerunt autem eliara sancti discipuli 
splendidorum suorum operum ac gloriae fundamen-
tum, credentium in initio multitudincm. Idcirco 
Paulus ila eos allocutus est: < Gaudium et corona 

μνήσαι δέ δείν άναγκαίως ύπολαμβάνω τών Ιν άρ- Β nica t V . · Necessarium vero esse arbilror ea qua? 
χαίς ήμίν χρειωδέστατα παρειλημμένων. Έφην 
γάρ, δτι τδ πρόσωπον Ιακώβ ώς έν θεωρίαις πνευ-
ματκαΐς υποδύεται μέν έσθ' δτε τών αγίων αποστό
λων δ χορδς, ώς απαρχή γεγονώς τών ήγιασμένων 
έν πνεύματι, καί έν πίστει δεδικαιωμένων ότέ δέ 
αύ καί αύτδς δ Χριστδς, ώς τής άνανεουμένης είς 
αφθαρσία ν άνθρωπότητος απαρχή, ώς πρωτότοκος 
Ιν πολλοίς άδελφοίς, ώς δεύτερος "Αδάμ. καί ρίζα 
τού γένους δευτέρα μετά τήν πρώτην. Περιτρέπει 
τοίνυν δ λόγος άεί τών θεωρημάτων τδν σκοπδν, ήπερ 
άν ίέναι πρέποι. Τδ γάρ τοι διαμαρτείν λογισμού 
τού καθήκοντος, άκαλλεστέραν έργάσεται τών θεω
ρημάτων τήν άπόδοσιν. Φορέσει δή ουν είς γε τδ 
παρδν τδ Τακώβ πρόσωπον δ Εμμανουήλ, δ έξ ού 

ir.ilio utilissime a nobis tradita sunt, repeterc. 
Dixi enim quod, personam Jacob spiritaliler con-
templando, nonnunquam subit sanclorum aposlo-
lorum cborus, veluti primitiae queedam sanclificato* 
rura in spiritu et in fide jusliflcatorum : nonnun-
quam vero Chrislus ipse tanquam primitiae hiima* 
nitatis ad incorrupiionem inslauratse, veluli pri-
mogenilus in multis fratribus " , ut secundtis 
Adam, ct radix generis sccunda post primam. Coi> 
vertit igUur oraiio eetnper 127 contemplationum 
scopum quo tendere oporteat. Aberrare enim a 
consideralione decenti rcddil earum explicationem 
deformiorera. Inprsesentiarum itaqoe personam Ja 
cob prae se fert Emmanuel, welestis sponsue, qu| 

ρανοϋ νυμφίος, δ τάς Αάβαν θυγατέρας οίον ούκ άν- ^ quodammodO fllias Laban, non absque labore, ac-
ιδρωτ\ λαβών. Ίδιον μέν γάρ τής άνωτάτω πασών 
ουσίας, τδ άκονιτί κατορθούν, άπερ άν έλοιτο δρ$ν. 
*Εφη γαρ που περί αυτής καί δ μακάριος προφήτης 
Ησαΐας* « "Οτι ού πεινάσει, ουδέ κοπιάσει, ουδέ 
έστιν Ιξεύρεσίς τής φρονήσεως αυτού, ι Κατ* ούδένα 
γάρ τρ4*»ν έπιδεές τδ θείον, άλλ* έστι παντέλειον 
έν Ιαυτφ, ούκ είσποιητδν έχον τδ δυναμούσθαι πρός 
τ*νος, ούτε μήν νόμψ σωμάτων τροφαίς ή ποτοίς 
νευρού μενον άλλ' αύτδ, φύσει δύναμις. Τοιγάρτοι 
χα\ στερεοί μέν ουρανούς, διανέμει δέ τδ δύνασθαι 
μ*τ* εξουσίας, οίς άν έλοιτο τυχόν. 'Αλλ' ώσπερ, 
καίτοι λυπείσθαι μή πεφυκδς, λυπείσθαι λέγεται 
(φησ\ γάρ που πρδς τήν τών Ιουδαίων μητέρα, δηλον 

cepit. Proprium enim est supremae omnium essen 
ti», absquc labore praeslare quaecunque voluerit. DIXK 

enim alicubi de eaetiara bealus propheta Isaias: «Quu 
non esuriet.neque ]aborabit,neqae est adinventio pro 
videntiae ipsius ··. » Nulla enim ralione indigens est 
Deas, sed est perfectlssimus in seipso, neque aliunde 
ascitilias vires assumit, neqne vero instar corporura 
cibo aut potu vegetatur, sed ex eua natura potentia 
est. ldcirco etiam flrroatcodlos, tribuii auiein poten-
liara pro sua auctoriuie quibus vult. Caeterum, 
quemadmodum etiamsi ex sua natura dolorv affic4 
non possil, dolore tamen affici dicitur; aiteniq» ali* 
cubi ad Judaornra malrem , Synagogatn Inquam * 

δέ ότι τήν Συναγωγή ν ι Καί έλύπεις με έν πάσι β < Et afllixisti me in oranibus his B T . » Scribit autem 
τούτοις'. » Γράφει δε που καί δ θεσπέσιος Παύλο;' 
t Κα\ μή λυπείτε τδ Πνεύμα τδ άγιον τού θεού τδ 
χατ©οεο·3ν έν ύμίν ι)· ούτω κάν εί λέγοιτο καμεΐν, 
ούχ δτι γέγονεν έν αίσθήσει πόνου, τά τοιάδε φαμέν 
άλλ* δτε πονεΐν εΓπερ ήν αύτψ έθος, πέπονθεν άν , 
τά 6ηρμεγέθη τών πραγμάτων καί εξαίρετα κατ-
ορβ«Ξτ/. χαί αυτά, έφ' οΓς ήν είκδς δεινούς καί πι
κ ρ έ ς Ανατλήναι πόνους, εί τών καθ* ημάς τις ήν. 
Ovrouv έκ τών ανθρωπίνου ίόντες είς εννοίας τά; 
;^ερ-τάτω, μονονουχί πόνψ καί ίδρώτι καταμεθύου-
ΤΓ* -ε2εταθρήσα·.μεν άν τήν υπέρ ημών φροντίδα 
τής α^τιράτου φύσεως. Αυτήν γε μήν άπαλλάξομεν 

« 3 I C o r . τιι, 32. 
*, 30 . 

e % Pliilipp. ιν, I . , e Rom. vm, W 

ctiam divinua PatUus; t El ne affligatis Spiritum 
sanctumDei babilanlem ih vobis"; · ila.etiamsi 
dicatur laborare, non quod scnsum laborls perci* 
pial id dicimuft, sed quod (siqaidem laborare moi 
ipsi fuit) id suslinueril, ingeotes pnestaiilissimasque 
res prsestilerii, et ea in quibus verisimile erat gra-
vissiraos acerbissiraosque laborea perpeesurum, al 
quispiam ex nobis fuisset. Quocirca, si ex humano 
intellectu ad supremum nos conferamus, immorta^ 
lis naturae sollicitudinem pro nobis lantum non ln-
bore ac sudore ebriam compericmus. Ipsam vcro 
necessario labore vacuam censebimus. Siquidcm 

i e Isa, xr, 18. *7 E7.och. xvi, 42. ** Epbc*. 
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. uon cst ut nos, quin potiuŝ onmem creaturam su- Α άναγκαίως του πονειν · έπεί τοι μή καθ* ημάς, 
pcrat, propria saa exccllentia nixa. Non igitur abs-
'que mercedc, sed noque absque labore Cbristus 
primam quidcm duxit Judxorum Svnagogam, quam 
L\x figoram prae se ferre existimabimus. Interprc-
latur enim, laborans et renovata. Laboravit autcm 
/Egyptiorum tyrannide oppressa, atquc inlolerabiii 
servitutis jugo onusia. Porro renovata est, et avita* 
dignilati restitula. Transformata vero quodammodo 
est ex cuitu idololatrico ad notiliam unius nalura-
liter ac vere Dei. Inclamavit enim ipsis per Moscm 
DeuS : c Audi, Jsracl, Dominus Deus tuus Dominus 
uiros est * · . > Ει boc : c Non erunt dii alii praeter 
me 1 0 . > 128 Cseterum optavit quidem Gbristus 
statim ab inilio Racbe), hoc est, Ecclesiam cx gen* 

μάλλον δέ καί υπέρ πάσαν τήν κτίσιν, ταΐς ίδίαις 
υπ·ροχαίς εμφιλοχωρούσα τε καί έρηρεισμένη. Ούκ 
άμισθ\ τοιγαρούν,' άλλ1 ουδέ ίδρώτος δίχα Χριστές 
πρώτην μέν συνηγάγετο τήν Ιουδαίων Συναγωγήν, 
ήν έν σχήματι τφ τής Λείας παραληψόμεθα. Διερμη
νεύεται γάρ χοπιώσα καί άνανεονμένη. Κεκοπίακε 
δέ ταϊς Αίγυπτίων πλεονεξίαις κατηχθισμένη, χολ 
τδν δυσφόρητον έχουσα τής δουλείας ζυγδν. Καί μήν 
καί άνενεώθη πρδς τδ πατρφον σέβας. Μετεπλάττετο 
δέ ώσπερ έκ λατρείας είδωλο μα νου ς έπι τδ είδέναι 
λοιπδν τίς δ φύσει κα\ αληθώς έστι θεός. Έπεφώνει 
γάρ αύτοίς διά Μωσέως· ι Άκουε, Ισραήλ, Κύριος 
ό θεδς σου Κύριος είς έστι* > κα\ τδ, ι Ούκ Ισονταί 
σοι θεοί έτεροι πλήν έμού. ι 'Αλλ'-έπεθύμει μέν δ 

libus. Idcirco etiam ait de Synagoga Judaeoruin ad Χριστδς τής Ταχήλ έν άρχαίς, τουτέστι, τής έξ 
Mosem, divinorum oraculorum interpretem : t Lo-
eotus sum ad le semel et bis, dicens : Vidi popa-
lum bunc, et ecce populus durae cervicts : sine me 
ui disperdam eos, ei delebo nomen eortim desubler 
firmamenlo COPU ; et faciam te in gentcm magnam 
• t fortert, moRoque majorcm qoam IIODC ι Caete-
rum neccssc erat eos qui lcvem adhuc, qoaeque fa-
cile ab slatu dimoveretnr, mentem baberent, non 
*taiim ad id quod perfectum est deduci, ct ad disci-
plinam ipsorum intelleclu superiorem, evangelicam 
uimirum, sed potius instrui prius minoribus, ct le-
gali doclrina ad vitam in Christo praeexercitari. 
Amavit igitnr ab initio cceleslis sponsus juniorem, 

εθνών Εκκλησίας. Τοιγάρτοι έφασκε περι τής Ιου
δαίων Συναγο^γής πρδς τδν ίεροφάντην Μωσέα* 
ι Λελάληκα πρδ; σέ άπαξ καί δίς, λέγων · Έώρακα 
τδν λαδν τούτον, και ίδού λαδς σκληροτράχηλος έστιν* 
Έασόν με έξολοθρεύσαι αυτούς, καί εξαλείψω τδ 
δνομα αυτών ύποκάτωθεν τού στερεώματος τού ου
ρανού, και ποιήσω σε είς έθνος μέγα κα\ Ισχυρδν, 
καί πολύ μάλλον ή τούτο. » *Αλλ' ή ν ανάγκη τούς 
έλαφοδν έτι κα\ εύπαρακόμιστον έν γε δή σφίσιν 
αυτοί; έχοντα; νούν, ούκ ευθύς δ:άττειν έπι τδ τέ* 
λειον, κα\ τήν έπέκεινα νού κα\ τής έξ αυτού φρονή-
σεω; παίδευσιν, φημ\ δή τήν εύαγγελικήν, προκατ-
ηχείσθαι δέ μάλλον διά τών ύποβεβηκότων, μονονουχί 

hoc est, ex gentibus Ecclesiam. Ducit vero quo- καί προγύμνασμα τής έν Χριστψ ζωής ποιείσθαι 
dammodo seniorem non absque labore. Serviit enim 
pro Lia Jacob. Quod vero multis roagnisque labori-
bus lsrae) a servilutc iEgyptiorum sit ereptus, du-
bium non esl. Universa enim crcaiura cura ipsis 
belluin gcssit. Signum ilaque est non absque su-
tiore redcmptum esse Israelem, atque Dci deinceps 
essefaclum percullum legalem, scrvitus Jacob, oon 
absque labore omnino peracta. Absolutis aulera 
bebdomadibus senioris, duxit Racbelem, boc cst, 
juniorem, quam ab initio optarat alqua amarat. 
Vocala enim est secunda post primam Ecclesia ex 
^cntibus, ovit Dei: hoc enim interpretatur Rachel, 
i:t jam anlea dixi. Quod vcro laboravit quodara-
roodo eiiaro pro ipso Christus, divinus Jacob rur-

τήν νομικήν. Ούκούν έπεθύμει μέν τής νεωτέρας έν 
άρχαΤς, τουτέστι, τής εξ εθνών Εκκλησίας δ έξ ου
ρανού νυμφίος. Προεισοικίζεται δέ ώσπερ τήν πρε-
σβυτέραν οίονεί πως ούκ άμογητί. Δεδούλευκε γάρ 
υπέρ Λείας δ Ιακώβ. "Οτι δέ πολλοίς καί μεγάλοις 
έξήοηται πόνοις τής Αίγυπτίων δουλείας ό Ισραήλ, 
ούκ άσυμφανές. "Ολη γάρ αύτοίς πεπολέμηκεν ή 
κτίσις. Σημείον ουν άρα τού μή άνιδρωτί λελυτρώ-
σθαι τδν Ισραήλ, καί θεού γενέσθαι λοιπδν διά τής 
έν νδμω λατρείας ή τού Ιακώβ δουλεία, τελούμενη 
που πάντω; ούκ άνευ μόχθου. Συντετελεσμένων δ* 
τών έβδομων τής πρεσβυτέρας, ήγάγετο τήν 'Ραχήλ, 
τουτέστι, τήν νεωτέραν, τήν καί έν άρχαϊς πόθουμί-
νην. Είσκέκληται γάρ δευτέρα μετά τήν πρώτην ή 

sum nobis oslendil, scptem annorum laborera eliam Π έξ εθνών Εκκλησία τδ του Θεου πρόβατον έρ-
pro Racbele perpessus. Si enim possibile erat labo-
rare Deum cxsislcnlem secundum naturam Filium, 
quo pacto non id ipsi accidit, cum Hcrodis persccu-
lionem inilio sustinucrit, et Pbarisseorum insidias, 
prsefectorum calumnias, conspulioncs, aiapas, flagra, 
miiitum contumeIias,ipsamdenique inligno morlem? 
l.ia aulem et Racbel i i l ix erant Laban, viri adhuc 
idola colentis. Yocati enim sunt ex genlibus, prima 
quidem Judaeorum Synagoga (radicc cniin ac generc 
Grsecanico ortus esl etiam ipse divinus Abraham) : 
eccQnda vcro, et post seaindam nova, hoc est, Eccle-
b;a. 1 2 9 Porro oculi quidem Ux. eranl lippi atque 

ρηνενεται γάρ ούτω καί Ταχήλ, καΟάπερ ήδη προεί-
πον. "Οτι δέ κέκμηκε τρόπον τινά καί υπέρ αυτής δ 
Χρ'.στδς, παρέοειξε πάλιν ήμίν δ θεσπίσιος Ίακώ^, 
τδν επταετή πόνον καί ύτ:έρ 'Ραχήλ άνατλάς. ΕΙ γάρ 
ένεδέχετο καμείν, καίτοι θ:δν όντα κατα-φΰσιν, τ̂ >ν 
Υίδν, πως άν ού γέγονεν έν τούτω, τήν Ήρώδου 
δίωςιν ύττομείνας έν άρχαίς, τάς τών Φαρισαίων έπι-
βουλάς, τάς τών ηγουμένων συκοφαντίας, τά έμπτύ-
σματα, τά ραπίσματα, τά; κατά νώτου πληγάς, τήν> 
τών στρατιωτών παροινίαν, καί αύτδν έν έσχάτοις 
τδν έπί ξύλου θάνατον; Λαβαν δέ θυγατέρες, άνδρ&ς 
είδωλολατρούντος έτι, Λεία καί 'Ραχήλ. Κέκληντα* 

* Dcut. νι̂  4. 8 0 Exod. xx, 59; Deut. ν, 7. 3 1 Deut. ιχ, 15 14. 
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γάρ έξ εθνών, πρώτη μέν ή τών Ιουδαίων Συν Α inflrmi. Rachel autem pulcbra aspectu, tt decora 

facie valde. Alqui de Judaeis quidem Cbristus ali-»γωγή· ^ίζης γάρ καί γένους Ελληνικού γέγονε καί 
αύτδς ό θεσπέσιος Αβραάμ · δευτέρα δέ καί μετά 
τήν πρώτην ή νεωτέρα, τουτέστιν, ή Εκκλησία. Καί 
οί μέν οφθαλμοί Λείας παραλελυμένοι καί αδρανείς-
Ταχήλ δέ καλή τψ είδει, καί ωραία τή δψει σφόδρα. 
Καί περί μέν τών Ιουδαίων έφη που Χριστδς τοις 
άγίοις άποστόλοις · c "Λφετε αυτούς, τυφλοί είσιν 
οδηγοί τυφλών. Υμών δέ μακάριοι οί οφθαλμοί δτι 
βλίπούσι, καί τά ώτα υμών δτι άκούουσιν. > Ούκούν 
τδ άναλκες πρδςθεοπτ[ε]ίαν τής Ιουδαίων Συναγωγή ς 
χατασημαίνοιτο άν είκότως διάτων τής Λείας οφθαλ
μών. Τδ δέ σοφόν τε καί έννουν, καί τδ πολύ λίαν 
έξωραίσμένον είς σύνεσιν τών έν πίστει έν Χριστώ, 
χαί μέντοι, καί τδ έν έργοις περιφανές διά τού τής 

cubi ait sanclis discipulis : < Sinite ipsos, caeci sunl. 
et duces caecorum. Veslri aulem beali oculi, quia 
videnl, et aures vestrae, quia aodiunt > Inflrini-
tas itaquc Judacorum Synagogae ad cerncndum 
Deum ruerito eigniticalur pcr oculos Lix : sapien-
tia auteroetprudentia,atquead intelligendum magna 
maturitas eorum qui pcr fidem in Christo sunt, nec-
non venuslas ac dccor in operibus per Racbeli* 
pulcbriludiuem descripta est. Et quidem ad Judaeo-
runi malrcm propbelicus sermo clamet : t Ecce 
oculi tui non sunt, neque cor luum pulchrum M . » 
Cbrislus vero Ecclesiam ex gentibus vocet, dicat-
que de ea: ι Oculi tui columbae3*. ι — ι Concupivit 

'Ραχήλ προανεγράφετο κάλλους. Καί πρδς μέν τήν R enira pulchritudinem ejus, > juxta Psalmislae νό
των Ιουδαίων μητέρα, τδ, t Ιδού οι οφθαλμοί σου 
ούκ εισίν, ουδέ ή καρδία σου καλή, · προ?ητικδς 
άναβοάτω λόγος: καλεί τω δέ δ Χριστδς τήν έξ εθνών 
Έχκλησίαν, καί λεγέτω περί αυτής· ι Οί οφθαλμοί 
σου περιστερών, ι — ι Έπεθύμησε γάρ τού κάλλους 
αυτής, ι κατά τήν τοΰ Ψάλλοντος φωνήν. Ούκούν 
έποιείτο σύνοικον δ Χριστδς πρώτον μέν τήν τών 
Ιουδαίων Συναγωγήν, νυμφαγωγοΰντος Μωσέως καί 
μεσιτευδντων αγγέλων έπ' έκείνην δέ ώσπερ δεύ
τερον τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, οίονεί μεσίτου παρ-
ιλη;4μένου καί έπ' αύτη τοΰ μακαρίου Ηαπτιστού. 
Τοιγάρτοι καί έφασκε, τδν νοητδν τουτονί και θείον 
ήμίν κατασημαίνων γάμον € Ό έχο>ν τήν νύμφη ν 
Λμφίος εστίν · δ δέ φίλος τού νυμφίου δ έστηκώς 

ceni **. Duxit ilaqueChristus priinum quidem con-
jugemSynagogam JudxOrum,pronuboquodaminodo 
Moyse, et medianlibus angelis. Post hanc vero vel-
uti secundam duxit Ecclesiam ex genlibus, media-
tore quodammodo ad id usus beato JoanneBaptista. 
Idcirco etiam dixit spirilale boc et divinuin nobi* 
conjugium signiGcans : t Qui habet sponsam, spon-
sus est, amicus autem sponsi, qui stateiauditeum, 
gaudio gaudel propler vocem eponsi. Hoc ergo gau-
dium meum impletum est. lllum oportct crescere, 
me vero minui , e . > Misericordia vero ct fides spon-
sae dos esl. Dixit enim alicubi per vocem propbc-
larum sponsus superne atque ex coelo venicns ad 
Ecclesiam ex gentibus : « El sponsabo te mibi in 

καί άκούων αύτοΰ, χαρ$ χαίρει διά τήν φωνήν τοΰ ^ sempiternum, et sponsabo te mihi injttslitia etju 
νυμφίου. Αύτη ούν ή χαράήεμή πεπλήρωται. Εκεί
νον δεί αύξάνειν, έμέ δέ έλαττούσθαι. ι Έλεος δέ 
χαί πίστις τή νύμφη τδ έδνον. "Εφη γάρ που διά 
φωνής προφητών, δ άνωθεν ήκων καί έξ ουρανού 
νυμφίος πρδς τήν έξ εθνών Έκκλησίαν c Καί μνη-
στεύσομαί σε έμαυτψ είς τδν αίώνα, καί μνηστεύσο-
μχί σε έμαυτψ έν δικαιοσύνη καί κρί^ατι, καί έν έλέει, 
καί έν οίκτιρμοίς. Καί μνηστεύσομαί σε έμαυτψ έν 
πίστει, κα\ επίγνωση τδν Κύριον. ι Ήγάγετο μέν γάρ, 
χαθάπερ Ιφην άρτίως, πρδ τής έξ εθνών Εκκλησίας 
τήν πρεσδυτέραν. Άλλ* δ τής μνηστείας τρόπος, 
χαί τής συναφείας ή δύναμις, ούκ είς αίώνα γέγο
νεν. Έφη γάρ που πάλιν περί αυτής, δτι ι Αύτη 

dicio, el in misericordia, ct iu miseralionibus. Et 
sponsabo le roibi in lide, et cognoscesDominum87.» 
Duxit enim, quemadmodumdixi modo , ante Eccle-
siain ex gentibus, seniorcm. Cselerum dcsponsatio-
nis ratio et conjugii vis non fuit in sempilernun). 
Ait cnim alicubi rursum de ea : t Ipaa non uxor 
mea : neque cgo vir cjus *·. · Et rursus : t Dedi 
ipsi libellum repudii in manus ipsius > Reptr-
dialaeniin est ul fornicaria, summaique lurpitudi-
nis damnala. Ait enim alicubi de ea : c Si dimise-
rit vir uxorem suam, et recesserii ab eo, 130 e l 

fuerit cura viro altero, numquid revertens reverie-
turadeura ultra? nonne contaminata contaminabi-

oj γυνή μου· καί έγώ ούκ άνήρ αυτής. ι Καί πάλιν D tur muiier llla? Et lu fomicata cs in pastoribus 
«Έδωκα αυτή 'βιβλίον άποστασίου είς τάς χείρας • · - -
«ύτής. ι 'Αποβέβληται γάρ ώς πεπορνευμένη, καί 
έπί τοίς άγαν άπηχεστάτοις κατεγνωσμένη. Έφη 
γάρ «ου περί αυτής· ι Έάν έξαποστείλη avrp τήν 
γυναίκα αύτοΰ, καί άπέλθη άπ* αυτού, καί γένηται 
άνδρίέτέρψ, μή άνακάμπτουσα ανακάμψει πρδς αύτ^ν 
ίτι; ού μιαινομένη μιανθήσεται ή γυνή εκείνη; Καισύ 
έςε πόρνε υ σας έν ποιμέσι πολλοίς, καί ανακάμπτε 
•ρδς με, λέγει Κύριος. ΤΑρον είς ευθείαν τούς οφ
θαλμούς σου, καί ίδε πού έξεφύρθης. Έπί ταίς 
δοοίς έκάθισας αύταϊς ώσει κορώνη ήρημωμένη, καί 

mullis. Tamen revertere ad me, dicil Domiiuis. Leva 
ocolos luos in directum, et vide ubi prostrala si9. 
In viis scdisti quasi cornix in solitudinc, ct pollui-
sli lerram iti fornicationibus tuis et in malitiis luis, 
et b a b u i 9 l i pastorcs multos in offensionem tuam. 
Facies meretricis faela est tibi, sine ruborc facta es 
adomnes. Nonne usque nunc me vocasti et pa-
trem et ducem virginitalis tua3? numquid pcrma-
nebit in saeciilum 4 0 ? · Atqui sic quidem seniar 
affecla fuit. Racbel aulem juniorein, boc cst, Ec-
closiain ex geutibus s'rt)i despendet, idque in sero-

i f Mauh. xv, H ; xm, 16. , a Jerem. xxn, 17. " Canl. iv, r. " Psal. X L I V , ϊ ί . H Joan. in, t), 3^ 
rOsce u, 19, 30. M Ibid. 2, »· Isa. L, 4 ; Jcrcin. ium 8. %9 Jeiein. m, 1-5. 
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piternuin. Ulud vero quod ait : Mihi tptt, inlelliga- Α έμίανας τήν γήν έν ταίς πορνείαις σου, χσΛ έν ταϊς 
tur quonara modo. Duxit enim Judaeorum Synago-
gam, sed per mediatorcm Mosem. Copulatus autera 
est quodammodo Ecclesiae gentium, sua voce ipsam 
ad id vocans, el sicul unus eorum qui in terris de-
gunt visus homo. Annuit enim sponsae clamanti : 
c Oslcnde mihi faciem luam, sonet vox tua in au-
ribusnicis k l , > Audierunt enira etiam veteres ip-
sura loquentem : caHerum per Mosem et prophelas. 
In ultimis autem saeculi temporibus, ipsc nobis per 
ecipsum locutus csl Filius, quemadmodura etiam 
eapicns Paulus lestalus est 

κακίαις σου, καί έσχες ποιμένας πολλούς είς πρόσ
κομμα σαυτή. "Οψις πόρνης έγένετο σοι. άπηναι-
σχύντησας προς πάντας. Ούχ ώς οίκείόν με έκάλε-
σας καί πατέρα κα\ άρχηγδν τής παρθενίας σου; 
μή διαμένει είς τδν αίώνα;» Άλλ' έν τούτοις μέν 
ή πρεσβυτέρα* 'Ραχήλ δέ τήν νεωτέραν, τουτέστι, 
τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, έαυτψ μνηστεύεται, κα\ 
τούτο διηνεκώς. Τδ δέ έμαυτψ, νοείσθω κατά τοιόν· 
δε τρόπον. Έμνηστεύσατο μέν γάρ τήν Ιουδαίων 
Συναγωγήν, άλλά διά μεσίτου Μωσέως. Συνήφθη δέ 
ώσπερ τή έξ εθνών Εκκλησία, φωναίς ίδίαις αυτήν 

είς τούτο καλών, και καθ* ένα τών έπί τής γής δρώμενος άνθρωπος, Κατένευε γάρ τή νύμφη βοώση· 
ιΔειςόν μοι τήν δψιν σου, κα\ άκούτισόν μοι τήν φωνήν σου. > "Ηκουον μέν γάρ καί οί πάλαι λαλούν -
τος αυτού, πλήν διά Μωσέως ή προφητών. Έν έσχάτοις δέ τού αίώνος καιροί ς, αύτδς ήμίν δι* εαυ
τού λελάληκεν δ Τίδς, καθά καί δ σοφδς μεμαρτύρηκε Παύλος. 

8. Operai pretium verofuerit praeterea Oliorum qui Β η'· "Αξιον δέ πρδς τούτοις, καί τήν τώνέξ Τακώβ 
ex Jacob nali sunt gencralionem iuquirere , et quol γεγονότων υίών πολυπραγ μονή σαι γένεσιν · δπόσοι 
ae e quibus orti sint videre. Peperit igilur prima qui-
dem Lia quatuor, Ruben, Simeon, Levi et Judam. 
Dum vero sterilis esset, neque adhuc peperisset 
Racbel, moesta admodum et consilii inops, orbitati 
buce consulit. Suadet cnim Jacob, dicens : c Ecce 
ancilla meaRala. lngredere ad eam , ct parict super 
genua mea, et habebo filios ex ea > Quo landem 
peracto, duo nati sunt Jacob Qlii, Dan et Nephtbalim. 
Porro Lia Zelpbam ancillara suam ipsi copulans, ut 
duorum aliorum (ilioruni paler fierct, cflecit Gad 
nimirum el Aser. Quid vero deinceps ? ι Abiit au-
tem, < uiquit, Rubcn > indie uiessis tritici,et invenit 
poma mandragorae in agro, et attulit ad Liam ma-

τε, καί τίνων έξέφυσαν ίδείν. Τέτοκε τοίνυν πρώτη 
μέν ή Αεία τεσσάρας · Τουβείμ, Συμεών, Λειΐ καί 
Ίούδαν. Επειδή δέ ήν στείρα καί άτεκνο; έτι *Ρ*χήλ, 
άλύουσα σφόδρα καί άπορου μένη, τδ τής άπαιδίας 
κατασοφίζεται χρήμα. Πείθει γάρ τδν Ιακώβ λέγου* 
σα * c Ιδού ή παιδίσκη μου Βάλλα. Εΐσελθε πρός 
αυτήν, καί τέξεται έπί τών γονάτων μου, καί τέκνο· 
πικήσομαι κάγώ έξ αυτής.» Οδ καί είς πέρας έξ-
ενηνεγμένου, δύο [έ]γενέσθην τψ Τακώβ υίοί, Δάν τ · 
καί Νεφθαλείμ. Λεία γε μήν Ζελφάν τήν εαυτής· οί-
κότριβα παρευνάζουσα δυοίν έτ,έροιν πατέρα γενέ
σθαι ποιεί, Γάδ καί 'Ασήρ. Καί τί μετά τούτο; 
t Έπορεύθη δέ, » φησίν, ι Τουβείμ έν ήμέραις θε~ 

trem suam. Dixitautem Racbel Liae sororisuae : Da Q ρισμού πυρών, καί εύρε μήλα μανδραγόρου έν τ φ 
inibi de mandragoris filii tui. Dixil aulem Lia : Non 
talis libi quod accepisti virum meum ? numquid et 
mandragoras filii mei accipies? 131 DixR aulcm 
Rachel: Non sic; dormiat tccum nocte ista pro 
inandragoris filii tui. Ingressus est autem Jacob ex 
agro vespere, el egressa est Lia in occursuin ei, et 
oit: Ad mc ingredieris bodie. Nam mercede con-
duxi te pro mandragoris fllii mei. Quo faclo peperit 
rursum Lia Isacbar, et post hunc Zabulon, » Gum 
iiaque ad bunc numerum IsraeliLa? pervenissent : 
< Recordalus esl, > inquit, < DeusRacbel,ctexaudivit 
eam Dominus, et aperuil ejus vulvara, concipicns-
quo peperit fllium Jacobo. Dixit autem Racbel: Abs-
lulit a me Deus meus opprobrium; et vocavil no-

ά^ρψ, καί ήνεγκεν αυτά ττρδς Λείαν τήν μητέρα 
αυτού. Είπε δέ 'Ραχήλ τή Λεία τή αδελφή αυτής· 
Αίς μοι τών μανδραγόρων τού υιού σου* είπε δέ Λεία* 
Ούχ ίκανόν σοι δτι έλαβες τδν άνδρα μου, μή κα\ 
τούς μανδραγόρας τού υίού μου λήψη; Είπε δέ Τα
χήλ, Ούχ ούτως* κοιμηθήτω μετά σού τήν νύκτ* 
ταύτην άντί τών μανδραγόρων τού υίού σου. Είσήλ&ϊ 
δέ Ιακώβ έξ αγρού εσπέρας, καί εξήλθε Λεία είς 
συνάντησιν αύτψ, καί είπε· Πρός με είσελεύση σή* 
μερον. Μεμίσθωμαι γάρ σε άντί τών μανδραγόρων 
τού υίοΰ μου. Ού δή γεγονότος, τέτοκε πάλιν Αεία 
τδν Ίσάχαρ, έπ' αύτψ δέ καί Ζαβουλών. ι ΤΙκόν-
των δέ ήδη πρδς τούτο λοιπδν άριθμοΰτών έξ Ισραήλ, 
t Έμνήσθη, ι φησίν, ι δ θεδς τής Ταχήλ, καίέπήκου-

raen ejus Joseph, dicens : Addidit mibi Deus filium D σεν αυτής Κύριος, καί άνέωξεν αυτής τήν μήτραν. 
alteram u . » Peperit autem prxterhunc etiam Ren-
jarain. Ila vero de ea rursum scriplum babetur : 
c Factuin esi aulem cum appropinquarel Gbabrata 
ut iret in terram Ephrata, laboriose peperit in parlu. 
Faclum est autem cum difficuller pareret, dixit ei 
obsletrix : Rono animo sis. Etenim hic tibi esl filius, 
Factum est autcm, ouraexbalaret aniraam (mortua 
enira esl), vocavil nomen ejus : Filius doloris mci. 
Pater vero vocavit eum Bcnjamin *β. ι jEgrepariens 
Uaque Racbel raortua, doloribus nobjscum commu-

καί συλλαβοΰσα έτεκε τώ Ιακώβ υίόν. Εΐπε δέ. 'Ρα
χήλ· 'Αφειλεν άπ' έμοΰ δ θεός μου τδ δνειδος- κα\ 
έκάλεσε τδ δνομα αύτοΰ Ιωσήφ, λέγουσα· Προσ
έθετα μοι δ θεδς υίδν έτερον, ι Τέτοκε δέ πρδς τούτψ 
Βενιαμίν, Έχει δέ ούτω πάλιν τά έπ' αυτή γεγραμ-
μένα· ι Έγένετο οέ, ήνίκα ήγγισε Χαβραθά το3 
έλθείν είς γήν Έφραθά, έτικτε 'Ραχήλ. Καί έδυστδ-
κησεν έν τψ τοκετψ · έγένετο δέ, έν τψ σκληρώς αυ
τήν τίκτειν, είπεν αυτή ή μαία· θάρσεινκαί γάρ 
ουτός σοί έστιν υίός. Έγένετο δέ,έν τψ άφιέναι αύ-

1 Cant, ιι, 14, " Hebr, ι, 2. V 5 Gen. xxx, 3. " Gcn. χχχ, \ v s Gcn χχχν, 16-19. 
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xty τήν ψυχήν (άπέθνησκε γάρ), έκάλεσε τδ δνομα Α nibus liberala esl. Atque iU quidem babel gouora-

tio filiorum Jacob. Caeteruin quisnam sit eorum qu» 
ecripta sunt interior sensus, noverit quidem ig 
qui omnia novit, in quo omnes sunt < Ibesaari sa-
picntiae et cognilionis absconditi, > sicut scriplum 
est M . Nos vero sublilibus oculis baec inlueamur, 
caliginisque, qua obsita sunt, densitatem dissipare, 
quoad fieri potest, conantes, ei qui intcllcctum dat 
cxcis, illud dicamps : < Rcvcla oculos uieos, et in-
telligam rairabilia ex Jege tua *T. » Quocirca (refe-
rara euimacapUe sermonem,et quoddixi repetam) 
Liara quidem seniorem Synagogse Jud&orum com-
parandaro; Racbel vero ipsam gentium Ecclesiam 
esse exislimabimus. Fundamenlum ilaque quodam-
modo sermonis jacientes harum rerum Gdem, rcli-

εύτού, υίδς οδύνης μου. Ό δέ πατήρ έκάλεσεν αύτδν 
Βενιαμίν. ι Δυστοκήσασα τοίνυν έπ\ τέλει 'Ραχήλ, 
ίζ αύταίς ώδίσι τών καΟ' ημάς άπηλλάττετο. ΤΩδε 
μέν ούν Ιχει τών έξ Τακώβ ή γένεσις· άλλά τίς άν 
ίίη τών γεγραμμένων δ έσωτάτω νούς, είδείη μέν 
έν αύτδς δ πάντα είόως, ι Έν φ πάντες είσίν οίθη-
ίαυροί τής σοφίας, κα\ τής γνώσεως απόκρυφοι, » * 
χιτάτδ γεγραμμένον. Λεπτοις δέ ημείς καταθρήσω-
μεν δφΟαλμοίς, καί τής έν αύτοίς άχλύος τδ πάχος 
κατισχνούν ώςένι, πειρώμενοι, τώ σοφούντι τυφλούς 
έκεινο λέγωμεν « Άποκάλυψον τούς οφθαλμούς 
μου, καί κατανοήσω τά θαυμάσια έκ τού νόμου σου. ι 
Ούκούν (έπανήξω γάρ είς τδ έν άρχαις. καί άναμνή-
βω πάλιν ών έφην), Λείαν μέν τήν πρεσβυτέραν, τή 
τών Ιουδαίων Συναγωγή παρεικαστέον ευ μάλα · Β qua supcrstruamus. 
'Ραχήλ δέ αυτήν, τών εθνών Έκκλησίαν ύπάρχειν ύποληψόμεθα. Κρηπίδα δέ ώσπερ 
λόγων τήν έπί τώδε πίστιν, τά λοιπά προσποιήσωμεν. 

προύποθέντες τών 

θ*. Τέτοκε τοίνυν ή Αεία πρώτη τεσσάρας, είτα 
μεταξύ γεγόνασιν έκ δυοίν θεραπαίναιν Βάλλας τε 
xil Ζελφάς, έτεροι τέσσαρες. Επειδή δέ τούς έν 
άγρ'.ίς εύρημένους παρά 'Ρουβείμ μανδραγόρας 
ίιενείμαντο πρδς άλλήλας Λεία τε καί 'Ραχήλ, άμφω 
γεγόνασι μητέρες· καί τίκτει μέν Λεία πρδς έκείνοις 
τοίς τέσσαρσι τδν Τσάχαρ, δ έστι μισθός- είτα τδν 
Ζαβουλων, β σημαίνει πάλιν έρμηνευόμενον ευλογία 
u καί εύοδία. Τέτοκε δέ καί 'Ραχήλ τδν Ίο*σήφ, δ 
έστι προσθήκη θεοΰ. Καί μετ' αύτδν έν τέλει τδν 
Βενονί ( Ι ) , δ έστι νΙός οδύνης. Πρώτη μέν γάρ 
έτέκνωσε τψ θεψ τήν τών Τουδαίων πληθύν ή έν 
;ρόνψ πρεσβυτέρα, τουτέστιν, ή Συναγωγή. "Οτι δέ 
τούς έξ αυτής γεγονότας, υίούς έκάλει θεδς, συνήσεις 
εύ μάλα, πρδς Μωσέα μέν λέγοντος· t Υίδς πρωτότο
κος μου Τσραήλ. > Διά γε φωνής ΤΙσαίου* * "Ακουε, 
ουρανέ, καί ενωτίζου, ή γή· δτι Κύριος έλάλησεν 
Τίούς Ιγέννησα καί ύψωσα· αυτοί δέ με ήθέτησαν. ι 
Πλήν δτι γεγέννηνται μέν έξ ελευθέρων διά τούς πα
τέρας, οίς ούκ έπί4δόιπτε τδν έκ νόμου ζυγόν τήν 
γάρ τοι τών πατέρων έλευθερίαν καί αύτδς ήμίν δ 
θεσπέσιος Παύλος παρέδειξε, λέγων ι Έγώ δέ έ£ων 
/ωρίς νδμου ποτέ. ι Τδ, έγώ, τή (δίζη τού γένους 
άνατιθεις, καί ταις τών πατέρων άνάπτων κεφαλαίς. 
"ΙΗι δέ δμελλον, κ άν εί γεγόνασιν έξ ελευθέρων, τδν 
τής χατά νόμον δουλείας ύποδραμείσθαι ζυγδν, πα-
ραδείξειεν άν ήμίν αίνιγματωδώς ή γειτονεύουσα καί 
παρείευγμένη γένεσις τών τεσσάρων, οί καί γεγόνα-

9. Peperit igitur Lia prior quaiuor OHos. Interim 
nati sunt ex duabus ancillis Balla el Zelpha alii 
quatuor. Poslquam vero inventas a Ruben in agris 
mandragoras inter se partitae sunt Lia el Racbel, 
utraque facta est mater : et paril qoidem Lia prav-
tcr quatuor illos Isachar, qui signiGcat merces ; 
132 deinde Zabulon, quod rursum si interprele-
ris. signiflcat benedictio, etstiavitas odoris. Peperil 
autem etiam Racbel Josepb, quod significat aecreiio 
Dei, et post hunc ad extreraura Benjamin, quod si-
gnifical filius doloris, Priuia cnim filios peperitDeo 
Judaeorura multiludinem senior tempore, hoc est, 
Synagoga. Quod vero eos qui ex ipsa ortisunt, filios 
vocarit Deus, optime intelliges, dicente ipso ad Mo-

C sem : c Filius primogenitus meus Israel % $ . · Necnoa 
per Tocem Isaiae : c Audi,coelum, etauribuspercipe, 
lerra, quiaDominus locutus est. Filios genui etexal-
tavi, ipsi autem spreverunt me M . » Praterea quia 
genili sunt exliberis, ideo quod palribus ipsorum le-
gis jugum impositura non esset: idcirco patruro l i -
bertatemetiam ipse nobis divinus Paulus declaravit, 
dicens: c Ego autcm vivebam sine legealiquando19.» 
lllud egoy ad radicem generis sui referens, et majori-
bussuisascribens.Quod aulem etiamsi ex liberis nali 
esscnt, legalis servitutis jugum subituri essent,figu-
rate nobis signiiicat vicinus orlus aliorum qaatuor,. 
qui nati sunt ex ancillis. Gaeterum latet aliqutd in hi» 
mysterii. Filii enim Ballae Dan et Nephthaliro 

σιν έχ θεραπαινών. Άλλ' έστι τι καί έν αύτοίς μυ- β ascripli sunt Racheli; Zclphae vero Gad et Aser 
στήριον. Οί μέν γάρ έκ Βάλλας, Δάν τε καί Νεφθα 
λείμ, έπεγράφοντο τή 'Ραχήλ· οί δέ γε τής Ζελφάς, 
Γάδ χαί *Ασήρ, έπεγράφοντο τή Λείφ, καί τών έκ 
Βάλλας ήσαν δψιγενέστεροι. *Αλλ\ οίμαί που, πάντως 
έζαπορήσεεεν άν τις, καί μάλα είκότως, πώς άν οί 
έκ δούλης, φημί τής Βάλλας, έπιγράφοιντο τή 'Ρα-
/τλ· χχίτοι τής έξ εθνών Εκκλησίας άποπληρούσι 
r.v τύπον. Τί ούν πρδς τούτο φαμεν ; "Οτι γεγόνασιν 
έν άρχαΓς οί μακάριοι προφήται ^καταρ'.Ομούμενοι 

M C o l . ι ι . 3. » Psal. CXTIII , 8. Μ Exod. ιν, 24. 

ascripli Liae. Et ex BaJla eranl tardius geniti. Sed, 
opinor, quserat quis, nec injuria, quomodo e Balla 
ancilla nali Racbcli ascribanlur, et implere queani 
typum Ecclesiae ex gentibus ? Quid igitur ad hoe 
dicemus ? Quod fuerint initio bcati propbelx annu-
merati quidein iuter Glios serva? Jerusalem; fiiii 
autem certo uaodo erant Ecclcsioe ex genllbus. Co-
gitabant enim qua3 ejiusunl, dicentes monstrandim 
essc, aique cffulsurum successu leroporis Gbri&U 

*· lsa. i , 2. e 0 Rom. VTI, 9. 

Legendum videlur Βενιαμίν, ut infra p. 158 et interpres verlit. EDIT. 
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mysterium, et hinumcris figuris fllud prsesignifi- Α μέν έν τέκνοις της δουλευού σης Τε ρου σαλήμ, υίοίδέ 

τρόπον τινά τής έξ εθνών Εκκλησίας. Έφρόνου,ν γάρ cantes. ac lantum non veteribus ob oculos ponen-
tes. Qui vero post ipsos rursus tn serviiutem nati 
sunt, Christum non admiserunt, libertatis dalorem. 
(iupd aotem meliores sint priores posterioribus eos 
secutis, facile fuerit videre, dicente Deo per vocem 
fsaiae : ι Quomodo facla esi raeretrix civitas iidelis, 
Sion plcna judicio; in qua juslitia habitavit in ea, 
nunc autera bomicidae 8 1 ? > Intelligis quo pacto 
plenara judicio, boo est, reclitudine, et justorum 
domicHium fuisse dicit Jerusalem, sive 133 Sion : 
refertam autem esse poslmodum homicidis" 

τά αυτής, άναδειχθήσεσθαι λέγοντες, και άναλάμψειν 
κατά καιρούς τδ Χρίστου μυστήριον, καί διά μυ.· 
ρίων δσων σχημάτων προανατυ πούντες αύτδ, μονον
ουχί δέ καί είς δψιν άγοντες τοίς αρχαιότεροι;. 01 
δέ μετ* εκείνους έτι πάλιν είς δούλε ία ν γεγεννημέ-
νοι, Χριστδν ού προσήκαντο, τής ελευθερίας τδν χο* 
ρηγδν δτι δέ άμείνου ς οί πρώτοι τών μετ* αυτούς, 
άταλαίπωρον ίδεϊν, θεού λέγοντος διά φωνής Ήσαίου.* 
t Πώ; έγένετο πόρνη πόλις πιστή Σιών πλήρης χοί-
σ^ως, έν ή δικαιοσύνη έκοιμήθη έν αυτή, νύν δέ φο-

νευταί; » Συνίης δπως πλήρης μέν κρίσεως, τουτέστιν, όρΟότητος, και δικαίων κατάλυμα λέγει γενέ
σθαι τήν Ιερουσαλήμ, ήτοι τήν Σιών, έκμεμεστώσθαι δέ φονευτών έν ύστέροις, 

10. Videat autem quis, et quidem manifeste ad- β ι'· "Ιδοι δ' άν τις, καί μάλα σαφώς, καί έξ αυτών, 
modum, eliara ex ipsis, si velit, nominibus, quod 
alumni quidem Ecclesia3 sint Glii Ballae, hostes vero 
filii Zelpbae. Interpretatur eniin Dan, judicium : 
Nepbtbalim autem, latitudo. Haec fuit propbelarum 
prsedicatio. Quod enim judicaturus esset Cbrislus 
orbcm tcrrarum in juslilia, et condemnaturus Sa-
Lanam tyrannidcm i n nos excrcentem, atque inler-
feclorem : ealvaturus vero nos, et ex raultis angu-
etiie in latum et amplifm quodamraodo cor Iransla-
^jrus, nequaquam difficile fuerit rursum probare. 
Bcalus enim Psalmista exclamavit dicens veluti cx 
pcrsona eorum qui in Christo, et justiiicalorum in 
spirilu:«Viara mandatorum luorum cucurri, quando 
{lilatasti cor meum **. » Sapientissimus vero Paulus 

εί βούλοιτο, τών ονομάτων, δτι τρόφιμοι μέν Εκκλη
σίας είε ν άν οίδιά τής Βάλλας· εχθροί δέ μάλλον οί 
έκ Ζελφάς. Ερμηνεύεται μέν γάρ δ Δάν, χρίσις· 
Νεφθαλείμ δέ, χΛατνρμός. Τούτο γέγονε τοίς προ* 
φήταις τδ κήρυγμα. "Οτι γάρ έμελλεν δ Χριστδς 
κρΐναι τήν οίκουμένην έν δικαιοσύνη, καί καταψηφίι 
σασθαι μέν ώς πλεονεκτήσαντος καί άνηρηκότος 
ημάς τού Σατανά· σώσαι δέ καί ήμά;, καί έκ πολλής 
άγαν στενοχώριας είς πλατειαν ώσπερ μεταστήσαι 
κ?.ρδίαν, χαλεπον ουδέν έπιδείξαι πάλιν. Ό μέν γάρ 
μακάριος Ψαλμψδδς άνακέκραγε λέγων, ώς !κ 
προσώπου τών έν Χριστώ καί ήγιασμένων έν πνεύ
ματι* · Όδδν εντολών σου έδραμον, δταν έπλάτυνας 
τήν καρδίαν μου. ι Όδέ γε σοφώτατος Παύλο; έτε-

Corintbiis post fidem acceplam jugtim cum incredulis C ροζυγείν έθέλουσι τοίς έκ Κορίνθου πεπιστευκόσιν 
ducere volcnlibns scribil, dicens : « Os nostrum 
epcrtum est erga vos, Corintbii; cor noslrum dila-
(atum est. Non cstis angusli in nobis, sed angusti 
fslis in visceribus vestris. Eamdem autem rcmunc-
rationcm, nl friiis, polliceor. Dilatemini et vos, nc 
ducalisjugum cum incredulrs · Quod vero judi-
r.ium rcetum et justura factum sii aCbrrsto, beatus 
Pavid rursum nobis declarat, eorum qui tyrannidc 
fippressi sunl personara prse se ferens, ct ad omnium 
Salvatorem Christum dicens : « Exsurge, Dominc, et 
intende judicio meo, Deus meus et Dominus meus 
in causam meam · \ · Quin eliam Salvator ipse hoc 
niamfestum facit, dicens : ι Nunc judicium esl 

έπιστέλλει, λέγων / Τδ στόμα ήμ£ν άνέωγε πρδ; 
ύμάς, Κορίνθιοι, ή καρδία ημών πεπλάτυται. Ού στε-
νοχωρείσθε έν ήμίν, στενοχωρεΐσθε δέ έν τοις σπλάγ 
χνοις υμών τήν δ§ αυτήν άντιμισΟίαν ώς τέκνοις 
λέγω. Πλατύνθητε καί ύμείς, μή γίνεσθε έτεροι-
γουντες άπίστοις. > "Οτι δέ κρίσις ορθή καί δικαία 
γέγονε παρά Χριστού, σαφηνιεί μέν πάλιν αύτδς δ 
μακάριος Δαβίδ, τδ τών πλεονεκτηθεντων πρόσωπον 
έαυτψ περιτιθείς, καί λέγουν πρδς τδν τών όλα,ν 
Σωτήρα Χριστόν f Έξεγέρθητι, Κύριε» και προσ
οχές τή κρίσει μου, ό θεός μου, ό Κύριος μου, είς τήν 
δίκην μου. ι Αυτός γε μήν δ Σωτήρ εναργές τούτς 
καθίστησι λέγων f Νύν κρίσις έστι τού κόσμου τού-

munpi hujus. Nunc princeps mundi bujus cjicietur ^ του, νύν δ άρχων τού κόσμου τούτου έκβληθήσετσι 
frras. Et ego si exaltatus fuero a terra, omncs I r a - έξω· κάγώ έάν υψωθώ έκ τής γής, πάντας ελκύσω 
barn ad me ipsum ··*. ι Vides quod judicium nobis 
futurum juslum, cordisquc dMatationem prophetae 
praedixennt, Christi mysterium significantcs? Nati 
igitur sunt ex Balla Dan et Nephtbalim, qui signi-
iicantyicdtctNm et dilataiionem; ex Zelpba vero Gad 
et Aser; et inlerprelatur quidem Gad tentath; Asor 
autcm divitia!. Nonne vero bujusmodi fuerunt pos-
trcmi post primos Judxorum populi? Nemo cerle 
dr.bitct. Nam ex iis qune Christo acciderunt facile 
quis intelligat. Hi enim tcniarunt eum cum iis qui 
vocantur Hcrodiani, dicentes : « Magister, scimus 
gu»a verax sis, cequc cures qucmquam : 134 n o n 

πρδς έμαυτόν. · Όράς δτι κρίσιν ήμίν έσομένην δι-
καίαν καί καρδία; πλατυσμδν οί προφήται προανε-
κήρυττον τδ έπί Χριστψ λαλοΰντες μυστήριον; Γε-
γόνασι τοίνυν έκ Βάλλας Δάν τε καί Νεφθαλείμ, δ 
έστι χρίσις καί χΛατυσμός' άπδ δέ γε τής Ζελφα; 
Γάδκαί Άσήρ καί διερμηνεύεται δέ πειρατικό· ό 
Γάδ, χΛοίιτός γε μήν δ 'Ασήρ. "Αρ' ουν ουχί τοιούτο: 
γεγόνασιν οί τελευταίοι μετά τούς πρώτους τών TC/J-
δαίωνλαοί; Είτα πώς άμφίλογον; Έξ αυτών, γάρ 
τούτο κατίδοι τι; άν τών κατά Χριστδν γεγονότων. 
Οί μέν γάρ έπείραζον αύτδν μετά τών καλουμένου 
ΤΙρωδιανών, λέγοντες· « Διδάσκαλε, οίδαμενδτ·. άλτ-

V !?α.ι, 21. Π Psal.cv\mf32. s ? HCor.Ti, l t - l i . ίνPsa!. xxxiv; 23. "Joan. xn,3i,52. 



117 GLAPHtRORUM IN GENESIM LIB. IV. 
θής εί, καί ού μέλει σοι περι ούδενός* ού γάρ βλέπεις Α enim respicis personam heminum, sed viam Domiui 
είς πρόσωπον ανθρώπων, άλλ' έπ' αληθείας τήν όδδν 
τού θεού διδάσκεις* έξεστι δούναι κήνσον Καίσαρι, ή 
•5; » Προσήεσαν δέ πειράζοντες, ίνα παγιδεύσωσιν 
αύτ*5ν. Μεμαρτύρηκε γάρ ούτως δ θεσπέσιος ευαγ
γελιστής. 01 δέ λημμάτων Ενεκα κα\ φιλοκερδίας ού 
πχρεδέχοντοτδνυίόν. c Έφησαν γάρ, ι φησίν, ιένέαυ-
τοίς* Ούτος έστιν ό κληρονόμος, δεύτε, άποκτείνωμεν 
αύτδν, Τνα ημών ή κληρονομία γένηται. » "Οτι δέ 
φιλόπλουτοι καί φιλοκερδείς άγαν οί ΦαρισαΓοι γεγό-
νασι, κα\ τδ τών Γραμματέων άνόσιον στίφος, κατίόοι 
«ς άν, κα\ λίαν έτοίμως, τοίς περί αυτών γεγραμμέ-
νοις τδν νούν ένιείς. Ό μέν γάρ Κύριος ημών Ιησούς 
Χρίστος, απεμπολή σαι δείν έφασκε τδν έπίγειον 
πλούτον τοίς τά άνω φρονείν ήρημένοις, και διανέ-
μειν τά δντα πτωχοίς, ίνα τδν άνω κερδάνωσι θησαυ-
ρόν. *Αλλ\ ώς φησιν δ ευαγγελιστής, ήκουον ταύτα 
οΚΓραμματείς καί οί Φαρισαίοι φιλάργυροι δντες, καί 
έςεμυκτήριζον αυτόν. "Οτι δέ καί μέχρι τών άγαν 
ευτελέστερων καθικνούμενοι, μετά πολλής ακριβείας 
λεπτολογίαις έσπσύδαζον, ουδέ τδ βραχύ μεθιέντες 
τοϊ; μή προσάγουσι κατά νόμον τάς τεταγμένας δε-
κάτας, καίτοι τού νόμου πεφροντικότες δλίγα, παν
τελώς αύτοίς διεσάφει λέγων δ Κύριος* « Ούαί ύμίν, 
Γραμματείς καί Φαρισαίοι ύποκριταί, δτι άποδεκα-
τούτε τδ ήδύοσμον, καί τδ άνηθον, καί τδ κύμινον 
καί άφήκατε τά βαρύτερα τού νόμου, τήν κρίσιν, 
καί τδν έλεον, καί τήν πίστιν. » Ούκούν δ μέν Γάδ 
χειρατήριοτ, χΛοντος tiitf Ασήρ. Καί άμφω [έ]γε-

in vcritate docest: licel dare censum Gsesari, an 
nonM? ι Accesserant autem tentantes, ut illaquearcnt 
ipsum. Ua eiiim lestalus est divinus evangelista. Hi 
vero quxslus sui causa non susceperunt filium. 
ι Dixcrunt enim, inquit, in seipsis : Hic haeres est, 
agile, occidamus eum, ut nostra Oat ba»redilas I T . ι 
Quod vero attenii ad repa et qua>stus studiosi ad« 
modum fuerint Pharisaei, impiusque Scribarunr 
coetus, facilc qtiis agnoscat, ea quae de ipsis scripta 
sunt animadvertcns. Siquidem Dominus noster 
Jesus Ghrislus terrenas divitias vendere oportere 
dixil eos qui superna cogitare vclint, et facultates 
pauperibus elargiri, ulcoelestem thesaurura lucri-
faciant. Verum, ut ait evangelista, audicrunt haec 
Scribae et Pbarisxi pecuniae studiosi, et irriserunt 
cum. Quod vero ad vilissima quaeque ac facilliuia 
paratu procedenles, summa severitate minima con-
seclantes, et e rebus minulis rigide, elsi parum de 
lege solliciti, decimas secundum legem stalutas exi-
gcrent,Doimnus ipsis significavit dicens: <Vae vobis, 
Scribae etPharisaei hypocritx, quia decimatis men-
tbam, et anethum, et curainum; et omiltitis graviora 
Iegis, judicium, et misericordiam, et fidem , e . > Gad 
ilaqiie tentatio; Aseraulem divitias. Nati vero sunt 
amboexancillaZelpha, poslDan etNephlhalira filios 
Ballae. Caelemm in bis quidem, nobis tempus anto 
adventum noslri Salvatoris descriplum sit, in quo 
slerilis adhuc erat Rachel, boc esl. Ecclesia ex gen-

νέσΟην έκ θεραπαίνης τής Ζελφάς, μετά τδν Δάν τε Q tibus, qua? quod multos esset paritura, et innumcra-
καί Νεφθαλείμ, οί ήσαν έκ Βάλλας. Άλλ' έν τούτοις 
μέν, ήμίν δ πρδ τής τού Σωτήρο; ημών επιδημίας 
καιρδς γεγράφθω* καθ* δνήν έτι στείρα 'Ραχήλ, τουτ
έστιν, ή έξ εθνών Εκκλησία· ή δτι τέξεται πολλούς, 
κχί αναρίθμητων έσται τροφδς, προανακέκραγε μέν 
Ησαΐας λέγων ιΕύφράνθητι, στείρα, ή ού τίκτουσα, 
Ρήξον καί βόησον, ή ούκ ώδίνουσα · δτι πολλά τά 

τέκνα τής έρημου μάλλον ή τής έχούσης τδν άνδρα.» 
Διεσάφει δέ καί αύτδς δ θεσπέσιος Δαβίδ περί θεού 
λίγων c Ό κατοικίζων στείραν έν οΓκω, μητέρα έπί 
τέκνοις εύφραινομένην. ι "Εφη δέ που πρδς αυτήν 
καί δ τών δλων Δεσπότης καί θεός* ι ΤΑρον κύκλω 
τούς οφθαλμούς σου, καί ίδε πάντας. > Καί πάλιν* 
< Ιδού ούτοι πό£0ωθεν έρχονται, ούτοι άπδ βο^όά, 
καί ούτοι άπδ θαλάσσης, -άλλοι δε έκ γής Περσών, ι 
Φέρε δή ούν, εί δοκεί, καταθρώμεν δπηνίκα καί δπως 
τέτοκε ν ή στείρα. Ούκούν μετ' εκείνους οί γεγόνα
σιν έκ θεραπαινών, τούς έν άγρψ μανδραγόρας ευρί
σκει Τουβείμ, δ έξ Ιακώβ πρωτότοκος* προσκομίζει 
δέ Λεία τή Ιδία μητρί. Ή δέ τή 'Ραχήλ ζητούση δί-
δωσι. Καί τίκτει μέν Λεία, λαβούσα τούς μανδραγό
ρας, δύο πάλιν υίούς, τόν τε Τσάχαρ καί μέντοι καί 
τδν Ζαβουλών. Είτα μέμνηται θεδς τής 'Ραχήλ, καί 
διανοιχθείσης αυτή τής μήτρας, καί αυτή τέτοκε τδν 
Ιωσήφ, καί τελευτώσα τδν Βενιαμίν. Λεία μέν ούν 
δτι τήν τών Ίουδα?ο>ν Συναγωγήν ύπαινίττεται, 'Ρα-

rum genlium nutrix futura, praedixit quidcm Isaias 
dicens : « Laetare, stcrilis, quae non parturis, quia 
roulti filii djesertse magis quam ejus quae babel vi-
rum ··. > Declaravit aulem etiam ipse divinus David 
de eo dicens: c Qui habilare facit sterilem in domo, 
matrem super filiis laetanlera<0. ι Ait autcm alicubi 
ad ipsam eliam universorum Dominus ac Deus ; 
c Tolle in circuilu oculos luos, et vide oranes M . i El 
rursus: < Ecce hi de longe venmnt, hi ab aquilone 
et hi a mari, alii vero e lcrra Persarum ·*. · Age 
itaque, 135 s i placet, videamus, quando et quo-
modo slerilis pcperit. Posl illos igitur qui nali 6unt 
cx ancillis, mandragoras in agro invenit Ruben pri-
mogenitus ex Jacob, defertque ad malrem suam 

0 Liam. llla vero pelenti Racheli dat, et parit quident 
Liaacceptis mandragoris duos rursum filios,Isacbar 
nimiruni, ei Zabulon. Deinde recordatus est Deua 
Rachelis, apertaque ejus vulva, peperit eliam ipsa. 
Joseph, et extremo Benjamin ··. Quod igitur Lia. 
Judaeorum Synagogam significet; Rachcl vero E<s 
clesiam ex gentibus, saepius jam a nobis dictum est, 
Praetermittcntes ilaque, ut supervacancara, eorum-
dem repetitionem, declaremus deinccps cujus rel 
typus sint mandragora?, a primogenito Ruben in» 
ventae : quid eliam sibi vclil, carum in utrosque 
aiqualis fortasse distributio. Dcdlt enimLiaRacbcll. 

M Mallb. xxii, 16 seqq. *' Malth. xxi, 38; Marr, xn, 7; Luc. xx, M. »* Maltb. xxm, 23. w ! · * . 
LIV, 1; Galat. ιν, 27. 6 0 Poal. cxn, 9. ·» I#a, xnx, 18; LX, i , f f Ua. xnx, 12. M Gen. xxx, Sl, 
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Quid vqro prarUerea stfarp ip$a filiorum gpaeraUo, Α χήλ δε τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, προμεμήνυκεν ήμίν 
iq ipsis n^minum ^iguific^Uo^ibus mysterium pa- πλειστάκις δ λόγος. Μεθέντες δή ούν ώς άνόνητον έτι 
neiis. ταυτολογείν, λοιπδν άφ.ηγώμεθα, τίνος άν ιιεν είς 
τύπον οί μανδραγόραι, δ $ τού πρωτοτόκου 'Ρουβειμ ηύρημένοι. Τί δ' άν βούλοιτρ δηλοΰν ή είς άμφω τα 
και έν Γσψ τά̂ οι που διανέμηα,ις* δέδωκε γάρ ή Αεία τή Ταχήλ· τί δέ πρδς τούτοις καΐαύτή τών παίδων 
ή γένεσ;ς, έν ταΓς τών ονομάτων σημασίαις ώδίνουσα τδ μυστήριον. 

11. l̂andragora? igitux nascunt,ur ia agris, spe- ια'. Μανδραγόραι τοίνυν φύονται μένένάγροίς* 
cicm autem pomi prae se ferunt. Quod vero somnum είδος δέ τό μήλον αύτοίς. Ύπνηλδν δέ δτι τδ χρήμα 
provQcent, gravique sopore eos qui illis uluntur 
opprimant, ac veluti inebrient, non mullo sermonc 
ppus fore arbilror ad demonstranduiu, cum ajgro-
rum dormiendi difficultali medici naturali mandra-
gorarum virtute atque efficacia subvcniaat. Signifi-
caut vero nobis figurate Christi mystprium, obdor-
roicntis quodanimodo propter nqs, et demiitenlis 
s îpsum ad exinanilionem ad uiorlem usque ·% 
taroetsi revixerit rursum. Deusenira eratsecundum 
naturam, etiamsi caro sit factus. Ubi vero in uni-
versum iqors instar somni apcepta e$t, ibi etiam 
resuscitajip ad vUam q^^n^a e t̂, et summatim 
Cbrisli in bis raysterium. Idcicco divus Paulus eos 
qui prae leviiate iix diyersaipt scM^ep^n^ ra j^ i erant, 
reprehendii djcens: ι Tradjdiepiip vobipin primis, 
quod et accepi, quod .Ghristus mortû us e$t pro pec-
calis noslris secundun] Scriplucas. et qqqd s$PMljUis 
est.quodqqe resurrpxit tertfa die secunduip Scri-
pturas M . » E^paulo ppst: c Si aqtemCbrisLu^ prae-
dicatur a mortuis resurrcxisse, qi.ipm.odQ djcunl 
inter vos quidanj non esse resurrectipnem roorluo-
rum 1 

έστι, καί βαθεί καταμεθύσκον κάρω τούς μετεσχη-
κότας, ού μακρού δεήσειν οίμαι πρδς άπόδειξιν λό
γου, τάς τών ά££ωστούντων αγρυπνίας της Ιατρών 
εμπειρίας έσθ' δτε νικώσης τή τών μανδραγόρων 
φυσική ενεργεία. Οί καί ύποφήνειαν ήμίν αίνιγμα-
τωδώς τδ Χριστού μυστήριον, ύπνούντος τρόπον τινά 
δι1 ημάς, καί καθιέντος είς κένωσιν έαυτδν μέχρι 

® θανάτου, εί καί άνεβίω πάλιν, βεδς γάρ ήν κατά 
φύσιν, καί γέγονε σάρ$. "Οπου δέ δλως δ θάνατος 
έν ύπνου τάξει παρειλημμένος, ζητητίον εκεί καί 
τήν είς ζωνρ άναβίωσιν. "Ολον δέ ώσπερ έν τούτοις 
τδ Χριστού μυστήριον. Κ,αί γούν δ θεσπέσιος Παύλος 
τοίς έξ έλαφρίας κεκινημένοις είς έτερόφρονα δόξαν, 
έπισκήπτει λέγων ι Παρέδωκα γάρ ύμ*ν έν πρώτοις 
δ καί παρέλαβον * δτι Χριστδς άπέθανεν υπέρ τών 
αμαρτιών ημών, κατά τάς Γραφάς, καί δτι ετάφη, 
καί δτι έγήγερται τή τρίτη ήμερα κατά τάς Γρα
φάς. > Καί μεθ1 έτερα* c Εί δέ Χριστδς κηρύσσεται 
δτι έκ νεκρών έγήγερται, πώς λέγουσιν ένύμίν 
τίνες, δτι άνάστασις νεκρών ούκ εστίν; ι Επειδή 
γάρ πρώτος έν άνθρώποις ύπνον έδειξε τδν θάνατον 

PpstqyaiT^ enjm priauis inler homines δ Χριστδς (ζωή γάρ ήν κατά φύσιν), θύρα τις ώσπερ 
Cbristus mortem soronum esse osiendit, vita enim 
erat secundum naiuram, januam quamdaip ac viam 
in reljquo esse opQrtere, 13Q et ad morlem forliler 
Buperandam. Idcircp edara, sapienus$imus Paulus 
passimeos qui mgrtni sunl, dormientei appellat 
utppie posiea revictuxps, per Christum. Ait enim 
rursum : tSi enira credimus quod Cbrislus mortuus 
est, et resurrexit, eiiam Deus excjiabit dormienies 
cum Jesu, et exbibebit nobiscumeR»» Somni ilaquc 
6ymJ)qium est mandragora, atquje hpc invenil pri-
iuogenitus Ruben ; dcinde defert ad matrem. Ha3c 
ΛΌΓΟ distribuil sorori. Priiui enbn Israelitae primo-
genilum per lemppra cognoverunl, Chrislique my-
sterium consocuti sunt: necnon matri suse, Jerusa-

κα*. δδδς είς τδ χρήναι λοιπδν καί αυτού θανάτου 
κατανεανιεύεσθαι, τή άνθρωπου γέγονε φύσει. Ταύ-
τητοι καί δ σοφώτατος Παύλος άνω τε καί κάτω τούς 
τώ θανάτψ κατειλημμένους ονομάζει κεκοι μη μένους* 
ώς δσον ούδέπω καί άναβιωσομένους διά Χριστού. 
Έφη γάρ πάλιν ι Εί γάρ πιστεύομεν δτι Χριστδς 
απέθανε καί ανέστη, ούτω καί δ Θεδς έγερεί τούς 
κοιμηθέντας συν τψ Ιησού, καί παραστήσει συν 
ήμίν. "Υπνου δή ούν ση μείον οί μανδραγόρα ι. Καί 
τούτους ευρίσκει πρωτότοκος ών δ 'Ρουβείμ, είτα 
διεκόμισε τη μητρί· ή δέ διενείματο πρδς τήν άδελ· 
φήν. Πρώτοι γάρ οί έξ Τσραήλ τού πρωτοτόκου 
κατά τδν χρόνον νενοήκασί τε και πεπλουτήκασι τδ 
έπί Χριστού μυστήριον* καί δή καί τή Ιδία μητρί. 

lcm/inquam,inventura exsisleiitis ,iojpsis industria j) φημί δή τή Ιερουσαλήμ, εύρημα λαμπρδν τής ένού-
offerenlcs gaudium conciliarunt, Nara ante vocalio-
nem gentium sancli discipuli sacra mysieria docue-
runt pcr universam Judaeam. Etsi enipi non omncs 
forie crcdiderunt, omnibus lamcn facultas eral 
suscipiendijSermo^e-m de Cbristo. t Servala? autem 
sunt reliqwiiE ·% » secundum Scripturas. Quod vero 
anteverierint Juda3i gentes jn fid^, manifestum est, 
ncminiqiie omnino obscururo. Lia igitur acceptis 
mandragoris duos peperit Olios, Isacbar et Zabulon. 
Alque Isacbar quidem interprelatur merces; aller ve-
ro, hoc est Zabulpn, bona via et benedictio. Nam, ut 
jam dixi, per sanctos apostolos vcluii a propriis filiis 

σης αύτοίς άγχινοίας προσκεκομικότες, χαίρειν άν-
έπειθον. Πρδ γάρ τοι τής τών εθνών κλήσεως μεμυ-
σταγωγήκασιν οί θεσπέσιοι μαθηταί τούς άνά πάσαν 
τήν Ίουδαίαν. Εί γάρ καί μή πάντες τυχόν πεπιστεύ-
κασιν, άλλ' ούν μετά τδν έπί Χριστώ προσηκασι 
λόγον. c Σέσωσται δέ τδ κατάλειμμα, ι κατά τάς 
Γραφάς. "Οτι δέ προειλήφασιν i v πίστει τούς ές 
εθνών Τουδαίοι, πρόδηλου δήπου, καί ούδενί τών 
δντων άσυμφανές. Λαβούσα τοίνυν ή Αεία τούς μαν·* 
δραγόρας, δύο τέτοκε υίούς, Ίσάχαρ τε̂  καί Ζαβού-
λ(ΰν. Καί μισβδς μέν δ Ίσάχαρ ερμηνεύεται* έτερος 
γε μήν, τουτέστιν, δ Ζαβουλών, ευόδωμά τε καί εν · 

, % PhiHp. Η, 7. ·» I Cor. χν, δ, 4. " Ibid. 12. *Τ ICcr. χι, 50. «a 1 Thcb». ιν, 15. e* Judic. ν, 15. 
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Λογία, 'βς γάρ έφην ήδη, διά τών αγίων αποστόλων 
ώς παρά τέκνων ίδ-'ων ή των Ιουδαίων Συναγωγή 
παραδεξαμένη λοιπδν τδ Χρηστού μυστήριον, μήτηρ 
Ιπεδείχθη τέκνων τών έπί μισθψ τε και εύλογίαις κατ-
ΐυοδουμένων παρά Θεώ. "Οτι γάρ ούκ άμισθος ή πί-
στιςή εί; Χριστδν, διδάξειεν άνεδθυς τών πλημμελη
μάτων ή άφεσις. Πιστώσεται δέ πρδς τούτο καί αύτδς 
λέγων δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστός· ι Αμήν, αμήν 
λέγω ύμίν, δπιστεύων είς έμέ, έχει ζωήν αίώνιον. > 
Ουδέν ήττον κα\ δ μακάριος Παύλος· ι Εγγύς σου τδ 
0ήμά έστιν έν τψ στόματί σου, και έν τή καρδία σου· 
τουτέστι, τδ £ήμα τής πίστεως δ κηρύσσομεν. "Οτι 
έάν εΓπης έν τψ στόματί σου, δτι Κύριος "Ιησούς, 
κα\ πιστεύσης έν τή καρδία σου, δτι δ θεδς αύτδν 
ήγειρεν έκ νεκρών, σωθήση. Καρδία γάρ πιστεύεται 
είς δικαιοσύνην* στόματι δέ ομολογείται είς σωτη-
ρίαν. · Τίς ούν άρα μείζων τε καί άξιόληπτός έστι 
μισθδς τού διάσωσα ι ψυχήν; "Οτι γάρ τδ χρήμα 
έξαίρετον κα\ τού παντδς άξιον λόγου, καί αύτδς 
ημάς δ Σωτήρ άναπείθει λέγων ι Τί γάρώφεληθή-
σετατ άνθρωπος έάν τδν κόσμον δλον κερδήση, τήν δέ 
ψυχήν αύτοΰ ζημιωθή; ή τί δώσει άνθρωπος αντάλ
λαγμα τής ψυχής αυτού; ι Εύκλεής ούν άρα καί 
σωτήριος τοΤς πιστεύουσιν δ μισθός. "Οτι δέ τοίς έν 
Χριστώ δεδικαιωμένοις έψεταί που πάντως κα\ τδ 
εύλογείσθαι δείν, εΓη άν ούκ άμφίλογον. Ήγιάσμεθα 
γάρ έν πνεύματι· Καί φησιν δ μακάριος Δαβίδ· 
c Ευλογία Κυρίου έφ" υμάς. Ευλογημένοι ύμεϊς τψ 
Κυρίψ, τψ ποιήσαντι τδν ούρανδν καί τήν γήν. ι 
Έφη δέ που θεδς καί διά τής τού Ήσαίου φωνής, 
πρδς τήν τών πιστευόντων μητέρα, φημί δή τήν Έκ
κλησίαν ι Έπιθήσω τδ πνεύμα μου έπί τδ σπέρμα 
σου, καί τάς ευλογίας μου έπί τά τέκνα σου. ι Ταύ-
τητοι καί δ σοφώτατος Παύλος τοίς έν πίστει δεδι-
καιωμένοις έπιστέλλει, λέγων t Εύλογητδς δ θεός 
καί Πατήρ τού Κυρίου ημών Ιησού Χριστού, δ εύ-* 
λογήσας ημάς έν πάση ευλογία πνευματική, ι 01 
δέ τής άνωθεν ευλογίας πλουσίως μετεσχηκότες, πώς 
άν ούκ εύοδωθείεν είς πάν έργον αγαθόν; ι 'Οδδς 
γάρ, φησίν, ευσεβών ευθεία έγένετο, καί παρεσκευα-
σμένη δδδς τών ευσεβών. 'Η γάρ όδος Κυρίου, κρί
σις. > Περί μέν γάρ τής Ιουδαίων* Συναγωγής έφη 
που θεδς· c Ιδού έγώ έμφράσσω τάς οδούς αυτής, 
καί τήν τρίβον αυτής ού μή εύρη. ι Ημάς δέ είσπέμ-
πων ταίς άνω μοναίς διά λείας ώσπερ καί έψιλωμέ-
νης δδού, τοίς άγίοις διακελεύεται λειτουργοίς· 
ι Ανοίξατε πύλας, είσελθέτω λαδς φυλάσσων δικαιο
σύνην, καί άναγγέλλων άλήθειαν, αντιλαμβανόμενος 
αληθείας, καί φυλάσσων είρήνην. > Καί πάλιν 
ι 'Οδοποιήσατε τώ λαψ μου, καί τούς λίθους τής 
Ιδού δια£0ίψατε· » ίνα μή τοίς διά μέσου σκανδάλοις 
προσπταίοντες, δκνον είσδέξοιντο τδν έπ* άγαθοίς 
σπουδάσμασιν. Ούκούν τούς έπί μισθψ τε καί εύλο
γίαις κατευοδουμένους παρά θεώ, τέτοκε Λεία * Τα
χήλ δέ ομοίως λαβούσα τούς μανδραγόρας, τετοκε τδν 
Τωσήφ^ Παραδεξαμένη γάρ ώσπερ ή Εκκλησία τδ 

GENESIM LIB. IV. «22 
i Synagoga Judaeorum suscipiens Christi mysterium, 

dedarata estmater eorumj qui in mercede sunt et be-
ncdictione,bonoque odore fragrant apud i)eum. Quod 
eiiim mercede non careat fides in Christum, ostendit 
fiobis peccaiorum remissio. Quin et ipse Dominus no-
ster JesusCbristus confirmat, dicens : < Amen, amen 
dfco vobis,qiri credit in me, babet vilam aeternamT0.ι 
Nibilo vero minus ctiam beatus Paulus : t Prope est 
verbum in ore tuo et iri corde tuo, hoc est, verbum 
Odei quod praedicamus, quia si conOtearis quia Do-
minus est Jesus, et credideris in corde tuo, quod Deus 
ipsum suscUavit a mortuis, salvaberis. Gorde enim 
creditur ad justitiam, ore autem fit confessio ad salu-
temT 1. > Quainam igitur major admirabiliorque mer-
cesest quam salvari animam?137Qu°deiiirDexiniia 
res sit, maximeque prctiosa, ipse eliam Salvator nobis 
persuadet, dicens : iQuid prodest boniini si univer-
sum munduro lucretur, animae vero suoe detri-
roentum * paliatur 1 aut quid daturus est bomo , 
quo repcnset animam suam"?> Gloriosa itaque 
et salutaris est credentibus merces. Quod vero 
eos qiii iii Christo jusliGcati sunt benediciiu sii 
comiiatura, dubiura esse non poicsl. Sanciificati 
enim sumus in spiritu. Quin et bealus I)avid ita 
a i l : c Bcnedictio Domini super vos : benedicti voa 
a Domino, qui fecit coelum et terramT l. ι Deus 
vero ipse per vocem Isaiae alicubi ad credentium 
matrem, Ecclesiam, inquara, a i l : < Imponam spiri-
tum meum super semen tuum, el benediciiones 
roeas soper fllios Inos 7V > Idcirco eliam sapientis-
simuePaulus iis qui per fidem justificali sunt scribit,. 
dicens : t Benediclus Deus et Pater Domiiii nostri 
Jesu Gbristi, quibencdixil nos in omni bencdiclione 
spirituali7B.i Quiverosupcrnani benediciioneinubei> 
tim consecuti sunt, quopacto non recla diriganlur in 
omne opusbonum? c Seinita > enim, inquit,« piorum 
recla facta cst, et via justorum praeparata. Via enim 
Domini judicium 7 ,.i Namde Synagoga Judseorumali-
cubi ila ait: < Ecceegoobstruam vias cjus, elsemitam 
illius non invenies ι Nos aulem immitlens in su-
pernas mansiones per Liam quodammodo, el aperla 
via, sanctis ministris ila praecipit: c Aperitc portas, 
ingrediatur populus cusiodieris juslitiam, et annun-
tians veritalem ; apprebendens verilatem et custo-
diens pacem » Et rursum : ι Semilas facile populo 
mco, et lapides viae disjicile 7 · , ι ne obviis scandalie. 
offensi, a recto institulo retardentur. Lia igitur eo$ 
qui in mercede et benedictionibus sunl, reclaque 
via apud Deura insistunt, pepcrit. Rachel vero si-
militer acceptis ab ipsa mandragoris, peperit Joseph. 
Suscipiens cnim quodamniodo Ecclcsia Ghristi my-
sterium per sanctos apostolos, veluli ex simili qui-
dem sorore, Synagoga Judaeorum, mater f cta est 
populi crescentis semper, et in immensam multitc-
dinem sesc propaganlis. Interpretatur enim Josepb, 
addiiio Di>i. Addita cnim est gregi Israelilico Ecclesia 

T eJoan.v, 21. 7 1 Rom.x, 8-10. 7 t MaMh. xvi, 26; Marc. vm.50. 7 1 Psal. cxm, 15. TMsa. xtiv. λ 
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>χ gcntibus. ldcirco eliam Christus dixit: « Et alias Α Χρίστου μυστήριον διά τών αγίων Αποστολών, ώς 
ovcs habeo quae non sunt de hoc ovili; 138 e t i a m 

iJlas oportel uie adducere, et vocem meam audieut; 
el fiet unum ovile, unus paslor M . > Addilus itaque 
est genlium grex. ul modo dixi, veteribus ovilibus, 
perpetuumque habet etiam nunc incremcnlum , 
donec eliam ipse veluli in extremis temporibus 
Benjamin nascalur, hoc est, filius doloris po-
pulus, 

έξ δμοίας μέν αδελφής τής τών Ιουδαίων Συναγωγής 
μήτηρ πέφηνε λαού του έν προσθήχαις άε\, καί είς 
πληθύν ίδντος ού μεμετρημένην (διερμηνεύεται γάρ 
"Ιωσήφ, προσθήκη θεού') προστέθειται δέ ταίς έξ 
"Ισραήλ άγέλαις ή έξ εθνών Εκκλησία. Τοιγάρτοι 
καί έφασκεν δ Χριστός* c Καί άλλα πρόβατα έχω, & 
ούκ έστιν έκ τής αυλής ταύτης, κάκείνά με δει άγα· 
γεϊν, κα\ τής φωνής μου άκούσουσιν, κα\ γενήσεται 
μία ποίμνη, είς ποιμήν. ι Προστέθειται τοίνυν ή έξ 

εθνών αγέλη, καθάπερ έφην άρτίως, τοίς άρχαιοτέροις ποιμνίοις, κα\ άκατάληκτον έχκιτήν είς τδ έτι 
τε και έτι πλουσίάν έπίδοσιν άχρις άν κα\ αύτδς έν τελευταίοις ώσπερ καιροί; δ Βενιαμίν γεννηθή, τουτ
έστιν, δ νίδς οδύνης λαός. 

12. Atquisnara hic est cujus partu mater ipsa ιβ'.Καί τίς δή ούτος έστιν, έφ1 δνκαί αυτή λοιπδν 
moritura esl, el ad aliam veluti vilam transfcrelur? ή τεκούσα παύσεται, και είς έτέραν ώσπερ μετοι-
Obiit enim Racbel in ipso parlu Benjaimn. Perfectaro B χήσεται ζωήν; Τετελεύτηκε γάρ ή 'Ραχήλ έπ' αύταίς 
iiaque omnfbusquc numeris absolulaip borum co-r ώδΐσι τού Βενιαμίν. Τδ μέν ούν άγαν ήκριβωμένως 
gnilionem Deo tribuamus, iisque qui nos ingcnii 
acuminc euperanl. Nihil vero obest quominus 
quod nouis in menlem vencrit dicamus. Mea ilaque 
eententia, filiut dotoris merito inlelligi possil, mul-
titudo credentium in ullimis saeculi temporibus. 
Nam illis lemporibus erit filius iniquilalis, < qui ad-
vcrsalur et cxtollitursupra omncquod dicitur Deus, 
aut cui vcneratio debetur : ita ul in lemplo Dei 
ecdeat, declaransse lanquamsil Deus a t . i Hic contra 
sanclos acicm educet, el nihil ab indomitis feris 
differet, Quemadmodum eniro ipse Salvator ait : 
cErit tribulaiio roagna, qualis non fuil ab inilio 
mundi usquc ad boc tempus, neque 061 8 t. > Quod 

είδέναι ταυτ\, θεψ δή πάλιν άναθήσομεν, και τοίς 
νουνεχέσιν ή καθ* ημάς* λυπεί δέ ουδέν, τό γε είς 
νούν ήκον είπείν. Οίμαι δή ούν δτι νοοίτ' άν είκότως 
νΐδς οδύνης λαδς ή έν έσχάτοις τού αίώνος καιροίς 
τών πιστευόντων πληθύς. Κατ* εκείνο γάρ έσται τού 
καιρού καί ό τής ανομίας υιός, « Ό αντικείμενος, καί 
ύπεραιρόμενος έπί πάντα λεγόμενον θεδν ή σέβασμα* 
ώστε αύτδν είς τδν ναδν τού θεού ώς θεδν καθ (σαι· 
άποδεικνύντα έαυτδν δτι έστί θεός. > Ούτος τοί; 
άγίοις άντιτάξεται, καί άτιθάσσων ουδέν διοίσει θη
ρίων. Ώς γάρ αύτδς εΓρηκεν δ Σωτήρ, έσται τότε 
θλίψις μεγάλη, οία ού γέγονεν άπ' αρχής κόσμου, 
ούδ' ού μή γένηται. "Οτι δέ ούχ έτέροις μάλλον άλλ' 

vero non alios quam sanctos ejus immantlas atque C ή τοίς άγίσις έγκατασκήψει τά τής παρ* εκείνου 
crudelilas sit invasura, significavil rursum Chrislus, 
ita adjiciens: t Et nisi decurlati fuissent dies i i l i , 
non fleret salva oroois caro, scd propter electos 
decurtabuntur dies illi M . ι Cum enim pcrsecutio sit 
futura adversus omnes electos ac sinoere fldeles : 
cumquc gravis et intolerabilis tyrannis alquo ajrum-
nae iis impendeant; conlrabetur cminino lempus, 
commensurante temperantequc, ut arbitror, Deo 
tenlationem pro affliclorum viribus. Quod eliam 
nobis persuadet sapientissimus Paulus, dicens : 
« Fidelis aulem Deus, qui non sinet vos tentari ultra 
id quod potestis : imo faciet una cum tentatione 
provenlum, ut possitis sufferre "\ > Nato itaque 

σκαιότητος καί άπανθρωπίας, διαμεμήνυκε πάλιν 
έπενεγκών αύτδς δ Χριστός* ι Καί εί μή έκολοβώθησαν 
αί ήμέραι έκείναι, ούκ άν έσώθη πάσα σάρξ. Αιά δέ 
τούς εκλεκτούς κολοβωθήσονται αί ήμέραι έκείναι. ι 
"Ως γάρ διώξεως έσομένης κατά παντδς άπολέκτου 
καί γνησίου τήν πίστιν, ώς δεινής καί αφόρητου 
πλεονεξίας, καί μέντοι καί αίκιών έποισθησομένων 
τισιν έσται μου πάντως έν συστολαϊς δ καιρδς, 
συμμετρούντος, οίμαι, τού φιλοικτίρμονος θεού τή 
τών καμνόντων Ισχύ ι τδν πειρασμόν. Ούτω φρονειν 
άναπείθει καί ό σοφώτατος Παύλος * € Πιστδς δέ δ 
θεδς δς ούκ έάσει υμάς πειρασθήναι υπέρ δ δύνασθε, 
άλλά ποιήσει σύν τψ πειρασμώ καί τήν έκβασιν 

Bcnjaroin, hoc cst, populo in fine et doloribus, ^ τού δύνασθαι ύπενεγκείν. » Γεννηθέντος τοίνυν τού 
desinet Racbcl. Transfcretur eniro quodammodo, 
ut modo dixi, in aliam vilam Ecclcsia, hoc 
est, nos, qui per fidem in Chrislum unitatem cum 
Deo perSpirilum nacti sumus. Neque vero mircris, 
1 3 9 si mors Rachel a rebus hujus vitae transtulit. 
Percellct enim nonnunquam id quosdam ea qu% 
olim accidcrunt, contemplanles. Dicat autem aliquis 
fortasse atque ita secum cogilet: Cessabit crgo 
Ecclcsia successu tcmporis, et mortc quodammodo 
exstinguetur: atque bocest transfcrri ad mcliora. His 
tvspondemus : Cum audis nominari Ecclcsiam, san-
clam credentium multitudinem intelligi cxistinia, 

Βενιαμίν, τουτέστι, τού έν τέλει τε καί έν όδύναις 
λαού, πεπαύσεται καί 'Ραχήλ. Μετοιχήσεται γάρ, 
ώσπερ έφην άρτίως, είς έτέραν ζο^ήνή Εκκλησία, 
τουτέστιν ήμεις, οί διά πίστεως τής είς Χριστδν τήν 
διά Πνεύματος ένωσιν πρδς θεδν πλουτήσαντες. Καί 
μή τοι θαυμάσης εί θάνατος τήν 'Ραχήλ τών έν τψδε 
τω κόσμψ μετέθηκε πραγμάτων, θορυβήσει γάρ 
έσθ" δτε τδ χρήμα τινας, ένηνεγμένους εις θεωρίαν 
τού πάλαι συμβεβηκότος· Πεπαύσεται δή ούν ή Εκ
κλησία κατά καιρούς, καί σβεσθήσεται θανάτψ τρό
πον τινά· καί τούτο έστιν ή πρδς τά άμείνω μετά-
στασις ; Πρός δή τα τοιάδε φαμέν * Έκκλησίαν δταν 

·· Joan. χ, 16, ·• II Tbcss, ιι, 4, 5, ·» Matth. xxiv, 21, " Ibi.I. 22. •· I Cor. χ, 15. 
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ακούσης, τήν τών πιστευόντων άγίαν πληθύν Γσθι Α cujus mors, juxla rationcra vilae in mundo et carna-
τοι λέγειν · ή τδ έκτεθνάναι κατά τόπον ζωής τής έν lis, via est ad incrementum vilae in Ghristo, ct 
κόσμω καί σαρκικής, δδός έστι πρδς έπίδοσιν τής modus translaiionis ad meliora ac praeslantiora. 
έν Χριστό) πολιτείας καί ζωής κα\ μεταστάσεως Idcirco eliam beatus Paulus acrius quosdam incre-
τρόπος είς τά άμείνω κα\ υπερκείμενα. Διά τοΰτο pat, dicens : ι Si mortui estis cum Ghrislo ab ele-
κα\ ό μακάριος Παύλος, ^αγδαιοτέραν τισ\ν επιφέρει menlis mundi, quid,quasi adbuc vivenles in mundo, 
τήν έπίπληξιν λέγων*, c Εί άπεθάνετε άπδ τών στοι- dccernilis·*?ι Scribit autem rursum iis,quioarneni 
χείων τοΰ κόσμου, τί ώς έν κόσμω ζώντες δογματί- et volupluariam vitam abjecerunt: t Mortui enim 
ζεσθε; > Έπιστέλλει δέ πάλιν τοις τήν σαρκικήν eslis, et vita vestra abscondila est cum Gbrislo in 
καί φιλήδονον άποσειομένοις ζωήν ι Άπεθάνετε Deo. Quando igitur Ghristus manifestatus fuerit, 
γάρ, κα\ ή ζωή υμών κέκρυπται σύν τώ Χριστώ έν vila vestra, tunc et vos cum illo mamfestabimim in 
τψ θεώ. "Οταν ούν δ Χριστδς φανερωθή, ή ζωή g!oria *· . ι Mortificare igitur etiam nos membra 
υμών, τότε καί ύμείς σύν αύτψ φανερωθήσεσθε έν nostra terrena debere manifesle ait, stuprum in-
δόξη. > Νεκρούν δέ ημάς κα\ τά μέλη τά έπί τής quiens, et immunditiem, et his affinia I T . > Mors 
γής δείν έφη σαφώς, πορνείαν δή λέγων κα\ άκαθαρ- ilaque Rachel signiOcat omnino grcgis credentiiim, 
σίαν, καί τά τούτοις άδελφά. Ούκούν δ τής 'Ραχήλ boc est Ecclesiae, mortcin in Christo intellectam in 
θάνατος σημαίνει που πάντως τής τών πιστευόντων aliam quodammodo vitam nos transfercntem; si 
αγέλης, τουτέστι, τής Εκκλησίας, τδν έν Χριστψ R modo vcrum est quod nostra transferentur ex COT-
νοούμενον θάνατον, είς έτέραν ώσπερ αποφέροντα ruptioiie in incorruplionem, ex morle in vitam, ex 
ζωήν * εΓπερ έστ\ν αληθές, δτι τά καθ* ημάς μετα- infirmilate in potenllam, ex ignominia in gloriam, 
στήσεται έκ φθοράς είς άφθαρσίαν, έκ θανάτου πρδς ex mensuralo ac dcfinilo tempore in sempiternara 
ζωήν, έξ ασθενείας είς δύναμιν, έξ ατιμίας είς δόξαν, vitam. Ita enim etiam cum ipso Ghristo pcrpetuo 
έκ με μετρημένων καιρών είς μακραίωνα βίον. Ούτω erimus : per quem, el cum quo, Dco ac Patri glorto 
γάρ, ούτω καί αύτψ διαπαντδς συνεσόμεθα τψ Χρι- etimperium cum sancto Spirilu in ssecula SiEcnlo-
στώ· δι' οδ κα\ μεθ' οδ τψ θεψ καί Πατρί ή δόξα rum. Amen. 
χαί τδ κράτος σύν άγίψ Πνεύματι είς τούς αίώνα; 

ίών αιώνων. 'Αμήν. 1 
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ΒΙΒΛΙΟΝ Ε'. 

G L A P H Y R O R U M ΙΝ GENESIM L IB E R Q U I N T U S . 

Περϊ του Ιακώβ. 

Λ \ Πολυμερώς κα\ πολυτρόπως ή θεόπνευστος 
Γραφή τής διά Χριστού σωτηρίας προαναφωνεί τούς 
τύπους, ού μετρίαν εντεύθεν τοίς έντευξομένοις 
τιθεΐσα τήν δνησιν. "Ονπερ γάρ τρόπον οί τήν έν 
πίναξιν έπιστήμην είς Απαν εξασκημένοι, ταίς τών 
χροιμάτων πολυειδέσι μορφαίς καταποικίλλουσι, τάς 
σκιάς είς έμφανεστέραν άγοντες ΰψιν, καί πολύ τδ 
έπίχαρι καταχέοντες τής γραφής · ούτω καί ή τούδε 
τού παντδς τεχνίτις σοφία, τουτέστι θεδς, διά ποικί
λουν δσων αύχημάτων προαναφαίνει λεπτώς τού 
μυστηρίου τδ κάλλος, ίνα συνιέντες ώς έν αίνίγμασι, 
καί μονονουχί προκατήχησιν καί προεισβολήν είς 
σύνεσιν τδ πράγμα ποιούμενοι, πρδς τήν τής αλη
θείας παραδοχήν, έτοχμότεροί πως είεν οί μυσταγω-
γούμενοι. Διατρίβομεν τοίνυν έν τώδε τψ κόσμω, 
μικρδν διαφέροντες, ή τάχα που καί ήττώμενοι τών 
άλογων ζώων, εΓπερ αληθή τήν έπίπληξιν έποιείτο 

C 140 &e Jacob. 
i . Yarie ac multifariam sacra Scnptura sabttls 

per Gbristum typos predicit, non mediocrem indo 
ejus sludiesis ulilitatera affercns * · . Quemadmo-
dum enim pictoria? artis magistri varias coloruyi 
Oguras umbris inducentcs, adamoeniorcm aspectnm 
easperducunt, multumque graliae ac decoris p i -
cturae conciliant; ila etiam tolius universi opilex 
sapientia, Dcus nfmirum, quamplurirhis lypis mv-
sterii pulchriludinem Bublililer prsemonstrat, ul 
inlelligentes veluti in figuris, alquc iis veluli pnc-
ludiis scu praeexcrcitamentis ad prudentiam usi, 
ad vcritalem suscipiendam paraliores qirodammodo 
sacrae disciplinoe candidali efficiantur.Versaii iiaquc 
sumus in hoc mundo parum a brulis differentcs, 

^ imo infcriores fere brutis animalibus, si modo 
Dcus vere israclitas incrcpavit, iia dicens: cCo-
gnovil bos possessorcm suum, et asinus prxscpe 

lkbr. ι, 1 seqq. 
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domini sui: Israel autem me non cognovit, etpo- Α θεδς κατά τών έξ Ισραήλ, ούτω λέγων ι Έγνο> 
pulus raeus non iniellexit β · . ι Si vero legem ba-
benles paedagogum Judaeorum populi, adeo gravis 
ignoranliae accusali sunl, qu&nam a gentibus ratio 
cxigenda fuerit, densissimis tenebris erroris de 
deorum pluralitate immersis? Deorsumenim quo-
dammodo semper vergentes, et desideriis involuti, 
lerrenis tanlum cogitationibus vacabant, ne tan* 
lillum quidem mentis oculum ad pietatis splen-
dorem erigerc valcntes. Idcirco deploranles nos, 
et tantum non jaceplibus illacrymanles be t̂os pro-
phetas passim reperias. Beatus enim Isaias: c Di-
latavit, > inquit, c infernusanimam suam, et aperuit 
os suum, ne cessaret ·· . > Neque enim declinabant 
a malo; intolerabili vero quodammodo tyrannide 

βοΰς τδν κτησάμενον, καί δνος τήν φάτνη ν τοΰ κυ
ρίου αύτοΰ· Ισραήλ δέ με ούκ έγνω, καί δ λαδς μου 
ού συνήκεν. ι Εί δέ νδμον έχοντες τδν παιδαγωγδν, 
έπί ταίς ούτω δειναίς άμαθίαις οί τών, Ιουδαίων δή
μοι κατεγινώσκοντο, τίς Αν γένοιτο λοιπδν λδγος δ 
ζητούμενος περί τών εθνών, οίς τής πολυθέου πλά
νης δ βαθύς ενέσκηψε σκδτος; Κάτω γάρ ώσπερ 
διανενευκότες άε\, καί ταΐς τής σαρκδς έπιθυμίαις 
ένειλημ[μ]ένοι, μόνα φρονείν έσπούδαζον τά έπί τής 
γής, ούδ' Οσον ειπείν τδν τής διανοίας όφθαλμδν άνα-
τείνειν ίσχύοντες είς τά τής φιλοθεζας αύχήματα. 
Εντεύθεν ήμίν έποιμώζοντες καί μονονουχί κειμέ-
νοις έπιδακρύοντες οί μακάριοι προφήται, μυρίου; 
δσρυς δεδαπανήκασι λόγους. Ό μέν γάρ μακάριος 

14(·1 Saianae in nos grassantis oppressi, descen- Β Ησαΐας, ι Έπλάτυνε,» φησίν,ι δ $δης τήν ψυχήναύ-
τού, καί διήνοιξε τδ στόμα αύτοΰ, |ΐή διαλιπείν. » 
Ού γάρ ήν άπόνευσις τού κακού* άφορήτψ δέ ώσπερ 
πλεονεξία κατηχθισμένοι τή τού καθ* ημών τυραν-
νήσαντος Σατανά , κατέβαινον μέν είς $δου, κατά 
τήν εντεύθεν άπαλλαγήν οί δείλαιοι, χανδδν τού θα
νάτου καταπίνοντος, καί καταποιμαίνοντος ώσπερ 
ημάς είς τούτο τής αμαρτίας εύρετοΰ. Καί γουν ούκ 
άδακρυτί , καθάπερ έφην άρτίως, τής τοιάσδε συμ
φοράς διεμέμνητο καί αύτδς δ θεσπέσιος Δαβίδ. "Εφη 
δέ ούτω περί ημών, ποτέ μ έ ν ι Ός πρόβατα έν 
$δη έθεντο, θάνατος ποιμανεί αυτούς * ι ότέ δέ πά
λιν < *0 ποιμαίνων τδν Ισραήλ πρόσσχες, δ οδηγών 
ώσε\ πρόβατον τδν Ιωσήφ· δ καθήμενος έπί τά Χε· 

derunt quidem in infernum miseri, postquau inde 
liberati essent, degluliente morte, ac depascenie 
quodammodo nos peccati inventore. Neque vero 
absque lacrymis, ut modo dixi, hujuscemodi cala-
mitatis meminit eiiam divinus David. Ua enim de 
nobis ait, alicubi quidem: c Sicut ovcs in inferno 
posili sunt, mors depascet eos ·*; » alicubi vero 
rursum: ι Qui pascis Israel, intende, qui deducis 
velut ovem Josepb. Qui sedes super Cberubim, ma-
mfeslare. Excita potenliam tuam, et veni, ut sal-
vos facias nos " . > Idcirco etiain non in perpeluura 
sub morte mansimus. Misit enim nobis ex coelo 
Deus ac Pater pastorem bonum Dominum nostrum 
Jesam Chrislum, non in infernum pascentem eos c ρουβίμ, έμφάνηθι* έξέγειρον τήνδυναστείανσου,χαΙ 

ι u ϊ _ . Λ ι : *· · . χ*, ον - ΐ - _ν Α 2» . »•» » _ » . ι qoi sob ipso sunt, sed ad incorruptionem ac vitam 
deducentem. Pascit enim «inter lilia, et in pagcute 
bonts, ct in loco pingoi,» sicut scriplum est " : 
lierbam nobis praebet gpiritualem, supernisqqe ac 
coelestibus fluentis irrigans, et fecundos efficiens, 
iu immensam praeterea populorum muliitudinem 
dilalat. Porro videat quis id quod dixi, veluti in 
umbris significantem divinom Jacob, quxque de 
eo scripla sunt, el quod in bistoria obscurius vi-
debitur, quoad ejus fieri poterit, explicabimus. Ila 
igitur scriptum est: c Factum est autem ut peperit 
Racbel Joscpb, dixit Jaeob ad Laban: Dimitte me, 
ut reverlar in locum meum et in terram mcam. 
Redde mibi uxores meas el iilios meos, pro qiii-

έλθέ είς τδ σώσαι ημάς. ι Ταύτητοι καί ού μέχρι 
παντδς ύπδ τφ θανάτψ με με νή χα μεν. Πέπομφε γάρ 
ήμίν έξ ούρανοΰ δ θεδς καί Πατήρ ποιμένα τδν άγα
θδν Κύ^ιον ήμων Ίησοΰν Χριστόν ούκ είς $δου ποι-
μαίνοντα τούς ύπ' αύτδν γενομένους, άλλ' είς αφθαρ
σία ν καί ζωήν αποφέροντα. Κατανέμει γάρ c άν 
κρίνοτς, καί έν νομή αγαθή , καί έν τόπψ πίονι, ι 
κατά τδ γεγραμμένον πόαν ήμίν παρατιθείς τήν 
πνευματική ν, καί τοίς άνωθεν καί'έξ ουρανού κατα-
μεθύσκων νάμα σι, καί έγκάρπους άποτελών, καί 
πρός γε δή τούτοις, είς πληθύν άμέτρητον κατευ-
ρύνει λαών. Καί μοι πάλιν ώς έν σκιαίς κατίδοι τις 
άν, δπερ έφην, τδν θεσπέσιον Ίακωβ, καί τά έπ' 
αύτώ γεγραμμένα παρατιθέντος τού λόγου, καί τής 

bus scrvivi tibi, ut abeam. Tu enim scis scrvilu- D ιστορίας τδ δοκούν είναι πως άσυμφανές ώς ένι κα-
tem quam servivi tibi, ct quanta eranl pecora lua 
tneciim. Parva enim eranl qusecimque libi erant 
coram me, et aucla sunl in roultitudinem : et be-
nedixit te Dominus in pede raeo. Nunc ergo quan-
do faciamctego niihi ipsidomum? Et dixit La-
ban i l l i : Quid dabo tibi ? Ait autem illi Jacob: Non 
dabis mihi quidquaui. Si feceris mihi verbum hqc, 
Iterum pascara oves tuas, etcustodiam. Transeant 
omnesoves tuae bodie, et separa inde omnem ovem 
variis raaculis dislinclam, el onincm ovcm fuscain 
in agnis, ct omne subalbum et sparsura in capris 
erit inihi merces, el cxaudiet me justilia mea in 

ταλευκαίνοντος. Γέγραπται τοίνυν ώδί* ι Έγένετο δέ, 
ώς έτεκε 'Ραχήλ τδν Ιωσήφ, είπεν Ιακώβ τφ Λα
βαν Άπόστειλόν με ίνα απέλθω είς τδν τόπον μου, 
καί εις τήν γήν μου* άπόδος μοι τάς γυναίκας μου, 
καί τά παιδία μου , περί ών δεδούλευκά σοι, ίνα 
απέλθω. Συ γάρ γινώσκεις τήν δουλείαν, ήν δεδού
λευκά σοι* καί οσα ήν κτήνη σου μετ' έμού. Μικρά 
γάρ ήν οσα σοι ήν εναντίον μου , καί ηύξήθη είς 
πλήθος. Καί ηύλόγησέ σε Κύριος έπί τψ ποδί μου. 
Νυν ούν πότε ποιήσω κάγώ έμαυτψ οίκον; Καί εί
πεν αύτψ Αάβαν* Τί σοι δώσο); Καί είπεν αύτψ Ια
κώβ* Ού δώσεις μοι ουδέν. Έάν ποίησης μοι τδ 

·· Isa. ι, 3. »° Isa. ν, 23. 9 1 Psal. xi.vm, 15. ·· P*a!. ι,χχιχ, 2, 5. "Catil. ιι, 4C; Psal. sui, 2. 
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£ήμα τοδτο, πάλιν ποιμανώ τά πρόβατα σου σήμε- Α die crastina, quia est merces mea Ι ^ ί i n conspe-
pov χσΑ φυλάξω. Παρελθέτω πάντα τά πρόβατα σου 
σήμερον, διαχώρισον εκείθεν πάν πρόβατον ποικίλον 
κα\ περκνόν καί πάν βόσκημα φαιδν έν τοίς άρνε<π. 
Καί πάν βιάλευκον καί £αντδν έν ταϊς αίξτν, έστατ 

: μοι μισθός, καί έπακούσεταί μου ή δικαιοσύνη μου 
έν τή ήμερα τή αδριον, δτι έστιν ό μισθός μου εν
ώπιον στυ. Πάν δ άν μήή ^αντδν ή διάλευκον έν ταίς 
αίξί, καί φαιδν έν τοϊς άρνεσι, κεκλεμμένον έσται 
παρ* έμοί.Είπε δέαύτώ Αάβαν "Εστω κατά τδ 0ήμά 
σου. Και διέστειλεν έν τή ήμερα εκείνη τούς τρά
γους τούς (δαντούς καί διαλεύκους, κα\ πάσας τάς 
αίγας τάς ζάντας καί διαλεύκους, καί πάν δ ή ν λευ-
κδν έν αύτοίς, καί πάν δ ήν φαιδν έν τοΤς άρνεσι, 

cta tuo. Oirtrfe qiiod non fuerii sparsum aut sub-
album in ca^ris, et fuscum in agnis, furatum erit 
apud me. Dixfl autem itfi Laban: Sit secundum 
vcfbum toam. El distitixSt in die HTa hircos spar-
sos el subalbos, et omnes capras sparsas ct subalbas, 
et orane ftiscum qilod erat in agnis, et omne quod 
erat alburti in ipsis, et d£dit per manum fiiiorum 
suorum gregem sitigulis. El posuil spatium tiam 
Irium dierurti inler 6os el inter Jacob. Jacob auleni 
pascebat oves Laban qnae reliqiia» erant · ν . > Opor-
let vero raTSum historiae serieni in pauca contra-
here, atque ita adjicere, qusenam ei spiriiualis 
contemplalio conveniat. 

κα\ έδωκε διά χειρδς τών υίών αυτού, καί άπέστησε όδδν τριών ήμερων, άνά μέσον αυτών, καί άνά μέ
σον Ιακώβ. Ίακωβ δέ έποίμαινε τά πρόβατα Αάβαν τά ύπολειφθέντα. > ΑεΤ δή πάλιν ημάς ώς έν βρα-
χέσι συνενεγκεϊν τής ίστορίας τδ πλάτος· προσεπειπείν δέ ούτω, τίς άν γένοιτο πρέπων ταίς έπ' αύτ$ 
θεωρίαις δ νους. 

β\ Δεδούλευκε τοίνυν δ μακάριος Τακώβ τό> Αά- Β 2. Serviit itaque beatus Jacol) tabano pro duabus 
βαν, υπέρ δυοίν θυγατέραιν, Λείας τε, φημί, καί iiliabus, Lia nimirum et Rachel. Longo vero lem-
Ταχήλ. Μακρούς δέ είς τούτο δαπάνη σας χρόνους, 
γεννηθέντος αύτψ τού Ιωσήφ έκ 'Ραχήλ τής δτι 
μάλιστα διαφερόντως ήγαπημένης, άλύει λοιπδν εί
κότως , οΓκοι δέ τε ίέναι διασπεύδει πάλιν. Καί δ 
τής αποδημίας λόγος ούκ άπίθανον έχει τήν εύρεσιν. 
Εί γάρ μέλλοιμι, φησ\ν,άμισθί τε καί διηνεκώς κα-
τανέμειν τά σά, πότε ποιήσω κάγώ έμαυτψ οίκον; 
τοτέστι πότε τοις έμαυτού παιδίοις τά ζωαρκή συλ-
λέξαιμι, κεκλήσομαι δέ καί αύτδς οίκου δεσπότης; 
Άλλά ταυτ\ μέν Ιακώβ. Μεταποιείται δέ Αάβαν ώς 
αγαθού ποιμένος, ηύλογεισθαί τέ φησιν έπί τή είσ-
όοψ αυτού. Μέθίησι δέ ουδαμώς· καίτοι τής υπέρ 
τών θυγατέρων δουλείας είς πέρας ήκούσης τδ ώρι 

pore consumpto, nalo ipsi Josepb ex Racbcle, qua» 
ipsi eximie chara crat, mo r̂et deinccps optiiTiojiire, 
domuraque redire properat, el hic de proficisccndo 
sermo probabilem habcl invenlionem. Si enira, in-
quil, absque mercede el perpctuo luas curem res, 
quando faciam eliam mihi ipsi domum? boc est, 
quando meis filiis ca, quac ad vitam necessaria 
sunt coinparabo?aut quando vocabor etiam ipse 
paler familias? El haec Jacob ait. Reniltlur aulem 
Laban ut bono pastori, et benedictum se dicit iii 
ingressu ipsius: neque lamcn dimittebal, eliamsi 
praefinitae servitutis tempus pro filiabus suis abso-
lulura csset, polliceturqiie se dalurum mercedem 

σμένον. ΎΐίισχνεΤται δέ τδν άνδάνοντα χορήγησεtv C quam vellet;hic vero quod probus ac bonus, pa-
μισΟδν. Ό δέ δτι μέν γίνοιτο χρηστδς καί επιεικής 
κα\ τών άγαν τληπαθεστάτων, κα\ μήν ευλογίας αύ
τώ τής παρά θεψ πρόξενος, διεβεβαιούτο σαφώς. 
Έφη γάρ, οτι ι Ευλόγησε σε δ θεδς έπί τψ ποδί 
μου, 9 αντί τής είσόδου τόν πόδα τιθείς. Τούτο γάρ 
έφη προλαβών δ Αάβαν. Αίτεί δέ μισθδν, καί κατα-
νεμήσειν επαγγέλλεται τάς Αάβαν άγέλας. 'Απονε-
μηθέντων αύτψ και διεσταλμένων ίδικώς τών κατε^-
^αντισμένων, ήτοι διαλεύκων κα\ σποδοειδών. Ού 
δή γεγονότος άποδιίστησι μέν ό Ιακώβ δμού τοις 
ιδίοις τέκνοις τήν άποκληροίθεΤσαν αύτώ άγέλην, 
καταττοιμαίνει δέ αύτδς τά Αάβαν έτι. Τίς δή ούν 

tienlissimusquc fuisset, alque adeo ipsi benedi-
etionis divinae causa, aperte confirmat. Ait euim; 
< Benedixit le Dcus in pede meo 9 S , > per pedem in-
gressum significans: boc enim antca Laban dixc-
rat. Pelit vero mcrcedem, promitlilque se curani 
geslurum gregum Laban: dislribulis ipsi ac pri-
vatim separatis ovibus quae vario et sparso vcllere 
esscnt, sive subalbae ct subcinericise. Soparat 
itaque Jacob una cum iiliis designatum ipsi gre-
gcm, pascilquc ipse adbuc oves Laban. Quisnam 
igitur fueril borum aperlus et spiriiuali contempla» 
tioni conveniens s e n s u 9 , necesse esl dicamus. 

άρα «τών τοιούτων ήμΤν σαφής γένοιτο άν κα\ εις ίσχνότητα τήν πνευματικήν περιεπτισμένος δ νούς, 
ειπείν άναγκαίον. 

γ*. Περικείσθω τοίνυν τδ αυτού τού Χριστού πρόσ- D δ. Jacob ilaque Chrisli ipsius personam praesc-
ωπον Τακώβ, καθάπερ άμέλει καί φθάσαντες ειπομεν. 
Χριστδς γάρ δ αληθής πτερνιστής. Πεπάτηκε γάρ 
ίλοτρδπως τήν άμαρτίαν, καί καθδ νοείται, καί πέφη-
ΚΊ άνθρωπος, νεώτατος ών καί τών πρδ αυτού γε-
(ονδτωνόψιγενέστερος,άγίωνδή λέγω προφητών, καί 
αυτού δέ Μωσέως. "Ομως έχει τά πρεσβεία, καί έστι 
πρωτδτοκος διά τδ έν πολλοίς άδελφοίς καθικέσθαι 
τδν Μονογενή. Αυτός έστιν ό εύλογούμενος παρά τού 

f cn , quemadmodum supra diximus. Christu» 
143 enim verus supplanlator. Proculcavit enim in 
universum peccatum, cl quantum intelligilur, et 
apparuit hoino, natu minimus, et novissimus eorunt 
qui ante ipsura exstiterunt, sanctorum, inquam, pro-
pbelaruni, atque ipsius Mosis : habet lamen primo-
gcnilurae jus et est primogenitus, quod in multis fra-
iribus vcrsatus sit unigenilus. Ipse est benediclus a 

·· Gcti. xxx, 25-30. ·» Ibid. 30. 



S. CtRILLI ALEXANt)RlNI ARCHffiP* 
Patre per multitudincm panis ac vini : ipsi servie- Α Πατρδς διά πλήθους σίτου κα\ οΓνου. Αύτφ δεδουλεύ-

κασιν έθνη, καί προσκεκυνήκασιν Αρχοντες, ι Καί ό 
καταρώμένος αύτδν έπικατάρατος · δ δέ εύλογων ευ
λογημένος, ι κατά τήν εύλογίαν Ισαάκ. Αύτδς δ 
καθ* ομοιότητα τήν Ιακώβ καθάπερ τινά πατρώα ν -
εστία ν μονονουχί άπολελοιπώς τδν ούρανδν, καί πρδς 
Αάβαν άφιγμένος, δν τψ κόσμω παρεικαστέον* τψ μή 
είδότι ποτέ τίς δ φύσει θεδς, κατη£0ωστηκότι δέ 
ώσπερ άγαν τήν πολύθεον πλάνησιν ειδωλολάτρης 
γάρ και δ Αάβαν. "Ιδιος μέν ούν καί δ κόσμος Χρι* 
στοΰ, καθδ κα\ φύσει νοείται θεδς, καί τών δλων Κύ
ριος κα\ δημιουργδς, ούκ ίδιος δέ ΐΰάλιν διά τήν 
άπόστασιν, καί τδ ήδη πως δοκείν έτερου γενέσθαι 
διά τήν άμαρτίαν. Έπεγράφβτο γάρ βασιλέα τδν 
Σατανάν. Ούκούν καταβέβηκεν δ Λόγος έξ ουρανού * 

Β τήν πατριραν ώσπερ καταλελοιπώς έστίαν. Τούτο 
γάρ έφην άρτίως. Καί ήν ώς ξένος έν ίδίψ τψ κόσμω. 
Και μαρτυρήσει λέγων δ σοφδς Τωάννης · ι Έν τψ 
κόσμω ήν, καί δ κόσμος δι* αυτού έγένετο * καί δ 
κόσμος αύτδν ούκ έγνω. > Άλλά ταυτί μέν ίσως 
άρμοσε ιεν άν είκότο;ς τοίς τής επιδημίας καιροί ς. 
"Οτι δέ καί πρδ τής ενανθρωπήσεως εν ίδίοις ή ν ώς 
θεός· αγνοούμενος δέ τψ κόσμψ, τών καθ* ήμάί 
έποιείτο πρόνοιαν, έξ έμφυτου καλοκαγαθίας καί 
θεοπρεπούς ήμερότητος, παραδείξδιεν άν ευθύς δ 
θεσπέσιος Τακώβ ώς έν τύπψ τψ καθ* εαυτόν. Έποί-
μάινε γάρ τά πρόβατα Αάβαν, καίτοι μισθδν έχων 
παρ* αυτού τδ σύμπαν ούδένα · έλπίδι δέ μόνη, είς 
τούτο ήγμένος ταίν δυοίν αυτού συνάπτεσθαι Ουγα-

runt gentes, ct adoraverunt principes, et « maledi 
tens ei est maledictus, benedicens vero beuedi-
clus · · , > juxla benediclionem Isaac. Ipse ad 
similitudinem Jacob veluli paternam domum tan-
tum non deserens coelum ad Laban se contulit, 
qui mundo comparandus est ncscienti quis es-
sel naturaliter Dcus; et potius vebemeuter er-
rore de pluralilate deorum laboranti. Idolola-
Ira enim etiara eral Laban. Proprius igitur erat 
etiam mundus Cbrisli, quanlum naturaliter in-
telligitur Deus, et totius universi Dominus atque 
opflcx. Non proprius autem rursus ob dcfeclionemf 

fctquia videtur allerius csse factus propter peccalum. 
Satanam enim regem habebat. Descendit ilaque 
Verbum e coelo, patema quodammodo domo re-
licta (boe enim modo dixi), eratque veluti bospes 
in propr-io ac suo mundo, quod et sapicns joannes 
testabilur, diccns : c In mundo erat, et mundus per 
ipsam factus est, et mundus eum non cognovit 9 \ > 
Sed haec fortasse conveniant ipsius adventus tcmpo-
tfbus. Quod vero etiam anle incarnationem in pro-
priis erat, ut Dcus : ignolus aulem mundo, noslri 
curam babueril ex innata ipsi bonitate, divinaquc 
benignitate, Jacob in se veluli in typo nobis declarat. 
Pavit enim oves Laban, nullam omnino ab ipso 
mercedcm accipiens, spe vero sola ad hoc adductus 
qaod duabus cjus Gliabus conjugandus esset, et le-
gitimorum flliorum pater declarandus. Lia autem 
Crant et Racbel. Deus enim exsistens sccundum na- ^ τέραιν, καί τέκνων γνησίων άναδειχθήσεσθάι πατήρ. 
. r » n ; . · J _ - . / u ~ : , τ _ι \ * _f_ ti. κ \ »τι_ ' "\ Λ.~ «... . x ' Inram Filius in mundo erat (hocenim esl Laban), 
et pavitquodarnmodo, impartiens ut Deus quae ad 
vilain sustentandam sunt necessaria, donans fru-
ctus lerra, emittens fontes aquarum, et fluminum 
Oursus, f solem suum oriri faciens, > sicut scri-
ptum cst ' 8 , 1 4 4 pluvias dcmittens, indens bu-
manae naturje innalain prudeniiam. Ipsc enim esl 
vftrum lumen, « quod illuminat omncm bominem 
vcnientem in mundum ··. > Implcvit autem hxc 
omnia proplcr solam, ut dixi, innatam ipsi bcnigni-
latem, et mercedem quidem nullam ab iis qui in 
mundo sunt accipiens, non gloriGcationem , non 
adoralionem, non reclam opinionem, aut crroris 
expertem de eo sententiam; prasciens vero quod 

Λεία δέ ήστην καί 'Ραχήλ. θεδς γάρ ών κατά φύσιν 
ό Υίδ:, έν τω κόσμψ ή ν τούτο γάρ δ Λαβαν. Κα\ 
κατεποίμαινε δέ τινά τρόπον οικονόμων ώς θεδς τά 
ζωαρκή , δωρούμένος τούς άπδ γής καρπούς, άνιείς 
πηγάς υδάτων , καί ποταμών νάματα, ι τδν ήλιον 
αυτού ανατέλλων, · κατά τδ γεγραμμένον, δετούς 
καθιείς, έντιθείς τή άνθρωπου φύσει τήν έμφυτιν 
φρόνησιν. Αύτδς γάρ έστι « Τδ φώς τδ άληθινδν, δ 
φορτίζει πάντα άνθρωπον έρχόμενον εις τδν κόσμον. » 
Έπλήρου δέ ταύτα διά μόνην, ώς έφην, τήν ήμεροι 
τητα τήν έμφυτον* καί μισθδν μέν ώσπερ ούδένα παρά 
τών έν κόσμψ τηνικάδε δεχόμενος, ού δοξολογίαν, ού 
προσκύνησιν, ού δόξαν όρθήν, καί απλανή διάληψιν 
τήν περί αυτού· προεγνωκώς δέ Οτι δύο γυναίκας έξει 

duas successu temporisuxorcs esset babiturus, qu» ο Χ α τ ^ καιρούς, αί γνησίων αύτψ τέκνων Ισονται μη-
ipsi legilimorum Gliorum malres essent fulura?, 
spirilualiler paricntes. Quaenam vero hse? Prior 
quidem natu grandior, hoc cst, Lia, tvpum Syna-
gogae Judaeorum pra* se fcrt. Alleravero, boc est, 
6£cunda atque illam tempore subsecuta, impcnse 
amata, junior est Racbel, boc est, Ecclesia ex genti-
bus, qu» etiam peperit Joseph, qui inlerpretatur, 
additio Dei. Additus enim cst Israelilis gentium 
grex. Inlelligitur xcto eliam aliter credenlium per 
lcmpus additione, in immcnsam multttudinem crc-
visse. CaHerum aniinadverte ralionem, juveritenim 
vcbemenlcr borum cxacla cognilio. Peperit Lia 

τέρες,τίκτουσαι νοητώς. Ποίαι δέ αύτα., Πρώτη μέν 
ή πρεσβυτέρα, τουτέστι, Λεία, τής Ιουδαίων Συνάγω* 
γής τδν τύπον άποπεραίνουσα. Δευτέρα οέ καί μετ' 
ού πολύ καί τριπόθητος , ή νεωτέρα 'Ραχήλ, τουτ
έστιν, ή έξ εθνών Εκκλησία, ή καί τέτοκε τον 
Ιωσήφ, θεοί; Λροσθι)κτ\γ έρμηνευόμενον. Προστε-
Οειται μέν γάρ τοΤς έξ Ισραήλ ή έξ εθνών άγέλη .̂ 
Νοείται δέ καί έτέρως, ταίς κατά καιρδν τών πι-
οτευόντων προσθήκαις είς πληθύν άμέτρητον ίούσα. 
Πλήν δρα τήν έπιτήρησιν. Όνίνησι γάρ λίαν τ} 
ακριβές έν τούτοις· Γεγέννηκεν ή Λεία πρδ 'Ραχήλ 
είτα μεταξύ παιδίσκαι δύο Βάλλα τε καί Ζελφά. Άλλ 

·· Gen. χχνιι, 29. 9 7 Joan. ι, iO. 9 8 Alallfc. ν , 45, 9 9 Jcan. ι, 9* 
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ήρέμει τέως Ιακώβ* ίδιον δέ οίκον ούπω ποιείν 
έσκέπτετο. Τέτοκε ν ή "Ραχ4}λ τδν Ιωσήφ, καί οίκον 
λοιπδν ip'i ' t Πδτε γάρ, φησί, ποιήσω έμαυτψ 
οίκον; ι Τέτοκε μέν γάρ ή τών Τουδαίων Συναγωγή 
τούς είς δούλε ία ν τήν ύπδ νόμον. Άλλ' ούπω Χριστδς 
Ιδιον οίκον έχειν ώμολόγει σαφώς. Ού γάρ άπεδέχετο 
λίαν τδν έκ λίθων ναδν, δν Σολομών άνεδείματο. Κα\ 
γούν Τουδαίων έξωφρυωμένοις άγαν έπι τψδέ ποτε 
μονονουχί κα\ έπι πλήττε ι λέγων · « Ό ουρανός μοι 
θρόνος, ή δέ γή ύποπόδιον τών ποδών μου. Ποίον 
οίκον οικοδομήσετε μοι, λέγει Κύριος· ή τίς τόπος 
τής καταπαύσεώς μου; ι Άλλ' ουδέ οίκος θεού γέ
γονε νοητός δ Ισραήλ. Ού γάρ κατψκηκεν έν αύτοίς. 
Επειδή δέ τέτοκε ν ή έξ εθνών Εκκλησία τδν νέον τε 
χαί έν προσθήκαις λαδν, οίκον ίδιον έαυτψ λοιπδν δ 
Σωτήρ κατεσκευάζετο. Καί τίς δή ούτος έστιν; Ημείς 
οί πιστεύσαντες, περί ών φησι καί διά προφήτου 
φωνής* ι Διδούς νόμους μου c ίς τήν διάνοια ν αυτών, 
χαί έπί καρδίας αυτών επιγράψω αυτούς. Καί έσο
μαι αύτοίς είς θεδν, καί αυτοί έσονταί μοι ειςλαόν. ι 
Κατοικεί έν ήμίν διά τού Πνεύματος, καθάπερ άρτίως 
Ιφην, ού κατοικήσας έν Τσραήλ. "Οτι γάρ αμέτοχοι 
τού Πνεύματος, ώς έν τύπψ λέγω τψ καθ* ημάς, οί 
•πρδ τής επιδημίας, σαφηνιεί λέγων δ σοφώτατος 
Ιωάννης * ι Ούπω γάρ ήν Πνεύμα, δτι Τησούς ούδέπω 
Ιδοξάσθη. ι Έγηγερμένος γάρ έκ νεκρών, καί είς εί
κόνα τήν θείαν τήν άνθρωπου φύσιν άναμορφών, 
•πρώτοις ένεφύσησε τοίς άγίοις άποστόλοις, λέγων · 
ε Λάβετε Πνεύμα άγιον. ι "Εφη δέ που καί δ θεσπέ
σιος Παύλος· « Ού γάρ έλάβετε Πνεύμα δουλείας 
•πάλιν είς φόβον, άλλ* έλάβετε Πνεύμα υίοθεσίας, έν 
ερ κράζομεν ' Άββά, δ Πατήρ.» Ούκούν Πνεύμα μέν 
δουλείας ήν έν Ισραήλ · έν ήμίν δέ τοίς άπδ 'Ραχήλ, 
τουτέστι, τής έξ εθνών Εκκλησίας, Πνεύμα θεού 
ττρδς υίοθεσίαν, οίκον ημάς αποτελούν τδν πνευματι
κόν. Ελεύθεροι γάρ οί άπδ 'Ραχήλ, ής οί οφθαλμοί 
χαλοί καί ωραίοι, καίτοι τής Λείας ούχ ώδε έχούσης. 
*Ορ$ γάρ ούχ ύγιώς ή τών Τουδαίων Συναγωγή. Καί 
μαρτυρήσει λέγων δ σοφώτατος Παύλος · ι "Αχρι γάρ 
τής σήμερον ημέρας τδ αύτδ κάλυμμα έπί τή ανα
γνώσει τής ΠαλσΛάς Διαθήκης μένει, μή άνακαλυ-
«τόμενον, δ τι έν Χριστψ καταργείται. Άλλ* έως 
σήμερον ήνίκα άναγινώσκεται Μωσής, κάλυμμα έπί 
τήν καρδίαν αυτών κείται. Ήνίκα δέ έάν έπι στρέψη 
πρδς Κύριον, περιαιρείται τδ κάλυμμα. Ό δέ Κύριος 
τδ Πνεύμα έστιν. Ου δέ τδ Πνεύμα Κυρίου, εκεί 
ελευθερία. Άλλ* ημείς άπαντες, ώς έφη πάλιν αύτδς, 
άναχεκαλυμμένψ προσώπω τήν δόξαν Κυρίου κατ-
οπτριζόμενοι, τήν αυτήν είκόνα μεταμορφούμεθα άπδ 
δόξης είς δόξαν, καθάπερ άπδ Κυρίου Πνεύματος. > 
Συνίης δτι καλοίς δφθαλμοίς καί άνακεκαλυμμένψ 
προσώπω τήν δόξαν Κυρίου κατοπτριζόμεθα; Λαμ
προί γάρ οι τής 'Ραχήλ οφθαλμοί, καθάπερ έφην 
άρτίως. Επειδή τοίνυν ή νεωτάτη 'Ραχήλ τδν Ιωσήφ 
έκτέτοκεν, οίκαδε μέν ίέναι διασπεύδει λοιπδν δ 
θεσπέσιος Ίαχώβ. Μεταποιείται δέ Αάβαν, καί εύλο-

Α prius quam Rachcl . deinde ancill» duse Balla et 
Zelpha. Atqui quietem interea agil Jacob, iteque do 
facienda propria domo laborat. Postquam vero Ra-
cbel peperil Joseph, propriam deinccps domum 
cupit. « Quando enim, inquit, faciam mibi ipsi do-
mum 1 ? Pcperft enim Synagoga Judaecfrum subleges 
in servilutem. Caelerum nondum Gbristus propriam 
domum babere aperle professus est. Neque eniu» 
cbaruni habuit admodum templura lapideum, quod 
Salomon exstruxil. Idcirco Judaeos ihaxime super eo 
gloriantes lanlum non objurgat dicens : < Coelum 
mibi Ibronus, terra vero scabellum peduin meorum. 
Qualem domum aedificabitis mihi, dicit Dominus : 
aut quis locus babitationis meae 9 ? > Sed neque 
spiritalis Dei domus fuit Israel. Neque enim habita-

B vit in eis. Poslquam vero peperil Ecclesia ex genli-
bus novum et additilium populum , propriani dein-
ceps sibi ipsi domum Salvator aediGcavit. Quxnam 
vero ea est ? Nos, qui fidem amplexi sumus, de qui-
bus eliam per vocem propbetae ait : c Dans leges 
meas in mente eorum, et in cordibus eonim inscri-
bam eas : et ero ipsis in Deum, ipsi vcroerunt mihi 
in populum *. > Habilat enim in nobis per Spiritum, ut 
ante dixi, noubabitansinlsrael.Quod enim expertes 
fuerint spiritus, ut in typo, inqnam, juxta nos, i i qui 
aote adventum 145 Gbristi exstiterunt, sapientis-
simus Joannes declarat, dicens : c Nondum enim 
erat Spirilus sanclus, quia Jesus nondum gloriGcatus 
erat \ » Suscitatus enim a mortuis, atque ad divi-

Q nam imaginem hominis nalu»*am reformans, primis 
sanclis aposlolis insufilavit, dicens : c Accipile 
Spiritum sanctum ·. > Ail vero alicubi eliam divinus 
Paulus : ι Non enim accepislis spiritum servitulis 
rursum in timorem, sed accepistis spiritum ad-
optionis, in quoclamamus, Abba, Pater ·. > Spiritus 
igitur servitulis erat in Israel. In nobis vero, filiia 
Racbel, hoc est, Ecclesiae genlium, Spiritus Dci ad 
Gliationem, spirilalem domura nos efiiciens. Liberi 
enim GliiRachel, cujus oculi decori acpulcbri; Liae 
vero non item. Neque enim integro visu praedila est 
Judaeorum Synagoga : quod et Paulus teslatur, di-
cens : c Nam usque in bodiernum diem velamen in 
lectione Veteris Testamenti manet: nec lollilur ve-
lum, quod per Ghristum aboletur. Sed ad bunc us-

jy que diein cum legitur Moyses, velamen cordibus illo-
rum impositum est. At ubi conversi fuerinl ad Do-
minum, tolletur velamen. Dominus auiem spiritus 
est. Porro ubi Spiriius Domini, ibi Hbertas. Sed no» 
omnes (quemadmodum rursus ait) relecta facie 
gloriam Domini in speculo representantes, ad eam-
dem imaginem transformamur a gloria in gloriam, 
lanquam a Domini Spirilu \ > Lulelligis quod pui-
cbris oculis, et revelala facie gloriam Dei inlue-
rour? Splendidi enim sunt oculi Rachel, ut modo 
dixi.Posieaquam igitar junior Rachel Joscphumpe-
perit, Jacob stalim domura redire conlendit. Reni-

1 Gen. xxx, 30. * Isa. ββ, I . 1 Jerem. 
Rom. vin, 15. T I I Cor. ra, 14-18. 
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tilur autem ei Laban, et benedictum se ait, propa-
gitto ipsi iii magnam niultitudinctn grege. Indiget 
enira vehenienler niundus Dco, etsi non dicat for-
lasse, scit tamen ac confiletur quod omnia quae 
ipsi ad vitam sunt bonamque constitutionera ne-
cessaria, a Deo sinl. Exigit autem mercedem beatus 
Jacob, ncque ipsi amplius gratis subesse vull. Erat 
aalem merces ipsi baud parum optala, oves maculis 
spar&e el subcinericii coloris. Superioribus quidem 
ac praeteritis temporibus innata benignilate mun-
dum gubernans, per quem omnia facta suntDeus 
Verbum, permisiteos qui in ipso erant c ambulare 
in viis suis, > sicut scriptum cst'. 146 Poslquam 
vero peperit Ecclcsia novum semperque crescentem 
populum, hoc est, eos qui per fldem ;piritalem in 
ipsum regcnerationem sunt conseculi, exigit a 
mundo veluti mercedem quamdam suae de eo curae, 
Bimirum ad fidem promptiores, quomm quidem ty-
pus sunt maculosa et cincricia. Quid vero boc sibi 
vull ? Sernper fere in ovium et caprarum gregibus 
qjae unius coloris sunt, pastoribus gratiora sunt; 
varia autcm et maculosa secundum locura obtinent, 
neque eodem cum aliis in prelio sunt. Lana enim in 
iis non esl unifonuis, sed variegata nonnihi) et d i -
vcrsicolor ac veluti confusa. Accipit itaque Chri-
sius a mundo, non qu«e omnino in eo sunt pretiosa, 
et ab hominibus selecta, sed potius quse inferio-
ra minoreque in prelio apud eos habentur. Conflr-
mataulem hoc divinus Paulus, Ua credenlibus scri-
bcns : ι Videte enira vocalionem vestram, fratres, 
quia non mulli sapientes secundum carncm , non 
inulti potentes, non multi nobiles : sed quae stulta 
sunt niundi elegit Deus, utconfundat sapientes, et 
inflrma mundi clcgit Deus, ut confundal forlia l e . > 
Porro alia eliam ratione intelligi potesl, si quis bacc 
diligenlius inquirere Yelit, cineratum maculosum. 
Qui enim in Christo insignes sunt, veluti varietate 
in opcribus et verbis praediti sunt: obscurum enim 
et nigrum figura est atque umbra mysterii Cbristi, 
lenebrosumque et obscurum vulgo de eo sermonem 
esse significal: ait enim alicubi etiam divinus Da-
vid in libro Psalmorum : < Posuil tenebras iati-
bulum suum, in circuilu ejus tabernaculum ipsius. 
Tenebrosa aqua in nubibus aeris", > diflicultatem 
dogmatum de Deo cum labernaculo comparans, et 
tencbras appellans, et « aquam lenebrosam in nu-
bibus aeris. > Ait vero etiam Sapientia " , datum 
esse nonnullis abunde, posse inlelligere parabolas, 
ec tenebrosum sermonem, dictaque sapienlum et 
«nigmala. Profunditatem ilaque ac nigredinem dog-
matum de Cbristo fuscus color nobis signiGcat. 
Splendidum vero esse ac quasi perspicuum, in ope-
ribus, inquam, pietatis, peralterum, bocest album, 
significalur. Idcirco etiam omnium Dominus purifi-
cationem per Gdem in Christum preindicavil di-
cens per vocem propbeUe : ι Discite benefacere, 
quoerite judicium, subvenile oppresso, 147 JU(K-

γείσθαί φησιν είς πληθύν άρδην τής αγέλης εύρυνο-
μένης. Δείται γάρ λίαν ό κόσμος θεού, κάν εί μή 
λέγει τυχδν, άλλ' ούν τω είδέναι κα\ όμολογείν δτι 
πάντα αύτφ τά τε ζωαρκή, κα\ τά είς ευ είναι παρά 
θεού. 'Εξαιτεί δε μισθδν δ μακάριος Ίακωβ είκή 
παρειναι μή ενεχόμενος έτι. Καί ήν δ μισθδς ούκ 
άνεθέλητος αύτφ, τά κατε^αμμένα τά σποδοειδή. 
Κατά μεν ούν τούς άνωθεν έτι κα\ παρφχηκότας και
ρούς, καίτοι διοικών τδν κόσμον έξ ήμερότητος τής 
έμφυτου κα\ θεοπρεπούς, δ δι' ου τά πάντα θεδς Λό
γος, ήφίει τούς έν αύτφ c πορεύεσθαι ταίς δδοίς αυ
τών, > κατά τδ γεγραμμένον. Επειδή δέ τέτοκεν ή 
Εκκλησία, τδν έν προσθήκαις άεί καί νέον λαδν, 
τουτέστι, τούς διά πίστεως τής είς αύτδν άναγέννησιν 
ήδη λαχόντας τήν πνευματικήν, απαιτεί τδν κόσμον 
μισθδν ώσπερ τινά τής υπέρ αύτοΰ προνοίας τούς είς 
τδ πίστευε ιν ετοιμότερους, ών άν είς τύπον τά σπο
δοειδή καί £αντά. Τί δή τούτο έστιν; Άεί περ έν ταΓς 
δίων τε καί αίγών άγέλαις τά μονοειδή τοίς τρέφου-
σιν αίρετώτερα · τά δέ £αντά καί κατεστιγμένα τά
ξιν έχει δευτέραν, καί ούκ έν Γσφ λόγφ τοίς άλλοις. 
Έριον γάρ έν αύταίς ού μονοειδές, άλλ' έν βραχύ 
παραλλάξ, έτερόχρουν δέ έστιν καί οίονεί περιπε-
φυρμένον. Δέχεται τοίνυν άπδ τού κόσμου Χριστδς, 
ουχί δή που πάντως τά έν αύτψ τίμια, καί έν άνθρώ~ 
ποις άπόλεκτα, άλλ' δσα μάλλον έν αύτοίς έν ύφέσει 
τε είναι δοκεί, καί ούκ έν Γση δόξη. Πιστώσεται δέ 
τδν λόγον καί δ θεσπέσιος Παύλος, έπι στέλλω ν τοίς 
πεπιστευκόσι · ι Βλέπετε γάρ τήν κλήσιν υμών, αδελ
φοί, δτι ού πολλοί σοφοί κατά σάρκα, ού πολλοί δυ
νατοί, ού πολλοί ευγενείς · άλλά τά μωρά τοΰ κόσμου 
έξελέξατο δ θεδς, ίνα καταισχύνη τούς σοφούς, καί 
τά ασθενή τού κόσμου έξελέξατο δ θεδς, ίνα καται
σχύνη τά Ισχυρά, ι Νοηθείη δ' άν καί έτε'ρως, εΓπερ 
βούλοιτό τις έξακριβούν τά τοιάδε, σποδοειδές 0αν-
τόν. Ποικίλον γάρ πως οί έν Χριστψ τδ ευπρεπές 
έχοντες ώς έν έργοις τε καί λόγοις. Ίδ μέν γάρ φαιδν 
τε καί μέλαν καταλογισθείη είς αίνιγμα καί σκιάν 
τού κατά Χριοτδν μυστηρίου, καί τδν έπ' αύτώ σκο-
τεινδν άσυμφανή τοίς πολλοίς καταγράψοι λόγον. 
"Εφη γάρ που καί δ θεσπέσιος Δαβίδ έν βιβλίψ Ψαλ
μών, δτι « "Εθετο σκότος άποκρυφήν αυτού, κύκλω 
αυτού ή σκηνή σύτού. Σκοτεινό ν ύδωρ έν νεφέλαις 
αέρων* » τδ οίονεί δυσκατάληπτον τών περί θεού 
δογμάτων σκηνή παρεικά£ων, καί δνομάζων τδν σχό-
τον, καί c ύδωρ σκοτεινδν έν νεφέλαις αέρων. » 
Κατεπαγγέλλεται δέ καί ή Σοφία τισί χαριείσθαι 
πλουσίως τδ νοείν δύνασθαι παραβολάς καί σκοτεινδν 
λόγον, ζήσεις τε σοφών καί αίνίγματα. Ούκούν τδ 
βαθύ καί οίονεί μέλαν τών έπί Χριστού δογμάτων, τδ 
φαιδν ήμίν ύπαινίττεται χρώμα. Τδ δέ γε λαμπρδν 
καί οιονείπερ διαφανές, τδ ώς έν έργοις φημί τοίς 
κατ' εύσέβειαν παραθήσει τδ έτερον, τουτέστι, τδ 
λευκόν. Τοιγάρτοι καί δ πάντων Δεσπότης τήν εν 
Χριστψ πίστεως κάθαρσιν προκαταμηνύει λέγων 
διά τής τοΰ προφήτου φωνής· ι Μάθετε καλδν 
ποιείν, έκζητήσατε κρίσιν, ^ύσασθε άδικούμενον, 
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κρίνατε όρφανψ, καί δικαιώσατε χήραν, κα\ δεύτε, Α cate pupillo, el jusiificale viduam, et venile, cl 
καί διαλεχθώμεν, λέγει Κύριος. Καί έάν ώσιν αί 
άμαρτιαι υμών ώς φοινικούν, ώς χιόνα λευκανώ. 

| Έάν δ* ώσιν ώς κόκκινον, ώς έριον λευκανώ. ι *Απδ-
λεκτοι τοίνυν και έν λόγω τψ προύχοντι παρά γε τψ 
πάντων Σωτήρι Χριστψ οί δευτέραν μέν έχοντες έν 
τψ κόσμψ τάξιν. Τεθείμένοι δέ ώσπερ παρ* άλλους 
έν μείοσιν, καί έν δόξη πλεονεκτούμενοι, κατε^αμ-
μένοι δέ ώσπερ καί τδ ποικίλον έχοντες νοητώς ώς έν 
βάθει δογμάτων τών περί θεού , καί τδν τοις άλλοις 
άσυμφανή καταπλουτούντες λόγον, φαιδρότητί τε τή 
κατ* εύσέβειαν εύ μάλα διαπρέπεις. Μισθόν μέν ούν 
Ιακώβ τά κατεβαμμένα. Τίνα δέ τρόπον κατεσοφί-
ζετο μέν τδν Αάβαν, πλείστα δέ δσα τά αίρεθεντα 
ποιεί, πολυπραγμονώμεν, εί δοκεί, καί έξ αυτών άνα-
μάθωμεν τών Ιερών Γραμμάτων. Έχει γάρ ούτως · 
c Έλαβε δέ έαυτψ Ιακώβ '̂ άβδον στυρακίνην χλω-
ράν, καί καρυίνην, καί πλατάνου. Καί έλέπισεν αύ
τάς Τακώβ λεπίσματα λευκά, περισύρων τδ χλωρόν. 
Έφαίνετο δέ έπί ταίς ^άβδοις τδ λευκδν, δ έλέπισε 
ποικίλον. Και παρέΟηκε τάς ράβδους, Ας έλέπισεν, 
έν ταίς ληνοίς τών ποτιστηριών τού ύδατος, ίνα, ώς 
άν έλθωσι τά πρόβατα πιείν, ενώπιον τών ράβδων 
έλθόντων αυτών είς τδ πιείν, έγκισσήσωσι τά πρό
βατα είς τάς ράβδους. Καί έτικτον τά πρόβατα διά-
λευκα , καί ποικίλα, καί σποδοειδή 0αντά. Τούς δέ 
αμνούς διέστειλεν Τακώβ, καί έθηκεν εναντίον τών 
προβάτων κριδν διάλευκον, καί πάν ποικίλον έν τοίς 
άμνοίς. Καί διεχώρισεν έαυτψ ποίμνια καθ* έαυτδν, 

disceptemus, dicii Dominus. Si vero fuerint peccaia 
veslra ut coccinum, quasi nix dealbabunlur : et si 
fuerinl rubra quasi vermiculus, velut alba lana 
erunl". > Delecti igitur majorique in pretio sunt 
apud omnium Salvatorem Ghristum,qui deteriorem 
in mundo locura oblinent, et in inferiori ordine 
prae aliis collocati, gloriaque superati; roaculoei 
vero quodammodo, el spiritualiter variegati in pro-
fundilate dogroatum de Deo, sermoneque aliis inco-
gnito locupletati, et splendore pietatis conspicui. 
Merces ilaqueJacob variaet maculosa. Quo autem 
pacto deceperit Laban, omniaque quae voluent fe-
cerit, inquiramus, si placet, atque ex ipsis sacris 
Litieris discamus. Ita enim habent: < Acoepitautcm 
Jacob virgam populeam viridem, et nuceam, elpla-
tani, et decorticavil eis Jacob cortices albas, cir~ 
cumvellens viride. Apparuit autem in virgis albam, 
quod decorlicavit, varium, etposuit virgas qaaa 
decorticavit, in canalibus concharum aquae, ut, 
cum venirent oves ad bibendum, in conspectu 
Tirgarum venientibus ipsi? ad bibendum, concipe-
rentovesad virgas. Elpepererunl oves subalbas et 
varias, el cineratas sparsas. At agnos separavit Ja-
cob, et posuit coram ovibus arietem subalbum , η 
omne varium in agnis, Et separavit eibi grcges per 
seipsum, ct non miscuil eos cum ovibus Laban. Fa-
clum est aulem in tempore quo conccperunt oves 
in utero accipientcs, posuit Jacob virgas coram ovi~ 

καί ούκ έμιξεν αυτά εις τά πρόβατα τού Αάβαν. bas in canalibus, utconciperent ipsae sccundum vir 
Έγένετο δέ έν τψ καιρψ ψ ένεκίσσων τά πρόβατα εν 
γαστρί λαμβάνοντα, έθηκεν Ιακώβ τάς ράβδους εναν
τίον τών προβάτων έν ταίς ληνοις, τού έγκισσήσαι 
αυτά κατά τά; ράβδους. Ήνίκα δέ άν έτεκε τά πρό
βατα , ούκ έτίθει. Έγένετο δέ τά άσημα τού Αάβαν, 
τά δέ επίσημα τού Ιακώβ· καί έπλούτησεν ό άνθρω
πος σφόδρα σφόδρα. > Ποιμενικής μέν ούν επιστήμης 
τδ είδέναι φαμέν, δτι τοίς όρωμένοις τά έμφερή πάν
των τε καί πάντως άποτέκοιεν άν δίες τε καί αίγες, 
καί τοις τών παραπιπτόντων χρώμασι γένοιτ* άν 
δμοειδή τά έξ αυτών, εί έν τψ κιττάν θεάσαιτο. Έοικε 
δέ πως τοίς κατά φύσιν τδ χρήμα κατορθούαθαι νό-
μοις. "Α^ητα δέ τά τοιαύτα παντελώς, καί ταΤς 
ήμετέραις έννοίαις άστιβή. *Απόλεκτα δέ τά σπο-

gas. Quando «uleiu pariebant oves, non ponebal. 
Facta sunt autem non signata Laban, at signala Ja-
cob. El dilatus est homo valde nimig u . » Paslori-
liae igitur scienliae est scire, inquam, quod oves et 
caprse similes plane fctus iis rebus quas vidissent, 
parerent, et objeclorum quae earum visui, dura 
conciperent, occurrercnt, colores prae se ferrent. 
Videtur autem id nalurali quadam lege contingere. 
At vero bujusmodi nullis verbis explicari possunt, 
neque raenlis noslrse acies eo pertingit. Jacob vero 
divinus nirsus cinerata el aspersa juxla visionem 
divinam delegit. 148 Dixit e n u a alicubi ad Liam 
et Rachel: ι Et factum est, quando conceperunt 
utero oves, et vidi oculis meis in somno, et ecce 

δοειδή καί κατε^αμμένα κατά θείαν όμφήν έποιείτο ρ birci et arietes erant ascendentes super oveset ca-
πάλιν δ θεσπέσιος Τακώβ. Έφη γάρ που πρδς Αείαν 
τε καί Ραχήλ· ι Καί έγένετο ήνίκα ένεκίσσων τά πρό
βατα έν γαστρί λαμβάνοντα, καί είδον τοίς οφθαλ
μοί; μου έν τψ ύπνψ. Καί ίδού οί τράγοι καί οί κριοί 
άναβαίνοντες ήσαν έπί τάς αίγας καί τά πρόβατα, 
δίάλευκοι καί ποικίλοι, καί σποδοειδεϊς ^αντοί. Καί 
είπε μοι δ άγγελος τού θεού καθ* ύπνον · Ιακώβ. 

pras, subalbi et varii, cineraliqueel resperei; el dixit 
mihi angelus Dei in somno : Jacob. Et respondi, 
Quid est ? Et dixit mibi : Respice ocuiis luis, et 
vide bircos et arietes ascendentes super oves et ca-
pras, subalbos, varios, cineratoa et sparsos i e . > Haec 
igitur ait sacra Scriptura. Gseterum age, pratermisso 
humili historiae sensn, ad spiritalia conscendamus. 

Έγώ δέ είπα· Τί έστι; Καί είπεν 'Ανάβλεψον τοϊς δφθαλμοϊς σου, καί ίδέ τούς τράγους, καί τους κριούς 
αναβαίνοντας έπί τά πρόβατα καί τάς αίγας διαλεύκους, καί ποικίλους, καί σποδοειδεϊς ^αντούς. » Ταυτί 
μεν ουν φησι τδ Γράμμα τδ Ιερόν. 'Αλλά φέρε τί ς ίστορίας τδ χθαμαλδν ύποτρέχοντες, άναβαίνωμεν έπί 
τά πνευματικά. 

δ\ Τάβδος ήμίν αίνιγματωδώς επιγράφει πάλιν τδν δ. Virga nobis flgurate adumbravit denuo Emma-
Έμμανουήλ. Όνόμασται γάρ ώδί παρά τή θεοπνεύ- nuelcm. Iia enim in Scripturis vocatus est, t Et egre-

"Lsa.i, 17,18. I V Gen.xxx, 57, 4 3 . 1 3 Gen..xxxi, 10-12. 
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dieturvirga,i inquil divinuslsaias,«exradice Jesse, Α στψ Γραφή. Ησαΐας μέν γάρ ό θεσπέσιος· ι Καί ίξ-
ελεύσεται ράβδος, φησίν, έκτης ^ίζηςΤεσσαί, καί άνθος 
έκ τής pίζης άναβήσεται. · Πρδς δέ γε τδν έν ούρα-
νοίς Πατέρα καί θεδν, τδ τών πιστευόντων πρόσ
ωπον ύττοδυς δ θεσπέσιος ήμίν άνεφώνησε Δαβίδ* 
< Ή ράβδος σου καί ή βακτηρία σου , αύταί με παρ-

et ilos de radice orielur l e . · Ad coelestem vero Pa-
trcm ac Deura, indula persona credentium, divinus 
David exclamal : c Virga lua el baculus tuus ipsa 
me consolata sunt " . » Solatiura enim adepli sumus 
inChrislo, el ipsum columen noslrum fecimus. Seri-
plum est enim : c Confirmabit juslos Dominus > 
Nobis ilaque capris ralionalibus gregibus per univer-
sam orbem terrarum, atque in lolo mundo, virgam 
quodammodo quamdam Cbristus seipsuro proponit. 
Virgam aulcm non simpliciter, sed populeam, el nu-
ceam, ac veluli ex platano. Arbor vero haec in re-
ctiludinis leslimonium ponilur. Populea vero mor-
tis signum est. Aromatibus enim mortuorum corpus 
cnralur; suavissimum aulem aromatuin est styra-

εκάλεσαν. ι Παρακεκλήμεθα γάρ έν Χριστψ, καί 
αύτδν έρεισμα πεποιήμεθα. Γέγραπται γάρ , οτι 
t Ύπερστερίσει τούς δικαίους δ Κύριος. · 'Ημιν 
ούν τράγοις λογικοίς Ορέμμασι τοίς άνά πάσαν τήν 
οίκουμένην, καί έν δλψ τψ κδσμψ, £άβδον ώσπερ 
τινά παρατίθησι έαυτδν δ Χριστός. Τάβόον δέ ούχ 
απλώς, άλλά στυρακίνην, καί καρυινην, καί ώ; έκ 
πλατάνου. Φυτδν δέ καί τούτο τών είς ορθότητα με-
μαρτυρημένων · καί θανάτου μέν ή στυρακίνη ση-

cinuin. Mortuus vero est propter nos Christus, et Β μ ε ^ ν . 'Αρώμασι γάρ τδ τεθνηκδς θεραπεύεται σώμα, 
sepultus, juxta Scripturas l 9 . Virga vero nucea vigi 
lantiaj est signum. Tale enim quid naturaliter in no-
bis operalur. Excilatus autem pro nobis Gbrislus : 
neque enim portis inferni detineri poluit, neque 
vcro in univcrsum morlis vinculis fuit obstriclus. 
Porro virga ex platano cursum in allum ac sublime 
«igniGcat, boc esl, Chrisli in coelum ascensionem. 
Proecra enim in primis arbor atque alla esl plata-
inis. Exallatus aulem cst a Palre Filius. Sicenim de 
ipso Pelrus : c Dextra igitur Dei exaltatus10. > Nec 
non Paulus < superexallatum ipsum ait, et acce-
pisse nomen quod est super omne nomen 4 1 ; > id-
que ul ab omnibus adoretur. Si quis autem velit, 
149 alium ctiam sensum huic arbori tribuere, po-
test. Quomodo? Qui enim nominum etymologias cu-
riose inquirunt, platanum a latitudine foliorum dici 
volunl. Dilalamur autem etiam nos per fidem et 
amorem, tantum non adbaerentes Cbristo. Angusta 
cnim lex admodum est, et stricla idololalrarum 
mens. Idcirco eliam gregi ex genlibus Deus incla-
niavit per vocem propbetae: t Distite audire, au-
gustiali M . > Paulus vero Corinlbiis ad vetcrem er-
rorem redire volentibus posl fidei laliludinem, scri-
bit diccns : « Os nostrum aperlum esl ad vos, ο Co-
riLlbi i : cor nostrum dilalalum. Ne angusliamini in 
nobis : angustiamini autcm in visceribus vestris. 
Eamdero aulem babentes rerounerationem (lanquara 
filiis dico), dilatamini et vos. Nolite jiigum ducere 
cum infldelibus. Qiue enim pnrlicipatio justitiae cum 
iniquilate? aul qwx societas luci ad tcnebras? quoe 
aulera convcntio Cbristi ad Belial s l? » PorroPsal-
mistaaiicubi ad ipsum Eminanuclcm legisangusliam 
taxans ait: · Lalum mandatum tuum nimis u . > Et 
rursus: < Viam mandalorum luorum eucurri, quando 
dilatasli cor meum". ι Praeterea :< Et ingrcssus sum 
iii latiludiue, quia jusliQcaliones tuas exquisivi *e. » 
Quod vero virga nucea, ut modo dixi, vigilantto na-
turaliter eit causa, et somnum avertat, Deus ipse 
lestatur ad prophelam Jeremiam, dicens : < Quid tu 
vidcs, Jcremia? Et dixi, inquit, Virgam nuceam. Et 

άρωμάτο)ν δέ ήδιστον δ στύραξ. 'Απέθανεν δέ δι' 
ημάς δ Χριστδς, καί ετάφη, κατά τάς Γραφάς* κα-
ρυίνη δέ, έγρηγόρσεώς τε κα\ άύπνίας. Ενεργεί γάρ 
έν ήμίν τά τοιάδε φύσεως. Έγήγερται δέ υπέρ ημών 
δ Χριστός. Ού γάρ γέγονε κάτοχος ταίς φδου π;ύλαις, 
ούτε μέν είς άπαν ήλω τοίς τού θανάτου δεσμοΐς. Ή 
έκ πλατάνου δέ πάλιν ύπεμφαίνειν έοικε τδν είς ύψος 
τε καί προς τδν άνω δρόμον, τουτέστιν, τήν είς ου
ρανούς άνάβασιν τού Χριστού. Ευφυές γάρ ξύλον καί 
τών άγαν εύμηκεστάτων ή πλάτανος. ΎψώΟη δέ 
παρά τού Πατρδς δ Υιός. "Εφη γάρ ό Πέτρος περί 
αύτοΰ · c Τή δεξιά ούν τοΰ θεοΰ υψωθείς. » Καί δ 
Παύλος, ύπερυ*|οΰσθαί φησιν αύτδν, καί λαβείν τδ 

^ δνομα τδ υπέρ πάν δνομα , καί τήν παρά πάντων 
προσκύνησιν. Εί δέ τι* βούλοιτο, καί καθ* έτερον τι να 
νούν έκλήψεται τδ φυτόν. Καί τίς δ τρόπος; Οί περί 
τάς τών ονομάτων ετυμολογίας περιέργως, διά τδ 
λίαν εύρύνεσθαι τψ ξύλψ τδ πέταλον, ταύτητοι καί 
πΛάτανον ώνομάσθαι φασίν. Πλατυνόμεθα γάρ καί 
ημείς διά πίστεως καί αγάπης, μονονουχί περιφύν-
τες Χριστψ. Στενδς γάρ δ νόμος λίαν καί τεθλιμμένος 
τών είόωλολατρούντων δ νους. Καί γούν ταίς μέν έξ 
εθνών άγέλαις έπεφώνει θεδς διά προφήτου φωνής · 
< Μάθετε άκούειν στενόχωρουμενοι · ι ΚορινΟίοις 
δέ δ Παύλος ύπονοστειν έλομένοις έπί τήν άρχαίαν 
πλάνησιν μετά τδ έν πίστει πλάτος έπιστέλλει λέγων 
f Τδ στόμα ήμων άνέωγε πρ^ς υμάς , Κορίνθιοι, ή 
καρδία ημών πεπλάτυνται. Ού στενοχωρείσθε ένήμίν, 

D στενοχωρείσθε δέ έν σπλάγχνοις υμών. Τήν δέ αυτήν 
άντιμισθίαν, ώς τέκνοις λέγω, πλατύνθητε καί ύμεΤς, 
μή γίνεσθε έτεροζυγούντες άπίστοις. Τίς γάρ μετ
οχή δικαιοσύνη καί ανομία ; καί τίς κοινωνία φωτί 
πρδς σκότος; τίς.δέ συμφώνησις Χριστώ πρδς Βε-
λίαλ; > Καί μήν δ Ψαλμφδδς πρδς αύτον έν πνεΟματί 
πού φησι τδν Εμμανουήλ, τήν τού νόμου στενότητα 
διασύρων « Πλατεία ή εντολή σου σφόδρα, ι Καί 
πάλιν « Όδδν εντολών σου έδραμον, δταν έπλάτυνας 
τήν καρο*ίαν μου. ι Πρδς τούτψ έτι· « Καί έπορευό-
μην έν πλατυσμψ, δτι τά δικαιώματα σου έξε£ή-
τησα. · "Οτι δέ καί ή ράβδος ή καρυίνη , καθάπερ 

1 8 Isa. ΧΙ, 1; Act. xin, 28. 1 7 Psal. χχιι, 4. Psal. χχχνι, 17. 1 9 Rom. ν, 9 et alibi. ·· Act. n, 33. 
"Philip. ι ι ,9. " Isa. xxvm,20. "UCor. vi, il-15. ·• Psai. cxvni, 9<i. M ib id . 52. »c ibid. 45. 
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έναγχος Ιφην, αϋπνίας εστίν έμποιητική φύσις, λέ- Α dixit Dominus ad me 
γοντος θεου πρδς τδν προφήτην Τερεμίαν · ι Τί σύ 
όροίς, Ιερεμία ; Καί είπα, φησί, Βαχτηρίαν χαρυΐ-
νην. Καί είπεν Κύριος πρδς με · Καλώς έώρακας, 
διότι έγρήγορα έγώ έπ\ τούς λόγους μου τοΰ ποιήσαι 
αυτούς. > Ούκούν ώς έν είδει τής ράβδου νοούμενος 
έαυτδν ήμίν ώσπερ παρατίΟησιν δ Χριστδς, ώς τε-
θνεώτα, καί έγηγερμένον, καί είς ουρανούς ύψούμε-
νον, κατευρύνοντά τε διά τού Πνεύματος νοητώς τάς 
τών δε/ομένων αύτδν καρδίας. Άλλά ποΰ τάς ράβδους 
τέθεικεν δ Ιακώβ; Έν ταις ληνοίςτών ποτιστηριών. 
Νοοΐντο δ' άν πάλιν ληνοί τε καί ποτιστήρια τής λο
γικής αγέλης, τουτέστιν ημών, συγγραφή Μωσέως, 
καίτά προφητικά κηρύγματα, τδν άνωθεν ήμίν καί 
παρά θεού μονονουχί βρύοντα λόγον. Γέγραπται γάρ, 

212 

Recte vidisli, quia vigilavi 
ego super verba mca, utfaciam ea > Wcirco vcl-
uti in specie virgae intellectue, seipsum quodam-
niodo nobis proponit Ghristus, nt mortuum et sus-
citatum, atque in COBJOS exaltaium, ct dilaiantcm 
spirilalitcr eorum qui ipsum suscipiunt cor. Cccte-
rum ubinam posuit virgas Jacob? in canalibus con-
cbarum aqu«. Ganales vero rursum, in quibns ad-
aqualur ralionalis grex, hoc esl, nos, inlelliganlur 
scripta Moysis, et propheticae praedicaliones,quae no-
bis supernum alque a Dco serraoncm tantuin non 
scaturiunt. Scriptum est eiiim: c Haurietis aquam 
cum gaudio de fontibus Salvatoris '*. > lllic Emnia-
nuelem reperiemus virgam potenliae, et veluli iu 
morte propter nos, atque primogenitum e morluis *·-

δτι c Καί αντλήσετε ύδο>ρ μετ' ευφροσύνης έκ τών R 150 e l exallaturo in gloria, ac dilatantem crcden-
πηγών τού σωτηρίου. > Εκεί τδν Εμμανουήλ εύρή
σομεν τήν- τής δυνάμεως ^άβδον, καί ώς έν θανάτψ 
δι' ημάς, καί πρωτότοκον έκ νεκρών, καί ύψούμενον 
έν δόξη, καί πλατύνοντα τούς πεπιστευκότας, καθά
περ έφην άρτίως. Σύμπας γάρ ώσπερ τών αγίων 
προφητών δ λόγος, καί μέν τοι Μωσέως διανένευκεν 
έπί τδ Χριστού μυστήριον. Τοιγάρτοι καί δ σοφδς έφη 
Παύλος, δτι ι Τέλος νόμου καί προφητών δ Χριστός. ι 
Πλήν έλέπισεν Τακώβ τάς ράβδους λεπίσματα λευκά, 
πιρισύρων τδ χλωρόν * έκίττων τε ούτως έπ' αύταίς 
τδ ποικίλον τά θρέμματα. Περισύρει γάρ ώσπερ δ 
Χριστδς τήν τοΰ νόμου σκιάν, καί προφητικών συγ
γραμμάτων τδ οίονεί κατακάλυμμα, λελευκασμένον 
δέ οΰτω καί εύκάτοπτον κομιδή τδν έν αύτοις ήμιν 
άποφαίνων λόγον, έπφδήν αναφέρει πνευματική ν* 
μόνον δέ ουχί καί άναπείθει κιττάν τφ έκποικίλ-
ίεσθαι θέλον είς άρετήν, διφυά πως αυτήν έπιτη-
δεύοντας, έργφ, τε φημί, καί λόγψ. Καί γοΰν οί θε
σπέσιοι προφήται τών έν πίστει δεδικαιωμένων τδ 
πρόσωπον ύποτρέχοντες άνακεκράγασιν έναργώς · 
c Διά τδν φόβον σου, Κύριε, έν γαστρί έλάβομεν, καί 
ώδινήσαμεν, καί έτεκομεν πνεΰμα σωτηρίας σου. ι 
Έφη δέ που και πάλιν Ιδίως δ αύτδς μακάριος 
"Ησαΐας · ι Ισχύσατε, χείρες άνειμέναι, καί γόνατα 
παραλελυμένα. Παρακαλέσατε, οί όλιγόψυχοι τή 
διάνοια, Ισχύσατε , μή φοβείσθε. Τδού δ θεδς ημών 
κρίσιν άνταποδίδωσι, καί ανταποδώσει. > Καί πά
λιν t Τδού, Κύριος μετά ίσχύος έρχεται, καί δ βρα-
χίων αύτοΰ μετά κυρίας, ώς ποιμήν ποιμανεί τδ 
ποίμνιον αυτού, καίτψ βραχίονι αυτού συνάξει άρνας, 
καί τάς έν γαστρί έχουσας παρακαλέσει, » τουτέστι, 
παράκλησις έσται πνευματική τοίς ήδη τδν θείον 
ώδίνουσι λόγον, ώς έγκάρποις έσομένοις, καί δσον 
ουδέ πω μέλλουσι τεκεϊν τής ευαγγελικής πολιτείας 
τά αύχήματα. Καρπδς γάρ ούτος δσίας τε και άκι-
βΒήλου ψυχής. Άλλ* έποίησε , φησί , Τακώβ έαυτψ 
ποίμνια καταμόνας, καί ούκ έμιξεν αυτά είς τά πρό
βατα Αάβαν. Άσύμβατον γάρ τψ άγίψ τδ βέβηλον 
τψ χαθαρψ τδ £υπούν. Καταμόνας δέ οί τού Χριστού 
τδ συΜαναφύρεσθαι τοίς έν κόσμιο παραιτούμενοι, καί 
φ*.λοσαρκίας άπάσης άπηλλαγμένοι, καί ούκ άσημοι 

** Jerera. ι, 11. 
XL, 10. ·» HCoi. 

* Isa. χΐ!, 5. Μ Col. ι, 18. 
νι, 11,15. 3»Gen. χχχ, li. 

tes, ut modo dixi. Oronis enim sanctorum prophe-
tarum sermo, nec non Moysis, Gbristi mysterium in-
nuunt. Idcirco et sapiens Paulus ait : < Finis pro-
pbelarum ac legis Christas , a. > Gxlerum decorlica-
vil Jacob virgas corlices albas, circuravellens virlde; 
atque ila conceperunt juxta illas oxes variegato» fe-
tus. Avellit enim quodammodo Gbrislus legis um-
bram, el prophelicorum scriptorum veluti velamen, 
atque ita album pulcbrumqne aspectu in ipsis ser-
monein ostendens, ad spirilalem Iransfert canluiu, 
ac tanlum non ut picae modo variegari velinl ad 
virtulem persuadet, dupliccm illam exercenies, 
opere, inquam,et sermone. idcirco et divini propbe-
tx eorum qui iu flde justificati sunt flguram pne se 
ferenles apcrte clamant: ι Propter timorem tuum, 
Dominc, in utero accepimus, et parlurivimus, cl pe-
perimus spiritum salutis Uiae 1 1 . > ldem eliain bea-
lus Isaias alicubi rursura proprie ait: c Conforlato 
nianus reraissas, et genua dissolula; consolamini, 
pusillanimes menle : confortate, ne timealis. Ecre 
Deus noslcr judicium relribuit, et retribuet > El 
rursum : ι Ecce Deus cum robore vcnit, et bracbiupi 
ipsius cum dominatione, ut pastor gubernabil ovile 
suum, et brachio suo in unum adducet agnos, et 
pragnantes consolabilur · · ; > hoc est, spiritalis con-
solatio erit iis, qui jam divinum scrmoncm parlu-
riunt, utpote fecundis fuluris, et jamjajn pariturie 
evangelicae vitae glorialiones. Hic enim fructus est 

Ρ sanclae incorruptaeque animae. Caiterum fecisse re-
fert sibi Jacob oviiia scorsim, et non miscuisse ea 
cum ovibus Labaji. Nulla enun est sociclas sanclo 
cam profano, puro cum sordido , % ; separati vero 
sunl ii qui Ghristi sunt, recusantes misceri cum iis 
qui in mundo sunt, alque ab omnibus carnalibus 
desideriis liberi sunt: nec vero non signati vilae suae 
rationc, al polius virlutc sutit insignili. c Facta sunt 
enim, inquit, ea quaj signala non erant, Laban; si-
gnala vero Jacobi , 8. > Alqui non caruil invidia Ja-
cob; postquam enim eura ditari, el prosperis rebus 
uli vidcrunt, inviderunt ei vebementer fllii Laban : 
quapropier etiam disccdere cogitabat, atque in pa-

Rom. x, 4. 3 1 I*a. xxvi, 18. "Isa xxxv, 5. 1 3 ba* 
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ternam revcrti domum. 151 Scriptum est enim : Α κατά τδν βίον, γνωριμώτατοι δέ μάλλον έξ αρετής. 
c Et dilatus est homo valde, fueruntque ei pecora 
multa, et boves, et servi, et ancills, et cameli, et 
asini, et muli. Audivit etiam Jacob verba flliorum 
Laban, dicenlium : Tulit Jacob omnia quae patris 
aoslri, et de iis qux patris noslri, fecil omnein banc 
gloriam. Et vidit Jacob faciem Laban, e( ecce non 
erat erga eum sicut heri et midius lerlius. Dixit au-
lcm Dominas ad Jacob: Revertere in terram patris 
tui, etadgeneralionem tuam,etero tecum. Mittensau-
lera Jacob vocavitLiametRachel in agrum ubierant 
greges, el ait illis : Video ego faciera patris veslri, 
quod non est erga me, sicut beri ct nudius tertius : 
Deus aulcm patris mei fuil mecum. Yos autcm ipsae 
scilis, quod in opinibus viribus meis servivi patri 
vestro, at pater vester decepit me, et mulavit mer-
cedem decem agnorum. » Deinde ait : ι Abstulit 
Deus omnia pecora patris veslri, et dedit mibi illa » 
Revera enim ditavit nos Dominus nosler Gbristus 
Jesus, in immensam muUitudinem, congregans in 
mundo suos cultores : qui etiam splendidum raentis 
bonae donariuin servilutis suae sub ipso confessionem 
faoiunl, dicentes:«Nos autem populus pascuae ejus, et 
oves manusejus". > Caeterum filii mundi bocarimo 
quieto non suslinent. Spoliatum vero quodammodo 
videnles suum palrem, et boni pasloris manura subire 
insignes praecipue oves, variegatosque multiplici vir-
lutum generc cos qui a Cbristo genili sunt,obraurniu-
rant dicenles : < Accepit Jacobonmia qua?patris no-

* Έγένετο γάρ, φησί, τά άσημα του Αάβαν τά δε 
επίσημα τοΰ "Ιακώβ, ι Πλήν ούκ άφθδνητος ήν Ια
κώβ. Επειδή δέ πλουτούντά τε καί ευημερούντα 
τεθέανται, κατεδάκνοντο λίαν οί τούτου υίοί. Τοιγάρνκ 
καί άποδημείν έσκέπτετο,καί είς τήν πατριραν εστία ν 
αύθις άποφοιτάν. Γέγραπται γάρ, δτι ι Καί έπλού-
τησεν δ άνθρωπος σφδδρα. Καί έγένοντό αύτφ κτήνη 
πολλά, καί βόες, καί παίδες, και παιδίσκαι, καί κά
μηλοι, καί δνοι, καί ήμίονοι. "Ηκουσε δέ Ιακώβ τά 
βήματα τών υίών Αάβαν λεγόντων * ΕΓληφεν Ίαχώβ 
πάντα τά τοΰ πατρδς ημών, καί έκ τών τοΰ πατρδς 
ημών πεποίηκε πάσαν τήν δόξαν ταύτην. Καί εΤδεν 
Τακώβ τδ πρόσωπον Αάβαν , καί Ιδου ούκ ήν πρδς 

^ αύτδν ώς χθες καί τρίτην ήμέραν. Είπε δέ Κύριος 
πρδς Τακώβ · 'Αποστρέφου είς τήν γήν τοΰ πατρδς 
σου, καί είς τήν γενεάν σου, καί έσομαι μετά σου. 
Απόστειλα ς δέ Τακώβ έκάλεσε Ταχήλ καί Αείαν είς 
τδ πεδίον, ού ήντά ποίμνια. Καί είπεν αύταίς· Όρα> 
έγώ τδ πρόσωπον τοΰ πατρδς υμών, δτι ούκ έστι πρδς 
έμέ ώς χθες καί τρίτην ήμέραν. Ό δέ Θεδς τού πα
τρός μου ήν μετ' έμοΰ. Καί αύταί δέ οΓδατε δτι έν 
πάση τή ίσχύΐ μου δεδούλευκα τψ πατρί υμών. Ό 
δέ πατήρ υμών παρεκρούσατό με, καί ήλλαξε τδν 
μισθόν μου τών δέκα άμνάδων. » Είτα φησι, δτι c ΚαΛ 
άφείλετο δ θεδς πάντα τά κτήνη τού πατρδς υμών, 
καί έδωκε μοι αυτά. » Πεπλούτηκε μέν γάρ αληθώς 
δ Κυ'ριος ημών Ιησούς Χριστδς, είς πληθύν άμέτρη-
τον, συναγείρων έν κόσμψ τούς ίδίους προσκυνητάς · 

filri,alque ex patris nostri facullalibus fecilomnem Q οί καί διανοίας αγαθής ανάθημα λαμπρδν τής ύτε* 
hanc gloriam *· . » Neque vero mentiuntur. Verus 
enim est scrmo. Adduxit enim Christus omnes qui 
in mundo sunt ad se, propriisque suis ovilibus in-
cludcns credentium greges, divitias babet Dco con-
venientes, et gloriam prjeeminentem ; ait enim ali-
cubi et ipse ad Patrera et Deum coelestem : < Oninia 
mca lua sunt, et tua mea, et glorificatus sum in eis ··. > 
Videamus autcm el mercedem Jacobo dalam: c Fue-
runl ci, ait, pccora multa, et boves; servi et ancilla?, 
cameli et asini * · . » Videamus colligentcm etiam 
Cbrislum ex omni gcnere, ut scciptum est: < Simile 
estregnum coelorum 152 sagenae missae in mare, 
ct cx omni genere piscium congreganti%l. » Admil-
tit enim servum, ut eum liberlatis gloria illustrem 

αύτδν δουλείας ποιούνται τήν δμολογίαν, λέγοντες · 
ι Ημείς δέ λαδς νομής αυτού, καί πρόβατα χειρ&ς 
αύτοΰ. > Άλλ' ήρεμείν έπί τούτοις ούκ ανέχονται τοι 
τοΰ κόσμου τέκνα. Συλώ μενον δέ ώσπερ όρώντες τον 
εαυτών πατέρα, και τήν τοΰ αγαθού ποιμένος ύπο-
τρέχοντα χείρα τά τών προβάτων επισημότατα· κα\ 
ποικιλλομένους ταίς πολυειδέσιν άρεταίς τούς ύπΑ 
Χριστψ γεννωμένους, τονθορύζουσι λέγοντες· ι ΕΓ
ληφεν Ιακώβ πάντα τά τοΰ πατρδς ημών, καί έχ 
τών τοΰ πατρδς ημών πεποίηκε πάσαν τήν δόξαν 
ταύτην. » Καί ψευδοεποΰσιν ουδαμώς. Αληθής γΑρ 
δ λόγος. Συνεκόμισε γάρ απαντάς είς έαυτδν τούς έν 
κόσμψ Χριστδς, ένσηκασάμενός τε ταίς ίδίαις αύλαΐς 
τάς τών πιστευσάντων άγέλας, πλούτον έχει τδν θεο-

rcddat. Admittit eos qui sub lege sunt, veluti san- D πρεπή καί δόξαν έξηρημένην. Έφη γάρ που καίαύ· 
ctos jam ct ad spiritale aplos sacriftcium, quod per 
ovem et bovem significatur, ut ad evangelicae vilae 
iransfcrens splendorem, reddat sancliores. Admittit 
practcrea profanum atque impurum genus, quod per 
camelum el asinuro signiflcatur, ut sordibus absum-
plis erroris de pluralilate deorum puros mundosque 
sanctorum coetui conjungat. Motis itaque ad invi-
diam filiis Laban, atque adeo ipso Laban, torvum-
que nec invidia liberum vultum prae se ferente: ι Non 
enim erat, inquit, facies ejus sicul beri et nudius ter-
t ius k i : > Deus Jacob, ut in terram suam reverterc-

τδς πρδς τδν έν τοίς ούρανοίς Πατέρα καί θεδν, δτι 
ι Πάντα τά έμά σά έστι, καί τά σά έμά, καί δε£4-
ξασμαι έν αύτοίς. ι "Ιδωμεν δέ καί αύτδν τοΰ Τακώβ 
τδν μισθόν. ι Έγένοντό δέ αύτψ, φησί, κτήνη πολλά, 
καί βόες, παίδες τε καί παιδίσκαι, κάμηλοι και 
δνοι. ι *Ορ$ς συναγείροντα καί τδν Χριστδν έκ παν
τδς γένους, κατά τδ γεγραμμένον · ι Όμοια εστίν ή 
βασιλεία τών ουρανών σαγήνη βληθείση έντή θαλασσή J 
καί έκ παντδς γένους συναγαγούση. » Αέχεται γάρ' 
τδν δοΰλον, ίνα τοίς είς έλευθερίαν αύχήμασιν άπο-
φήνη λαμπρόν. Δέχεται τους ύπδ νόμον ώς Upob? 

" Gcn. xxx, «15; xxxi, 1-7. 3 Τ Psal. χαν, 7. »· Gen. χχχι, 1. , f Joan. χνιι, 10. *· Gen. XXX, 43. 
ν ϊ Matth. xiii, 47. " Gen. χχχι, 2 
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ήδη καί είς θυσίαν επιτηδείους τήν πνευματικήν, Α tur, praecepil; qui accersivit uxores suas, Liam H I -

μεταστήσας είς ώς έν οΐύς τάξει χα\ βοός · ίνα 
φαιδρότητα πολιτείας ευαγγελικής, ίερωτέρους έργά-
σηται. Δέχεται δέ πρδς τούτοις καί τδ άνίερδν τε καί 
άκάθαρτον γένος · ώς έν τάξει καμήλου καί μέντοι 
καί δνου, ίνα ίής πολυθέου πλάνης τδν ρύπον έκτή-
ξας, καθαρούς τε και ήγνισμένους τοίς τών αγίων 
συνάψη χοροίς. Κεκινη μένων δή ούν είς φθόνον τών 
Αάβαν υίών, καί αυτού δέ τού Αάβαν, άμειδή τε καί 
σκυθρωπάζουσαν καί βασκανίας ούκ έλευθέραν τήν 
δφρύν άποφαίνοντος * ι Ού γάρ ήν τδ πρόσωπον αυτού, 
φησί, καθώς χθες καί τρίτην ήμέραν ι έπανήκειν 
είς τά οίκεία τφ Ιακώβ ένετέλλετο θεός. Ό δέ τά 
γύναια μετεπέμπετο, Λείαν τέ φημι καί 'Ραχήλ, καί 
τήν μέν τού πατρδς άδικίαν άφηγείτο σα,φώς. Προσ 

mirum et Rachel, ac patris quidem injurias iis aperle 
explicat. Adjecil vero: < Abstulit Deus omnia pecora 
palris veslri, et mibi ea dedit. Rcspoiidcntesque Ra-
cbcl et Lia, dixcrunt e i : Nunquid est nobis adbuc 
pars baereditalis in domo patris noslri? nonne quasi 
alicnae reputalse sumus ei? vendidit enim nos, et de» 
voravil devoralione argentum nostmm. Omnes di-
vitias el gloriam quam abslulil Deus palrte nostri, 
nobis erit et liberis nostris. Nunc ergo quaecunque 
dixil tibi Deus luus, agilo " . » Moesto enim mundo 
super Ghristo ejosque flliis, consolatio superne atqne 
ex coelo (hoc est a Palre) data esl sponsis Salvato-
ris, id est, Ecclesiis. CaHerum consolatio fuit per 
Filium (ransvebentem nobis quodammodo sermones 

ετίθει δέ, δτι ι Άφείλετο δ θεδς πάντα τά κτήνη τού a Patrc. Qucm enim Deus misit verba Dei loquitur, 
πατρδς υμών, καί έδωκε μοι αυτά. Καί άποκρίθείσα 
'Ραχήλ καί Λεία, είπον αύτψ· Μή εστί μερίς ήμίν, 
ή κληρονομία έν τψ οΓκψ τού πατρδς ημών; Ούχ ώς 
αί άλλότριαι λελογίσμεθα αύτψ; πέπρακεγάρ ημάς, 
καί κατέφαγε καταβρώσει τδ άργύριον ημών. Πάντα 
τδν πλούτον καί τήν δόξαν ή ν άφείλετο δ θεδς τοΰ 
πατρδς ημών, ήμίν έσται καί τοίς τέκνοις ημών. 
Νύν ουν δσα εΓρηκέ σοι δ θεός σου, ποίει. ι Κατα-
στυγνάξοντος γάρ έπί Χριστψ τοΰ κόσμου, καί τών 
αύτοΰ τέκνων, παράκλησις άνωθεν καί έξ ουρανού , 
τουτέστι, παρά Πατρδς, ταίς τοΰ Σωτήρος δίδοται 
νυμφαις, φημί δή ταίς Έκκλησίαις. Πλήν ή παρά-
κλησις, δΓ Υίού παραπορθμεύοντος ώσπερ ήμίν τούς 

juxLa Joannis vocem. Animadverte enim quo paclo 
allocutus quidera sil Deus Jacobum : ille vero spon-
sas suas, Liam, inquam, el Racbelem. Consolalionis 
aulem ratio erat, oportere eas discedere cum euo 
sponso a domo palerna. Ita etiam bealus Psalraista 
in spiritu ad Ecclesiam ai t ' : c Audi, filia, et 
vide, el inclina aurem luam, et obliviscere po-
puli lu i , et domus patris tui. Quia concupivit rex 
pulchritudinem luam, quoniam ipse est Domi-
nus tuus, et adorabis eum u . > Igitur quae a Deo 
153 acceperat Jacob, ea sponsis suis loculus est. 
Quisnam autera erat sermo ? Querela de Laban, 
quod nimirum iniquus esset ac malus, et tardus 

παρά Πατρδς λόγους. Όν γάρ άπε>τειλεν δ θεδς, τά η mcrcedis , quam debebat, compensator. Incusal au 
J Z £ k - . - 1. *W f , . . . _ · , J . · . · 1· . βήματα τού θεοΰ λαλεί, κατά τήν Ιωάννου φωνήν 
'Αθρει γάρ δπως προσελάλει μέν δ θεδς τψ Ιακώβ, 
δ δέ ταίς αύτοΰ νύμφαις, Αεία τε, φημί, καί 'Ραχήλ. 
Ό δέ τής παρακλήσεως λόγος ήν, τδ δείν άπαίρειν 
αύτάς άμα τψ ίδίψ νυμφίψ τής τοΰ πατρδς εστίας. 
Ούτω καί ό μακάριος Ταλμψδδς έν πνεύματι πρδς 
τήν Έκκλησίαν φησί· ι "Ακουσον, θύγατερ, καί Γδε, 
καί κλίνον τδ ούς σου, καί έπιλάθου τού λαού σου, 
καί τοΰ οίκου τοΰ πατρός σου. "Οτι έπεθύμησεν δ 
βασιλεύς τοΰ κάλλους σου. Ότι αυτός έστι Κύριος 
σου, καί προσκυνήσεις αύτφ. » Ούκούν τά παρά θεοΰ 
ταίς αύτοΰ νυμφαις λελάληκεν δ Ιακώβ. Καί τίς ήν 
6 λόγος; μέμψις κατά τοΰ Αάβαν * ώς ε Γη μέν άδικος 
τε καί πονηρδς, καί βραδύς είς έκτισιν, ών άν έπ-

lem cliam Gbristus mundum ingentis vecordia* >. 
quod Domino gratias pro beneGciis acceptis persol-
vcrc nollet, ac veluti debitum sivc raercedem pro 
ciira, quam de eo gesserat, spiriUialia munera» 
fidem, inquam, el dileclionem relribuere detrecta-
ret. Caeterum sub ipsius polestatem omnia facta 
sunt, conferente in ipsius sagenam Deoac Palre. 
Sic enimalicubi ad eum Filius : « Quosdcdisli milii 
ex hoc mundo tui erant, et tu mibi eos dedisliM. » 
Atque boc erat iliud : < Abslulit Deus orania pecora 
patris veslri, et dedil ea mihi % · . » Ipsae vero hone-
staj Salvatoris sponsae secuturas se promittunt; 
vendilas enim se quodammodo ipsi a mundo aiunl. 
Ghristus enim emil sanguine suo Ecclesias, el alie^ 

οφλοίη μισθών. Γράφεται δέ καί αύτδς δ Χριστδς έπί D nati sunt a pairc veteri *7. N-ulIa siquideiu ralio so-
πολλή λίαν αναισθησία τδν κόσμον, άποτιννύειν ούκ 
άνεχόμενον ώς Δεσπότη τά χαριστήρια, καί ώς έν 
δφλήματος τάξει καί μισθού τά υπέρ τής φροντίδος 
τής είς αυτόν ξένια πνευματικά, πίστιν δή λέγω καί 
άγάπην, προσκομίζειν ούκ έθέλοντα. Πλήν ύπ* αύτφ 
τά πάντα γέγονε σαγηνεύοντος τοΰ θεοΰ καί Πατρός. 
Έφη γάρ που πρδς αύτδν δ Γίός · ι Ούς δέδωκάς μοι 
έχ τού κόσμου σοί ήσαν, καί έμοί αυτούς δέδωκας. ι 
Καί τούτο ήν άρα τδ, ι Άφείλεν δ θεδς πάντα τά 
κτήνη τοΰ πατρδς υμών, καί έδωκε μοι αυτά. ι Αί δέ 
σεμναί τοΰ Σωτήρος νύμφαι κατακολουθείν μέν έτοί-
μως επαγγέλλονται* πεπράσθαι δέ ώσπερ αύτψ παρά 

cielalis aut porlionis est ipsis cum mundo^exquo 
vocali sunt : at vero divitiae ipsarum et iiliorum 
ipsorum est Gbrislus ipse, menlem omnem et ralio-
nera superans. Ipse earum portio ic sors, laus et 
glorialio, sumniaque tolius. felicitalis ac prosperi-
talis. Moestitiam iiaqae vullu prae sc fert mundus 
cum suis flliis ob Gbristum, invidixque flanima nri-
lur, videns eum in lantum dignitalis ac gloriae cul-
men evectura, ut univcrsum orbem terrarum sibi 
subjiciat, omnibusque morlalibus dominetur. Quod 
vero ipsius insania ultra se extendat, quodque pcr-
sequatur et occidat, ac tantum non rcipsa Salvatoris 
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gloriae obsislat, Ecdesiisque, quae ei subdilae sant, Α τοΰ κόσμου φασίν. Έξεπρίατο γάρ τώ ίδίω αίματι 
alqae ejus filiis, hoc est credentium multiludini, 
infeslissimus deprehendalur, facile est videre iis qui 
iJ scire velint, ex iis quae sequuntur. ι Surgens 
euira, inquit, Jacob accepit uxores suas et filios 
suos super camelos, et abduxil omnem familiam 
suani, omnemque supellectilem suam, quam in Me-
sopotaraia acquisivit, et omoia sua, ut abiretad 
Isaac patrem suum in terram Ghanaan. Laban au-
leni abiil ad tondendum oves suas. Furala est autem 
Rachel idola patris sui: abscondit autem Jacob La-
ban 154 Syro, n e indicarel ei quod fugit. Et fugit 
ipse et sua orania, et transivit flumen, et festinavit 
in fnontemGalaad. Nuniialum esl aulem Laban Syro 
die tertia quod fugit Jacob. Et assumens fratres 

τάς Εκκλησίας ό Εμμανουήλ, καί ήλλοτρίωνται τού 
πάλαι πατρός. Αόγος γάρ αύταίς κοινωνίας ή μερίδος 
ουδείς έστι προς κόσμον, έξ ού καί κέκληνται. Πλου-
τος δέ μάλλον αύταϊς καί τοϊς τέκνοις αυτών δ υπέρ 
νούν καί λόγον · αύτδς ή μερίς καίδ κλήρος, δόξα 
τβ καί καύχημα, καί πάν δτιοΰν τών τελούντων είς 
λαμπρότητα και εύημερίαν. Σκυθρωπάζει μέν οΰν δ 
κόσμος δμοΰ τοίς Ιδίοις τέκνοις έπί Χριστψ, καί τψ 
τής*βασκανίας δαπανάται πυρί, προήκοντα δόξης είς 
τσύτο βλέπων ώς δλην ύφ' έαυτψ ποιήσασθαι τήν ύπ* 
ούρανδν, καί κατακρατήσαι τών έπί τής γής. "Ότι δέ 
τονθορυσμών έπέκεινα, καί λοιδοριών τά τής μανίας 
αύτψ παρατείνεται, καί διώκει, καί φονά, καί δσον 
είπείν είς εγχειρημάτων δύναμιν τή τοΰ Σωτήρος 

BUOS cum eo, persecutus est eum viam dierum se- ^ αναφέρεται δόξη, καί ταίς ύπ* αύτοΰ Έκκλησίαις, 
plem, et comprehendit eum io raonte Galaad. Yenit 
autem Dcus ad Laban Syrum per somnum nocte, et 
dixit ei :Cave ne forle loquarisad Jacob mala.Elcom-
prehendit Laban Jacob, Jacob aulem fixil tabernacu-
lum suum io monle : Laban aulem staluit fraires 
suos in monle Galaad*'. > Adorilur itaque Laban, 
incusalque acriler divinum Jacob, quod clanculum 
fugissel, furalus tanlum non fllias ipsius, quosque 
domi babebal deos. Ita cnim ail : ι Nunc igitur 
vade; desiderio enim desiderasti in doroum palris 
lui abire. Quare furatus es, inquit, deos meos? Ne-
eciebal autcm, inquit, Jacob, quod Racbel uxor ejus 
furala cssel eos. Scrutatus itaque Laban domum 

καί τοίς αύτοΰ τέκνοις, τουτέστι, τή τών πιστευδντατ* 
πληθύΐ καταφωράται πολεμιώτατος, άταλαίπωρον 
ίδεϊν τούτο μαθείν έλομένοις διά τών εφεξής· « 'Ανα-
στάς γάρ,φησί, Ιακώβ, έλαβε τάς γυναίκας αύτοΰ, 
καί τά παιδία αύτοΰ έπί τάς καμήλους, καί «ιπήγαγ» 
πάντα τά υπάρχοντα αύτοΰ, καί πάσαν τήν άποσκευτρ* 
αύτοΰ, ήν περιεποιήσατο έν τή Μεσοποταμία, κα\ 
πάντα τά αύτοΰ, καί απήλθε πρδς Ισαάκ τδν πα
τέρα αύτοΰ έν γή Χαναάν. Αάβαν δέ ψχετο κείραι 
τά πρόβατα αύτοΰ. "Εκλεψε δέ 'Ραχήλ τά είδωλα 
τοΰ πατρδς αυτής · έκρυψε δέ Τακώβ Αάβαν τδν Σύ-
ρον τού μή άναγγείλαι αύτψ, δτι άπεδίδρασκε. Καί 
άπέδρα αύτδς, καί πάντα τά αύτοΰ, καί διέβη τδν 

Lise, deos suos non reperit, sed neque in aedibus Q ποταμδν, και ώρμησεν είς τδ δρος Γαλαάδ. 'Ανηγ-
ancillarum Ballae et ZelpbaeM. » Gum vero putaret 
Racbel eos diligentius quaerendos a palre, eleganter 
cum decepit. c Accepit enim, inquit, idola, ct in-
jecit ea in stramenta camcli, et sedit supcr eis, et 
dixit patri suo : Ne graviler feras, domine : non 
polero surgere coram le, quia juxla consuetudinem 
feminarum nunc accidit raibi. Scrulatus est autem 
Laban in omni doroo, et non invenit idola8 0. > Gum 
itaque inops esset consilii, et deorum suorum jactu-
ram, ut verisimile est, deploraret, increpat eum 
raerito beatus Jacob, quod fruslra ipsum per-
sequeretur, cum nulla raiione ipsum criminari 
posset. Dcinde de concordia pactoque ineundo ipsis 
moti sunt sermoncs. « Respondens enim Laban di-

γέλη δέ Αάβαν τψ Σύρψ τή τρίτη ήμερα δτι άπέδρα 
Ιακώβ. Καί παραλαβών πάντας τούς αδελφούς αύτου 
μετ' αύτοΰ, έδίωξεν οπίσω αύτοΰ δδδν ήμερων έπτά, 
καί κατέλαβεν αύτδν έν τψ βρει Γαλαάδ. ΤΗλθε δέ δ 
θεδς πρδς Αάβαν τδν Σύρον καθ* Οπνον τήν νύκτα, 
καί είπεν αύτψ. Φύλαξαι' σεαυτδν τοΰ μή λαλήσαι πρδς 
Τακώβ πονηρά. Καί κατέλαβε Αάβαν τδν Ίσκώβ. Τα
κώβ δέ έπηξε τήν σκηνήν αύτοΰ έν τψ δρει. Αάβαν 
δέ έστησε τούς αδελφούς αυτού έν τώ βρει Γαλαάδ. > 
Περιτυγχάνει μέν ούν δ Αάβαν, έπαιτιάται δέ λίαν 
τδν θεσπέσιον Τακώβ, δτι λεληθότως άπέδρα, μονον
ουχί κεκλοφώς τάς θυγατέρας αύτοΰ, καί τούς έν 
οίκω θεούς. Έφη γάρ ώδί · ι Νύν ούν πεπόρευσαι · 
επιθυμία γάρ έπεθύμησας άπελθείν είς τδν οίκον του 

xit Jacob : Filiae tuae fiHae meac sunt, et filii tui fllii D πατρός σου. "Ινα τί έκλεψας, φησί, τούς θεούς μου; 
mci, et pecora tua pecora mea, et omnia quae lu 
vides mca sunt, ct Oliarum mcarum. Quid faciam iis 
bodie, aut filiis earum, quos pepererunt ? Nunc ergo 
veni, deponamus foedus ego el tu, et erit in tesli-
monium inter me et te. Dixil autem e i : Vide, 1111Ι-
lus nobiscura est, Deus 155 teslis * n t e r m e e l t e -
Accipiens autem Jacob lapidem, slatuit eum in titu-
linn. Dixit autem Jacob fratribus suis: Colligite la-
pides. Et collegcrunl lapides, et fccerunl collem, 
ct comederunt illic super collem. Et dixitei Laban: 
TumuJus hic erit teslimonium inter me et tebodie. 
El vocavit cum Laban, Tumulus teslimonii; Jacob 
aulcm eum vocavit, Tiunulus teslis » 

Άλλ' ούκ ήδει, φησίν, Τακώβ, δτι Ταχήλ ή γυνή 
αύτοΰ έκλεψεν αυτούς. Έρευνήσας δέ Αάβαν τους 
Ιδίους θεούς, ούχ ευρίσκει παρά τή Αεία, άλλ' ούβσ 
έν τψ οΓκψ θεραπαινών Βάλλας τε καί Ζελφάς. » 
Επειδή δέ προσεδόκησεν ή Ταχήλ έρευνηθήσεσθαι 
παρά τού πατρδς, ούκ άκόμψως τδ £ήμα κατασοφί-
ζεται. ι Έλαβε γάρ τά είδωλα, φησί, καί ένέβαλεν] 
αυτά είς τά σάγματα τής καμήλου, καί έπεκάθισενι 
αύτοϊς, καί είπε τψ πατρί αυτής· Μή βαρέιος φέρε, 
κύριε, ού δύναμαι άναστήναι ενώπιον σου. δτι κατ* 
έθισμδν τών γυναικών μοί έστι. Τίρεύνησε δέ Αάβαν 
έν δλψ τψ οίκω αύτοΰ, καί ούχ εύρε τά είδωλα. · 
Τίπορηκότος τοίνυν ήδη πως, όλοφυρομένου τε κατά 
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τδ είκδς, τών Ιδίων θεών τήν άπώλειαν, έπητιάτο λοιπδν είκότως δ μακάριος Ιακώβ, ώς εική διώκειν 
αύτδν ήρημένον, και έγκαλείν ούκ έχοντα παντελώς ουδέν. Είτα περί συμβάσεως αύτοίς κεκίνηνται λόγοι, 
καί σύνεσις παρ' άμφοίν είς είρήνην έπράττετο. ι Αποκριθείς γάρ δ Αάβαν, φησίν, είπε τώ Ιακώβ* 
ΑΙ θυγατέρες σου θυγατέρες μου, κα\ υιοί σου, υΙοί μου, καί τά κτήνη σου κτήνη μου, καί πάντα δσα σύ 
οράς, έμά έστι, καί τών θυγατέρων μου. Τί ποιήσω ταύταις σήμερον, κα\ τοίς τέκνοις αυτών οΤς έτεκον; 
Νύν ούν δεΰρο, διαθώμεθα διαθήκην έγώ καί σύ, καί έσται είς μαρτυρίαν άνά μέσον έμού καί σού. Είπε 
δέ αύτψ· Ιδού ουδείς μεθ' ημών έστιν, ίδέ ό θεδς μάρτυς άνά μέσον έμού καί σού. Λαβών δέ Ιακώβ 
λίθον, έστησεν αύτδν στήλην. Είπε δέ Ιακώβ τοίς άδελφοίς αυτού · Συλλέγετε λίθους. Καί συνέλεξαν 
λίθους, καί εποίησαν βουνδν, καί έφαγον εκεί έπί τού βουνού. Καί είπεν αύτψ Λαβαν · Ό βουνδς ούτος 
μαρτυρεί άνά μέσον έμού καί σού σήμερον. Καί έκάλεσεν αύτδν Λαβαν, Βουνδς μαρτυρίας. Ιακώβ δέ 
έκάλεσε ν αύτδν, Βουνδς μάρτυς. 

ε'. Επιτροχάδην μέν ούν έν τούτοις καί κολοβούν Α δ. Breviter igitur in his *et succincle historiarji 
ώς ένι σπουδάζοντες τάτής ίστορίας άφηγήμεθα. Τά enarravimus. Necessarium vero est interiorem eo-
δέ είς νουν ήδη τδν έσωτάτω διατρανούν άναγκαίον. 
"Oct τοίνυν έπεμάνισεν δ κόσμος πλουτοΰντι Χριστψ 
τάς τών πιστευόντων άγέλας, καί έπιθρώσκει λελυτ-
τηκώς, ού μακρών άν δέοιτο λόγων τις είς παράδει-
ξιν εναργή, θέα γάρ δπως άπαίροντος τού Ιακώβ 
διώκει φωνών δ Αάβαν δμοΰ τοίς ίδίοις τέκνοις. 
Άπαίρει δέ ώσπερ καί άπδ κόσμου Χριστδς δμοΰ 
τάίς έαυτοΰ νύμφαις, τουτέστι ταίς Έκκλησίαις, καί 
οίονεί πανοικί μετανίσταται, νοητώς τοίς ίδίοις έπι-
φωνών ι Έγείρεσθε, άγωμεν έντεΰθεν. ι Ό δέ τής 
άπάρσεως τρόπος ούκ αίσθητώς, ούτε μήν είς τόπον 
έκ τόπου σωματικώς έκπράττοιτο άν. Κομιδή γάρ 
άηθες τδ ώδε φρονείν ή λέγειν. 'Αλλ' έκ τοΰ φρονείν 

rum sensum explicare. Quod itaque offensus fuerit 
roundus Chrislo, credentium grege ditalo, et rabie 
quadam percitus insullarit, nequaquam longo ser 
mone opus fuerit ad conGrmandura. ^ide enim quo 
pacto discedenle Jacobo persequilur clanians Laban 
cum filiis suis. Discedit vero quodammodo etiam 
Ghrislus a mundo cum sponsis suis, hoc est Ec-
clesiis, ac veluli cum universa domo transmigral, 
spiritaliter suis inclamans : « Surgile, abeamus 
hinc 8 1 . > Profectionis vero ac discessus modus non 
sit sensualie, neque vero de loco in locura flat cor-
poraliter (absonum enim in primis id fuerit cogitare 
vel dicere), sed ex cogitalionibus mundanis ad fa-

τάτοΰ κόσμου πρδς τδδράν έθέλειν τάδοκούντα θεψ ® cicnda ea quae Deo placenl, frucluose vitam termi-
χρησίμως άποπεραίνεται. ΊΟς γάρ δ μακάριος γρά
φει Παύλος, ούκ έχομεν ώδε μένουσαν πόλιν, άλλά 
τήν μέλλουσαν έπιζητοΰμεν, ής τεχνίτης καί δημιουρ-
γδς δ θεός. Γράφει δέ καί έτερος τών αγίων αποστό
λων ι Παρακαλώ ώς παροίκους καί παρεπίδημους, 
άπέχεσθε τών σαρκικών επιθυμιών, αίτινες στρα
τεύονται κατά τής ψυχής. > Περιπατούντες δέ έπί 
της γής» ώς έν ούρανψ ποιώμεθα τδ πολίτευμα, δια· 
ζήν σπουδάζοντες σαρκικώς μέν ούκ έτι, άγιοπρεπώς 
δέ μάλλον καί πνευματικώς. Διανίστησι δέ πρδς 
τοΰτο ημάς έπιστέλλων δ Παύλος · ι Μή συσχηματί-
ζεσθε τω αίώνι τούτψ, άλλά συμμορφοΰσθε τή άνα-
καινώσει τοΰ νοδς υμών, είς τδ δοκίμαζε ι ν υμάς τί 

nat. Nara, ut beatus Paulus scribil, t Non babemus 
bic manentem civitatem, sed fuluram inquirimus",» 
cujus opifex et creator est Deos. AliUs vero etiam 
ex sanclis apostolis ila scribit: « Obsecrovos, lan-
quam advenas et percgrinos, abstinere vos a carna-
libus desideriis, quae militanl adversus animamlw. ι 
Ambulantes autem super terram veluti in coelo con-
Tersemur * · , non quidem aniplius carnaliter viverc 
volenles, al polius sancte et spiritaliler. Erigit 
Tero nos ad boc Paulus ita scribens : c Ne confor-
memini saeculo huic, sed conforniemini rcnovalioni 
mentis vestrae, ut probelis vos, qua sit voluntas Del 

bona, ac bene placens et perfecta > Postquarn 
τδ θέλημα τοΰ θεοΰ τδ άγαθδν, καί εύ άρε στον, καί Q vero nequaquam mundo conformali fuerimus, mun-
τέλειον. > "Επειδή δέού τψ κόσμψ συνεσχηματίσμεθα 
τήν κοσμικήν άπάτην έκβαίνοντες, μιμησόμεθα παρ' 
αύτοΰ. Καί τοΰτο είδως ούτιος έχον έφασκε ν δ Σω-
τήρ · « ΕΙ έκ τοΰ κόσμου ήτε, δ κόσμος άν τδ ίδιον 
έφίλει · επειδή δέ έκ κόσμου ούκ έστέ , διά τοΰτο 
μισεί υμάς δ κόσμος. · Ούκούν διώκει μισών. Φο-
νώντα δέ καί άποταυρούμενον είς ακάθεκτους οργάς, 
άνασειράζει θεδς, ούδ' δσον είπείν άπηνέσι λόγοις 
καταλυπείν έφιείς. Έφη γάρ πρδς τδν Αάβαν δ θεδς, 
φησί · c Φύλαξαι σεαυτδν μή πως λαλήσης κατά 
Ιακώβ πονηρά. > 'Αλλ' έπαιτιάται μέν δ κόσμος ώς 
σεσυλημένος, καί άπολωλότων αύτψ τών θεών. Έκε-
χλόφει δέ τούτους ή 'Ραχήλ. Πλήν δρα τήν έπιχείρη-
σιν. Ερεύνησε παρά τή Λεία τούς θεούς δ Λαβαν, 
χαί μέν τοι καί παρά ταϊν δύο θεραπαίναιν, « καί 

danos errores egressi;, imitatores ipsitts erimus. 
Quod optime intclligens ita se babere Salvalor di-
x i t : i Si de mundo fuissetis, mundus quod suum 
erat diligeret : quia vero de mundo non estis, pro-
pterea odit vos mundus 8 7 . » Persequilur ilaqueodio 
prosequens. Spirantem vero câ des, et impolenti 
ira inflammatum relrabil ac compescil 156 Deus, 
ne tantillum quidem aspcris verbis affligerc perniit-
tens. Dixit eniro ad Laban Deus : « Gave tibi ne 
quidquam aspere loquaris contra Jacob 8 e . ι Ca?tc-
rum criminatur quidem nmndus, quod spoliatus sit, 
quodque deos suos perdiderit. Furata autem est Cos 
Rachel. Alqui videquo pacto res gesta sit. Scruta-
tus est apud Liam deos Laban, nec non apud duas 
ancillas, ι et non invenit, > inquit. Insidebat autem 

·· Joan. xiv, 31. " Hebr. xui, 14. ι ν I Pctr. n, 11. " Philip. ui, 20. e f Rom. xn, 4. i T Jcan. 
x/, 19. w Gcn. xxxi, 24. 



151 S. CYRILL! ALEXANDRIM ARCHIEP. 2 » 
eis Racbel, consuetudinem feininarum excusans. Α ούχ εύρε, ι φησί. Έπεκάθητο δέ αύτοίς ή 'Ραχήλ, 
Quaenam lgitur horuni ratio esl ? Idolorum sublatio 
non erat opus Synagogae Judaeorum, neque eoruni 
qui in servitutem nali sunt; sed junioris Rachel, 
Iioc est, Ecclesine idola manu facta ignominia af-
ficientis, ac tantum non implentis in iis quod pcr 
voceni prophela? diclum esl : < Et auferes idola 
deargenlala, et deaurata comminues, et disperges 
sicul aquam mcnslruata?, el sicul stercus abjicies 
ea 8 9 . ι Postquara vero non sunt inventi a Laban dii 
ipsius, de conficienda pace cum Jacob egit. Mundus 
enim cum non amplius babeat falsi nominis deos, 
amicus erit: at potius est Christo jain pao.isvin-
culum. Ipse vero rursum est lapis probatissimus, 
angularis, pretiosus, qui in capul anguli, et in fun-

προφασιζομένη τά κατ* έθισμόν, Τί ούν ό λόγος; Ού 
τής Τουδαίων Συναγωγής, άλλ* ουδέ τών είς δουλείας 
γεγενημένων κατόρθωσις ήν ή τών είδωλων καθαί-
ρεσις · άλλά τής νεώττης 'Ραχήλ, τουτέστι, τής Εκ
κλησίας ατιμία περιβαλούσης τά χειροποίητα · μόνον 
δέ ουχί καί πληρούσης έπ' αύτοΤς τδ διά τής ιού προ
φήτου φωνής είρημένον · ι Καί έξαρείς τά είδωλα 
τά περιηργυρωμένα , κα\ περικεχρυσωμένα λεπτά 
ποιήσεις, καί λικμήσεις ώσεί ύδωρ άποκαθημένης, 
κα\ ώς κόπρον ώσεις αυτά. » Επειδή ούχ εύρηνται 
παρά τοΰ Αάβαν οί αύτοΰ θεοί, τάς είς είρήνην συμ
βιβάσεις έποίες τδ λοιπδν πρδς τδν θεσπέσιον Τακώβ. 
Ούκ έτι γάρ έχων ό κόσμος τούς ψευδωνύμους θεούς, 
φίλος έσται· μάλλον δέ γέγονεν Χριστψ ήδη και τής 

danientoSion posilus cs l 8 β . < Slatuit enim, inquit, ^ ειρήνης δ σύνδεσμος. Αυτός έστι πάλιν ό εύδοκιμώ-
Jacob lapidem, > in lypum Ghristi. Accumulanlur 
autcm eliam alii lapides sanctorum apostolorum , 
sivc eorum qui per fidem justificati sunl, et sancti-
ficali spiritu, prafiguranles eleganler concursum ad 
Cbristum. Nam desanclis apostolis propheticus ser-
IUO ait: < Quia lapides sancli volvuntur super ter-
ram M . > Universum enim orbem terrarum peragra-
runt sancli discipuli, Evangclium genlibus praedi-
canles. Sapiena vero Paulus ad eos, qui pcr fldem 
jnsiificaii sunl, scribil dicens : c In quo et vos co-
aidiiicamini in babitaculuro Dei in Spiritu sancto e i . i 
Yocala itaque esl lapidum coacervatio Tumulus lesti-
monii a Laban : divinus vero Jacobad majusmullo-
que subliniius, boc est, ad Ghristum sensum refert, ( 

Tumulum teslis appellans. Gapul enim credentium 
ipsc est Ghrislus. Quod vero salvanti suos omnium 
Salvatori Gbrislo, 157 e t e x mundana pravilate 
educeuli, angelorum multitudo sil adfuturaserviens 
( manifestum vero quod el designatum ipsi mini-
slerium exsequer.s), facile quisetiam ex iis quae ad-
jiciuntur, rursus inlelligat. Discedente enim jam 
Laban, et paciiice domum redeunte, c Suspiciens, 
inquil, Jacob vidit caslra Dei castramelala, et obvia-
verunt ei angcli Dei. Dixit aulem Jacob visis eis : 
Caslra Dei ista, et vocavit nomen loci illius, Ca-
stra M . > Scriplumest aulem : quod c castramela-
bitur angelus Domini in circuitu timentium eum, 
et proleget eos ··. ι El rursus : « Angelis suis man-
davilde te, otcustodiant tein omnibus viis tuis8 8.» D είδε αυτούς· Παρεμβολή θεοΰ αύτη, κα\ έκάλεσε τδ 
Salvat autem omnes amanles ipsum Dominus noster δνομα τοΰ τόπου, Παρεμβολαί. ι Γέγραπται δέ δτι 
Jesus Christus, per quem et cum quo Deo ac Pa- t Παρεμβάλει άγγελος Κυρίου κύκλψ τών φοβουμέ-
Iri gloria cum sancto Spirilu in sxcula saeculorum. νων αύτδν, και 0ύσεται αυτούς. > Κα\ πάλιν, δτι« Τοις 
Amen. άγγέλοις αυτού έντελείται περί σού τοΰ διαφυλάξαι 
σε έν πάσαις ταϊς δδοίς σου. > Σώζει δή απαντάς τούς αγαπώντας αύτδν δ Κύριος ημών Ιησούς Χρι
στός · δι' οί καί μεθ' ου τψ θεώ κα\ Πατρί ή δόξα άμα τψ άγίψ Πνεύματι είς τούς αίώνας τών αίώνων . 
Αμήν. 

τατος λίθος, δ πολυτελής, ό ακρογωνιαίος, δ έντιμος, 
δ είς κεφαλήν γωνίας , καί είς τά θεμέλια Σιών. 
c "Εστησε γάρ, φησίνι9 Τακώβ στήλη ν, » είς τύπον 
Χριστού. Συσσωρεύονται δέ καί έτεροι λίθοι τών 
αγίων αποστόλων, ήτοι τών έν πίστει δεδικαιωμένων, 
καί ήγιασμένων έν πνεύ ματι ,προανατυ πούντες άστείως 
τήν έπί Χριστψ συνδρομήν. Περί μέν γάρ τών αγίων 
αποστόλων προφητικός έφη λόγος · t Διότι λίθοι άγιο· 
κυλίονται έπί τής γής. · Διέδραμον γάρ τήνσυμπασαν 
γήν οί θεσπέσιοι μαθηταί, τδ εύαγγελικδν τοίς *.θνεσ* 
διακομίζοντες κήρυγμα. Πρδς δέ τούς έν πίστει δεδι-
καιωμένους δ σοφδς έπιστέλλει Παύλος · ι Έν φ κα\ 
ύμείς συνοικοδομεϊσθε είς κατοίκησιν τοΰ θεού έν 

, Πνεύματι άγίψ. · Κέκληται τοίνυν ή τών λίθων 
' άθροισις, Βουνδς μαρτυρίας παρά γε τψ Λαβαν* 

δ δέ θεσπέσιος Τακώβ έπι τδ έτι μείζον τε καί υπερ
τερούν άσυγκρίτως, τουτέστι Χριστδν, άνακομίζει th 
νόημα, Βουνδς μάρτυς δνομάσας τδ γεγενημένον. 
Κεφαλή γάρ τών πιστευόντων αύτδς δ Χριστός. "Οτε 
δέ σώζοντι τούς ίδίους τψ πάντων Σωτήρι Χριστψ, 
καί τής έν κόσμψ κακίας έξάγοντι, καί ή τών αγγέ
λων παρέσται πληθύς λειτουργούσα, δήλον δέ δτι 
καί τήν τεταγμένην αύτοίς άποπληροΰσα δούλείαν, 
άναμάθοι τις άν ευκόλως καί διά τώνδε πάλιν. Απο
χωρούντος γάρ ήδη τοΰ Αάβαν, οΓκαδέ τε ύπονο-
στούντος είρηνικώς, ι 'Αναβλέψας, φησίν, Ίακωβ 
είδε παρεμβολήν παρεμβεβληκυίαν, καί συνήντησαν 
αύτψ οί άγγελοι τοΰ θεοΰ. Είπε δέ Ιακώβ, ήνίκα 

Amplius de Jacob. 
i. Non carent adrairalione mores sanclorum apud 

cos qui reclc vilara insliluere volunl: laus vero ip-
scrum viue omnem oralionem supcrat. Fueril autom 

"Ετι περϊ τον Ιακώβ. 
α\ Ούκ άθαύμαστός μέν τών αγίων δ τρόπος παρά 

γε τοίς άριστα βιούν ήρημένοις · τδ δέ τής εκείνων 
πολιτείας εύκλεές παρά μέν παντδς οίχήσεται λόγου. 

8 9 Isa. χχχ, 22. ·* Ephcs. ιι. 20; Isa. xxvui, 1G. 6 1 Zachar. ix, 16.- *' Ephcs. xxi, 2. 6 1 Gcn. xxxii t 

1, 2. ·· Psal. xxxiii, 8. 8 5 Psal. xc, 11. 
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Γένοιτο δ* αν τοις έθέλουσι εύσεβείν ύποτύπωσις Α iis, qai pie vivere volunt pulchrura exeniplar, quo-

nam modo oporteat ad id quod bonum est Deoque 
placcns recta contendere, varie explanans. Ego enim 
oportere exislimo (atpotius ipse sacrae Scripturas 
sermo) veierum sanctorum conversationis evenlum 
recte contemplantes, fldem imitari, ac lantum non 
virlutis qua praedili fuerunt, vestigiis prompte ala-
criterque insistcre. Absurdum enim cum priiuis est, 
eos qui artium regiamm periti sunt, magistros sibi 
proponere, qui anle ipsos fuerunl, imitarique conari 
eos, qui in eo genereexcelluerint, nos vero quibus 
virtulem exercere propositum est, non menlis ocu-
lis adnitenles, veterum palrura pie facla ruminare, 
et ex iis sumere ea perquae quis apud Deuio proba-
tissimus evadat, sanctaeque vit» peritam mentem 

αγαθή, τδ τίνα χρή τρδπον κατ' ευθύ φέρεσθαι τοΰ 
εικότος καί Ανδάνοντος θεψ, διατρανοΰσα ποικίλως. 
Χρήναι γάρ έγωγέ φημι, μάλλον δέ καί αύτδς τής 
θεοπνεύστου Γραφής δ λόγος, τών αρχαιοτέρων 
αγίων άναθεωροΰντας ορθώς τήν έκβασιν τής ανα
στροφής μιμείσθαι τήν πίστιν μόνον δέ ουχί καί 
κατ' ίχνος ίέναι τής ένούσης αύτοίς αρετής. Καί 
γάρ έστι τών άτοπων, τούς μέν δσοι τεχνών γε
γόνασιν επιστήμονες τών βασιλικών , καθηγητάς 
είς τούτο ποιείσθαι τούς πρδ αυτών, καί ζήλουν 
έπείγεσθαι τούς δτι δή μάλιστα τδ επιεικές έν ταύταις 
ήκριβωκότας * ημάς δέ αυτούς, οίς τδ κατορθοΰν δ 
σκοπδς τήν άρετήν, μή ουχί τής διανοίας τδν όφθαλ-
μδν ένερείδοντας ταίς τών αρχαιοτέρων επιείκεια ι ς 
άναμάττεσΟαι τρόπον τινά παρ' αυτών τά δι' ών ^ suam efficiat. Proponatur itaque nobis nibiloininus 
άν έσοιτό τις παρά θεψ δοκιμώτατος, καί τής ευαγούς 
πολιτείας επιστήμονα τδν οίκείον αύτδς άπεργάσοιτο 
νούν. Προκείσθω δή ούν ούδενδς ήττον ήμίν δ θεσπέ
σιος Τακώβ, άνεπίπληκτον μέν ώς ένή, καί τω καιρψ 
πρέπουσαν τψ τηνικάδε φημί δδδν διαστείχων τήν 
ώςέν γε πολιτεία ζωής, συλλήπτορα δέ καί προεστη-
κότα τδν τών όλων έχων θεδν, πόνοις μέν έσθ* δτε 
περιτυχείν έφιέντα χρησίμως· ού γάρ άν άνιδρωτί 
κατακτήσαιτό τ»ς τά είς άρετήν αύχήματα · μετά δέ 
γε τά γυμνάσματα στεφανούντα ταίς εύθυμίαις, καί 
ο!ά τινα τών άγαν εύσθενεστάτων αγωνιστών τή τών 
άθλων άμφιλαφεία καταπλουτίζοντα. Μή γάρ είπης 
κατά σαυτόν * Άνθ' δτου μή άπονον έδωρείτο θεδς 

divinus Jacob, 158 irreprehensibilem quidem, 
quoad fleri potest, i l l i , inquam, tempori accomrtioda-
tam viam incedens, in vitae suae administratione; 
adjulorem vero et praefectum universorum Deum 
babens, nonnunquam quidem eam in labores utili-
ter incidere sinenlem (neque enim quisquam absque 
sudore virtutisgloriam consequalur), post exerci-
tia vero gaudio coronantcm, ac veluli quemdam ro-
bustissimum pugilem praeniiorum utilitate dilantem. 
Neque vero dixeris apud le : Gur non absque labore 
largUus est Deus sanctis id quod dcleclal atque 
exbilaral? Hocenim erat inexercitalos sinere, et 
nequaquam eismercedem virtutis, nimirum nlbcne 

τοίς άγίοις τδ κατευφραίνειν είδος; Τούτο γάρ ήν Q sit tribuere : sed potius voluntatem, cujus pericu-
άγυμνάστους έάν , καί ήκιστα μέν μισθδν αρετής 
απονέμε ιν αύτοίς τδ ευ είναι τυχόν · άβασανίστου δέ 
μάλλον θελημάτων 0οπής ποιείσθαι καρπδν τδ έπ' 
•ύτοίς ευμενές, καί τήν λαμπράν τε καί άξιόληπτον 
τών χαρισμάτων φιλοτιμίαν. "Εδει δέ μάλλον εύδο-
κιμούντας δράσθαι, καί έργοις αύτοίς άξίους προανα-
φαίνεσθαι τών παρά θεού · προκείσθαι δέ ώσπερ καί 
τοίς μετ' αυτούς είς παράδειγμα τε καί ύποτύπωσιν 
εναργή τοΰ δείν έλέσθαι φιλεργεστάτους είναι καί 
νεανικούς, έννοοΰντας οτι τοίς μέν άταλαίπωρον καί 
κατεγνωσμένον διαβιοΰσι ζωήν, ουδείς άν γένοιτο 
μισθδς, έψεται δέ πάντως τά πάντων εξαίρετα, τοις 
δτι μάλιστα φιλοπονοηάτοις , καί Ιδρώτα τον έπ' 
άγαθοις τών ήδίστων τών έν βίψ προτετιμηκόσι. 

lum factura non cssct, benevolentia sua eplendidis-
que el admirandis beneficiis cumulare. Oportebat 
vero potius eos prius probatos videri, et operibus 
ipsis dignos divinis bencficiis judicari, ac veluli ma-
nifesto exemplo posleris proponi, eos laborare v i -
rililerque rem gerere debere, intclligenles quod iis, 
qui ignaviam ac vecordem vitam Iransigunt, nulla 
danda sit merces : omnia vero eximia deberi iis, 
quibus labor cordi est, quique sudorem pro rebus 
bonis, summis hujus vilae deliciis praferunt. Iia 
quidam Fapientura dixit : ι Fi l i , si accesseris ad 
serviendum Doniino, praepara aminam tuaio ad ten-
tationem, dirige cor luum, et susiine e e . > Parit 
enim t toleranlia probationem, probatio veroapera, 

Ούτω τις έφασκε τών σοφών * c Τέκνον, εί προιέρχη D spes vcro non erubescit, > sicut scriptum est 8 7. Se-
δουλίύειν τψ Κυρίψ, έτοίμασον τήν ψυχήν σου είς quemur itaque proposilum scopum. 
πειρασμδν, εύθυνον τήν καρδίαν σου, καί καρτέρησον. ι Τίκτει μέν γάρ « ή υπομονή δοκιμήν, ή δέ 
δοκιμή ελπίδα* ή δέ έλπίς ού καταισχύνει, > κατά τδ γεγραμμένον. Έψόμεθα δέ δή τψ προκειμένω 
σκοπώ. 

β'. Μετά τήν τοΰ Λαβαν τοίνυν άποχώρησιν τήν 
έκ του δρους Γαλαάδ, είς τήν ένεγκοΰσαν ήπείγετο, 
καί διασπεύδειν ήθελεν δ θεσπέσιος Ιακώβ. Άπηλ 
λαγμένος δέ μόλις τής Αάβαν εφόδου, καί άναπνεύ 
σας βραχύ , χαλεπωτέροις ευθύς περιπίπτει δείμασι. 
Επειδή γάρ έδει τής Μεσοποτομίας άπαίροντα, καί 
είς γήν Χαναάν άποτρέχοντα, διά μέσης ίέναι τής 
ΣηεΙρ, έν ή κατψκησεν Ήσαΰ, περιδεής δέ άγαν ήν. 

2. Post disces9um Labani ex monte Galaad, ad 
palnanrcontendit, et praevertere beatus Jacob vo-
luit. Yix vero liberatus ab insuUu Laban, cumque 
vixdura respirasset, bi alia statim graviora pericula 
incidit. Cura enim oporteret eum a Mesopotamia 
discedenlem, et in lcrram Gbanaan fugienlera per 
medium terrae Seir incederc, in qua habitabal Esau, 
irepidus admodum fuit. Neque enim ignorabat, quo 

" Eccli. n, !. e7_ Rom. v, 4, ο ; Psal. xxn, 20. 
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pacto euro offendisset ob benedictioiiein et primo- Α Ού γάρ ήγνόειλελυπηκως τής τε ευλογίας ένεκα, κα\ 
geniia subrepla. Quonam vcro roodo hunc dolorem 
amoverit, alque ad araorem bumanilalemque tradu-
xeril fratrem, quo pacto non dignum fuerit videre 
et mirari? Scriptum igilur est: c Misil autem Jacob 
nuntios anle se ad Esau fratrem suum in terram 
Seir, in regionem Edom, 159 et pracepit eis, di-
cons : Sic dicelis domino meo Esau : Sic dixit servus 
luus Jacob : Cura Laban habitavi, et moratus sum 
usque nunc : el fuerunl mibi bovcs, et asini, et oves, 
et servi et ancillae. Et misi domino meo Esau nun-
liare, ut invenial servus tuus graliam coram te. Et 
reversi sunt nuntii ad Jacob, dicentes : Venimus ad 
fratrem tuum Esau, et ecce ipse veuit in occursum 
tuum, et quadringcnti viri cum eo. Tirnuit aulem 
Jacob valde, et inops consilii fuit. Et divisit popu-
lum qui cum eo, et boves et oves in duas turmas, 
et dixit Jacob : Si veneril Esau ad turmara unam, 
et percusserit eam, eril lurma secunda ut salvetur. 
Dixit aulem Jacob : Deus patris mei Abraham, et 
Deus patris mei lsaac, Domine, qui dixisti mibi : 
Revertere in terram nativitatis luae, ut bcne tibi fa-
ciam; sufficiat mibi ab omni juslitia, et ab omni ve-
rilate, quam fecisti servo tuo. In virga enlin mea 
bac transivi Jordanem, nunc autem faclus sum in 
duas turmas. Eruemede mano fratris mei, de manu 
Esau; quia timco ego eum, ne forte veniens percu-
tiat me, et matrem super filios. Tu autem dixisti: 
Bene tibi faciam, et ponam semen luum sicut are-

αύτών δέ τών πρωτοτοκίων. Τίνα δέ τρόπον την έπί 
τούτοις λύπη ν άπεσκευάζετο, κα\είς άγάπην κα\ ήμε-
ρότητακαθίστητδν άδελφδν, πώς ούκ άξιον ίδείν, καί 
πρός γε τούτω θαυμάσαι; Γέγραπται τοίνυν · ι Απ
έστειλε δέ Ιακώβ αγγέλους έμπροσθεν αυτού πρδς Ήσαύ 
τδν άδελφδν αυτού είς γήν Σηείρ, είς χώραν Έδώμ, 
καί ένετείλατο αύτοίς, λέγων Ούτως έρεϊτε τώ κυρίψ 
μου Ήσαύ · Ούτως λέγει δ παίς σου Τακώβ · Μετά 
Αάβαν παρψκησα, καί έχρόνισα έως τού νύν* καί 
έγένοντό μοι βόες, καί δνοι, καί πρόβατα, καί παίδες 
καί παιδίσκαι. Καί απέστειλα άγγειλαι τώ κυρίψ 
μου Ήσαύ, ίνα εύρη δ παις σου χάριν εναντίον σου. 
Καί άπέστρεψαν οί άγγελοι πρδς Τακώβ, λέγοντες· 
"Ηλθομεν πρδς τδν άδελφόν σου Ήσαύ, καί έρχεται είς 

^ συνάντησιν, καί τετρακόσιοι άνδρες μετ' αύτου. 
Έφοβήθη δέ Τακώβ σφόδρα, καί ήπορείτο. Καίδιείλε 
τδν λαδν τδν μεθ* εαυτού, καί τούς Βόας, καί τά πρδ-
βατα είς δύο παρεμβολάς. Καί είπεν Ιακώβ· Έάν έλθη 
Ήσαύ είς παρεμβολήν μίαν, καί έκκόψη αυτήν, έσται 
ή παρεμβολή ή δευτέρα είς τδ σώζεσθαι. Είπε δέ 
Τακώβ* Ό θεδς τού πατρός μου "Αβραάμ, καί δ θεδς 
του πατρός μου Ισαάκ, Κύριε, δείπών μοι, Άπότρεχ* 
είς τήν γήν τής γενέσεως σου, καί εύ σε ποιήσω, 
Ικανούσθω μοι άπδ πάσης δικαιοσύνης, καί άπδ πά
σης αληθείας, ής έποίησας τψ παιδί σου· Έν γάρ τ§ 
^άβδψ μου ταύτη διέβην τδν Ιορδάνη ν, νυνί δέ γέ-
γονα είς δύο παρεμβολάς. Έξελού με έκ χειρδς τού 
αδελφού μου Ήσαύ, δτι φοβούμαι έγώ αύτδν, μή ποτέ 

nain maris, qu« non numerabitur prae multiludi- Q έλθών πατάξη με, καί μητέρα έπί τέκνοις. Σύ δε 
ne ••. > Inteliigis quo pacto se blande insinuat fratri 
Esau, ac lantum non irato adulatur, et blandilo-
quio irae ipsius veberaentiam mitigare conatur. Ta-
metsi enim superior erat, ob bcnedictioncra palris, 
et ob primogenilorum gloriam, Deumque auxilia-
torcm habebat, submitlit se, illud omnino quod 
sanctos decet prseslare cupiens : ι Si fieri potest, 
quod est ex vobis, cum omnibus hominibus pacem 
bubete ··. > Sermo enim nonnunquam asper, atquc 
arrogantix plenus inlolerabilis quibusdam est. Ut 
vero sapiens Paroemiasles ait : < Responsio mollis 
acsubmissa avertil iram 7 0 . · Porro vide arlificio-
sam justi pietatem. MiUil enim nunlios pacem pe-
tcntcs, blandissimosque ad Esau sermones transfe-

είπας * Καλώς σε ποιήσω, καί θήσω τδ σπέρμα σου ώς 
τήν άμμον τής θαλάσσης, καί ούκάριθμηθήσεται άπδ 
τού πλήθους, ι Συνιείς δπως ύποτρέχει θωπικώς τδν 
Ήσαύ, μόνον δέ ουχί περισαίνει λελυπημένον, καί -
ύποκλέπτειν πειράται διά γε τού χρηστοεπείν τδ 
άκρατες τής οργής. Καίτοι γάρ τδ έν άμείνοσι είναι 
λαχών διά τήν τού πατρδς εύλογίαν, καί τή τών 
πρωτοτόκων δόςη προκεκριμένος, καί θεδν έχων 
έπαρωγδν καθυφίκοιτο άγιοπρεπώς, εκείνο που πάν
τως κατορθούν ήρημένος· ι Εί δυνατδν, τδ έξ υμών 
μετά πάντων ανθρώπων είρηνεύετε. · Λόγος μέν 
γάρ έσθ' δτε καί τραχύς καί ανάντης καί υπεροψίας 
έμπλεως αφόρητος έσται τισίν. Ώς δέ σοφδς έγραφε 
Παροιμιαστής, ι'Απόκρισις ύποπίπτουσα αποστρέφει 

rentes, passimque dicere pnecepit : ι Ha?c dicit Ο θυμόν. ι Καί μοι βλέπε τού δικαίου τδ είς εύσέβειαν 
servus tuus Jacob 7 1 . > Ipse vcro rursuin ad pre-
candum se confert, auxiliumquc, quod sempcr 
pracsto est ad salvandum, implorans, non cessal. 
Conflrmal autemquod prxterilorum expcrienlia ccr-
lam ei dc futuris spein prabcat, dicens : 160 1 ^ n 

virga mea bac transivi Jordancm, nunc autem facius 
suin in duas lurmas 7 Ϊ . > Ait enim : Hanc solam 
babcns e domo virgam, transivi Jordanem, tuaque 
benignilale, Domine, factus sum dominus multorum. 
Docemur vero eliam ex bis miles ac pacificos nos 
CS3C debere, omniquc ralione curare, ut absquc 
pugna vitam transigamus. ι Scrvum eniin Domini, 

εύτεχνές. Αποστέλλει μέν γάρ αγγέλους είρήνην 
αίτήσοντας, καί τρυφερωτάτους πρδς τδν Ήσαύ δια-
κομίσοντας λόγους* άνω τε γάρ καί κάτω προστέταχε 
λέγειν ι Τάδε λέγει ό παίς σου δ Ιακώβ. · Τρέπεται 
δέ πάλιν αύτδς έίς εύχάς, καί τήν άεί σώζουσαν έπι-
κουρίαν αυτών ού διαλιμπάνει. Έμπεδοί δέ, δτι τήν 
είς τδ μάλλον ελπίδα τών ήδη παρψχηκότων ή πείρα 
διεσάφει, λέγων « Έν τή £άβόψ μου ταύτη διέβην 
τδν Τορδάνην, νυνί δέ γέγονα είς δύο παρεμβολάς. ι 
Έφη γάρ, δτι Αυτήν μόνην τήν οίκοθεν έχων pάβδον 
διέβην τδν Τορδάνην, καί πολλών γέγονα δεσπότης, 
τδ σδν έχων ευμενές, ώ Δέσποτα. Είσόμεθα διά τού· 

w Ccn. χχxu, 3-12. *>* Rtmi. xu, 18. 7 9 Prov. xv, 1. 7 1 Gen. xxxn, 3. T > ibid. 10. 
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των τοίνυν καί ημείς, οτι πράους είναι δεί κα\ είρη- χ inquit, non oportet pugnare, sed mitem esse frga 

oranes", ι eicut scriplum est. Nibil enim obstat 
quominus nos etiam buroanis adminiculis ad bo-
num utamur; imo vero laudabtte in priniis. Iiu-
ploranda vero est omnino (etiarasi boc a nobis fiat) 
Dei cnra, supernumque auxilium, c non alta cogi-
tando n; ι illud vero, quod scriptum est, nobiscum 
reputartdo ι : Quanto major es, tanto submissius le 
geras, et invenies gratiam coram D c o » Ita enim 
cogitanles ac facicnles, bona quae ex pace profici-
scuntur lucrifaciemus, eteosqui adversus nos fero-
ciunt, ad benignitatem traducemus. < Resliae enim 
ferae, tnquit, paciOca? erunt tibi * · . ι IIoc praestitit 
Jacob. Neque enim solum mollibus ac blandis ver-
bis fralrem miligavil, sed etiam muneribus prose-

νικοΰς, καί διά παντός θηράσθαι τρόπου τδ διαζήν 
άμαχί. ι Δοΰλον γάρ Κυρίου, φησίν, ού δεί μάχε-
σθαι, άλλ' ήπιον είναι πρδς πάντας, ι χατά τδ γε
γραμμένον. Άποκεχρήσθαι μέν γάρ χαί ταΤς άνθρω-
πίναις ημάς εύτεχνίαις είς τδ άγαθδν, τδ άπείργον 
ουδέν, είηδ' άν, οίμαι, τών λίαν έπαινουμένων. Ζητείν 
δέ ανάγκη, καν εί τούτο γένοιτο παρ* ημών, τήν 
παρά θεού φροντίδα, καί τήν άνωθεν επικουρία ν, 
c ού φρονούντας τά υψηλά* ι διενθυμουμένους δέ 
μάλλον τδ γεγραμμένον · ι "Οσψ μέγας εί, τοσούτψ 
ταπεινού σεαυτδν, καί έναντι Κυρίου εύρήσεις χάριν.ι 
Ούτω φρονείν τε και δρ|ν ήρημένοι τά έκ τής είρή
νης κερδανούμεν αγαθά, καί τούς καθ' ημών άγριαί-
νοντας είς ήμερότητα μεταστρέψομεν. t θήρες γάρ 
Αγριοι, φησίν, είρηνεύσουσί σοι. > Τούτο πέπραχεν & cutusest, et facultalum suarum parlicipem cffccit, 
Τακώβ. Ού γάρ μόνοις τδν άδελφδν αίμύλοις κα\ άπα-
λοίς έκμειλίσσεται λόγοις, άλλά κα\ ξενίων καί τών 
δντων έποιεϊτο κοινωνό ν, μερίδα λιπαρωτάτην απο
νέμων αύτφ, πρόβατα τε καί βόας, αίγας τε καί 
δνους, καμήλους κα\ μόσχους. Κρείττων γάρ είρήνη 
χρημάτων, καί προοιχέσθω φιλίας τής είς αδελφούς 
των προσκαίρων ή κτήσις. Καί γούν έδεδίει μέν, ώς 
έφην, δ θεσπέσιος Τακώβ, τδν άδελφδν Ήσαύ, καίώς 
αύτίκα δή μάλα τά έξ οργής πεισό μένος, άθυμος ή ν, 
χα\ φθόνον πατήσας τδν έν άρχαίς περιέφυτδν Τα
κώβ, κα\ συν δακρύοις ήσπάζετο, καί τοις φύσεως 
νδμοις τδ βραδύνε ι ν δύνασθαι τά είς άγάπην έδίδου. 
Γέγραπται γάρ, δτι ε Καί προσδραμών Ήσαύ είς 
συνάντησιν αύτφ, κα\ περιλάβω ν αύτδν έφίλησε, κα\ 
προσέπεσεν έπί τδν τράχηλον αυτού, καί έκλαυσαν 
αμφότεροι, ι Κα\ ταύτα δή πάντα τά πραοτητος κατ
ορθώματα, καρπδς ύφειμένου κα\ άφιλοκόμπου φρο
νήματος, καί ξένιον εύμενείας Θεού τοίς άγαπώσι 
αύτδν, καταψιλούντος τδ άναντες, καί καταλιαίνον -
τος τδ τραχύ, καί ταίς εύθυμίαις κατάπιαίνοντος 
τους αύτώ προσκείσθαι σπουδάζοντας. Άλλ' οίμαι δή 

magis opiroam parleiu ipsi tribuens, ovee et boves, 
capras et asinos, et camelos et vitulos. Melior est 
enim pax divitiis, et temporariorum bonorum pos-
sessio amori fraterno est postponenda. Porro timuit 
quidem, ul dixi, divinus Jacob fratrem Esau, ac 
quasi jamjam iram ipsius experturus, tristis erat. 
llie vero abjecla velere invidia amplexus esl Jacob, 
et cum lacryrais osculatus esl, et naturae legibus ad 
amorem provocantibus cessit. Scriptum esl enim : 
ι Et aceurrens Esau in occursum ei, amplcxatus 
est eum, et cecidil saper collam ipsius, et flcve-
runt ambo 7 T . > Atque haec quidem omnia mansue-
ludinis opera, sunt fructus submissi minimeque 
elati animi, et mumisbenignitaUs Dei, qui amanti-
bus ipsum, difficilia alque ardua emolHt, leviaque 
efficit, gaudioque replet eos qai ipei adb&rere con-
teudunt. Gxterum necessarium esse arbiiror narra-
tionem ad spirilualem conlemplalionem iransferre : 
atque agc dicamus sermonem ab initio retexenies. 
161 e n i r a studiosis Christi mysterium manife-
slum fuerit. 

δείν είς θεωρίαν πνευματική ν ήμίν μεταπλάττεσθαι τδ διήγημα. Κα» φέρε δή λέγωμεν άνόπιν Ιό ντε-, καί 
είς αρχήν άνατρέχοντες τοΰ παντδς λόγου. Σαφές γάρ άν γένοιτο τοις χρηστομαθείν ήρημένοι; τδ Χρι
στού μυστήριον. 

γ'. Φονώντατοίνυν τδν άδελφδν καί θηριωδως άγριαί-
νοντα δεδειώς, ώς είκότω;, δ θεσπέσιος Ιακώβ, τήν 
είς Χα^άν τε καί Αάβαν άποδημίαν έστέλλετο, συν-
αινοΰντος αύτφ τήν άποδρομήν τοΰ πατρδς, τουτέστι 
τιΰ Ισαάκ. 'Εδόκει γάρ ώδε παρακρούσασθαι δείν 
τοΰ λελυπημένουτήν έφοδον. Άφιγμένος δή ούν πρδς 
Αάβαν, έμνηστεύετο μέν τάς τοΰ άνδρος θυγατέρας, 
Αειαντε φημί καί Ταχήλ, καί δή καί τέκνων έπλού-
τει γονήν, καί θρεμμάτων άγέλας, καί πρδς τούτοις 
έτι τήν έτέραν ούσίαν. Επειδή δέήκεν είς τοΰτο λοι
πδν εύθυνίας, οίκον ίδιον έχειν έσκέπτετο, καί άπαίρει 
μέν τής Χα£*5άν καί τής Αάβαν εστίας, δμοΰ τοίς πε-
πορισμένοις, καί μήν καί μερά γυναικών καί τέκνων. 
Α,ώκοντος δέ τοΰ Αάβαν, κατελαμβάνετο μέν, συνετί-
θιι δέ τά πρδς είρήνην, καί τής αγάπης τδν σύνδε-
σμον έβεβαίου Χριστός Άνεστηλούτο γάρ δ λίθος 
εις τύπον αύτοΰ. Είτα μετά τούτο μεταθέοντος οίκαδε 

3. Fratrem itaquc mortcm ipsi machinantcm, at-
queinstar bclluae cujuedam ferocientem meloens, ut 
par eral, Jacob profectionem ad Gbarran et Laban 
instituit, approbante ipsius discessum patre, hocest 
lsaac. Ila enim videbatur submoturus a se rabiosi 
borainis insultus. Cura itaque pervenisset ad Laban, 
duxit illius filias, Liam nimirum el Racbe), filios-
que nactus esl, et pecorum gregcs, ac prrctcrea abas 
cliam facultales. Cum aulem ad lantam rcrum 
affluentiam pervenisset, propriara domum habere 
curavit, ac discedit quidem e Gbarran, atque a 
domo Laban cum iis quae acquisierat, atque uxo-
ribus et Oliis. Persequente vero Laban, compre-
hensus qoidcm est, composita autem res est ad pa-
cem, armorisque vinculum conGrmavil Gbrislus. 
Ereclus enira est lapis in lypum ipsius. Poslca vero 
cum jam Laban domum rediisset, pacem ctiam innt 

7 1 l i Tim. ιι, 24. n Rom XXJI, IC. u Eccli. m, 20; Pbilip. n, 3. 7 1 Job v, 22. " Gen. xxxm, 4. 
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cum vcieri hoste, qui ipsius vilae fcrociler insidia- Α λοιπδν καί άποιχομένου του Αάβαν, συμβέβηκεν εις 
b&lur, Esau, inquam. Osculali enim sunt invicem, 
spontaneo quodammodo in muluum amorem con-
cursu praeteritum moerorem oblilterante. In his ila-
que totiushistoriae sermo estconsumptus. Heminisse 
vero oporlet, Jacob Cbristi personam a nobis tri-
butam esse, nonnunquam etiam eorum qui per 
fidem justificati sunt. Esau autem populum cir-
cumcisum et sub lege prae se ferre diximus : idque 
prsecipue, quia universorum Dominus Deus, cum 
adhuc utero gestaret gemellos Rebecca, illi inquil : 
c Duae gentes, et duo populi exventre tuo orien-
tur, et populus populum superabit, el major serviet 
m i n o r i > Quod quidem perfectum est per Chri-
stum. Primi enim exsistentes lemporis raiione Ιδ

εί ρήνη ν καί αύτψ τφ πάλαι φονώντι κα\ άγρια ίνοντι, 
τουτέστιν Ήσαύ. Κατησπάζοντο γάρ αλλήλους, κατα-
χωννύντες τρόπον τινά ταίς είς φιλαλληλίαν συνδρο-
μαίς, τήν έπί. τοίς φθάσασι δυσθυμίαν. Έν τούτοις 
μέν δ συμπάς τής Ιστορίας διεπεραίνετο λόγος, με-
μνήμεθα δέ καί ημείς τφ μέν Ιακώβ τδ αυτού τοΰ 
Χριστού περιθέντες πρόσωπον, είς δέ που καί τδ τών 
έν πίστει δεδικαιωμένων. Τδν δέ γε Ήσαύ άνατυπούν 
Εφαμεν έ<ρ' έαυτψ τδν έκ περιτομής καί έν νόμψ 
λαόν · μάλισθ' δτι καί αύτδς δ πάντων Δεσπότης θεδς 
έν ώδίσιν έτι τήν τών νεανίσκων έχούση δυάδα, τ^ 
"Ρεβέκκα φησί · c Δύο Εθνη καί δύο λαοί έκ κοιλίας 
σου διασταλήσονται, καί λαδς λαού ύπερέξει, καί 
δ μείζων δουλεύσει τψ έλάσσονι. ι Ό δή καί τετέλε-

raeJitae, ideoque vocali primogenili, posteriores Β σται διά Χριστού. Πρώτοι γάρ δντες ώς κατά χρόνον 
facli sunt, et a tergo positi iisqui per fidem in Chri-
sto, qui et primogenili gloriam sibi vindicarunt, 
propler eum qui in ipsis est primogenitus, tametsi 
sit unigenitus, cui etiam conformes facli sunl per 
spiritum, habentes regeneralionem in sanctifica-
tionem atque incorruptioiiem. Invidia itaque inflam-
malus Esau, boc est Israel, perseculus esl Jacob, 
Ghrislum, inquam. Indifferens vero, ut dixi, in his 
nobis esl senno, semper decorum observans, ac 
subinde quidem ad Cbristum referens 1 6 2 Jacob; 
subinde vero ad novum ac fldelem populum. Yexa-
ius ilaque quodaminodo et nolens Cbristus in gen-
tium regionem abiit, aperte clamans : c Dereliqui 

οί έξ Τσραήλ, ώνομασμένοι διά τούτο πρωτότοκοι, 
κατόπιν γεγόνασι, καί είς νώτον τέθεινται τών διά 
πίστεως έν Χριστψ, οί καί τήν τού πρωτοτόκου κε-
κληρονομήκασι δόξαν, διά τδν έν αύτοίς πρωτότοκον, 
εί καί έστι μονογενής, φ καί σύμμορφοι γεγόνασι, 
τήν διά πνεύματος άναγέννησιν έχοντες είς άφθαρ-
σίαν τε καί άγιασμόν. Φθόνψ ούν διακεκαυμένος, 
Ήσαύ, τουτέστιν δ Τσραήλ, έδίωκε τδν Ιακώβ, φη
μί δή τδν Χριστόν. Αδιαφορεί δέ, ώς έφην, έν τού
τοις ήμίν δ λόγος, τδ πρέπον άεί θηρώμενος, και 
ποτέ μέν είς Χριστδν αναφερών τδν Τακώβ, ποτέ δ£ 
είς τδν νέον έν πίστει λαόν. Δεδιωγμένος δέ τρόπον 
τινά καί ούχ εκών δ Χριστδς είς τήν τών εθνών άπ-

domum mcam, dimisi haeredilalem meara , dedi Q εδήμησε χώραν, δια^ήδην άνακεκραγώς* c Έγκατα-
λέλοιπα τδν οίκον μου, άφήκα τήν κληρονομίαν μου, 
έδωκα τήν ήγαπημένην ψυχήν μου είς χείρας έχθρων 
αυτής. Έγεννήθη ή κληρονομία μου έμοί ώς λέων 
έν δρυμψ. Έδωκεν έπ' έμέ τήν φωνήν αυτής, διά 
τούτο έμίσησα αυτήν. » 'Αλλά καί ταίς έντψ κήπψ 
γυναιξί μετά τήν έκ νεκρών άνάστασιν έξ ήμερδ-
τητος καί φιλανθρωπίας έαυτδν εμφανή καθίστη, λέ
γων ι Υπάγετε, απαγγείλατε τοίς άδελφυίς μου, ίνα 
άπέλθωσιν εις τήν Γαλιλαίαν, κάκεϊ με δψονται. ι 
Άφιγμένος δή ούν είς τήν Γαλιλαίαν, καθά και δ 
θεσπέσιος Τακώβ είς Χα£|&άν, έποίμαινε τά πρόβα
τα Αάβαν, τουτέστι τού κόσμου, τού^ή κτίσει λελα-
τρευκότος, καί πεπλανημένου, καθά καί δ Αάβαν. 
Εκεί γεγονώς, οΤά τις νυμφίος είσοικίζεται νοητώς 

dileclam animam meam in manus inimicorum ejus, 
Facta est haereditas mea mihi q u a 3 i leo in silva. 
Dedit contra me vocem suam ; ideo odivi eam 1 9 . » 
G&lerum etiam muueribus in horto post rcsurre-
clionem a mortuis pro sua benignitale seipsum 
manifestavit, dicens: Abitc,nunliaie fralribus meis, 
ul abeant in Galilaeam, ibi me videbunt80. > Pro-
fcclus igiiur in Galilaeam, ut el beatus Jacob in 
Cbarran, pavit oves Laban, hoc esl mundi, qui co-
Icbat crealuras, atque errabal, sicutet Laban.Cum 
enim ibi essel, vcluli sponsus quispiam spirilaliter 
indonium suam introducit virginem castam, Ec-
clesiara ex gentibus, boc est Racbel, induccns una 
cum ipsa etiain eam quae antea per legem ipsi con-
juncla erat, Judaeorum Synagogam cujus typus est D π α ρ θένον άγνήν, τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, τουτέστι 
Lia. i SalvaU; enim sunt reliquiae Isracl 8 1, > juxla 
propbelae vocem, eliamsi non universa multitudo 
graliam in Gbristo per fidem in pretio habuerit. 
Ostensus ilaque sponsus genlibus Gbri^tus, cum 
quamplurimos regenerasset gratia in filiationem in 
epirilu, et rationalium pecorum innuraerabilem re-
vera multitudinem congregasset, persecutus est eum 
mundus. Repugnarunt enim sxpenumero glorlae 
Cbrisli quidam eorum, qui in mundo magnis bouo-
ribus summaque polentia praedili erant. Sed eiiam 
hunc placavit divina gralia. Mundus vero pacero 
cum Gbrislo iniil, quemadinodum et Labancum Ja-

'Ραχήλ, συνεισάγων αυτή καί τήν ήδη διά νόμου προ-
κατεζευγμένην αύτφ, τήν τών Τουδαίων Συναγωγήν, 
ής τύπος ή Αεία. ι Σέσωσται γάρ τδ κατάλειμμα 
τού Ισραήλ, ι κατά τήν τού προφήτου φωνήν, εί 
καί μή πάσα τυχδν ή πληθύς τήν διά πίστεως έν 
Χριστψ τετίμηκε χάριν. Άναδεδειγ μένος δή ούν 
δ νυμφίος παρά τοίς έθνεσιν δΧριστδς, καί άναγεννή-
σας τή χάριτι πλείστους δσους είς υΐοθεσίαν έν πνεύ
ματι, καί θρεμμάτων λογικών ούκ εύαρίθμητον αλη
θώς άθροίσας άγέλην, έδιώχθη παρά τού κόσμου. 
Πεπολεμήκασι γάρ τή δόξη Χριστού τών έν κόσμψ 
τινές τάς ύπερτάτω τιμάς άνειμένοι, καί δυσκατ-

* Gen. χχν, 23. " Jcrem. xn, 7. ·· Matih. xxvui, 10. ·· Judic. v, 13; Isa. x, 22 ; Rom. ix, 27. 
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αγώνιστον έπί γής έσχηκδτες τήν δυναστείαν. Άλλά Α cob. Ultimis vero temporibus Doroinus noster Je-
xal τούτου ή θεία δεδυσώπηκε χάρις. Συνέβη δε καί 
6 κόσμος είς είρήνην Χριστώ, καθά καί ό Αάβαν τψ 
Ιακώβ. Άλλ' έν ύστέροις καιροί; δ Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστδς καί αύτδν οίκειώσεται τδν πάλαι 
διώκτην Ισραήλ, καθάπερ άμέλει καί δ Ιακώβ τδν 
Ήσαύ, μετά τήν έκ τής Χα^δάν έπάνοδον ήσπάζετο. 
"Οτι γάρ είσδεχθήσεται μετά καιρούς καί αύτδς δ 
Ισραήλ είς άγάπησιν τήν έπί Χριστψ διά πίστεως, 
ένδοιάσαιμεν άν ήκιστά γε τοί; τής θεοπνεύοτου 
Γραφής εικοντες λόγοις. Έφη γάρ που δι' ένδς τών 
Αγίων προφητών δ τών όλων Δεσπότης· ι Διότι ημέ
ρας πολλάς καθίσονται οί υιοί Ισραήλ, ούκ δντος βα
σιλέως, ουδέ δντος άρχοντος, ούκ ούσης θυσίας, ουδέ 
δντος θυσιαστηρίου, ούτε ίερατείας, ούτε δήλων, καί 

sus Cbristus etiara veterem perseculorem Isracieiu 
sibi conciliabit, quemadmodum et Jacob Esau, post 
reditum ex Gbarran, osculatus esl.Quod enim reci-
piendus sit successu temporis eliam ipse Israel ad 
dilecliouem in Gbristo per fidem, nemo quidcm 
dubitarit, sacrae Scripturae auscullans. Ail enim 
aJicubi universorum Dominus pcr vocem cu-
jusdam propbetae : c Quia dicbus mullis sede-
bunl Glii Isracl non exsistenle rege, neque principe, 
1 6 3 neque exsistenle sacriftcio, neque exsistenle 
aiian, neque sacerdotio, neque manifeslatione : et 
posl h*c reverlenltir filii Israel, et quaetant Domi-
num Deum saura, el David regem suum, et spe-
rabunl in Doraino el in boois ejus in novissimo 

μετά ταύτα έπιστρέψουσιν οί υίοί Ισραήλ, κα\ έπι- ^ dierum 8 t . » Colligente enim adbuc ex genlibus 
(η:ήσουσι Κύριον τδν θεδν αυτών, καί Δαβίδ τδν βα
σιλέα εαυτών, καί έλπίσονται έπ\ τψ Κυρίψ, καί έπί 
τοίς άγαθοίς αυτού έπ' έσχατου ήμερων. » Συλλέγον-
τος γάρ έτι τους έξ εθνών πεπιστευκότας τού πάν
των ημών Σωτήρος Χριστού, κατηρέμησέ πως δ 
Ισραήλ, ού νόμον έχων τών πρακτέων τδν βραβευτήν, 
ού τψ θείψ θυσιαστηρίψ τά νενομισμένα προσφέρων* 
τκριμένωνδέ, ώσπερ εκ τής τών εθνών κλήσεως ύπο-
στρέφοντα Χριστδν, έπί τδ χρήναι λοιπδν καί αύτδν 
διά πίστεως είσοικίσασθαι, καί τψ τής Αγάπης νόμψ 
μονονουχί καί συνθήσαι τοίς άλλοις. Επιτηρεί γαρ, 
δτ; χαίρων έπί τέκνων γοναίς, καί πολλαίς θρεμμά
των άγέλαις, υποστρέφει μέν έκ Χα^άν Ιακώβ, 
ενδέχεται δέ ούτω λοιπδν καί αύτδν είς άγάπησιν τδν ^ 
Ήσαύ. Επιστρέψει τοίνυν κατά καιρούς μετά τήν 
τών εθνών κλήσιν δ Ισραήλ, καί αύτδν δέ τδν έν Χρι
στψ πλούτον θαυμάσει. Ένεστι γάρ ευκόλως διά τών 
Ιστορικώς πεπραγμένων καί τούτο αύτδ τοίς έΟέλονσι 
καταθρείν. Απέστειλε ν Ιακώβ ξένια τψ Ήσαύ με-
τατιθείς είς άγάπησιν, καί ταίς τών δώρων φιλοτι-
μίαις. Προσαπέστειλε δέ καί αγγέλους ειρηνικούς 
πρδς αύτδν έρώντας λόγους. Καί δτι παρέσται, καί 
ούκ είς μακράν τά είς φιλίαν αυτών καταστήσοντα, 
εναργές άποπεραίνει κατά καιρούς καί τούτο δ Χρι
στός. "Έφη γάρ που πρδς Ιουδαίους διά φωνής προ
φήτου* < Καί ίδού, έγώ άποστελώ ύμίν Ήλίαν τδν 
θεσβίτην, πρίν έλθείν τήν ήμέραν Κυρίου τήν με-
γάλην καί επιφανή. "Ος αποκαταστήσει καρδίαν πα
τρδς πρδς υίδν, καί καρδίαν άνθρωπου πρδς τδν πλη- β praesentia ostendcns ipsius liberalitatis munera, boc 

credenies omnium noslrum Salvatore Gbrislo, de-
sertus est quodaiomodo Isracl, non legem babens, 
faciendorum magislrum, non divino altari quae le-
gibus sancita sunt, offerens; exspectans vero quo-
dammodo ex gentium vecalione reverlentera Ghri-
stum, ut ipsum etiam deinccps pcr fidem inlrodu-
cal, cl dileclionis lege tantum non aliis conneclat. 
Aitimadverte cniin quod gaudens de filiorun) gene-
ratione, dcque · muHis pecorum gregibus, redit 
quidem ex Gharran Jacob, rercpit vero hoc pacto 
deinceps in amicitiam suam Esau. Convcrletur ita-
que succcdcnte lempore Isracl post genlium voca-
tionem, ipsasque in Gbristo diviiias admirabilur. 
Facile enim fueril et boc ex iis quae bistorice acla 
sunl, intelligere. Misit Jacob ad Esau munera, ipsa 
etiam munerum magniGcentia ad amorem trans-
fereus. Misit eliam nuntios, qui pacificis verbis eum 
compcllarent. Quod vcro adfuiura sinl ncque lar-
dalura ea quae cos ad amicitiam conversura sunt, 
Gbristus ipse opportunc manifeslum facit. Dicit 
enim alicubi ad Judaeos per vocem prophelae : c Ecce 
ego mitlam vobis Eliam Tbesbitcro, antcquam ve-
niat dies Doniini magna cl illustris. Qui convertcl 
cor palris ad iilium, et cor bominis ad proximura 
suum, ne forle veniens percutiam tcrram peni-
tus 8*. > Ille cum venerit, reducct, ut par esl, in-
tractabilem Israclem, et a veteri ira abducct, am>-
cumque reddel el paciiicum Cbristo, tanlum non 

σίον αύτοΰ, μή έλθών πατάξω τήν γήν άρδην.»Εκεί
νος έλθών έντρέψει μου κατάτδ είκδς τδν δυσάγωγον 
Ισραήλ, άποστήσει τής αρχαίας οργής, φίλον κατα
σκευάσει καί είρηνικδν τψ Χριστψ, μονονουχί καί 
παρόντα δεικνύων τής παρ' αύτοΰ φιλοτιμίας τά 
ςένια, τουτέστι, τήν τών πιστευόντων ελπίδα. Ού 
γάρ είς μήκος έτι καιρών τά τής επαγγελίας οίχή-
σεται τοίςτηνικάδε πιστεύουσιν, άλλά γείτων ή δωρεά, 

est, credentium spem. Neque enim in longiludinem 
lemporis prorogabilur proraissionis fructus iis qui 
tunc crediderinl, sed propinqua erit relributio, ob-
viaque gralia, abolito quidem stalim filio peccati, 
detecendenle vero cum angelis ex coelo omninm iw-
strum Salvatore Ghristo, per quem et cum quo glo-
ria Palri cum sanclo Spirilu in saecula saeculoruin. 
Ameu. 

χσί κατά πόδας ή χάρις. Καταργουμένου μέν ευθύς τού τής αμαρτίας υίοΰ, καταφοιτώντος δέ μετά tJ»v 
ά;ίων αγγέλων έξ ούρανοΰ τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού, δι' ού καί μεθ' οί τψ Πατρί ή δόξα 
συν άγίψ Πνεύματι είς τούς αιώνας τών αιώνων. Ά μήν. 

β β I ! Para. χν, 55; Osee ιιι, 4, 5. Μ Malacli. ιν, 5, 6. 
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i. Lapsa quidero esl humana natura per pecca- Α α'. Κατώχετο μέν ή άνθρωπου φύσις διά της 
tum in mortem. Cum vero in universura ab eo qui 
salvare novit, alienatus esset, mancipium lantumnon 
esl effcctus, qui ad divinam imaginem factus erat, 
gravissimoque servitutis pondcre oppressus. Sub-
didit enim cervicem etiamsi non libcns tyranno Sa-
tanse, qui prae ingenti superbia (arrogans enim su-
pra modum est spiritus malus) adversus omnes, ut 
breviter dicam, moriales libidinem suam exercuit 
dicens: c Apprebendam orbem terrarum manu ut 
nidum pullorum, et tanquam ova derelicta tollara, 
et non esi qui effugiat me, aut contradicat mibi , v .» 
Regnavit enim pro sua libidine, ut dixi, vocatusque 
est Deus hujus saeculi. Adoravit enim ipsum mun-
dus, coluitque crealuram magis quam Creatorem. 
Pastquam vero in lantam miseriam adductos com-
miseratus est Deus, missurum se nobis ex coelo Fi-
lium suum promisit, qui hominis naturam pristino 
slatui restitueret. « Nova siquidem crealura facta 
est in Christo, > juxta Scripturas 8 8 . Transvectorcs 
autcm bonorum ad nos sermonum fuerunt bcati 
prophetae, « Qui de futura in nobis gratia prophe-
tarerunt, scrutantes in quod aut quale tempus roa-
nifeslatus sil in ipsis spirilus Christi, prsenuntiaus 
eas quae in Christo sunt passiones et posteriores 
giorias : quibus revelatum est quod non sibi ipsis, 
sed nobis ea administrabant>e. > Ita enim ecribit 
Salvatoris discipulus. Atqui multus quidem ipsis 

αμαρτίας είς θάνατον. Επειδή δέ είς άπαν τοΰ σώ-
ζειν είδδτος άπενοσφίζετο, μονονουχί κα\ δορύληπτος 
ήν δ κατ* είκόνα τήν θείαν τετεχνουργημένος, και 
τφ τής δουλείας άχθει κατεφορτίζετο. Ύπετίθει γάρ 
δή κα\ ούχ εκών τήν αυχένα τψ πλεονεκτήσαντι Σα-
ταν$, δς κα\ έκ πολλής λίαν τής άγερωχίας (υπέρ-
οφρυ γάρ τδ πνεΰμα τδ πονηρδν), απάντων, ώς έπος 
ειπείν, τών έπί τής γής κατεθρασύνετο, λέγων ι Τήν 
οίκου μένη ν δλην καταλήψομαι τή χειρί *ώς νοσσιάν, 
καί ώς καταλελειμμένα ώά άρώ, καί ούκ έστιν δς 
διαφεύξεταί με, ή άντείπει μοι. > Βεβασίλευκε γάρ 
έκ πλεονεξίας, ώς έφην, καί ώνόμασται Θεδς τοΰ 
αιώνος τούτου. Προσκεκύνηκε γάρ δ κόσμος αύτφ, 
καί λελάτρευκε τή κτίσει παρά τδν κτίσαντα. Επει
δή δέ καί είς τοΰτο ένηνεγμένους ταλαιπωρίας κατ-
ηλέει θεδς, άπδστέλλειν ήμίν τδν Υίδν έξ ούρανοΰ 
έπηγγέλλετο, τήν άνθρωπου φύσιν άνακομίσαντα πά
λιν είς δπερ ήν έν άρχαίς. ι Καινή κτίσις τά έν 
Χριστψ, > κατά τάς Γραφάς. Διακομισταί δέ τών 
είς ημάς αγαθών λόγων γεγόνασιν οί μακάριοι προ-
φήται, ι Τπέρ τής είς ημάς χάριτος προφητεύσαν-
τες, έρευνώντες είς τίνα καί ποίον καιρδν έδήλου τδ 
έν αύτοϊς πνεΰμα Χριστού, προμαρτυρούμενον τά είς 
Χριστδν παθήματα, καί τάς μετά ταύτα δόξας, οΤς 
απεκαλύφθη, δτι ούχ έαυτοίς, ήμίν δέ διηκόνουν αυ
τά. » Γράφει γάρ ούτως τοΰ Σωτήρος δ μαθητής. 
Καί πολύς μέν δ παρ* αύτοίς περί τής τοΰ Σωτή-

de Salvatoris nostri incarnatione sermo est habi- C po* ημών ενανθρωπήσεως λόγος, καί δτι κατά και-
tus, quodque successu temporis redemplor ventu 
rus esset. Nihil vero obfuerit nonnulla in medium 
afferre ad meliorem studiosorum instruclionem. 
Convenial vero rera banc in calumniam Judseorum 
populis statuere, ut ex ipsis rebus videre licet. Cuin 
enim ex propbeticis sermonibus colligere possent 
Salvatoris adventuro, ac polius cx ipsa legis umbra 
id intelligentes, miseri pertinaciter repugnarunl di-
vinis oraculis, alque adeo ipsi Chrislo, tametsi, quod 
sapiens Paulus nobis ait, ι Ca»cilas ex parle lsracli 
acciditM*, ut videntesnon videant, et audientes non 
audianl, neque inlelligant87; > quemadmoduro etiam 
ipse Salvator ait. Ait ergo, at potius 165 Emmanue-
lem ipsum Isaias in scriptis suis aperte loquenlem in~ 

ρους άφίξεται λυτρωτής. Πρδς εύμάθειαν δέ τών έν-
τευξομένων δλίγα περ ένεγκείν τδ λυπούν ουδέν. 
Έπίκλημα δέ τοίς Ιουδαίων δήμοις τδ χρήμα ποιεί
σθαι πρέποι άν, ώς έξ αυτών ένεστι τών πραγμάτων 
ίδεϊν. Χαίτοι γάρ ένδν έκ προφητικών τοΰ Σωτήρος 
καταθρήσαι λόγων τήν άφιξιν, μάλλον δέ τάχα που 
καί συνιέντες οί τάλανες καί έξ αυτής τής έν νδμψ 
σκιάς, άντεφέροντο δυστρόπως τοίς θεόθεν κεχρη-
σμψδημένοις , καί αύτψ τψ Χριστψ, ή καί δπερ 
έφη Παύλος ήμίν δ σοφός* c Πώρωσις άπδ μέρους 
γέγονε τψ Ισραήλ, Γνα βλέποντες μή βλέπωσι, καί 
άκούοντες μή άκούσωσι, μηδέ συνιώσι. ι Καθά καί 
αύτδς είρηκεν δ Σωτήρ. Έφη τοίνυν, μάλλον δέ καί 
αύτδν ήμίν είσκεκόμικε τδν Εμμανουήλ έν ίδίαις 

ducit: iSpiritusDominisuper me,cujuscausaunxit D συγγραφαίς δ θεσπέσιος Ήσαίας λέγοντα σαφώς 
me, evangelizare pauperibus niisit me, sanare con-
tritos corde, predicare captivis reraissionem, et cae-
cisvisum : vocare annum Dommi acccplabilem, et 
diem relributionis ·». ι Haec enim fuerunt illustria 
advcnlus illius opera. Oseas vero rursum alicubi de 
ipso loquens : t Et congregabuntur filii Juda et filii 
Israel simul, et ponent sibi principatum unum; ct 
ascendent de terra, quoniam magnus dies Jczra-
hel8*. > Quafnpluriroi enim per teinpora apud Ju-
da&os praefecti, solis labiis universorum Deum co-
lerc suadentes et docentes doclrinas, pracepla oro-

c Πνεΰμα Κυρίου έπ* έμέ, ού εΓνεκεν έχρισε με, εύ-
αγγελίσασθαι πτωχοίς άπέσταλκέ με, ίάσασθαι τούς 
συντετριμμένους τήν καρδίαν, κηρύξαι αίχμαλώτοις 
άφεσιν, καί τυφλοίς άνάβλεψιν, καλέσαι ένιαυτδν Κυ
ρίου δεκτδν, καί ήμέραν άνταποδόσεοις. > Ταύτα γάρ 
γέγονε τά λαμπρά τής επιδημίας αύτοΰ κατορθώ
ματα. Όσηέ δέ πάλιν έφη που περί αύτοΰ · ι Καί 
συναχθήσονται υίοί Τούδα, καί υίοί Τσραήλ έπ\ τδ 
αύτδ, καί θήσονται έαυτοίς αρχήν μίαν, καί άναβή-
σονται έκ τής γής, δτι μεγάλη ή ήμερα τοΰ Ίεζραήλ.ι 
Πλείστοι μέν γάρ δσοι κατά καιρούς οί παρά τοίς 

*Msa. Χ, 14. 8 8 UCor.v, 17; Galat.vi, 15. 8 8 I Petr. 1,10-12. 8 8 · Rom. xi, 25. 8 T Mallh.xin, 1?. 
•'Isa. LXI , 1. 8 8Oseei, 11. 
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Ίουδαίοις καθηγηταί μόνοις τιμ$ν τοϊς χείλεσι άνα Α 
πείθοντες τον τών δλων θεδν, καί διδάσκοντες διδα-
σκαλίαν εντάλματα ανθρώπων τούς ύπδ χείρα λαούς. 
Μία δέ ή κατά πάντων τε καί έπί πάντας άρχή 
τέθειται Χρίστος, καί άνέβημεν έκ τής γής, τουτ· 
4στι, τά άνω φρονείν δεδιδάγμεθα. « Μεγάλη γάρ 
αληθώς ή ήμερα τού Ίεζραήλ, > τουτέστι, τής τού 
θεού σποράς, ήτοι τού ΤΙού. Ταύτης δέ ήμϊν τής 
ημέρας διεμέμνητο λέγων καί δ θεσπέσιος Δαβίδ* 
ι Αύτη ή ήμερα ήν έποίησεν δ Κύριος, αγαλλιάσω με
θα κα\ ευφρανθώ μεν έν αυτή. ι Καί προσέτι Παύλος 
ήμίν δ σοφώτατος· ε Τδού νύν καιρδς ευπρόσδεκτος, 
ίδού νύν ή ήμερα σωτηρίας, » καθ' ήν δηλονότι καί 
σεσώσμεθα, Χριστού καλούντος είς τούτο. Ώς γάρ δ 
σοφδς εΓρηκε μαθητής* ι Ούκ έστιν δνομα έτερον 
ύπδ τδν ούρανδν, τδ δεδομένο ν άνθρώποις, έν ψ δεί ® 
σωθήναι ημάς. > Πεύση δέ λέγοντος καί Ιερεμίου 
σαφώς- « Ίδού ήμέραι έρχονται, λέγει Κύριος, καί 
αναστήσω τψ Δαβίδ άνατολήν δικαίαν βασιλεύσει 
βασιλεύς, καί συ νήσει, καί ποιήσει κρίμα καί δικαιο
σύνην £πί τής γής. Έν ταίς ήμέραις αύτοΰ σωθή-
σεται Ιούδας, καί Τσραήλ κατασκηνώσει πεποιθό-
τως. Καί τοΰτο τδ δνομα αύτοΰ, δ καλέσει αύτδν 
Κύριος Τωσεδέκ, έν τοίς προφήταις. > Βεβασίλευκε 
γάρ έφ* ημάς δίκαιος βασιλεύς δ Χριστδς, κρίμα 
πεποίηκε καί δικαιοσύνην, άπαλλάξας αμαρτιών τούς 
ή πατημένους, καί καταδικάσας τδν εχθρό ν τού πλεον
έκτησα ντο ς Σατανά. Τούνομα δέ αύτψ Τωσεδέκ, 
τουτέστι, δικαιοσύνη θεού. c Δεδικαιώμεθα γάρ 
έν αύτψ, καί ούκ έξ έργων δικαιοσύνης ά έποιήσα- Q 
μεν ημείς, άλλά κατά τδ πολύ αυτού έλεος. > Τοι-
γάρτοι καί έφασκεν δ Θεδς καί Πατήρ· c Εγγίζει 
ταχύ ή δικαιοσύνη μου , καί τδ έλεος μου άποκα-
λυφθήσεται. · Έλεος γάρ καί δικαιοσύνη γέγονεν 
ήμίν παρά τού Θεοΰ καί Πατρδς δ Χριστδς, δν αύτψ 
δή τούτψ τψ δνόματ» καί δ λαμπρδς τών αγίων άπ-
εκάλει χορός. Ό μέν γάρ μακάριος Σαμουήλ, δ δια
βόητος έν προφήταις, προσελάλει τοίς έξ Τσραήλ,λέ-
γων * < Καί ίδού, έγώ διελήλυθα ενώπιον υμών έκ 
νεότητός μου καί έως τής ημέρας ταύτης. Τδού 
έγώ, άποκρίθητε κατ* έμοΰ ενώπιον Κυρίου, καί 
ενώπιον Χριστού αύτοΰ. ι Καί πάλιν * c Μάρτυς 
Κύριος έν ύμίν, καί μάρτυς Χριστδς αύτοΰ έν τή 
ήμέρφ ταύτη, δτι ούχ εύρήκατε έν τή χειρί μου ου
δέν. > Σαφεστέρως δέ καί δ μακάριος Δαβίδ τάς τών D 
Τουδαίων άπονοίας, καί τδ άχάλινον θράσος τδ κατά 
Χριστού, καί τδ είκαίον έν σκέμμασι, καί μειρακιώδες 
έν λογισμοίς, μονονουχί καί καταιτιάται λέγων ι Τ να τί 
έφρύαξαν έθνη, καί λαοί έμελέτησαν κενά; Παρέστη
σαν οί βασιλείς τής γής, καί οί άρχοντες συνήχθησαν 
έπί τδ αύτδ, κατά τοΰ Κυρίου-καί κατά τοΰ Χρί
στου αύτοΰ. > Κενά γάρ δντως τά τής Ιουδαίων 
άμαθίας κατά Χριστού βουλεύματα. Ού γάρ Αν απ
έθανε ν ή ζωή, ούδ* έν ταίς $δου πύλαις γέγονε κάτ
οχος, δ καί τοίς κάτω πνεύμασιν ειπών ι Έξέλθητε· 
χαϊ τοδ; έν τψ ακότει* 'Ανακαλύφθητε. ι Κατεθρήν*ι 

CENESIM L1B. Υ. *οβ 
nem popnJoe sibi eubdtto». Uniss vero contra om-
itee et super omneg positas est prmcipatus Christu», 
a*<*ndkB«eqtie e lerra, boc cst, soperna cogitare 
dodi eumoe. ι Magrras enim revera est dies Jezra-
bel, ι hoc est, incarnationis Dei, sive Filii. Hujos 
aatem diei meminit etiam divinus prophela David, 
dicens : ι H*c est dies qeam fecil Dominus, exsul-
temuset laetemur in ea » Q u | n e t sapiemissimus 
Paulus nobis ait: « Ecce nunc tempus acccptabile, 

nunc dies saiutis M , » in quo nimirum salvali 
emnus, vocante ad hoc Christo. Nam, ut sapiens 
discipnlus docet: c Non est nomen aliud sub ccelo 
datam hominibus, in quo oporteat nos salvariM. > 
Audies vero etiam Jeremiam aperte dicenlem : 
c Ecce dics veniunt, dicit Dominus : et suscilabo 
David germen justum, et regnabit rex, et sapiens 
erit, ei faciet judicium et justitiam in terra. In die-
bus ejus salvabitur Juda, et Israel habilabit confi-
denter. Et hoc est nomen ejus, quod vocabuot eum, 
Dorainus Josedec in prophetis ··. » Regnarit enim 
euper nos justug rex Chrietus, justitiam fecit et ju~ 
dicium, liberans a peccalis eoe qui decepti erant, 
et condcmnans hostem Satanae, tyrannidem in nos 
exercentis. Nomen vero ipsi Josedec, boc est, justi-
iitia Dei. < Justificati enim sumus in ipso, non ex 
operibus justiliae quae fecimas nos, sed secundum 
magnam ipsius misericordiam · \ > Idcirco etiam 
dicit Deus ac Pater : r Appropinquat celeriter jusli-
tia mea, et misericordia mea revelabilur9*. ι Misc-
ricordia enim et justitia 166 nobie factus est Chri-
stus a Deo ac Patre; quem quidem hoc ipso nomine, 
Hlustro sanctorum cborus appellavit. Siquidem 
beatoe ille Samuel, ceiebris Laler propfoetas, allocu-
tus esl Israelitas, dicens : « Et ecce ego progressus 
sum coram vobis ab adolescenlia mea, et usque in 
diem hanc. Ecce ego; respondeie contra me coram 
Bomino, et coram Cbristo ipsius ··. > Et rursus : 
c Teatis Dominus in vobis, et tesiis Chrisius ipsius 
in die hac, quod non invenistis in me quidquam 9 7 . » 
Manifeslius vero Juda&orum contumaciam, atque 
effrenem audaciam adversus Cbrislam, vanasque et 
pueriles cogitationes tantum non accusat Davjd, 
dicens: ι Quare fremuerunt gentes, et populi medi-
tati gunt inania? Aslilerunt regesterrac, et primipes 
congregati eunl in unum, adversus Dominum, et 
adversus Christum ipsius > Vana cnim revera 
fuerunt Judaeornm iroperitise adversus Chrislum 
oonsilia. Neque enira mortua e&t vita, neque inferni 
portis oonslrictus fuit, qui etiam infernis spiritibrw 
dixit: c Exile; et iis qui in lenebris versabaniur, 
Revelamini ··.» Deploravit autem Jerusalem etiam 
propbeta Jeremias, ut iropiam, ut Domini inlerfc-
ctricem, ut profanam, ul ingratam. Ita enini ait: 
c Spirilus ante faciem noslrara Gbristus Dominu?, 
coroprehengus est in incorruptionibue suis, ubi dixi-
mus : In urobra ipsius vivemus in genl ibus» Gum 

· · Psal. CXVII, 24. 1 1 Π Cor. vi, 2. ·· Act. iv, 12. e l Jerera. xxm, 5,6. n Rom. in, 24. ·· 1»·' 
t v i , 1. M I Reg. XH, 2, δ. ·' Ibid. δ. M Psal. n, 1,2. ·· Isa. xux, 9, 1 Thren. iv, 20. 
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eaim debuisaent gratiani per fldem suecipere, Ua- Α δέ καί τήν Ιερουσαλήμ ό προφήτης Ιερεμίας, ώς 
quam viam salutarem Deo repagnantes deprehensi 
sant. Qoocirca omnium Opifex (unigeniUim, inquam, 
Dei Yerbum), demitlens «eipsum ad exiaanilionem, 
unelus est a Patre, faclasque ut oos ·. Exinanilio-
nis vero scopus hic fuil, salvarc eoe qui in terrls 
versantur : qood et prophela Sophonias teetalus esl, 
diceus : < Gaude valde, ftlia Sion; praedica, fiiia 
Jerusalem; exsulta et deliciare ex tolo corde Uiof 

filia Jerusalem. Abstulit Dominus iniquiUles Uias, 
redemit tc de manu inimicorum tuorum. Regnabk 
Dominus Israel in mcdio tui, non videbis mala u l t r a » 
Ipsi vero, inobedienUs alque inlractabiles, et effreni 
audacia prxditi, conlumelia ipsum affecerunt, lur-
pissima quxque animo concipicntcs, et reipsa prae-

άνοσίαν, ώς Κυριοκτόνον, ώς βέβηλον, ώς άχάριστον. 
"Εφη γάρ ούτω* c Πνεύμα πρδ προσώπου ημών, 
Χριστδς Κύριος, συνελήφθη έν ταίς διαφθοραίς αυ
τών, ού είπα με ν Έν τή σκιφ αυτού ζησόμεθα έν το!ς 
έθνεσι. ι Δέον γάρ έλέσθαι τήν διά πίστεως χάριν, 
ώς δδδν σ.οτήριον, θεομαχοϋντες ήλίσκοντο. Ούκούν 
δ μέν τών δλων Γενεσιουργδς, δ μονογενής τοΰ 
Θεού Λόγος, χαθιείς έαυτδν είς κένωσιν, κέχρισται 
παρά τού Πατρδς, κα\ γέγονε καθ* ημάς. Καί δ τής 
κενώσεως σχοπδς, εις τδ διασώσαι τούς έπ\ τής γής. 
Κα\ γούν δ προφήτης Σοφονίας εύηγγελίζετο, λέγων· 
c Χαίρε σφόδρα , θύγατερ Σιών, κήρυσσε, θύγατερ 
"Ιερουσαλήμ, εύφραίνου καί κατατίρπου έξ δλης τής 
καρδίας σου, θύγατερ ΤερουσνΟιήμ. Περιείλε Κύριος 

slantes. Quamobrem deliclorum suorum poenas ex- Β τά αδικήματα σου, λελύτρωταί σε έκ χειρδς έχθρώ* 
solverunt. Mali cnim mala pcrierunt. Caeterum non σου. Βασιλεύσει Κύριος Ισραήλ έν μέσω σου, ούκ 
jn universum. Misericordiam enim consecuti sant, et δψει κακά ούκ έτι. > Oi δέ άπειθείς καί άτεγκτοι, καί 
reliquice salvatce sunt S 167 J u x l a prophelaevocem. πέρα παντός ίόντες θράσους, πεπαρωνήκασιν είς 
αύτδν τά πάντων αίσχιστα, καί δρώντες ευκόλως καί βουλευόμενοι προαλέστερον. Τοιγάρτοι καί έκτετί-
κασι μέν τών πλημμελημάτων τάς δίκας. Κακοί γάρ κακώς άπολώλασι. Πλήν ούκ είς άπαν. Ήλέηνται γάρ, 
και σέσωσζαι τό καζάΛειμμα, κατά τήν τού προφήτου φωνήν. 

2. Quod igitur baec ila se habilura essent tempo- β'. "Οτι τοίνυν ταύτα τούτον έξει τδν τρδπον κατά 
ris successu, divinus Jacob edoclus est, Deo id e)e- καιρούς, δ θεσπέσιος Ιακώβ έδιδάσκετο, Θεού τδ 
ganter efligiante. Quo auteni modo, dicam, ipsius 
sacne Scriplura tcxlum iscribens. Ila vero se ba-
feet: « Surgens aulem nocte illa, accepil duas uxo-
rea, ct duas ancillas, et undccim filios suos, el trans-
Wit transitum (vadum) Jaboch, et accipiens eos, 
transtvtt torrentem, el Iraduxit omnia sua. Relictus 

χρήμα διαμορφούντος άστείως. Καί δπως, έρώ, άνα-
τιθείς δέ άναγκαίως τά έξ Ιερών Γραμμάτων * έχει 
δέ ούτως* ι Άναστάς δέ τήν νύκτα έκείνην, έλαβε 
τάς δύο γυναίκας, καί τάς δύο παιδίσκας, και τά έν
δεκα παιδία αύτού,καί δ ιέβη τήν διάβασιν τού ΊαβώΓχ), 
καί έλαβεν αύτους, καί 6ιέ6η τδν χειμά^ουν, καί 

est autera Jacob solus, el luclabalur homo cum eo, C διεβίβασε πάντα τά αυτού. Ύπελείφθη δέ Ίακώ€ 
usque ad mane. VidU autem quod eum superare 
non posset, el tetigit latitudinem femoris ejus, et 
emarcuit latiludo femom Jacob, cum luctaretur 
ip&e cum co. Et dixit e i : Dimitte me; ascendil enim 
diluculum ; ille autem dtxit : Non dimitlam le, 
nisi mihi benedixeris. Dixit autetn tlli \ Quod nomen 
libi?Qui respondil, Jacob. Dixit autem i l l i : Non 
vocabiUrr nUra nomen tuum Jacob, sed Israel erit 
nomen taum, quonmm prsevaluisli cum Deo, eleum 
bominibus potcns. lnterrogavit aulem iacob, et di-
x i t : lndica mihi Romen tunm. Et att: Quare boc 
interrogas tu nomen meum? Etbenedixit ei illic; 
ei vocavil nomen loci illius, Facies Dei. Yidi enim 
Deum facie ad faciero, et salva facta est anima mea. 
Ortas aulem eslsol ci, quando praeteriit facies Dei: 
ipse «utem claudicabal femore e u o » Tranaivit 
Jaboch, stoe torrentem, divinus Jacob, et traduxii 
onroia atta, alque ipse remauait solus. Quid vero res 
sibi velil, quo pacto non operae prelium fueril v i -
dere? Age itaque, eausam contemplemur : ipsa enim 
oralionis series nos ad spirilalia deducel. 

Z. Habilavit in Edoin et Seir Esau, dumioatusque 
eai lerrae et regionibue quae iacob eubdilse non 
erant. Postquain vero Mesopotamia et domo Labani 

μόνος, καί έπαλαιεν άνθρωπος μετ* αύτοΰ, έως πρωί. 
Είδε δέ, δτι ού δύναται πρδς αύτδν, καί ήψατο το«3 
πλάτους τοΰ μηρού αύτοΰ, χαί έ νάρκη σε τδ πλάτος 
τοΰ μηρού Τακώβ, έν τώ παλαίειν αύτδν μετ' αύ
τοΰ. Καί είπεν αύτφ* Άπόστειλόν με- άνέβη γάρ δ 
δρθρος. Ό δέ είπεν Ού μή σε αποστείλω, έάνμή 
με ευλόγησης. Είπε δέ αύτφ * Τί τδ δνομά σού έστιν; 
Ό δέ είπεν Ιακώβ. Καί είπεν αύτψ· Ού κληθήσεται 
έτι τδ δνομά σου Ιακώβ, άλλ' Τσραή) έσται τδ δνομά 
σου, δτι ένίσχυσας μετά τού Θεοΰ, χαί μετά ανθρώ
πων δυνατός. Ήρώτησε δέ Τακώβ, καί είπεν · \Απ-
άγγειλόν μοι τδ δνομά σου. Καί είπεν · Ίνα τί τούτο 
έρωτας σύ τδ δνομά μου ; Καί ηύλόγησεν αύτδν εκεί, 

Ρ καί εκάλεσεν Τακώβ τδ δνομα τοΰ τόπου εκείνου. Εί
δος Θεοΰ. Είδον γάρ Θεδν πρόσωπον πρδς πρόσωπον, 
καί έσώθη μου ή ψυχή. Ανέτειλε δέ αύτψ δ ήλιο^, 
ήνίκα παρήλθε ν αύτδν τδ είδος τοΰ Θεού. Αύτδς δέ 
έπέσκαζε τψ μηρψ αυτού. > Διεβίβασε τδν Ίαβώχ, 
ήτοι τδν χειμά£(*ουν, δ θεσπέσιος Τακώβ πάντα ΧΛ 
αύτοΰ, καί αύτδς άπομεμένηκε μόνος. Είτα τδ χρή
μα, πώς ούκ άξιον ίδείν; Φέρε ούν καταθρήσωμεν 
τήν αίτίαν. Κατ' ευθύ γάρ ούτος δ λόγος ήμίν τών 
πνευματικών οίχήσεται. 

γ \ ΈνΈδωμ καί Σηίρ κατψκησεν Ήσαΰ, καί κατ-
εκράτει τής γής, καί έν δυναστείαις ήν ταΐς ούκ 
υπέρ χείρα τήν Τακώβ. Επειδή δέ τής τών ποταμών 

* Pbiiip. ιι, 7. 8 Soplion. ιιι, i i , \o. k Judic. v, 15; Isa. x, 22; Rom. tX, 27. · Gen. xxxii, 22-51. 
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άπαίροντ* μέσης καί τής του Λαβαν εστίας, κα\ Α excessisset, atque in palrium contenderet sotam. 
είς τήν πατρφαν έλθείν διασπεύδοντι γήν, πάσα πως 
ήν Ανάγκη δι* Έδωμ ποιείσθαι τήν άποδρομήν, οί-
κονομικωτάτως λίαν τήν πρδς τδν άδελφδν είρήνην 
ήσπάζετο, κα\ δή κα\ αγγέλους ξενίας άμα λαμπράς 
προβαδίζειν είπεν, δτι καί αύτδς όψόμενος ήξει, 
προσερών τε άμα προκαταμήνυειν έκέλευε δωροις τε 
χαί λόγοις τιθάσσων άποφαίνει τδν πάλαι φονώντα 
κα\ άγριαίνοντα. Επειδή δέ παρήσαν οί προεσταλμέ
νοι , λέγοντες · ι "Ηλθομεν πρδς τδν άδελφδν σου 
Ήσαύ, καί Ιδού αύτδς έρχεται σοι είς συνάντησιν, 
χαί υ' άνδρες μετ* αυτού· > περιδεής δέ ήν άγαν*δ 
θεσπέσιος Ίακωβ · ού γάρ έχων είδέναι σαφώς πο-
τέρω δή φίλφ καί είρηνικφ περιτεύξεται, ή ώς ουδέν 
ήττον άνεπτοημένω πρδς τδ αύτψ σύνηθες θράσος, 

neoesse plane erat per Edom iter facere. Optimo 
igitnr consilio pacem cum fratre ambiit, el nuntiis 
ona eum splendidis muneribus praeire jussis, quod 
ipse eum visurus et compellaturus veniret, praeindi-
care jassit, donisque el verbis veterem hoslem fe-
rocientera adhuc placare contendit. Cum vero redi-
Issent nuntii, dicentes : c 1 6 8 Ivimus ad fralrem 
tuumEsau, el ecce ipse venit tibi in occursum, et 
qoadringenti viri cum eo ·, > perculsos est ingemi 
timore iacob : quippe qui exploratura non haberet 
an eum amicuro et pacificum esset ofiensurus; an 
vero nibilominus solita ipsi ira atque invidentia per-
citum, daronaque molientem. « Transmisit itaque 
Jacob omnia sua, et remansit solus7: > ila, ul ar-

xxi τά έκ φθόνου δρ?ν ήρημένφ· ι Διεβίβασε ν δ Ία- Β bitror, secum statuens, quod si eum facilcm ac be-
κωβ πάντα τά αυτού, καί άπομεμένηκε μόνος· » 
εκείνο, οίμαί που, πάντως καθ1 έαυτδν έννενοηκώς, 
ώς ε Ε μέν δφθείη χρηστός τε καί πράος, χαλεπδν 
ουδέν παρείναί τε καί προσειπείν,διαβιβασθέντα πά
λιν γύναια τε καί τέκνα. Εί δέ ήκοι σκληρός καί δύσ-
ερις Ετι, καί τού φονάν ούκ άμείνων, φείσεται μέν 
νηπίων, καί τδ τών γυναίων ελεήσει δάκρυον κατα-
λαβών δέ μόνον αύτδν, έκπλήσει τά έκ θυμού, και 
άποχρών έσται πρδς άρκεσα αύτώ τού λελυπηκότος 
δ θάνατος. Πλήν δτι καί ελπίδος έπέκεινα τούτο αύ
τψ προβέβηκε δυνάμει θεού, ώς φθάσαντες ήδη 
προείπομεν. ι Ήσπάσαντο γάρ αλλήλους. > Άπδ 
τοίνυν τού συμβεβηκότος, τοΰ μυστηρίου τήνδυνάμιν 
έπαιδεύετο. Πώς,ή τίνα τρόπον, έρώ δή πάλιν. Διεβί
βασε μέν γάρ πάντα αύτοΰ τδν χειμά,ό^ουν. Επειδή * 
δέ άπομεμένηκε μόνος, έπάλαιεν άνθρωπος μετ' αύ
τοΰ Ιως πρωί. Τδν μέν ούν προσπαλαίοντά φαμεν 
άγιον άγγελον, τύπον Χριστού τοΰ καθ* ημάς διά τδ 
άνθρώπινον. "Οτι δέ μή και αύτδς τοίς άλλοις δμοΰ 
διέβη τδν χειμά^ουν, ήτοι τδν Ίαβώχ, δς ερμηνεύε
ται χάΛη, γέγονεν αύτοίς ή δοκούσα μάχη. Τ£αί τίς 
άν νοοίτο πάλιν δ τούδε λόγος, ήτοι νους δ έσωτάτω; 
Πρδς μέν γάρ τούς διαβαίνοντας τδν Τορδάνην, ού 
καί είς τύπον δ Ίαβώχ, ού παλαίει Χριστδς, ουδέ έν 
τάξει πολεμίων ή αντιπάλων ποιείται τους τά αύτοΰ 
τιμώντας μυστήρια. Διασώζει δέ μάλλον καί νενικη-
κόταςτδν κόσμον, ώς έν μαχητή, φημί,νοητή, στεφανοί, 
καί ταίς άνωτάτω καταφαιδρύνει τιμαίς. Πάλη δέ 

nigmim experiretur, nequaquam difficile fore, ipsum 
adire atque alloqui, uxoresque et filios revocare. Si 
vero rigldus adhuc et caedis appetcns veniret, par-
ceret quidem pueris, femineisque lacrymis ad mise-
ricordiam moveretur : ipso vero comprebenso iram 
suam expleret, quodque ejus qui ipsum offenderat 
mors, illius furorem mitigatura esset. Cseterum quod 
hajconmia ipsi, Deo juvante, melius quam existima-
rat, successerint, jam diximus. c Osculati enim 
sunt se invicein e . » Ex hoc igitur evenlu myslerii 
vimcdoclusest. Quanam vero rationc, dicam. Trans-
misit quidem omnia sua torrentem : cum autem 
roansissct solus, luclatus est cum ipso homo usque 
ad mane. Sanclum itaque angelum colluctantem, 
dicimus esse typum Chrisii, juxta ac nos facti pro-
pter bumanitalem, Quod vero ipse nequaquam una 
cum aliis transieril torrentem sive Jabocb, qui in-
terprctatur lucta, facta est ipsis bicc qux videtur 
pugna. Quaenam vero rursum hujus rei ratio fuerit 
aut inlerior sensus? Gum iis enim qui iranseunl 
Jordanem, cujus typus est Jaboch, non luclalur 
Ghrislus, neque loco boslium aut adversariorum 
habet eos qui ipsius mysteria venerantur. Sahat 
vero potius, ct victor^s mundi effectos (ut in spiri-
tali nimirum pugna) coronat, ac supremis bonori-
basexornat. Nomen vero flumini est lucta. ι Regnum 
enim coeloruui vim patitur, et violenti rapiunt illud ·. > 
Et: c Angusta admodum est via quae ducit ad vilam, 

δνομα τψ ποταμώ.ι Βιαστή γάρ έστιν ή βασιλεία τών β paucique sunt qui inveniunt illam ι Quod igitnr 
ούρανών,καί βιασταί άρπάζουσιναύτήν.ιΚαί,ι Στενή 
>ίαν ή πύλη, καί τεθλιμμένη ή δδδς ή άπάγουσα είς 
τήν ζωήν, καί ολίγοι είσίν οί εύρίσκοντες αυτήν. > "Οτι 
τοίνυν έμελλον [οί]έξ Τακώβ έσόμενοικατά καιρούς, 
ούτε διαβήσεσθαι τδν Τορδάνην, τουτεστι,τήνδιά τοΰ 
αγίου βαπτίσματος χάριν, καί άνοσίως άτιμάσαι, καί 
αύτδν δέ λοιπδν άντίπαλον έξειν τδν Εμμανουήλ, 
ύπεδήλου τδ γεγονός. "Οτι γάρ οί μή τιμώντες τή 
πίστει καταλογισθήσονται πάντη τε καί πάντως 
είς άνθεστηκότας, πληροφόρησε ι λέγων αύτδς όΣωτήρ· 
ι Ό μήών μετ1 έμοΰ, κατ* έμοΰ έστιν. » 'Αλλά μετ' 
αύτοΰ μέν είεν οί πεπιστευκότες. Αληθές δέ δτι καί 

• Gen. χχχιι, 6. 7 Ibid. 23. · Gen. xxxm, 4. 
I f Gen. xxxu, 24, 25. 

posteri Jacob successu temporis, neque Jordanem 
transituri essent (hoc est pcr graliam sancli bapli-
smatis) impieque despccturi cssenl, atque Ipsmn 
postmodum Emmanuelem adversarium babrtari, 
res haec stgnificavit. Quod eniro ii qui fldem non 
colunt, bostes in universnm 1 6 9 censcndi sint, 
Salvator ipse testatur, dicens: * Qui non est me-
cunf, contra roe est n . i Alqui cum ipso sunl qui 
ipsi conflsi suftt. Quod vero conlrarium verum sh, 
quo pacto dubiumesse potesl? Gaeternm c Luclatus 
cet, ι inquit, c bomo cum Jacob usquc ad mane; vi-
ditque quod non posset ipsum superare > Audia. 

9 Mailh. xi, 12. 1 0 Mattb. vii, 14. 1 1 Luc. xi, 23. 
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quo pacto nocle lucla habila sit? Procubuit autem Α τδ έμπαλιν,πώς αν ένδοιάσειέ τις; Πλήν< Έπάλαιε, 

φησί, μετά Ίαχώβ 6 άνθρωπος εως πρωί, χα\ είδεν 
δτι ού δύναται πρδς αυτόν, ι 'Ακούεις, δπως έν νυκτί 
γέγονεν ή πάλη ; Ήλέγχετο δέ πίπτων καί νικώ-
μένος, δτι τά ανέφικτα έζήτει, θεομαχείν ήρημένος, 
καί περςσσεύεσθαι τού πάντα Ισχύοντος θεού.Τούτο, 
οΐμαι, εστίν, δπερ έφη ψάλλων κα\ δ θεσπέσιος Δα
βίδ περί τών έξ Ισραήλ, δτιβεινά κατά τής εαυτών 
κεφαλής έσκέπτοντο, ίνα μή λέγοιμι Χριστού · c Δι-
ελογίσαντο βουλήν ήνού μήδύνωνται στήσαι. ι Έμα-
χαίσατο τοίνυν ό Ισραήλ τψ Χριστψ, έν σκότψ γεγο-
νώς, τουτέστι, τδν θείον νούν είςφωτισμδν ούκ έχων, 
ούτε μήν τήν διαυγάζουσαν ήμέραν , ούτε τδν άν-
ίσχοντα νοητώς έωσφόρον έν ταίς τών πιστευδντων 
καρδίαις. Διαμεμένηκε γάρ άπειθής, καί ώς δ προ
φήτης φησίν, c Ύπομεινάντων αυτών φώς, έγένετο 
αύτοις σκότος· με ίνα ντε ς αύγήν, έν άωρία περιεπά-
τησαν, > Άλλ' δγε θεσπέσιος Παύλος, τοις έν πίστει 
δεδικαιωμένοις, καί τδν διά Πνεύματος πλουτισμδν 
έκπεπλουτηκόσιν έπιστέλλει, λέγων ι Ούκ έσμέν 
νυκτδς, ουδέ σκότους, άλλ' υίοί φωτδς καί ημέρας. » 
"Οτι δέ άμείνους τής Ιουδαίων άμαθίας γεγόνασι, 
καί τδν έκείνοις πρέποντα παρήλασαν σκότον , ύπ-
εδήλου προστιθείς* ι Ή νύξ προέκοψεν, ή δέ ημέρα 
ήγγικεν. 'Αποθώμεθα ούν τά έργα τού σκότους, χαί 
ένδυσώμεθα τάδπλα τού φωτός* ώς έν ήμερα, εύσχη· 
μόνως περιπατήσωμεν. >' Ούκούν, έν ήμερα μέν οί 
πιστεύσαντες, οί δέ απαθείς ώς έν νυχτί καί έν 
σκότψ μάχονται τψ Χριστψ. Τούτο πεπράχασιν οί 

viclusque est qui impossibilia lenlabat, Deoque 
omnipotenti repugnare volebat, superioremque se 
evadere posse putabat. Hoc, ut arbitror, esi quod 
el divinus David de Israelitis canit, quod gravia 
atque iminania adversus suum ipsorum caput ten-
larinl, nedicam Christum : « Cogitavera.nl consiiia 
quae non poiuerunl slabilire ι Repugnavil ilaque 
Israel Cbristo in tenebris conslitutus, boc est, divi-
iiam in mcnle lucem non babens, neque gplendco-
temdiem, neque lucifcrum spirilalitcr in creden-
liuin cordibus exorieniem. Permansit enim incre-
dulus, alque, ul inquil propbeta: ι Exspectaolibus 
ipsis lucem, factae sunt ipsis Lenebrae : exspectantes 
eplendorem, in caligine ambuiarunt u . > Caeteruin 
divinus Paulus iis qui per Gdem justiflcati sant, illu-
minalionemque per Spiriium adepti, scribit, diceos: 
Non sumus noctis, neque tenebrarum, sed filii lucis 
et diei l f . > Quod vero Judseorum imperitia supc-
riores facti sint, convenienlesque ipsis tenebras dis-
cusseriot, ac praterierint, significat diccns: c Nox 
praecessit, dies autem appropinquavit. Abjiciamus 
igitur opera tenebrarum, et induamur anna lucis, 
veluli in die, decenter ambulemus > Fideles ita-
que in die versanlur : increduli vero, veluti in nocte 
et tenebris, rcpugnanl Christo. Uoc fecerunl posleri 
Jacob. Caeterum inferiores fuerunt, suprratique sunt, 
neque recte succedere valent. « Tetigit enim, in-
quit, homo luctans cum Jacob lalitudinem feiooris 
ipsius, et eraarcuil laliludo fcmoris Jacob cmn lu- c Ιακώβ, πλήν ήσθενήκασι καί νενίκηνται, καί 

δρθοποδείν ούκ έχουσιν. < "Ηψατο » γάρ,«φησίν, δ 
παλαίων άνθρωπος μετά τού Τακώβ τού πλάτους 
τοΰ μηρού αύτοΰ, καί ένάρκησε τδ πλάτος τοΰ μη
ρού Ιακώβ έν τψ παλαίειν αύτδν μετ' αύτοΰ. > Τί 
δέ δή άρα κάντεύθεν είσόμεθα, φέρε λέγωμεν. "Ας 
δέ ό μηρδς ώς έπίπαν παρά γε τή θεοπνεύστψ Γρα
φή τά είς τέκνων γονήν αναγκαία τοΰ σώματος ύπ-
εμφαίνει μόρια, καί αυτήν δέ λοιπδν ώς έκ τούτου 
τήν γονήν. Περί μηρούς γάρ άπασι τά παιδογόνα 
κείται μέλη. Καί γούν δ μακάριος Αβραάμ, δτε τδν 
γνήσιον οίκέτην γυναίκα ληψόμενον τψ Ισαάκ είς 
τήν τών ποταμών εξέπεμψε μέσην, όμνύειν έκέλευεν, 
ούτω λέγων « Θές τήν χείρα σου ύπδ τδν μηρόν 
μου * ι τουτέστι, "Ομνυθι χατά θεού, χαί χατά τών 

ctarelur cum ipso " . > Quid vero bic intelligendum 
stt, age pro eo ac fieri potcsl dicamus. Femur in 
sacris Litlcris ul plurimum partcs ad generalionem 
necessarias signilical, ipsaraque adeo, quae veluti 
ex hoc fit, generalioneni. Femori enim omnibus 
membra prolificationi apla adjacent. fdcirco etiam 
beatus Abraham, quando servum suum uxorem filio 
suo Isaac quaesiturum in Mesopolamiam 1 7 0 misil, 
jurare jussil, ila dicens : c Pone manum tuam 
euper fcmur meum ι β , ι hoc est, jura pcr Deum, 
eiiam per eos qui futuri sunt ex me et semine heri-
IL. Femur itaque eos qui ex femore oriuntur, signi-
flcat Emarcuit igitur fcmur iacob. Glaudica-
verunt eoim qui ex femore ipsius orti sunt, hoc est, 

^qiiiexisrael. Testisqueest ipse Salvater,per vocera Ο εμμένων έξ έμοΰ, χαί γονής τής δεσποτικής. Ό 
Davidita dicens : « Filii alieni inveteraii sunt, ei μηρδς ούν, τούς έχ μηρών σημαίνεται. Ένάρκησε 
Claudicaveruul a seroitis suis " . » Quod vero spi- τοίνυν δ μηρδς Ιακώβ. Έχώλαναν γάρ οί έκ τών 

μηρών αύτοΰ γεγονότες, τουτέστιν, οί έξ Τσραήλ. 
Και μάρτυς αύτδς δ Σωτήρ διά φωνής τοΰ Δαβίδ, 
ούτω λέγων c Υίοί αλλότριοι έψεύσαντό μοι* υίοί 
αλλότριοι έπαλαιώθησαν, καί έχώλαναν άπδ τών τρί-
βων αυτών. > "Οτι δέ χωλότητα νοητήν ύπομεμέ-
νηκεν δ Τσραήλ, καί ό σοφδς ήπίστατο Παύλος. 
Γράφει γοΰν καί αύτδς* ι Διδ τάς παρειμένας χεί
ρα;, χαί τά παραλελυμένα γόνατα ανορθώσατε, καί 
τροχιάς όρθάς ποιήσατε τοίς ποσίν υμών, » ίνα μή 

rknalem ckwidicalionem passus sit Israel, sapiens 
eiiam Patilus noviL Scribil itaque etiam ipse :«Id-
cifrco mtDtis remissas el genua dissolula erigUe, ei 
aemilas reclas facite pedibus vestris*·, » ne daudi-
cal|o detorqueat, careiur aulem potius. Medela vero 
hujuscemodi claadicalionis non aliter flal quam 
per solam in Cbrisluni fidem cl ditectkmem. Qui 
autem fidero non suscepernnt, luanseniDt in daudi-
catione et to excessu morbi, juxta beati Pauli vo-
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273 GLAPHYKORUM Β 
τδ χωλδν έκτραπή, laOfl δέ μάλλον. "Ιασις δέ της , 
τοιάσδε χωλότητος ούχ &ν έτέρως γένοιτο ποτε, 
πλήν δτι διά μόνης της είς Χριστδν πίστεως χα\ 
αγάπης. 01 δέ τήν πίστιν ού προσηκάμενοι μεμενή-
<ασιν έν χωλότητι, χα\ έν εκτροπή τού πάθους, κατά 
τήν τού μακαρίου Παύλου φωνήν. ΑΓνιγμα δή ούν 
τής Ισραήλ χωλδτητος νοητής, τδ συμδεβηκδς τψ 
Ιακώβ περί μηρδν πάθος έν τψ παλαίειν αύτδν. 
Πλήν δτι ψευδοεπήσαιμεν άν ού τί που, διαβεβαιού-
μενοί τε καί λέγοντες, δτι τοίς έν νυχτί χαί σκοτει
νδν έχουσι νούν άντιφέρεται τρόπον τινά χαί προσ-
παλαίει Χριστδς, παραλύων είς χωλότητα τήν 
πνευματική ν , άναμάθοι τις άν ουδέν ήττον ευκόλως 
καί διά τών εφεξής. Έφη γάρ τψ Ιακώβ ό προσπα-
λαίων άνθρωπος* c Άπόστειλόν με* άνέβη γάρ δ 
βρθρος. ι Συνίης, δπως ούκ ανέχεται παλαίει διαυγα-
(ούσης ημέρας. Ού γάρ μάχεται τοίς έν φωτί γεγο-
νόσι. Οίς άν ε Γη πρέπον, τοίς είς τούτο λαμπρότατον 
διεληλυθόσι, καί τδ φάναι λοιπόν * < Ό Θεδς, δ θεός 
μου, πρδς σέ δρθρίζω. » Καί πρός γε δή τούτο, τδ, 
ι Πρωΐ είσακούση τής φωνής μου, πρωί παραστή-
σομαί σοι, χαί επόψεις με. Άνίσχοντος γάρ χατά 
νουν ήμίν τού τής δικαιοσύνης φωτδς, τουτέστι 
Χρεστού, χαί νοητήν έν χαρδίαις ημών ίέντος αύ-
γήν, τότε δή,τότε χαί μάλα λαμπροί παραστησόμεθά 
τε αύτφ διά τής είς άπαν επιεικείας, καί τής άνω
θεν εποπτείας εαυτούς άποφανώμεν άξιους· < Όφθαλ* 
μοί γάρ Κυρίου, φησίν, έπί δικαίους, ι Όρθρου δή 
ούν άνίσχοντος ήδη, καταλύει τήν πάλην. θ-ia δή 
δπως οικονομικώς καί εύτεχνέστατα λίαν διδάσκει 
τδν Ιακώβ αποφοίτων έθέλοντα, μεταποιείσθαί τε ' 
χαί λίαν έπιθυμείν έπιδούναι τών αναγκαίων είς σω-
τηρίαν αύτφ. Ό γάρ δλως νενικηκώς, καί άποστή-
ναι δυνάμενος, κάν εί μή μεθοίτο τυχδν δ νενικη-
μένος, έξουσίαν δέ ώσπερ έπιδιδούς τού, εΓπερ 
Ιλοιτο, καί άπριξ έχεσθαι τυχδν, ι Άπόστειλόν με, ι 
φησί. Τούτψ προσεοικδς εύρήσομεν τδ πρδς Μωσέα 
παρά Θεού σοφώς τε καί οικονομικώς είρημένον. 
Έβούλετο μέν γάρ είδωλολατρούντα κατά τήν έρη
μο·/ (μεμοσχοποίηκε γάρ) έξαιτήσαι δίκας τδν άπδ* 
πληκτον Τσραήλ· Έφιείς δέ ώσπερ τφ μακαρίφ 
ΙΙωσεί, κατακωλύειν, εί βούλοιτο,τήν όργήν, καί τάς 
υπέρ τών ήμαρτηκότων ποιείσθαι λιτάς, c Λελάληκα 
πρδς σέ, φησίν, άπαξ χαί $ίς, λέγων Έώραχα τδν 
λαδν τούτον, χαί ίδού λαδς σκληροτράχηλος έστιν 
έασον με, εξολοθρεύσω αυτούς, χαί εξαλείψω τδ 
δνομα αυτών ύποχάτωθεν τού ουρανού, καί ποιήσω 
σε είς έθνος μέγα. ι Επειδή δέ συνήκεν δ Μωσής 
τής θείας ήμερότητος τήν οίχονομίαν, έπί τδ κωλύει ν 
έρχεται, χαί φησιν c Εί μέν αφής αύτοίς άμαρτίαν, 
άφ«ς· εί δέ μή, χαμέ έξάλειψον έχ τής βίβλου ταύτης 
ής έγραψας. ι Ούκούν κατά τοιόνδε τρόπον πρδς 
Ιακώβ είρηται τδ, < Άπόστειλόν με, » παρά τού 
παλαιόντος πρδς αυτόν. Ό δέ τάχυ που συνιείς τίς δ 
παλαίων έστί, καί έν αίσθήσει λοιπδν τού παντδς 
γτγονώς πράγματος, μεταποιείται λίαν, καί φησιν 
« Ού μή σε άνώ, έάν μή με ευλόγησης, t Ηύλόγηται 

CEI9E&IH LIB. t. 0 7 ; 

cem 1 1. Vitium vero quod femori Jacob inter lucUn-
dom accidii, typue est spiritalis Israelclaudicatianis. 
Porro quod neque a vero aberraveriraus affirmantcs 
acdicenles quod iis qui in nocte versanturet tene» 
brosam mentem habent, repugnat quodammodo et . 
reiuctatur Ghristas, in spiritalem claudicalioaem 
dissolvens; id quidem facile quis ex iis quae adji-
cientur intelligat. Ail eniin ad Jacob homo qui cum 
eo luctabatur:« Dimilte me; ascendit enim dilucu- » 
lum n . 1 Intelligis quo pacto non fert luclam, illu-
cescente die. Neque enim luctatur cum iis qui jam 
in luce versanlur. Quibus quidem conveniens sil, 
ad tantum splcndorera perduclis dicere deinceps 1 
t Deus, Deus meus, ad le de luce vigilo PraHcr-
ea : ι Mane exaudies vocera meam, maoc assislai» 
libi, et aspicies me n . > Exoriente enim in menle 
nostra justiliac lumine, hoc cst Chrislo, et spirilalem 
incorda nostra splendorem immiltenle, tunc demum 
illustres admodum ipsi assisteraur, divinoque aspe-
ciu digni efficiemar. 1 Oculi enim, inquit, Domini 
soper jQStos".>Oriente igitur diluculo, cessat lucla. 
Vide autem quo pacto arlificiose admodum docet 
Jacobum reniti ei, qui discedere volebat, 171 ut-
que vehementer cupiat addere aliquid eorum qu» 
ipsi necessaria sanl ad salulem. Nam qui otnnino 
vincebat, et recedere valebat, etiamsi non permil-
leret victus, licentiam quodammodo dans ejus quod 
vellet faciendi.i Dimitte me, > inquit Huic simile 
fere inveniemus ad Mosem a Deo sapienter ac ein-
gulari consilio dictum. Staluerat enim supplicium 
sumere de populo Israelitico, idololatriam in solitu-
dine exercente (vitulos enim sibi erexeral). Per-
miltens autem quodammodo beato Mosi, avertere si 
vellet iram, precibus, pro iis qui deliquerant, age-
re : < Loculus sum, inquit, tibi semel ac bie, di-
cens ; Vidi populum bunc, et ecce populus durae 
eenrici» eat; sine me; disperdam eos, et dclebo 
lomen eorum de subter coelo, et faciam te ingentcm 
magTrtam " . · Poslquam vero intcllexil Moyscs divin» 
benignitatis singulare consilium, ad avertendam 
iram se confen, et ait: « Siquidem remiseris eis 
peccatum, remitle; sin minus, dele etiam me ex 
Ubro boc quem scripsisti 1 Hujuscemodi igitur 
pacto dictum fuerit ad Jacob : « DimiWe me, > ab 

1 eo qui cum ipso loclabatur. Qui slalim intelligena 
quisnara essel luctator, lotamque rei ralionem ex-
ploralam habens renilitur, dicens : '« Non le dimil-
tam, nisi benedixcris mibi " . > Benedictus autera 
fuit, ac quidem benediclionis modus fuil, prioris no* 
roinis in aliud Iransmulalio. c Non vocabitur^niiir, » 
inquil, * nomen tuuni auiplius Jacob, sed fcrael erit 
nomen tuum " . · Cuni quidcm Jacob significet 
supplantatorem, boc est, virilem et strenuom ad ea 
quae oportet presianda : Israel vero roentcm tnden-
tem Deum. Quaenam aulem horum ratio sit, age, 
dicarous, narrationem paulo altius rcpelentes. 

, l Hcbr. xn, \% 15. " Gen. xxxn, 26. M Psal. r.xn, 5i . u Psal. ν, A. ·' PsaJ. ΧΧΧΙΙΙ, 16. »· Gen. 
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δέ, καί γέγονεν αύτψ της ευλογίας δ τρόπος, δ έξ ονόματος τοΰ πρώτου πρδς έτερον μεταίι^ασμό:. 
c Ού κληθήσεται γάρ, φησίν, έτι τδ δνομά σου Ιακώβ, άλλ'ή Τσραήλ έσται τδ δνομά σου* > [τοΰ μέν Ίαχώβ] 
σημαίνοντος tdr ΛτερνΙζοττα, τουτέστι, τδν εύδρανή καί νηφάλιονείς τδ δύνασθαι κατορθούν ά δεί· τού δέ 
Ισραήλ νούν όρώντα Sedr έρμηνευομένου. Τίς ούν δ λόγος, φέρε δή λέγωμεν, βραχύ τήν άφήγησιν άνδ-
πιν άνασειράζοντες. 

4. Jacob lucla victus femorisque sluporem in Α δ'. Παλαίσας δ Ίακωβ καί νενικημένος, καί πα-
lenebris passus, delinel luclanteni ul pacificus, θών έν σκότψ τήν νάρκωσιν, τήν έν μηρφ δηλονότι. 
bplendente jam luce, iactoque diluculo, coactusqoe 
vero est benedicere eum. Porro benediclus eliam 
est, cognominatus siqaidem esl Israel. Repugrians 
cnim Israel Emmanueli, ut incredulus el inobe-
diens, cseterum veluti in ignorantia et lenebris, 
imperitise nimirum (obduruit enim), cognovit vix-
dum oriens eliam ipsi in mente diviuum lumen. 
Benediclus enim esl a Christo, etiamsi non univer-
sus fortasse, 1 7 2 cerle in parte quadam 6deliura. 
ι Factac enim sunt reiiquise secundum eleclionem 
gratiae Israeli (juxta id quod scriplum est 3 I). Cre-
dideruutque Judaeorum non pauci numero M ; > ac 
prae aliis divini discipuli, qui quidem iacob prae se 

λοιπδν αντέχεται τού παλαίοντος ώς είρηνικώς, διαυ-
γάζοντος φωτδς, καί βρθ ρου λοιπδν ήδη γεγονότος· 
έξεβιάζετο δέ ώσπερ είς ευλογίας αύτδν, καί δή χα\ 
ηύλόγηται* μετωνόμασται, γάρ Ισραήλ. 'Αντεξάγων 
γάρ ώσπερ δ Τσραήλ τώ Εμμανουήλ τδ άπειθές 
χα\ δυσά^ωγον, πλήν ώς έν· άγνοια κα\ σκότψ, τψ 
τής άμαθίας, φημί. Πεπώρωτο γάρ* έπέγνω μόλις 
άνίσχοντος καί αύτψ χατά νούν τοΰ θείου φωτός. 
Ηύλόγηταί τε παρά Χριστού, εί καί μή άπας τυχδν, 
άλλ' ούν έν μοίρα τινί τών πεπιστευκότων. ι Γέγονε 
γάρ λειμμα κατ* έκλογήν χάριτος » τψ Ισραήλ, κατά 
τδ γεγραμμένον, κα\ πεπιστεύκασι τών Τουδαίων 
ούκ ολίγοι τδν αριθμόν. Καί πρό γε τών άλλων οί 

fcrebaut, Iegali robore praditi, ac quodammodo ^ θεσπέσιοι μαθητα\, οί ποτέ μέν ήσαν Ιακώβ, τδ ά-
supplantantes, suminopereque deteslantes Deum of-
fendere. Irreprehensibiles enim erant secundum 
justitiam quae est in lege : facti autem sunt postea 
etiam IsraeJ, boc esl, translati sunt deinceps in 
menlem videnlem Deum. Cognoscere enimChristum, 
quisnam sit, et unde, ac quomodo factus sit juxta 
ac nos, et quodnam fueril ejus incarnationis consi-
Hum, boc esse slaiuo verura Dei aspectus lumen 
mente suscipere. Quod vero major atque utilior, et 
incomparabiliter melior sit vita legali cognitio de 
Deo, ipsemet teslalur per quemdam prophetarum 
ita dicens : c Quia misericordiam volo, et non sa-
crificium, et cognitionem Dei magis quam holocau-

δρανές έχοντες έν νόμψ, κα\ οιονεί πτερνίζοντες, 
περιπνεύοντές τε γοργώς, καί δτι μάλιστα παραι
τούμενοι τδ προσκρούειν θεψ. Άμεμπτοι γάρ ήσαν 
κατά δικαιοσύνην τήν έν τψ νόμψ. Γεγόνασι δέ μετά 
τοΰτο καί Ισραήλ, τουτέστι, μετακεχωρήκασιν είς̂  
νουν δρώντα θεδν λοιπόν. Τδ γάρ είδέναι Χριστδν,τίς 
δή άρα, κα\ πόθεν γέγονε καθ' ημάς, ή ποϊος αύτψ 
τής μετά σαρκδς οίκονομίας δ τρόπος* τοΰτο ειναί 
φημι,τής αληθούς θεοπτ[ε]ίαςτδ φώς είσδέξασθαι χατά 
νούν. Ότι δέ μείζων, καί προφερεστέρα, κα\ άσυγ-
κρίτως άμείνων τής έν νόμψ πολιτείας ή περί θεοί» 
γνώσις, πληροφορήσει λέγων αύτδς δι* ένδς τών 
προφητών * c "Οτι έλεον θέλω, και ού θυσίαν * κα\ 

stomata » Qain et Paulus natum quidem se ait Q έπίγνωσιν θεοΰ , ή ολοκαυτώματα. » Καί Παύλος» 
* ώς γεγένητο μέν c κατά δικαιοσύνην τήν έν νόμψ, » 

λαμπρός τε κα\ άμεμπτος· ι Ηγείται δέ τά τοιαύτα 
ζημίαν,διά τδ ύπερέχον τής γνώσεως τοΰ Χρίστου. » 
"Οτι δέ έστι κα\ τής έν έργοις φαιδρότητος, έν άμεί-
νοσινή άκιβδήλευτος γνώσις περί Χριστού, σαφηνιει 
δή πάλιν Τιμοθέψ γράφων δ Παύλος, γυμνάζεσθαι 
αύτδν πρδς εύσέβειαν ι Ή γάρ σωματική γυμνασία 
πρδς ολίγον εστίν ωφέλιμος, ή δέ ευσέβεια πρδς 
πάντα ωφέλιμος έστιν, έπαγγελίαν έχουσα ζωής 
τής νύν καί τής μελλούσης. > Ός γάρ αύτδς είρη-
κεν δ Χωτήρ πρδς τδν έν ούρανοϊς Πατέρα, ι Αύτη 
έστ\ν ή αίώνιος ζωή, ίνα γινώσκωσί σε τδν μόνον 
άληθινδν θεδν, καί δν άπέστειλας Τησοΰν Χριστόν. t 
Ούκούν κάν εί τις εΓη τυχδν. Τακώβ, τουτέστιν, εί 

ι juxta justiliam quae esl in lege , v, ι illustrem atque 
irreprehensibilem, ι existimasse vero omnia haec 
detrimentum propter praeeminenliam cognitionis 
Chrisli t e . ι Quod vero sincera cognitio de Chrislo 
praestantior sit splendoje operura, Paulus rursum 
declaral, ad Tiinolheum scribcns, qucm ad pietatis 
exercilium hortatur : «Corporale enim exercilium,i 
inquit, ι ad pauca utile est. Pietas vero ad omnia est 
utilis, promissionem babens vilae quae nunc est, et 
fulurae ··. » Quemadmodum enim Salvator ipse ait 
ad Patrem coelestem : t Haec est vita aeterna, ut co-
gnoscanl te solum verura Deum, et quem misisti 
Jesum Chrislum *\ » Quocirca, etiamsi quis for-
tasse iacob sit, hoc est, si supplantare valeat, pul 
clircqueacfortitereffugereomne id quod destrucndi D πτερνίζειν δύναιτο, καί διαδιδράσκειν άστείως καί 
vim babel, atquc ad peccatuiu ducil, proficiel per 
Cbristum, eliam ad divinam cognilionera. Vocabi-
lur autem eiiam Israel, hoc est, Deum videns. Tunc 
demum inler hoiuines erit potens corroboratus cum 
I)eo. Neque euini mcntis irabecillae fuerit Deum 
nosse cognitionemque de eo accipere, tametsi in 
speculo atquc aenigmate videat u ; sed ejus qui 

νεανικώς πάν δπερ έστί παραλύειν είδδς καί χαλούν 
είς άμαρτίαν, προκόψει διά Χριστού χαί είς σύν-
εσιν άγιοπρεπή. Κεκλήσεται δέ καί Τσραήλ, του
τέστι, Θεόν όρων. Τότε δή, τότε καί μετά ανθρώπων 
έσται δυνατδ;, ένισχύσας μετά θεοΰ. Ού γάρ ούν τδ 
άναλκι κατη^όωστηκότος έργον άν γένοιτο τδ είδέναι 
θεδν, καί τήν έπ' αύτψ γνώσιν έλείν, εί καί έν 
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*7 GLAPHYRORUM I? 
έσόπτρψ βλέποι κα\ αίνίγματι* άλλά τοΰ προς 
τοΰτο λοιπδν ασθενείας ένηνεγμένου, ο')ς δι' ού-
£ινδς μεν ποιείσθαι λόγου τά σαρκικά κα\ έγκόσμ·.α· 
γοργώ δε ώσπερ κα\ άκχθέκτφ φρονήματι διάττειν 
δύνασθαι πρδς τδ τψ θεψ δοκούν · δτι ούτος έσται 
δυνατός έν άνθρώποις, κα\ ενισχύσει μετά θεού. 
Ούκούν ηύλόγηται μέν δ θεσπέσιος Ιακώβ, προσελι-
πάρει δέ λέγων ι Άνάγγειλδν μοι δνομά σου. Και 
είπε, φησίν * "Ινα τί τούτο έρωτας σύ τδ δνομά μου;» 
Ούκ απαγγέλλει δέ τούνομα θεδς, δτι κατά φύσιν 
έστι, κα\ διά τούτου δεικνύς. "Ονομα μέν γάρ ώς 
άνθρώπφ τυχδν ίδικώς ουδέν άν εΓη θεώ· πλήν έξ ών 
είναι πέφυκε πολλαχώς ονομάζεται. Φως γάρ, κα\ 
fuq, χσΧδύναμις, γ.&\άΛήΘεια, μονογενής, κα\ά.τ-
αύγασμα, κα\ χαρακτήρ του γεννήσαντος, §Λεος, 
χι\ σοφία, κα\ δικαιοσύνη, κα\ άαοΛύτρωσις. 
Συνιε\ς δέ δή πάλιν δ μακάριος Ιακώβ, δτι θεδς άν 
ιΤη λοιπδν, φ μηδέν δνομα προσχέοιτο άν ίδικώς, έκά
λεσε τδ δνομα τοΰ τόπου εκείνου, ι Είδος θεοΰ. Είδον 
γαρ θεδν πρόσωπον πρδς πρόσωπον, φησί, κα\ έσω-
Cr ή ψυχή μου. ι *Αθρει δή ουν δπως γέγονεν Ισραήλ, 
τουτέστι, θεόν όρων. Άνθρωπου παλαίοντος, έώρα, 
φη»\, Τίδν θεδν πρόσωπον πρδς πρόσωπον, κα\ σε-
σώσθαι τήν εαυτού ψυχήν. Ή γάρ τοι γνώσις ή 
έπ\ Χριστψ, χρήμα έστι σωτήριον. θψς ούν άρα 
κα\ μετά σαρκδς δ Αόγος. θεδν γάρ έωρακέναι φησ\ 
πρόσωπον πρδς πρόσωπον δ πατριάρχης Ιακώβ. 
Άνατειλαντος δέ τού ηλίου, ι Παρήλθε, φησ\, τδεΐδος 
τού θεού * αύτδς δέ έπέσκάζε τώ μηρψ. * Ώς γάρ 
έφην ήδη, πεφωτισμένων τών Τουδαίων, πέπαυται 
μέν ή πάλη. Παρήλασε δέ κα\ τδ είδος τού θεοΰ, 
τουτέστιν, άναβέβηκεν είς ουρανούς δ Χριστός. Ούκ 
άπήλλακται δέ χωλδτητος δ Τσραήλ. Σέ σωστά ι γάρ 
ούχ άπας. Πάσχει δέ ώσπερ διά τών άπειθούντων 
έπι τδ μή είς άπαν δρθοποδείν. Μετωνόμασται τοί
νυν Τσραήλ, κα\ εις νούν όρώντα θεδν δ πτερνιστής 
μετεγρά,ετο. Καί τί μετά τοΰτο πάλιν; ι Κα\ Τα
κώβ άπαίρει, φησ\ν, εις σκηνάς, καί έ ποίησε ν έαυ
τψ οικίας, καί τοις κτήνεσιν έαυτοΰ έποίησε σκη
νάς. Διά τοΰτο έκάλεσε τδ δνομα τοΰ τόπου εκείνου, 
Ικηναί. ι Άκουε ις δπως κατψκησεν έν σκηνοίς. 
Σημεΐον δ* άν γένοιτο κα\ τούτο σαφές τής είς τδ 
άμεινον μεταδρομής τής είς Ισραήλ διανοίας. Σκη-
νοποιήσας γάρ ήδη, κα\ κατψκησεν έν αύταίς. Νοΰ 
γάρ ήδη βλέποντος κα\ θεοπτ[ε]ίας ήξιωμένου,καιταΤς 
είς τδ άμεινον έπιδόσεσιν είς τελειότητα τεθραμμέ
νου τε κα\ άναθέοντος, καρπδς άν γένοιτο παρά θεψ 
τίμιος, τδ δι* ούδενδς μέν Ιτι ποιείσθαι λόγου τά έν 
τψδε τψ κόσμψ πράγματα, παροικία ν δέ μάλλον 
οΊσθαι τήν έν σώματι ζωήν. Νους γάρ ούτος άγιο· 
πρεπής κα\ πολιτείας εξαίρετου χα\ άνψκισμένης 
μήννσις ακριβής. Πείθοιο δ* άν είς τοΰτο λοιπδν 
υπεροχής άφιγμένου κα\ ψάλλοντος τοΰ μακαρίου 
Ααδίδ* ι Ά ν* ς μοι, δτι πάροικος έγώ είμι έν τή γή 
και παρεπίδημος, καθώς πάντες οί πατέρες μου. ι 
Γράφει δέ κα\ δ Παύλος τοΤς είς μέτρον ηλικίας 
ήκουσι τοΰ πληρώματος τοΰ Χριστού, κα\ είς άνδρα 

* GENESIM LIB. V. 5 7 * 

Α ad hanc roborra pncstautiam sil pcrductus, ul cais 
ualia ac mundana nullius plaoe faciat, 1 7 3 potius 
forti atque indefesso animo, ad ea quae Deo placeni 
eontcndat; hic potens erit in hominibus, et corro-
borabitur cum Deo. Quocirca benedictus quidem est 
divinus Jacob, obnixe vero rogabat, dicens : ι In-
dica mihi nomen tuum. Et dixit, inquit: Quare tu 
inlerrogas hoc nomen raeum ·· ? > Deus nomen non 
enuntiat, quod secundum naturam sit per hoc dc-
clarans. Nomen enim Deo, quemadmodum homini, 
fortasse peculiariter nullum est; cxterum ex iis quae 
suapte natura est, multifariam nominatur. Lumen 
enim et vita, et potentia, et verilas, unigenitus, et 
splendor, ac character Patrts, misericordia, el εα-
pientia, et justiiia, et redemptio. lntelligens vero 
rursum beatus Jacob, quod Deus esset, cui nuilutn 
propriom nomen ascribi poteet, vocavit nomen loci 
illius, c Faciee Dei. Vidi enim Deum facie ad faciem, 
inquit, et salva facta est anima mea » Yide ita-
que quo pacto faclus sit Israel, boc est, videns 
Deum. Luctante homine vidisse se inquit Deumfa-
cie ad faciem, et salvam factam ipsius ammam. Co-
gnitio enim de Christo, salutaris res est. Deus igi-
lur etiam Yerbum incarnatum. Deuni enim se vi~ 
disse ait facie ad faciem patriarcha Jacob. Orient* 
antem sole, < praelertit, inquit, facies Dei, ipse vertx 
claudicabat femore suo % l . ι Naro, ul modo dixi, i l -
luminatis Jndaeis, cessavit qnidem hicta. Prateriil 
autem etiam facies Dci, hoc est, asccndil in caelos 
Chrislus : Tsrael vero a claudicalione liberalus non 
est. Neque enim universus salvalus est. Patitur au-
tem quodammodo propter incredulos adhuc, noi* 
in universum recle incedere. Cognominalus igitur 
est Israel, et supplantalor translaius cst in nienlent 
videntem Deum. Quid vero deinceps ? c Et Jacob, 
inquit, discedil in labcrnacula* et fecit sibi illic do-
mos, el pecoribus suis fecit tabernacula. Propier 
lioc vocavil nomen !oci illius Tabernacula M . · Au-
dis quo pacto habiUvii in lentoriis. Signum vcm 
fuerit ctiam boc manifeslum, mentem Israeli in 
melius iransfcrri. Exstrtixit enim tabernacula, ol 
habitavit in eis. Mentis enim jam cernentis, quaeque 
Dei aepectu digna babila sil, el per incrcmeota in 
melius ad perfeclionem conlendit, preliosus a Deo 
fructus est, 1 7 4 r e e mundanas nuliius plane fa-
ccre, at potius vilam in corpore peregrinationem 
existimarc. Ea enim mens divina est, exiraiaeque 
vilse manifesluin de se specimon pnebcU Audi vero 
beatiim Davidad banc excelleniiam perductum, di-
centem : « Remitte mihi, quta advena cgo sum in 
terra, et peregrinos, sictit omnes patres mei M . » 
Scribit fero etiam Paulus, ite qui ad mensuram 
aetaris \enerinl plenitudinis Christi, quiqof in vi-
rura perfectum evaserint:« Non habeinus hic ma-
nentcm civitatem, sed futuram inquirimus k %, ι cu-
]us opifex et molUor est Deus. Jacob itaque sive 
Israel in tabemaculis babitat*, signum xnininio ob* 
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S. CYRLLL! ALEXANMUNI ARCHIEP. «80 
tcurum fueril, iis qui rectc sentire velint, rcs hujus Α τέλειον άφιγμένοις* * Ούκ έχομεν ωδε μέ νου σαν πό-
mundi pro pcregrinaiionc habenda* esse iis qui ad 
Deum aspirant, menteinque ilhistratam habenk 
Deinde abiit c in Salem civilatem Sichimorum % >

t > 
quse est in terra Cbanaan : ubi rursum justus lu-
ctalus est, injurias Oiiae suae Dinae illatas ferens. 
Haec enini, ut puella el virgo adbuc blanda, paterim 
tabernaculis cgrcssa est, incolaruin filiasconspicata. 
Fit enim plerumque. ut muliebre gcnus congressus 
curo coxtancis avide appelat. Egressa itaque est 
puclla ; Emmor vero fllius Sichem ei turpiter vim 
intulit: slupravit enim virginem, alque intempe-
raiiti desiderio caplus, puellam uxorem ducere co-
gitabat. Simcon vero et Levt fralres ad iram ac-
censi, intolerabilem hanc contumeliam censuerunt, 
atrociaque adversus eos qui eam injuriam inluie-
rant, consilia inierunt. Pereuadent enim incolis 
Sichimorum, ut ipsoram circumcisionera a patribus 
acceptam atque usitaUm amplectereniur. Inlerfe-
cerunl autem eos, omiii in universum misericordia 
eublata. Goeterum indigne id lulit divinns Jacob, 
increpavitque eos dfcens: «Odiosum me fccislis, 
ila ul malus sim omnibus babitantibus lerram M . » 
Neque enira interfectores iram suara temperarunt, 
neque ut a patre justo educati, quidquam cogita-
runl eorum quae non plane nefaria essent. Depo-
pulati enim sunt atque interfecerunt, el quidem 
cos qui paria cum ipsis cogitare volcbant, quique 
ipsis confidebant. Quaenam igitur hinc nobis uiilitas 
proiiciscalur ? Nequc enim ullo pacto otiosa ac vana 

λιν, άλλά τήν μέλλουσαν έπιζητούμεν,» ής τεχνίτης 
καί δημιουργός δ θεδς. Τδ έν σκηναίς ούν άρα κατ
οικεϊν έλέσθαι τδν θεσπέσιον Τακώβ, ήτοι τδν Ισ
ραήλ, ση μείον άν γένοιτο, καί ούδενί που τάχα τών 
εύφρονούντων άσυμφανές, τδ παροικίαν ήγείσθαι 
πρέπειντά έντφδε τώ κόσμιο πράγματα, τούς άνα-
μύοντας ήδη πρδς θεδν, καί τδν νούν έχοντας έχ-
λελαμπρυσμένον. Είτα μέτεισι < είς Σαλήμ πόλιν Σι-
κίμων, ι ή έστιν έν γή Χαναάν* ού δή πάλιν δ δί
καιος έγυμνάζετο,τά έπί Δίνα τή θυγατρί πεπονθώς 
αδικήματα. Ή μέν γάρ οΤά τε νεάνις κα\ παρθένος 
έτι κουρίζουσα, τής τού πατρδς έξέθει σκηνής, τάς 
τών έγχωρίο)ν εποπτεύουσα θυγατέρας. Άνεπτόηται 
γάρ άε\ τό θήλυ γένος είς τδ αγαπάν έπείγεσθαι τδν 

Β ίσήλικα. Ούκούν έξέθει μέν ή νεάνις · Έμμώρ δέ 
αυτήν δ Σιχέμ ούκ έν κόσμω κατεβιάζετο. ύιεπαρ-
θένευσε γάρ, καί ασχέτως ήδη πως επιθυμίας έν* 
αλούς, καί σύνοικον ήξίου ποιείσθαι τήν κόρη ν. Τότε 
δή, τότε Συμεών καί Λευί, οί τής νεανίδος αδελφοί, 
παρεθήγοντο πρδς δργάς, καί άφόρητον έποιοΰντο 
τήν ύβριν, άνόσιά τε λοιπδν κα\ κατά τών ήδικηκο
τών έσκέπτοντο δρ£ν. Άναπείθουσι μέν γάρ τούς 
άπδ Σικίμων, τήν πατρώαν αύτοίς καί νενομισμένην 
συνελέσθαι περιτομήν. Άπεκτόνασι δέ παντδς ελέ
ους καί οίκτιρμών είς άπαν έξηρημένων. Άλλ* 
ήγανάκτει πρδς τ̂ ούτο λίαν δ θεσπέσιος Τακώβ, 
έπετίμα τε λέγων· ι Μισητόν με πεποιήκατε, ώστ$ 
πονηρόν με είναι τοΤς κάτοικου σι τήν γήν. ι Ού γάρ 
μεμέτρηται τοΓς άπεκτονόσι τά έξ οργής, ούτε μήν 

estdivina Scriptura. 1 7 5 Ag e ilaque, pro virili di- ^ ώς ύπδ πατρί τεθραμμένοι δικαίφ πεφρονήκασί τι 
camus. τών ούκ είς άπαν έκτετραμμένων. Πεπορθήκασ·. 
γάρ, άπεκτόνασι δέ τούς συνελομένους τά ίσα φρονείν αύτοΓς, καί πίστει τεθα^ηκότας. Τίς ούν εν
τεύθεν γένοιτο άν είς ημάς ή δνησις (είκαιόμυθος γάρ ουδαμώς ή θεό πνευστός Γραφή), φέρε δή λέγω
μεν ώς ένι. 

5. Spirilali generatione geniti sumus, et j n filios 
Dei asciti per Christum. Si ergo contingat animam 
quae jara regenerala sit per sanclum baplismum, 
filiaque Dei facla, corrompi forlasse ab iis quse id 
facere solent, nimirum ad carualia desideria pro-
lapsa, aut alioqui ad absurdas cogitationes, veram 
de Deo cognitionem subvertentes: hujusmodi enim 
revera sunl irnpiorum baereticorum opiniones, qui 

ε'. Γέννησιν μέν γάρ γεγεννήμεθα πνευματικήν, 
καί έν τέκνοις θεού τετάγμεθα διά Χριστού. Ούκ
ούν εί γένοιτο ψυχήν άναγεννηθεΖσαν ήδη διά του 
αγίου βαπτίσματος, καί είς θυγατέρα θεοΰ τεθεί· 
μένην, καταφθαρήναι τυχδν ύπδ τών τοΰτο δρ|ν είω-
θότων, ή είς τδ φρονείν έλέσθαι τά σαρκικά παρ* 
ενηνεγμένην, ή ώς είς έκτοπου διεστραμμένος εννοίας 
τάς περί θεοΰ (τοιαύτα γάρ αληθώς τά τών άνοσίων 

injuria affectae secundum fidem fratres sunt, sive in β αίρετικών δοξάρια)* οί τής ήδικημένης κατά πίστ-,ν 
sacerdotali ordine sint constituti, quemadmodum 
fere Levisive in slatu subditorumsunt, Simeonenim 
inlerprclatur obedientia, indigne quidero ferant, 
Ri quispiam eorum qui secundam fidem familiares 
ipsis sunl, injuria affectus s i l : sed non adhue ad 
sanguinem procedant, neque immanes a corrupto-
ribus poenas exigant, ne audiant Cbristom dicentem 
ipsis : t Odiosum me fecistis, ita tjt malu& sim ora-
mibus habilantibus terram. ι Meminisse enim 
oportet quod et Salvator ipse beatum Petrum, eo 
quod g]adiumstringeret,objurgavit, dioens : c Mitte 
gladiam tuum in vaginam suam *. omnes enim quiv 
gladhim accipiunt, ift gladio morientur » Neque 

αδελφοί, κάν εί τάξιν έχοιεν τήν ίερουργδν, καθά
περ άμέλει καί δ Λευί, κάν είτε Συμεών νοοίντο τυ
χδν, τουτέστιν, οί έν τάξει τών υπηκόων κείμενοι 
(ερμηνεύεται μέν γάρ υπακοή Συμεών), άγανακ* 
τοΰντων μέν, δτι πεπλεόνεκταί τις τών κατά πίστιν 
οίκείων αύτοϊς · μή μήν καί είς αίμα χωρούντων έτι, 
μήτε μήν αγρίας τούς κατεφθαρκότας έξαιτούντων 
δίκας, ίνα μή άκούσειαν Χριστού λέγοντος αύτοίς * 
ι Μισητόν με πεποιήκατε, ώστε πονηρόν με είναι τοίς 
κατοικοΰσι τήν γήν. > Μεμνήσθαι γάρ άναγκαϊον, δτι 
καί αύτδς δ Σωτήρ γυμνοΰντι τήν μάχαιραν έπετίμα 
ποτέ τφ θεσπεσίω Πέτρφ, λέγων * c Άπόστρεψον 
τήν μάχαιραν σου είς τήν θήκη ν άύτής* πάντες γάρ 
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ol λαβόντβς μάχαιραν, Ι ν μαχαίρα Απολοΰνται. ι Ού 
γάρ τοι μαχαίρας; έξοπλίζεσθαι κατ* εχθρών πρέποι 
αν ημάς, τους τής είς Θεόν εύσεβείας ύπεραθλείν 
ήρημένσυς · άλλ* είναι μέν τληπαθείς, καί εί διώ-
χϊΐν έλοιντό τίνες, εύ/ογείν δέ λοιδο ρουμένους, πά
σχοντας μή άπηχείν, παραδιδόναί δέ μάλλον τψ κρί-
νοντι δικαίως. Παραφυλακτέον δέ τοις παραιτούμε» 
νοις τήν καταφθοράν, τδ μή έξοιχήσεσθαί ποι τής 
πατρφας σκηνής, τουτέστι, τού οίκου τού θεοΰ, μη
δέ ταϊς τών αλλοφύλων, ήτοι ταις τών έτεροφρόνων, 
προσβάλλε ιν άγέλαις. Έξελθοΰσα γάρ Δίνα τής πα
τρώας σκηνής, είς οίκον άπηνέχθη Σιχέμ. Άλλ' ούκ 
άν ύβρίσθη ποτέ τοις τοΰ πατρδς δωματίοις εμφιλο
χωρούσα, καί σκηναις αγίων ένδιαιτωμένη. "Οτι γάρ 
τδ χρήμα καλόν, καί είς δνησιν ούκ άσυντελές, άνα-
πείσει ψάλλων δ μακάριος Δαβίδ* ι Μίαν ήτησάμην 
παρά Κυρίου, ταύτην ζητήσω, τοΰ κατοικεϊν με έν 
οΓκιρ Κυρίου πάσας τάς ημέρας τής ζωής μου, τοΰ 
Οεωρειν με τήν τερπνότητα Κυρίου, καί επισκέπτε
σαι τδν ναον τόν άγιον αύτοΰ. "Οτι έκρυψε με έν 
αχηνή αύτοΰ, έν ήμερα κακών μου έσκέπασέ με έν 
άποκρύφφ τής σκηνής αύτοΰ. > Περιδεά τοίνυν καί 
άΟυμον γεγονότα κομιδή τδν Ιακώβ, άπαίρειν έκέ-
λευσε Θεδς. Έχει δέ ούτως * ι Είπε δέ δ θεός πρός 
Ιακώβ" Άναστάς άνάβηθι είς τόν τόπον Βαιθήλ, 
χαί οικεί εκεί, καί ποίησον εκεί θυσιαστήριον τφ 
θεψ τψ δφθέντι σοι, έν τψ άποδιδράσκειν σε άπό προσ
ώπου Ήσαΰ τοΰ αδελφού σου. Είπε δέ Ιακώβ τψ οίκω 
αυτού, καί πάσι τοίς μετ* αύτοΰ* Άρατε τούς θεούς 
τούς αλλότριους έκ μέσου υμών, καί καθαρίσθητε, 
καί αλλάξατε τάς στολάς υμών, καί άναστάντες ανά
βω μεν είς Ηαιθήλ, καί ποιήσωμεν εκεί θυσιαστήριον 
τω θεψ τψ έπακούσαντί μοι έν ήμερα θλίψεως, δς 
ήν μετ' έμοΰ, καί διέσωσε με έν τή δδψ ή έπορεύ-
θην. Καί έδωκαν τψ Ίακωβ τούς θεούς αλλότριους 
οί ήσαν έν ταίς χερσίν αυτών, καί τά ένώτια τά έν 
τοίς ώσίν αυτών, καί κατ έκρυψε ν αυτά Τακώβ ύπδ 
τή; τερέβινθον τήν έν Σικίμοις, καί απώλεσαν αυτά 
έως τής σήμερον ημέρας. > Προσεκάλει μέν δή τδν 
δίκαιον είς Βαιθήλ άπδ Σικίμων δ τών δλων θεός. Ό 
δέ ήν ούκ άπειθής. Είτα γεγονώς έν Λουζά διά μέ
σου, καί θεοπτ[ε]ίαςήξιωμένος, χαί δτι πολλών έσται 
πατήρ εθνών ταίς έπαγγελίαις έμπεδούμενος, c"Άνει-
σιν είς Βαιθήλ, καί έστησεν έκεϊ, φησίν, Ιακώβ στή-
λην έν τψ τόπψ ψ έλάλησε μετ* αύτοΰ δ θεδς, στή
λη ν λιθινην, καί έσπεισεν έπ* αυτήν σπονδή ν, καί 
έπέχεεν έπ* αυτήν έλαιον. Καί έκάλεσεν Τακώβ τδ 
δνομα τοΰ τόπου έν ψ έλάλησε μετ* αύτοΰ δ θεδς, 
Βαιθήλ. » Πολλά κατά ταυτόν είς άπόοειξιν ούκ 
άσυμφανή τοΰ μετατετραφέναι τδν Ίακωβ εις γήν 
Ισραήλ, καί είς τδ άμεινον άσυγκρίτως μεταφοίτη-
σιν έλείν. Κατψκησε μέν γάρ έν σκηναίς, δ τδ πάροι-
κον έν κόσμψ τών αγίων τό γένος μονονουχί διά 
τούδε χαταδειχνύς. Είτα μεταξύ τά έπί τή θυγατρί 
συμβεβηκότα παθών, καί λελυπημένος ού μετρίως 
τοίς άγεννώς ήττωμένοις ύπδ θυμού, Συμεών τε, 
φημί,χαί Λευΐ,έπετίμα&ινώς,άγιοπρεπέςδτι [τδ] άν-

GENESIM LIB V. 
l eaim gladiis arrotri eonvenit not, qtii ad pietatem 
ia Deum contendimus, sed potius esse patientes, 
etiamsi nonnulli DOS persequi velint, benedicere 
vero conviciantibus : patientes, nequidem mussare, 
tradere autera potius judicanti juste. Cavendum vero 
est iis qui inleritum viiare velint, ne paterno ta-
bernaculo, hoc esl, domo Dei egrediantar, neve ad 
alienigenarum sive haereticorum greges accedant. 
Egressa enim Dina e tabernacolo paterno, in domum 
Sicbem ablata est. Nunquam vero contumelia affecla 
fuiseet, si palernis aedibus hsesisset, et in sanctis la-
bernaculis assidue versalafuisset. Quod eniro pulcbra 
«tilissimaqoe ea res sit beatus David declarat, ila 
canens : ι Unam petii a Domino, banc requiram, ut 
babitem in domo Domini omnibus diebus vilae meaj, 
ut videam Toloptatem Domini. et visitem templum 
sanctum ejus. 176 Q u i a abscondil me in taber-
naculo suo, in die malorum meorum protexk me in 
profundo tabernaculi sui *\ ι Timidum ilaque et 
moeetum valde effectum Jacob, Deus proficisci ju-
bet. Ita vero habet: c Dixit aulem Deus ad Jacob: 
Sargens ascende in locum Rethel, et habita illic, 
et fac ibi allare Deo, qui apparuil l ibi cum fugeres 
a facie Esau fralris tui. Dixit autem Jacob domul 
susB, et omnibus qui cum eo : Tollile deos alienos 
de medio vestrum, et mundamini, et mutale veslcs 
vestras, et surgentes ascendamus in Betbel, et fa* 
ciamus ibi altare Deo, qui exaudivil me in die tr i -
bulalionis, qui fuit mecum et salvavit me in via 
qua ambulavi. Et dederuQt Jacob deos alienos qui 
erant in manibus ipsorum, et inaures quae in au-
ribns ipsorum, el abscondit ea Jacob sub terebin-
tho quae in Sichimis, et perdidit ea usqoe in bo-
diernum diem *· . > Advocavit quidem justnm Ja-
cob in Betbelex Sicbimis Deus tolius univcrsi. Qui 
quidem ipsi morem gessit. Deinde cum venisset 
in Lnza, divinoque aspectu dignus habilus, ct quod 
pater futurus esset multarum gentium promissio-
nibus confirmatus, c ascendil in Belbel. El staluit, ι 
inquit, < ibi Jacob titulum in loco in quo locutus 
est cura eo Deus, titulum lapideitm, elfecitsuper 
eum Hbaroen, et efludil super cum oleum, et voca-
vit Jacob nomen loci illius, in quo locutus ei Dcus, 
Belbel e e . ι Multa concurrunt haud obscura argu-

1 mcnia cur reversns sil Jacob in terram Israel, 
alquc in incomparabililer meliorcro slatum trans-
Ialus. Habitavit enim in tabernaculis . peregrinum 
siquidem esse io terra, genus sanclorum per boc 
lanlum non decla/ans. Praeterea ob filiae casum 
moerens, neque mediocriter succensus filiis dege-
neri ira victis, Simeoni, inquani, et Levi, graviter 
eos objurgat, patientiam toleranliamque in tenta-
lionibus sanctis convenire reipsa nobis oslendens. 
Postquam vero vocatus est a Deo, ascenditque in 
Betbel, bocest, in domum Dei, hoc enim interpre-
tatur Betbel, sacrificat Deo, et princeps ac roagi-
eter sacrorum declaratur. Quo enira pacto domum 

Psal. xxvi, 4, 5. *· Gen. xxxv, i-4. •· lbid. 14-15. 



S. CYIULLl ALEXANDRINI ARCHIEP. 
Dei introire oporteat, potteros sive wiccessores suos Α εξίκαχον καί τδ τληπαθές έν το?ς πειρασμοίς, διά 
doceU 1 7 7 Ejicere jubet veluti colfoviem quam-
dam atque spurcitiem deos alienos, et mutare ve-
etes: qnod quidem moris est facere nobis in con-
spectom Dei vocatis, ac divinum templum ingrt-
dientibus, precipue vero sancti tempore baptismi. 
Oportetenim nos, veluti de medio tollere deosalie-
nos, et ab ejuscemodi errore discedenles dicere : 
c Renuntio tibi, Satana, et universa? pompae tua», 
et omni cultui tuo a i . » Oportet etiam omtiino 
nos mutare vestem, € exuentes quidem vetercm 
hominem corruptum secundum desideria men-
dacii; indutos vero novura ac renovatum ad ima-
ginem ejus qui eum creavit » Abjecerunt vero 
eliam inaures suas mulieres quae cum iacob erant 

πραγμάτων ήμίν άποφαίνων. Επειδή δέ χέχληται 
παρά θεου, χαί άναβέβηκεν ε»; Βαιθήλ, τουτέστιν, 
είς οίχον θεου (διερμηνεύεται γάρ ώδε Βαιθήλ)· Ιε
ρουργέ! τψ Θεψ, καί μυσταγώγδς άποδείκνυται. 
Τίνα γάρ τρδπον είς οίκον ίέναι προσήκει Θεού, 
καθίστησι εναργές τοίς έπομένοις αύτψ. 'Αποβαλείν 
γάρ έκέλευσε συρφετδν ώσπερ τινά κα\ ακαθαρσία ν 
τούς άλλοτρίους θεούς, κα\ άλλάζαι τάς στολάς. *0 
δή καί δράν έθος είς δψιν ημάς καλουμένους Θεού, 
καί είς τδν θεΤον αυτού ναδν είσελαύνοντας, κατά τδν 
καιρδν μάλιστα τού αγίου βαπτίσματος. Αεί γάρ 
ημάς ποιείσθαι μέν ώσπερ έκ μέσου τούς άλλοτρίους 
θεούς, καί τής τοιάσδε πλάνης αποφοιτώντας λέγειν 
t Αποτάσσομαι σοι, Σατανά, καί πάση τή πομπή 

Ingredienles enim etiam feroinae in domum Dei, σου, καί πάση τή λατρεία σου.» Δεί δή πάντας 
ημάς άλλάξαι χαί τήν στολήν, άποδυομένους μάν 
ώσπερ τδν παλαιόν άνθρωπον, τδν φθειρόμενον χατά 
τάς επιθυμίας τής άπατης · μεταμφιεννυμένους δέ 
τδν νέον, τδν άναχαινου μενον κατ* είκδνα τού κτίσαν-
τος αύτδν. Άποβεβλήκασι δέ καί τά έν τοις ώσίν 
αί μετά τού Τακώβ γυναίκες. ΕΙσελθούσαι γάρ χαί 
γυναίκες είς οίκον θεού, κόσμημα μέν ουδέν Ιχουσαι 
σαρκικδν, άπολύουσαι δέ καί αύτάς τάς τρίχας, 
εγκλημάτων τάχα που τών έξ εμπλοκής τάς εαυτών 
άπαλλάττουσι κεφάλας. Τούτο είναί φημι τδ περι-
ελεΐν τάς γυναίκας τδν έν τοίς ώσί κόσμον. "Οταν τοί
νυν άναβώμεν είς Βαιθήλ, τουτέστιν, είς οίκον θεου, 
εκεί τδν λίθον έπιγνωσόμεθα, λίθον τδν έκλεκτδν. 

fiulluin quidcm carnalero ornatnm babentes, dis-
solventcs vero ipsos capillos, ab accusalione su-
perbiae sua ipsarum capita Hberanl. Hoc enim esse 
arbitror, adimere sibi roulieres ornatum quem in 
auribus gerebant. Gum igitur ascenderimus in Be-
tbel, boc est, in domum Dei, lapidem illic cogno-
scemus, iapidem, inquam, eleclum, qui factusest in 
caput anguli, hocest, Christum I S . Yidebimus au-
tcm eum unclum a Patre in laetitiam et exstiliatio-
iiem orani quae sub coelo est creature. Unctus enim 
rst, ut dixi, a peo ac Patre Filius : « Omnium no-
etrum laetitia, universalis exsultatio, ι juxla Psal-
niistae vocem n . Yideas autem etiam hoc prsefigu-
ratum in iis quaemodo a nobis dicta sunl. c Erexil £ τδν είς κεφαλήν γεγονότα γωνίας, τουτέστι Χριστόν. 
cnira Jacob lapidem, oleo ac vino ipsum rigans *8. > Όψόμεθα δέ χ ρ ιό μενον παρά τού Πατρδς εις εύφρο-
Typus vero ea res est mysterii Chrisli, per quem σύνην καί άγαλλίαμά πάση τήύπ' ούρανόν. Κέ/ρι-
el cuna quo Deo ac Patri gloria cum sancto Spirilu σται γάρ, ώς έφην, παρά τού θεού καί Ηατρδς δ Γιος, 
in saecula saeculorum. Amen. c Ή πάντων ημών ευφροσύνη, τδ οίκουμενικδν άγαλ-
ϊίαμα, > κατά τήν τού Ψάλλοντος φωνήν. "Ιοοις δ' άν καί τούτο προανατυ πού μενον έν τοίς άρτίως ήμίν 
είρημένοις. ι 'Ανεστήλου γάρ Τακώβ τδν λίθον, έλαίψ τε καί οίνψ καταρδεύων αυτόν, ι Τύπος δέ άρα τδ 
δρ ΰμενον ήν μυστηρίου τού κατά Χριστδν, δι* ού χαί μεθ' ού τώ θεώ καί Πατρί ή δόξα άμα τώ άγίψ 
Πνεύματι είς τούς αίώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΓΛΑΦΥΡΩΝ ΕΙΣ ΤΗΝ ΓΕΝΕΣΙΝ 
ΒΙΒΛΙΟΝ CT. 

GLAPHYRORUM ΙΝ GENESlM L I B E R SEXTUS. 

De Joseph. 

1 7 8 *· Magnum quidero procul dubio est pietatis 
mysterium, hoc est, Christus : profundus anlem de 
ipso sermo, ipsiusqne incarnationis admirabile con-
silium. Neque vero ab iis qui leviter tantum velinl, 
intelligi possit, sed a prudentibus, et quidem nou 

ι Περϊ τού Ίωσι\?. 

α'. Μέγα μέν ομολογουμένως τδ τής εύσεβείας μυ
στήριον, τουτέστι Χρίστος, βαθύς δέ δή λίαν δ έπ' 
αύτώ λόγος, καί δ τής μετά σαρκδς οίκονομίας σκο
πός. Άλλ' εΓη μέν άν ήκιστά γε τοίς έθέλουσιν 
απλώς, γένοιτο δ* άν τοίς άρτίφροσιν ούκ άνιδρωτί 

β ι Orat Eccle». β β Col. m, 9, 10. " Mattb. xxi, Μ ct «libi. 8 V Psal. XLIV, H. w Gcn. xxxv, U. 



. « δ GLAPHYRORUM ΙΝ GENESIM LIB. VI. 286 
σαμφανής- έπείτοιτή θεία καταλαμπόμενοι χάριτι, Α absque labore : quandoquidem divina gratia illu-

slratisapientesatque industrii,et]qui legaliumpariler σοφοί καί άγχίνοοι, νομικών τε καί προφητικών συγ 
γραμμάτων είσίν επιστήμονες. Καί γοΰν ό θεσπέσιος 
Πέτρος, ό προΰχων έν μαθηταίς, καί τών άλλων 
υπερκείμενος, ώμολόγει μέν τήν πίστιν ορθώς -
ήκουβ δέ παρά Χρίστου· ι Μακάριος εΤ, Σίμων Βάρ 
Ίωνά, δτι σαρξ καί αίμα ούκ απεκάλυψε σοι, άλλ* δ 
Πατήρ μου δ έν τοίς ούρανοΐς. ι ΜυσταγωγεΓ γάρ 
ημάς δ θεδς καί Πατήρ τδν έφ' ΪΊψ λόγον άνασώ-
νει τε οδτω λοιπδν ώς Σωτήρι καί Αυτρωτή προσκο-
μίίων αύτφ. ι Ουδείς γάρ έρχεται πρός με, φησίν, 
έάν μή δ Πατήρ μου δ πέμψας με έλκυση αυτόν. » 
Ίνα τοίνυν διά πάσης, ώς έπος είπεϊν, τής αγίας 
Γραφής τδν έπ' αύτφ συνιέντες λόγον, καί απλανή 
τήν πίστιν συλλέγοντες, μή ταίς έπαράτοις διψυχίαις 

et propheticorum scriptorum sunl perili. Unde et 
divinus Petrus princeps discipulorum,aliisque longe 
euperior, profcssus quidem est Cdem recle; audivit 
vero a Cbristo : « Beatus es, Simon Bar-Jona, quia 
caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater meus 
qui est in coelis ··. > Instruit enim nos Deus ac 
Pater sermone de Filio, atque ila instaurat, offerens 
nos ipsi ut Salvatori atque Redemplori. < Nemo cnim 
venit ad me, inquit, nisi Paler meus qui misit me 
trahat eum Ul ilaque per omnem, ut ita dicam, 
sacram Scripturam, sermonem de ipso intelligentes, 
ac sinceram iidem colligenles, non delestabili 
animi duplicilate vacillans quodammodo et ebrium 

σειομένην ώσπερ καί καταμεθύουσαν έχωμεν τήν cor babcamus, neque ignoranliae turbine rapiamur, 
καρδίαν · μηδέ τοίς έξ άμαθίας περιπίπτοντες κλό-
νοις · λοιπδν άκούωμεν λέγοντος θεού διά φωνής προ
φητών· < Ήγάπησαν κινείν πόδας αυτών, καί ούκ 
έφείσαντο, καί δ θεδς ούκ ηύδόκησεν έν αύτοίς. ι 
Ταύτητοι διά μυρίων δσων είκόνων ημάς έμπεδοϊ 
πρδς τήν άλήθειαν, καί τήν έπ' αύτφ πίστιν χρησίμως 
προκατεβάλετο τά κατά καιρόν συμβαίνοντα, λαμπράς 
ώσπβρ Ανατιθείς τής έπ* αύτώ γνώσεως είκόνας. 
Ίδωμεν τοίνυν καί έν τοίς κατά τόν θεσπέσιον Ιω
σήφ, εί μή, δπερ έφην, αληθές άν εΓη πάλιν. Έχει 
δέ οδτως τά έπ' αύτψ· ι Αύται δέ αί γενέσεις Ια
κώβ· Ιωσήφ δεκαεπτά ετών γεγονώς, ποιμαίνων 
ήν μετά τών αδελφών αυτού τά πρόβατα, νέος ών, 

audiamus Deum per vocem propbetarum dicentem : 
ι Dilexerunt movere pedes suos, ct non pepercc-
runt, et Deus non complacuil sibi in eis Idcirco 
per innumerabiles imagines ac figuras nos ad veri-
tatem confirmat, fidemque in ipsum ulililer pneslai, 
ea quae per lempus acciderunt, claros cognilionis 
de ipso typos conslituen^. Videamus ilaque eliam 
in iis quae divino Josepb evenerunt, an qu» dixi 
vera rursus appareant. Ita vero babent: ι Hae autem 
sunt generaliones Jacob. Joseph cum esset anno-
rum septemdecira, pascebat oves cum fratribus suis, 
exsistens juvenis cum filiis Ballae, et cum filiis Zel-
phae, 1 7 9 uxorum palris sui. Atlulit autem Joseph 

μετά τών υίών Βάλλας. καί μετά τών υίών Ζελφάς ς. viiuperiura malum ad Israel palrem snum. iacob 
τών γυναικών τοΰ πατρδς αύτοΰ. Κατήνεγκε δέ autern diligebat Josepb supra omncs fllios suos, quia 
Ιωσήφ ψόγον πονηρόν πρδς Ισραήλ τόν πατέρα αύ- fllius senectulis erat ei. Fecit aulero ei lunicam 
τοΰ. Ιακώβ δέ ήγάπα τδν Ιωσήφ παρά πάντας τούς variam. Videntcs vero fratres ejus quod eum ama-
υιούς αύτοΰ, δτι υίός γήρως ήν αύτφ. Έποίησε δέ retpaterprae omnibus filiis suis, odcrunt euni, neque 
αύτζ* χιτώνα ποικίλον. Ίδόντες δέ οί αδελφοί αύτοΰ, poleranl ei loqui quidquam pacificura 8 · . > 
δτι δ πατήρ αύτδν φιλει έκ πάντων τών υίών αύτοΰ, έμίσησαν αύτδν, καί ούκ έδύναντο λαλείν αύτφ ουδέν 
είρηνικόν.» 

β'. Πεποίηται μέν γάρ ό τού βιβλίου συγγραφεύς, 
τών έξ ΊΙσαύ γεγονότων άπαρίθμησιν ακριβή. Τίνες 
γάρ τίνων έξέφυσαν, καί όποι ποτέ γής έκαστοι αυ
τών κατψκήκασι, καί τήν κατά τίνων διέλαχον αρ
χήν, τδ Ιερόν ημάς έδίδαξε Γράμμα· γενναίόν γε 
μήν ουδέν, άλλ' ουδέ μνήμης άξιον πεπραχότος τι
νός. Μονονουχί δέ παρανήχεται τούς ώνομασμένους δ 

2. Fecil scriplor libri apertam commemorationcm 
eorum qui ex Esau orti sunt. Qui enim cx quibus 
nati sint, et quam quisque regionem habitarit, ac 
quibus imperaril, sacra Scriptura nos docuit: cum 
inlerira nibil praclarum neque roemoria dignum 
quisquam eorum gcsserit. Ferrae itaque eorum nomi-
na sermo praeleriil, atque ad divinum Joseph se con-

λόγος, καταίρει δέ ώσπερ έπί τδν θεσπέσιον Τωσήφ· D fcrt, deque iis qui ex sanguine Jacob sunt, splendi-
xa\ τους έξ αίματος Τακώβ λαμπρόν ποιείται δι
ήγημα. Νεώτατος μέν ούν τών άλλων δ Τωσήφ (έπ-
τακαίδεκα γάρ ήν ετών), ίδρώτός γε μήν ούκ ήμέλει 
ποιμενικού * τοίς δέ άλλοις άδελφοίς άναμίξ τών Γσων 
ήπτετο σπουδασμάτων, ού τήν τοίς έν ήβη θυμηρε-
στάτην καί άεί πως προσφαή όαστώνην τετιμηκώς· 
ού τήν πρόωρον τοΰ βίου φροντίδα παραιτούμενος, 
ουδέ τδ άνείσθαι μάλλον ήγαπηκώς , άτε δή καί έν 
μειρακίοις έτι τελών άλλ' οία πρεσβύτης, έν ευδία 
μέν ήδη λογισμών γεγονώς, καί τόν νούν έχων εύ βε· 
βηκδτα · πολιψ τε τψ λόγψ χρώμενος, καί τής έσο-
μενης λαμπρότητος προαναφαίνων τό κάλλος, έθαυ-

dam narrationem inslilutt. Minimus ilaque natu 
interflliosJoseph, septemdecim enim eral annorum, 
laborem pasloritium non detrectavit, scd una cum 
aliis fralribus iisdem studiis vacabat, non otium, 
quo juvcntus imprimis dclectatur, seclans, non in-
tempestivum parumque aptum aetali suse laborem 
sublerfugieus, neque vacare adamans, utpote adhuc 
pueriliam agens, sed vcluti senex, et cogitationum 
prestaulia, mentisque robore prseditus, ac sen\H 
raiione utens, futurique splendoris pulcberrimum 
specimcn edens, merito bealo amanlissimoque patri 
admirationem sui conciiavii, el ad majorem sui 

M Matth. xvi, 17. i T Joan. vi, i i . Jcrem. xiv, 10. » Gen. xxxvn, 2-4. 
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araorem ac curaro provocavit. ι Eral enim ipsi,» in- Α μάζετο μέν είκότως παρά γε τω μακαρίψ καί ψτ-
quU, c etiam filius senectutis ··. ι Atqui quidnaro hoc 
est? Aflectus sive disposiliones quae in nobis sunl, 
oratio uostra investigat. Parentum enira erga liberos 
anior aqualis in universum nonnullis est, neque 
ulla ratione inaequalis. Superat aulem saepenumewo, 
el vim infert menti natura, persuadens aliis ut ali-
quid amplius egentioribus largianlur, utpote qui in 
eo statu sint ut majore cura indigeant. Aliter vero 
fit nonnunquam ut quidam parentes amoris sui 
abundantiam in uliimos abs se natos conferant, an-
teriorem amorem posteriore quodammodo in se 
rapiente. Novitaiis enim appejens est bumana mens, 
atque eorum quidem qui prius nati sunl, satielatem 
non abjicit: eorum vero qui nondum nali, aut aJio-
qui r e c e i i 3 acquisiti sunt, potiorem curam habet, 
1 8 0 e * ferventiore cos amore prosequitur. Amavit 
itaque prae aliis divinus Jacob Joseph, c quia filius 
eeneclutis ipsi erat. > Sciendum autem est quod, 
eUi Liato uxorem duxerit in Charran, amavit etiam 
Racbel, qua3 Josephum peperit, et jara moritura, 
Benjamin. Ad hoc dicimus, ambos quidem filios 
foisse senectulis; bonam vero Joseph indolem, qua-
lem caHeri omnes non babebant, in causa fuisse, ul in 
bunc pra aliis potissimum senex propensus foret. 
Ita cnim sibi persuaserat futurum eum verisimiliter 
eplendidum atque illustrem; quippe qui, neglecta 
Juventulis lascivia, virum jam perfectum pra3 se 
ferebat, quo pacto non admirandus sil? Beatus vcro 

λοστόργω πατρί, αγάπης τε καί φειδούς διαφερόντως 
ήξιούτο. c ΤΗν γάρ αύτώ, φησί, καί γήρως υίός. ι 
Καί τί τοΰτδ έστι; Τάς εν ήμίν διαθέσεις δ λόγος 
ήμίν πολυπραγμονεί. ΑΙ μέν γάρ έπί παισί τών γε-
γεννηχότων φιλοστοργίαι, ίσαι τε ε!ς άπαν παρά γέ 
τισι, χαί κατ' ούδένα τρόπον έν μείοσι. Πλεονεκτεί δέ 
πολλάκις καί καταβιάζεται τδν νούν ή φύσις, άπο-
νείμαί τι βραχύ παρά τούς άλλους συμπείθουσα τοίς 
καταδεεστέροις, άτε δή καί υπάρχουσιν έν χρεία, 
φειδούς τής προύργιαιτέρας. Άλλως τε πολλών έσθ* 
δτε γεγεννημένων, καταλήγει πως, καί τφ τελευταίω 
λοιπδν ένορμίζεται τής αγάπης τδ περιττά/, τήν 
έπί τοϊς προλαβοΰσι φιλοστοργίαν, τού μετ' αυτούς 
είς εαυτόν πως αρπάζοντος. Φιλόκαινος γάρ δ ανθρώ
πινος νους, καί τών μέν ήδη προγεγονότων τδν κδρον 
ούκ άποσείεται· τών δέ ούπω παρόντων, ή καί άρ
τίως πεπορισμένων μεταποιείται λίαν, καί ακμαιό
τερα ν έπ' αύτοΐς τήν έπιθυμίαν είσδέχεται. Τέγάπα 
τοίνυν παρά τούς άλλους τδν Τωσήφ δ θεσπέσιος 
Τακώβ, c "Οτι γήρως υίδς ήν αύτψ. » (1) Ίστέον όε 
δτι, καίτοι τήν Λείαν προεισοικισάμενος έν Χα^όάν, 
ήγάπησε τήν 'Ραχήλ, ή τδν Ιωσήφ έκτέτοκε, καί τε-
λευτώσατδν Βενιαμίν. Πρδς δή τούτο φαμεν, δτι άμ·φω 
μέν ήστην γήρως υίώ. Τδ δέ γε τού Ιωσήφ πρδς 
πάν δτιούν ευφυές ούκ Γσον έφ' άπασιν έτεροκλινή 
δέ ώσπερ καί έπ' αύτδν νενευκότα παρέδειξε τδν 
πρεσβύτην. Διελογίζετο γάρ που, κατά τδ είκδς, ώς 
έσται λαμπρδς καί άοίδιμος. Καί ό τών τής νεότητος 

Jacob in ipso magis quam in aliis novi aliquid Q σκιρτημάτων ού πεφροντικώς, είς άνδρα ήδη τελών, 
effecit. Tunicam cnim ei comparavit variam, el de-
centissimis vestibus ornayit. Quid igitur hoc sibi 
Tult? Exstimulati sunt ad iram filii Zelphae et Ballae, 
pariterque in absurdum plarie moerorem abrcpli, 
invidiamque adversus adolescentem conceperunt, 
eliam i i qui ex libera nali erant, Lia nimirum : non 
quod ipse eos ulla injuria affecerit, sed palris erga 
tum amor, bonaque pueri indoles injusl» invidentiae 
fUramas ipsis immisit, linguaeque virulenlia eum 
impelcbant,conviciantesct calumaiantcs ea perquae 
par erat juvcncm inimicis opprobrio esse. Hoc, ut 
arbitror, esl: ι Etallulerunt Josepb vilupcrium ma-
lum adlsrael palrcmsuum.>Quocirca veluti pracludia 
quaedam et primitiie impiorum consiliorum ipsis 

πώς ούκ άν γένοιτο τώντεθαυμασμένων; Κεκαιν-
ούργηκε δέ τι παρά τούς άλλους έπ' αύτώ καί δ 
μακάριος Ίακωβ· χιτώνα τε γάρ εξυφαίνει ποικίλον, 
καί έσθήμασιν έτίμα τοίς έκπρεπεστάτοις. Τί ούν 
εντεύθεν; Κατεθήγοντο πρδς οργάς οί άπδ Ζελφάς 
τε καί Βάλλας, συναπεκομίζοντο δέ τούτοις είς λύπη ν 
έκτοπωτάτην, καί τδν έπί τψ μειρακίψ λοιπδν είσ-
εδέχοντο φθόνον, οί έκ τής ελευθέρας, φημί δή τής 
Αείας. Ήδίκει μέν γάρ αυτούς δ νεανίας ουδέν * ή 
δέ τοΰ πατρδς άγάπησις καί τδ τού παιβδς ευφυές, 
τής αδίκου βασκανίας αύτοίς ένετίθει τδ πύρ · καί 
τοίς άπδ γλώττης κατηκόντιζον τέως, διαλοιδορού-
μενοί πως καί διασύροντες, έφ' οΓς ήν είκδς τδν 
έφηβον ήδη κατονειδίζεσθαι παρ' έχθ ρών.Τούτο, οίμαι, 

fuerunt convicia atque opprobria effrenis lingua ex D έστί τδ, c Κατήνεγκαν δέ Τωσήφ ψόγον πονηρδν 
invidia profecla. Haec vero ad gravius odium accensa 
esl, hujuscemodi de causa. Deus enim adolescenli 
prius indicarat, ipsum successu temporis illustrem 
atque gloriosum fore, fratrlbusque suis prestantio-
rem, et summis bonoribus ornandum esse. Quae certe 
provocalio adolescentero ad virtutis dcsiderium 
acuebat. Qucmadmodum enim paedotribae, cum 
juvenes perungunt, animos addunt, utque labores 
fortiter lolerent, suadent, praeniia ipsis explicanles, 
quae certaminum praefecti sua liberalitate proponunt, 
spectatorum denique fauslas acclamaliones laudes-
que et applausus : ita etiam Deus, cum videt ani-

·· Gen. xxxvn, δ 
(i) Suppleex codicc Harlxano : Άλλ', οίμαι, %\ς πρδς 

Ιωσήφ, καίτοι μ^τ' αύτδν γεγονότος τού Βενιαμίν, 

πρδς Ισραήλ τδν πατέρα αυτών. » Ούκούν άκροβο-
λισμοί μέν ώσπερ τών άνοσίων σκεμμάτων γεγόνασιν 
άπαρχαί, φώοψογίαι τε καί σκώμματα τά άπδ γλώτ
της αχαλίνωτου καί φθόνψ λοιπδν ύπηρετεΓν 
τεταγμένης. Άνεκαίετο δέ τά πρδς έχθραν αύτοίς 
έντονωτέραν, έκ τοιάσδέ τίνος αίτίας · τψ μέν γάρ 
νεανία προαναφαίνει θεδς, ώς έσται κατά καιρούς 
λαμπρδς καί άπόβλεπτος, καί τών αδελφών έν άμε(· 
νοσι, καί ταϊς είς λήξιν εύκλείαις κατεστεμμένος. 
Πρόκλησις δέ, οίμαι, τδ δρώμενον ήν, άκονώσα τδ 
μειράκιον είς έφεσιν αρετής. "Ονπερ γάρ τρόπον οί 
παιδοτρίβαι τούς νέους άλείφοντες, παραθήγουσι μέν 

τούτο ΙρεΓ,πώς άν νοοίτο γήρως υ:δς όθε3πέσιος 
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είςεύτολμότατα τολμήματα, καί τό τληπαθές έλέσθαι Α m a m bona indole probalaque el 1 8 1 incorrupta 
τιμ$ν άναπείθουσι, τά γέρα προαγορεύοντες, ά τή τοΰ 
νικάν συνΟέουσι δόξη αί τών άγωνοθετούντων φιλοτι
μίας τάς παρά τών θ εω μένω ν ευφημίας, τους επαί
νους, τους κρότους· οΰτω καί ό τών Ολων θεός, δταν 
(δη ψυχήν εύφυά, όοκίμφ τε καί άκιβδήλφ δια-
πρέπουσαν νψ, καί πρός πάν τών αρίστων έχουσαν 
έπιτηδείως, καλεί δή τότε πρός τό δρφν έλέσθαι τό 
άγαθδν προαναδεικνΰς τά έσόμενα, κα\ διανιστάς 
οικονομικώς είς προθυμίαν, δήλον δέ δτι τήν έπ' 
άρεταΐς. "Οραμα τοίνυν καί δμφή τις άνωθεν έπεφοί-
τησέ ποτε τψ νέψ, φημί δή τψ Ιωσήφ· δ δέ, οΓμαί 
που, θαυμάσας άνεκοινοΰτο τοϊς άδελφοΐς, οΰτω λέ
γων * * Ακούσατε τού ενυπνίου τούτου ού ένυπνιά-
σθην "φμην ημάς δέσμευε ι ν δράγματα έν μέσω τψ 

menlc praeditam, alque ad oionem virtulem opiime 
comparalam, tum demum vocat ad bonum prastan-
dum,prxroonslransfulura,exuilansqtie miroartificio 
ad virtutes alacriler amplcclendas. Visio itaque et 
vox quaedani coelitus juveni accidit, Josepho, inquam; 
qui.ut rcor,admiralus,cominunicavii id fratribus; ita 
diceiis : « Audile somnium meum quod somniav;: 
Putabam nos ligare manipulos in medio agro, et 
surrexit meus manipulus et erectus esi; conversi 
autem mabipuli vcslri adoraverunt meura manipu-
luro. Dixerunl auteio ei fralres cjus : Numquid re-
gnans regnabis super nos, aul dominans dominabe-
ris nobis? Et addiderunl adhuc odio habere eura, 
propler somnia ejus et verba e l. ι Vide ftaque quo 

πεδίψ, καί ανέστη τό έμδν δράγμα καί ώρθώθη* περι- Β paclo in iis crescat invidia, ac veluli fomentura 
στραφέντα δέ τά δράγματα υμών, προσεκύνησαν τψ 
έμψ δράγματι. Είπον δέ αύτψ οί αδελφοί * Μή βασι
λεύων βασιλεύσεις έφ' ημάς, ή κυριεύων κυριεύσεις 
ήμων; Καί προσέθεντο έτι μισείν αύτδν, ένεκεν τών 
ενυπνίων αύτοΰ, καί ένεκεν τών βημάτων αύτοΰ. > 
"Αθρει δή ούν, δτι πρός έπίδοσιν αύτοίς τά τής βα · 
σκανίας οΓχεται, καί τροφήν ώσπερ τινά ποιούνται 
τψ φθόνφ τά έκ τών ενυπνίων ύποδηλουμενα. Οί 
γάρ δλως τήν αρχήν ού μετρίως άσχάλλοντες,διαφε
ρόντως δτι τετίμητο, πώς άν οίστόν έποιήσαντο τδ 
έλέσθαι κα\ προσκυνείν, και τάξιν αύτψ τηρήσαι τήν 
ώδε σεπτή ν καί πολύ λίαν ύπερηρμένην; Πλήν εκείνο 
άξιον Ιδεϊν, πώς άεί ό φθόνος άνοσίαν έχει τήν έφ-
οδον, χαί διά τών ίσων έρχεται κακών. Εύρήσομεν δέ 
τυφλόν τε καί θεομάχον δτι μάλιστα τό θηρίον. Έπι- * 
τήρ« γάρ, δπως θεού προαγγέλλοντος τψ Ιωσήφ τήν 
τής έσομένης εύκλείας λαμπρότητα, δέον εκείνο 
διενθυμεισθαι σαφώς, ώς ούκ άν δ τά δίκαια κρίνων 
θεός έποίσειεν άν τοίς ούχ έλείν άξίοις τάς άνωτάτω 
τιμάς, είτα χαίρειν έπ* άδελφφ διαφανεστάτην έχοντι 
την ελπίδα καί θεία ψήφψ τετιμημένψ· τούτο μέν 
ού δεδράκασιν, άδρότερον δέ τοΰ φθόνου διανισ:ώσι 
τό κέντρον, καί θηρών δίκην έπιμεμανήκασι, μόνον· 
ουχί χαί έπιτιμώντες θεψ τψ τήν δόξαν ύπισχνου-
μένψν καί δτι περίοπτος έσται προαναφαίνοντι. Τοΰτο 
γεγονός εύρήσομεν έπί τε Κάίν καί Άβελ. Επειδή 
γάρ δ τών δλων θεός τήν "Αβελ θυσίαν επαίνων ήξίου, 
καί πύρ καΟιεΙς ούρανόθεν, έδέχετο τήν δωροφορίαν, 

quoddam illt prabeant ea quae per sojnmum signi-
ficantur. Qui enim inilio aegcrrime ferebant quod 
bonore afficerelur, quonam paclo lolerabile existi-
maluri eranl ipsum adorari alque in adeo sublirai 
dignilate constituendum? Caelerum iilud operao 
prelium est videre, quo paclo invidia impium sem-
per ingressum babel, et per arqualia mala procedit. 
Inveniemus autcm illam esse feram caecam, Deoquo 
repugnantem. Animadverte enim, cum Deus Joseph 
pranunliaret futurae gloriae dignilatem, ac nece&e 
esset ipsos ila secum cogitare, certoque slaluere, 
Dcum recte judicantem nequaquam immerenlibu* 
summos bonores delaturum; deinde, cum par e&sct 
eos lxlari ob fratrem, cui amplissima spcs propo-
sita, et divina voluulate honoratus erai, boc qui-
dem non feoerunt, at potius acrius ad hividiam 
exslimulantur, atque instar ferarum insanierunt, 
tanlum non succensentes Deo, qui ipsi eum ho&orero 
promiserat, quodque admirabilis futurus esscl, pra> 
indicarat. Hoc ipsum de Gain cl Abel factum inve-
iiiemus. Gum enim Deus sacriflcium Abeiis ap-
probarct, demissoque igne coelitus, oblalioncra 
suscepisset, et Caini sacriGcium aversalus esset, 
sanguinolenlamslatim invidiam concepil,et adversus 
supernam volunialcm propriam quodammodo iram 
in aciem educens, dolo fratrem aggreditur atque 
interflcit. Semper enim in boc desinil 182 invidia. 
Cseterum quidnam hae visiones significenl? Manipu-

τή τοΰ Καιν ού προσεσχηκώς· τόν μιαιφόνον ευθύς j ) lum quidem in signum temporis accipiemus. Unius 
είσεδέχετο φθόνον, καί ταίς άνωθεν ψήφοις τήνοίκείαν 
ώσπερ άντεξάγων δργήν, δόλψ μέτεισι τόν άδελφδν, 
καί δή καί διόλλυσι. Καταλήγει γάρ πως έν τούτοις 
δ φθόνος άζί. Άλλά τίς άν γένοιτο τών δραμάτων δ 
νους; Δράγμα δέ γάρ είς καιρού ση μείον παραδεξό-
μεθα. Τό γε μήν έν δόξη περιφανές ή τού ένδς έγερ
ση ύπεμφήνειεν άν/Οτι τοίνυν ήξει καιρός, καθ* δν 
έσται μέν εύκλεής δ θεσπέσιος Ιωσήφ, ύποπεσείται 
δέ ώσπερ αύτψ καί δπενεχθήσεται καί αυτή τών 
αδελφών ή πληθύς, προύπέδειξεν αΐνιγματωδώς τδ 
αύτοΰ δράγμα παρά τών έτερων προσκυνούμενον. 
Άλλ* ού μέχρι τούτων τώ Τωσήφ τά ενύπνια · άλλά 

vero raanipuH ereclio gloriosum ipsum fulurum in-
dicaveril. Quod igiiur venturum essct tcmpus quo 
Joseph iu summo honore ac digniiale esset consti-
tuendus, quodque ipsi subjicicnda csset reliqua 
fralrum multitudo,flgurale pramonstravil manipu-
lus ipsius ab aliis adoralus. Caeterum non boc solum 
insomnium Josepho accidit, scd aliud etiam ad hoo 
usum denuobeato patri ac fratribus narravit, t Vidit, ι 
enim, inquit, < et alterum somnium, et narravil 
illud patri sao et fratribus suis, el dixit: Somniavi 
ecce soranium alteram; sicut solet luna et undecim 
eteHae adorabant roe. Et increpavit eom pater iOu*> 

• l CeB. xxxvn, 6-8# 
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el dixilei 
Numquid venientesvenienius ego, et mater tua, et 
fratres lui, ad adorandum te super terram? Invide-
runt autem ei fratres ejus, at paler ejus servavit 
verbum ".lArlificiosus senex, et superna prudentia 
excellens. Intelligit enim visionum vim : increpavit 
autem lilium, dicens :« Numquid venientes venie-
mus ego, et nialerjtua, et fratres lui, ad adorandum 
te super terram? > Et quis adverlat? ut sapiens ac 
uecessaria increpatio adhibila. Occurrit enim ele-
ganter audienlium invidia?,et nimia confidentia per-
fusum juvenem compescit ac temperat, neque sinil 
adolescenlem insomniorum spe fratres despicere, 
nequchonorem patri debitum stulte conteninere, 
intempestivara futurae dignitatis excetlentiam sibi 
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Quid somnium hoc qood somniasli? Α Ή *α\ έτερον έπί τψδε τεθεαμένος, αφηγείται πάλιν 

αύτοΰ πέρι τψ μακαρίφ πατρί καί τοις άδελφοις. 
ι Εΐδε γάρ, φησίν, ένύπνιον έτερον, καί διηγήσατο 
αύτδ τψ πατρί αύτοΰ καί τοίς άδελφοΤς αύτοΰ, καί 
είπεν · Ίδού ένυπνιασάμην ένύπνιον έτερον "Ωσπερ 
δ ήλιος χα\ ή σελήνη καί ένδεχα αστέρες προσεκύ· 
νουν με. Καί έπετίμησεν αύτψ δ πατήρ αύτοΰ, και 
είπεν αύτψ· Τί τδ ένύπνιον τοΰτο δ ένυπνιάσθης; 
*Αρά γε έλθδντες έλευσδμεθα έγώ τε κα\ή μήτηρ σου 
καί οί αδελφοί σου προσκυνήσαί σοι έπί τήν γήν; Έζή-
λωσαν δέ αύτδν οί αδελφοί αύτοΰ, δ δέ πατήρ αύτοΰ 
διετήρει τδ £ήμα. ι Εύτεχνής δ πρεσβύτης, καί ταίς 
άνωτάτω διαπρεπής άγχινοίαις. Συνίησι μέν γάρ τών 
δραμάτων τήν δύναμιν · έπετίμα δέ τψ παιδί, λέγων · 
c ΤΑρά γε έλΟδντες έλευσδμεθα έγώ τε καί. ή μήτηρ 

arrogando. Yide enim qao pacto ingeniose insom- Β σου καί οί αδελφοί σου προσκυνήσαί σοι έπί τήν γήν; ι 
niorum vim ad certum egrcssum redigit. Mortua 
enim jara Rachel, quae Josephum peperit: c Num-
quid ego, inquil, et mater tua adorabimus te?>Fecit 
auicra id, ul modo dixi, ut juvenilis menlis fastum 
infringeret, et concitatam jam in ipsum fratrum 
invidiam sopiret. Nibilominus tamen exspectat 
etiam ipse rem ita eventuram. Audivilenim nequa-
quam languide, sed oec obliviosos reddit sermones, 
tamelsi rei vanitatem incusaret. c Servavit enim 
ipsos, > inquit, confisus nimirum ccleriter id perfi-
ciendum. Al vero post \S3 insomniorum narra-
tionem «abierunt quidem fralres, una cum pasto-
ribus ad pascendum in Sichem " . > Deinde parvo 

Καί τίς άν νοοίτο; σοφδς δέ δπως καί αναγκαίος δ 
τής έπιτιμήσεως τρδπος. Ανακόπτει μέν γάρ εύ· 
φυώς τών άκροωμένων τδν φθδνον, καί θράσει άφο-
ρήτψ τδν νεανίσκον καταχεόμενον τιθασσεύει λοιπδν 
τρόπον τινά, καί καλεί πρδς τδ ήμερον ούκ έδ δέ τδ 
μειράκιον τή τών ενυπνίων έλπίδι καταλαζονεύεσθαι 
τών αδελφών, άλλ1 ουδέ τής είς πατέρα τιμής άβού-
λως δλιγωρείν, μονονουχί καί πρόωρον τής έσομένης 
λαμπρότητος τήν ύπεροχήν άρπάζειν έν έαυτψ. "Ορα 
γάρ δπως περιίστησιν εύφυώς είς έκβασιν ούκ ένδε· 
χομένην τών δραμάτων τήν δύναμιν. Τεθνεώσης γάρ 
ήδη τής Ταχήλ, ή τδν Τωσήφ έκτέτοκε, ι Μή έγώ, 
φησί, καί ή μήτηρ σου προσκυνήσομέν σρι; ι "Εδρα 

post elapso tcmpore n>ittit pater juvenem quaesitu- - δέ τοΰτο, καθάπερ έφην άρτίως, καί τής τοΰ νεανί-
.. <» . . *r i J t . « . · . . · _ ο : , » _» . * \ _ - . rum fratres : ι Numquid fratres lui pascunt in Si-

chem? Yeni, imllara le ad eos. Et dixil e i : Ecce 
ego. Dixit autem ei lsrael: Yadens vide si saui 
sunt fratres lu i , et oves, et renunlia mibi ·*. > 
Proraptissime igiiur se iturura promitlit, ac quidem 
proficiscitur, discessitque e vaile Cbebron. Cumque 
percurrisset lolam soliludinem, obvius quidam eum 
rogavit, quara ob causam, unde, quo, et ad quos 
iret. f Qui statim respondit: Fratres meos quaero; 
indica roihi ubi pascunt. Dixit autem ei homo : 
Recee*erunt hinc : audivi enim eos dicentes: Ea-
mus in Oothaim ·». > Quo cum pervenisset, inopi-
nato circamventus est. Opportune enim invidia, 
quod olim cogilarat, eflecit. Interficere igilur c«ra 

σκου φρενδς κατασύρων τον δγκον, καί τών Αδελφών 
τδν έγηγερμένον έπ* αύτδν κατευνάζων φΟόνον. 
"Εσεσθαί γε μήν προιδοκφ τδ χρήμα αυτός. 'Αχήκοε 
γάρ ού παρέργως, άλλ* ουδέ λήθης άξίους ποιείται 
τούς λόγους, εί καί τδ είκαίον αυτών κατέγραφε. 
f Τετήρηκε γάρ αυτούς, > δτι καί είς πέρας έκβή· 
σονται τάχα που τεθα^ηκώς. Μετά δέ γε τήν τών 
ενυπνίων άφήγησιν, ι 'Απψχοντο μέν οι άδ'λφοί 
τοίς αίπολίοις δμοΰ κατανέμειν έν Σιχέμ. > Είτα μι
κρού διά μέσου παραθέοντος χρόνου, προτρέπει τδ 
μειράκιον ό πατήρ έπισκεψόμενον ίέναι τούς αδελ
φούς, ι Ουχί γάρ, φησίν, οί αδελφοί σου ποιμαί-
νου σι ν έν Σιχέμ; Αεΰρο άποστελώ σε πρδς αυτούς. 
Καί είπεν αύτψ· Ίδού έγώ. Είπε δέ αύτώ Ισραήλ* 

omnino cupiebant filii ancillarum, Balla?, inquam, D Πορευθείς ίδε εί ύγιαίνουσιν οί αδελφοί σου καί τά 
ei Zelphae. Dixerunt enim : < Ecce eomniator Hle 
venit. Nunc ergo accedile, occidamus eam, et proji-
ciamus eum in unam cisternarum, etdicemus: Bestia 
mala devoravit eum; et videbimus quid sint somnia 
ejus. Audicns vero Ruben, abstulit eum de manibus 
eoruro, dicens : Non percutiamus eum in animam. 
Dixil autem eis Ruben : Ne effundatis sanguinem; 
projicite eum in imam cislemarum harum, quae sunt 
in solitudine, manum autcm ne intulerilis ei. Dixit 
autera sic ut erlperet cum de nianibus eorum, 
et redderet eum patri suo > Exuentes itaque 
Joseph vestc varia, demiscrunl in cislcrnam, 

πρόβατα, καί άνάγγειλόν μοι. ι Προθυμότατα μέν
ουν ίέναι κατεπαγγέλλεται, καί δή καί άπαίρει, 
καί άποκεχώρηκεν έκ τής κοιλάδος Χεβρών. Έκ-
περιθέοντι δέ τήν έρημον, Ιφη τις περιτυχων έφ' 
δτψ τε ήκος καί δποι ποτέ, καί έπί τίνας Γεται. t Ό 
δέ πρδς ταύτα ευθύς· Τους* αδελφούς μου ζητώ, 
άπάγγειλόν μοι πού βδσκουσιν. Είπε δέ αύτψ, φησιν, 
ό άνθροίπος, άπήρκασιν εντεύθεν. "Ηκουσα γάρ αυ
τών λεγόντων Πορευθώμεν είς Δοθαίμ. » 0$ χαί 
άφιγμένος, άδοκήτως έπεβουλεύετο. Έπί καιρού γάρ 
ώσπερ δ φθόνος τδ πάλαι δοκούν είργάζετο. Διαχρή-
σασθαι ρέν ουν εϊς άπαν έπεθύμουν αύτδν οί άπδ 
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GLAPHYRORIM IN GENESIM LIB. VI. 
Βούλας τι καί Ζελφάς τών θεραπαινών · Ιφασκον Α ηοη morluum, sed ul moriturum non molio posl. 
γάρ · c Τδού ό ένυπνιαστής εκείνος έρχεται. Νυν ούν 
δεύτε, άποχτείνωμεν αύτδν, κα\ £ίψωμεν αύτδν Α 
ίνα-τών λάκκων, καί έροΰμεν · θηρίον πονηρδν κατ-
έφαγεν αύτδν* καί οψόμεθα τί έσται τά ενύπνια 
αυτού. Άκουσας δε 'Ρου6ε\μ, έξείλετο αύτδν έκ τών 
χειρών αυτών, λέγωνΟύ πατάςομεν αύτδν είς ψυχήν. 
Είπε δέ αύτοίς'Ρουβείμ· Μή έκχέητε αίμα, έμβά[λ]-
λετχ αύτδν είς ένα τών λάκκων τούτων τών έν τή 
έρήμω, χείρα δέ μή έπενέγκητε αύτφ. Είπε δέ ού
τως» δπως έξέληται αύτδν έκ τών χειρών αυτών, χαί 
άποδψ αύτδν τω πατρί αυτού, ι Τδν χιτώνα δή ούν 
άφελόμενοι τδν ποικίλον, καθίεσαν είς λάχκον ού 
τεθνεώτα τδν Ιωσήφ, πλήν ώς τεθνηξόμενον καί 
ούχ είς μακράν. Επειδή δέ Ίσμαηλίταί τίνες, άρω-

Postquam autem lamaelita? quidam mercatorcs aro-
matum in iEgyptum proficiscerentur, euadeule Juda 
(aperte enim clamabat non occidendum esse fra-
Irem), vendiderunt eum emptoribus pretio viginli 
aurcorum, ablalusque est in iEgyplum Joseph. 
Ruben vero, ignarus hujuarei, accessilad cieternam. 
Gum aulem fratrem non offenderel, mortuum cre-
dens, rupit veslimenla sua, calumuiatur fralres de 
Josepbo, dicens : c Puer bon est in cisterna; ego 
aulem q«o ibo adbnc ·Τ? » Ac si dicerel: Quo paclo 
184 revertar ad patrem, aut quo pacto omnino is 
nos admitlet, abaque ejus dilecto filio? Quid autem 
diccmus ei puerum rcpelenli ? Ipsi vcro vcstcm va-
riam sanguine caprino polluentes, oblulerunl palri, 

μάτων έμποροι, πρδς τήν Αίγυπτίων ήπείγοντο, fj fraudulenler acdolose, ebrios sermones commenlili. 
συμβουλεύοντος Ιούδα (μή γάρ δή χρήναι διολλύναι 
τον άδελφδν άνεκεκράγει σαφώς), άπημπολήκασιτδ 
μειράκιον καταθεμένοις υπέρ αυτού τοίς έκπρίασθαι 
βουληθείσιν, είκοσι χρυσούς. Καί άπεκομίσθη μέν 
είς ΑΓγυπτον Ίο>σήφ. 'Ρουβείμ δέ πά).ιν τδ γεγονδς 
ούκ ε Ιδώ ς, άφίκετο μέν έπι τδν λάκκον. Επειδή δέ 
τ\ παιδάριον ού τεθέαται, κεκινδυνευκέναι νομίσας, 
περι£δήγνυσι μέν τδ ίμάτιον, έπίκλημα δέ τοις 
άλλο*ς έποιειτο τδν Ιωσήφ, ούτω λέγων · c Τδ παι
δάριον ούκ Ιστιν έγώ δέ πού πορεύσομαι έτι; > 
Μονονουχί γάρ φησι· Πώς άν ύποστρέψαιμι *κρδς 
τδν πατέρα, ή πώς άν όλως προσδίξαιτο τδν ήγαπη-
με.ον ουκ έχοντας; τί δέ δή καί έρούμεν άπαιτούντι 
τώ πατρί τδ παιδάριον; Οί δέ τδν χιτώνα τδν ποικίλον 

Hanc enim invenimus, aiunt: c nosce, si tunica filii 
lai est, an non e e . > Plorat aulem pater, invidiae-
que fiiiorum el impiorum consiliorum inscius cla-
mavit diccns : < Fera niala devoravit Josepb · · ; > 
ntODStiliamque ob filii sui calamilalcm adco gravem 
concepit, ut nulla ratione sopiri aul mitigari possct. 
f Ncque enim volebat, inquit, admiltcre consolatio-
nem, diccns : Quia dcsccndam ad filiummeum lu-
gcns ininfernum70. > Perduclo ilaqucad finem bislo-
rise te.\tu, roens rursus ad interiorem indagalionem 
se conferet : ac vehiti umbris quibvsdam seu-
sualiter faclis, vivum vcritatis colorem inducens, 
quoad ejus fieri potcrit, praestantissiiuam spirttua-
Hs conlemplationis pulchritudinem ob oculos ponet. 

α'γός αίματι καταδεύσαντες, προσεκόμιζον τώ πατρί, δόλψ καί άπατη μεθύοντας συνθέντες λόγους. Τούτον 
γάρ εύρομεν, φασίν; έπίγνωθι εί χιτών τού υίού σού έστιν ή ού. > Κατοιμώζει δέ δ πατήρ, καί τάχα 
π*υ τής τών υ ιών βασκανίας, καί άνοσίων σκεμμάτων κατεκεκράγει, λέγων t θηρίον πονηρδν χατέφαγ· 
τόν Τωσήφ. ι Δυσεύναστόν τε καί άνουθέτητον παντελώς, καί έπί τή τού παιδδς συμφορά τήν δυ^θυμίαν 
έδέχετο.ι Ού γάρ ήθελε, φησί, παρακληθήναι λέγων, δτι Καταβήσομαι πρδς τδν υίόν μου πενθών είς φδου. ι 
Έκβεβηχδτος δή ουν είς πέρας τού τής Ιστορίας λόγου, μετοιχήσεται πάλιν δ νού; τών έσωτάτω πρδς 
έρευναν. Καί οΤά τι jt σκιαίς τοίς αισθητώς γεγονόσιν έπιχρωματίζων τήν άλήθειαν, ευπρεπές ώς ένι τδ 
τής θεωρίας απεργάζεται κάλλος. 

γ*. Τέτοκε τοίνυν τδν Ιωσήφ ή νεωτέρα 'Ραχήλ ή C 3. Prperit ilaque Josepbum ju>.ior Racbel pul-
χαλή τψ είδιι, καί λαμπραίς ομμάτων βολαίς άπο- cbra aspcctu , ct splcndidis oculorum radiis gra-
•τίλβουσ* τδ έπίχαρι· καίτοι τής Λείας ούχ ωόε 
έχούσης. Πόθεν; Γέγραπται γάρ, δτι οί μέν ι "Οφ
θαλμοί Αείας ασθενείς* 'Ραχήλ δέήν καλή τώ είδε ι 
χαί ωραία τή δψει σφόδρα. > Άλλά Λείαν μέν έλίγο-
μεν τήν τών Ιουδαίων μητέρα, τουτέστι, τήν Συν
αγωγήν · τάς έπί τούτψ πίστεις συλλέγοντες άπό τε 
τών οφθαλμών καί τής τού ονόματος ερμηνεία;. 
Άκαλλής γάρ δντως καί πολύ νοσούσα τδ ά^ωστον, 
ή Εσω τε.καί είς νούν δρασι; τής Ιουδαίων Συν
αγωγή;. € Όφθαλμοί γάρ αύτοΤς, καί ού £λέπουσι, ι 
κατά τήν τού προφήτου φωνήν. Ού γάρ έγνώκασι τά 
Μωσίως, ούτε μήν γεγόνασιν οιοί τε καταθρείν τά 
έν αύτψ μυστήρια, δι* ών πολυτρόπως δ Εμμανουήλ 

tiara spirans : Lia vero non i&in. Scriplum es>l 
cnim quod t oculi Liac infirmi. Racbel auiem erat 
pulchra aspectu ct fonnosa facie valde71. ι Atqui 
Liam diximus esse Judseoruni mulreni, hoc est Syn-
agogam; probationem bujus rei sumentes ab ocu-
Hs, et a nominis interprelalione. Deformis enim 
revera, mullaque infirmitate laborat interior, alque 
ad mentcm pertinens Judaeorum Synagogae aspc-
clus. c Oculos enim habent, et non vident, > juxta 
propbelae vocem 7 i . Neque enim cognoverunt ca 
qu* a Mose scripta sunt, ncque pares fuerunt con-
siderandis mysteriis qiue in ipsis continenlor, per 
qiue multifariam Emmamiel describitur. Inlerpre-

κατεγράφετο. Ερμηνεύεται δέ Λεία, κοχιώσα, καθά ^ tatar aotem Lia, laboran$> qoemadraodura etiam 
χΛ έν έτέροις είρήκαμεν. Κεκοπίακε γάρ ή τών aliie in locis diximus. Laboravit cnira JudaeorurO 
*!ουδαίϋ>ν Συναγωγή, βραδύ καί δύσοιστον άχθος τδν Synagoga gravi alque inlolerabili onere, leg^m per 
διά Μωσέως έχουσα νόμον. Τοιγάρτοι κα\ δ Χριστός Mosen suslinens. Idcirco eliaro Cbristus ut laboran-

• f Gen. XXXVH, 29, 30. ·· lbid. 52. ·» lbid. 35. T e Ibid. 55. n Gcn. xxix, 17. T f Psal. r.xm, U j # 
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•Α5 S. CYRILLI ALEXANDRINl ARGHIEP. 196 
lee eos et onuslo* ad Hberlalem per fldem vocavit Α ώς κοπιώντας αυτούς κα\ κατηχθισμένους, είς τήν 
dicens : «Vcnite ad me, omnee qai laboratis etonc-
rati estis, et ego reficiam vos 7 8 . > Sed hujusroodi 
quidem est Lia : puri autem sunt admodum ocult 
Racbel. Yidit enim Ecdesia ex gentibus gloriam 
Gbristi, et in ipso Palrem : vocata aulem est ad fa-
miliarilatera spiritualissponsi, boc est, Gbristi, post 
primara. 185 ·Ρ^ e n i m novissima est, ragam noa 
babcns, antiquata prima, ac posiquam consenuit, 
prope facto ejus inleritu. Interprclatur aulem eliam 
Rachel, Dei ovile. Orile enim Salvatorisest Eccleeia: 
qui Jud&is quidem dixit per qucmdam sanclorum 
prophetarum : ι El d ix i : Non pascam vos. Quod 
moritur, morialur, et quod deficil, deflciat, et re-
liquhe; devoret unusquisque caroes proximi eui n .* 

διά πίστεως άνεσιν έκάλει λέγων ι Δεύτε πάντες 
πρός με, οί κοπιώντες και πεφορτισμένοι, κάγώ ανα
παύσω υμάς. ι Άλλά Αεία μέν έν τούτοις. Καθα
ροί δέ άγαν οί τής 'Ραχήλ οφθαλμοί. Τεθέαται γάρ 
ή έξ εθνών Εκκλησία τήν δόςαν Χριστού, καί έν αύτώ 
τδν Πατέρα· κέκληται δέ πρδς οίκείωσιν τού νοη
τού νυμφίου, τουτέστι Χριστού, μετά τήν πρώτη*. 
Αύτη γάρ ή νεωτάτη (Ρυτίδα μή έχουσα, καίτοι πα· 
λαιωθείσης τής πρώτης, καί έπεί τοι γεγήρακεν, 
εγγύς γενομένης αφανισμού. Ερμηνεύεται δέ καί 
ή 'Ραχήλ, θεοΰ ΧοΙμηοτ. Ποίμνιον γάρ τού Σωτή· 
ρος ή Εκκλησία * δς Τουδαίοις μέν έφασκε δι' ένδς 
τών αγίων προφητών ι Καί είπα· Ού ποιμανώ ύμά". 
Τδ άποθνήσχον άποθνησκέτω, καί τδ έκλείπον έκλει-

De nobis vero : ι Oves meae vocem meam audiunt, Β πέτω, καί τά κατάλοιπα· κατεσθιέτω έκαστος τάς 
et sequunlur me; et ego do ipsis vitam aternam *8.» 
Est igilur pastor bonus, et in omnibus ipse pri-
mas obtineiis. Yocatus autem est etiam o\is, post-
quam facluseslhomo, IdcircosapiensJoannesJudaeo-
rum populis ipsum ostendtt, dicens : t Ecce Agnus 
Dei tollens peccata mundi T e . > Innuroeri enim 
roactati sunt, juxla legis formam, sed nullus dele-
vil peccata mundi, « Impossibileenira est sanguinem 
taurorum et hircorum lollere peccala » Abslu-
litautem peccala mundi Agnus immaculatus verns, 
iotmauulatam sacrificium. ldeo etiam ul ovis repu-
tatusest nobiscum 7 \ Vocelurautem idcirco Eccle-
sise filius, ut primogenitus in fralribus T 9 . Sciendum 
vero quod et Josepb interpretatur, adjectio et incre-

σάρκας τού πλησίον αυτού. > Ημών δέ δή περι, 
ι Τά πρόβατα τά έμά τής φωνής μου άκούουσι, 
καί άχολουθούσί μοι, κάγώ δίδωμι αύτοίς ζωήν 
αίώνιον. ι "Εστι μέν ουν ποιμήν άγαθδς, καί έν πά-
σιν αύτδς πρωτεύων. Κεχρημάτικε δέ καί πρόβατον, 
έπεί τοι γέγονε καθ* ημάς. Και γούν δ σοφδς Ιωάν
νης τοίς Ιουδαίων δήμοις αύτδν παρέδειξε, λέγων· 
ι Ίοε ό αμνός τού θεού δ α Τρων τήν άμαρτίαν τού 
κόσμου, ι Μύριοι μέν γάρ έσφάττοντο, κατά τδν τον 
νόμου τύπον, άλλ' ουδείς άπήλειψε τήν άμαρτίαν 
τού κόσμου, ι Αδύνατον γάρ αίμα ταύρων καί 
τράγων άφαιρεϊν άμαρτίαν. > Άνήρηκε δέ τού κό
σμου τήν άμαρτίαν δ αμνός δ άμωμο:, δ αληθινός, 
τό άμωμον ίερείον. Ούκούν καί ώς πρόβατον λίλό-

menlum Dci. Semper enim augelur et crescil sancta C γισται μεθ* ημών. Καλοίτο δ' άν διά τούτο χαί τής 
fiiiorum Ecclesiae niullitudo. Quocirca etiam dictum 
csl ad eam : < Tolle in circuitu oculos tuos, Sion, et 
vidc. Ecce congregaii sunt, et venerunt ad te 8 0 . » 
Et rursum : c Ecce hi de longe veniunt, hi ab aqui-
lone, et bi a mari: alii vcro e tcrra Persarum 8 1 , > 
Scriplum esl autcm ctiam in Aclibus apostolorum, 
alicubi quidera, quod adjecit quidem Domiuus sal-
**atos quotidie in idem S 1; alicubi vero : c Aucti vcro 
eunt polius credentes Doroino, multiludiaes viro-
rum el mulierum " . ι Idcirco, ut paulo ante dixi, 
merito censealur epirilualis Joseph, hoc est, qui in 
Chrislo, adjectio sive incremenlum Dei. Neque vero 
a scopo aberraverimus, εί credentes in ipsum, at-
que ipsummet ita appellemus. Ipse cnim est caput: 
corpus aulem et membra ex parle nos 8 \ Atque ipse 1 

quidefn vilis : inhaeremus autem ipsi nos inslar pal-
nucum, unilale secundum spiriium per sanctiflca-
lionera colligati. Caeterura ι erat, inquit, Joseph 
septemdecim aonoram8e. > Et quod quidem juvc-
pis admodum, 186 declarat per hoc, ut arbRror, 
nobis sacra Scriptura. Novissimum autem oninium 
etiam ipgura Emmanuelem esse dicimus, temporis 
quidero anliquilatera iis qui anle ipsum nali sunt, 
Mcribenles, ut Mosi et prophelis : examinantes 
vero scriptorum vim, aliud quid etiam his signl-

Έκκλησίας υίός ώς πρωτότοκος έν άδελφοίς. Τστέον 
δέ δτι καί Ιωσήφ ερμηνεύεται προσθήκη καί α#-
ξησις θεον. Άεί γάρ είς αύξησιν τών τής Εκκλη
σίας τέκνων ή αγία πληθύς έπιδίδοται. Τοιγάρτοι καλ 
είρηται πρός αυτήν ι ΤΑρον κύκλω τούς οφθαλμούς 
σου, Σιών, καί ίδέ πάντας. Ίδού συνήχθησαν, καί 
ήλθοσαν πρός σέ . ι Καί πάλιν ι Τδού ούτοι πό(&£α>θεν 
έρχονται, ούτοι άπδ βο^ά, καί ούτοι άπό θαλάσσης, 
άλλοι δέ έκ τής Περσών, ι Γέγραπται δέ καί έν ταίς 
Πράξεσι τών αποστόλων · πή μέν, δτι δ μέν Κύριος 
προσετίθει τούς σωζόμενους καθ1 ήμέραν έπί ταυτό · πή 
δέ δή αύ · ι Μάλλον δέ προσετίθεντο πιστεύοντες τφ 
Κυρίω πλήθη ανδρών τε καί γυναικών, ι Ταύτητοχ, 
καθάπερ ήδη προείπον, νοοιτ' άν είκότως δ νοητδς 
Ιωσήφ, τουτέστιν, οί έν Χριστψ,προσθήκη θεού. "Τοι 

δ' άν ήμίν δ λόγος ούκ άπό σκοπού τούς είς αυτόν πι-
στεύσαντας ώσανεί καί αυτόν οικονομικώς ονομάζουν. 
Έστι γάρ,αύτός μέν ή κεφαλή· σώμα δέ καί μέλη, έχ 
μέρους ημείς. Καί αυτός μένη άμπελος* έμπεφύκα με ν 
δέ κλημάτων δίκην ημείς, ενώσει τή κατά πνεΰμα δι* 
Αγιασμού συνδούμενοι. Άλλ' ιΤΗν, φησίν, Τωοήφ δέκα 
καί έπτά ετών. · Καί δτι μέν νέος κομιδή, παρα-
δείξειεν άν, οίμαί που, καί διά τούτων ήμίν ή Γραφή. 
Νεώτατον δέ τών άλλων καί αύτδν είναί φαμεν τδν 
Εμμανουήλ, τό έν χρόνω πρεσβύτερον τοίς πρδ αύ-

n Matth. χι, 28. n Zach. χι, 9. 7 1 Joan. χ, 27, 28. 
" Rom. νιιι 29. ·· Isa. XLIX, 18; LX, 4. 8 1 Isa. XLIX, 12. 
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του γαγονόσιν άνάπτοντες, oTov Μωσή καί προφή- χ ficari exisliroabimus. Describet enim nobis fortasse 
ταις* έκβασανίζοντες δέ τών ξεγραμμένων τήνδύνα- incarnalionis altum myslerium etiain annoruro nu-
μιν, οίησόμεθά τι καί έτερον διά τούτου κατασημαί- merus. Id modo aliquo planum faccre, quantum 
νεσθαι. Καταγράψει γάρ πως ήμίν καί αύτδ τάχα licet, conabimur, ut eliam in aliis diximus locis, 
«ου της μετά σαρκός οίκονομίας τό βαθύ μυστήριον, quamum commeminL 
καί δ τών ετών αριθμός. Καί τίνα δή τρόπον, διατρανούν ώς ένι πειράσομαι · ώς γάρ έφην ήδη καί έν 
έτέροις* μεμνήσομαι γάρ. 

δ'. "Εθος τή θεία Γραφή, τούς άνδπιν ίδντας τών 
αριθμών, μετά τήν αύτοίς τεταγμένην έκπλήρωσιν, 
τελειδτητος ποιείσθαι σύμβολα. ΟΤόν τί φημι · Τόν 
δέκα εΓπερ τις άναμετρήσαιτο καί ύπερτρέχειν Ιλοι-
το, πάλιν έκ μονάδος άρξεται, καθάπερ είς τέλος 
κατσίρων αυτόν. Όμοίως έπί τής εβδομάδος. Άρξά-
μένος γάρ έκ πρώτης , άνεισι μέν εφεξής έπί τήν 
έβδδμην · είτα κατακλείσας είς τέλος τδν τών ήμε
ρων άριθμδν, έπανήξει πάλιν έπί τήν πρώτην. Τε-
λειδτητος ούν άρα ταύτητοι ποιείται σημεία τούς 
ώδε έχοντας τών αριθμών δ Ιερός ήμίν λόγος. Κα\ 
γούν τή τών ταλάντων διανομή, τδν είς λήζιν ήκοντα 
φιλεργίας τής κατά θεόν, δέκα φησίν είληφέναι τά
λαντα , καί μήν καί επάνω τεθεισθαι πόλεων δέκα * 
δτι τών ευδοκιμήσεων τελειότητι πάντη τε καί πάν
τως ίσομοιρήσει τά γέρα, διά τούτου καταδεικνύς δ 
τούτων διανομεύς, τουτέστι Χριστός * Στείραν δέ γε 
τεκείν έπτά, τών αγίων τις έφη, τό έπτά που τιθείς 
αντί τού ποΛΛά, καί οσα τυχόν είς τέλειον αριθμόν 
καταλογισθείεν άν ύπό του τών ά[να] μετρείν ήρημένων. 
"Οταν τοίνυν λέγηται περί τοΰ Ιωσήφ, δτι ήν ετών 

4. Solct sacra Scriplura numeros retro descen-
denles, posi eos jam expletos ct dccursos, perfe-
clionis consliluere veluti symbola. Verbi gralia : 
denarium si quis remetiatur, et percurrere velil, 
iterum ab uno incboabit, velut ad fincm usque 
ipsum deducturus. In septenario ilem similiter. 
Auspicatus enim ab unilate, deinccps ad septena-

B rium pervenit; ad finem usque emensus, qui esl 
septem dierum numerus, redit deinde ad primum. 
Sacre Littera itaquc bujusceraodi numeros per-
fectionis signa faciunt. Igitur in talentorum distri-
butione ad sortcra b&rediiariam venientcm seduli-
latis erga Deum, deccm accepisse lalenla a i t 8 e , ei 
retro urbes dccemei datas8**,qucdad nominis splen-
dorem perfectioni ornni et ubique prxraia adapten-
tur. Per hxc oslendit 'distributor horuni, boc est, 
Chrislus, slerilcm scplem peperisse, ut ait sancto-
rum quispiam, septem ponens pro multis, ci quae-
cunque obveniunt, ad perfeclum revocari qucanl 
numcrum, sic dicta remeliendo. Gum itaque de Jo-
seph dicatur, annorum fuisse septemdccim, consii-

δέκα καΐέπτά, συντεθ^ϊσθαι δώσομεν τόν Εμμανουήλ Q tucre videatur ac referre Emmanuclem in uno 
είς ένα Χριστόν καί ΪΤδν έκ δυοίν τελείοιν, θεότητός 
τε καί άνθρωπότητος* Ού γάρ τοι παραδεξόμεθα τό 
τισι δοκούν, οίομένοις δτι ψυχής λογικής δ θείος εκεί
νος κεκένωτο ναός, δν έκ τής αγίας Παρθένου πεφό-
ρηκεν δ θεός Αόγος. 'Αλλ* ώσπερ ή ν τέλειος έν θεό-
τητι, ούτω καί έν άνθρωπότητι, πλήν είς ένα 
συγκείμενος άπο^ήτως τε καί υπέρ νούν. Ούκ
ούν σημαίνει μέν τό τέλειον έν θεότητι καί 
ύπαινίττεταί πως ήμίν δ δέκα αριθμός. Τό δέ 
ούτως έχον, έν άνθρωπότητι πάλιν ύπεμφήνειεν άν 
δ έπτά, μειονεκτούμένος μέν ώς έν Τριάδι τού δέ
κα, έπενηνεγμένος δέ αύτώ καί οίονεί προσκείμενος. 
Μετά γάρ τοι τόν δέκσ αριθμόν συμβέβηκεν δ έπτά. 
Έν υπεροχή δέ Τριάδος , τουτέστι θεότητος, δ έκ 

Cbrislo ac Filio, e duobus perfecium, divinilaio et 
humanitatc. Non enim recipimus, quod quidam as-
serunt, divinum illud Dei templum aniina caruisae 
rationali, quod e sancla Virgine Dcus Ycrbum pro-
tulit. Sed ut in deilale perfectus crat, sic ct ia hu-
mana fuit natura, urnis laraen exsistens ineffabill 
intcllectunique superante modo. Dcsignal ilaque et 
involute nobis significat perfecliouem in deilalo 
denarius numerus. Quod cum ila sil, seplena-
rius vicissim humanitatem nobis exbibeat, qut 
minor esl denario qui in Trinilale 187 esl, 
et buic inclusus et \elut subjcclus. Post dena-
rium enim septenarius accidit. In exsuperantia 
vero et sublimitats Trinilalis, hoc est deita-

Πατρδς θεδς Λόγος· έν ύφιζήσει δέ τδ άνθρώπινον, D tis, qui ex Patre Deus Yerbum : in submissione vero 
και θεού δόξης έν μείοσι. Καί δ μέν θεός Λόγος νοεϊ» 
ται προών, προσγέγονε δέ αύτψ τό άνθρώπινον. 
Ούκούν άναγκαίως προτέτακται μέν δ δέκα αριθμός, 
έπενήνεκταί γε μήν δ έπτά. t Ιωσήφ γάρ, φησίν, 
δέκα καί έπτά ήν ετών. > Άθρει δή μοι πρός τούτψ 
τδ πρόσκαιρόν τε και άναρχον, ώς έν γε δή χρόνψ, 
φημί, τοΰ Εμμανουήλ. Γέγονε μέν γάρ ετών άπ-
αρίθμησις ώς έν είκόνι τψ Ιωσήφ · άλλ' έπενήνεκταί 
τδ t ήν. » Κέκληται μέν γάρ είς γένεσιν τήν καθ 
ημάς νοουμένην, καί είς ετών αριθμόν διά τόάνθρώ-
• j c t v o v , καίτοι θεός ών δ Λόγος. Άλλ' έψεται πάντοις 
%h t ήν » α'τώ. Νοείται γάρ καί έστιν αληθώς τψ θεψ 
χ*\ Πατοί συναίδιος, καί, ώ; ό θεσπέσιος φησιν 

est bumana conditio et Dei gloria minor. El Deus 
quidera Yerbum intelHgilur pracexsistere, huroana 
vero in illo nalura subsecuta esl. Quamobrem prae-
cedit necessario denarius numcrus; sequitur septe-
narius. c Josepb ilaque decem et seplem annorum 
erat. > Gonsidera mihi ad haec temporarium el prin-
cipio carens, ut qui in lempore fnit, ipsius Emma-
nuelis. Fuit enim annorum enumeratio, ut in ima-
gine seu figura, in Josepho. At additum est, c eral; » 
vocaluseslenim ad generalioneni secundum nos in~ 
lelleclam, et ad nunierum annorum buraanitalie 
causa, clsi esset Deus Verbum, sed τό c erat, » om-
nino illi comenil. Intelligilur enim, estque revera 

"Matib.xxv, 1429. Luc. xix, 17. 
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Deo et Patri co&ternus : utque divinus ait Joanncs : Α Τωάννης, ι Έν άρχή ήν ό Λόγος, χα\ ό Αδγος ήν 
ι In principio erat Verbum, et Verbum erat apud 
Deum, ei Deus erat Verbum 8 \ » Dicam igilur dc-
nuo : Joseph ilaque septemdecim annorum palris 
sui greges pavit cum aliis fratribus Zelphae etBalke, 
hoc est, ancillarum filiis. Verbum enim Dei caro fa-
ctum Juda3orum regionem sursum deorsum peragra-
vit, recolligcns quodarnmodo ad amorem erga Deum 
ac Patremoves perditas domus Israel. Nam, ut bea-
Uis Paulus scribit: < Deus erat in Christo mundum 
sibi ipsi concilians 8 S . > Pavit itaque Emroamiel una 
tum iis qui in servilulem nati erant, quique ex dua-
bus ancillis spurium minimeque Hberunvortum na-
cti erant. Nam post regnum Jeroboam, discesserunt 
ab Jerusalera decein iribus; abierunt auteiu et ha-

πρδς τον Θεόν, καί θεός ήν ό Λόγος. > Ούκούν έρώ 
είσαΰθις * Δέκα μέν καί έπτά ετών ή ν Τωσήφ ό θε
σπέσιος, τάς δέ τοΰ πατρδς άγέλας συνεποίμαινε τοΤς 
άδελφοίς, τοΤς άπδ Ζελφάς, φημί, καί Βάλλας, τουτ
έστι, τοις έκ θεραπαινών. Γεγονώς γάρ άνθρωπος δ 
έκ θεοΰ Λόγος, τήν τών Ιουδαίων άνω τε καί κάτω 
περιέθει χώραν, συναγείρων ώσπερ είς άγάπησιν 
τήν πρδς θεδν κα\ Πατέρα άπολωλότα πρόβατα οίκου 
Ισραήλ. Ός γάρ δ μακάριος γράφει Παύλος, c θεδς 
ήν έν Χριστψ, κόσμον έαυτψ καταλλάσσων. >*Έποι-
μαινε τοίνυν τοίς είς δουλείαν γεγεννημένοις δ Εμ
μανουήλ, καί τοίς οίονεί πως έκ δυο παιδισκών, νό-
θην, καί ούκ έλευθέραν λαχοΰσι τήν γένεσιν. Μετά 
γάρ τοι τήν τοΰ Τ&ροβοάμ βασιλείαν, [άπήρκασ; μέν 

bilaverunt in Samaria, transferente eo Jeroboam. ^ τής Ιερουσαλήμ αϊ δέκα φυλαί, κατψχοντο δέ καί 
Errarunt enim, adoraruntque illic vitulos aureos. 
Unde et per yocero Ezechicl veluti duas mulieres 
forntcarias increpat Deus ita dicens : ι Fili borai-
nis, duae mulieres erant filiae matris unius, et for-
nicata? sunt in jEgypto; in juventnte saa fornicata? 
fcant, illic ceciderunt ubera earum, et illic devirgi · 
natae sunt, et Domina earum Oolla senior, et Ooliba 
junior eoror ejus, el factae sunt roibi, et pepererunt 
filios ei filias, et nomina 1 8 8 earam, Samaria 
Oolla, et Jerusalem Ooliba 8 9 . > Pavit ilaque greges 
homo faclus Filius, una cum iis qui ei servitute ei 
fornicaiione geniti sunt. Duces enim sunt adhue 
Israelitarum, legales prafecti, docenle alioqui jam 

κατψκήκασιν έν τή Σαμάρι ία, πα ρα φέροντος είς 
τούτο τοΰ Ίεροβοάμ. Πεπλάνηνται δέ καί προσχβ-
κυνήκασι ταίς δαμάλεσι ταις χρυσαίς εκεί. "Οθεν 
καί διά φωνής Ιεζεκιήλ, ώς δύο γυναίκας έκπεπορ-
νευμένας κατητιάτο θεδς, ούτω λέγων* ι ϊΤέ άνθρω
που, δύο γυναίκες ήσαν θυγατέρες μητρδς μιάς, καί 
έξεπόρνευσαν έν τή Αίγύπτω, έν τή νεότητι αυτών 
έπόρνευσαν, καί έπεσον οί μαστοί αυτών. Εκεί δι-
επαρθενεύθησαν. Τά δέ ονόματα αυτών, Όόλλα ή 
πρεσβυτέρα, καί Όολίβα ή αδελφή αυτής· Και έγέ
νοντό μοι, καί έτεκον υίούς καί θυγατέρας * καί τά> 
ονόματα αυτών, Σαμάρεια ή 'Οόλλα, καί Ιερουσαλήμ 
ή Όολίβα.» Συνεποίμαινε τοίνυν καθ* ημάς γεγονώς 

alque instmente Chrislo eos qui ad ipsum accedunt, Q δ Τίδςτοίς έκ δουλείας άμα καί έκ πορνείας γεγεννη-
€l ad veritatis viam deducenle, qua? quidem via ip-
ttemet est. Idcirco etiam dixit : c Ego sum via > 
Cttterum Scribae el Pharisaei legisperiliae laude ce-
lebres, paverunt in tribulos, in spinas, in errorem, 
in doclrinas et precepta hominum : bic vero in bo-
nam pasturam el veluli in herbam floridissimaro, 
evangelicae nimirum disciplinae pulcberrirnam admi-
rabileraque cognilionem. Atque illi quidcm erantpa-
siores pigri ac vecordes, ac preterea acceptores mu-
nerum, summeque altenti ad qureslum faciendum, 
< comedenles lac, molli lana induti, et pinguc mac-
laiitee", >juxta prophelae vocem : mercenarii et fa-

μένοις. Καθηγοΰνται γάρ έτι τών έξ Τσραήλ οί κατ& 
νόμον προεστηκότες, καίτοι διδάσκοντος ήδη κα\ 
μυ στ αγωγού ντος Χριστού τούς προσιόντας αύτψ, κα\ 
είς τήν τής αληθείας άποκομίζοντος τρίβον. Αύτη δά 
ήν αυτός. Τοιγάρτοι καί έφασκεν c Έγώ είμι ή 
οδός. » Άλλ* οί μέν Γραμματείς καί Φαρισαίοι και 
τήν τής νομοθεσίας έχοντες δόξαν, κατέβοσκον είς 
τρtβόλους, είς άκανθας, είς πλάνησιν, είς διδασκα
λίας καί εντάλματα ανθρώπων δ δέ είς νομήν άγα-
θήν, καί είς πόαν ώσπερ εύανθεστάτην, τών ευαγ
γελικών παιδευμάτων τήν εύφυά καί άξιάγαστον 
γνώσιν. Καί οί μέν ήσαν ποιμένες ^θυμοί τε κα\ 

etuosi, nullumque plane pro ovibus laborem subeun- D άναπεπτωκότες, καί πρός γε τούτοις, λημμάτων ήτ-
les: hic aulem erat paslor bouus, < animam ponens 
pro ovibus 8 t . > Cielerum quemadmodum filii Zel-
phae et Ballae opprobrium malum excogilarunt ad-
versus Josepb, ila eliam iropiorum Pharisseorum 
perditissiiDa multiiudo Emmanuelis gloriam calum-
niari veriti non sunt, Samarilanum ac vini polorem, 
dxmonium^babentem 9 \ et ope Beelzebub adju-
tum malos spiritus ex infirmis corporibus ejicien-
lem impie vocantes9V. Idcirco per vocem propbetae 
adversus Judaeorum malcdicenliaro, excjamavit di-
cens ipsemet Ejnmanuel: « Vae ipsis, quoniara re-
<*sserunl a me. Miseri sunt, quoniam ijmpie egeruut 
in me. Ego redemi eos : tpsi autem loculi sunl con-

τώμενοι, καί φιλοκέρδειαν νοσούντες έσχάτην τδ 
c γάλα κατεσθίοντες, τά έρια περιβαλλόμενοι, καί 
τδ παχύ σφάζοντες, > κατά τήν τού προφήτου φω
νήν · μισθωτοί καί αγέρωχοι, καί ολίγου παντελώς 
άξιούντες λόγου τδ ι χρήναι πονείν υπέρ τών προ
βάτων. > Άλλ' ώσπερ οί άπδ Ζελφάς τε καί Βάλλας, 
ψόγον πονηρδν κατήγαγον έπί τδν Ιωσήφ, ούτω XLI 
τών άνοσίων Φαρισαίων ή δυστροπωτάτη πληθΰς 
διαβεβλήκασι τδν Εμμανουήλ , καί συκοφαντειν 
άπετόλμων τήν δόξαν αύτοΰ· Σαμαρείτην, καί οίνο-
πότην, καί δαιμονώντα πρδς τούτοις, καί ταίς τοί 
Βεελζεβούλ ένεργείαις επίκουρου μενον είς γε τδ δύνα
σθαι, φημί, τά πονηρά τών ή^ωστηκότων έξ*λαύν£ΐν 

·'Joan. ι, I , 8 8 Η Cor ν, 19. 8 9 Execb. ΧΧΙΙΙ, 8 8 Joan. χιν, β. 9 1 Ezecb. χχχιν^. 9 1 Joaiu 
XJ, 1 i . 9 8 Joau. vin, 48 ; Malth. χι, 19. 9 V Matlh. xn, 27. 
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πνεύματα, δυσσεδως δνομάζοντες. Τοιγάρτοι και διά Α tra me mendacia ··. > Et rursum : ι Gadent in gla-
φωνής προφήτου τής τών Ιουδαίων αθυροστομίας 
κατεκεκράγει λέγων αύτδς δ Εμμανουήλ· ι Ούαί 
αύτοΐς, δτι άπεπήδησαν απ* έμού. Δείλαιοί είσιν, οτι 
ήσέ*6ησαν είς έμέ. Έγώ δέ έλυτρωσάμην αυτούς/ 
αύτοι δέ κατελάλησαν ψευδή κατ* έμού. ι Καί πάλιν 
• Πεσούνται έν ^ομφαία οί άρχοντες αυτών, δι' άπαι-
δευσίαν γλώττης αυτών. > Πεφλυάρηκε τοίνυν κατά 
Χριστού τών Φαρισαίων τδ στίφος, τδ Ορασύ τε καί 
άνελεύθερον. Κα\ τούτο, οίμαι, έστι τδ κατενεγκείν 
τούς αδελφούς ψόγον πονηρδν κατά Ιωσήφ, ι Άλλ' 
ήγαπάτο, φησίν, παρά τού πατρδς, δτι υίδς γήρως 
ήν αύτφ. > Γεγόνασι μέν γάρ καί έτεροι ποιμένες, 
καλοί τε κα\ αγαθοί, πρδ τής τού Σωτήρος ημών 
αναδείξεως τής $ν κόσμω καί μετά σαρκός · καί πρό 
γε τών άλλων Μωσής δ θεσπέσιος, καί οί καθεξής ^ 
τάς λογικάς άγέλας διαποιμαίνοντες. Πλήν διαφε-
ρόντως ήγάπησε τδν Υίδν δ Πατήρ, καίτοι τελευταίον 
δντα μετά τούς άλλους, καί έν έσχάτοις τού αιώνος 
γεγονότα καιροίς. Αρμόσει μέν ούν τψ Ιακώβ υίόν 
γήριος έχειν τδν Ιωσήφ, θεδς δέ άγήρως, άναρχος 
τε καί άναυξής, κα\ άε\ παντέλειος. Ταύτητοι σοφώς 
τής τού πρέποντος θήρας άφαμαρτειν ούκ έφιέντες 
τδν λόγον, γήρως ώσπερ υίδν γεγεννήσθαί φαμεν τφ 
θεψ καί Πατρί τδν Εμμανουήλ, ώς έν χρόνοις γε
γονότα τοίς τελευταίοις τού αίώνος, δηλονότι τοΰ 
ένεστώτος, καί έπεί τοι μετ' αύτδν έτερος ουδείς. Ού 
γάρ έν έτέρω σώζεσθαι προσδοκώμεν. Αρκέσει δή 
μόνος, δτι μηδέ έν άλλω κεισθαί φαμεν τήν τοΰ 

dio principes eorum, propter imperiliam linguae eo-
rum »Impie igitur locutus est adversus Gbristum, 
audax atque impudens Pharisaeorum ccetus. Atqua 
hoc, ut arbitror, est, fratres obtendere opprobrium 
malum adversus Joseph. c Porro dilectus eral, in-
quit, a patrc, quia filius senectutis crat ipsi. ι Fue-
runt eniro etiara alii pastores probi ac boni ante 
Salvaloris nostri in mundum per carnem adventum; 
atque inter alios divinus Moyses, quiquel89 dein-
ceps rationales greges paverunt. Caelerum praecipuo 
quodam amore prosecutus est Gliuro pater, etiamsi 
novissimus fuerit post alios, et in ultimis saecull 
temporibus. Conveniet itaque Jacob filium habere 
senectutis Joseph. Deus aulem nunquam senescitet 
principio carel, neque incrementa accipit, el sero-
per esl omnibus partibus perfectissimus. Quocirca, 
ne sermo a recto aberrel, dicimus Emmanuelem 
quodaminodo Filium senectutis Patri exslitisse, eo 
quod in ullimis saecuii temporibus apparuerit, prav 
sentis nimirum, et quia posl ipsum aliusnemo. Ne-
que enim in alio salvari exspectarous9T. SuiDcit vcro 
solus, quia neque in alio silam esse dicimus mundi 
salulem ac vitaro. Ipse itaque nos in saecula pascel, 
juxta Psalmistae vocem9e, subditique erimus ipsi di-
leclo, qui appamil quidem in ultimis s&culi tempo-
ribus, ul modo dixi, carne assumpla, preexislebat 
au lem ut Deus. Dicimusenim eumesse coaeternum Pa-
Ir i . Quocirca dileclus quidem est a palre excellentcr 

κόσμου σωτηρίαν καί ζωήν. Αύτδς ούν ημάς είς c Joseph. Vestem aulem ipsi dedit variaro, veluti exi 
αιώνας ποιμανεί, κατά τήν τού Ψάλλοντος φωνήν, jnium donum et manifestum amoris, quo eum pro 
καί ύπ* αύτφ κεισόμεθα τψ άγαπητψ, πεφηνότι 
μέν έν έσχάτοις τού αίώνος καιροις, καθάπερ έφην 
άρτίως, μετά σαρκδς, προύφεστηκότι δέ ώς θεψ. 
Φα μέν γάρ είναι τψ Πατρί συναίδιον. Ούκούν ήγαπάτο 
μέν παρά τού πατρδς διαφερόντως ό Ιωσήφ · χιτώνα 
δέ αύτψ ποικίλον Ιδίδου, γέρας ώσπερ έξαίρετον, 
καί τής ένούσης φιλοστοργίας μήνυσιν εναργή τδ 
χρήμα τιθείς. Άλλ'ή ν και τούτο τοίς άδελφοίς βασκα
νίας ερέθισμα, καί φθόνου πρόφασις* καθώς καί 
αύτδ τών πραγμάτων διδάξει τδ πέρας. Έπεμαί-
νοντο δέ καί οί Φαρισαίοι τψ ήγαπημένψ, τουτέστι 
Χριστψ, διά τοι τδ παρά θεοΰ καί Πατρδς ποικιλό
τροπων τινα κατημφιέσθαι δόξαν. Τεθαύμαστο γάρ 
νατά πολλούς, οίμαι, τρόπους* τοΰτο μέν ώς ζωοποιδς, D facil ι Varia ilaque vestis typus est multiformis 

pro-
sequebalur, argumentum. Caeterum erat etiam boc 
fralribus invidentiae irritameiitum atque odii caus», 
quemadmodum rei exitus declarabit. Accensi etiam 
sunl ira adversus dilectum, bocesl Cbristura, Pha-
risaei, ideo quod a Deo ac Patre multiformi gloria 
indutus fueril. Mullis enim revera modis admirabilis 
fuit, parlim quidera ut vivificans, parlim vero ut 
lux, et illuminare valens eos qui in lenebris, ut muii-
daus leprosos, susciiansque facillime etiam olenie* 
mortaos, ut raaria increpans, aique ipsis sua pote-
stale fluctibus vectus. Idcirco Judaei eubinde inopet 
consilii invidixque flammis exaestuantes inter se di-
cebanl: < Quid facimus? quia homo bic mulia signa 

τούτο δέ ώς φώς καί κα τα φωτίζει ν οΤός τε τούς έν 
^κοτψ, ώς λεπρούς καθαρίζων, καί νεκρούς κάν 
ήδη δυσωδούντας (&$στα εγείρω ν , ώς Οαλάσσαις 
επίτιμων, καί αύτοίς έπ' εξουσίας εποχούμενος κύ-
μασι. Καί γούν ήδη πως Ιουδαίοι διηπορηκότες, 
χαί τψ τής βασκανίας πυρί λοιπδν άφορήτως κατα-
τρυχόμενοι, πρδς αλλήλους έλεγον « Τί ποιου μεν; 
δτι ούτος δ άνθρωπος πολλά σημεία ποιεί. » Αίνιγ
μα δή ούν δ παμποίκιλος ήμίν χιτών έστι τής πολυει-
δοϋς εύχλείας, ήν δ θεδς καί Πατήρ περιθείναι λέ
γεται τψ Υίψ καθ' ημάς γενομένψ διά τδ άνθρώπι-
νον. Έπεί τό γε ήκον είς ίδίαν φύσιν, αυτός έστιν δ 

gloriae, qaa Deus ac Pater induit Filium, nobis siml-
lem factum propter bamanilalem. Siquidem qiian-
tam ad propriam ipsius naturam attinet, ipse esi 
Dominus gtarfee, tamelsi, propter similiUidioem 
quamnobiscum babei,dicat:cPater, clarifica Filium 
tinim » Hts igiiar decausis quas receneai, exstt-
inulatt sunt ad iram atque invidiam filii ancillanim; 
praterea in suspicionem inciderunt ex somnii nar-
ratione. 190Praenoscentesenimquia sucoessu tem-
poris fuluri essent subditifratri, eumque adoraturi, 
ipsum vero longe superiorem fore, atque iu lantum 
gloriae fasligium evebendum, ul ab ipsis eliam pa-

9 9 0$ee Yii, 13. M ibid. 46. 9 T Act. iv, 42. 9 · Psal. XLVU, 45. 9 9 Joan. xi, 47. 1 Joaa. χνιι, I . 
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renlibus adoraretar, frendebant dentibus, et de iu- Α τής δόξης Κύριος · κάν cl λέγοι τυχδν οικονομικώς 
terficiendo co cogitarunl. Exacerbati vero sunt eliam 
Judaei, neque parum afflicii, intelligentes Emmanue-
lem ipsos etiam sanctos patres superaturum, quod-
que ab omni populo adorandus esset, imo vero ab 
universa terra. Atque hujus rei couscii dicebant : 
c Hic est haeres : venite, occidamos eoro, et occu-
pemus haereditalem ipsiusβ; > dicente eiiam beato 
David Unigcnito incamato : c Omnes gentes quas 
fecisti venient, et adorabunt coram te, Domine > 
alicubi vero rursum etiam ipsorum Israeliiarum 
adversus Christum invidiam impiamque iram ob 
oeulos ponenle atque dicente : c Dominus regnavit, 
irascantur populi \ > Satis ilaque crudeli atque in-
doroita Judaeorum invidia ostensa, opporlune dica-
mus intolerabilia et sanguinolenla facinora, unde-
quaqee historiam sectanles/atque in ipsum incar-
narionis Unigenili scopum recurrentes. Deducit enim 
nos eo sermo. 

διά τήν πρδς ημάς δμοίωσιν ι Πάτερ ν δόξασόν σου 
τδν ΪΤόν. > Παρεθήγοντο δή ούν είς λύπας οί έκ θε- ' 
ραπαινών, έφ* οίς έφην άρτίως. Κα\ πρός γε δή τού
τοις, ύποπτοι γεγόνασι διά τήν τών ενυπνίων άφ-
ήγησιν. Προαναμανθάνοντεςγάρ, ώςαύτο\ μέν έσονται 
κατά καιρούς ύπδ πόδας, καί προσκυνηταί * δ δέ 
λίαν δή ύπερκείσεται, καί είς τούτο δόξης άναδρα-
μείται λοιπδν, ώς καί αύτοις γενέσθαι προσκυνητδν 
τοϊς γεγεννηκόσιν · έπέτριζον ήδη τνός οδόντας αυ
τών, κα\ τάς έπί τδ χρήναι φονάν είσεδέχοντο γνώ-
μας. Παρωξύνοντο δέ καί οί Ιουδαίοι, κα\ λε λύπη ντο 
ού μικρώς, μανθάνοντες δτι καί αυτούς ύπερκείσεται 
τούς αγίους Πατέρας δ Εμμανουήλ, καί προσκυνητδς 
έσται παντί τψ λαψ, μάλλον δέ άπάση τή γή. Κα\ 

Β τούτο συνιέντες έφασκον · Ούτος έστιν δ κληρονόμος, 
δεύτε άποκτείνωμεν αύτδν, καί κατάσχωμεν τήν κλη-
ρονομίαν αυτού* » καίτοι τού μακαρίου Δαβίδ αναφαν
δόν λέγοντος ένηνθρωπηκότι τψ ΜονογενεΤ* ι Πάντα 

τά έθνη δσα έποίησας, ήξουσι καί προσκυνήσουσιν ενώπιον σου, Κύριε * > άλλοτε δ* αύ καί αυτών τών 
έξ Τσραήλ τδν έπ\ Χριστψ φθόνον καί τήν άνοσίαν όργήν καταφανή τιθέντος καί λέγοντος- ι Ό Κύριος 
έβασίλευσεν, δργιζέσθωσαν λαοί. ι 'Αποχρώντως δή ούν τδν απηνή καί άτίθασσον τών Τουδαίων κατα-
δείξαντες φθόνον, έπί καιρού λέγωμεν τά δύσοιστά τε καί μιαιφόνα τολμήματα, πανταχή τδν τής Ιστορίας 
παραθλίβοντες λόγον, καί εις αύτδν τής ενανθρωπήσεως τοΰ Μονογενούς άναθέοντες τδν σκοπόν. 'Ανα-
-κομίζει γάρ αύθις είς τοΰτο ημάς δ λόγος. 

5. Josepb quidem patris sui jussu in Sicbero profi- . ε\ Ιέναι μέν γάρ έν Σιχέμ τδν θεσπέσιον Ιωσήφ 
tnscitur, sciscilaturus an valeanl, atque ubi et quo- τδ τοΰ πατρδς άναπείθει πρόσταγμα, εΓπερ είσίν έν 
modo pascant fratres. Ipse vero abit, ac difficulter C εύρωστίαις, κα\ δποι ποτέ καί τίνα δή τρόπον δια-
cos invenit, non quidem in Sicbem, ai potius pro- ποιμαίνουσιν έποπτεύσηται τούς αδελφούς. Ό δέ 
fectos in Dotbaim. Simul atque vero advcntantem 
conepicati sunt, odiosum ipsis et gravem rideat, di-
centes: « Ecce somniator ille venil·. > Cumque eum 
interficere statuissent, prohibel Ruben. Dimiserunt 
itaque in unam cisternam, consiliura Ruben asper-
nanles. Neque mullo post, eductum juvenem e ci-
slerna vendiderunt Ismaelitis in jEgyptum profici-
acentibus. Ruben vero cum ad cisternara rediisset, 
neque juvencm reperissel, mortuum jam cre-

' <?ena alque ab impiis homicidis interfectum, 
moleelissime id lulit. Ei Joseph quidcm abduclas 
est in ASgypluiii. Pater vcro luxit, multoque tem-
pore moestiseiinam vitam egit. Missqs autem 

άπεισι μέν, ευρίσκει δέ μόλις, ήκκιτα μέν έν Σιχέμ, 
κατοιχομένους δέ μάλλον είς Δοθαΐμ. 'ύς δέ δή 
προσιόντα τεθέανται, πικρδν κα\ άπηχθημένον μει-
διώσι, λέγοντες* ι "Ιδε δ ένυπνιαστής εκείνος έρχε
ται. > Διαχρήσασθαι δέ βουλομένους άπείργει μέν δ 
'Ρουβείμ · καθίεσαν δ* ούν είς ένα τών λάκκων, κα\ 
τής τοΰ Τουβε\μ συμβουλής άλογη σαντες. Μετ' ού 
πολύ δέ τοΰ λάκκου τδν νεανίαν άνιμησάμενοι, τοις 
Ίσμαηλίταις άπέδοντο καταβαίνουσιν είς τήν Αί
γυπτίων. "Τπονοστήσας γε μήν έπί τδν λάκκον δ 
•Ρουβείμ, είτα τδ μειράκιον ούχ εύρων, έκτεθνάναι 
δέ ήδη νομίσας, έργον τε γενέσθαι τής τών φονών-
των άνοσιότητος, δεδυσφόρηκεν ού μικρόν. Καί 

ett a Deo ac Patre ipse Dominus nosler Jesus D άπεκομίσθη μέν Τωσήφ είς ΑΓγυπτον* τεθρήνηκε 
δέ δ πατήρ, καί μέχρι πολλού κατοιμώζων διετέλει. 
Απεστάλη δ"έ παρά τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς κα\ αύτδς 
ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστός, έπισκεψόμενος τούς 
έξ Τσραήλ, εί διατελοΰσιν έν εύρωστίαις, δήλον δέ 
δτι ταΐς νοηταϊς, κα\ εί μεμένηκεν έν καλψ τά ύπ' 
αυτούς θρέμματα, τής τών ποιμένων επιεικείας ούκ 
άπομοιρήσαντα. 'Αλλ* εύρηνται μέν ούκ έν Σιχέμ, 
άλλ* έν Δοθαΐμ. Ή Σιχέμ ώμος ερμηνεύεται. Ση-
μείον δ* άν γένοιτο φιλεργίας τό μέλος. Κατείθισται 
γάρ πως ή θεόπνευστος Γραφή, ποτέ μέν ίσχύν, 
ποτέ δέ είς έργου τύπον ποιείσθαι τόν ώμον. Οιον 
έκείνό φαμεν τδ, ι Δός καρδίαν σου είς τούς ώμους, > 
τουτέστιν, είς φιλεργίαν. Δοθαΐμ δέ πάλιν, έχΑειψις 
Ικανή. Κατελήφθησαν τοίνυν οί έξ Ισραήλ, ούκ έν 

Cbrislus, ut exploraret Israelitas an adbuc 
191sanitatepraediti essent, intellectuali nimirum : 
ilemque an oves ipsis conimissae in bonis pascuis 
versarentur, neque pastorum curadestitutae essent. 
Caeternm fratres inventi sunt, non in Sichem, sed 
in Dothaim. Sicbem interpretatur humerus. Hoc 
aotem membrum signum esl diligentise. Sacra enim 
Scriptura inlerdum pro robore, interdum pro opere 
hane typm nsarpat, nt illud : · Da cor tuum in 
homeros ·, ιboc est, in studium operandi. Dothaim 
aotem interpretalur defectio magua. Israeiitse ergo 
deprebensi sunt, non quidem dantes operam vir-
tiiti, neque iis quae lex probat, sed in magna jusli-
liao atque adeo omnis aequitaiis defectione. Neque 

f Marc.^n, 7. * Psal.Lxxxv, 9. * Psal. xcvm, i . • Gen. xxxvn, 20. · Jererc. xxxi, 21. 



3 0 5 GLAPHYRORUM Κ 
φιλεργίαις δντες ταΐς είς άρετήν, οδτε μήν έν εύδο- j 
κιμήσεσι ταΐς κατά τόν νόμον, άλλ' έν εκλείψει 
πολλή, δικαιοσύνης δηλονότι κα\ άπάσης επιεικείας. 
Ού γάρ ήν f δίκαιος ουδέ εΓς, ούκ ήν ποιών χρηστό
τητα, ούκ ήν έως ενός · > άλλ', ώς θεός πού φησι 
διά τής τού προφήτου φωνής, μόνην αύτψ προσήγον 
τήν άπδ γλώττης τιμήν, τδν νούν έτέρωθι μεταστή-
σαντες, καί τού χρήναι πληρούν τά νενομισμένα διά 
Μωσέως, τζόρβω που μετοικισάμενοι τήν καρδίαν. 
Προσέκειντο γάρ μόναιςδιδασκαλίαις, κα\ έντάλμασιν 
ανθρώπων. Άλλ* έπέγνωσαν μέν παρόντα μετά 
σαρκδς τδν ήγαπημένον, τδν νοητδν Τωσήφ. Έφη 
γάρ δ μακάριος ευαγγελιστής Ιωάννης, δπως μέν 
τοι κσ\ < έκ τών αρχόντων πολλοί έπίστευσαν είς 
αύτδν, άλλά διά τούς Φαρισαίους ούχ ώμολόγουν. > 
Έπιγνόντες τοίνυν πεπαρψνήκασιν είς αυτόν. Άπ-
εκτόνασι γάρ, καί ώσπερ εΓς τινα λάκκον καθήκαν οί 
δείλαιοι, τδ βαθύ καί σκοτεινδν τού θανάτου βάρα-
θρον, τουτέστι τδν $δην. Ούτω γάρ ήμίν αύτδν καί 
δ θεσπέσιος Δαβίδ κατεσήμαινε λέγων ώς πρδς τδν 
έν ούρανοίς Πατέρα καί θεδν, ώς έκ προσώπου Χρι
στού· ι Κύριε, ανήγαγες έξ φδου τήν ψυχήν μου, 
!σωσάς με άπδ τών καταβαινόντων εις λάκκον. > 
Άθρει δέ μοι τών ιερών Γραμμάτων τήν ίσχύν, 
καί τδ πολύ λίαν άπεξεσμένον είς τδ ακριβές* ι Ό 
λάκκος, φησί, κενός, ύδωρ ούκ είχεν, c ίνα σαφώς 
καί έναργώς δ φδης ήμίν διά τούτου κατασημαίνη-
ται. Καί τίνα τρόπον, έρώ· ύδωρ μέν γάρ σύμβολο ν 
άν εΓη ζωής, ώς ζωοποιδν. c "Ύδωρ δέ ούκ είναί 
φησιν έν τώ λάκκψ. ι Τών γάρ ζωής έστερημένων 
νοοϊτ* άν είκότως δ $δης οίκος τε καί ενδιαίτημα. 
Πλήν άνεβιβάσθη τδ παιδάριον. Άνεβίω δέ καί δ 
Χριστδς έκ νεκρών. Ού γάρ γέγονε τψ λάκκψ κάτ
οχος. Ουδέ μεμένηκενδΧριστδς είς $δου, κεκένωκε 
δέ μάλλον αυτόν, t Έφη γάρ τοις έν δεσμοΐς· Εξέλ
θετε. % Επειδή δέ άνεβιβάσθη, καί ούκ είς μακράν 
δ θεσπέσιος Τωσήφ άπήλθεν είς τήν Αίγυπτίων, 
έ<πριαμένων αύτδν τών Ίσμαηλιτών · ήσαν δέ αρω
μάτων έμποροι Άνεβίω μέν γάρ καί δ Χριστδς, 
καί άναβέβηκεν έκ τού λάκκου. Μεταπεφοίτηκε δέ 
τήν Τουδαίαν άφείς είς τήν τών εθνών χώραν 
περιφερόντων αύτδν τών νοητών Τσμαηλιτών, 
τουτέστι, τών έν υπακοή θεού· ερμηνεύεται γάρ ού
τως ή λέξις. Τίνες δ' άν είεν οί τοιοίδε; Πάλιν οί 
μακάριοι μαθηταί, τδ ούς ύποθέντες τοίς διά Χριστού 
παιδεύμασι, καί απαρχή γεγονότες τών εύδοκιμούν-
των έν υπακοή καί πίστει, καί τοις υπέρ νόμον 
αύχήμασιν. Οί γάρ τοιοίδε νοοΐντ* άν είκότως καί 
αρωμάτων έμποροι, τδ Χριστού μυστήριον εύωδιά-
ζοντες, καί άπάσης αρετής ίδέαν έν ίδίαις ψυχαΐς 
άναματτόμενοι γενικώς. Ούτοι τδν Τησούν έξεπρίαν-
το τρόπον τινά, πάντα μέν αφέντες τά έν νόμψ 
λαμπρά, τδν ένα δέ καί c πολύτιμον » έμπορευσά-
μενοι t μάργαρίτην, ι κατά τήν αυτού τού Σωτή
ρος παραβολήν. Ούτοι τοις έθνεσι διεκόμισαν τδν 
Χριστδν, ίερουργούντες τδ Εύαγγέλιον, καί άνά πά-
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enim erat c vel unus jusius, nec erat qui faceret 
bonum,ne unue quidem 7 . > Sed sicut Deus alicubi 
per vocem propbeta? ait, exhibuerunt ei solum bo-
norem lingua, mente interiiq remoti, et procul ab 
inipletione eorum quae per Moysen pnecepta sunt, 
cordibus sunt alienati\ Incumbcbant enim solis 
doctriniselraandatis hominum. Porrocognorunt qui-
dem inlelligibilera et dilectum Joscpb in came prae-
sentem. Ait enim beatus Joannes evangelista, quod 
c mulli quidem ex principibus credideruut in euin 
sed propter Pharisaeos non confttebanlur ·. »Idcirco 
in euro quem jam cognoverant, debacchati sunU. 
Occiderunt enim, et in profundutn alque tcnebrosum 
morlis baratbrum, boc est, in infernura seu in fos-
sam quamdam conjecerunt. Ila enim divinus David 
ipsum nobis descripsit loquens ad Palrem et Deum 
coelestem quasi in persona Ghristi: < Domine, edu-
xisti animam meam ex inferno : servasti me a desceo-
denlibus in lacum 1 0 , > seu in fossam. Hic autem 
roihi animadverle sacrarum Litterarura vim atque 
praestanliam. c Fossa, inquit, erat vacua, nec 
habebalaquam11, » ut sic nobis evidenter etaperte 
infernm designetur. Qua vero ratione dicara. Sym-
bolum enim vitae est aqua, tanquam vivificans. 
t Non erat, inquit, aqua in fossa: ι siquidem iiifer-
nus merito eorum qui vita privati sunl, et domus 
et mansio censeri debet. Yerum parvulus e fossa 
reduclus est. Et Christus revixit a mortuis: non 
enim potuil conlioeri a fossa. Nec Christus perman-
sR in inferno, 1 9 2 s e d potius exbausit eum. c Ait 

1 cnim illis qui in vinculis erant, Egredimini 1 1 . » 
Postquam vero divinus Josepb esl eductus, baud 
longo tempore interjecto, in ̂ Egyptum abiit, emptus 
ab Ismaelitis; bi autem erant mercatores aromalum. 
Nam et Gbristus revixit, et ex fossa ascendit, trans-
ivit verorelicta Judaea in regionemgentium, in qua 
IsmaelitaB intelligibiles, hoc est, dicto Dei audientes 
(ila enim dictio baec exponitur), ipsum secum du-
cuDt. At quinam sunt tales Ismaelilae? Rursys beali 
discipuli qui praebuerunt aures institutis Ghristi, et 
primitiae facti sunt eorum qui acquiescunt in obe-
dicntia et fide gloriaque quae legalem superat ·*. 
Merito enim tales censendi sunt aromatum merca-
tores, qui Christi mysterium reddunt odoralum, 

) totiusque virtutis ideam in suis animabus lucuienter 
exprimant. Hi emerant quodammodo Jesum, reli-
ctisque omnibus, quae in lege splendida sunt, com-
pararunt sibi hanc unam c pretiosam roargaritam,» 
juxta Salvatorisnoslri parabolam Hi, inquam, gen-
tibus obtulerunt Ghristum, adminislrantes Evange*-
lium, et per universum terrarum orbem praedican-
tes Christam, tanquam Deum et Dominum, el tan-
quam lapidem electum, rcprobatum quidem a legfs 
et mundanae sapientiae architectis : sed electum et 
preliosam apud Deum, et incaput anguli posilum *· . 
Cxterum Ruben prohibuit fratres a caede Et Judas 

7 Psal. xin, 3 ; L I I , 4. · Isa. xx«x, 13; Mattb. xv, 8; Marc. vn, 6. · Joan. xn, 42. 1 0 Psal. xxix, 4. 1 1 Geik 
xxvii, 24. "Isa. XLIX,9. 1 1 I I Tbess. n, 12. »· Mattb. xm, 46, _.·· Psal. cxvn, 22. 
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quoque fndigne tulU. Porro Ruben erat primoge- Α « ν τήν ύφ' ήλιον κηρύττοντες ώς Θεόν καί Κύριον, 
nitus. et Judas ex tribu quae vocata eral ad guberna-
cula regni. Ergo quolquot conformaiionem cum 
primogenito consecuti sunt, etsi fuerinl ex Judaeis, 
et quotquot vocati sunt ad regnuro coelorum per 
Gbrisli preconium, non mediocriter discruciati 
sunt propler temeraria adversus Christum facinora. 
Erantenim, erant, inquani, pene innumerabilcs illo 
tempore etHierogolymis et in reliqua Judaia qui con-
tristati sunt, et simul luxerunt cum Cbristo, igno-
rainia affecto. Deploravit autem etiam pater Jose-
pbum. « Nolebat enim, ait, ulla consolalione leni-
ri u . > Licebit itaque ctiam hinc videre, quod Deum 
ct Patrem in coelis haud mediocri dolore affecerint 
*anguinarii illi Judseorum in Gbrislum impetus et 

καί ώς λίθον έκλεκτδν, άποδοκιμασθέντα μέν παρά 
τών έν νόμψ καί νοητών οικοδόμων, έκλεκτόν δέ καί 
έντιμον παρά θεώ, και είς κεφαλήν γωνίας κε(με
νον. Πλήν δτι κεκώλυκεν δ Τουβείμ φονώντας 
τους αδελφούς* δεδυσφόρηκε δέ καί Ιούδας. Κα\ ήν 
μέν Τουβείμ πρωτότοκος- Ιούδας γε μήν έκ τής 
είς βασιλείαν κεκλημένης φυλής. Ούκούν δσοι τήν 
τού πρωτοτόκου συμμορφίαν πεπλουτήκασι, εΓπερ 
ήσαν έξ Ιουδαίων, κα\ δσοι κέκληνται πρδς τήν τών 
ουρανών βασιλείαν, τδ διά Χριστού πρσσηκάμενοι 
κήρυγμα, δεδυσφορήκασιν ού μικρώς έπί τοις κατ* 
αυτού τολμήμασιν. Ήσαν γάρ, ήσαν ούκ εύαρίθμητοι 
κατ1 εκείνο καιρού, κατά τε τήν Ιερουσαλήμ καί 
τήν έτέραν τών Ιουδαίων χώραν, οί λελυπημένοι 

contumeliae. Offenderunt enim adeo vehementer, ul Β καί συναλγήσαντες Χριστψ ήτιμασμένω. Τεθρήνηκε 
omnem consolationera renueril, ac lanlum non ne-
minem admiseril, qui pro ipsis interccderet. 193 
Nara propheUe saepenuroero orabantet obsecrabant 
pro Israele, ut salvus Oerel, quanquam graviora 
quam verbis exprimi possint, adversus prophetas 
patrasset. Dcus autem saepe indulsit ei pro sua beni-
gnilate: domestici enim erant qui periclilabantur. 
At ubi in Christum ipsum debacchali sunt, Pater fa-
ctus est inexorabilis, alque iram implacabilem con-
cepit. Non enim fuerunt contumeliosi in propbe-
tam quempiam, sed in universorum Salvatorem, qui 
ipsorummet propbetarum Dominusest, in Christum, 
liiquam, per quera et cum quo Deo ac Patri gloria 
cumsancto Spiritu insaecula saculoruni. Amen. 

δέ δ πατήρ τδν Ιωσήφ* c Ού γάρ ήθελε παρακλη-
θήναι, ι φησίν. Πάρεστι δή ούν κάντεύθεν ίδειν δτι 
λελύπηκεν ού μετρίως τδν έν ούρανοις Πατέρα κα\ 
θεδν ή είς Χριστδν παροινία και τά μιαιφόνα τών 
Ιουδαίων εγχειρήματα. Προσκεκρούκασι δέ ούτω 
δεινώς, ώς παραιτείσθαι παράκλησιν, μονονουχί δέ 
καί άνέχεσθαι μηδενδς εΓπερ έλοιτό τις τάς υπέρ 
αυτών ποιείσθαι λιτάς. Έλιπάρουν μέν γάρ οί προ-
φήται πολλάκις, καί σώζεσθαι παρεκάλουν τδν 
Ισραήλ· καίτοι δεδρακότα τά έπέκεινα λόγου παντδς 
κατά τών προφητών. Κατενόησε δέ τήν ήμερότητσ 
πολλάκις θι,ός· οίκέται γάρ ήσαν οί κινδυνεύσαντε 
Έπεί δέ πεπαρψνήκασιν είς αύτδν τδν Χριστδν, 
άπαράκλητος δ Πατήρ, δυσανάτρεπτος δ θυμός. 

Τβρισται γάρ ούκ έτι τις προφήτης, άλλ' δ τών δλων Σωτήρ, δ Δεσπότης τών προφητών, τουτέστι 
Χριστδς, δι* ού καί μεθ* οδ τψ θεψ καί Πατρί ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματ· είς τούς αιώνας τών αίώ· 
νων. Αμήν. 

De Juda et Thamar. G 
i . Scopusatque intentioScripturaedivinitus inspi-

ralae esi, ot mysterium Gbrisli per iniinitas fere res 
nobisdesignet. Neque immerito quis eam splendidae 
ac magnificae civitati comparaverit, quae quidera non 
unam sui regis aut imperaloris habet slaluam, sed 
plurimas et quidero in loco celebri locatas, ubi ab 
omnibus conspiciantur. Yide eniin quo pacto nul-
)as res geslas, quae ad hoc conferunt, omiltat: sed 
singulas et universas prosequatur. Etsi vero non-
nunquaui texius bisloriae videalur parum aptus,nibil 
tamen hoc impedit quominus id quod proposilum 
ipsi est, bene contexat atque absolvat. Neque enim 
Ulius scopus est, ul vilam sanclorum exponal (longe 

Περϊ τοΰ Ιούδα καϊ της Θάμαρ. 
α'. Σκοπδς τή θεοπνεύστψ Γραφή, τδ Χριστού 

μυστήριον διά μυρίων δσων ήμίν κατασημήναι πραγ
μάτων. Παρεικάσαι δ* άν τις αυτήν λαμπρή καί 
άξιαγάστψ πόλε ι, καί ού μίαν έχούση τήν βασιλέως 
είκόνα, πλείστας δέ δσας, καί έν τόπψ παντί άνατε-
θειμένας περιφανώς. "Αθρει γάρ δπως τών είς τούτο 
τελούντων διηγημάτων ουδέν μέν παρίησιν, έρχεται 
δέ διά πάντων. Κάν εί έχοι τι τδ άκαλλές τής ίστο
ρίας ό λόγος, δι' ούδενδς ποιείται τά τοιάδε τυχόν, 
ές τ* άν αυτή τδ προκείμενον έξυφαινηται καλώς· 
Ποιείσθαι γάρ κατά^ησιν τής τών αγίων ζωής ού 
σκοπδς αυτή· πολλού γε καί δεί· διαμορφούν δέ μάλ
λον ήμΤν τοΰ μυστηρίου τήν γνώσιν, δι* ών άν γέ-

enim abesl), sed potius ul nos mysterii Cbristi cogni- JJ νοιτο σαφής τε καί αληθής δ έπ' αύτψ λόγος· καί 
lione instruat per ejuscemodi res, quibus manifesta 
veraque de ipso oratio fieri polesL; exquoet re-
prebendi nequit, quasi a vero aberrasset. Describi-
tur itaque quodammodo nobis rursum in Juda et in 
Tbamar incarnationis Salvatoris noslri myslerium. 
Naro ι factum est, ait texius, in temporc illo, de-
scendit Judas a fratribus suis, et venit ad virum 
quemdain Odollamitem, cui nomen erat Hiras. El 
vidit ibi Judas filiam hominis Chananaei, cui nomen 

ούδαμόθεν έχων τδ έπιτιμάσθαι δείν, ώς τής αληθείας 
ήμαρτηκώς. Γράφεται τοίνυν ήμίν ώς έν τψ Ιούδα 
πάλιν, καί μέντοι καί τή Θάμαρ, τής τοΰ Σωτήρος 
οίκονομίας τδ μυστήριον. Έγένετο γάρ, φησίν, έν 
τψ καιρώ έκείνω, κατέβη Ιούδας άπδ τών αδελφών 
αυτού , καί άφίκετο πρδς άνδρα τινά Όδολαμίτην, 
φ δνομα Ίρας. Καί είδεν εκεί Ιούδας θυγατέρα 
άνθρωπου Χαναναίου, ή δνομα Σαβά. Καί έλαβεν 
αυτήν, και είσήλθε πρδς αυτήν, καί συλλαβοΰσα 

" Ger. xxxvii, 35 
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{τβκεν υ Ιόν, xa\ έκάλεσε τό Ονομα αύτοΰ "Η ρ. Κα\ 
συλλαβοΰσα πάλιν, έτεκεν υ Ιόν, καί έκάλεσε τό δνομα 
αύτοΰ Αύνάν. Καί προσθείσα , έτι έτεκεν υίόν, κα\ 
έκάλεσε τό Ονομα αύτοΰ Σηλώμ. > Παίδες μέν ούν 
©£τοι γεγόνασι τω Ιούδα τρεις. Επειδή δέ ε!ς 
ήβην ήκον οί νεανίαι, δέχεται τήν Θάμαρ, καί τψ 
πρωτοτόκψ συγκαθείργνυσι, τουτέστι, τψ "Ηρ. 
Επειδή δέ ήν πονηρός έν δφθαλμοΤς τοΰ θεού, πρδ 

παίδων γονής τών καθ* ημάς άπηλλάττετο. ι 'Απ-
έκτεινε γάρ, φησ\ν, αύτδν δ θεός. ι Είτα προτρέπει 
τόν Αύνάν δ πατήρ, τή τοΰ αδελφού συγκατευνάζε-
σθαι γυναικί, καί άναστήσαι σπέρμα τψ κατοιχο-
μένψ. Ό δέ, έπείπερ ούκ αύτοΰ φησιν έμελλεν έσε-
σθαι τδ γεννώμενον, τόν συνόδου νόμον ήδίκει, 
καταχέων είς γήν, καί ουχί μάλλον έδίδου τήν σπο-
ράν. Διόλλυται δέ καί ούτος ευθύς έκ θείας οργής. 
Οδ γεγονότος, έδεδίει λοιπόν δ Ιούδας τδν τρίτον 
αυτή συγκατοικίζειν υίδν, φημί δή τόν Σηλώμ. Καί 
τών εις τοΰτο δειμάτων ή πρόφασις ήν, ι Μή άρα 
πως καί αυτός άπόλοιτο, > φησίν. Έποιεϊτο δέ 
σκήψιν τοΰ μή χρήναι πληρούν τόν γάμον, τό τής 
τού παιδδς ηλικίας κομιδή βραχύ. Είπε γάρ, φησί, 
τή νύμφη αύτοΰ· ι Κάθου χήρα έν τψ οίκψ τοΰ πα
τρός σου, έως μέγας γένηται Σηλώμ δ υιός μου. ι 
Είπε γάρ * ι Μή ποτε άπο^άνη καί ούτος, ώσπερ οί 
αδελφοί αύτοΰ. ι Απελθούσα δέ Θάμαρ έκάθητο, έν 
τώ οΓκψ τοΰ πατρός αυτής. Είτα καιρού διαγεγονό-
τος, δεδυσφόρηκεν ή Θάμαρ έπίτψ μελλησμψ τοΰ 
γάμου. Συνίησι δέ ήδη πως, ώς ούκ άν οίσει πρδς 
πέρας αυτή τό έπηγγελμένον δ κηδεστής. Σκήπτεται | 
δέ μάλλον άνατιθείς εις ύπέρθεσιν καί εις ελπίδας 
ούκ έσομένας το προσδοκηθέν. Καί τί δή άρα πρδ*ς 
τούτο μηχανάται λοιπόν; ι 'Απηγγέλη, φησί, τή 
Θάμαρ τή νύμφη αύτοΰ, λέγοντες· Ίδού δ πενθερός 
σου αναβαίνει είς θαμνά κεϊραι τά πρόβατα αύτοΰ. 
Καί περ<ελομένη τά Ιμάτια τής χηρεύσεως άφ' 
εαυτής, περιεβάλ [λ] ετοθέριστρον, καί έκαλλωπίσατο, 
καί έκάθητο πρός ταίς πύλαις Αίνάν, ή έστιν έν 
παρόδψ θαμνά. Είδε γάρ δτι μέγας γέγονεν δ υιός 
αύτοΰ Σηλώμ, αυτός δέ ούκ έδωκεν αυτήν αύτψ 
γυναίκα. Κψ ίδων αυτήν δ Ιούδας, έδοξεν αυτήν 
πόρνην είναι. Κατεκαλύψατο γάρ τδ πρόσωπον αυ
τής, καί ούκ έπέγνω αυτήν. > Είτα συνηρπάζετο 
πρδς έπιθυμίαν αίτούντι δέ τψ γυναίψ μισθώματα, 
πέμψειν έριφον έπηγγέλλετο, δμηρά τε τής επαγ
γελίας αίτούση, δίδωσι τήν ^άβδον, καί τόν δακτύ-
λιον, καί τόν δρμίσκον τουτέστι κόσμημα τι τών 
περί τήν δέριν (οίηθείη δ* άν τις, καί μάλα είκότω;, 
δτβ δή Χαλδαΐον δντα τδν Ίούδαν, μή έν 0αθυμία 
γενέσθαι τοΰ κατακλίνεσθαι φιλεϊν)· φιλόκοσμοι γάρ 
οί Χαλδαίοι, χρυσψ δέ καί χείρας καί δέριν καταλαμ· 
πρύνουσι, καί αυτήν δέ τρίχα στεφανούσιν έσθ* δτε. 

{Νενόμισται δέ καί τούτο παρ' αύτοίς καί ανδροπρε
πές, γνώρισμα τε τής άνωτάτω λοιπόν ευγενείας 
καί τών εις άνδρείαν επαίνων ούκ άμοιρούν. Τούτο ν̂ 
δε ώδε τετελεσμένων, ζο/ετο μέν δ Ιούδας οιπερ ήν 
έν άρχαίς δ σκοπός αύτψ. Ή δέ πρός τήν τού πατρός 

GENESIM LIB. ΥΓ. . 9 ( 0 
Saba, et accepit eam, et ingressus esl adipsam; 
cumque concepisset, peperit Glium, et vocavil noiocn 
ejus Her. El rursus concepit, peperitque filium, quem 
vocavit Aunan. El adbuc peperit lilium, cujus no-
roen Selom 1 T . » Ergo bi tres fi.ili sunt nati Judae. j 
1 9 4 Postquam autem adolcscentes venerunt ad 
puberlalem, Judas Tbamar primogenito suo, boc 
est, Her, copulavit. Cum autem esset malus in ocu-
Jis Dei, orbus decessit. c Occidit eniin, ait, illura 
Deus18. > Deinde hortatur Aunan , ut cutn fra-
tris uxore concumbat, suscitetque semen dcfuncto 
fratri. Sed bic cum diceret non fore suum quod 
nascerelur, violavit legem procreandi, effundens-
semen in terram : nec illi iropertitus est. Confeslim 
igitur periit etiam iste cx divina ira. Quo facto* 
timebal deinceps Judas ei tertium filium, Selora, in-
quam, adjungere. Atquc baec erat metus occasio. 
Ait enim textus : « Nequando et hic dispereat19. » 
Sed ipse quominus conflceret nuptias, excusabat 
pueri setatem, quod scilicet is nimis parvulus esscr 
et ineptus ad conjugium. Ideoque dixit ad Tbamar 
nuruin suam : c Eslo vidua in domo palris tuf, do-
nec pubescat filius meus Selom > Dixit enira: 
c Nequando moriatur et ille, sicut fratres ejus , l. » 
Digressa autem Thamar sedit in domo palris sui. 
Medio post tempore aegre tulit moram nuptiarnm. 
Intelligit enim ex parle, quod socer non sit promis-
sum ipsi praestiturus, sed tanlum praelextu quopiam 
utatur, quo rem diflerat atque procrastinet, ipsam-
que inani spe lactet et circumveniat. At qnid ipsa 
deinceps contra hoc machinatur? ι Nuntialumesl, 
ait, Thamar nurui ejus: Ecce socer tuus ascendit 
in Tbamna ad tondendas oves suas. Et depositis a sa 
yestimentis viduitatis, induit se iheristro, et oslen-
dcbat pulcbritudinem suam, sedebatque ad portas 
Aenan, quae est in via ad Thamna. Yidit enim quod 
filius ejus Selom grandis jam faclus esset, ipse vero 
non daret eam ipsi uxorero. Et visa ea Judas arbi-
tralus est scortum esse. Obtexerat enira faciem 
suara, neque cognovit eam " . > Deinde desiderio 
ejas rapiebatur. Mulieri autem pelenti mercedem, 
pollicetur se missurum haedum, arrhamque promis-
sionisexigenti dedit baculum, annulum et moni.le, 
boc est, ornamenlura quoddam circa collum. Existi-
maverit autera quispiaro, neque abs re, Judam ut-
pote Chaldaeum, eoruin quae ad ornatum perlinent, 
minime negligenlem fuisse. Sunt enim politi Ghal-
daei etornatus aroanles, quippe quibus raanus et CQI-
lumsempersintsplendida, 1 9 5 quique ipsos etiam 
capillosserlis redimiant: siquidem hoc apud eos iisu 
receptum est, et viris dignum, atque adeo summura 
nobilitalis insigne, neque a fortitudinis laudibus 
alienum censetur. His autem ila peraclis, pergit 
Judas in cum locuni, quem sibi jam initioproposue-
rat. Ipsa vero ad patris domum revertebatur, spe 
bona erecta quod essct gravida. Quod ubi rescivit 
Judas, occidendam esse ail, lanquam aduUcram. Seil 

1 1 Gen- xxxviu, 1-5. " Ibid. 10. " Ibid. 11.. •· Ibid. r

1 1 Ibid. " Ibid. 13-15. 
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cum jani in extremis esset, ostendit ei Laculunv et Α έστίαν άνεκομίζετο, καί δή κχ\ έν καλψ τής ελπίδος 
reliqua, dicens : c Εχ illo homine cujus baec sunt, 
gero uterum, Et dixi l : Cognosce cujusnam sit hic 
annulus, et monile, et baculus iste. Judas aulcm 
cognovil et dixit: Thaniar justificata esl pra3 me. 
Quare non dedi eam filio mco Selom ? nec amplius 
adjecit ut cognosceret eam. Accidit autcm quando 
peperil, et gemini erant in ulero ejus. Gumque csset 
in partu, unus extulit manum suam. Obstetrix au-
tem accepto coccino, ligavil eum in manum ipsius, 
dicens : Iste egredietur prior. At ubi manum retra-
xit, illico egressus est frater ejus. Ea autem dixit: 
Quarc propter te iuterrupta est maceria ? Et vocavit 
nomcn ejus, Phares. Postea et frater «jus egressus 
est, in cujus manu erat coccinum, et vocavit nomen 

ήν κυοφορούσα λοιπδν. Επειδή δέ τούτο μεμάθηκεν 
δ Ιούδας, τεθνάναι δείν έφη τδ γύναιον ώς πεπορ-
νευμένον. 'βς δέ ήν έν έσχάτοις, παρέδειξεν αύτψ 
τήν 0ά6δον καί τά λοιπά, λέγουσα* t Έκ τού άνθρω
που ούτινος ταύτα έστιν, έγώ έν γαστρί έχω. Καί 
εΤπεν Έπίγνωθι τίνος δ δακτύλιος, καί δ δρμίσκος, 
καί ή ράβδος αύτη. Έπέγνω δέ Ιούδας καί είπε, 
δεδικαίωται Θάμαρ ή έγώ. Ού ένεκα ούκ έδωκα αυ
τήν Σηλώμ τφ υίψ μου; Καί ού προσέΟετο έτι γνώ-
ναι αυτήν. Έγένετο δέ, φησίν, ήνίκα έτικτε, κα\ 
τήδε ήν δίδυμα έν τή γαστρί αυτής. Έγένετο δέ έν 
τψ τίκτειν αυτήν, δ είς προεξήνεγκε τήν χείρα αυ
τού. Λαβούσαδέ ή μαία, έδησεν έπί τήν χείρα αυτού 
κδκκινον, λέγουσα* Ουτο; έξελεύσεται πρότερος* ώς 

ejusZara β ϊ . > Atque hapcquidem commemoravi ex Β δέ έπισυνήγαγε τήν χείρα, ευθύς έξήλθεν δ άδελφδς 
littera. Sensusautem eorum, qua3 utiliasunt, abs- αυτού. Ή δέ είπε* Τί διεκόπη διά σέ φραγμός; Καί 
Irusus est, quem et brevibus quomodo se habeat, έκάλεσε τδ δνομα αυτού, Φαρές. Μετά τούτο έξήλθεν 
eruemus. δ αδελφός αυτού , έφ1 ψν ήν έν τή χειρί αυτού τδ 
κδκκινον - καί έκάλεσε τδ δνομα αυτού, Ζαρά. > Καί ταυτί μέν έφην άπό γε τού γράμματος. Κεκρυμμέ-
νος δέ πάλιν τών αναγκαίων δ νούς. Όν καί δπως άν έχοι, διασκεψόμεθα, καί ούκ είς μακράν. 

2. Imprimis igitur illud dicendum est quod, etsi β'. Χρήναι δέ οίμαι καί πρό γε τών άλλων εκείνο 
eint quaedam personac insignes, quae aliquid nonad- ειπείν, δτι κάν εί γένοιντό πως έν τοίς ού σφόδρα 
raodurn honeste gessissc deprebendantur, tamen 
cuin Deus perhas aliquid quod ad salutera expcdiat, 
in sacra Scriplura subministrat, repellamus procul 
a nobis id quod offendcre possit: si modo sapien-
i'a et intellectus nobis curae sint, neque plane eorum 
quae ad rem nostrara spectaiu, ignari simus. Cogi-
lemus enim quod et beatus propbeta Oseas mulie-

σεμνοίς ol δόξαν Εχοντες τήν διαφανή παρά γε τη 
θεοπνεύστψ Γραφή, θεού τι τών αναγκαίων είς δνη-
σιν ευ μάλα διοικούμενου, διωσόμεθά ποι μακράν τδ 
έκ τοΰ σκανδάλιζεσθαι βλάβος* εί έν λόγψ ποιούμεθα 
τδ είναι σοφοί καί άγχίνοοι, καί τών οικονομικώς 
χρειωδέστατα δρωμένων ούκ άνεπιστήμονές. Έννοώ-
μεν γάρ, δτι καί δ μακάριος προφήτης Όσηέ γυναίκα 

rem meretricem sibi conduxeril, ncque adeo infa- C μ£ν πόρνην έαυτψ ;;ατεμισθοΰτό ποτε, καί τδν ούτω 
Hies nuplias recusarit, et filiorum odiosorum paler 
vocalus sit; quorum noinina fuerunt : c Non popu-
|us raeus; > et, ι Non misGricordiam consecutan. > 
Ecquid sibi vult baec res ? Edicere non reformidal>o. 
Nam postcaquam illi qui 6ummi ct principes erant 
in Israel, adversabantur praeconiis prophetarum, 
ingratusque eis erat sermo divinus, 196 faciebat 
interdum Deus per suos sanctos ejusmodi : ut scili-
ccl ex bis quae flebant, futura prospicientes, lan-
quam iu tabula splendidc et expresse depicta, ad 
eui commodi inquisitionem animos convertercnt, at-
que illud quod foret salutare orani sludio pcrse-
querentur, idemque et aliis faciendum persuade-
rent. Discebant euira hinc quod sint futuri non 

διαβεβλημένον ού παρητεΐτο γάμον, καί τέκνων άπ-
ηχθημένων κεχρημάτικε πατήρ' οις ήν ονόματα * 
• Ού λαός μου, ι καί , c Ούκ ήλεημένη. » Καί τί 
τδ χρήμα καί έπί τίσιν έπράττετο, διειπείν ούκ 
όκνήσομεν. Επειδή γάρ τοίς τών προφητών κηρύγ-
μασιν άντεφέροντο τών έξ Τσραήλ οί δοκούντες είναι 
περιφανέστατοι, καί απαράδεκτος αύτοίς δ θείος ή»· 
λόγος * έπράττετο διά τών αγίων εκείνα κατά και
ρούς, ίνα κάν γούν έν αύτοίς τοίς δρωμένοις τά έσό-
μενα βλέποντες καθάπερ έν πίνακι λαμπρώς κα\ 
άναφανδδν γεγραμμένα, πρδς τήν τοΰ συμφέροντος 
εύρεσιν καταθείεν τδν νούν, καί πρός γε τδ δείν 
έλέσθαι τδ ωφελούν αυτοί τε μεταφοιτήαειαν, άνα-
πείθοιεν δέ καί έτερους. Έμάνθανον γάρ, δτι καί ού 

populus, et inter eos quibus miscricordiae fores ^ λαδς έσονται κατά καιρούς, καί έν τοίς ούκ ήλεημένοις 
clausae sunl numerandi. Siquidem duri et immori-
geri fuerunt. An non et talibus morbis laborarunt, 
atque undique ferme coarguti sunt? Porro quod 
propheta cohabilaverit cum scorlo", typus eratDei, 
qui vcluti cum meretrice quadam impurissiinaque 
muliere, Judaeorum scilicet Synagoga, copulatus est, 
ex qua gravem filioram generationem accepit. Intel-
ligentes ilaque nunc divini consilii suis tcinporibus 
rationem atque dispensalionem, nequaquam amplius 
damnabimus scortationem Tbamar et Juda?, sed 
potius liunc congressuro dicemus fuisse ex Dei dis-

κατατετάξονται, σκληροί τε καί άφιλήκοοι, καί τ ί 
γάρ ουχί τών τοιούτων ή^ωστηκότες καί μέχρι 
παντδς έξεληλεγμένοι; Τδ δέ γε τή πόρνη συγκατηυ-
λίσθαι τυχδν τδν προφήτην, τύπος ήν άρα θεοΰ, καθ
άπερ τινί πόρνη καί μυσαρωτάτη γυναικί τή τών 
Ιουδαίων Συναγωγή συνψκηκότος τρόπον τινά, κ α ί 
παίδων γένεσιν τήν άπηχθημένην άπ' αυτής έλομένου. 
Έννοοΰντες ούν άρα τής κατά καιρούς οίκονομίας 
τούς τρόπους, ψόγου καί καταβοής τής έπί γε τψ 
πορνεύσαι, φημί» αυτήν τε τήν Θάμαρ καί μέντοι 
καί τδν Τούδαν είκότο ς̂ άπαλλάξομεν · σύνοδον b\ 

«· Gen. xxxvm, 25-30. 1 4 Osee ι, 2-0. ·· ibid. i . 
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μάλλον οίχονομικήν γενέσθαι φα μέν. Ή μέν γάρ 
έπεθύμει γονής ελευθέρας, τοΰ κατά νόμον συνψκη-
κότος έστερημένη * ό δέ ήν ήδη πως ούκ έν αΙτία 
πολλή τοΰ καί, εΓπερ έλοιτο, συνελθεϊν έτερα, τεθνεώ-
σης αύτφ της πρώτης. Κοινωνίας δέ τής πνευματικής 
καί μήν και τόκου τού νοητού συνοδός ποι πάντως 
ήμίν καί άπότεξις σωματική καταγράψειεν άν έφ' 
εαυτής τούς τύπους. Χειραγωγηθείη γάρ ώδε καί 
ούχ έτέρως άν μάλλον έπί τδ αληθές ό ανθρώπινος 
νους. 

γ*. Καταβέβηκε τοίνυν Ιούδας, καί άφίκετο πρδς 
άνθρωπον, φ δνομα "Ιρας. Αίπόλος δέ ούτος καί τε
χνίτης τά ποιμενικά. Καί τήν Σαβάν έκεισε θεασάμε-
νος, έποιειτο μέν σύνοικον, μητέρα δέ καί τριών απ
έδειξε τέκνων · "Ηρ δή λέγω καί Αύνάν, καί μίντοι 
καί Σηλώμ. Καί δ μέν *Ηρ δερμάτινος, τουτέστι 
σάρκινος, ερμηνεύεται· ΧεπΛηγως δέ καρδίαν 
Αύνάν έχσπασμός δέ δ τρίτος, ήγουν ύχόΛυσις 
καί είρήνενσις. Καταβέβηκε δέ καί έξ ουρανών, καθά
περ έκ τίνος αγίας γής, δ μονογενής τοΰ Θεού Λό
γος, δ αληθώς ύμνούμενος, καί τής βασιλείας τήν 
δόξαν φυσικώς άνημμένος. Τουτί γάρ ήμίν τδ Ιούδα 
πρόσωπον ύπεμφήνειεν ά ν αϊνεσιν μέν γάρ ή τού 
ονόματος σημασία δηλοί. Βασιλικωτάτη δέ τών άλλων, 
καί έν ταϊς είς άκρον ύπεροχαις ή Ιούδα τέθειται 
φυλή. Τοιγάρτοι καί δ θεσπέσιος Ιακώβ, τήν έπ* 
αύτφ ποιούμενος εύλογίαν, Ιούδα φησί, ι Σέ αίνέ-
σαισαν οί αδελφοί σου. > Μεμαρτύρηκε δέ καί δ σο
φώτατος Παύλος, ώς έκ τήςΊουδα φυλής άνέφυ Χρι
στός , δ παρά πάσης κτίσεως ύμνούμενος. Καταβέ- ( 

βηκε τοίνυν δ μονογενής τοΰ θεοΰ Αόγος, καί έπ-
εφοίτησε μέν τή έρήμψ Μαδιάμ διαποιμαίνοντι τότε 
τώ μακαρίφ Μωαεί. "βφθη γάρ αύτφ έν είδει πυρδς 
έν τή βάτφ, καί συνήφθη τρόπον τινά δι* αύτοΰ, κα
θάπερ άλλοφύλψ Χαναναία·γυναικί, τή κατ* ΑΓγυπτον 
Συναγωγή τών υίών Ισραήλ· καθάπερ άμέλει καί 
δ Ιούδας διά τοΰ ποιμαίνοντος τή Σαβά , ή διερμη
νεύεται ϋψωσίς τε καί έπαρσις. Κεκλημένη γάρ 
ΰσπερ είς οίκειότητα τήν ώς πρός θεόν ή τών Ιου
δαίων Συναγωγή, χθαμαλή μέν ήν ούκέτι καί πεπα
τημένη, καί τό τής δουλείας έχουσα σμικροπρεπές, 
υψηλή δέ γέγονε καί διαφανής. Αελύτρωται γάρ ώς 
έκ καμίνου σιδηράς, καί έξ οίκου δουλείας , κατά τό 
γεγραμμένον. Είτα τήςέν Αίγύπτφ Συναγωγής τής ώς 
αλλοφύλου τε καί είδωλολατρούσης ποτέ τρείς γεγό
νασι λαοί, τήν υίών τάξιν άποπληροΰντες θεψ , καί 
μιας μέν ώσπερ έκπεφυκότες μητρός, μερισάμενοι 
δέ τήν έν χρόνω γένεσιν. Καί τίνα δή τρόπον, έρού-
μεν ούκ είς μακράν. Είτα τήν Θάμαρ πρώτω μέν τψ 
Ήρ, δς ήν πρωτότοκος , συνήψεν Ιούδας. Έπεί δέ 
πονηρόν δντα διώλεσε θεός , διαδέχεται τόν γάμον 
ευθύς δ Αύνάν, δς ήν καί γενέσει καί χρόνω δεύτε
ρος. Ό δε έπείπερ ούκ ήθελεν έγείραι σπέρμα τψ 
άδελφφ, συνδιόλλυται τψ πρώτω, θείας καί αύτδν είς 
τούτο ύπενεγκούσης οργής. Είτα τδν τρίτον, τουτέστι, 
τόν Σηλώμ, ούκ έφίησιν δ πατήρ μεταποιείσθαι τοΰ 
γάμου, μή άρα τοϊς πρώτοις συναπόληται δεδιώς. 

GENESIM LIB. VI. 514 
pensatione. Nam illa quidem desidcrabat semen l i -
berum, orbala eo qui sibi legitime fuerat conjun-
ctus : hic vero in levi culpa fuil, ut qui se corarai-
scuerit cum Hbera, priori uiore sibi jam mortua. 
Typos aulem conjunctionis spiritualis, et partusin-
tellectualis per se nobisdescripserit ista conjunctio 
et generatio corporalis. Nulla enim alia ralione 
mens bumana commodius ad verilatem deduci po-
tcst. 

3. Descendil igitur Judas, et divertit apud homi-
nem, cui nomen Hira. Fuit autem caprarum pa-
stor, peritusque rei pastoralis. Ibique Sabam visam 
duxit in uxorem, ac Irium filiorum matrem effecit; 
nimirum Her, Aunanet Selom. Ex his HersigniGcat 

1 pelliceus, boc est carnalh; Aunan vero, stupidu» 
sive perculsu$ corde; tertius autem, evukio sive rft-
missio et pacificatio. Porro e coelis eliam descendil 
tanquam e sancta quadam terra unigenitum Dei 
Verbum, qui Filius vere celebris est, sibique natu-
raliter adjunclam habet regni majestatem. Id enim 
nobis persona Jud» repraesentat, siquidem nomen 
ipsius signiflcat Ιαιιάετη, seu celebrationem. Tribus au-
tem Judae prse aliis insignita fuiltribubus honore et ia 
suprema excellentia posila. Undedivinus Jacob, dans 
benedictionemJudae, ait: ι Telaudentfratres tui f e . i 
197 Atqui sapientissimusPaulusetiam testatusest, 
quod ex tribu Juda oriturus sit Gbrlslus, ultra om-
nes creaturas celebrandus17. Descendit itaque unl-
gcnitus Dei Filius, et exivit per deserlum Madian 
ad bealum Moysen, lunc ibi pascentem. Apparuit 
enim ipsi in specie ignis in mbo s s , et simul per 
ipsum conjunclus esl quodammodo Synagogae Israeli-
tarum in iEgypto; tanquam alienigenae etCbananae» 
mulieri, quemadmodum et Judas per paslorem ap-
pamit ipsi Sebae, quae interpretalur aUitudo seu eta 
tio. Nam Judaeorum*Synagoga veluti in amicitiam 
Deivocataest, neque ampliuserat abjecla et procul-
cata, sordidamque servorum conditionem suslinens, 
sed exaltata atque illustris. Erepta enim erat, tan-
quara exfornace ferrea etexdomo servitulis, sicut 
scriplum est 1 9 . Postea vero huic Synagogae veluti 
alienigenae, et idola colenti, tandem tres nati sunt 
populi, supplentes Deoordinem filicrum, et ex una 

\ quidem malre geniti, sed tempore partiti sunt ge-
neralionem. Quo autem modo breviler dicemus. 
Nam Judas adjunxil quidem Tbamar filio suo, qui 
erat priraogenitus : qui cum esset malus, pcrdidit 
eumDcus. Huic continuo in nuptiis succedil Au-
nan, qui erat ortus tempore secundus : hic vero 
quia noluit suscitare semen fratri suo, simili modo 
ut primus inleriit, ira divina efciam ipsum corripiente. 
Tcrtium autem, hoc est Selom, non pemiittit palcr 
inire nuplias, verilus ne forte ut primi inleriret. 
Ecquid haec res sibi vull ?Edicere conabor, DftO ad-
juvanle. Nam cum Deus Synagogam primam in iEgy-
pto (quam alienigenam esse tradidimus, eo quod 

Uebr. vi, 7. 1 7 Hebr. vn, U . M Exod. m, I scqq. "Exod.xm, 5. 
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valde barbaraet agrestis eeset) ad mores instituta- Α Κα\ τί δή τδ χρήμα, διειπείν πειράσομαι σοφοΰντος 
que Graecorum redegisset, atque in formam reipu-
blica per legem coegisset, lum eam quasi novam 
reddidil Synagogam, ac \cluti alleram et diversam 
ab ipsa prima. Alque haec est Thamar, et quasi 
secunda Synagoga. Cselerum vide quomodo ex ipsis 
nominum interprelationibus inveniatur roysterium. 
Nam Tbamar exponitur defeclio aut ditnotio. Siqui-
dem Synagoga Judaeorum revera dimola est et de-
fecit. Quoniodo ? Quia non onmino mansit imraobi-
lis, neque inconcussus cultus legalis, sed cessit 
quodammodo , et spirituali cultui locum dedit. 
Tandem vero Christi Synagoga seu congregatio est 
introducta, qua* incusat primam, 1 9 8 quippe quae 
non omnino vacet reprehensione. Cbrislus ergo ap-

θεοΰ. Τήν γάρ το; πρώτην τε καί έν Αίγύπτψ Συν
αγωγήν , ήν άλλόφυλον είναι δεδώχαμεν, διά τοι τδ 
λίαν άπηγριώσθαι τδτε τρόποις τε καί έθεσιν Έλ-
ληνικοϊς, μετα£($υθμίσας θεδς, διά πολιτείας έκ νό-
μου , νέαν ώσπερ απέδειξε Συναγωγήν , καί οίονεί 
πως έτέραν παρά τήν πρώτην. Καί τοΰτό έστιν ή 
Θάμαρ. "Αθρει δέ, δπως κα\ έν ταίς τών ονομάτων 
έρμηνείαις ευρίσκεται τδ μυστήριον. Διερμηνεύεται 
γάρ ή Θάμαρ, ξκΛεφς, ή σαΛευομένη. Σεσάλευται 
δέ καί έκλέλοιπεν αληθώς ή τών Τουδαίων Συναγωγή. 
Πώς ή τίνα τρόπον ; Ού γάρ μεμένηκεν άκατάσειστος 
είς τδ παντελές ή κατά νόμον λατρεία, παρακεχώρηκ· 
δέ τή έν πνεύματι. Καί είσεκομίσθη λοιπδν ή διά 
Χριστού, κατηγορούσα τής πρώτης, ώς ούκ έχούσης 

plicavitsibi Ecclesiam seu virginem castam 3 0 , an- Β τ ο άμεμπτον. Έρμδσατο δέ καί ό Χριστδς τήν Έκ-
tiqua isla ct priraa repudiata. Unde Judaeorum Syn-
agoga merito quantum ad hoc censetur defectus et 
diraolio. Quod autcm nemo ex lege justiOcetur 
apud Deum, neque in Synagoga Judacorura sit divi-
nae pacis parlicipatio, c Lex euim iram operalur,'» 
sicul scriplum est11, notaverit latenter generalio 
fiiiorum Juds, qui Thamar conjuncti fuerunt. Nam 
ller primogenitus est pelliceus, sive terrenus. At 
quoniam malus erat, ideo roorte multatus est. Po-
pulus enim primus, revera roalus esl deprebensus, 
oum murmuraret contra Dcum, et diceret: c Nun-
quid poterit Deus parare mensam in deserto ? Quo-
niam percussit pelram, et fluxerunt aquae, ettorren-
les inundaverunt. Num etpanem polerit dare , f?» ( 

Imo vero et posteaquara i l l i , qui missi fuerant ad 
terram promissionis explorandam , reversi essent, 
quasi jam perditi pueriliter ejulabant, contumelia 
illam, qui omnia potest, sua inobedientia afficien-
tes. Unde et perierunt, neque ullus eorum ingressus 
est terram promissionis; sed « membra ipsorum 
computruerunt indeserto, > sicut scriptum est". 
Primogenilus igitur Her, hoc est, iste malitiosas et 
carnalis, disperiit primus, nullum babens pielatis 
fructum. Hoc enim nobis orbilas ut in figura oslen-
datdcnuo. Sensa enim in intellectu ut imagines 
sunt. Deinde hunc sequilur secundus, hocest, po-
pulus post bunc generalus tanquam iilius quidam 
Dei, qui redemit et liberavit e domo servitutis. Hic 

κλησίαν καθάπερ τινά παρθένον άγνήν, τήν άρχαίαν 
έκε(νην καί πρώτην άφείς. Έκλειψις δή ούν καί σα-
λευομένη ταύτητοι δικαίως ή τών Ιουδαίων νοείται 
Συναγωγή. "Οτι δέ ουδείς έν νόμψ δικαιούται παρά 
θεψ, ούτε μήν έν τή τών Ιουδαίων Συναγωγή τής του 
θεού γαληνότητος ή μέθεξιςήν (ι Ό γάρ νόμος δργήν 
κατεργάζεται, ι κατά τδ γεγραμμένον), ύποφήνειεν άν 
αίνιγματωδώς τών Τούδα παίδων ή γένεσις, συνψκη-
κότων τή Θάμαρ. Ήρ μέν γάρ δ πρωτότοκος έστι 
δερμάτινος, ήτοι γήννος. Έπείπερ δέ ήν πονηρδς, 
θανάτψ κατεδικάζετο. Πονηρδς δέ κατά τδ αληθές δ 
πρώτος ώφθη λαδς, καταγογγύζων θεοΰ καί λέγων · 
ι Μή δυνήσεται δ θεδς έτοιμάσαι τράπεζαν έν έρή
μψ; Έπε\ έπάταξε πέτραν, καί έ^ύησαν ύδατα, κα\ 
χείμα^οι κατεκλύσθησαν, μή καί άρτον δύνατα» 
δούναι; Άλλά καί δτε τήν γήν τής επαγγελίας κα -
τασκεψάμενοι παρήσαν οί απεσταλμένοι, ώς αύτίκα 
δή μάλα άπολούμενοι μειρακιωδώς ώλοφύροντο, τδν 
πάντα ίσχύονταθεδν ταϊς άπειθείαις περιυβρίζοντες. 
Τοιγάρτοι καί διολώλασι, καί είσβέβηκε μέν ουδείς 
είς τήν γήν τής επαγγελίας, c πέπτωκε δέ τά κώλα 
αυτών έν τή έρήμψ, ι κατά τδ γεγραμμένον. Ούκούν 
δ πρωτότοκος Ήρ, τουτέστιν, δ πονηρός τε καί σαρ
κικός, διόλωλε πρώτος, καρπό ν ούδένα έχων εύσεβείας. 
Τουτί γάρ ύπεμφήνειεν άν ήμίν ώς έν τύπψ πάλιν ή 
άπαιδία * εικόνες γάρ ώσπερ τών έν νοήσει τά αισθητά. 
Είτα μετ' εκείνον δεύτερος ώσπερ τις υίός τοΰ λυ-
τρωσαμένου θεοΰ, καί έξ οίκου δουλείας έξαγαγόντος. 

populus trajecil quidem Jordanem, duce Josua, et D δ μετ' εκείνους λαός · δς διεκομίσθη μέν τόν Τορδά-
haereditavit lerraro promissionis: sed postea eiiam 
ad judiccs pcrvcnil, at incidit et ipse in Dei indigna-
tionem. Erat enim revera Aunan, boc est, percvlsus 
corde. Deflexit enim absurde ac turpiler ad plurali-
tatem deorum, negleclo eo qui unus naiuralitcr ac 
YftreestDeus. Ideoque et isleperiit, el senivii alie-
nigenis. Ita enim nos docet libcr, qui inscribitur 
Judicum. Et ob hoc quoque morluus esl in orbilate 
liberorum, sicut et Her, atque in nihilum, hoc est, 
iri terram seminavit. Unde par erat illura nullum 
percipere fruclum, aut semen fratri suo su-
scitare. Cunctalus est autem etiam roedius, 

"Epbes. v,27. ^Rom. iv, 15. " Psal. ι,χχνιι, 

νην , στρατηγοΰντος Ιησού , κεκληρονόμηκε δέ τήν 
γήν τής επαγγελίας. Γέγονε δέ μετά τούτο καί ύπδ 
κριτάς, άλλ* ύποπέπτωκε καί αυτός αγανακτήσει τή 
άνωθεν. ΤΗνγάρ αληθώς Αύνάν, τουτέστι αεπΛη^χύς 
καρδίαν. Έτράπετο γάρ έκτόπως είς πολυθείαν, τόν 
ένα καί φύσει καί αληθώς καταλελοιπώς. Ούκούν 
καί άπώλετο καί δεδούλευκεν άλλοφύλοις. Ταυτί γάρ 
ημάς ή τών καλουμένων Κριτών έδίδαξε βίβλος. 
Τέθνηκε τοίνυν έν άπαιδία καί ούτος , καθώς καί 6 
"Ηρ, σπείρων είς ουδέν, τουτέστιν είς γήν. "Οθεν ήν 
είκός ούδένα πάντως άποκερδάναι καρπόν, ή κα; άνα-
στήσαι σπέρμα τψ άδελφψ αύτοΰ. Κατώκνησε δά 

19, 50. " Num. χιν, 23. 
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καί δ μέσος τι κσΛ ώς έν χρόνψ δεύτερος λαδς, Α ac veluti secundus tempore populus, 1 9 9 ρβρ 
διά τής κατά νόμον επιείκειας άντί τών άπειθησάν-
των έαυτδν ώσπερ άναστήσαι θεώ, καί νέον ήδη πως 
άνταναφύντα λαδν έπιδέίξαι διά πραγμάτων. Τούτο 
γάρ έστιν, οίμαι, αίνιγματωόώς τδ άναστήσαι σπέρμα 
τψ άδελφψ αύτοΰ. 'Ανηρημένοιν δή ούν τοιν δυοίν ώς 
έπ* αίτίαις εύλόγοις (δ μέν γάρ ήν πονηρδς, δ βέ πε-
πληγώς καρδίαν), έξε&ργει τδν τρίτον τής πρδς Θάμαρ 
ομιλίας, δεδιώς δή δ πατήρ μή άρα πως τοίς ήδη 
διολωλόσι καί αύτδς καταφθείροιτο. Τδν γάρ τοι τρί
τον λαδν τδν οιονεί καί νεώτατον, τδν ώς έν λοίσθψ 
καιρώ τών αγίων προφητών (μεθ* ών καί γείτων ευ
θύς δ θεσπέσιος Βαπτιστής, τδν δή παρόντα δεικνύων 
τδν έξ ούρανοΰ, τουτέστι Χριστδν), ούκ έφήκε θεδς 
οίονεί πως ένέχεσθαι ταις άγκάλαις τών Τουδαίων 
Συναγωγής, ούτε μήν έθέλει τδν άπ* αυτής έχειν ' 
καρπόν, μή άρα πως άπόλοιτο καί αύτδς. c Ό γάρ 
νόμος δργήν κατεργάζεται, > δικαιούται δέ έν αύτώ 
«αντελώς ουδείς. Άθρει δέ, δπως τού λοίσθου τε καί 
ώς έν πίστει λαού διαδείξειεν άν έφ* έαυτψ τδν τύ
πον εΰ μάλα Σηλώμ. Ερμηνεύεται γάρ έχσπασμός, 
ή άχόΑνσις. Δαπανώσης γάρ ώσπερ τής θείας δργής 
τούς έξ αίματος Τσραήλ, διά τοι τά είς Χριστδν 
Ανόσιουργήματα καίού φορητήν παροινίαν, έξεσπά-
σθησαν ώς άπδ θηρδς οί πεπιστευκότες, καί άνείνται 
τρόπον τινά τών είς τδ κολάζεσθαι δείν κατειληφό-
των δεσμών. Σέσωσται γάρ τδ κατάλειμμα, κατά 
τΑς Γραφάς. Καί γούν έφη που θεδς διά φωνής προ
φήτου· ι *Ον τρόπον δταν έκσπάση δ ποιμήν έκ στό· 

legalem pietatera se quodamroodo susciUre Deo 
in loco eorum qui fuerunt inobedientes, ac no-
vum quodammodo populura renascenteni factjs 
ipsis scse declarare. Hoc enim, ui arbitror, signiQcat 
semen fralri suo suscitare. Sublatis igitiir dttobus 
filiis, juslis sane de causis (unusenim erat nequam, 
et aller corde perculsus), excludit tertium a conju-
gio ipsius Thamar. Pater aulcm veritus est, ne for-
te etiam hic, sicut duo priores, periret. Nam ter-
tium populum , quasi nalu niinimum in ultimo 
lempore sanctorum propbctarum (quibus et proxi-
mus fuit Joannes Baplista, ostendens illnm ex su-
pernis, boc est,Cbristuin praesentem), non pennisit 
Dcus quodammodo complexari bracbiis Synagogae 

' Judaeorum, ncc voluit, ut ex ea fructum ullum per-
ciperet, ne forte periret etiam ille. t Lcx eninri iram 
operatur , v , > neque pcr ipsam quispiam juslifica-
tur. Vide autem quam eleganter Sclom in scipso 
typum prae se feral ullimi populi, qui est per fidem. 
Nam Selom exponilur extractio aut dimis$io. Gum 
enim divina ira quasi consumpsUset eos qui ex 
sanguine Israelis ob scelera in Ghristum commissa. 
et ob iiilolerandam contnmeliam ipsi illatam : tuui 
fideles quasi β faucibus bestiae erepti sunt, Jibera-
tique quodamraodo e vinculis, quibus puniendi i l -
laqueati erant. Salvalae enim reliquiae, secundum 
Scripturas M . Unde el Deus alicubi per vocem pro-
pbetse ait: c Quomodo si paslor erual ex ore leonis 

ματος τοΰ λέοντος δύο σκέλη, ή λοβδν ώτίου, ούτως C duo crura, aut extremum auriculae, sic eripicnlur 
έκσπσσθήσονται οί υίοί Ισραήλ, ι Έκσπασμός ούν 
Σηλώμ, ταύτητοι καί ονομάζεται. Παραιτούνται δέ 
δτι τής Θάμαρ τήν δμιλίαν, τουτέστι, τδ έν νόμψ 
χαρποφορείν,οί πεπιστευκότες, καί έξεσπασμένοι τής 
των άπωλολότων πληθύος, άναμάθοις άν άμογητί, 
λέγοντος τοΰ μακαρίου Παύλου περί αύχημάτων τών 
κατά τδν νόμον ι Άλλ' εΓ τινα ήν μοι κέρδη, ταύτα 
f/γημαι διά Χριστδν ζημίαν. ι 'Επεθύμει γάρ δι
καιοσύνην μέν Ιδίαν ούκ έχειν, φημί δε δή τήν έν 
νόμψ πάλιν, άλλά δικαιοσύνην τήν έκ πίστεως τής 
iv Χριστψ Ιησού. 'Ασυναφής ούν τή Θάμαρ Σηλώμ 
δ νεώτατος. Δια δέ τούτο χήρα με μένη κε, καί μα
κρούς έν τούτψ διατετέλεκε χρόνους. Ού γάρ έφέντος 

filii Israel ι Selom ergo ereptio seu evulsio hac 
de causa recte nominatur. Quod autem fideles de-
vitent consuetudinem Tbamar, hoc est, fructiGcare 
in lege, quodque cxempti sint ex turba eorum qui 
perierunt, facile ex beato Paulo didiceris, qui de 
legis gloriationibus ita dicit: · Sed quae erant mibi 
lucra, ea exislimavi propter Christum damna *\ ι Non 
cnim cupicbat justitiam propriara habere, illam, 
inquara, rursum quae est in lege, sed justitiam ex 
flde qua? est in Christo Jesu. Selom igiiur minimus 
natu Thainar copulari non potest, ideoque vidua 
permansit, et quidem longo tempore. Nam non per-
mittenle Deo fructificare araplius Judaeorum Syna-

οΰ καρποφορείν έτι τήν Τουδαίων Συναγωγήν, χήρα ^ gogam, veluli vidua qusedam et orbata liberis, et 
τις ώσπερ καί ήτεκνωμένη καί άνδρδς έρημη, τοΰ 
νοητού νυμφίου, κεχρηματικέ τε καί γέγονεν αληθώς. 
*Έφη γάρ που Χριστδς, δτι « Αύτη ού γυνή μου, 
κάγώ ούκ άνήρ αυτής. ΤΑρ' ούν ουδείς τδ παράπαν 
αυτής μετά τούτο γέγονε λόγος; ού φροντίδος ήξίωται 
τής παρά θεού; Μή τούτο ύπολάβης. Καίτοι γάρ επί 
ταΐς άπασών έσχάταις δυσσεβείαις κατεγνωσμένην, 
©V έμφυτον ήμερότητα κατελεήσει θεδς έν έσχάτοις 
τοΰ αιώνος καιροίς· καρποφορήσει δέ καί αυτή τά 
Χρίστου γνωρίσματα. Κατόπιν δέ δτι βαδιειται τών 
εθνών, δι* αυτών ουδέν ήττον τών γεγραμμένων εί-
σάμεθα. 'Αναβεβηκώς γάρ Ιούδας κειραι τά πρόβατα 
αυτού, οδού πάρεργον τήν προς αυτήν έποιείτο σύνοδον 

deserta a viro spirituali sponso appellata esl, ac 
vere fuit. 200 D i x i t e n i m a l i b i Cbrislus : < Quia 
ipsa non est uxor mea, neque ego vir ejus18. ι 
Nulla ergo postraodo ejus ratio babila est, ct Dei 
cura indigna cffecta est? Nequaquam id suspiceris. 
Tametsi enim exlremae impietatls damnata est, 
nihilominus Deus ob innalam ipsi benignilatem 
misercbitur ejus rursum in novissimis saeculi tcm-
poribus. Tum et ipsa fruclificabit Gbristi notiliam. 
Quod autem gentes a tergo secutura sit, per ea ip&a 
qu# hic scripta sunt, nihilominus intelligemus. 
Nam cum Judas descendisset tonsurus oves suas, 
obiter cum ipsa el quasi in transcursu commisce-

t % Rom. iv, 15. " Judic. v, 15; Isa. x, η ; Rom. ιτ, 27. 3* Amos m, 12. »T Philip. m. 7. i e Oseo 
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tur : baculum autem, et annuluin. et monile eam Α ̂ άβδονδέ, καί δακτύλιον, καί δρμίσκον αυτήν έφίησιν 
sivit habere, hsedum etiam proprium roissurum 
promitlens. Propriam enim atque maxime necessa-
riam curam gerens Christus accipiendi fructus spi-
ritualis gregis, fidelium, inquam, etsanctiGcatorum 
in spiritu, perfunctoriam quamdam neque omnino 
elaboratam initurus est cum Synagoga Judseorum in 
spiritu societatem; pragnantem vero quodammodo, 
et fructuosani suaru sapientiam est declaraturus. 
Exbibebil aulem ei seipsum, veluli et nobis ipsis, 
tanquam virgam virtutis, ut imaginem et similitu-
dinem Dei ac Patris ( i d enim significatur per an-
nulum), item ut formosum facie prae filiis homi-
num , 8 \ Hoc enim arbilror signiGcare monile. Omne 
enim geslamen quod facit ad ornalum, censeri de-

έχειν, άποστέλλειν καί έριφον ύπισχνούμένος. Ιδίαν 
γάρ ώσπερ καί άναγκαιοτάτην έχων φροντίδα Χρι-
στδς τδ δέχεσθαι τούς καρπούς τής λογικής αγέλης, 
δήλον δέ δτι τών πεπιστευκδτων κα\ ήγιασμένων έν 
πνεύματι, παροδικήν ώσπερ τινά καί ουχί πάντως 
έσπουδασμένην ποιήσεται κατά καιρούς τήν πρδς 
τήν τών Ιουδαίων Συναγωγήν έν πνεύματι κοινωνίαν 
έγκαρπον δέ ώσπερ άποφανεί, τήν παρ' αυτού σοφίαν 
ώδίνουσαν.Παραθήσεται δέ ώσπερ έαυτδν αυτή, καθά
περ καί ήμίν αύτοίς, ώς 0άβδον δυνάμεως, ώς είκόνα 
καί δμοίωσιν τού θεού καί Πατρδς (τούτο γάρ δ δα
κτύλιος), ώς ώραίον κάλλει παρά τούς υίούς τών αν
θρώπων. Τουτί γάρ οίμαι δηλούν τδν δρμίσκον. Σκεύος 
γάρ άπαν τδ τελούν είς κόσμημα, κάλλους άν νοοίτο 

bet signum pulchritudinis. Millit aulem illi etiam ' σημειον. Αποστέλλει δέ αυτή καί τδν έριφον, τουτ 
hsedum, hoc est, peccatorum remissionem largitur. 
Hoedus enim secundum legem pro peccato macta-
batur, et delictorum remissionem adumbrat. Caete-
rum Tbaroarnon occidilur, etsi jam sententia mor-
tis lata fueril, et exlremum supplicium in eam con-
stitutum (Tbamar enira velut aduUera condemnata 
erat). Salvatur autem ostenso baculo, annulo et 
monili, confessaque est ingenue et libere, quod ex 
Juda sit gravida, alque ipsius fructum geslet. Sed 
et Ghristus suo tempore liberabit Judaeorum Syna-
gogam, quominus puniatur, socielatis cum ipso 
initae symbola pne se ferentem, ostendentemque 
manifeste quod ex ipso conceperit, et praegnans ef-

έστι, τών ήμαρτημένων χαριείται τήν άφεσιν. Έρι-
φος γάρ κατά νόμον υπέρ αμαρτίας έσφάζετο, καί 
πλημμελημάτων άφεσιν ύπαινίττεται. Σώζεται δέ ή 
Θάμαρ, καίτοι ψήφο ν λαβούσα θανάτου, καί ποιναίς 
ταίς έσχάταις ύπενηνεγμένη λοιπόν. Καταδεδίκαστο 
γάρ ή Θάμαρ ώς πεπορνευμένη. Σώζεται δέ δμως* 
υπέδειξε γάρ τήν (Ιάβδον, τδν δακτύλιόν τε καί τδν 
δρμίσκον. Διωμολόγηκέ τε σαφώς ώς κεκυοφόρηκεν 
έξ Ιούδα, καί τδν αυτού καρπδν έχοι. Απαλλάξει 
δέ καί αυτήν τοΰ κολάζεσθαι δείν τήν τών Ιουδαίων 
Συναγωγήν κατά καιρούς δ Χριστδς, τής πρδς αύτδν 
κοινωνίας τά σύμβολα φέρου σαν, καί δτι κεκυοφό-
ρηκε τά αυτού δεικνύουσαν έναργώς. Ούτω γάρ που 

fecta sit. Ila enim alicubi etiam ii dicunt, qui fidem Q καί αυτοί φασιν, οί διά τής είς Χριστδν πίστεως εύ-
δοκιμείν ήρημένοι · ι Διά τδν φόβο ν σου, Κύριε, έν 
γαστρί έλάβομεν, καί ώδινήσαμεν, καί έτέκομεν 
πνεύμα σωτηρίας σου, δ έκυήσαμεν έπί τής γής. » 
Θάμαρ δέ ξυνωρίδα βρεφών ώδίνουσα, πρδς αύτφ 
γέγονε τώ τόκψ λοιπόν. Είτα καθίησι μέν δ πρωτό
τοκος τήν χείρα · συνενεγκόντος δέ αύ πρδς τδ άνόπιν 
αυτήν, καίτοι σπαρτίον ήδη λαβούσαν τδ κόκκινον, 
προεκθρώσκει τδ δεύτερον, οΤά τίνος φραγμού διακε
κομμένου, είτα κάτεισιν δ πρώτος, λοίσθος. Γένοιτο 
δ* άν καί τοΰτο σημείον ούκ άσυμφανές ήμίν του 
προκεκλήσθαι τά έθνη τών έξ αίματος Ισραήλ, καί 
τήν τοΰ πρωτοτόκου δόξαν έλείν τούς έν ύστέροις και-
ροίς έκτετιμημένους. Έψεται δέ δτι καί αύτδς, ούκ 
άμφίλογον, τήν Χριστού θυσίαν καταδεξ^μενος · αί-

in Christum amplexi sunt : « Propter tirnorem 
tuum, Domine, in utero concepimus, et parturivi-
mus, et peperimus spiritum salutis tuae, quem ge-
nuimus super terram *\ » Thamar aulem cum et 
ipsa par infautum 201 parluriret, peperil tandem. 
Deindc primogenitus quidcm emittit manum, sed eo 
ad se eamdem retrahenle (tametsi jam coccino erat 
ligata), prosilit secundus, veluti sepe quadam per-
fracta, atque ita prius egreditur poslerior. Potest 
autem etiam boc nobis baud obscurum signum esse, 
quod gentes prius vocalae sint, quam qui ex san-
guine Israel : et dignilatera priroogeniturae conse-
cuturi sintqui inultimis temporibus eligentur. F-u-
lurum est autem procul dubio, ut etiam ipse Israel 
Cbristi sacriGcium suscipiat. Nam coccinum est ty- D ματος γάρ τοΰ αγίου τύπος άν εΓη τδ κόκκινον. Τίς 
pus sacri sanguinis. Quis igilur est qui interstitium 
maceriae disrupit%e, atqoe in locum primogeniti 
vocavit secundum, postposito primo? Annon ma-
nifestum est quod Christus Jesus ? per quem et 
cum quo sit gloria Deo ac Patri cum Spirilu sancto 
in saecula sseculorum. Amen. 

Adhuc de Joaepho. 
Ad reliquam hisloriae partem de Josepbo, cujus 

prius fecimus mentionem, redeundum nobis est. 
Siquidem jam ad Onem debitum perducia est illa 
qu» interiro accidit de Thamar et Juda. Nam cum 
divinum Joseph traiistulerimus ad personam Chri-

ούν άρα εστίν δ τδ μεσότοιχον τοΰ φραγμού λύσας, 
καί έν τάξει μέν πρωτοτόκου κεκληκώς τδν δεύτερον, 
κατόπιν δέ θείς τδν πρώτον; *Ή δήλον δτι Χριστός· 
δι' ού* καί μεθ' οί ή δόξα τφ θεφ καί Πατρί σύν 
άγίφ Πνεύματι εις τούς αιώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

"Ετι περϊ τοΰ Ιωσήφ. 
Έπί τά λοιπά τών λόγων Ιτέον,'ών ήδη φθάσαντες 

πεποιήμεθα, περί τοΰ Τωσήφ· είς τέλος ήμίν ήκού-
σης τδ αύτη πρέπον ήδη τής μεταξύ παρεισκεκριμέ-
νης ίστορίας, τής περί τοΰ Τούδα, φημί, καί μέντοι 
καί τής Θάμαρ. Μεταβαλόντες γάρ είς τδ Χριστοί 

*· ' Psal. XLIV, 3. ·· Isa. χχν, 26. *· Epbes. ιι, 11. 
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πρόσωπον τδν θεσπέσιον Ιωσήφ, έμβεβλήσθαι μεν έν t 

τφ λάκκψ παρά τών αδελφών έλέγομεν άνακεκο-
μίσθαι δε αύ κα\ καταπεπράσθαι τοις Τσμαηλίταις, 
οι καί αρωμάτων τών εύοσμοτάτων έμποροί τε ήσαν 
καί τοίς ούκ έχουσι διακομισταί. 'Απενηνέχθαι τε δΓ 
εκείνων αύτδν είς τήν Αίγυπτίων, προσθέντες εί-
ρήκαμεν. (1) "Οτι καθείς έαυτδν είς κένωσιν δ Μονο
γενής, καί έν τοίς καθ* ημάς γεγονώς· κεχρηματικώς 
καί αδελφός τοίς έπί τής γής, καί πρδ γε τών άλλων 
τοίς ές Ισραήλ, θάνατον ύπέμεινε, καί άνέτλη σταυ
ρόν, καταβέβηκε τε είς φδου, ού καί είς τύπον δ λάκ
κος. Πλήν άνεβίω πάλιν, καί τών έξ αίματος Ισραήλ 
άπενοσφίζετο. Δέδοται δέ ώσπερ τοίς τών νοητών 
αρωμάτων έμπόροις, τουτέστι, τοίς άγίοις άποστό-
λοις, οί τδ αυτού μύρο ν εύωδιάζοντες, είς τήν τών 
εθνών άφίκοντο χώραν, διά τών ευαγγελικών κηρυγ- ] 
μάτων τοίς ούκ είδδσιν αυτόν αποφέροντες, τήν τού 
δούλου μορφήν περικείμενον. Κηρύσσεται γάρ δι' 
ημάς έν σαρκί γεγονώς, καί έν τή τού δούλου μορφή. 
Τούτο, οίμαι, έστι τό άπενεχθήναι τόν Τωσήφ διά τών 
Ίσμαηλιτών είς Αίγυπτον. Τί ούν άρα συνέβη παθείν 
έχει γεγονότα, τί δέ έδει πρός τούτο δράσαι, κατα-
6ρωμεν, εί δοκεί. Έτι μέν ,γάρ νέος ών καί έν έφ-
ήβοις τελών, ένίκατής Αίγυπτίας τδ ασελγές, μονον
ουχί καί σύν βία πολλή κατωθούμενος είς γε τδ θέλη
σα ι δράν Α μή θέμις. Ή μέν γάρ έζήπτο τών ίματίων 
άπρίξ τε καί άναιδως, καί είς άνεθέλητον άμαρτίαν 
ού μετρίως κατεβιάζετο. Ό δέ καί αύτδ τδ Ιμάτιον 
άφείς, μαχλώσης αγρίας άπηλλάττετο, καί άνάλωτος 
ήν τφ πάθει. Σεσυκοφάντηται δέ μετά τούτο, περι-
τρέπόντος είς αύτδν τού γυναίου τά εγκλήματα, έν ^ 
αίτίαις αίσχρότητος δ σώφρων τε καί φιλελεύθερος 
ή*. Πλήν έκράτει τού δεσμωτηρίου, φησί. Γέγονε δέ 
και έν τοίς έθνεσιν δ Χριστός, ώς έν προσώπω, φημί, 
τών Αγίων αποστόλων, οί καί τά στίγματα αυτού 
περιφέρεcv Ιφασκον έν ίδίφ σώματι. Παρητούντο μέν 
γάρ συσχηματίζεσθαι τοίς τά έν κόσμψ φρονείν έλο-
μένοις, άπωτάτω δέ ήσαν σαρκικών επιθυμιών. Τοι-
ουτοσί γάρ άεί δ τών άγιων βίος. Άλλ* έπεβουλεύοντο 
διά τοΰτο, καί δή καί συκοφαντούμενοι παρά τών 
είωθότων ήγείσθαι φορτικούς τούς έν Χριστψ ζήν 
έθέλοντας, πειρασμοίς περιπεπτώκασι, δεσμώται 
γεγόνασι. Πλήν έμέμνηντο Χριστού λέγοντος· ι ΕΙ έκ 
τοΰ κόσμου ήτε, δ κόσμος άν τό ίδιον έφίλει* επειδή 
δέ έκ τοΰ κόσμου ούκ έστέ, διά τούτο μισεί υμάς δ 
κόσμος · ι καθάπερ άμέλει καί τόν Ιωσήφ ή μαχλώσα 
γυνή. Πλήν καί έν αύτοίς έπλατύνοντο τοϊς πόνοις, 
τής τοΰ θεοΰ χάριτος έξημερούσης αυτούς, ούς ήν 
μάλιστα διαπονήσειν εικός. Έπεγάννυτο γάρ, ώς 
έφην, δ δεσμοφύλαξ τψ Τωσήφ. Είτα τών ευνούχων 
τοΰ Φαραώ, τοΰ τε οινοχόου, φημί, καί προσέτι τοΰ 
σιτοποιοΰ, δεδεμένων, διεσάφει τά όνείρατα. Καί διά 
τοΰτο, φησί, δ θεσπέσιος Τωσήφ ού μετρίως έθαυμά· 
ζετο · ένυπνιασθέντος δέ καί αύτοΰ τοΰ Φαραώ τήν τε 
έσομένην ούκ είς μακράν εύκαρπίαν καί τόν έκ τού 
λιμού πόνον, ώς έν βουσί μέν πρότερον πίοαί τε καί 
Ισχναίς, ώς έν άστάχυσι δέ μετά τούτο τεθεαμένου · 

GEMESIM LIB. \ Ι . Μ* 
i sti, conjectum quidem in fossam a iratribus dixi-

mus, sed ilerum extractum el venditum Ismaelitis, 
qui odoralissimorum aromatum erant mercatores , 
atque ad eos, qui illis carebant, transportabant. 
Deinde ipsum per hos abductum in iEgyptum ad-
dentes explicaviraus. Gum eniro Unigenitus dcrai-
sissel seipsum in exinanilionem 4 1 , homoque faclus 
essel, ac vocatus frater eorum qui in terris degunt, 
prae aliis sustinuit mortem ab Israelitis ipsi illalam, 
crucemque suscepit, ac descendit in infernum, cu-
jus typum prse se fert lacus. Caeterum revixit, el ab 
iis qui de sanguine Israel erant, secessit. Traditus 
aulem est, quasi spiritualium aromatum mercato-
ribus, hoc est, saoctis apostolis, qui ipsius unguen-
tum redolentes in gentium regionem commigrarunt, 

t per evangelica preconia ignoranlibus eum qui servi 
formara accepit, offerenles. Praedicatur enim pro-
pter DOS 202 venisse in carne, formamque servi 
accepisse. Id, arbitror, est quod Joseph sit ab Ismae-
litis in iEgyplum traductus. Quid igitur ei ubi illuc 
venisset, acciderit, aut quid ad hoc faciendum fuit, 
consideremus, si videtur. Gum enim adbuc juvenis 
et in epbebis esset, ^Egyptiae mulieris petulantia^i 
superavit, etiamsi magna vi propellebalur ad id, 
quod fas non est, committendum. Nam baec mulier 
consertis manibus impudenter illi veslem detraxil, 
atque adeo invilum ad peccandum adigcbat. Ille 
yero relicto pallio effugiebat a vesana mulieris libi-
dine, neque poleral ulla lali affectione expugnari. 
Accusatus vero deinde est hac de caosa, muliere 

ί culpam in ipsum retorquente. Ipse autem in iila 
tnrpitudinis accusalione summam modestiam ma-
gnanimitatemque prae se tulil. Caeterum in carce-
rem conjectus fuit Porro Christus etiam inter 
gentes fuit, nimirum veluti in persona sanctorum 
apostolorum, qui et ejus cicatrices circumferre in 
suo ipsorum corpore predicabant. Nolebant enim 
se accomraodare illis, qui mundanasaperent, sedlon-
gissime aberant a carnalibus concupiscenliis. Ejus-
modi enim semper est sanctorura viia. Caelerum 
hanc ob rem insidiae eis tendebantur, caluraniisque 
oppressi ab istis, qui consueverunt Christiane vivero 
volenles habere pro malediclis, in tentationes gra-
vissimas inciderunt captivique ducti sunt. Sed la-
men semper memoria tenebant et prae oculis illud 
Ghristi: « Si ex muodo essetis, mundus quod suum 
estdiligeret. Quoniam autem non estisdc roundo, 
idcirco vos mundus odio prosequiluru; > sicut re-
•era et Josephum ista libidinosa mulier. Yerum-
enimvero etiam in ipsis laboribus dilalabantur, 
gratia Dei emollienle eos, quos par erat maximo-
pere laborare. Laetabatur enim custos carceris, ul 
dixi, super Josepbo. Deinde enuntiavil somnia eunu-
cborum Pbaraonis, pincernae, inquam, el pistoris, 
qui vincti erant. Qua de causa divinus Joseph, ait, 
in summa crat admiratione. Gum autero etiam ipse 
Pbarao somniasset futuram non muUo post ingen-

% t Pbilipp. ιι, 7. M Gen. xxxix, 1-23. M Joan. xv, 19. 
(1) Godex Harhcanus addit : Είτα δτι ποτέ έστι τό τοιόνδε διερμηνεύοντες έδιδάσκομεν. 
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tem slerilitatem π insigucm cx fame laborera, Α τών τε έν Αίγύπτψ σοφών ουδέν εχόντων ειπείν, 
pnus quidem in bobus pinguibus ct niacilentis, 
postea vero ei in spicis ejnsmodi vidisscl; sapicn-
libus interim JSgypii «iliil valcnlibns diccrc, pla-
nequc dcsperantibus de eorum qu<e pcr soninia \mc 
eventura signiflcabantur, declaratione praeclarum 
ipsi tributura cst tcstinionium, quod scilicct eisex-
plicandis par esset. 203 Aggressus itaque palefacil. 
Admiratus itaque Pbarao, dispensalorem atquc adeo 
principem lotius regni sui eum constituit w . Nam et 
Christus, ut modo dixi, persecutionem paticbatur 
quasi in persona aposlolorum. Sed 1111, de quibus 
nunc est sermo, cum in ipsis afllictionibus lan-
quam valde sapientes potuerint abstrusa multis 
eruere, manifesti cognilique facti sunt quibusdam 
in mundana potestate constitulis, atque adeo ipsis 
regibus lerne, qui credentes eos habere futurorum 
scientiam ex Dei revelatione in spiritu, concessertmt 
jpsis administralionem et prineipatum gentinm, ut 
ecilicet distribucrent laborantibus fame doctrinam, 
quae ad immortalem vitam susientat, hoc est, divi-
num ac coelestem sermoncm, disciplinamque ad 
optima quseque deducentem. Hi acquisierunt (ac 
polius per ipsos Christus) Deo ac Patri genlium re-
gionem, quemadmodum el Josepb acquisivit Pba-
raoni jEgyptum. Gui eliam fuerunt filii duo, Manas-
eeset Epbraim, exmatrc Asenetb Putipharis Glia, 
qui erat sacerdos. Et exponilur quidem Manasses, 
oblivio malorum qucc acciderunt; Ephraim vero si-

άπειρηκότων 'δέ παντελώς πρδς τδ δύνασθαι δια-
τρανού ν τά έκ τών δραμάτων ύποδηλούμενα · με-
μαρτύρηται μέν αύτδς ώς οΤδς τε τούτο δρ$ν· 
παρελθών δέ διεσάφει. Κα\ δή κα\ Οαυμάσας δ Φα
ραώ, ταμίαν αύτδν κα\ ήγούμενον έπί τήν έαυτοδ 
καΟίστησιν αρχήν. Έδιώκετο μέρ γάρ ό Χριστδς, 
καθάπερ έφην άρτίως. ώς έν προσώπω τών άγιων 
αποστόλων. Άλλ* έν αύτοΤς δντες τοις πόνοις οί περί 
ών δ λόγος, ώς σοφοί λίαν κα\ τά πολλοίς άπό,δ,όητα 
διατρανούν οΤοί τε, φανεροί μέν ήσαν έν άρχαίς τών 
έν κόσμω τισίν, είτα καί αύτοίς τοις κρατούσι τής 
γής, οί καί πιστεύσαντες δτι καί αυτήν έχουσι τών 
έσομένων τήν γνώσιν, έξ άποκαλύψεως θεού έν Πνεύ
ματι, οίκονόμους καί άρχοντας εθνών γίνεσθαι συγκε-
χωρήκασι, διανέμειν τε τοϊς έν λιμψ μαθημάτο)ν, & 
και είς ζωήν συνέχει τήν άκήρατον, τουτέστι τδν 
θείον τε καί ούράνιον λόγον, καί τήν είς πάν δτιούν 
τών αρίστων άποκομίζουσαν παίδευσιν. Ούτοι καί 
κατεκτήσαντο, μάλλον δέ δι' αυτών δ Χριστδς, τώ 
θεψ καί Πατρί τήν τών εθνών χώραν, καθάπερ 
άμέλει καί τψ Φαραώ τήν τών Αίγυπτίων δ Ιωσήφ, 
φ καί γεγόνασιν υίοί δύο, Μανασσής καί Έφραίμ, 
έκ μητρδς 'Ασενέθ τής Πετεφρή θυγατρδς, δς ήν 
Ιερεύς. Καί ερμηνεύεται μέν δ Μανασσής, Λήθη κα
κών τών σνμβεβηχότων είς αΰζην τε χαϊ έπίδο
σιν την εϊ? γε τό άμεινον, δ Έφραΐμ. Έξ Ιεράς 
γάρ ώσπερ μητρδς, φημί δέ τής Εκκλησίας, καρποί 
γεγόνασι, καί έν υίοίς θεοΰ διά πίστεως τής έν Χρι-

gnificat, augmentum εί incrementum in melius. Nam Q στψ καταλογισθείεν άν οί έξ εθνών κεκλημένοι, ο! 
fructus Ecclesiae lanquam ex sacra malre nati sunt, 
atque inler lilios Dei per fidem in Ghristum nume-
rari possunt i l l i , qui exgenlibus vocali sunt, qui 
etiam in oblivionem vcnienl laborum et aflliclio-
nuin. c Obliviscenturenim, inquit, tribulationissuae 
primse, neqne amplius ascendet baec in cor ipsorura. 
In capitc ipsorum cst laus et cxsultalio, et IsRtilia 
apprehendet eos%i. ι Facessivitdolor, trislitia, an-
gusliae : venient igilur suo tcmpore in oblivionera 
malorum, facientquc progrcssus, ad dulcem spei 
flnem contendemes. Quippc qui migrabunt e ter-
renis ad coelestia , a temporariis ad ea quae extra 
omne tempus posita sunt, ex corruptione ad incor-

1 ruplibililatem, ex ignominia adgloriam, ex infirmi-

καίείςλήθηνένεχθήσονται τών πόνων, t Έπιλήσονται 
γάρ, φησί, τήν θλίψιν αυτών τήν πρώτην, καί ού μή 
άναβή αυτών έπί τήν καρδίαν. Έπί γάρ κεφαλής αυ
τών αίνεσις, καί άγαλλίαμά, καί ευφροσύνη κατα-
λήψεται αυτούς, ι Άπέδρα οδύνη, λύπη καί στε
ναγμός. "Ηξουσι δή ουν κατά καιρδν είς λήθην κακών, 
βαδιοΰνταιδέ καί είς αύξην, έπί τδ τής έ>πίδος γλυκύ 
διατρέχοντες πέρας. Μετοιχήσονται γάρ έκ τών επι
γείων είς τά επουράνια, άπδ τών έν χρόνω με μετρη
μένων είς τά έπέκεινα χρόνου * έκ φθοράς είς 
άφθαρσίαν, είς δόξαν έξ ατιμίας, έξ ασθενείας είς δύ
ναμιν. Έγκειμένου δέ έτι καί παρατείνοντος τοΰ 
λιμού, κατέβησαν οί έξ Ιακώβ είς ΑΓγυπτον πρίασθαι 
τ ροφάς. Είτα μικρού μεταξύ παρεισθέοντος λόγου. 

latead polentiam.Cum vcrojara vigeret etgrassa-D μονονουχί δέ καί έναθύροντος αύτοίς τοΰ Ιωσήφ 
rclur fames, dcscenderunt et lilii Jacob in iCgyptum 
ad emendum frumentum. Deinde cum Josepb fra-
tres jocose luderet (diccbat eniru eos nequaquam 
ad comparandum frunientum, scd ad explorandam 
terramvenisse),petcretqueBenjamin, qui eratipsius 
frater minimus natu, 204 alque insiaret ne ab 
^gyptiis discederent impuniti, nisi eum adduca-
renl secum, vix tandem permitlente palre adduci-
tur. Posleaquara autem una cum fralre ipsius vcne-
runt, domo sua eos excipil, atqnc aqua loios pane 
et vino saturatJudaei enim, graviler aflecli ct 
lanquam inlolerabili fame prossi, inlclligibili nimi-

(έφασκε γάρ ώς ήκιστα μέν σιτίων ένεκα, κατασκε-
ψόμενοι δέ μάλλον ήκουσι τήν γήν),προσαπαιτούντος 
δέ τδν Βενιαμίν, δς ήν άδελφδς αύτψ καί νεώτατος, 
ένισταμένου δέ δτι ούκ άν τής Αίγυπτίων άζήμιοι 
απάλλαξειαν, εί μή παροίσειαν τδ μειράκιον Αγεται 
μόλις έφέντος αύτοίς τοΰ πατρός. Επειδή δέ ήκον 
δμοΰ τψ παιδί, λοιπδν έπί τήν έστίαν έκάλει, ΰδατι 
δέ διανενιμμένους άρτοις τε καί οΓνψ κατεκορέννυ 
λοιπόν. Τεθλιμμένοι γάρ ώσπερ καί άφορήτψ λιμψ 
έκπεπιεσμένοι, δήλον δέ δτι τψ νοητψ, κατά καιρούς 
Ιουδαίοι, τήν δφρύν αφέντη τήν ύψηλήν καί άγ4-
ρωχον, ήξουσιν έπί Χριστδν, τής παρ' αύτοΰ γλιχο-

4 4 Gen. χχ, XLI. *· Isa. LXV, Ιβ. 4 e Gen. XLII, XUII. 
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μενοι τροφής, αγίας τε καί πνευματικής, φημί, καί Α nini, tandem demisso supercilio et insolcnti jaclaii-
ζωοποιού. Ό δέ οΰ προσδέξεται μέν, πλήν ού δίχα 
τού νέου λαού, ού" καί είς τύπον εΓη άν δ Βενιαμίν. 
ΈλΟόντες δέ ώσπερ έν ομοψυχία καί ώς έν γνώμη 
μι$, προσδέξεται μέν ίλαρώς, είσοίσει δέ ώσπερ είς 
Ιδιον οίκον, τουτέστι, τήν Έκκλησίαν. Είτα διανίψο>ν 
δδατι καθαρώ, τψτής παλιγγενεσίας λουτρω, άρτω 
τε καί οίνψ διαθρέψει. Μυστικώς δ λόγος. Πλήν κά-
κείνο πρδς τούτω λέγωμεν · άνεγνωρίζετο μέν γάρ 
τοίς άδελφοίς δ Ιωσήφ άμα τώ Βενιαμίν άφιγμένοις, 
καί δή καί τραπέζης αυτούς ήξίου, καθάπερ έναγχος 
έφην. Κλήρον δέ ούδένα δούς, δλως άποτρέχειν έκέλευε 
κατακομιούντας π>ρδς αύτδν τδν πατέρα, φημί δή τδν 
Ιακώβ. Επειδή δέ καταβέβηκε, καί ήδη παρόντα 
τεθέαται τοίς τέκνοις δμού, τότε δή, τότε τήν άπασών 

tia venient ad Christum, avide ab ipso expetemes 
cibum, spiritualem nhnirum et vivificantem. Ille 
vero non recipiel eos sine novo populo, cujus lypus 
est Benjamin. Cum autem venerint tanquam in uni-
tate spiritus idem sentientes, benigne bilariter-
que eos excipict, introducetque veluti in suam do-
mum, hocest, Ecclesiam. Deinde lavans munda 
aqua, nimirum lavacro regenerationis. pane et vino 
ealurabil eos. Mysticus sermo. Caeterum iliud etiam 
adjiciamus, quod Josepbus simul ac adduxerunt 
Benjamin, cognitus sil a suis fratribus, mensaquo 
eos, ut modo dixi, dignatus. Nihil autem eis dedil 
muneris , sed rursum discedere jubebat, ut ad se 
patrem, Jacob, inquaro, adducerenl.Poslquamigitur 

άρίστην απένειμε γήν. Ση μείον δ* άν γένοιτο καί Β descendil, et jam prasentem conspexit, una cum 
τοΰτο σαφές, δτι δέξεται μέν δ Χρίστος τούς έξ Τσραήλ 
επιστρέφοντας έν έσχάτοις τοΰ αίώνος καιροί ς, συν-
δντος αύτοίς δηλονότι κατά τρόπον δμβψυχίας καί 
του νέου λαού. Τοΰτο γάρ, ώς έφην, δ Βενιαμίν. Πλήν 
ού δίχα τών αγίων Πατέρων δ έν έλπίσιν ήμίν άπο-
δοθήσεται κλήρος."Ώσπερ γάρ αυτοί, καίτοι κατά πί
στιν αποθανόντες, ώς γούν δ σοφδς έφη Παύλος, 
• Ούκ έκομίσαντο τήν έπαγγελίαν, τοΰ θεοΰ, περί 
ημών κρεϊττόν τι προβλεψαμένου, ίνα μή χωρίς ημών 
τελειωθώσιν » ούτω κα\ ημείς περι μενού μεν τούς 
Πατέρας, ίνα μή χωρίς αυτών τελειωθώμεν. Όμοΰ 
τοιγαροΰν τοίς άγίοις Πατράσιν, οί πρώτοι τε καί 
μέσοι καί τελευταίοι λαοί, τδν άριστον τε καί άνεκ-
ποί;τον τής τών ουρανών βασιλείας άποληψόμεθα 

liberis el familia , tunc demum tribuit eis terram 
omnium optimam4?. Quod sane evidens/arguraeo-
tum esse potest, etiam Israelitas, in novissirais sa> 
culi leroporibus revertentes, a Ghristo acceptum i r i , 
videlicet quando consenserint eura novo populo. Is 
enira est, ul dixi, Benjamin. Porro baeredilas quam 
speramus, non dabilur nobis absque sanciis patri* 
bus. Quemadmodum enim etiam ii qui in Gde mor-
tui sunt, ut sapieiis Pauius inquit, « non accepe* 
runt repromissionem, Deo pro nobis melius aliquid 
providente, ut non sine nobis consuinmarentur 4*; > 
ila etiam nos exspeclabimus patres, ne sine ipsis 
perficiamur. Unaenim ac paritercum sanclis patri-
bus primi et medii et ultirai populi, optimam nul-

χλήρον έν Χριστψ * δι* ού καί μεθ* ού τώ θεψ καί C laque manu factam, aut acquisitam regni coelorum 
ΙΙατρί ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι είς τούς αίώνας. 
*Αμήν. 

Περί τον Ιωσήφ χαϊ τών νΐώτ αύτον Έφραΐμ 
χαϊ Μανασση. 

α. c Πάσα μέν δόσις αγαθή, καί πάν δώρημα τέ
λειον άνωθεν έστι καταβαϊνον έκ τοΰ Πατρδς τών 
φώτων, ι Ουδέν δέ είναί φημι τών ούτω σεπτών καί 
έξηρημένων αγαθών, δ μή διά Χριστού κερδαίνομεν. 
• Γέγονε γάρ, φησί, μεσίτης θεοΰ καί ανθρώπων, 
καί δι'αύτού τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν έν ένί Πνεύ
ματι πρδς τδν έν ούρανοίς Πατέρα καί θεόν. ι Τοι-
γάρτοι καί έφασκεν c Ουδείς έρχεται πρδς τδν Πα
τέρα, εt μή δι* έμοΰ. > Έν αύτψ δέ καί δι* αύτοΰ 
πάν πλήρωμα χάριτος καί κληροδοσία λαμπρά. Πλού
σιος γάρ ών δ θεδς, έπτώχευσε δι' ημάς, ίνα ημείς 
τή αύτοΰ πτωχέ ία πλουτήσωμεν, καί είς τήν τών 
αγίων Πατέρων άναφοιτώντες δόξαν, καί τής αύτοίς 
δτι μάλιστα πρεπωδεστάτης ελπίδος μεταλαχεϊν ίσχύ-
σωμεν. θέα δέ αληθή τδν έπί τούτοις λόγον, τοϊς ίεροίς 
Γράμμασιν ένιείς τδν τής διανοίας όφθαλμόν. Έχει 
γάρ ώδε πάλιν · ι Έγένετο δέ μετά τά βήματα ταΰτα, 
καί άνηγγέλη τψ Τωσήφ, δτι δ πατήρ αυτού ενοχλεί
ται. Καί άναλαβών τούς δύο υίούς αυτού τδν Μα-
νασσή καί τδν Έφραΐμ, ήλθε πρδς Τακώβ. *Απηγ-

haereditatem accipiemus in Gbristo, per qucro et 
cum quo sil Deo el Patri gloria cum sancto Spiritu 
in saecula saeculorum. Amen. 

205 &e Josepho et fitiis ipsius Ephraim tt Ma-
nasse. 

i . c Omne datura optimum, etomne donum pcr-
fectum descendit a Patre lurainum »Nullum vero 
adeo pretiosorum alque eximiorum bonorum esae 
censeo, quod non consequamur per Ghrisium. c Fa-
ctus est enim mediator Dei el horoinum *°. El per 
ipsum accessum habemus in uno Spiritu ad Deum 
et Palrem coeleslem > Unde et ipse d ix i l : c Ne-
mo venit ad Patrem nisi per roe » In ipso enim 

D et peripsum omnis gralise plenitudo, et splendida 
haereditas. Deus enim dives exsistens, factus eet 
propter nos pauper, ut nos ipsius pauperlate dila-
remurBS, utque ad sanctorom palrum gloriam con-
tendentes, etiam spem ipsis louge dignissimam con-
sequi possemus. Haec aulem ita se habere facile co-
gnosces, si mentis ocalo sacras Lilteras conlerople-
ris. Ilaenim habent: c Factum estaulem postbaee 
verba, et noniiatum est Josepbo, quod pater ejus 
graviter aegrolaret. Et acccptis duobus flliis suis, 
Manasseet Ephraim, venit ad Jacobara. Annuntia-
verunt autem Jacobo dicenies : Ecce fliius tuus 

4 7 Gen. xm-iLYii. 4 8 Hebr. xi, 39. 4 t Jac. i , 17. ·· I Tim. n, 5. 1 1 Epbes. n, 18. " Joan. xiv, β. 
" U Cor. vui, 9. 
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Joseph venit ad te; et confortatus Israel erigebat se Α Τ&η δέ τφ Ιακώβ, λέγοντες · Ίδού δ υΐδς σου Ιωσήφ 
in lecto, et dixit ad Josephum: Deu3 meus apparuit 
mihi in Laza in Cbanaan, benedixitque mihi, et di-
xit ad me: Ecce ego augebo te, et mulliplicabo te, 
et faciam te in congregationes gentium, et dabo tibi 
tcrram hanc, et semini tuo posl te in possessionem 
aeternam. Nunc igitur ill i duo iil i i , qui nati sunt 
tibi in ^Egypto, antequam ego ad te buc venerim 
in ^Egyplum, mei sunt, Ephraim el Manasse, sicut 
Ruben et Simeon mei erunt. Qui autem post na-
scentur libi tui erunt, quandoquidem el bi nomine 
fratrum suorum vocabuntur in illorum hxredita-
tibus. Quando autera ego discedebam ex Mesopota-
mia Syria», mortua est Racbel mater tua in terra 
Chanaan, me appropinquantead hippodromuraCha-
brathae terra?, per quam ilur in terram Epbratae, 
atque sepelivi eam in via bippodromi. Ipsa autem 
est Bethlehem > Pervenit quidem Jacob ad se-
nectutem bonam, ut scriplum est : sed quoniam 
jam ex bumanis rebus migrabat, benedicere cogi-
tabat Oliis Joseph; 206 Φ" c u m essent ex matre 
alienigena, Asenetb filia sacerdotis Pulipharae, ne 
quis forte Israelilarum eos abominaretur, pularet-
que ipsos extraneum ac diversum genus esse; ideo 
prudenler bonoque consilio divinus Jacob Jose-
pburo aliosque fratres conatur docere, quodf divi-
nis oraculis monilus, omnes qui ex ipsis nati sunt, 
8i j i mancipel et loco Gliorum habeat. Ait enim : 
c Apparuit mibi Deus in terra Ghanaan, ι exprea-

έρχεται πρδς σέ · καί ένισχύσας Ισραήλ έκάθισεν 
έπί τήν κλίνην. Καί είπεν Ίακωβ τψ Ιωσήφ· Ό θεδς 
μου ώφθη μοι έν Λουζφ έν γή Χαναάν, καί ευλόγησε 
με, καί είπε μοι· Ίδου έγώ αυξήσω σε καί πληθύνω 
σε, κα\ ποιήσω σε είς συναγωγάς εθνών, καί δώσω 
σοι τήν γήν ταύτην, κα\ τψ σπέρματι σου μετά σέ είς 
κατάσχεσιν αίώνιον. Νύν ούν οί δύο σου υίοί, οί γενό
μενοι σοι έν γή Αίγύπτω, πρδ τού με έλθείν πρδς σέ 
είς Αίγυπτον, έμοί είσιν, Έφραΐμ καί Μανασσής, 
ώς Τουβείμ καί Συμεών έσονται μοι. Τά δέ έκγονα, 
& έάν γέννησης μετά ταύτα* σοί έσονται, έπί τώ ονό
ματι τών αδελφών αυτών κληθήσονται έν τοίς εκείνων 
κλήροις. Έγώ δή ήνίκα ήρχόμην έκ τής Μεσοποτα
μίας τής Συρίας, απέθανε 'Ραχήλ ή μήτηρ σου έν γή 
Χαναάν, έγγίζοντός μου κατά τδν Ιππόδρομον Χα-
βραθά τής γής τού έλθείν είς γήν Έφραθά,καί κατ-
ώρυξα αυτήν έν τή δδψ τού Ιπποδρόμου. Αύτη έστι 
Βηθλεέμ. » Έτέθραπτο μέν γάρ δ μακάριος Ιακώβ 
έν γήρει καλψ, κατά τδ γεγραμμένον. Επειδή δέ w v 
καθ" ημάς άπεδήμει πραγμάτων, εύλογείν έσκέπτετο 
τούς έξ Ιωσήφ* οί έπείπερ ήσαν έκ μητρδς αλλο
γενούς, τής Άσενέθ θυγατρδς Ιερέως τού Πετεφρή, 
Γνα μήτις αυτούς καταμυσάττοιτο τών έξ Ισραήλ, 
Ικφυλόν τε καί όθνείον ήγοίτο τδ γένος, σοφώς τε 
καί οικονομικώς δ θεσπέσιος Ιακώβ αυτόν τε τδν 
Τωσήφ καί έτερους υίούς είσπειράται διδάσκειν, δτι 
ταίς θείαις επόμενος ,ψήφοις, πάντας οίκειούται τούς 
έξ αυτών γεγονότας. ι "Ωφθη γάρ μοι, φησίν, δ θεδς 

eeque mibi promisit me fore palrem quamplurimo- Q έν γή Χαναάν, > καί δτι πλείστων μέν δσων έσομαι 
ruin populorum, meque dilatandum in gentes et 
gentium congregationes. Per boc igitur eis persua-
del ut Deum sincera mente honorent. Docet insu-
per ut propinquos pro fratribus suis reputent, 
multo magis illos, qui ex ipsis orti sunt, la-
mctsi forle ex matre alienigena sint procreali. 

2. Breviler itaque bisloriae texlu explicato, illud 
dicimus, quod et nos fide justificati facti sumus in 
Cbrislo (ilii quidem Dei, et doraestici sanctorum, 
medianle ipso, et per seipsum nos copulanle sibi 
et Palri, cboroque sanctorum: qnemadmodum fere 
eliam Joseph interpositus, palris sui filios effecit 

JEphraim et Manassen, et patriarcbarum calalogo 
1 iscribi : c Nunc enim, ait, duo filii tui qui nati 

λαών πατήρ, κατευρυνθήσομαι δέ καί εις έθνη καί 
συναγωγάς εθνών, αναφανδόν έπηγγέλλετο Έν ταυτψ 
δή ούν, καί θεδν άναπείθει τιμάν ταϊς είς άλήθειαν 
δόξαις. Καί οικείους ήγείσθαι διδάσκει τούς άγχι-
στεύοντας, μάλλον δέ τούς έξ αυτών άναφύντας, κάν 
εί γεγόνασι τυχδν έκ μητρδς αλλογενούς. 

β'. Βραχύ |δέ τής Ιστορίας τδ πάχος έκβαίνοντες, 
έκείνό φαμεν· Ούτω καί ημείς οί έν πίστει δεδικαιω-
μένοι γεγόναμεν έν Χριστψ, θεοΰ μέν υίοί, τών δέ 
αγίων οικείοι, μεσιτεύοντος αυτού, καί δι' έαυτοΰ 
συνδέοντος αύτψ τε καί τφ Πατρί καί τοις τών αγίων* 
χοροίς · καθάπερ άμέλει καί Ιωσήφ, οιονεί μεταξύ 
κείμενος, υίούς μέν έποίει τού ιδίου πατρδς τδν 
Έφραΐμ καί Μανασσή, έγγράφεσθαι δέ καί αύτψ τψ 

eunl tibi io Augyplo, mei sunt, Ephraim ctManasses, D καταλόγψ τών πατριαρχών, c Νύν γάρ, φησίν, ol 
^sicut Ruben et Simeon erunt mci, > hocest, in 
primogenitis ponentur, atque adjungenlur ilJis, qai 
exobedientia sunt. Nam Ruben e r a tp r imogen i t a9 : 
et Symeon exponilur obedientia. Facti sumus aulem 
etnos uliimi per fidem pnmi *8, et populus gentium 
haeredilavit gloriam primogenili. Caetsrum boc ho-
nore affecti sunt propter obedientiam et fldem. Ita 
cnim Christus ipse testatus est de eis, dicens: c Po-
palus quem non cognovi, servivii mibi, in auditu 
aurisobedivit mihi > Elsi enitn ex matre quasi 
alienigena nali sumus, eo quod Ecclesia ex genli-
bus vocata sit, sufficiet tamen nobis Emmanuel me-

δύο σου υίοί οί γενόμενοι σοι έν Αίγυπτο,), έμοί 
είσιν, ΈφράΙμ καί Μανασσής, ώς Τουβείμ καί Συ
μεών έσονται έμοί. > Τουτέστιν, έν πρωτοτόκοις 
έσονται, συντετάξονται δέ καί τοίς έν υπακοή. ΤΗν 
μέν γάρ πρωτότοκος Τουβείμ. Υπακοή δέ πάλιν 
δ Συμεών ερμηνεύεται. Γεγόναμεν δέ διά πίστεως d 
έσχατοι πρώτοι, καί τήν τού πρωτοτόκου δόξαν δ έξ 
εθνών έκληρώσατο λαός. Τετίμηνται δέ δι' ύπακοήν 
καί εύπείθειαν. Αύτδς γάρ αύτοίς μεμαρτύρηκεν ό 
Χριστός, ούτω λέγων c Ααός δν ούκ έγνων έδούλευσέ 
μοι, εις άκοήν ώτίου ύπήκουσέ μου. > Εί γάρ καί 
γεγόναμεν έκ μητρός ώσπερ ετερογενούς διά τδ 

e % Gen. XLVUI, 1-7. 1 3 Mattb. xix, 50. Β· Psal. xvu, 45. 
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έξ εθνών κεκλήσθαι τήν Έκκλησίαν, Αλλ* έξαρκέ- Α diator, qui nos per seipsum agglutitielDeoacPatri, 
crtt μεσολαβών ό Εμμανουήλ, καί είς τδ συνάψαι 
δι* εαυτού τφ θεψ καί Πατρί, κα\ τοις τών αγίων 
έγγράψαι κλήροις, καί είς^τήν έκείνοις πρέπουσαν 
δόξαν άνενεγκείν, καί ίερδν ή μας άποφήναι γένος. 
'Αθρει δέ δπως έξ αγάπης τής περί τδν μακάριον 
Ιωσήφ είς Ιδίους υίούς κατατάττει τούς έξ αύτοΰ. 
Ήγαπήμεθα γάρ κα\ ημείς έν Χριστψ, καί έπείπερ 

δι* αύτοΰ έν πνεύματι γέννησιν γεγεννήμεθα τήν 
πνευματικήν, άξιδληπτοι γεγόναμεν τφ Πατρ\, κα
θάπερ έφην άρτίως * καί τοίς πρδ ημών άγίοις συν-
τετάγμεθα. Πλήν εί κα\ υίοί κεκλήμεθα τού θεού καί 
Πατρδς, ύπδ χείρα πάλιν έσόμεθα τοΰ προσάγοντος 
ημάς καί συνενούντος αύτώ, τουτέστι Χριστφ. θέα 
γάρ δπως δ μακάριος Ιακώβ μετά τδ τοίς ίδίοις έγ-

sonique sanctorum ascribat, et transferalin gloriam 
ipsis convenientem, ac sanctum genus nos [decla-
rel*T. Sed videquo pacto, ex mera erga beatum Jo-
sephum diiectione, fllios ipsius cooptet in «uos. Di-
lecti enim sumns eliam nos in Ghristo, et postquam 
207P e r ipsum generationebpirituali sumus renati. 
accepti sumus Patri, siculjam dixi, sanclisque qui 
nos pracesserunt accensi. Jam vcro si filii Dci ac 
Patris sumus vocati, supcrest ut et sub raanu ae 
potestate ejus simus, qui nos adduxit, ipsique uni-
vit, id est Gbrislo. Tide enira <)uo pacto beatus 
Jacob cum propriis suis filiis ascripsissel Ephraim 
et Manasse: « Sed qni tibi posl nascentur filii, 
inquit, tui erunt 8 8. » Intelligis igilur nunc, qaod, 

γράψαι τέκνοις τόν τε Έφραΐμ καί Μανασσή, ι Τά Β etsi filiiDei ac Patris vocemur, nihilominus eliam 
δέ έκγονα, φησίν, ά έάν γένηταί σοι, σοί έσονται, ι 
Συνίης ουν δτι κάν υίοί τού θεού καί Πατρδς χρη-
ματίζωμεν, ουδέν ήττον έσόμεθα τού Χριστού. Καί 
τούτο, οίμαι, εστίν δπερ έφη πρδς τδν Πατέρα * c Ους 
δέδωκάς μοι έκ τού κόσμου, σοί ήσαν, καί έμοί αυ
τούς δέδωκας* καί δεδδξασμαι έν αύτοίς. > Κατ-
ορωούχθαι γε μήν τήν *Ρα/ήλ έν Βηθλεέμ έφασκεν 
Τακώβ. Μεμνήμεθα δέ πολλάκις είς είκόνα καί τύπον 
τής έξ εθνών Εκκλησίας τήν 'Ραχήλ δνομάσαντες. 
Γένοιτο δ' άν, οίμαι, τίς ού ψευδοεπής εί βούλοιτο 
λέγειν, οπ πρδ; έτέραν τινά ζωήν, τήν άμείνω δη
λονότι καί τής εγκόσμιου προφερεστέραν, μεταπε-
φοίτηκεν ή Εκκλησία· κόσμω μέν άποθανούσα διά 

Chrisli erimus. Atque boc, ut arbitror, estquod ait 
alicubi ad Patrcm : < Quos dedisti mihi ex mundo, 
tui erant, et mihi ipsos dcdisli, ct gloriflcatus sum 
fn eis · Porro Racbel sepulta est in Belbleem, 
aiUacob. Mcminimus autem non semel, Racbelcm 
typum atque iniaginem Eeclesiae gentium prae se 
ferre. At vero ncquaquam a veritate aberraveril, 
qui eam ad alteram vitam, nempc meliorem alque 
prestantiorcm quam est hajcmundana, transferrft 
vofaerit. Nam Ecclesia quidem mundo mortua cst, 
qtiippe qnse nihil carnale amplius sapiat, Deo autcm 
spiritualiter in Christo vivificata per evangelicam 
ronversationem. Tamelsiemm vcrsattir in mundo, 

τδ μή άνέχεσθαι φρονείν τά αύτοΰ, θεώ δέ ζώσα ^ ob vilam in carne, tamen absconditur quodammodo, 
πνευματινώς έν Χριστώ διά πολιτείας ευαγγελικής. 
Εί γάρ καί έστιν έν κόσμψ διά τήν έν σαρκί ζωήν, 
άλλ* oiovst κρύπτεται τδ έν κόσμψ λαμπρδν ούκ 
έχουσα, μονονουχί δέ καί συνετάφη Χριστώ* καί τούτο, 
•ιμαι, εστίν δπερ έφη Παύλο; ήμίν ό σοφώτατος· 
• Άπεθάνετε γάρ, καί ή ζωή υμών κέκρυπται σύν 
τψ Χριστψ έν τώ θεώ. > Σύνες γάρ δτι τεθαμμένης 
τής 'Ραχή) έν Βηθλεέμ, καί ούχ όρωμένης έτι, μονον
ουχί συνεκρύπτετο καί αύτδς δ Εμμανουήλ. Γεγέν-
νητο γάρ ούπω διά τής αγίας Παρθένου. Έπαινέ-
σωμεν δή ουν τδν τοιούτον τής Εκκλησίας θάνατον 
είς αρχάς αναφερόντα ζο>ής τής αγίας τε καί έν 
Χριστώ. Κάκεϊνο δέ οίμαι προσειπειν άναγκαϊον. 
Είσδεξάμενος είς τέκνα τού; έξ Ιωσήφ δ πατήρ 

spiendorem mundi nou habens, ac lantum non con-
sepnHa csl Cbrislo. Atqiie hoc ipsum cst, ut ar-
bitror, quod sapienlissinws Paulus nobis ait ; 
c Mortui enim cslis, et vila vcstra abscondila est 
cuTnChristo in Deo ··. · Inlellige nunc quod, cuni 
Racbel sil sepulla in Bethleem ncque ampliusvi-
deatur, ipse lantura non Emmanuel una oc-
cultatus sit. Nondum enim natus erat c sancla Yir-
ginc.Laudcmiis itaque talcm Ecclesice mortem,quiP. 
ad principia nos reducit sanctse vilse, el ejus qux 
cstinChristoJesu. Iilud veronecessario adjicicndum 
censeo. Paler cum fllios Josepbi coopiasset, mortua 
ipsorum matre, mandat etiam dc ea. Locum cnim 
quo sepulta fuit signiGcare, nihil aliud esse arbi-

τεθνεώσης αυτών τής μητρδς, εντέλλεται καί περί Π tror quam suaderc, utipsius, qua» dccet, cura ge-
αύτής. Τοιγάρτοι τδν έν ψ τέθαπται κατασημήναι 
χώρον εΓη Αν έτερον ουδέν άναπείθοντος ή δτι προσ
ήκει τήν δέουσαν έπ' αυτή ποιείσθαι φροντίδα. Έν-
ετέλλετο βέ καί δ θεδς κα\ Πατήρ τψ Υίψ περί τής 
Εκκλησίας, καί φροντ,ίδος αυτήν άξιοΰν άναπείθει, 
νενικημένην θανάτψ διά τήν άρχαίαν άράν. Τοιγάρ
τοι καί άνακέκραγεν δ θείος ήμίν Δαβίδ πρδς τδν 
έν ουρανοί ς Πατέρα καί θεόν ι Έντειλαι, ό θεδς, τή 
δυνάμει σου, δυνάμο>σον, δ θεδς, τούτο δ κατειρνάσω 
έν ήμίν. » Μονονουχί γάρ καί παραδεικνΰς το τψ 
θανάτψ κάτοχον σώμα, διά τής δυνάμεως τού θεού 

ratur. Mandavit autem eliam Dcus ac Pater Filio dc 
Ecclesia, persuadetque ut ipsius curam suscipiat, 
devicta» morle ob antiquam malcdictionem. Unde ct 
divinus David ad Deuro ac Patrem coclestcm clamat: 
208 4 Manda, Deus, potentiae tuae : confirma, Dens, 
hoc quod opcratus es in nobis 6 1 . » Tantum non 
cnim corpus morti obnoxium oslcndens, orabat iit 
per poienliam Dei ac Patris, hoc est per Filium, 
liberaretur a corruptione, atquc iterum ad pristi-
num staluro insiaiirarotur, boc cst, ad bcatam ac 
sinceram h i Cbristovitam. \ 

καί Πατρδς, τουτέστι, τοΰ Υίοΰ άπαλλάττεσθαι μέν έλιπάρει τής φθοράς - άναφοιτήσαι δέ αύθις «Ις τδ 
έν άρχαίς, τουτέστιν, είς τήν έν Χριστώ μακαρίαν καί άκήρατον ζωήν. 

" I Petr. ιι, 9. β* Gcn. xi.vin, G. 8 9 loan. xvn, 9, 10. ί β Colos. πι, 3. « Psal. LXVII . 29. 
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3. Cxterura quod Urael priraogenitus sit, el ob Α Y> "Οτι δέ πρωτότοκος ών, 

tioc primogeniturae honore affeclus, item quod ex-
cideril ab ea qua preditus erat gloria, quodque 
gratia bujus tam eximiae glorix Iranslala sit in no-
vum populum colieclum ex genlibus, per ea quas 
deincepsin bisloria sequuntur, manifesle etiam no-
bis cooslabit. Ait enim : c Israel, conspectis iliis 
Josephi, dixil : Qui sunt bi ? Respondit Joseph patri 
suo : Filii mei sunt, quos dedil mihi Deus bic. Dixit 
autem Jacob : Adduc tnibi ipsos, ut eis benedicam. 
Oculi enim ejus caligabant prae seneclute, nec pot-
erai videre eos. Et adduxit illos ad ipsum, et osca-
Iatus est eos, atque amplexalus; dixitque Israel ad 
Joseph: Ecce tuo aspectu non sum privatus, et ecce 
oetendit mibi Deus eliam semen luum. Et dedoxit 

352 
και τοίς εις τοΰτο 

πρεσβείοις τετιμημένος ό "Ισραήλ, άπώλισθε μέν τής 
ένούσης δόξης αύτφ, μεταπεφοίτηκε δέ τής ούτω 
λαμπράς εύκλείας ή χάρις έπί τδν νέον τε καί έξ 
εθνών ήκοντα λαδν, καί διά τών εφεξής ουδέν ήττον 
είσόμεθα. < Τδων γάρ, φησίν, Ισραήλ τούς υ ίου ς 
Τωσήφ, είπε * Τίνες σοι ούτοι; Είπε δέ Τωσήφ τψ 
πατρί αυτού* Υίοί μου είσίν ούς έδωκε μοι δ Θεδς 
ενταύθα. Είπε δέ Ιακώβ* Προσάγαγε μοι αυτούς, 
ΐνα ευλογήσω αυτούς. 01 δέ οφθαλμοί αυτού έβα-
ρυώπησαν άπδ τού γήρως, κα\ ούκ ήδύναντο jfti-
πειν. Καί ήγγισεν αυτούς πρδς αύτδν, καί έφίλησεν 
αυτούς, χαί περιέλαβεν αυτούς, καί είπεν Ισραήλ 
πρδς τδν Τωσήφ - Ιδού τού προσώπου σου σύκ έστε-
ρήθην, κα\ ίδού έδειξα μοι δ θεδς καί τδ σπέρμα 

eos Joseph a genibus ipsius, et adoravernnl eam Β σου. Καί έξήγαγεν αυτούς Τωσήφ άπδ των γονάτων 
l.umi proslrati in faciem. Josepb autem cum acce-
pi$set filios suos, Ephraim in dexteram quidem sibi, 
sed Israeli cx sinislris : et Manassen e diverso sibi 
ad sinistram, Israeli a dextris, adduxit eosilli. Ca> 
lerum Israel extcntam manuin dexlrain immisit in 
taput Ephraim (isenimerat naluminor)et sinistram 
ifi caput Mauasse, permulalis manibus. Et bcnedi-
xit ci3 dicens : Deus, cui placuerunt patres mei in 
^oftspeclu suo, Abrabam et Isaac; Deus, qui me 
aluit ex juveutute mea usque in bune diem; ange-
lus, qui liberavit rac cx omnibus malis, benedical 
puerU istis ι Aslabant enim adolescenles; et se-
nex perconlabatur cujusnam essent. Ad boc vero 
fespondct Joscpb : ι Hi sunl duo ftlii mei. > Deinde 

αύτοΰ, καί προσεκύνησαν αύτψ έπί πρόσωπον έπί 
τής γής. Ααβών δέ Τωσήφ τούς υΙούς αυτού, τδν τε 
Έφραίμ έν τή δεξιφ, έξ αριστερών δέ Ισραήλ * τδν 
Μανασσή δέ έν τή αριστερή, έκ δεξιών δέ Τσραήλ* 
ήγγισεν αυτούς αύτψ. Έκτείναςδέ Τσραήλ τήν χείρα 
τήν δεξιάν, έπέβαλεν έπί τήν κεφαλήν Έφραίμ* 
ούτος δέ ήν ό νεώτερος* καί τήν άριστεράν έπί τήν 
κεφαλήν Μανασσή, έναλλάξας τάς χείρας. Κα\ εύλό
γησεν αυτούς, καί είπεν * Ό θεδς ψ εύηρέστησαν U 
πατέρες μου ενώπιον αυτού, Αβραάμ καί Τσαάκ * δ 
θεδς δ τρέφων με έκ νεότητός μου έως τής ημέρας 
ταύτης* δ άγγελος δ ^υόμενός με έκ πάντων τών 
κακών, εύλογήσαι τά παιδία ταύτα. * Παρειστήκει 
μέν γάρ τά μειράκια. Διεπυνθάνετο δέ ό πρεσβύτης, 

propius admolos amplcxus osculabatur. Iulelligis C τίνος είεν. "Αρα καί πρός γε δή ταύτα φησιν δ Ίω-
ηα c quo pacto nos quasi ignoti Deo ac Patri iuno-
luqrimus, alquc propinqui in Ghristo facli simus. 
Admitiit autem libenter admodum, tcslificante pro 
nobis Filio, nostram cum ipso familiarilalem, atque 
ita amore dignos censet, et ad unilatem vocat, spi-
rilalem nimirum. 209 Porro osculura manifestus 
esl amiciliae typus, sicul et araplexus unitatis. Id-
circoel sapicntissimus Paulus scribit, dicens iisqui 
in Christum crediderunt, iaterdum quidem sic : 
< Qui oiUia Ionge,jam prope facti estis 6 ' ,» Cbristo 
udelicettfos adduceute. Inlerdum aulem sic: c Nunc 
cuin Deum cognoverilis, imo cogniti a Deo ··*. ι 
Aspeclu enira diguatur, et solos illos Deus ei Patcr 
cogiiQscif, qui spiritalera cum Filio aimciliam ineunt, 
qqique regenerationem spiritalem ab ipso, et per 
ipsum sunl conseculi :queinadmodum et in ̂ Egyplo 
illos 80^06, qui sanguine agni lincli erant, inler 
iioios yonebat, dicens : c Vidcbo sanguinem, el 
protcgam vos, ncc crit invobis plaga, ul vusabsu-
niam, qii,an<ty pcrcussero terram iEgypli · Exhi-
laratus autera est supra modum Jacob aspeciu Jo-
sephi. Ait enjm : ι Ecce, non privalus sum tuo 
r.gpcctu.. p^s oslendit mibi el semen luum c e . ι 
Quanluqa ςιμνα attinet ad Judseos, Paler orbalus 
csl Filio. Arbilrati enim sunl quod aportis infero-
rum retineci posset, quodquc, ut alii roorte oppressi, 

σήφ* ι Οί δύο υίοί μου. ι Είτα προσενηνεγμένους 
καί γεγονότα; εγγύς, φιλημάτων τε αυτούς καί περι
πλοκών ήξίου. Σύνες ούν δπως οίονεί πως ού γινωσκό-
μενοι τψ θεψ καί Πατρί, γνώριμοί τε γεγόναμεν, 
καί εγγύς έν Χριστψ. Προσίεται δέ καί λίαν ασμένως, 
έπιμαρτυρούντος ήμίν τήν πρδς έαυτδν οικειότητα 
τού ΪΙού, αγάπης τε ούτως ημάς άξιοί, καλεί πρδς 
ένωσιν, δήλον δέ δτι τήν νοητήν καί έν πνεύματι. 
Τύπος δ* άν γένοιτο καί μάλα σαφής, φίλημα μέν 
αγάπης, ενώσεως δέ περίληψις ήτοι περιπλοκή. Τοι-
γάρτοι καί δ σοφώτατος Παύλος έπι στέλλει λέγων 
τοί; είς Χριστδν πιστεύσασιν, δτέ μέν, δτι c Νυνί 
δέ οι ποτε δντες μακράν έγενήθητε εγγύς, ι προσ-
κομίζοντος δηλονότι τού Χριστού, δτέ δέ αύ, ι Νυνί 
δέ γνόντες θεδν, μάλλον δέ γνωσθέντες ύπδ θεού. » 
Εποπτείας γάρ άξιοί, καί έπιγινώσκει μόνους δ 
θεδς καί Πατήρ τούς πνευματιχ.ήν έχοντας οικειότητα 
πρδς τδν Υίδν, καί τήν διά πνεύματος άναγέννησιν 
ύπ' αύτψ τε καί δι' αυτού πλουτήσαντας. Καθάπερ 
άμέλει καί έν Αίγύπτψ τούς τφ αίματι τού Αμνού 
καταχριομένους, γνωρίμους έποιείτο λέγων* c Καί 
δψομαι τδ αίμα, καί σκεπάσω υμάς, καί ούκ έσται 
έν ύμίν πληγή τού έκτριβήναι υμάς, δταν παίω 
έν γή Αίγύπτψ. » Εύθυμος δέ λίαν γεγονώς δ 
Τακώβ πρδς τδν υίδν, τουτέστι, τδν Τωσήφ, έφη* 
t Ιδού τού προσώπου σου ούκ έστερήθην, καί Ιδοΐι 
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έδειξε μοι δ θεδς καί τδ σπέρμα σου. ι "Οσον μέν Α jaceret mortuus. Caterum ηοη sivit eura, qui vitat 
γάρ ήκεν είς Ιουδαίους, δ Πατήρ έστέρηται τοΰ 
Ποΰ. Οίηθέντες γαρ δτι χάτοχος έσται ταΐς τοΰ $δου 
πύλαις, χα\ τοίς Αλλοις δμοΰ κείτεται νεκρός, θανάτψ 
περιβεβλήκασιν. Άλλ* ούκ. ένεδέχετο θανάτψ περι· 
βεβλήσθχι τόν τής ζωής άρχηγδν. Ούκούν άνεβίω, 
καί πάλιν αύτδν δ Πατήρ τεθέαται, καί τό έξ αύτοΰ 
δε καί έν αύτψ γένος, δήλον δέ δτι τούς πιστεύσαντας, 
t τδ έθνος τό άγιον, τό βασίλειον Ιεράτευμα, τόν είς 
περιποίησιν λαδν. > ΟΤς καί αυτός δ Χριστός έπι· 
γάννυται, λέγων ι Ίδού έγώ καί τά παιδία, ά μοι 
έδωκεν δ θεδς. ι Καί προσεκδμιζε μέν Ιωσήφ τψ 
πατρί * οί δέ προσεκύνουν. Είτα τοΰ μέν Μανασσή, δς 
ήν πρωτότοκος, έστωτος είς δεξιόν, τοΰ δέ νεωτάτου 
Έφραίμ είς εύώνυμον παραλλάξας αύτοίς τάς χεί-

auctorest, morlte vinculiscontineri. Reviiit ilaqne, 
et Palcr enm rursas conspexit, atque adeo proge-
niem ex ipso et in ipso, nimirum credcntee, qui 
sont c gens sancta, regale sacerdotium, populus in 
acquisitionem e T . ι De quibus et ipse Cbristus lajta-
tur, dicens : c Ecce ego et pueri mei, quos dedit 
mihi Deus *· . > Joseph autem adduxit eos ad pa-
trem, et i l l i adoraverunt eura. Deinde Manasse, qui 
erat priraogcnitus, coHocato ad dexleram, et Epbraim 
natu minore ad sinistraro, Jacob permutatis ipsis 
manus imponit. Honoravit enira Epbraim imposi-
tione Bianus dexterae: Manasse autem, quasi secun-
dis et posterioribus dignatas, sinistram ei maqum 
imponil. Alque ita Ephtaim fit benedictioais prin-

ρας έθηκεν δ Ιακώβ, καί τδν μέν Έφραίμ τή τής Β ceps. Suscepti eiiim sumus in cultores ptimi, et 
δεξιάς τετίμηκεν επιθέσει, δευτερείων δέ ήδη ώσπερ 
ήξίου τδν Μανασσή, χείρα δούς αύτψ τήν εύώνυμον, 
ούτω τε τής είς αυτούς ευλογίας άρχεται. Είσδε-
δέγμεθα γάρ είς προσκυνητάς οϊτε πρώτοι, καί μετ' 
εκείνους λαοί, προσκομιζόντων ημάς ού Μωσέως ού 
προφητών* αργότερος γάρ είς σωτηρία ν δ νόμος* 
άλλ' αυτού τοΰ Υιού* c Δι* αύτοΰ ι γάρ, ώς έφην, 
«τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν. ι Καί ήν μέν αύτώ 
σκοπδς τής έξ έθ*ών αγέλης προτά&αι τόν Ισραήλ. 
Είς δεξιόν γάρ έστη τόν Μανασσή τοΰ πατρδς δ 
Ιωσήφ. Επειδή δέ πέρα λόγου δεδυσσεβήχασιν είς 
αυτόν, προτετίμηκεν δ Πατήρ τούς έν χρόνω δεύτε
ρους, τουτέστι τά έθνη, « Καί γεγόνασι μέν οί έσχατε ι 
πρώτοι, καί οί πρώτοι έσχατοι. » Ηύλόγηκε δέ Ιακώβ 
τά μειράκια, θεδν όνομάζων τόν τρέφοντα καί άγ-
γελον τδν ^υδμενον αύτδν, τψ θεψ καί Πατρί συν
απτών είς άπαν τόν Υίόν, δς καί διά φωνής προφη
τών ι μεγάλης βουλής "Αγγελος ι ονομάζεται. Ούκούν 
πάσα χάρις, καί άπάσης είς ημάς ευλογίας καί επι
κουρίας τρόπος, γένοιτ' άν ούχ έτέρως, πλήν δτι δι' 
Υίοΰ παρά τοΰ Πατρός. Καί γοΰν δ θεσπέσιος Παύ
λος, « Χάρις ύμίν καί είρήνη, φησίν, άπδ θεοΰ καί 
Πατρός ημών καί Κυρίου Ιησού Χριστού. > Άσχάλ-
λει γε μήν δ θεσπέσιος Ιωσήφ κατόπιν ώσπερ τοΰ 
νέου τεθειμένον ίδών τδν πρωτότοκον. Είτα τοΰ μυ · 
ετηρέου τήν δύναμιν διεσάφησεν δ πατήρ λέγων* 
ι Καί ούτος έσται είς λαόν, καί ούτος ύψωθήσεται* 
άλλ' δ Αδελφός αύτοΰ δ νεώτερος μείζων αύτοΰ έσται, 

postiHospopuli, addtjcentibus nos non Mose, non 
propbelis (ad salutera enim conferendam non salis 
apla fuil lex), sed ipso Dei Filio: ι Per ipsum enim, 
ut dixi , accfcssuro babuimus " . > Aiqne erai 
qufcfcm ejus scopas atqoe propoeitum, ot gre-
gi feBtium prafenrel Israelem ( ad dexteram 
enim palrit collocaverat Josepb Manassen). 210 
Gaelernm ob insignem eorum in ipeum impietatem, 
Paier illos, qui lempore eraiH peeteriores, boc est 
gentes, anteposuil : alque sit < ultirai facli suni 
primi, et primi uliimi f 0 . ι Porro Jacob benedixit 
adolescenlHlis, Denrn appellans, qui enutriat; et 
angelum, qai liberet, Deoae Patri in universinn con-

( jungene Filiuro, qui et per vocem prophetarnni 
' ι magni consilii Angelue " ι appellatur. Omnis igi-

iuT gratia, oronisqiie erga noe benediclionis et aa-
xilii modus, nullo alio ptele nobis obveniat, quam 
per Filium a Patre. Idcirco et divinus Paulus : 
c Gratiavobiset pax, inquit, a DeoPatre noslro, ei 
Domino Jesu Ghristo". » Moleslo autem fert Joseph 
videna majorem nato positum in ordine inferiore. 
Sed vim mysterii palefaeiebat pater, dieens : c Et 
hic erii in populum, et bic exahabilur : verara 
frater ipstas nalu miaor erit e*> major, et semen 
ejns dilatabitur in roallitadinera genlium T a . ι 
Deinde paulo poet: ι Et posuit, ail, Epbraim ante 
Manassen n . > Quantum enlm ad Cbristi volnntatem 
attinet, cerUt Israel aon excidit propria gloria. Hine 

καί τδ σπέρμα αύτοΰ έσται είς πλήθος εθνών, ι Είτα j> alicubi palam edicit: c Non sum missus, niei ad oves 
μεθ' έτερα, c Καί έθηκε, φησί, τόν Έφραΐμ έμ-
προσθε τοΰ Μανασσή. ι "Οσον μέν γάρ ήκεν είς τό 
Ιοκοΰν τψ Χριστψ, ούκ άν άπώλισθε τής οικείας 
δόξης δ Ισραήλ. Καί γοΰν έφασκεν έναργώς* ι Ούκ 
«πεστάλην εί μή είς τά πρόβατα τά άπολωλότα οίκου 
Ισραήλ, ι Επειδή δέ πεπώρωται, κατά τό γεγραμ
μένον, καί τήν τοΰ καλούντος είς σωτηρίαν κλήσιν 
περιυβρίζων μεμένηκεν άπειθής, τέθειται πρός 
εύώνυμον, τδ μείον έχων έν δόξη. Καί ευλογείται 
μέν καί ύψούται καί αυτός, ώς Ιν γε τψ σεσωσμένψ 
μέρει* καί τούτο έστι τό κατάλειμμα, κατά τήν τού 

perditas domas Israelis Τ · . ι Poslquam vero depre-
hensusest, sicut scriptum est, advereus ejus, qai 
salutem offerebat. vocationem contunieliosQg, atqao 
refractarius et inobediens, tum translatus est ad 
tinistram, inferiori in gloria conditione. Vcrumta-
men et ipse benedicitur etexaluiur, veiuli in parte 
qua? salvata eet. Atque hae sunt reliqoia», juxla vo-
cem prophetae, c salvalae T e . ι Gaelerum longe su-
perat hanc Ecclesia gentium, atque in congregatio-
nes populorum dilatatur, majorqiM est quam Israei, 
cum excedat innumerabill credentium muliUudine» 
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53.Ί S. CYRILLI ALEXANDRLNl ARCHIEP. Wo 
Nam quatenusad sanctiflcalioneni, una ac pari gra- Α προφήτου φωνήν ύπέρκειται δέ λίαν & 1ξ εθνών, 
tia locupletati sunl, etqui ex Israel, etqui exgenli- καί είς συναγωγάς λαών κατευρύνεται, καί μείζων 
bus crediderunt, alque jusiiflcati sunt in ChrifUo : έστί του Ισραήλ τή τών πιστευσάντων άμέτρψ 
per quem et cum quo sit Deo et Patri gloria cum πληθύί ποιούμενος τήν ύπεροχήν · μι$ γάρ καί fcj] 
kanclo Spiritu in saecula s&culoruin. Amen. χάριτι κατεστέμμεθα προς άγιασμδν οϊτεέξ Ισραήλ 
καί μέν τοι καί οί έξ εθνών πιστεύσαντες, καί έν Χριστφ δεδικαιωμένοι · δι' οϊ κα\ μεθ' ου τψ βεψ καί 
Πατρί ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι είς τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

ΓΛΑΦΥΡΩΝ ΕΙΣ ΤΗΝ ΓΈΝΕΣΙΝ 
ΒΙΒΑΙΟΝ Ζ . 

G L A P H Y R O R U M ΙΝ GENESIM L I B E R SEPTIMUS. 

2 1 1 benedictione dtiodecim patriarcharum. 
Scopusquidem atque ins t i luUim praesentis sermo-

nis est narrarc ca quae Jacob filiis ex se natis even-
lui-a praedixit. Sed prius quasi contestatur, diffici-
lem admodum esse dictorum sensum, neqae vulgo 
©bvium, sed abstrusam obscuraroque significatio-
nem in se babcrc. Immjstuai vero est benedictio-
nU rnodo, id quod non ita se babet, ct quod adbuc 
bis difficilius est. PromiUit quidem divinus Jacob 
pradicerc fiiiis quae novissime eveniura sint; facit 
vero praetcritoruDi mentionem, et peccatum meti-
tur, primum quidem ipsius Ruben, ac post boc 
Simeonis et Levi. Quis vero dicere audeat esse le-
gitimum benedicendi modum praterilorum pecca-
lorum commemoralionem ? Annon is mendax et 
a recla ratione alienus babealur ? Obscurus ilaque 
admodum cst capere volenlibus bac de resermo. 
Quid ergo dicemus, adhibenles probalionem hisce 
a nobis propositis commodam ? Quia explicatio 
ipsius prophetue sive praediclionis omnino nobis 
introducel typura Synagogae Judneorum, aut, ut 
summalim dicam, lolius gencris, alque adeo eorum 
qna? uniuscujusque tribus sunt, qualisnam illa fu-
lura sit suo terapore, an damnanda, an e diverso 
approbanda : ilem quomodo, aut in quibus fuerit, 
et quo illa qu« secundum ipsa sunt evadaut. Vide 
autem quo paclo aliisquidem, ex iisquae jam facta 
sunt, fulura deecribit, aliis vero ex ipsa norainum 
declaratione sive intcrpretatione futurorum even-
tuin dcclarat. Scriptum esi igitur sic: c Vocavit 
auteni Jacob filios suos, et dixi l : Congregamini, ut 
annunliem vobis quid accidet vobis in novissimis 
Uiebus. Congrcgamini, et audite, filii Jacob; audile 
Israclem palrcm vcstrum 7 7 . # 

2 1 2 D e Ruben. 
« Ruben primogmitus meus, tu es fortitudo mea, 

Β Περι τής ευλογίας τών iff πατριαρχών. 
Σκοπός μέντφ λόγο) τδ άφηγήσασθαι δείν τών είρη-

μένων έκαστα παρά τοΰ προπάτορος Ιακώβ τών έκ-
βησομένων κατά καιρούς έπ\ τοις ε ξ αύτοΰ γεγονδσιν 
υίοις. Προδιαμαρτύρεται δέ ώσπερ εκείνο σαφώς ώς 
δυσέφικτος μέν κομιδή τών είρημένων δ νους, καί ού 
βάσιμος τοις πολλοίς, αίνιγματώδης δέ καί άσυμφα-
νής τήν δήλωσιν. Μέμικται δέ τψ τής ευλογίας τρόπω, 
τδ μή ούτο)ς έχον, καί τδ έτι τούτων δυσεφικτδτερον. 
Επαγγέλλεται μέν γάρ δ θεσπέσιος Ιακώβ προαγο-
ρεύειν τοίς τέκνοις τά έν έσχάτοις · ποιείταί γε μήν 
τών παρψχηκότων τήν μνήμην, καί πλημμέλειαν 
άναμετρεί, πρώτην μέν τήν τοΰ Τουβείμ, είτα γεί
τονα ευθύς καί μετ' εκείνον, τήν Συμεών καί ΑευΙ. 

^ Είτα τίς δ φάναι θα£(5ών, ώς ευλογίας τισίν έστα< 
τρόπος, ή τών ήδη προεπταισμένων άνάμνησις, καί 
ούκ άν νοοίτο ψευδοεπής, καί τοΰ καθήκοντος έξώ-
κειλε νου; Βαθύς ούν άρα καί ού λίαν έκκείμενος τοίς 
έλείν έθέλουσιν ό έπί τφδε λόγος. Τί ουν άρα φαμεν 
τήν ένδεχομένην τοϊς προκειμένοις; (1) "Η καί συλλή
βδην ειπείν παντδς τοΰ γένους, ήτοι τών έκαστοις φυ -
λής τύπον, δποίός τις έσται κατά καιρούς, καί κα-
τα£{&ηθήσεται μέν έπί τισιν, ευδοκιμήσει δέ δπως, ή 
καί έν τίσιν έσται τυχδν, καί δποιπερ άν τά κατ* 
αυτήν έκτελευτήσειεν είσκομιεί που πάντως ήμίν 
τής προφητείας ή άφήγησις. "Αθρει δέ δπως οις 
μέν άπδ τών ήδη γεγενημένων τά.έν ύστέροις έαο-
μενα ζωγραφει, έτέροις δέ αύ τήν τών ονομάτων 
άφήγησιν, ήτοι τήν έρμηνείαν, μήνυσιν ώσπερ τινά 

U ποιείται τών έσομένοιν, καί σαφή προανάδειξιν. Γέ
γραπται τοίνυν ώδί* c Έκάλεσε δέ Τακώβ τούς υιούς 
αύτοΰ, καί είπε · Συνάχθητε ίνα απαγγείλω ύμίν τ£ 
απαντήσει ύμίν έπ' έσχατου τών ήμερων. 'Αθροί-
σθητε καί ακούσατε, υίοί Τακώβ' ακούσατε Ισραήλ 
τού πατρδς υμών. · 

* Περϊ 'ΡουβεΙμ. 
ι 'Ρουβείμ πρωτότοκος μου, σύ Ισχύς μου καί 

Τ 7 Gcn. XLIX, 1,2. 
(I) Supple ex cod. Η^ιΊ^ηο,θεωρήμασιν έπιριπτούντες βάσανο ν, δτι τής Ιουδαίων Συναγωγής, ή.·.· 
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άρχή τέκνων μου, σκληρός φέρεσθαι καί σκληρώς Α et principium liberorura lueorum, difficilis tolerate 

£t dure inlraclabilis, Redundavit superbia tua tan-αύθάδης. Έξύβρισας ώς ύδωρ, μή έκζέσης. Άνέβης 
γΑρ έπί τήν κο(την τοΰ πατρδς σου , τότε έμίανας 
τήν στρωμνήν ού άνέβης. ι Κέκλοφε μέν ούν τδν 
τοΰ πατρδς γάμον δ Τουβείμ· ήλω τε ούκ άσυμφα-
νώς, δεδρακώς ά μή θέμις, καί ώς πονηρδν τδ χρήμα 
κα\ αύταίς ταίς έξ Ίακωβ κατεδικάζετο ψήφοις. 
c Πονηρδν γάρ, φησίν, έφάνη ενώπιον Ιακώβ, ι Άλλ' 
ού τι που τδ ήδη παρωχηκδς ώς έν έσχάτοις έσται 
καιροίς ύποτοπήσειεν άν οΤμαί τις. Ήλίθιον γάρ 
κομιδή τδ τήδε νοείν. Μεταπλάττοντες δέ ώσπερ τής 
πλημμελείας τδν τύπον, έπί τι τών έοικότων, τήν τοΰ 
πρωτοτόκου λαού , φημί δή τού Ισραήλ, άμαρτίαν 
οψόμεθα · γύναιον μέν γάρ οΤά τι τήν έξ Αιγύπτου 
συναγωγήν προσηγάγετο δ θεδς, διά τοι τής κατά 

qoam aqua, ne efferbueris. Ascendisti enim supcr 
cubile patris lui, et maculasti stratuiu cjus T e , t 
Natn Ruben clam violavcrat nuptias paternas, de-
prebensusqae est palam comraisisse, qirce fas non 
est. Unde et ab ipso Jacob flagitiosa res judicata 
est. Ait enim : c Apparuit malum in conspectu Ja-
cob 7 · . ι Caelerum quod jam prajteritum est, nemo,-
arbitror, tanquam in ultimis temporibus fulurum 
exislimarit. Absurdum cnim fuerit ila senlire. At 
si transferamus typura dclicli ad aliquid simile buic, 
tum peccatum primi populi, Israclis inquam, cer-
nemus. Deus eniin Synagogam veluti uxorem edu-
xit ex iEgypto, per intellectualcm legis socictatcm. 

νόμον νοητής κοινωνίας. Προσίετο γάρ, καί ήξίου μέν R Admisil enim eam, et familiarilate conjunclioneque 
«Ιδιότητος· έγκαρπόν τε ούτω και τέκνων έτίθει μη
τέρα, μονονουχί νυμφαγωγοΰντος αύτ)]ν τοΰ πανσό-
φου Μωσέως* καί τής συναφείας τδν τρόπον μεσολα-
βούντων αγγέλων. Άλλ' ή πρδς τούτο παρά θεοΰ 
παρενεχθεισα Συναγωγή τδν τής γνησιότητος έλυπει 
νόμον, συναπτόμενη τρόπον τινά τοίς τού γεγαμη-
κότος υίοίς, καί ύπ' αύτοίς πορνεύουσα, καί καρπο
φορούσα μέν ούκέη τώ διά νόμου συνωκηκότι, υπο
φέρουσα δέ μάλλον τδν ίδιον νούν τοίς έτερων σπερ-
ματισμοίς, δήλον δέ δτι νοητοίς καί τοίς κατά μάθη-
σιν λέγω. Άτιμάζουσα γάρ ώς Ιωλον τδ προκεϊσθαι 
θεώ, πρδς εντάλματα καί διδασκαλίας ανθρώπων 
έτράπετο, καί μαθημάτων τών άνωθεν άλογησασα, 

dignatus est, atque sic fecundam et matrem fdio-
rum effecit, pronubo qnodammodo Mose, alque ad 
conjugii jnodum inlcrvenicnlibus angelis. Verum 
ista, quae ad hoc a Deo adducla est Synagoga, re~ 
pudiala vera ac sincera lege, copulala est quodam-
modo fiiiis ipsius, et adullerata cum eis ; nce am-
plius ei, qui legilimus marilus erat, fructificavit, 
sed mentem suam aliorum serainibus subjecil, 
spiritualibus nimirum, quatquc ad doctrinam pertl-
nent. Despiciens enim ut vanum, Deo adbaerere, 
converlit se ad mandata et doclrinae hominum, 
coeleslibus prseceplis repudiatis, quod ipsi arride-
bat solum faciens. Hinc et propheta Isaias : c Quo 

ιδ δοκούν απλώς έποιείτο νόμον. Τοιγάρτοι καί ό Q pacto, inquit, facta e?l meretrix civitas fldelis 
προφήτης "Ησαίας, ι Πώς έγένετο, φησί, πόρνη πόλις 
πιστή Σιών, πλήρης κρίσεως; έν ή δικαιοσύνη έκοι
μήθη έν αυτή, νυν δέ φονευταί. Τδ άργύριον υμών 
άδοκιμον. 01 κάπηλοί σου μίσγουσι τδν οίνον ύδατι. ι 
Έκοιμήθη μέν γάρ παρ' αυτή, καί κατέλυσε ν ή δι
καιοσύνη, τουτέστι θεός. Άλλ' είσεδέξατο φονευτάς, 
μοιχωμένους, καί φθόρους, τούς άργύριον αυτή δί
δοντας άδοκιμον, καί άναμιγνύντας τδν οίνον ύδατι. 
Αδόκιμος γάρ αληθώς δ λόγος τών άναπειθόντων 
αυτήν έλέσθαι τιμάν διδασκαλίας καί εντάλματα αν
θρώπων. Κεκαπηλευμένη δέ ώσπερ καί τοΰ χείρονος 
«ύκάσυμμιγής, ή παρ' εκείνων άφήγησις. Τούτο γάρ, 
οΤμαι, έστί τδ άνα με μίχθαι λέγειν τδν οίνον ύδατι. "Οτι 
& *δ XpTjpwi τδν τών δλων έλυπει θεδν, καί ώς πε-

Sion, plena judicii, in qua juslitia qoievit in ipsa, 
nunc homieidse? Argentnm veslrum est adultera-
tum. Gaupones tui miscent vinum aqua e o . ι Quie-
vit enim in ipsa atque hospilium habnit justiiia, 
boc est Deus. Sed admisil bomicidas, adulteros, 
corruplores, qui prabent argentum reprobum, et 
miscent vinum aqua. Siquidem reprobus omnirio 
est eorum sermo, qui persuadent tpsi ut sectetur 
doctrinas et mandata bominum. AduRcrala etiam 
e&t, neque 2 1 3 praviialis mistura caret corum 
doctrina. Id enim, arbitror, est quod dicit aquam 
vino mistam. Quod vero boc Deuni lotius universi 
malc habuerit, quodque merito Jerusalem lanquam 
adulteram accusaril, audi ex boc clarc quod per 

πορνευμένην είκότως κατητιάτο τήν Ιερουσαλήμ, Π vocem Jeremrae dixi l : t Leva oculos luos in dirc-
Ακουε σαφώς ότέ μέν λέγοντος διά τής Ιερεμίου φω
νής· c ΤΑρον είς ευθείαν τδν όφθαλμόν σου, καί Γδε 
"τού έξεφύρθης. Έπί ταίς δδοίς έκάθισας αύταίς 
ώσεί κορώνη ήρημουμένη, καί έμίανας τήν γήν έν 
ταίς πορνίαις σου, καί έσχες ποιμένας πολλούς είς 
πρόσκομμα σεαυτή. Όψις πόρνης έγένετο σοι, άπην-
αισχύντησας πρδς πάντας· ούχ ώς σύνοικόν με έκά-
λεσας, καί πατέρα καί άρχηγδν τής παρθενίας σου* ι 
καί αύθις δτέ δέ αύ· « Έάν έξαποστέλλη άνήρ τήν 
γυναίκα αύτοΰ, καί άπέλθη άπ' αύτοΰ, καί γένηται 
άνδρί έτερος, μή άνακάμπτουσα ανακάμψει πρδς 
α!:ν/ Ιτ:; Ού μιαινομένη μιανθήσεται ή γυνή 

clum, et vide ubi proslrata sis. In YUS ipsis sedebas 
tanquaro cornix desolata, et polluisti terram m forni-
cationibusluis,ethabuisti pastores multos in offen-
sionem tibi. Facies scorli facta est libi. Desiistierube-
scere ad omnes, uecvocasti me coutubcmalem tuum, 
cum sira et pater et dux virginitatis tuee81. > Item : ι Si 
dimiserit vir uxorem suain, et egressa copulelur alterl 
viro, nura reveriens revertetur ad ipsum amplius? 
Nonnc polluendo polluetur mulicr isla ? Ei lu forni-
cala cs in mullis pasloribus, et tamen audes ad me 
rcverli ? dicit Dominus8*.» Porro bnnc fornicalionis 
rnodum ipuo eliam Salvalor nobis apcrle monstravit. 

* Gcn. xi.ix, 5, J. " Gen. \u\, 3G. Rft Isa. i , 21, 22. R t Jerrm. m, 2, Z. ·» jbid. I . 
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*am rixosi semper cl slupidi Pbarisaei ad eum Α εκείνη; Κα\ σύ έξεπόρνευσας έν ποιμέσ: πολλοίς, 

i Quare discipuli tui ttans- καί άνέκαμπτες πρός με; λέγει Κύριος. > Τον δέ γε accesserunt dicenles 
grediuntur traditioncm seniorum ? Non eniui la>-
vant manus suas cum panem manducant. » Ad quos 
Chrislus : ι Quare et vos, ait, transgredimini man-
data Dei propter tradilionera vestram ? Nam Dcus 
dixit: Honora patrein et malrem tuam, ut bene sit 
tibi. Vos autcm dicilis : Quicunque dixeril patri vel 
matri Corbau (boc esl, donum quodcunque fuerit cx 
me, te juvabil,) non honorabit patrem suum aut 
matrem, et sic irritum fecislis mandatum Dei pcr 
tradiliones vestras 8 S . > Audin' quomodo sub aliis 
ducibus alia quam a legislatore inslilula sunt, el 
sapere ct facere praesumpserint ? Fornicata igitur 
est Judaeorum Synagoga. IUa vero quae virgo casla 

τής έπί τούτψ πορνείας τρόπον καί αύτδς ήμίν 6 
Σωτήρ ύπέδειξεν έναργώς. Οι μέν γάρ φιλαίτιοί τε 
άεί καί ασύνετοι Φαρισαίοι προσήεσαν λέγοντες· 
c Διατί οί μαθηταί σου παραβαίνουσι τήν παράδοσιν 
τών πρεσβυτέρων; Ού γάρ νίπτονται τάς χείρας, 
δταν άρτον έσθίωσι. ι Πρδς αυτούς δέ δ Χριστός· 
c Διατί χαί ύμείς παραβαίνετε τήν έντολήν τού θεοΰ 
διά τήν παράδοσιν υμών; Ό γάρ θεδς είπε· Τίμα τδν 
πατέρα σου χαί τήν μητέρα σου, ίνα ευ σοι γένηται* 
ύμείς δέ λέγετε, φησίν "Ος έάν είπη τψ πατρί ή τή 
μητρί αύτοΰ Κορβάν, δ έστι δώρου δ έάν έξ έμοΰ 
ώφεληθής, ού μή τιμήσει τδν πατέρα αύτοΰ ή τήν 
μητέρα αύτοΰ, χαί ήκυρώσατε τήν έντολήν τοΰ θεοΰ 

cst et inculpala, alqne c ab omni macula rugisque B διά τήν παράδοσιν υμών. » 'Αχούεις δπως ύφ' έτέ 
libera *\ · boc est Ecclesia, proruiltit se sanctam 
ct intemeratam Gbrislo conjugii formam servalu-
ram, dicens : c Frater meus est uiihi, elego ipsi M . > 
Staluemus itaque in typum Synagogae pellicem Ja-
rob, Rallam nimirum, cum qua congressus esl Ru-
ben, boc esl, primogenitus populus, preserliin cum 
Ralla signiflcet inveterata; et Ruben, filius contami-
nationit. Inveterata enim cst, et quasi rugis 214 
ohducta Judreoruna Synagoga : al novus et fidelis 
populus e divereo effioruit. Propter hunc et David 
cum gaudio peallit : « Populus qui ereatur, lauda-
hit Dominum ··, ι utpote nova creaiura in Christo, 
ticat scripiuDi est. Impurus aulem et rugosue intcl-
ligi debet populus Israel, cum Chrisli purifieatio- t 

nera non susoeperit. At quid dico, non susceperit, 
cum etiam ei qpi ad puriiatem vocabat, violenlat 
manue intuleril ? Unde per vocem sanctorum pro-
pbetarura dictum est, alicubi quidem : < Si JEtbiops 
nulabit pellem suam, et pardalis suas maculas, 
iunc et vos poteritis benc agere, qui ad mala eru-
diti eslis B T . > Alicubi vero ita ad Jerusalem tanquam 
ad muliereui :« Si aMuta iueris nitro et raultiplica-
veris tibi ipei berbam, lamen coram me es macuJata 
iu lui i ipsius iniquitatibus, dicit Dominus u . ι Ja-
cob igitur ai t : c Ruben primogenitus meus. Tu es 
forliludo mea et principium liberorom meorum. ι 
l:i primogenito enim populo, quem liberavit cx 
iEgyplo, magna fortitudinis signiflcatio edita est a 

ροις γεγονότες χαθηγηταϊς έτερα άττα παράτδτφ ' 
νομοθέτη δοκούν φρονείν καί δρ$ν ήρημένοι κατα-
φωραθείεν άν καί λίαν άμογητί; Ούκούν έκπεπόρ-
νευκεν ή τών Τουδαίων Συναγωγή, άλλ1 ή γε παρ
θένος άγνή τε καί άμωμος, ή σπίλου παντδς καί ρυτί
δων άπηλλαγμένη, τουτέστιν, ή Εκκλησία, σεπτ,δν 
καί άδιαλώβητον τψ Χριστψ τδν τής συζυγίας διατη-
ρήσειν τύπον ύπισχνεϊται λέγουσα· ι Άδελφιδός μου 
έμοί, κάγώαύτψ. ι Ούκοΰν είς είκόνα τής Τουδαίων 
Συναγωγής, τήν τοΰ Τακώβ παροίσωμεν παλλακίδα, 
φημίδή τήν Βάλλαν , ή κεκοινώνηκεν δ Τουβείμ, 
τουτέστιν, δ πρωτότοκος λαδς· μάλισθ' δτι ερμηνεύε
ται μέν ή Βάλλα χεΛαΛαιωμέτη, καί δ Τουβείμ 
νΙος βεβηΛώσεως. Πεπαλαίωται γάρ καί (δυτιδώδης 
γ ε μήν ή τών Ιουδαίων Συναγωγή · άντανέφυ δε δ 
νέος καί έν πίστει λαός. Καί έπ' αύτψ δή χαίρων 
ψαλλέτω Δαβίδ· ι Ααδς δ κτιζόμενος αίνέσει τδν Κύ-
ριον. » Καινή γάρ κτίσις τά έν Χριστψ, κατά τάς 
Γραφάς* βέβηλος δέ καί £υπών νοοίτ' άν δ Τσραήλ, 
τήν διά Χριστού κάθαρσιν ουκ είσδεδεγμένος· καί 
τί λέγω τοΰτο; καί αύτψ τάς χείρας έπενεγκών τψ 
λαλοΰντι πρδς κάθαρσιν. Τοιγάρτοι καί διά φωνής 
αυτών είρηται τών αγίων προφητών, ποτέ μέν · « ΕΙ 
άλλάξεται Αίθίοψ τδ δέρμα αύτοΰ, καί κάρδαλις τά 
ποικίλματα αυτής· καί ύμείς δυνήσεσθε εύ ποιήσαι 
μεμαθηκότες τά κακά* > ποτέ δέ αύ ώς πρδς γυναίκα 
τήν Ιερουσαλήμ· · Έάν άποπλύνη έν νίτρψ, κ«\ 
πληθύνης σεαυτή πόαν, κεκηλίδωσαι εναντίον έμοδ 

Deo. iEgyptiorum enim regio muUifariam mirisque D έν ταίς άνομίαις σου, λέγει Κύριος, ι — ι Τουβείμ τοί 
modis punila est, modo aquis in sanguinem con-
versis, modo culicibus excitalis, modo illata rana, 
nunc iramissa grandine, nunc aablatis primogenitis, 
praHerca euniibus per medium mare, tanquain per 
siccum liberatis. Ruben itaque ealeaus fortitude Dei 
est vocalus. Sed erat difficilis (olerata et dtfrus, at-
que intracubilit, hoc est, inflexibilit et agreslis, 
seu ferus atque iinpeUiosus. Judeienim revera im-
pctuosi sunt et effrenes. Hinc eliam merito audiunl:. 
* Dura cervice, et incircumcisi corde atqae itiribus, 
vog ecaaper Spiritui saneto reeisfcitis *f · 9·. ι Quin el 

νυν, ι φησί Τακώβ, c πρωτότοκος μου* συ ισχύς μου) 
καί άρχή τέκνων μου. · Έπί γάρ τψ πρωτοτδκψ 
καί έξ Αιγύπτου λαψ πολλής Ισχύος έπίδειξις γέγονε 
παρά θεού. Έκολάζετο γάρ κατά πλείστους δ σους 
καί ούκ άθαυμάστους τρόπους τών Αίγυπτίων ή 
χώρα* τοΰτο μέν υδάτων μεταστοιχειουμένων είς 
αίμα, σκνιπών άνε^όιπισμένων, άνενηνεγμένου βα
τράχου, χαλάζης καθιεμένης, πρωτοτόκων άνηρημέ-
νων, καί πρδς τούτοις έτι διά μέσης ίόντων θαλάσσης 
ώς διά ξηράς τών λελυτρωμένων. Ίσχνς ούν άρα ταύ-
τητοι θεού κέκληται Τουβείμ· άλλ' ήν σκληρδς φέρε* 

n Matih. xv, 1-6. "Ephet. Υ, ί7 . Μ Cant. ιι, 16. ·· Psal. α, 19. i 7 Jerem. xni, 25. ·• Jereui. ι ι , 
Μ. ·»··· Act. νι ι Γ 51. 
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σ9αι, καί σκληρδς αυθάδης, τουτέστιν, άμεταποίητος Α Cbristus ipse : ι Quera, ait, prophetarum non in-
χβΛάκαμπής,καί άγριος, έπελευστικδς. Όρμητίαι γάρ 
ol Ιουδαίοι κατά τδ αληθές καί πολύ λίαν έξήνιοι. Τοι-
γάρτοι δικαίως άκούουσπ Σκληροτράχηλοι κα\ άπερί-
τμήτοι καρδίαις καί τοις ώσ\ν, ύμείς άεί τφ Πνεύματι 
τφ άγίψ άντιπίπτετε. ι Κα\ αύτδς δέ δ Χριστός· ι Τίνα, ι 
φησί που, ι τών προφητών ούκ άπέκτειναν οί πατέρες 
υμών; Καί ύμεις έπληρώσατε τδ μέτρον τών πατέ
ρων υμών. >Τταμδςούν άρα καί προαλήςείς δργάς, 
καί δύσοιστον έχων τήν έφοδον δ Ισραήλ, καί έξυβρί-
ζων ώς ύδωρ , τουτέστιν, άφδρητον έχων την καθ* 
ών άν δλοιτο καταδρομή ν. Τοιαύται γάρ πώς είσιν αί 
τών υδάτων φοραί. ι Άλλά μή έκζέσης, > φησί. Καί 
τί δή τούτο έστι; Τδ έκζέον ύδωρ άνω που φέρεται, 
τών λεβήτων ύπερχεόμενον, καί δοκειπως είναι και 

terfecerunt palres vestri ? Et vos implevistis men-
surara palrum veslrorum ·*. ι Prseceps igitur esi in 
iras, et contumax, atque intolcrabiii impetu ra-
pitur Israel, atque rcdundans ut aqua, hoc est, 
immani in ea quae vult impelu fertur. Hujusmodi 
enim est aquae currentis impetus. t Sed ne effer-
bueris, ι inquit. Ecquid boc est ? Aqua eflerve-
scens sursum fertur in lebetibus, difiundens se, 
ita ut multa esse videatur. Ilaque postquara ei 
aquse impctum tribuit, persistil in melaphora, et 
ait, c ne efferbueris, > hoc est, ne exiollaris ia 
rauJtitudinem. Israelitas enim per fi(Jera in Christo 
justificati bene numerabiles sunt respectu multitu-
dinis gentium. 2 1 5 Deinde causam afferl illius 

πολύ. Επειδή τοίνυν ύδατος αύτψ περιτέθεικενδρμήν, Β quod acciderit, et ail : ι Ascendisti enim in ieclum 
palris iui, tunc polluisli stratum ejus in quod asccci-
disti. > Nam, ut modo dixi, cum non amplius 
eorum, quao in lege conlinentur, curam gererent, 
neque supernis rebus inctimberent, et prseceptts 
hominuni, ideo a cognitione Cbristi aberravemnt. 
Ideoque eliam ipse ait: c Scralamini Scripturas, 
quia vos putatis in ipsis vilam xiernam babere. Et 
illae sunt qooe lestificanlur de me, ncc vultis ventre 
ad me, ut vitam habeatis ·*··*.» Et rursjis : ·« Si cre-
deretis Mosi, crederelis el mibi: de me enim iile 
gcripsit ·*. > Accusabat auleni vcbementer prinei-
pes Judaeorum, ita dicens: c V* vobis, Sctibae et 
Pharis&i bypocritfe, quia chiuditis regnum coelorum 
coram hominibus. Vos enim non introitis, et qui 
inlroeunl probibetis » Et rursus : t Vae vobrs, 
Scribtt et Pbarisaet hypocntae, qui cireuitis mare 
el aridam, ut faciatis unitm proselylnm : qui cuni 
factus fuerit, eiUcilis eum fllium gehenwe duplo 
majorem quam vos eslis ··. » Non autem potubset 
fHius gebennae fieri, nisi fornicatorum commentis 
fuisset imbatus. Ergo IsraeliUe ascenderunt in le-
cturo palris, aspernantes quidem legislatoris volun-
tatem, ut vanam ; suos aotem ecrmones discipulit 
suis inculcantes et immundili» semina ipsis im-
roittentes. 

επιμένει τή τού λόγου μεταφορά, καί φησι* ι Μή 
έκζέσης, > δ έστι, μή ύπεραρθής είς πλήθος, μηδέ 
γένοιο πολύς. Εύαρίθμητοι γάρ ώς προς τήν τών 
Ελλήνων πληθύν οί έξ αίματο; Ισραήλ άνασεσω-
σαένοι διά πίστεως τής έν Χριστώ- Είτα τήν αίτίαν 
επιφέρει τού συμβησομένου, καί φησι1 < Άνέβης 
γαρ έπί κοίτην πατρός σου, τότε έμίανας τήν 
στρωμνήν ού άνέβης. ι Ός γάρ ήδη προείπσν, 
ούκέτι μέν τά έν νόμψ διερευνώμενοι καί τοις άνω
θεν λογίοις και τοις ανθρώπων έντάλμασι, τής 
έπί Χριστψ γνώσεως ταύτητοι διημαρτήκασι. Διά 
τούτο και αυτός φησιν ι Ερευνάτε τά; Γραφάς, 
δτι ύμείς δοκείτε έν αύταίς ζωήν αίώνιον έχειν. Κα\ 
εκείναί είσιν αί μαρτυρούσα*. περί έμού, καί ού θέ
λετε έλθείν πρός με, ίνα ζωήν έχητε. ι Καί πάλιν ^ 
ι Ει έπιστεύετε ΜωσεΙ, έπιστεύετε άν έμοί· περί γάρ 
έμού έκεΓνος έγραψεν. ι Έπητιάτο δέ λίαν κα\ τούς 
τών Τουδαίων καθηγητάς, ούτω λέγων ι Ούαί ύμίν, 
Γραμματείς κα\ Φαρισαίοι ύποκριτα\, δτι κλείετε 
τήν βασιλείαν τών ουρανών έμπροσθεν τών ανθρώ
πων. Ύμεΐς γάρ ούκ είσέρχεσθε, ούτε τους είσερχο-
μένους άφίετε είσελθείν. ι Καί πάλιν ι Ούα\ ύμίν, 
Γραμματείς καί Φαρισαίοι ύποκριταί, δτι περιάγετε 
τήν θάλασσαν καί τήν ξηράν ποιήσαι ένα προσήλυτον. 
Καί δταν γένηται, ποιείτε αύτδν υίδν γεέννης διπλό-
τερον υμών. » Άλλ* ούκ άν έγένετο γεέννης υίδς, εί μή τοίς τών μοιχωμένων προσετέθη λόγοις. Άνα-
βεβήκασι τοίνυν έπί κοίτην πατρδς οί έξ αίματος Τσραήλ· παρωθούμενοι μέν τδ τψ νομοθέτη δοκούν, 
ώς έωλο ν τούς ιδίους δέ τοίς παιδευομένοις είσκρίνοντες λόγους, καί ακαθαρσίας αύτοίς ένιέντες σπέρ
ματα. 

Περϊ Συμεών καϊ Αευΐ. & De Simeonc el Levi. 
1. c Simeon et Levifratres consummaverunt ini-

quitatem proposiii sui. Anima mea non ingrediatur 
in consilium eorum. In coetu ipsorum non dicentur 
sublimia mea, quia in furore suo iuterfecerunt bo-
mines, et in concupiscentia sua subnervaveruut 
taurum. Malediclus furor eorum, quia perlinax, el 
ira eorum quia indurala esl. Dividam eos in Jacob, 
et dispergam eos in Israel 8 7 . > Nam cum Jerusaleni 
fornicareiur, mentemque subjiceret impiis illusionl-
bus eoruin, qui diversa a lege Dei docere consueve-

α'. c Συμεών καί Λιυί αδελφοί συνετέλεσαν άδι-
κίαν έξ αίρέσεως αυτών. Είς βουλήν αυτών μή έλθοι 
ή ψυχή μου, καί έπίτή συστάσει αυτών μή έρείσαι 
τά ήπατα μου, δτι έν τφ θυμψ αυτών άπέκτειναν 
Ανθρώπους, καίέντή επιθυμία αυτών ένευροκόπησαν 
ταΰρον. Έπικατάρατος ό θυμδς αυτών, δτι αυθάδης, 
καί ή μήνις αυτών, δτι έσκληρύνθη. Διαμεριώ αυτούς 
έν Ιακώβ, καί διασπερώ αυτούς έν Τσραήλ. ι Έκ-
«ε*ορνευμε\ης τής Ιερουσαλήμ, καί άνοσίοις φενα-
κισμοις τώνέτεροδιδασκαλείν είωθότων ύπενεγκούσης 

" Malth. xxm, 32. ··-·» Joan. ν, 39. e v ibid. 46. Μ Matth. χχι», 13. Μ ibid. 15. · Τ Gcn. xux, 



S*3 S. CYRILLI ALEXANDRIM ARCHIEP. ?Ji 
runt, jurc optimo iis oflfensu* erat Deus, pcr vocem Α τδν νούν, έχαλέπαινε μέν είκότως ό των δλων θεδς, 
Isaiae aperte dicens : ι Popirius iste labiis me bono-
rat, cor autem eorum procul est a me. Frustra co-
lunt me, docentes doctrinas 2 1 6 e t prjecepla lio-
niinum β β . ι Poslquam vero Dcus ac Paler cxcogi-
lavit quo pacto islam profanam Jcrusalem crroribus 
ct vecordia teiuulcnlam in melius reduccrct, misit 
Filium suum e coelis fachim ul nos, hoc csl hemi-
nem, ut, quoniam desiissct multitudo sanclorum 
propbelarum infeclis rcbus (dicebant enim pro-
pbelae : cDomine, quis credidil auditui noslro9 9?»), 
vel ipsum Filium, si veniret, susciperent. Veruni 
isli eo amenliae venerunt, ut pularcnl se posse Do-
imnicam baeredilatem tollere, si modo sanctos tru-
cidarcnt; atque adeo omnes impielatis gradus 

έφασκε δέ διά φωνής Ήσαΐου καί μάλα σαφώς· 
ι Ό λαδς ούτος τοίς χείλεσί με τιμά, ή δέ καρδία 
αυτών πό££ω απέχει άπ* έμού. Μάτην δέ σέβονται 
με, διδάσκοντες διδασκαλίας εντάλματα ανθρώπων.» 
Επειδή δέ ταϊς είς τούτο παραφοραις τε καί £αθυ-
μίαις οίονεί πως καταμεθύουσαν τήν βέβηλον Ιε
ρουσαλήμ μεταρυθμίζειν έπί τδ άμεινον δ θεδς καί 
Πατήρ έσκέπτετο, πέπομφεν έξ ούρανοΰ τδν ίδιον 
Υίδν καθ* ημάς γεγονότα, τουτέστιν, άνθρωπον ίν' 
έπείπερ έπ' άνηνύτοις πράγμασιν ή τών αγίων προ
φητών κατέλυσε πληθύς* έφασκον γάρ· c Κύριε, τί; 
έπίστευσε τή άκοήήμών;» κάν γούν αύτδν ήκοντα λοι 
πδν έντρέποιντο τδν Υίόν. Οί δέ καί είςτοΰτυ καθήκοντο 
δυσβουλίας, ώστε οΓεσθαι καί κλήρον έλείν δύνασθαι 

ogressi, in ipsum etiam Filium absurde invecti Β τδν δεσποτικδν, άπεκτονότες δέ τούς αγίους, δυσσε-
βείας τε-τής είς άκρον ιόντες έπέκεινα, καί είς αύτδν 
έκτόπως πεπαρωνήκασι τδν Υίόν. t Ειπον γάρ εν 
έαυτοίς· Ούτος έστιν δ κληρονόμος, δεύτε άποκτεί-
νωμεν αύτδν, καί κατάσχωμεν τήν κληρονομίαν αυ
τού, ι Καί ού μέχρι τούτων τά τής δυσσεβείας αύ
τοίς, άλλά γάρ τοίς άγίοις προφήταις προσέθεσαν 
τούς δεύτερους, τούς άγιους αποστόλους φημί, ουδέ 
αυτών αιμάτων έτι φειδόμενοι. Τοιουτονί τινα νούν 
δ τής προκειμένης ήμίν προφητείας ώδίνει σκοπός. 
Έοικε μέν γάρ δ θεσπέσιος Τακώβ τών έν Σικίμοις 
πεπραγμένων διαμεμνήσθαι πάλιν. "Εχει δέ ούτω 
κατά άλήθειαν δ τού δικαίου σκοπός· πώς γάρ τδ 
ήδη γεγενημένον ώς έσόμενον κατά καιρούς παρα-

tunt. ι Dixerunt eniiu apud se : Uic esl baeres : ve-
nile, interliciamus eum, et occupemus haeredilalem 
rjus ι . ι Inio vero non sufficiebal illis eo impictatis 
processisse, sed sanctis prophetis adjcccrunl et sc-
eundos, sanclos, inquam, aposlolos, quorum sangui-
nem itidem effuderunt. Ejusmodi enim seusuin gi-
gjiit nobis prjepositae prophetiae scoptis. Videlur 
eiiiin divimis Jacob eorum, quae in Sicimis acla 
suiit, iterum meminisse. Ila autera revera se habet 
saucti niens. Nam quomodo id quod jara facium 
<rat, lanquam suo tempore fulurum quis accipiat? 
Ια eo igitur quod in Sicimis factum fuit, ad aequa-
leiD peccali modum referl ea quae in Christo patrata 
sunt, ut certe et in primogeqifo Ruben. Sed quid ^ δέξαιτο άν τις; Ούκούν άπδ τού γεγονότος έν Σικίμοις, 

runt in Sicimis Simeon et Levi? Dijia Lcvi έπί τδν ίσον τής αμαρτίας τρόπον αναφέρει τά έπί 
Χριστώ, καθάπερ άμέλει καί έπί τώ πρωτοτόκω 
Τουβείμ. Τί τοίνυν πεπράχασιν έν Σικίμοις Συμεών 
καί Λευί; Δίνα μέν γάρ ή Αευί τε καί Συμεών αδελ
φή τής τοΰ πατρδς έξέθει σκηνής, τάς τών εγχωρίων 
δψομένη θυγατέρας* Σιχέμ δέ αυτήν δ Έμμδρ έβιά-
ζετο. Διεπαρθένευσε γάρ αυτήν. Οί δέ πρδς τούτο 
άσχάλλοντες, καί τδν έξ άπατης αυτής έκμηχανώμε· 
νοι φόνον, προανέπειθον μέν τήν πατρικήν αύτοίς 
συνελέσθαι περιτομήν, ώς έσομένους αύτίκα καί κατά 
γένος οικείους, εί τούτο δράν έλοιντο. Πεπραχότας γε 
μήν άπεκτόνασιν άδοκήτως· άποχρήσειν αύτοίς είς 
άπολογίαν οίομενοι, τδ δή χρήναι λέγειν c 'Αλλ' ώσεί 
πόρνη χρήσονται τή αδελφή ημών; > 

β1. Ίτέον δή ούν έπί τδ τούτω δή προσεοικδς, καί 

comuuserunt 
c.t Simeonis soror, paternis lentoriis egressa, ut 
puellas ejus regiouis aspiccrel, a Sicbem Emmorc 
sluprata est, virginilale ablala. Uli autem hoc in-
dignissime fereutes, ac fraudulentam ipsis c&dem 
macbinanles, persuadebant ut avilam ipsorum cir-
cumcisionem susciperent alque observarent; quod 
si facere neii rccusarent, gencre conjunclos fore. 
Quo facto eos imprudenles, ac niliil tale suspican-
tes, occiderunt, arbilrati boc ipsis ad defensionein 
euffeclurum si dicerenl : c An ut scorto abulenlur 
sorore nostra v ? » 

2. Perro eundum nobu est ad id, quod buic Ο 
convenit, alque hanc commenlalionem, quoad ejus 
ficrt poterit, puicbre concinnabimus, undequaque 
ca qua ad ejus declarationem pertinere vidcbuntur, 
colligentcs. Amplo itaque sermone de Jacob egimus, 
tolamque ejus vitae rationem sumus proscculi, ct 
quas quidem duxeril uxorcs, 2 1 7 et quol ffliorum 
pater fuerit effectus. Dixiraus enim quod primum 
duxerit Liam, filiarum Laban natu iuaximam, deinde 
atteram haud multo post nalu minimara Rachel. 
Asseruimus autem quod Lia quidcm sit typus Svn-
agoga; Judaicae, Racbel vero Ecclesiae gentium. Lia 
enim cxponitur ladorans, quippe qua? lippis et in-

δή διαπλάττομεν ώς !νι, καλώς τδ θεώρημα, τά συν-
τελούντα πρδς διασάφησιν πανταχόθεν έρανιζόμενοι. 
"Ατε τοίνυν τδν έπί τώ Τακώβ κατευρύνοντες λόγον, 
δπως τε και τίνα τρόπον έβίω διηγήμεθα, καί τίνας 
μέν είσο>κίσατο γυναικών, τέκνων δέ δσων ανεδείχθη 
πατήρ. Έλέγομεν δτι ήγάγετο μέν τήν Λείαν τών 
τού Αάβαν θυγατέρας τήν πρεσβυτάτην, δευτέρανδδ 
μετ έκείνην, καί ούκ είς μακράν τήν νεωτάτην 
Ταχήλ. Διεβεβαιούμεθα δέ δτι Αεία μέν είς τύπον 
ήμίν τής Ιουδαίων έσται Συναγωγής, Ταχήλ δετής έξ 
εθνών Εκκλησίας. Έπεί τοι Λεία μέν ερμηνεύεται 
χοπιώσα. άσθενεστέροις δ» καί άκαλλεστέροις έχρήτο 

* Isa. χχιχ, \ό. 99 lsa. LIJI, \ ; Joan. xn, 38; Rom. x. 16. 1 Matth. ΧΜ, 38. 9 Cen. χχχιν 1-51. 
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τοις δφθαλμοίς. Κέχμηκε δέ λίαν ή τών Ιουδαίων Α firmioribus ocuiis ulereiur. 

J 4 « 

Valde auletn labormit 
Συναγωγή νόμψ τώ διά Μωσέως κατηχθισμένη, και 
ούκ εύσθενέσιν δφθαλμοίς πρδς τδ τού Σωτήρος ημών 
όρώσα μυστήριον. 'Ραχήλ δέ ήν καλή τψ είδει καί 
ωραία σφόδρα. Έκπρεπεστάτη δέ λίαν ή έξ εθνών 
Εκκλησία. Αείας δή ούν τελευταία θυγάτηρ γέγονεν 
ή Α ίνα Τύπο; δ* άν γένοιτο κα\ αύτη τή; έκ περιτο-
μήςπληθύος, ή κα\ έν χρόνοις γέγονε τοΤς έσχάιοις, 
καθ' ούς ένηνθρώπησεν δ Μονογενής. "Οτε τοίνυν ή 
τών έκ περιτομής τελευταία πληθύς, έξω Βραχύ γενο
μένη τής πατρώας σκηνής, τουτέστι, τών κατά τδν 
νόμον έθών, τοΓ; έγχωρίοις προσέβαλλεν ήγουν έπ-
εμίσγετοκατά μάθησιν, λέγωδή τοις άγίοις άποστό 
λοις, ούκ έτι μέν ζώσιν Τουδαΐκώς, έν ύπολήψει δέ 
ώσπερ γεγονόσι τών ετερογενών τδτεδή, τότενοητώς 

Judajorum Syuagoga, Mosaica lege onerata, nequr 
acuiis oculis Salvatoris nostri myslerium intucits. 
Racbel aulem eral pulchra facie et decora valdc 
Eleganiissima vero estea,qu% ex gcntibus constal, 
Ecclesia. L\x igitur ultirao lcco nata est filia Dina, 
qua? ct ipsa polest esse lypus inullitudinis ciicum-
cisorum, ut qiue nala sit in cxlremis lemporibus, 
quando Unigenilus hoino est faclus. Gum itaque 
ultiina circumcisoruin muUitudo, paululmn egressa 
fuerK e castris palcruis, bbe cst, ab insiitulis lega-
libus, iucidil in indigenas, aut comniisla est oum 
doctrina sauctorum apostolorum, qui non quidciij 
amplius vivebanl Judaice, scd babebantur pro alic-
nigenis. Tunc, tunc, inquam, mystice constuprala 

διεπαρθενεύετο, τής έν Χριστώ πολιτείας καί εύαγ- Β e s t , ejus quae in Christo esl poliliae et Evangelii 
γελικής τά σπέρματα παρ' αυτών δεχόμενη. Άλλ' 
ήγανάκτουν πρδς τούτο τών Τακώβ παίδων τινές Συ
μεών κα\ Αευί, τουτέστιν, οι τε έν υπηκόων κείμενοι 
τάξει, κα\ σύν αύτοίς τδ ίερδνκαί άπόλεκτον γένος. 
Ερμηνεύεται μέν γάρ Συμεών υπακοή· Αευί δέ 
ζροσζιΑημμέγος ή άπύΛεκτος. "Οτι δέ τοις άγίοις 
ά-τοστόλοις έπεφύοντο δεινώς οί τής κατά νόμον ίε-
ροσύνης λαχόντες τά αύχήματα, συνθεόντων αύτοίς 
καί λαών, πώς έστιν άμφιβάλλειν; Έπέτριζον δετούς 
οοόντας, τών ύπ' αύχοίς γεγονότων τήν έπιστροφήν 
καταφθοράν δνομάζοντες, καί οΤά τι τών άγαν έκτο
πων έπιφέροντες εγκλημάτων ι Τδού γάρ, έφασκον, 
πεπληρώκατε τήν Τερουσαλήμ τής διδαχής υμών. ι 
Επειδή δέ κατωνείδιζον ώς ούκέτι ζώντας Ίουδαΐ 

scmine ab ipsis reccpto; sed ob hoc vehementer 
cxcandescebant quidaiu ex filiis Jacob, Simeon ni-
inirum el Levi, boc est, qui legi subdili cranl, el 
cuni his sacrum alque elcctum genus. Nain Simeon 
signilicat obedientiam; Levi autem acceptus aut 
elcctus. Quod autem sanclis apobtolis gravitcr insul-
tarinl ii qui sacerdotii dignitatem adepti erant 
(populis una cum ipsis conspiraniibus), nemini du-
bium esse potest. Slridebant enini dentibus adver-
sus ea quae faciebant aposloli, vocanles ipsorum 
conversionein corruptionem, ac lanquam grave ali-
quod flagitium accusantcs : c Ecce enim implevistis 
Jerusalem doclrina vestra> inquicbant. Poslquam 
vero exprobrarunt eis, quod non amplius vivercnl 

__ r , ? . . . 
κώς, έμάνθανον δτι τετίμητο παρ* αύτοίς ή περιτομή* Judaice, tum didicerunt coli ab ipsis circumcisio-τδ διατειχίζονδέ δλως είς διαφοράν ουδέν εΓπερ Ιλοιν-
το νοεΤν τά Μωσέως καθ* δν έδει τρόπον, ι Ού γάρ ό 
έν τψ φανερψ, φησί, Τουδαϊός έστιν, ουδέ ή έν τψ 
φαν*ρω έν σαρκί περιτομή· άλλ' δ έν τω κρύπτω 
Ιουδαίος, καί περιτομή καρδίας έν πνεύματι, ού 
γράμματι. ι Όράς δπως οί δόξαν έχοντες αλλογενών 
συνεσχηματίζοντο τοίς Ίουδαίοις, τήν έν πνεύματι 
περιτομήν, καί τδν έν τώκρυπτω περιφέροντες Του-
δ/ίον. Άλλά καί ούτω; άπεκτόνασι προανελόντες προ-
φήιας, καί αύτδν δέ τδν Εμμανουήλ. Συνετέλεσαν 
τοίνυν, φησίν, άδικίαν Συμεών καί Λευί, έξ αίρέ-
σεως αυτών συμπεφο>νήκασι γάρ καί συνέβησαν 
άλλήλοις είς τήν κατά τών αγίων άδικίαν δ τε Συμεών 

nem, neque quidquam oftmino esse quod discerne-
ret eos a genlibus, siquidem vellent eo quo deberent 
sensu Mosein intelligere. c Neque enim qui in ma-
nifesto, inquil, Judaeus cst, ncque ea quse in roani-
festo in camc csl circumcisio, scd qui tn occulto 
esl Judicus, ct circumcisio 218 cordis in spirilu, 
non in littera %. > Vides quomodo illi qui opiaio-
nem habebaiil alienigenarum, conformati sint Ju-
daeis, dum circumcisioncin spirilalcm, ct Judamm 
in occulto circumfercbant. Verum ctiam ipsi ita 
olim trucidabant propbetas, imo ctiam Emmaiiue-
lcm. Consummaverunl igitur iniquitalem Siuieou 
et Levi, ac quidem sua voluntate. Gonspiraruul 

κιί μέν τοι καί δ Αευί, τουτέστι λαοί τε καί ίερείς. ρ enim et convenerunt inler se ad injuriani sanciis 
Τδ δέ έξ αίρέσεως αυτών, άντί τού κατά σκέψιν καί 
βούλησιν. Ού γάρ !κ γε τού συμβεβηκότος απλώς τά 
δεινά τών πεπονθότων κατεσχεδιάζετο, άλλ' ουδέ 
άπροβούλευτα τά τολμήματα καί τδ έκτοπον θρά
σος· άλλ* έκ συνεδρίων αυτών έπί τδ δράν ήεσαν τά 
παντδς έπέκεινα κακού. Παραιτείται δή ούν δ θεσπέ
σιος Τακώβ τήν έπί τψδε σύνθεσιν, τάς κοινοβουλίας, 
τή^ σκέψιν. ι Μή γάρ είσέλθοι, φησίν,ή ψυχή μου είς 
βουλήν αυτών, καί έπί τή συστάσει αυτών μή έρείται 
τά ήπατα μου. ι "Ομοιον γάρ ώς εί λέγοι· μήτε τοι; 
τής διανοίας δμμασιν ένατενίσαιμί ποτε ταϊς τοιαΐσδε 
βουλαίς, μήτε μήν είς καρδίαν δλως παραδεξαίμην 

inferendam Siineon el Levi, boc esl, populi et sa-
cerdotes. Porro t sua volunlaic, > addiluui est, pro 
eo quod e&t, dedila opera ei consullo. Non euim ex 
casu forluito ha;c iuala obvcnerunt, neque sine 
dcliberatione adeo ncfarios conatus aggressi sunl : 
sed babilo inter se consilio ad extrema flagitia se 
conluierunt. Detestatur ilaque divinus Jacob isto-
rum consensum, communicationemque consiliorum 
et propositum. < Non enim, ait, ingredialur anima 
niea in consilium eorum, cl in ccetu corum non 
dicentur eximia mea. > Pcrindc ac t\ diccrci · 
Avertat Deus, ne quapdo oculi intcHcctu» moi ver-

1 Act. ιν, 16. · Rom, », 8. 



Μ7 S. CYRILLI ALEXANDRIM ARCHIEP. 315 
ganl in talia consilia, aut cor nieum sobeanl istius- Α πώποτε τά παγχάλεπα ταυτ\ τών ήσεβηκότων σκέμ-
modi impise machinaliones. Sic el Isaias propbeta 
deflet populos Judaeorum, dicens : c Vx aniniae ip-
F o r u m , quia inierunt malum consilium contra se-
ipsos, dicentes : Ligabimus justum, quia nobis 
commodus non est 8·«.ι Psallil etiam David : « Bea-
tus vir qui non abiil in consilium impiorum, et in 
via peccatorum non sletit 7 . ι Et rufsura : ι Odi 
ecclesiam nialignantiura, et cum impiis non se-
debo ·. » Discedit ilaque beatus Jacob a Judaeorum 
consukationibus, et addtt causam : < Qoia, infjuit, 
iiYfurore suo interfecerunl homines, et m libidine 
sua enervaverunt taurura. ι Occiderunt enim, ut 
dixi, sanctos furiosa ira rapti ad saeviliam atque in-
bumanilatem; cumque miseri semel in mentem 

ματα. Ούτω κα\ 6 προφήτης Ησαΐας τους τών Ιου
δαίων δήμους ταλανίζει, λέγων ι Οΰα\ τή ψυχή αυ
τών, διότι βεβούλευνται βουλήν πονηράν, καθ" εαυτών 
είπόντες, Δήσωμεν τδν δίκαιον, δτι δύσχρηστος ήμίν 
έση. ι Ψάλλει δέ κα\ δ Δαβίδ· c Μακάριος άνήρ δς 
ούκ έπορεύθη έν βουλή άσεβων, κα\ έν δδψ αμαρτω
λών ούκ έστη. ι Κα\ πάλιν < Έμίσησα έκκλησίαν 
πονηρευομένο)ν, κα\ μετά άσεβων ού μή καθίσω, ι 
Αποφοιτά τοιγαρούν ό θεσπέσιος Τακώβ τών Ιου
δαϊκών σκεμμάτων επιλέγει δέ τάς αίτίας, καί φη
σιν, ι "Οτι έν τψ θυμψ αυτών άπέκτειναν ανθρώ
πους, κα\ έν τή επιθυμία αυτών ένευροκόπησαν ταύ-
ρον. ι 'Απεκτόνασι μέν γάρ αγίους, ώς έφην, άνοσ.ίψ 
θυμψ πρδς ωμότητα κα\ άπανθρωπίαν στρατηγού μ · -

B i i a m adrmsisseat effrenatam et temerariam concu- Β νοι, άνήνυτον δέ καί άκατά^κεπτον έπιθυμίαν παν
τελώς είς νούν έλόντες οί τάλανες, ένευροκόπησαν 
ταύρον, τουτέστι Χριστόν. Κα\ τίς ή επιθυμία, 
προλαβόντες είρήκαμεν. Έπεγνωκότες μέν γάρ δτι 
κληρονόμος έστ\ν, έπεθύμησαν έχειν τήν κληρονομίαν 
αυτού. 

γ*. Καί δρα τοΰ λόγου τήν έπιτήρησιν. 'Απεκτδ-
νασι μέν γάρ τούς ανθρώπους, ένευροκόπησαν δέ 
τδν ταύρον. θανάτψ μέν γάρ περιβεβλήκασι τούς 
αγίους, κα\ μεμενήκασι νεκροί τδν τής αναστάσεως 
καιρδν περιμένοντες. Άλλ' οία τις μόσχος ύπδ άετοΰ 
νευροκοπούμένος, ώκλασε μέν οίονεί πως είς γήν δ 
Χριστδς, εκών ύπομείνας τδν τής σαρκδς θάνατον · 
πλήν ού γέγονε τψ θανάτψ κάτοχος · άλλ' εί και. γέ-

, γονε νεκρδς ώς άνθρωπος, άπομεμένηκε ζών τή τής 
' Οεότητος φύσε*. Ταύρος δέ δ Χριστός · εύσθενές γάρ 

δτι μάλιστα τδ ζώον, καθαρόν τε κα\ ίερώτατον. Κύ
ριος δέ τών δυνάμεων δ Υίδς, δς ού πεποίηκεν άμαρ
τίαν, έαυτδν δέ μάλλον άνέθηκεν υπέρ ημών είς 
δσμήν εύωδίας τώ θεώ κα\ Πατρί. 'Ακουέτωσαν 
τοίνυν οί τδν ούτω σεπτδν νευροκοπήσαντες ταύρον · 
ι Έπικατάρατος δ θυμδς αυτών, δτι αυθάδης · κα\ ή 
μήνις αυτών, δτι έσκληρύνθη. > Τί δή ούν άρα πε-
πόνθασιν; Έξψχοντο τής εαυτών, κα\ άπολελοίπασι 
μέν τήν ένεγκοΰσαν διεσπάρησαν δέ καί γεγόνασι 
πανταχοΰ ξένοι, και έπήλυδες κα\ περιδεείς. Αληθές 
γάρ δτι ώσπερ δρνιον δταν έκπετασθή τής ίδίας κα
λιάς, ούτω* κα\ άνθρωπος δταν έκσπασθή έκ τών 
ίδίων τόπων. Προσεπειπειν δέ οίμαι κάκείνο πρέπον, 

piscentiam, enervaverunt laurum, hoc est Chri-
stwm. Qua autem sit ista concupiscentia, antea dixi-
mus. Nara ubi cognoviaeent quod is esset haeres, 
concupivcrunl ejus haeredilatem. 

3. Sed vide quam accurate historia singula per-
tractet. Nam occiderunt quidem bomines, sed tau-
riira enervaverunt. Quia sanctos quidera tradide-
runt morti, 2 1 9 qui et permanserant mortui, ex-
spcctantes tempus resurreclionis: sed lanquam vitu-
hn qaidam ab aquila enervatus cecidit quoJam-
modo in terram Christus, volensque pro nobis mor-
tcro perpessus est; non tamen a morie detentus 
fuit, imo vero licet veluti homo mortuus sit, man- { 

sit tamen vivus in^divina natura. Taurus igilur 
Cbrislus, quia robustissimum animal est, atque item 
p-irura sanclissimumque. Filius aulcm est Dominus 
fortitudinis et potentise, qui non commisit pecca-
tum ··*·, imo vero seipsum obtulil pro nobis inodo-
rcm suavitatis Deo ac Patri Audiant igitur hi 
qui hunc adeo sanctum laurum enervaverunt : 
ι Maledictus furor ipsorum, quia pertinax, et ira 
ipsorum quia induruit. ι Sed quid ob hoc eis ac-
cidit? Ejecti sunt e suis ipsorum domibus, exsula-
runlque ex patria, dissipati sunt, el facti extorres 
otque adverwc, et ad suuimam inopiam redacti. 
Venim enira est quod, sicut avis cura evolaverit e 
nido suo, ita sit etiam homo qui a propriis locis 
avulsus est. Porro illud etiam adjiciendum censeo, D δτι τοις μέν τδν ταύρον νευροκοπή σα atv είς άράν 
quod iis quidem qui taurum enervaverum, res ce-
det in malcdiclionem : iis vcro qui doluerint, adeo-
que grave crimen a se amoverinl, eril in redemptio-
ncm, pargationemque el pcccalorum remissionem. 
Rcpericmus autem efiam hoc per legis urobram 
dcbcriplum. Ua vcro babct iu Deuleronomio : t Si 
iaventuni fuerit cadaver bominis occisi in tcrra, 
quam Dominus Dcus luus dat tibi in possessionem, 
jaccns in campo, et non cognoverinl eum qui per-
cussil illurn, egredictur senatus tuus, et judiccs 
tui, et mclientur ad urbes qui in circuitu nccali: 
ci erit urbs propinqua necatu, et accipict scnatus 

έσται τδ χρήμα· τοϊς γε μήν έπηλγηκόσι, κα\ τδ 
ούτω δεινδν άποσειομένοις έγκλημα, λύτρον έσται 
κα\ κάθαρσις και αμαρτιών άπόθεσις. Εύρήσομεν δέ 
διά τής έν νόμψ σκιάς, δπερ έφην γραφόμενον. Έχει 
γάρ ούτως έν τψ Δευτερονομίφ· ι Έάν δέ εύρεθή 
τραυματίας έν τή γή, ήν Κύριος δ θεός σου δίδωσί 
σοι κληρονομήσαι, πεπτωκώς έν τψ πεδίψ, κα\ ούκ 
οΓδασι τδν πατάξαντα, έξελεύσεται ή γερουσία σου, 
κα\ οί κριταί σου, κα\ έκμετρήσουσιν έπ\τάς πόλεις 
τάς κύκλψ τού τραυματίου, κα\ έσται ή πόλις ή 
έγγίζουσα τψ τραυματία. Κα\ λήψεται ή γερουσία 
τής πόλεως εκείνης δάμαλιν έκ βοών, ήτις ούκ εΓργα-

••Msa. ιιι,Ο. 7 P>a!. ι, ) . · Piral. xxv, 5. ··»· 1 Petr. ιι,22. " Epbes. τ ,2 . 
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σται, κα\ ήτις ούχ είλκυσε ζυγόν · χα\ καταβιβάσου-
σιν ή γερουσία της πόλεως εκείνης τήν δάμαλιν ε!ς 
©άραγγα τραχεΤαν, ήτις ούκ εΓργασται, ουδέ σπεί-
ρεται, καί νευροκοπήσουσι τήν δάμαλιν έν τή φα
ράγγι, και προσελεύσονται οί ίερείς οί Λευϊται, δτι 
αυτούς έπελέξατο Κύριος δ θεός σου παρεστηκέναι 
αύτψ, κα\ εύλογείν έπί τψ ονόματι αυτού, κα\ έπι 
τψ στόματι αυτών έσται πάσα άντιλογία κα\ πάσα 
άφή. Κα\ πάσα ή γερουσία τής πόλεω; εκείνης, οί 
έγγίζοντες τψ τραυματία, νίψονται τάς χείρας έπί 
τήν κεφαλήν τής δαμάλεως τής νενευροκοπημένης 
έν τή φαράγγι, και άποκριθέντες έρούσιν · Αί χείρες 
ημών ούκ έξέχεαν τδ_ αίμα τούτο, κα\ οί οφθαλμοί 
ημών ούχ έωράκασιν. Ίλεως γενού, Κύριε, τψ λαψ 
σου Τσραήλ, ούς έλυτρώσω έκ γής Αιγύπτου, ίνα 
μή γένηται αίμα άναίτιον έν τψ λαψ σου Ισραήλ, 
καί έξιλασθήσεταί αύτοίς τδ αΤμα. Σύ δέ έξαρείς τδ 
αίμα τδ άναίτιον έξ υμών αυτών, ι Άλλ' είρήσεται 
μέν κατά καιρούς είς έκαστα λεπτώς, πλήν έκεΐνό 
φαμεν. Σύνες δπως εαυτούς άπαλλάττουσί τίνες τών 
έφ* αίματι κατηγορημάτων, άνατυπούσης ήμίν τής 
δαμάλεως έφ' εαυτή τδν Εμμανουήλ. Χρήναι γάρ 
οιμαι δείν εαυτούς άπαλλάττοντας λέγειν · Αί χείρες 
ημών ούκ έξέχεαν τδ αίμα τούτο. Άλλ' δ γε τών 
Τουδαίων δήμος ουχί τούτο ποτε διακεκραγώς άλώσε-
ται. Τετολμήκασι δέ μάλλον είπεϊν νευροκοπούντες 
τδν μόσχον, c Αί χείρες ημών έξέχεαν τδαΤμα τούτο.» 
Έτερον γάρ, οίμαι, παρά τούτο έστιν ουδέν τδάσυνέ-
τως είπείν έπί Χριστψ· c Τδ αΓμα αυτού έφ' ημάς, 
κα\ έπί τά τέκνα ημών. > ( 

Περϊ τον Ιούδα. 
ι Τούδα, σέ αίνέσουσιν οί αδελφοί σου. ΑΙ χείρες 

σου έπί νώτου τών έχθρων σου. Προσκυνήσουσί σοι 
οί υίοί τού πατρός σου. Σκύμνος λέοντος Τούδα* έκ 
βλαστού, υίέ μου, άνέβης, άναπεσών έκοιμήθης ώς 
λέων, καί ώς σκύμνος. Τίς έγερεί αυτόν; Ούκ εκλεί
ψει άρχων έξ Τούδα, καί ηγούμενος έκ τών μηρών 
αύτοΰ, Εως άν Ιλθη τά άποκείμενα αύτψ. Καί αύτδς 
προσδοκία εθνών. Δεσμεύων πρδς άμπελον τδν πώλον 
αύτοΰ, καί τή έλικι τδν πώλον τής δνου αύτοΰ. Πλυ-
νεί έν οίνψ τήν στολήν αύτοΰ, καί έν αίματι σταφυλής 
τήν περιβολή ν αύτοΰ. Χαροποί οί οφθαλμοί αύτοΰ 
Απδ οίνου, καί λευκοί οί οδόντες αύτοΰ ή γάλα. ι Σα
φής εδ μάλα τής ευλογίας ήμίν έν γε τουτοισί δια- ] 
φαίνεται δ τρόπος, τής τοΰ Σωτήρος ήμων οίκονομίας 
τήν προαγόρευσιν τοίς άκροωμένοις είσχεκομικώς. 
Προκαταβάλλεται δέ ώσπερ ταίς εύφημίαις Αρχήν, 
τήν τε τοΰ ονόματος σημασίαν, καί μέν τοι τδ προέ
χον έν δδξη παρά τάς ετέρας τής Ιούδα φυλής. Εί 
γάρ δή τις Ελοιτο διατρανοΰν τδν Τούδα φωνήν ήτοι 
τούνομα, διερμηνεύσειεν άν αϊτοτ, ή ύμηχσιτ, ή 
ύμννύμενοτ. Έχει δέ δ λόγος τήν άναφοράν, είς 
τδν έκ τής Τούδα φυλής τδν κατά σάρκα Χριστόν. 
Πέφηνε γάρ έξ Τούδα, καί Τεσσαί, καί Δαβίδ, καί ή 
πρδς τήν τής σαρκδς γένεσιν παραληφθείσα Παρθένος. 
Προαναθρήσας δή ούν δ προφήτης είς τδν έκ ττις 
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i urbis vilulatii ex bobus, quse tion esl operaia, ct 
qua? non iraxit juguni; el deducet senalus urbis 
illius vitulam in vallem aspcram, quse rion csl culla, 
neque semwalur, ct incident nervos vitulae in valle. 
El accedent sacerdoles LcviUe, quoniam illos elegit 
Dominns Deos tuus ut asient i l l i , et benedicant in 
nomine ejus, et in ore illorum erit omnis contro-
versia, et omnis lcpra. Et oinnis senatus civitatis 
illius, qui proximi sunl necato, lavabunt manus 
suas super caput vitulae percussae in valle, el respon-
dentcs dicenl: 220 Manus noslrse non cfluderunt 
sanguinem hunc, et oculi nostri non vidcrunt. 
Propitius esto populo tuo Israel, quem redcmisli 
de lerra ^Egypli, ut non sit sanguis innocens in po-
pulo tuo Israel, et auferetur ab iis realus sajiguinis. 

1 Tu aulem aufercs sanguinem innoccntem ex vobis 
ipsis i e* u .»Verum elsi de bisce singulissuo tempore 
dicendum sit accurate, illud tamen nunc admone-
mus, et dicimus. Inlelligis quo pacto seipsos liberent 
nonnulli ab accusatione fnsi sanguinis per vitulam, 
quae adumbrat Emmanuelem. Oportet enim eos, ul 
arbitror, quando se excusant, ita dicere : < Manus 
nostre non effuderunt hunc sanguinem. ι Verum-
enimvero populum Judseoruro nunquam hoc excla-
masse reperies, quin potius, postquam tauram ener-
varunt, ausi suut insuper dicere : « Nostrae manua 
effuderunl bunc sanguinem. ι Nihil enim aliud 
quam hoc est, quod imperile de Cbrislo dixerunt: 
c Sanguis ejus super nos, ct super Olios no-
stros u . ι 

• 

De Juda. 
t Juda, te laudabunt fratres lui. Mamis tusc su-

per dorsum inimicorum tuorum, adorabunt te filii 
patris tui. Calulus leonis Juda. Ex gcrmine, (ili rai, 
ascendisti, recumbens dormivisli ut leo, et sicul 
catulus leonis, qois suscitabit eam? Non doficiet 
princeps ex Juda, et dux de femoribus ejus, doncc 
veniant reposila ei. Et ipse exspeclalio gentium. 
Ligans ad vineam pullura suum, et pampino pullum 
asinse suae. Lavabil in vino slolam suam, et in san-
giiine nvaepallium suun.Pulcbri oculi «jus prae vino, 
et albiores denles ejus quam lac t Pcrspiciius 
admodum est in bis benediclicnis modus, quippe 
qui auditoribus propbeliam de mcarnatione Salva-
toris nostri expresse iiUroduxerit. Pnemillitur au-
tem statim initio benedictionis nominis ipsius si-
gnificatio, qaodque tribus Juda glorise prsestantia 
reliqnas antecellat. Si quis enim nomen Jud* in-
terpretetur, significat laudem seu εείεδταίίοηβηι aul 
celebratum. Hic autem sermo referri debet ad 
Christum, qui sane est ex tribu Juda secundum 
carnem. Natus est enim ex Juda, Jesse ct David, 
atquft ea quee ad banc carnis generatienem as-
sumpla est Yirgo. Cum igilur propbcla respexisset 
2 2 1 i n Πΐυοι, qui est ex tribu Juda oriturus *. Ve-
ramest, inquit, libi nomen, sicutetipsa rcium vis 

1 1 f J Deui.xxr, 1-9. u Matth. xxvii, 25. *• Gcn. XLIX, 8^11. 
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dedarel. Tu enim celebraiidus es Debque conve- Α Τούδα φυλή;, αληθές δ^ομά σοι, φησί, καθά κ*·, αύτη 
nieniem gloriam reporlabis. Siquidem nemini al-
leri congruit laudibus ac gloria eflerri, quam soli 
vere exsistenti et cognito Deo. Nam etsi natus sis 
bonio, et teipsmn exinaniveris, tamen cognosceris 
sanctus et sempiternus. Fralres aatem propler 
bumanam naturam non tanquam bomini adbaere-
buut, sed inler fratres positum celebrabunt velut 
Dominum, glorificabuntut creatorem, et quanquam 
inter eos censeatur, quantus ia creaturis esl, co-
gnoscent tamen eum lotius universi Dominum ac 
Regemjicet forraa servi coopertuua. Praeterea quod 
euperalurus sit omnes qui ipsi rcstiterint, facile-
que victor evasurus Emmanuel oniaiuin inimico-
rum, praesignificavit, dicens: < Manus lua» in tergo 

τών πραγμάτων ή δύναμις ένδείξε'.εν άν. Έση γάρ 
ύμνητδς,-καί τήν τώ θεψ πρέπουσα ν άποίσεις δόξαν. 
Αρμόσει γάρ άν ούχ έτέρψ τδ δοξολογείσθαι πρέ-
πειν, πλήν οτι μόνψ τψ γε αληθώς δντι τε και 
έγνωσμένω θεψ. ΕΙ γάρ πέφηνας άνθρωπος, καί 
κεκένωκας έαυτδν, άλλ* ούν έση γνώριμος σεπτδ; καί 
άοίδιμος. 01 δέ αδελφοί διά τδ άνθρώπινον ούχ ώς 
άνθρώπψ προσκε(σονται, άλλ' έν άδελφοίς τεθέντα 
κατακροτήσουσιν ώς Δεσπότην, ύμνήσουσιν ώς δή
μιου ργδν, καίτοι τελούντα μετ' αυτών έν κτίσμασιν 
έπιγνώσονται τδν τών δλων βασιλέα καί Κύριον, 
καίτοι τή τού δούλου μορφή κατεσκιασμένον. "Οτι δέ 
απάντων κρατήσει τών άνθεστηκότων, καί πε ρ ιέ σται 
^αδίως δ Εμμανουήλ τών έχθρων, προανεφώνει, λέ-

hostium tuorum. ι Idem etiam ( hristus ipse per Β γων· t Αί χείρες σου έπί νώτου τών έχθρων σου. t 
vocem Davidis prius oraculo edixit. Ail enim : 
« Quia * persequar hostes meos; ct apprebendam 
eos, ct non reverlar, donec deficiant. Confringam 
islos, nec polcrimt stare : cadent sub pedes 
meos > Rccte ergo ait:«In lergo hosliuni erunt 
uianusejus;» quippe qui insecletur ac fugel polius 
quam fugiat, et magis perculiat quam cxdalur. 
Vemm enim est illud quod in libro Psalmorum de-
cautatur: t Nibil proficiet ininiicus in eo, et filius 
iniquitatis non amplius noccbit ei l 7 * ' \ > Nam si 
ipse nobis dat ut pedibus conleramus scrpenies et 
scorpiones, omnemque virlutem inimici " , quo 
pacto non necesse fuerit conGtcri, quod ipse prae 
nobis habeat sub manibus suis eos qui volunt re-

Τούτο καί αύτδς διά φωνής τού Δαβίδ προκεχρησμώ* 
δηκεν δ Χριστός. "Εφη γάρ· c "Οτι καταδιώξω' τούς 
εχθρούς μου, καί καταλήψομαι αυτούς, και ούκ 
άποστραφήσομαι, έως άν έκλίπωσιν. Εκθλίψω αυ
τούς, καί ού μή δύνωνται στήναι · πεσούνται ύπδ 
τούς πόδας μου. ι Ούκούν « έπί νώτου τών εχθρών 
αί χείρες έσονται, > φησίν, ώς διώκοντος μάλλον ή 
φεύγοντος* ούχ ώς πληττομένου μάλλον, άλλ' ώς 
αυτού καταπαίοντος. Αληθές γάρ τδ έν βίβλψ τών 
Ψαλμών ύμνούμενον, οτι < Ούκ ωφελήσει εχΟρδς έν 
αύτώ, καί υίδ; ανομία; OJ προσθήσει τού κακώσαι 
αυτόν ι Εί γάρ καί αύτδς δίδωσινήμϊν πατείν επάνω 
βφεων καί σκορπίων, καί έπί πάσαν τήν δυνάμιν τοΰ 
εχθρού, πώς ούκ άναγκαίον όμολογείν δτι πρδ ημών 

pugnare, seseque inipie extollere? Quod aulem C αύτδς ύπδ χείρας κείμενους έξει τούς άντεξάγειν 
fugere nesciat, sed polius pcrscqui, et quoscunquc 
roluerit supcrare, ct quidcm absque labore (vicit 
cnim mundum " ) , prrcsignificavit divinus Jacob, 
dicens: cManus toix supra dorsum immieorum 
tuorum, et adorabunt lc fllii palris tui. > Et quod 
iterum intelligatur discrimcn fratrum laudanlium, 
pt filiorum patris,qui adoranlibus conjuncti crunt? 
An non operae pretium estquod in medium afferatur? 
Ascriptus ilaque est in palrcm Cbrislo beatus Josepb, 
ctiamsi revera patcr ΠΟΌ esset. Erant autem ipsi 
filii et fllice ex primis nuptiis. Curo 2 2 2 v e r 0 e s ~ 
ecnt nonnihil Christo familiares, videnles ipsum 
miracula edere, neque multum legalibus prsece-
ptis parentem ob ciborum indifferenliam, quodquc 

έθέλοντας, καί άνοσίως άντεγειρομένους; "Οτι τοίνυν 
τδ φεύγειν ούκ οιδε, διώκε ιν δέ μάλλον, καί ών άν 
βουλοιτο κρατείν, καί τούτο άμογητί' νενίκηκε γάρ 
τδν κόσμο ν προκαταμεμήνυκε λέγων δ θεσπέσιος 
Ιακώβ* ι ΑΙ χείρες σου έπί νώτου τών έχθρων σου, 
καί προσκυνήσουσί σοι οί υίοί τού πατρός σου. > Και 
τίς άν νοοίτο πάλιν ή διαφορά τών αίνουντων αδελ
φών, καί τών τού πατρδς υίών, οί τοίς προσκυνούσι 
συντετάξονται; Πώς ούκ άναγκαίον ειπείν; Έπεγρά-
φετο τοίνυν είς πατέρα τψ Χριστώ καίτοι πατήρ κατά 
άλήθειαν ούκ ών δ μακάριος Ιωσήφ. ΤΗσαν δέ αύτψ 
υίοί καί θυγατέρες έκ πρώτων γάμων. Επειδή δέ 
ήσαν τάχα που καί συνέστιοι τψ Χριστώ, σημεία 
ποιούντα βλέποντες, καί ού σφόδρα τοίς νομικοί, 

quietem inSabbato non roagnopere colerel; dice- ^ εΓκοντα νεύμασι διά τοι τδ είς τ ροφά ς άδιάφορον. 
bat enira : t Non quod ingredilur in os, coinquinat 
bomincro " · " ; ι etquod Filius bominis sit Sabbati 
Dominus " ; ideo inter se disseutiebant, neque ei 
debitum honorem deferebant, quippe qui videre-
tur parum dextre scntire de lege. Nec lamen fer-
re potcrant ut homo adeo prseclarus in obscuro 
latitaret. Undc accesserunt ad cum interdum, di-
cenlcs: < Si ejusmodi facis, maniiesla te ipsum 
mnndo. Nullus enim in occulto facit quidquam, SL 
qttferat ipsc manifestus fierifV. > Evangelista autcm 

•· Psal. wi i , i8. Psal. r.xxxvnt, 23. 
·* Uatib. xii, rt. «· Jiinn. νιι, Γ·, 4. 

καί τδ μή λίαν έλέσθαι τιμάν τήν έν Σαββάτοι; 
άργίαν έφασκε γάρ* c Ού τδ εισερχόμενο ν είς τδ 
στόμα κοινοί τδν άνθρωπον ι καί δτι < Κύριος έστι 
τού Σαββάτου δ Γίδς τού άνθρωπου* > έμερίζοντο 
τή γνώμη, καί ούτε τιμάν όλοτρόπως ήθελον, διά γε 
τδ δοκειν ούκ άπλημμελώς έχειν αύτψ τά περί τδν 
νόμον, ούτε μήν άθαύμαστον έάν ήξίουν τδν ούτω 
λαμπρόν. Καί γούν προσήεσαν αύτψ ποτε λέγοντες 
έναργώς * ι Εί ταύτα ποιείς, φανερωσον σεαυτδν τώ 
κόσμψ. Ουδείς γάρ τι έν κρυπτψ πο'εί, καί ζητ^ί 

9 Luc. χ, 1ί). " Joan. ΧΥΐ, 55. * · * " Malth. xv, 11. 
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αύτδς έν πα^ησίχ sTvac ι Προσέθηκε δέ τούτοι; ό Α addidithis: t Quia nec iratres ejus credebant in 

ipsum 1 β . ι GaHerum qui hajc initio diccbant, suc-
cessu lemporis crediderunt. Certissimis enim ar-
gunientis docti sunt quod etiam Deus secunduui 
naturam esset, etsi factus in carne et homo natus. 
Hocsane etiam beatuspropheta Jeremias cum prius 
in spiritu cognovisset, ita ipsum Emmanuelem al-
loquitur: ι Quia et fratres tui, et donius patris tui, 
et bi le rejecerunt, et sunt ex his qui post te cla-
maverunt. Congregati sunt, ne credideris ulli eo-
rum, quia locuti sunt adversuni le mala β · . ι Nam 
qui olim uoa cura aliis ei reclamarunt, nuiic con-
gregati in flde, et bona de eo locuti sunl. Unde 
bealus Jacobus duodecim Iribubus scribit, dicens: 
ι Jacobus Dei el Domini Jesu Ghristi servus *T.» 
Laudabunt igitur ut Deum etiam ii qui per fldem 
el sanclificationem vocali sunt ad fraternitalem: 
adorabunt vero uihilominus etiam filii palris. Ma-
nifestum autem cst, quod adorantes laudabunt, i t 
qui laudibus eum celebrant, adoraturi etiafn sunt. 
Siquidem < catulusleonis 1 esl Ghristusex Juda, cuni 
sit Filius Dci omnipotenlis, qui et sine pugna vin-
eit, et solo verbo polest perterrefacere cos qui 
ipsi resislutnl, sicut propbeta ait. < Leo rugict, el 
quis non timebit t e ? i Catulus itaquc leonis cst 
Ghristus, sicut et cx gerniine et nobili radite 
ortus est, ex sancla Virgine. Etenim ipse esl 
rvirga virtutis " , 1 quam ex Sion nobis misil 
Deus, nempe baculus, qui omnes consolatur et sus-

εύαγγελιστής · c Ούοέ γαρ οί αδελφοί αυτού έπίστευον 
είς αύτδν. » Άλλ' οί ταύτα λέγοντες έν άρχαίς, 
προϊόντος τού χρόνου πεπιστεύκασιν. Ηεπληροφόρην-
ται γάρ δτι καί θεδς κατά φύσιν έστί, καί εί γέγονεν 
έν σαρκί, καί πέφηνεν άνθρωπος. Τούτο τοι καί δ 
μακάριος προφήτης Τερεμίας, προεγνωκώς έν πνεύ
ματι, πρδς αυτόν φησι τδν Εμμανουήλ · c "Οτι καί 
οί αδελφοί σου, καί ό οίκος τού πατρός σου, καί ούτοι 
ήθέτησάν σε, καί αυτοί έβόησαν έκ τών οπίσω σου. 
Έπισυνήχθησαν, μή πιστεύσης εις αυτούς, δτι λα-
λήσουσι πρδς σέ κακά. ι Οι γάρ πάλαι τοίς άλλοις 
δμοΰ κατακεκραγότες αυτού, συνηνέχθησανέν πίστει, 
χρηστά λελαλήκασι περί αυτού. Τάκωβος γούν δ μα
κάριος ταίς δώδεκα φυλαίς έπιστέλλει λέγων ι Ιά
κωβος θεού καί Κυρίου Ιησού Χριστού δούλος, ι 1 

Ούκούν αίνέσουσιν ώς θεδν καί οί διά πίστεως καί 
αγιασμού τού διά πίστεως κεκλημένοι πρδς αδελ
φότητα· προσκυνήσουσι δέ ουδέν ήττον καί οί τού 
πατρδς υίοί. Πρόδηλονδέ δτιοί προσκυνούντες αίνέ-
σουσι, καί οι τδν α'.νον ύφαίνοντες, ουδέν ήττον έσον
ται προσκυνηταί. Καί γάρ έστι « σκύμνος λέοντος > 
ές Ιούδα Χριστδς, Υίδςών θεού πάντα ισχύοντος, <ρ 
τδ άμαχί πρόσεστι νικφν καί τδ μόνω δύνασθαι κα-
ταπλήττειν λόγω τούς άνθεστηκότας * ώς γάρ φησιν 
δ προφήτης* ι Λέων έρεύξεται, καί τίςούφοβηθή-
σέται; > Σκύμνος ούν λέοντος δ Χριστός* καθάπερ 
άπδ βλαστού καί έκ (Μζης ευγενούς άναφύς, τής 
Αγίας Παρθένου. Και γάρ έστιν αύτδς ι ή τής δυνά
μεως ράβδος, ι ήν έκ Σιών ήμίν άπέστειλενδ θεδς, Q tentat, ι virgaque 223 directioniset regni iqiue 
ή πάντας παρακαλούσα και άνέχουσα βακτηρία, 
ι ή εύθύτητός τε καί βασιλείας, > ή ορθώς μέν κοΑ 
πράως τάς τών αγίων άγέλας διαποιμαίνουσα, 
« συντρίβουσα δέ καθάπερ σκεύος κεραμέως > τούς 
ύπ'αύτψ νέμεσθαι μή άνεχομένους. Αύτδς ή ράβδος 
ή Ααρών, ή τόπον έχουσα τήν θείαν σκηνήν, καί είς 
τά "Αγια τών αγίων είσενηνεγμένη, ή έξανΟήσασα 
κάρυα · δπερ εστίν αναστάσεως σύμβολον. Εύλον γάρ 
τδ έκ καρύας, αϋπνίας έ*στί πως έμποιητικόν. Έκ-
τετίμητσι δέ τδ τής αναστάσεως μυστήριον έν Έκ-
κλησίαις θεού. Διά τούτο καί δ μακάριος Ίακωβ 
βΛαστότ δνομάσας, ευθύς διαμέμνηται τών έν τέλει 
τής οίκονομίας, καί φησι · c 'Αναπεσών έκοιμήθης 
ώς λέων, > τουτέστιν, ούκ άβούλητον υπέστης θάνα
τον, άλλά καί τοι πάντας έλειν ώς λέων καί κατα-

rccte ac benigne grcges sanctoruro pascit, atque e 
diverso c confringit lanquam vas figuli *·» eos qui 
so ab uno pasci non ferunt. Ipse denique est virga 
Aaron; quse babet locum in divino lcntorio, atquo 
in Sancta sanctorum illata esl, quoe protulit nuces 
amvgdalinas, et est rcsurreclionis symbolum. Π11-
jus enim arboris lignom somnum arcct, vigilias ef-
ficiens. Resurrectionisautem mysterium inEcclesiis 
Dei gloriosum admodum est. ldcoque beatus Jacob, 
cum ipsunr nominassel germen, staliro conunemoraft 
slalum reruro qui sub finem futurus erat, atque 
ait : « Rccumbens dormrvisli ut Je.o; > boc est, 
non prseier voluntatcm susiinuisli morlem, sed, 
etiamsi omnibus ut leo pavorem inculere potes, e( 
venatcruni raanus subterfugere, tua sponle le sub-

πτοήσαι δυνάμενος, καί τής τών θηρευόντων έκδύναι D misisti: neque ut ii qui te cruciiixeruiU cogilabanl. 
χειρδς, εθελοντής άνεκλίθης, καί ού, καθάπερ ψήθη-
σαν οί σταυρούν ήρημένοι, θανάτψ κατισχημένος, 
άλλ* οίον ύπνψ χρησάμενος, καί καταμύσας βραχύ. 
Τίς ούν αύτδν έγερεί; φησί. "Ομοιον ώς εί λέγοι, κατ-
εκλίθη μέν έκφν, πλήν ού τής παρ' έτερου δεήσεται 
συνεργίας είς άνάστασιν. Παναλκής γάρ αύτδς ώς 
δύναμις τού Πατρός * καί ούκ άνικάνως έχων, εΓς γε 
τδ δύνασθαι, καί μάλα £αδίως, τδν εαυτού ζωοποιήσαι 
ναδν. Τούτο τοι καί έφασκεν Ίουδαίοις προσλαλών 
• Αύσατε τδν ναδν τούτον, καί έν τρισίν ήμέραις 
β β *β Joan. νιι, δ. , β Jerem. xn, 6. β 7 Jacob ι, I . 

Psal. 11, 9. »»-" Joan. 11. 19. 

mortis vinculis detentus; sed veluti somno usus, 
atque exiguo temporis spatio occlusus fuisli. Qui» 
igitur ipsum excitabit ? inquit; quasi dicat: Decu-
buil quidem volens, ita lamenut nuilius opera in-
digeret ad resurgendum : quippe qui in sc om.ie 
robur contineal, lanqoam Dei Patris polentia: 
ncque quidquam in ipso desideratur, quoroinus 
possit, et quidem facile admodum, suum ipsiu< 
leroplum vivificarc. Idcirco dicebat ad Judaeos: 
cSoIvite teroplum hoc, et iu tribus diebus excilabo 
illud " " · > Quod igitur nullius adminiculo ad bpc 

8 8 Araos 111. 8. ** Psal. cix, 2. , e Psal. xuv, 7· 
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•it usus, tod ipse solus suffecerit, tanquam forti- Α έγερώ αυτόν, ι "θτι τοίνυν ουδείς αν γένοιτο «ρδς 
tudo Patris, haud obscure demonstraverit bistorise 
textus. Quod vero sit ipsius adveotus tempus os-
lendit, dicens: c Non deflciet princeps ex Juda, ct 
dnx ex femoribus ejus, donec veniai cui reposi-
tum est. Et ipee est exspectatio gentium. » Re-
gnarunt enito Juda?i, et ex sanguine Israelis fue-
runt ipsis duces, donec Herodes, Antipatri filios, 
generc Palsstinus, qui tetrarcba cognominatus est, 
acquieivit sibi regnum sub quo et ipse nates est 
Christus, ι Exspectatio gencium. ι Quod enim eo 
nato geniium muUitudo sit servata, non est opus 
mnltis verbis demonstrare, cum res ipsa per se 
loqnatur. Veruralamen quod prius admissus sit 
populus recens per fldem natus ac novu9, quodque 
post hunc vocandus sit Israel, continuo docuit, di-
cens : < Ligans ad vitcm pullum suuin. ι Vitis 
eniin illa vcra, boc est Cbrietus, quasi sibi ipsi per 
Qdem alligavil 2 2 4 populum ex gentibus, quem 
pullo comparat. Quod autem alitgarit capreolovi-
tis, hocest, dileciione sua, pullum asinac, populum 
inquam, qui credidit ex prisca Judaeorum malre, 
aut Synagoga, quomodo quis dubitaverit, cum uni-
versa, ut uno verbo dicam, sacra Scriptura testeiur 
hoc my9ter ium? sed quod proprio sanguine sit 
suam ipsius carnem tincturus ligno affixus ac lan-
cea perforatus, ostendit bis verbis: < Lavabit in 
vino stolam suara, et in sanguine uva? pallium 
suum. > Unde ct diviaus Isaias ascensum Cbrisii 
ad coelos enarrans, angelos aut superoas poteslates 
introduxit ita ipsum affatos: c Quis est iste qui 
venit ex Edom? Rubcdo in vestknentis ejus ex Bo-
sor *V*'T. » El rursus: « Gnr rubra 9unt vesiimenta 
ma, el indumenta tua lanquain ex calcato lorcu-
Un *· ? ι Porro quod elsi mortuus fucrit, el Judsco-
rum perpessus sit debacchattonem, alapas, oppro-
bria: tarocn non muUum ea curarit, passus pro 
nobis, omnesque salvans; sed poiius pro graiissi-
tsiis, sibique assuelis deliciis habuerit, declaravit 
Jscob his verbis: < Gratiosi oeuii iui ex vino. » 
Nam exbis, ularbitror, intelligi debet jucundum, 
ketum et bilare, quo divina ipsius natura prae-
dita est. Mens eorum qui \inum biberunt, ju-
cunda fcre esse soiet, et ab iis qua tristitiam gi-

τοΰτο αύτφ συνεργός, άρχε σε ι οε μόνος αύτδς 
Ισχύς γεγεννηκότος, ύποδηλώσειεν άν ούκ άσυμ-
φανώς δ λόγος. 'Αλλά τίς δή άρα και δ τή; επιδη
μίας έσται καιρδς, εμφανίζει λέγων ι Ούκ εκλείψει 
άρχων έξ Ιούδα, καί ηγούμενος έκτων μηρών αύτοΰ, 
έως άν έλθη φ απόκειται. Καί αύτδς προσδοκία 
εθνών, ι ΤΗρχον μέν γάρ Ιουδαίοι, καί έξ αίματος 
Ισραήλ ήσαν οί παρ* αύτοίς ηγούμενοι* μέχρις άν 
Ηρώδης δ Αντιπάτρου παίς, Παλαιστίνος ών, τε
τράρχης ώνόμασται, καί μετεποιήσατό τής αρχής' 
έφ' οδ καί αύτδς γεγέννηται Χριστδς, ι ή τών εθνών 
προσδοκία. > "Οτι γάρ σέσωσται ή τών εθνών πλη
θύς γεννηθέντος αύτοΰ, μακρών ού δεήσει πρδς άπό-
δειξιν λόγων, αύτοΰ διακεκραγότος τοΰ πράγματος. 

Β Πλήν δτι προεισέφρησε μέν διά πίστεως δ έξ εθνών 
Αρτιγενής τε καί νέος λαδς, είσκληθήσεται δέ μετ' 
αύτδν καί δ Ισραήλ, έδίδαξε λέγων ευθύς* ι Δε
σμέ ύων πρδς άμπελον τδν πώλον αύτοΰ. ι Προσέδησε 
γάρ ώσπερ έαυτψ διά πίστεως, ή άμπελος ή αληθινή, 
τουτέστι Χριστδς, τδν έξ εθνών λαδν, δν τφ πώλψ 
παρεικάζει. Προσέδησε δέ δτι τή έλικι τής άμπελο», 
τουτέστιν, αγάπη τή παρ' εαυτού, τδν πώλον τής δνου 
αύτοΰ, φημί δή τδν έκ τής αρχαιότερος τής Ιουδαίων 
μητρδς, ήτοι τής Συναγωγής πεπιστευκότα λαδν, πώς 
άν ένδοιάσειέ τ ις , άπάσης, ώς έπος είπεϊν, τής θεο-
πνεύστου Γραφής λαλούσης ήμίν τδ μυστήριον; "Οτι 
δέ έμελλεν αίματι τφ ίδίφ τήν εαυτού καταφοινίξαι 
σάρκα, προσηλούμένος τφ ξύλφ, καί τή λόγχη δια-

, νενυγ μένος, ένέφηνεν, είπών · c Πλυνεί έν οίνφ τήν 
' στολήν αύτοΰ, καί έν αίματι σταφυλής τήν περιβολήν 

αύτοΰ. > Καί γοΰν δ θεσπέσιος Ήσαίας, τήν είς ου
ρανούς άναφοίτησιν τοΰ Χριστού διηγούμένος, τούς 
αγίους έφησεν αγγέλους είπείν, ήτοι τάς άνω δυνά
μει;* ι Τίς ούτος δ παραγενόμενος έξ 'Εδώμ; Ερυ
θρή μα Ιματίων αύτοΰ έκΒοσόρ. ι Και πάλιν ι "Ινα 
τί σου ερυθρά τά Ιμάτια; καί τά ενδύματα σου ώς 
άπδ πατητοΰ ληνού. ι "Οτι δέ κάν εί γέγονεν έν νε
κροί ς, κάν εί τάς τών Ιουδαίων παροινίας άνέτλη, 
ραπίσματα καί δνειδισμούς, ού πολύς αύτφ των τοιού
των δ λόγος, πεπονθότι δι' ημάς, καί άνασώσαντι 
τήν ύπ' ούρανδν * έστι δέ μάλλον έν ταίς αύτφ φιλαι-
τάταις άεί καί συνήθεσιν εύθυμίαις, παραδείξειεν 
Αν είπών c Χαροποί οί οφθαλμοί αύτοΰ άπδ οίνου, ι 

giiunt, summopere abhorret. Cum vero sermo οΝοηθείη γάρ άν εντούτοις, καθάπερ έγώ οίμαι, τδ 
quodaromodo β dentibus procedat, ideo et hos esse 
ait candtdos, ut qui sermonem candidum per lin-
guam emiUant. Gbristus enim nequaquam vanile-
quus est, aed polius veridicus. Siquidem omne 
quod loquitur sanctum esi, atque admiratione di-
gnum, atque adeo Ule, ut animae et menti audi-
lorbm splendidissimnm lumen iraroittat. 

οίονεί φιλομειδές, καί τδ άεί πως εύθυμόν τε καί 
ίλαρδν τής θεότητος αύτοΰ. Τλαρδς γάρ πως άεί τοίς 
πεπωκόσιν δ νούς, καί τών καταλυπείν είωθοτων δτι 
μάλιστα καταφρονητής. Επειδή δέ έξ οδόντων ώσπερ 
πρόεισιν δ λόγος, λευκούς είναι καί αυτούς φησι, ώς 
καθαρόν τε καί έκλευκον τδν άπδ γλώττης ίέντας 
λόγον. Άμαρτοεπής γάρ ουδαμώς, εύθυρήμων δέ 

μάλλον καί αληθής δ Χριστός * καί πάν, εί τι φθέγξαιτο, τούτο έστιν άγιοπρεπές, καί τεθαυμασμένον, 
καί πλείστην δσην έμποιοΰν τοίς' άκροωμένοι; τήν είς ψυχήν τε καί νουν λαμπρότητα. 

De Zabulon. Π δ ρ ϊ ΖαβονΛώτ. 
« Zabulon maritimns, babilabit ©4 ipse jexta t Ζαδουλων παράλιος, κατοικήσει καί αύτδς παρ· 

portom navium, et exteiidet «s usque ad Sido- δρμον πλοίων, καί παρατενεί Ιως Σιδώνος. ι Φθάσαν-

" * 7 Isa. LXII I , 1. " ib id . 2. 
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*ες ήδη προείπομεν, δτι τδν τής προκειμένης ήμίν Α nera ···*·.» Supra diximus quod extcndentes ra-
προφητείας βασανίζοντες λόγον, καί δπως άν έχοι 
κα\ διαπεραίνοιτο καλώς, καταθρεϊν σπουδάζοντες, 
τοΰτο μεν ώς έξ δμοιότητος τών ήδη προειργασμένων 
πεποιήσθαί φαμεν, τοΰτο δέ καί έξ αυτής ευ μάλα 
τής τών ονομάτων ερμηνείας, μονονουχί πλαστουργού-
μενον, καί τήν τών έσομένων ίδέαν πρααναφαίνοντα 
διαδείξειεν άν, οίμαι, τίς νουν έχων. *Ό δή μάλιστα κατ-
ιδ·ίν έξέσται πάλιν έπί τε τοΰ Ζαβουλών, καί τών 
εφεξής. Διερμηνεύεται γάρ ενοδία τε καί εύΛογΙα 
παρά γε τοίς τά τοιαύτα διατρανούν εύ μάλα κατει-
ίΚσμένοις. Ευλογημένους δή ούν τινας άρα τών έξ 
Ισραήλ εύρήσομεν, καί τήν έφ' άπασι τοις άνυάνουσι 
£εψ εύοδίαν πεπλουτηκότας · πλήν δτι τούς διά πί
στεως τής είς Χριστδν δεδικαιωμένους, καί τή τού 

tionem proposilae propheiise , et quo pacto se 
habcal atque propagetur invesligare sludentes, 
225 partim ex similitudine eorum quae anle trans-
acla sunt, fieri dicimus, partim ex nominum inter-
prelalione tanluni non eflingi, ei fulurorum jmagi-
nem premonslrari : prout facile nolaveril quivi* 
veule pneditus.Quod ipsum vidcralicet in Zabuloo, 
ct reiiquis. Signiiicat enim prosperitatem sive bene-
dictionem apud eos, qui bujusmodi vocabula inter-
pretanlur. Iuveniemus itaque nonnullos ex Isracl 
benedictos, recLeque in omuibus quai Deo placent 
incedentes; caeterum per fidem in Cbrislum juslifi-
catos, el sancli Spirilus gratia illustralos : adeo ui 
dcinceps vere exclarnare possint: < Bcnedicti nos a 

Αγίου Πνεύματος λελαμπρυσμένους χάριτι· ώς καί Β Domino, qui fecit coelum cl tcrram ! . >"Huc qua-
ίσχύσαι λοιπδν ού ψευδοεπούντας άνακραγείν ι Ευ
λογημένοι ημείς τψ Κυρίψ τψ ποιήσαντι τδν ούρανδν 
καί τήν γήν. ι 'Αρμόσαι δ' Αν οίμαι καί περί αυτών 
τδν μακάριον προφήτην Ήσαιαν ειπείν ι Όδδς 
ευσεβών ευθεία έγένετο, καί παρεσκευασμένη ή δδδς 
τών ευσεβών. Ή γάρ δδδς Κυρίου κρίσις. ι Τούς 
ώδε λαμπρούς καί ευλογημένους είς τήν Ίεράν τε καί 
θείαν αύλήν είσκαλεϊσΟαι προστέταχεν δ τών δλων 
θεδς, ούτω λέγων * c Ανοίξατε πύλας * είσελθέτω 
λα**ς φυλάσσων δικαιοσύνην, καί φυλάσσων άλήθειαν, 
αντιλαμβανόμενος αληθείας, καί φυλάσσων είρήνην. > 
Άλλ' ίνα μή τοίς διά μέσου σκανδάλοις προσπταίον-
τες,δκνον είσδέξαιντο τδν έπ* άγαθοίς, εύοδίαν ώσπερ 
γενέσθαι προστέταχε, καί καταψιλούσθαι τήν είσδρο-

drabit, arbilror, etiaoi iliud propbetx Isaia?: < Yia 
piorum facta esl recla, cl iler piorum paralum est.. 
Yia enim Douiini judicium > Deus aulcm bujus 
universi praecepil, ul illi qui ita splendidi ac bene-
dicli sunt, vocenlur in sacram ct divinam aulam, 
diccns : ι Aperile portas; ingredialur popujus eu-
stodiens justiliam, cl cuslodiens verilalem, appreben-
dens veritatcra, el cuslodiens paccm **. > Al ne inler-
venientibus scaudalis impingenlesretardentur in bac 
prospera via,qua? lcndilad bona,ordinavilutplanum 
facerent adilum, ila ad sanclos sacerdotes dicens : 
c Iagredimini per porlas meas, ct lapides e via dimo-
vete >Israelitae igiliirquiamplecluntur fldem Ghri-
sli, erunt beuedicti, omuesque ipsorum actiones pro-

t — " I — - A " » ' . - T . . . ~ w w - * - - r - ρ » ' ^ r r 

μήν, ούτω λέγων τοίς άγίοις ίερουργοίς · # Πορεύεσθε spere ipsis succedcnt. Porro affirmat texlus, eos sive διά τών πυλών μου, καί τούς λίθους τής όζού δια£-
ρίψατε, ι Ούκούν είεν άν ευλογημένοι τε καί εύοδού-
μενοι, τήν εις Χριστδν πίστιν οί τετιμηκδτες έξ 
Τσραήλ. Κατοικήσειν γε μήν αυτούς ήτοι ι τδν 
Ζαβουλών τήν τή θαλασσή γείτονα χώραν » διεβε-
βαιοΰτο σαφώς. Οιονεί πως εκείνο λέγων, δτι τοίς 
έθνεσιν άναμίξ έσται λοιπδν δ Ισραήλ, άτε δή και 
είς μίαν ποίμνην συΛ/ενηνεγμένων τών δύο λαών, καί 
ύπδ χείρα τήν ένδς τού κατά φύσιν αγαθού γεγονότων 
άρχιποιμένος, τουτέστι Χριστού. "Οτι δέ τδ αίνιγμα 
αληθές, πληροφορήσει ^αδίως τής θεοπνεύστου Γρα
φής δ λόγος, τοις έξ εθνών απονέμων τήν πρόσοικον 
τή θαλάττη χώραν. "Εφη γάρ ούτως · ι Χώρα Ζ'α-

ι Zabulon regioncm marilimam ι inbabitaluros. Per-
inde ac dicat, Isracl poslbac admiscebilur genli-
bus, ut ila duo populi congregenlur iu unuro gre-
gem, atque uui suaple nalura bono summo pastori^ 
id est Ghristo, subjicianlur. Quod aulem haec figura 
sit vera, sacrae Scriplurae ̂ ermo plenissime nobis 
conflrmarit, quae gentibus rcgioncm mari vicinam 
assignat. Ait cnim sic : < Regio Zabulon, lerra 
Nephlbalim juxta viam niaris el caeteris qui mare 
accolunt, Galilaea genlium. Populus qui sedet 
in lencbris vidit lumcn magnum". > Intcliigis nunc, 
quomodo regioncm Zabulon vocavil ι terram gen-
tium, ι qux et lumcn magnum viderunt per Chri-

βουλών, γή Νεφθαλείμ όδδν θαλάσσης, καί οί λοιποί ^ stum. Israel ergo cum gentibus babitans 226 s i m " 1 

cura ipsis mare accolentibus, illuminatus est. Id ou-
tem est prosperum a Deo iter babere. Quod autcm 
illuminalionem perpetuo comitetur prosper succes-
sus ilineris, inlelligemus rursum, dicente Judaicae 
ualioni Salvatore : < Doncc lucem babetis, ambulate 
in luce, nc tenebrae vos comprehendanl *e. » Velus 
igilur populus, qui scorsum habitavit, qnique gen-
tibus admisceri recusabat, eis erit conlubernalis, 
cum jam nibil sit quod cos sejungat; propterea 
quod interslitium m a c c r i a 3 sit dirulum, et lcx raan-
dalorum evacuata, duoquc populi deinceps in unum 
novum bominem ronditi sint in Chrislo, per Spiri-

M ibid. 2. i V Isa. M I I , 10. w Isa. ix, 1, %. 

οί τήν παραλίαν οίκούντες, Γαλιλαία τών εθνών. Ό 
λαδς δ καθήμενος έν σκότει, φώς Γδε μέγα. ι Συνίης 
δπως ι χώραν > Ζαβουλών < τήν τών εθνών ι άπ-
ακάλει, οί καί φώς τεθέανται μέγα, δήλον δέ δτι διά 
Χριστού. Συμπεφώτισται δή ούν τοίς τήν παραλίαν 
χατοικοΰσιν, δ σύνοικος Ισραήλ. Ειη δ* άν, οίμαι, 
τουτί τδ εύοδοΰσθαι παρά θεοΰ. "Οτι γάρ τψ φωτί-
ίεσθαι πάντη τε καί πάντως έποιτο άν τδ καί εύο-
*δοΰσθαι δείν, είσόμεθα πάλιν τοΰ Σωτήρος λέγοντος 
τοίς Τουδαίων δήμοις· ι *Εως τδ φώς έχετε, περιπα
τείτε έν τψ φωτί, Γνα μή σκοτία υμάς καταλάβη. > 
Ό πάλαι τοίνυν λαδς καταμόνας οίκων, δ τοίς έθνεσιν 

*»·*· Gen. XLIX, 15. " Psal. cxui, 23. Μ ha. ΧΧΤΙ, 7. 
** Joan, χπ, 3Ρ. 
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lu.ii. ι Erit autem, inquit, in stalione navium, » Α άνα-f ύρεσθαι παραιτούμενος, αύτοίς έσται συγχάτοι-
hoc est in portu, \idelicct tuto el Iranquillo, spei 
rudentibus Christo acquiescens atque innitens. Elu-
ctalns enim quodammodo e gravissima lempestate 
recipiet se tandem in gratiam Dei, quemadmodnm 
revera olcades sive naves onerarise in porlura. Quod 
autcra pertingat < ad Sidonem usquc, * videtur sub-
indicare, tantum duorum populorum concursum Tu-
turum, ut Israelitae sinl complcturi etiam civitates, 
quae sunt apud Deum culpabiles alque damnata?, co 
quod seduxerunt olim atque averterunt quodam-
modo ejus cultores. Ita enira alicubi ait per voccm 
propbetarum : c Ecquid vobis mecum, Tyre cl Si-
don, adeoque tola GalHaea alienigenarum? Num et 
YOS retaliabitis mihi, aut reminiscitnini injuriae ad-
versus me? Ego aulem relaliabo vobis cilo el velo-
citer in capila vcslra, eo quod argentum mcum et 
aurum nieum accepislis, alque elecla mea el pul-
cbra imporlaslis in vestra delubra. Item, tilios Israel 
ct Judae vendidislis filiis Grsecorum, ut abducerclis 
eos a suisfinibusVTVe.»Yideergoquomodoilla?quon-
dam grandes et bellicosissimx urbes, quse causae 
luerunt perditionis Israelitis, nunc sunt cosdem cre-
denles ab ornni pavore liberos recepturse, cum Sal-
vator nostcr Jesus Cliristus duos populos redcgerit 
ad uniiatcm in pace, et dissolveril inimiciliam, si-
mulque cum gcntibus Israelera in dileclionem suam 
transtulerit. Ila ergo, neque ulla alia ratione, arbi-
iror, Zabulon maritiraum locura babitaveril. 

κος, διαστάντος προς δια φοράν ούδενδς* διά τε τδ 
λελύσΟαι παρά Χριστού τδ μεσδτοιχον τού φραγμού, 
καί τδν νδμον τών εντολών ένδείγμασι κατηργησθαι, 
και τούς δύο λαούς έκθέσθαι λοιπδν ε!ς ένα καινών 
άνθρωπον έν Χριστώ διά Πνεύματος, c Έσται δέ, 
φησ\, κα\ παρ' δρμον πλοίων, ι τουτέστιν, ώς έν 
λιμένι τυχδν άσφαλεί, καί άκύμονι, καί είς Χριστδν 
άνάπτων τής ελπίδος τά πείσματα. Έκ πολλής γάρ 
ώσπερ απόφοιτη σας ζάλη;, ένορμισθήσεται λοιπδν 
τή παρ' αύτψ χάριτι,καθάπεράμέλει κα\ έν λιμέσιν 
δλκάδες. Τδ δέ δή καί ι μέχρις αυτής ι παρατεί
νε ιθαι c τής Σιδώνος ι ειπείν, ύποδηλούν έοικεν δτι 
τοσαύτη πρδς ένωσιν πνευματ'.κήν συνδρομή τών δύο 
γενήσεται λαών, ώς τούς έξ αίματος Ισραήλ κι\ 
αύτάς έμπλήσαι τάς πόλεις, τάς έν πολλή παρά θεώ 
γεγενημένας αιτία καί διαβολή, ώς άποπλανώσας 
ποτέ καί διαρπαζούσας τρόπον τινά τούς σεβόμενους 
αύτδν. "Εφη γάρ που διά φωνής προφητών · ι ΚσΛ 
τί ύμείς έμοί, Τύρος καί Σιδών, καί πάσα Γαλιλα:2 
αλλοφύλων; Μή άνταπόδομα καί ύμείς άνταποδίδοτί 
μοι, ή μνησικακείτε καί ύμείς έπ' έμοί; Όξέως καί 
ταχέως ανταποδώσω τδ άντάπόδομα υμών είς κεφά
λας υμών, άνθ' ών τδ άργύριον μου καί τδ χρυσίον 
μου έλάβετε, καί τά επίλεκτα μου καί τά καλά είσ-
ηνέγκατε είς τούς ναούς υμών. Καί τούς υίους 
Ιούδα καί τούς υίούς Ισραήλ άπέδοσθε τοίς υίοΤς 
τών Ελλήνων, δπως έξώσητε αυτούς έκ τών ορίων 
αυτών, ι "Αθρει δή ούν δπως αί πάλαι δειναί κα\ 

π-;λεμιώταται πόλεις, καί. ολέθρου πρόξενοι τοίς έξ Ισραήλ, παντδς ελευθέρους δείματος είσδέςονται 
τούς πεπιστευκότας, συνδέοντος έν είρήνη πρδ; δμοψυχίαν τούς δύο λαούς τοΰ Σωτήρος ημών Χρίστου, 
καί καταλύοντος μέν τήν έχθραν, συγκατοικίζοντος δέ τοίς έθνεσιν έν αγάπη τδν Ισραήλ. Οίμαι δή ο^ν 
ώδέ τε καί ού καθ* έτερον τρόπον τδν Ζαβουλών κατοικήσειν παράλιον. 

De Jsachar. C Περϊ τού Ίσάχαρ. 
227 < Isacbar bonum concupivit, requiescens in < Ίσάχαρ τδ καλδν έπεθύμησεν, άναπαυόμενος 

inediobaireditaluin.Elvidensrequiem.quodbonaes- άνά μέσον τών κλήρων. Καί ιδών τήν άνάπαυσιν δτι 
set, ct terram quodpinguis, submisilbumcrum suum 
ad laborandum, et faclus csl vir agricola w . > Isa-
char rursus exponitur merc«. Potest autem, quan-
tum ad nominis signiftcatiomem, typus el imago esse 
haud obscura illorum, qua? loco mcrccdis a Dco ac 
Palrc tributa sunl Ghrislo. Ait enim David :« Pete a 
me, etdabo libi gentes haereditatem tuam, et posscs-
sionem luam t c r m i n o s l e r r 3 i 5 \>E t ru r sum idem psal-
lendo quasi conimcmorat eos qui dati sunt Emma-
nueli: « Ecce hceredilas Domini, filii, mcrces fru-
ctus vcnlris e i. > Qui enim crediderunt, lum ex san-
guine ^racl, tum ex multiludine altera, gentium 

καλή, καί τήν γήν δτι πίων, ύπέθηκε τδν ώμον αύ
τοΰ είς τδ πονείν, καί έγενήθη άνήρ γεωργός, ι J f i -
σβύς δή πάλιν ό Ίσάχαρ ερμηνεύεται. Είη δ 'άνώς 
άπό γε τού σημαινόμενου τύπος οίά τις καί είκών 
ούκ άσυμφανής τών ώς έν τάξει μισθού -παρά τοΰ 
θεοΰ καί Πατρδ; άπονεμηθέντων Χριστψ· c ΑΓτη-
σαι ι γάρ, φησίν δ Δαβίδ, t παρ* έμού, καί δώσω σοι 
έθνη τήν κληρονομίαν σου , καί τήν κάτασχεσίν σου 
τά πέρατα της γής. ι Τάλλει δέ που καί πάλιν τους 
δοθέντας, οίμαί που, τω Εμμανουήλ, μονονουχί 
καταδεικνύς· « Ίδού ή κληρονομιά Κυρίου, υίοί* ό 
μισθδς τού καρπού τής γαστρός. ι Δέδονται (άρ9 

nimirum, sunt quasi raerces dati Emmanueli. Porro D φησί, τψ Εμμανουήλ μισΟδς οίά τις οί πεπιστευχ*-
τες άπό τε τών έξ αίματος Ισραήλ, καί τής ετέρας 
πληθύος, φημί δή τής έξ εθνών. Κύριον δέ όνομάσας 
τδν Ιησού ν , καί καρπδν αύτδν έφη σε γενέσθαι γα-
στρδς, διά τοι τήν καθ* ημάς δμοίωσιν. Γεγέννηται γάρ 
έκ γυναικδς, καί καρπδς νηδύος έδείχθη παρθενικής. 
Ούκούν τούς πιστεύοντας άποκεκέρδηκεν δ Χριστδς. 
καί περί αυτών τάχα που πρδς τδν έν ούρανοις Πα
τέρα καί θεόν φησι · ι Ούς δεδωκάς μοι έκ τού κ£-

Jesum appcllavil Dominum, et eumdcm fructum 
ventris faclum ait, propter nostram similitudinem. 
Nalus enim cst ex mulicre, el fructus ventris virgi-
nalis declaratus. Quocirca credentes lucrifecit sibi 
Cbrislus : ob quos aticubi et cocleslem Patrem ac 
Deum affatur : < Quos dedisli mibi ex mundo, lui 
crant, ct mibi cos dcdisli > IIIϊ igitur eximiam 
borlcm cxpetierunt, hoc cst, quodcunque dici polest, 

Joel ni, 4-6. " Gen. XLIX, U , «5. «· Psal. n, 8. 1 1 Psal. r.xxvi, 3. " Joan. xvn, β. 
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σοί ήσαν, κα\ έμοί αυτούς δέδωχας. > Ούτοι Α eiestrevera eximiiro, ktaigeqvt Deo acceptisiimwra, 

Id enim magnifaciuni atque pracipue pneslare con-
tendunt, ut acilicet ex bono eorde exclamantee, di-
canl: « Judieia Domini vera, justiicata in idipsum . 
desiderabilia euper aunim ei lapidem pretioaam mul-
tum ··. > Prseclarum item ac bonum est expetere ot 
quis fcit sub Ghristo, sicut et sponsa ait ki Ganticin 
caulicorum : ι Sub umbra ipsius desideravi, et in 
ea sedi β ν. ι Populus igiluh ita affectus considerac 
smdiose h&reditates quae a Domino proveniant, 
boc est, bona sanctis promissa, qnse adbuc in spe 
sita sunt: de qoibus et divinus David meminit: «In 
manibus tuis sortes me» ··. % Gommorabitur auiem 
quodammodo et conquiescet in eis, quia compos 
euse spei est ftituru*. Gum igitur probasset suum 

Β consilium ac judicium, neque parum admir&tufresset 
quielem in his, boc est, aeternam 2 2 8 honerfeilv 
vitara perfecle sanctificatam, incessabilem gtoriaro. 
regnum sempiternum, ac qusecunque omnem men-
lein ac linguam superant, tura demum factus est pa* 
tiens laborum. Gum enim vidisset quod terra eseeft 
pingaie, ak teitus, c Submittet humerum **, ι et 
amabit laborem. Molaatar antemexemplum ab istie 
qai terram cotere consoererunt, qui ront in primis 
foboriosi, atqae agricola*ioni dedtti, totoque peciore 
aratris incambBnt, quando pingue solum nacti snnt, 
nberemque frnctum se inde perceptnros intelligunt. 
Adhorlaltir aulem nos ad hoc etiam propheta Oseas, 
dicens: ι Seminate robis ad jostitiam, et colligite 

φιλαφ^, καί τα έξ αυτής έσόμενα. Παροτρύνει δέ «ως ^ i n fructum vitae. Accendite in vobi3 lumen cognitio-

σμου 
δή ούν τδ καλδν έ πεθύμησαν, τουτέστι πάν δπερ άν 
λέγοιτό τε χα\ έστιν αληθώς έξαίρετον, καί τών δτι 
μάλιστα φιλτάτων Θεψ. Τούτο ποιούνται περ\ πολ
λού , κα\ κατορθούν σπουδαίου σι ν, ώς έκ διανοίας 
Αγαθής άναφωνούντες λέγειν* ι ΤΑ κρίματα Κυρίου 
Αληθινά, βεδικά ιω μ ένα έπ\ τδ αύτδ - επιθυμητά υπέρ 
χρυσίον καί λίθον τίμιον πολύν· ι Καλδν δέ πρδς τούτω, 
τδ έπιθυμείν ύπ' αύτψ γενέσθαι Χριστψ. "Ο δή κα\ 
ή νύμφη φησίν έν τψ '^σμχτι τών φσμάτων · ι Έν 
τή σκιά αυτού έπεθύμησα, καί έκάθισα. ι Ό γνώμης 
τοίνυν είς τούτο προήκων λαδς , κατασκέψεται μέν 
Ακριβώς τούς περ\ θεού κλήρους , τουτέστι, τά έν 
έλπίσιν αγαθά τοίς εύσεβούσιν έπηγγελμένα. Περί ών 
καί δ θείος έφη Δαβίδ* ι Έν ταίς χερσί σου οί κλήροί 
μου. ι Καταλύσει δέ ώσπερ έν αύτοίς, καί έπαναπαύσε-
ται πάντη τε καί πάντως, δτι τεύξεται προσδοκώ ν. 
Έπαινέσας δή ούν τήν εαυτού βουλήν τε καί κρίσιν, 
καί ού μετρίου θαύματος τήν Εν γε τούτοις άξιώσας 
άνάπαυσιν, τουτέστι, τήν είς αίώνα τιμήν, τήν ώς 
έν άγιασμψ τελείψ έχοντι ζωήν, τήν άτελεύτητον 
δόξαν, τήν άναπδβλητον βασιλείαν, καί δσα καί νού 
καί γλώττης έπέκεινα, τληπαθής έσται λοιπδν. Έω· 
ρακώςγάρ δτι πίων ή γή, « τδν ώμον ύποθήσει, t 
φησί, καί Αγαπήσει τδν πόνο ν. Δέχεται δέ τδ παρά
δειγμα παρά τών ώς άριστα γηπονείν εΐωθδτων* οί 
φιλεργέστατοί τέ είσι καί σκαπάνης φίλοι, καί μήν 
καί Αρδτροις ένιδρούν σπουδάζουσιν, εί δή πιείρας 
λάβοιντο γής, έννοούντες, οίμαί που, καρπδν τδν άμ-

είς τούτο καί δ σοφδς ημάς 'Πσηέ, λέγων * t Σπείρατε 
έαυτοίς είς δικαιοσύνην,τρυγήσατε *1ς καρπδν ζωής· 
φωτίσατε έαυτοίς φώς γνώσεως. Έκζητήσατε τδν 
Κυρισν έως ού έλθη γεν[ν]ήματα δικαιοσύνης ύμίν.» 
Έπηύξατο δέ καί δ μακάριος Παύλος είπών * ι Ό 

δέ έπιχορηγών σπέρμα τώ σπείροντι καί άρτον είς 
βρώσιν , χορηγήσει καί πληθύνει τδν σπόρο ν υμών. 

nis. Exquirite Dominom donec veoiant vobis froges 
justiliae > T . » Pautas quoqne froctus justife nobis 
preeatur, dicens: ι Qui snppeditat semen seminanli, 
et panem in cSboin, suppedilabit,et multiplicabit se-
mentemvestram, augebitque fruclus jastitiae vestrae, 
ut ubique omnero sufficientiam babentes, abnndetis 
in omne opus bonum M . > 

χαί αυξήσει τά γεν[ν]ήματα τής δικαιοσύνης υμών, ίνα πάντοτε πάσαν αύτάρκειαν έχοντες περισσεύητε είς 
τεάν έργον αγαθόν. > 

Περϊ τον Αάκ. fh Dan. 
• Δάν κρινεί τδν λαδν αυτού, ώσεί καί μία φυλή « Dan judicabit populum suum, slcilt et una tr i-

άν Τσραήλ* καί γενηθήτω Δάν δφις, έφ' δδψ έγκα- bus ui Israel, et fiat Dan coluber in via insidens in 
9ή{Αενος έπ\ τρίβου, δάκνων πτέρναν ίππου, καί scmita, mordens calcaneum equi, et cadet eques re-
τεεσείταιδ ίππεύς είςτά οπίσθια, τήν σωτηρίαν πε- D trorsum; Salutare exspeclans Doraini ··. > Hisloria 
ρεμένων παρά Κυρίου, ι Έπεται πάλιν τή τού όνό- rursum nominis elymologiam sequitur. Dan enim est 
μχεχος ετυμολογία δ λόγος. Κριτής γάρ ήτοι χρίσις 
ό Δάν. Έμφήνειε δ' άν ώς έφ' έαυτψ καί ούτος πάλιν 
«τ&ν εύκλεά καί περίοπτον τών αγίων αποστόλων χο-
ρ<5ν * οί είς αρχήν τέθεινται τών πεπιστευκότων, καί 
<tb xpivtiv έλαχον, κατανέμοντος αύτοίς τδ χρήμα 
Χριστού. Καί γούν δ θεσπέσιος Παύλος φησι * ι Ούκ 
οΰδστνε δτι αγγέλους κρινούμεν, μήτιγε βιωτικά; ι 
Κ ρ * - ή ς μέν ούν έίς καί νομοθέτης κατά τάς Γραφάς 
ό Χριστός. Εί δέ πρεσβεύουσιν υπέρ Χριστού οί από
στολοι , καί έν αύτοϊς τέθειται τής καταλλαγής δ λόγος, 
ο&όΑν τδ παράδοξον, εί καί νοοίντο κριταί καθ* όμοιο-

judex, aul judicium. Pra se fert autem hic glorio-
sum alque admirabilem sanclorum aposlolorum 
cborum, qui in principalum fidelium sunt consti-
tuli, et judiciura conseculi, tribuente boc ipsis Chri-
sto. Hinc et divinus Paulus ait : < Nescilis quo-
niam angelos simus judicaluri, non lantuin sse-
cularia ··? > Quocirca, Hcet unus judex et le-
gislalor sit, juxU Scripturas ··% nempe Cbristus, la-
inenetapostoli,quiproCbristofungunUirlegationee,

e 

et quibus commissus est reconciliationis senno, nou 
abs re intelligi possint et ipsi judices, secundura si-

·* Peal. xxiti, 10, I I . ·* Cant. n, 5. •· Psal. xxx, 16. •· G«n. XLH , 15. 91 Osee, x, 12. ' · II Cor. ix, 
% «. " Gc». xux, 16, 17. ·· I Cor. vt, 5. Jac. iv, 12. ·· II Cor. v, 20. 
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milftudiiiemCbmli.Iiftcl^ Α τητα τοΰ Χρίστου. Διχκέχραγε δέ που και ό μέγας 
magnus Isaias, introducene ei regnum Chrieli angu-
tlum, et sanctorum apostolomm illeslrera predicatio-
nem: 2 2 9 1 ioquiens, rex justus regnabit, et 
principes curo judirioprxerunt"*. »Nam olim Hiero-
eolyaiisregiiabantquidein illiqui erantextribuJuda; 
eed qul sancto (abernaculo praeerant, et saoerdotalem 
dignitalem oblrnebant,ordinati erant ad judicandura. 
4 Labia enim wcerdoliscustodiunt judiciura, etlegem 
requirentexoreejus*9. »Poslquam autem urabra le-
gis quodammodu conlracla est,el veruscultus in spi-
ritu iuduclus per Christum, Ulustrioribus judicibus 
indigebat mundus, vocatique sunt ad boc divini di-
scipuli, qui legalium doctorum locura subirenU Unde 
ad Judsoruin matrem, bocesl ad Jerusalem, diclum 

ήμίν Ήσαΐες, τήν τε αύτοΰ τού Χριστού θεοπρεπή 
βασιλείαν, χα\ τήν αυτών τών αγίων αποστόλων 
άνά^^ησιν εμφανή καθιστάς * « Ίδού δή βασιλεύς 
δίκαιος βασιλεύσει, καΥ άρχοντες μετά κρίσεως άρ-
ξουσι. ι Πάλαι μέν γάρ έβασίλευον τής Ιερουσαλήμ 
οί έκ τής Ιούδα φυλής * τετάχαντο δέ πρδς τδ κρίνειν 
οί τή αγία σκηνή προσεδρεύοντες, κα\ τδν τής ίερω
σύνης λαχδντες κλήρον * c Χείλη γάρ ιερέως φυλά-
ξεται κρίσιν, κα\ νόμον έκζητήσουσιν έκ στόματος αυ
τού, ι Επειδή δέ τής έν νόμψ σκιάς ·ίονε\ συνεσταλ
μένης, καί τής έν πνεύματι τε καί αληθούς λατρείας 
είσκεκομισμένης διά Χριστού, λαμπρότερων έδει τψ 
κόσμψ κριτών , είσκέκληνται πρδς τοΰτο λοιπδν οί 
θεσπέσιοι μαθητα\, καί είς τδν τών κατά νόμον καθ-

fuit a Deo per vocem Psalmislae : c Pro palribus nati Β ηγητών είσέφρησαν κλήρον. Τοιγάρτοι πρδς μέν τήν 
sunt tibi filti, » boc est, filii, qui tibi jue dicunl, lo-
cum palrum aouili sunt. Ad Dominum autem no-
alrum Jesum Ghristum ait: < Coneiiluea eos priuci-
pes super omnem terFam ··. » Quod aulem boc sii 
iiopleUim, et ad exitum perduclum, facile quis vi-
derit. Principes eniro ac judices universaks babui-
mus aanclos discipulos, qaorum docirina ipsum 
Christi juy&terium explicatum est.Siquidem ipsi dis-
pensalores salutiferi verbi, et rerum agendarum 
auctores; quippe qui quidquid inulile est discenli-
bus, tanquaro adulterinum secernunt, et vicissim 
quod ulile est, ut amplectamur monent. Dan igiiur 
ait, hoc est illi qui slalo tempore eligentur ad judi-

Ίουδαίων μητέρα, φημί δή τήν Ιερουσαλήμ, έλέ-
γετο παρά τοΰ θεού διά τής τού Ψάλλοντος φωνής · 
ι "Αντί τών πατέρων σου έγεννήθησαν υίοί σου, ι του· 
τέστιν, Οί σοί χρηματίζοντες υίο\, τήν τών πατέρων 
τάξιν διέλαχον. Πρδς δέ γε τδν Κύριο ν ημών Ίησοΰν 
Χριστόν · ι Καταστήσεις αυτούς άρχοντας έπ\ πάσοτν 
τήν γήν. ι *0 δή καί εις πέρας ένηνεγμένον ίδοι τις 
άν. "Αρχοντας γάρ πεποιήμεθα, καί κριτάς έσχ ή κα
μεν οικουμενικούς, τούς αγίους μαθητάς, ών ταΐς 
ύποθήκαις καί αύτδ τδ Χριστού λαλείται μυστήριον, 
έπείπερ είσίν αύτοι και ταμίαι τοΰ σώζοντος λόγου, 
κα\ τών πρακτέων είσηγηταί' τδ μέν δ σον έστ\ τοΤς 
παιδευομένοις άσυντελές είς δνησιν ώς κίβδηλον άπο-

eandos populos et genles, adeo potenter imperabunt, κρίνοντες , είσποιεισθαί γε μήν δτι πρέποιτδ^εφυ 
ti cum tanlo splendore ac gloria, quanla uoa t r i -
bus ex Israel regnavit. Inouit autem omnioo, arbi-
Iror, rcgnanlem tribum Juda, et non aliam. Quis 
cnira dubiiavcrit quin illi qui electi sunt principes 
mundi, in maximo sint pretio, atque summo bonore 
prosequendi aCbristi cultoribus? Verumtameu quod 
ipsorum imperium non sit futurum expers aerumna-
rum, sed quod mullis innumerabilibusque malis 
sint tentandi, neque inventuri sint apostoiatus cur-
•um immunem ac liberum a periculis, vcluti in typo 
demonstravit, dicens: c Fiat Dan, » hoc est, futurus 
est Dan pqpulus persequens, < tanquam serpens in 
via commorans, in semita mordens calcaneum 
equi e i , > 2 3 0 h 0 0 e s t » ^rdua et inexplicabilia do-

κδς ώφελεΓν συμβουλεύοντες. Δάν τοίνυν φησί, του
τέστιν, οιπερ άν δλως προχειρισθεϊεν κατά καιρούς 
έπί τδ κρίνειν έθνη καί λαούς, ούτω κατάρξουσι δυ-
νατώς κα\ σύνεύκλεία πολλή, καθάπερ άμέλει κα\ μία 
φυλή τών έξ Ισραήλ, Φησί δέ,οΐμαι, τήν βασιλεύουσαν 
τήν Ιούδα πάντως, κα\ούχ έτέραν.'Οτιγάρέκτετίμην-
ται, καί εις άκρον ήκουσι δόξης, παράγε τοίςτοΰ Σω
τήρος προσκυνηταϊς, οί παρ1 αύτοΰ προκεχειρισμένοι 
τής ύφ' ήλίψ καθηγηταί, πώς έστιν αμφιβάλλει ν; Πλήν 
δτι τδ άρχειν αύτοίς ούκ άταλαίπωρον έσται παντελώς, 
έμελλον δέ πολλών καί αναρίθμητων πειράσθαι κα-
κώνπαραποδισθήσονται δέ δτι καί ούκ είς άπανεύρή-
σουσι τής αποστολής τδν δρόμον κινδύνων άπηλλαγμε
νον, ώς έν τύπψ παραδείγματος ύπεμφήνειεν, ειπών Γ 

gmata proponens. Morsus enim viperaruro inevita- D δτι « Γενηθήτω Δάν ι άντί τού, έσται τδ Δάν δ τών 
biles quodammodo sunt, etiamsi in ipsum flant cal-
caneum. ι Ipse enim, ait, observabit capot tuum, et 
tu obsenrabis calcaneum illius » Ua enim sanctis 
apostolis sunt insidiali, ut etiam morlem corpora-
lem ipsis intulerint. Unde tale quid eos perpessos 
esse dicinius, cujusmodi pateretur eques, si labenle 
eqno solutis posterioribus pcdibu9, insessor supi-
nus in lerram procidat, exspeclans qui opem ferat 
ac salvet. Exspcciant aulem etiam divini discipuli 
opportunum suae gloriae et salutis teropus, quo vo-
cabuniur in regnum inconcussum atque sempiter-
num, acclamante eis Christo : c Venite, benedicli 

διωκόντων δήμος, c ώς δφις έν δδψ καθήμενος έπί 
τρίβου δάκνων πτέρνα ν ίππου, » τουτέστι, δεινά κα\ 
Αφυκτα δόγματα διδούς. Τοιγάρτοι τών έχεων δήγματα 
δυσδιάφυκτά πώς είσιν, εί καί είς αυτήν γένοιντο τήν 
πτέρναν. c Αύτδς γάρ σου, φησί , τηρήσει κεφαλήν, 
καί σύ τηρήσεις αύτοΰ πτέρναν.» Έπεβούλευσαν δέ 
ούτω τινές τοίς άγίοις άποστόλοις, ώς καί αύτδν 
έπαγαγείντδν τής σαρκδς θάνατον. Καί δή τι τοιούτον 
ύποστήναί φαμεν αυτούς, οποίον άν πάθη τυχδν ίπ-
πεύς, δκλάσαντος ίππου, καί άνόπιν ώσπερ ύφιζη-
κότος. Ύπτιασθήσεται γάρ δ επιβάτης, καί είς γήν, 
οίμαι, πεσών, περιμενεί τδν σώζοντα. Περιμενούα 

•••Isa. χχχπ, 22. " Malach. ιι, 7. ·» Psal. XLIV, !7. %"Gcn. XLIX, 17. ·· Gen. m, 15. 
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Ιέ οί θεσπέσιοι μαθηταί τδν της εαυτών δόξης τε κα\ 
σωτηρίας καιρδν, καθδνείσκεκλήσονται είς βασιλείαν 
άκλόνηχον καί αίώνιον, έπιφωνούντος αύτοίς τού 
Χριστού* ι Δεύτε, οί ευλογημένοι τον Πατρός μου, 
κληρονομήσατε τήν ήτοιμασμενην ύμΤν βασιλείαν άπδ 
καταβολής τού κόσμου, ι Τετελέκασι γάρ τδν δρόμον, 
τετηρήκασι δέ καί τήν πίστιν. Ούκούν τδν άμάραν-
τον τής δόξης άποκομιούνται στέφανον. Εί δέ δή 
βούλοιτό τις ουχί τφ Δάν έσεσθαί τινας ώς δφεις 
έγκαθημένους όδφ, άλλ' αύτδν έτέροις έπιβουλεύσειν 
τδν Δάν εκείνο έρούμεν, δτι τδ κρίνειν τε καί καθ-
ηγείσθαι λαών έχοντες οί Γραμματείς τε καί Φαρι
σαίοι, πικροτάτων έχεων έπεφύοντο δίκηντψ Χριστφ, 
καί οίονεί πως ιππέα διά ψιλής τε καί λείας φττοντα 
τρίβου, δήγμασι παρακόπτοντες άνοσίως ήλίσκοντο. 
'Αλλ* εί καί πέπτωκεν δ ίππεύς, εθελοντής άνατλάς 
τδν τής σαρκδς θάνατον · άλλ' ούν καί άναβιώσεται, 
συλλήπτορα καί έπαρωγδν ποιούμενος τδν Πατέρα. 
Δύναμις γάρ ών τού Θεού καί Πατρδς, δ Υίδς, τόν 
ίδιον αύτδς έζωοποίησε ναόν. Ταύτητοι σεσώσθαι λέ
γεται παρά τού Πατρδς κεκινδυνευκώς ώς άνθρωπος, 
καίτοι κατά φύσιν υπάρχων Θεδς, καί δλην αύτδς είς 
«δ εύ είναι συνεχών δρατήν τε καί άόρατον κτίσιν. 
φησι* c Καί γάρ εί έσταυρώθη έξ ασθενείας, άλλά ζή 

Περϊ τον Vdd. 
« Γάδ πειρατήριον πειρατεύσει αύτόναύτδς δέ πει-

ρατεύσει αύτδν κατά πόδας, ι Ερμήνευσε πάλιν τδ τί 
άν βούλοιτο δηλούν δ Γάδ ' πειρασμός γάρ, ή πείρα-
εήριοτ. Πρέποι δ' άν, οίμαι, καί διά τούτου νοείσθαι 
τον θεοστυγή τε καί αλαζόνα τών Γραμματέων τε καί 
Φαρισαίων έσμόν- οί τδ θείον τε καί εύαγγελικδν 
«αρωθούμενοι κήρυγμα, καί τών αναγκαίων τιμών-
τες είς δνησιν ουδέν, έπέβρυχον τούς οδόντας Χρι
στψ, διδάσκοντι μέν τά υπέρ σκιάν καί νόμον, εύδο-
κιμούντι δε λίαν καί τεθαυμασμένω, καταπλήττοντί 
τε ουδέν ήττον τούς άνά πάσαν τήν Τουδαίαν τή 
τετ» τετερατουργημένων υπερβολή, καί ταίς είσ-
ηγήσεσι ταΓς είς πάν δτιούν τών άρεσκόντων Θεψ 
συνεισφέροντι τά παράδοξα. Καί γοΰν δτε, κατά τήν 
τοΰ προφήτου φωνήν,τήν Ηηθανίαν άφείς,είσέφρησεν 
είς Ιεροσόλυμα, αύτδς πραύς έπιβεβηκώς έπί ύπο-
ζύγιον καί πώλον νέον, οί μέν προηγούμενοι παίδες 
εύφημοΰντες έφασκον* ι Τέσαννά τψ υίψ Δαβίδ. Ευ
λογημένος δ ερχόμενος έν ονόματι Κυρίου, ι Τών δέ 
συνθεδντων τινές τά Ιμάτια κατεστρώννυον έν ταίς 
δδοίς, χαί ούχ άθαύμαστον έποιοΰντο τήν εισβολήν 
οί δε διε^ήγνυντο, καί δξυτέροις τοΰ φθόνου πλητ
τόμενοι κέντροις, προσελάλουν άλλήλοις, μονονουχί 
6έ καί κατητιώντο μέλλοντας έτι περί τδ χρήναι 
φονό>. Έφασκον γάρ, δτι ι Θεωρείτε δτι ούκ ωφε
λεί ουδέν. Ίδε δ κόσμος δλος δπίσω αύτοΰ άπήλ-
θεν. ι Επειδή δε τήν τών ήδη πεπιστευκότων πλη
θύν έδεδίεσαν, χειρών μέν τέως έφείδοντο, καί τής 
«ές προύπτον επιβολής. Ινα δέ τοίς "Ρωμαίων προσ-
χρούσειε στρατηγοίς, έπιπέμπουσί τινας τών Ιδίων 
εεαθητών μετά τών καλουμένων Ήρωδιανών λέγον-

GEIHESIM LIB. ΥΠ. 566 

Α Pitris mei, poatidele regnttm vokis a notmdi cftnsti* 
tulione paratum ·*. »tonsummarunt enim cursum, et 
fldem servarunt, ideoque coronam gloriae repor-
tabuBt immarcescibilem M \ Porro, ei qois statuero 
velil non futuros esse Dan uUos lanquam serpentts 
ingidenles viae, sed ipsum Dan aliis insidiaturum, 
tum illud dicimus, quod Scribse et Phartaei judi-
cium pariter et principaluro obtinenles, insiar le-
terrimaram viperanim irruerint in Christum, ac 
quasi equitem per angastam glabfamque viam festi-
nantem morsibvs inflictis, impie ceperint. Gaelemm 
etiarosi eques ceciderit, volens mortem carnis per-
pessoa, tamen iterum reviviscet, con&tilutoros Pa-
irein adjuiorem atque opitulaiorem. Nam eum ipse 
sit Dei ac Patris potentia, suum ipsius lempluta vi-

B vificavit. Ideoque et salvatas diciiur a Patre, peri-
culis ut bomo subjectus, quanquam soapte Batara 
sit Dens, tetamque visibilem atque inyisibUem crea-
turam in suo slato continens. Hoc modo tntellexe-
ris quod divus Paulus alibi de eo ecribit: c EUi 
enim crucifixus est ex infirmitale, vivit tamen ex 
potenlia Dei w . ι 

Ούτω που συνιείς καί δ Θεσπέσιος Παύλος, περί αύτοΰ 
έκ δυνάμεως Θεοΰ. > 

Dc Gad. 
ι Gad tentatio tentabit eum. Ipte antem tentabil 

eum juxta pedes M . > Iterum interprelalus eet quid 
sibi velit 2 3 1 nomen Gad; significat enim Unta-

C tionem. Non autero erit absonara, ut arbitror, si 
per bunc intelligamus Deo adversam et euperbam 
Scribanim alque Pbarisaeorum tarbam. qui cum 
divinum alqoe evangelicum praeconium sint asper-
nati, neque qtridquam eorum quae sunt necessaria 
ad salutem coluerint, fremebant dentibus contra 
Ghrisiura, docentem quse excellenliora erant figuris 
lcgie, summamque ob egregia facta laudem existi-
mationemque consecutum, et prodigioram cxcel-
Ientia totam Judaeara perterrefacieniem, alqoe 
una doetrinae eorain qnae Deo in primis placent. iu -
aodiu miracula adjicientem. tnde qoando, joxU 
Tocem propbelae e > , rclicta Retbania, Ingressus esl 
llleroeolymain mansuetas conscensa asina sabjogali, 
el poRo ejus, pueri quidem prseanlet dicebant : 

D ι HosaDna filio David. Benedictiu qui venil in no-
nine Domini T t. ι Nonnelli vero eormn qui coocur-
rebant, vestnneDta sna stravcront in Yiis, oeleber-
riroefjiie eam exceperunt *. DOHDQIU teifo disrum-
pebantar, ei acerrimis invidi» ilimalis exagiuii, 
colloquebantur inter se, alque incusabant eos qoi 
ad ipsnm inlerflciendum tardiores eseent; diccbanl 
enim : c Yidetis qood nihil prorsos profldaUt. 
Eoce totus roundtn eeqoilur eum " . ι Cum Tcro 
timerent multitadinem eoram qni jam credidertftt, 
primom qoidem absliuebaHt manos, et tcmpera-
bant sibi ab aperta Chrisli invasione ; aed ui in 
offensionem mililitm Romanorum incarreret, mi-

MMrUth. XIT, 54. ·»ΗΤΜΜΧΛ. ι τ ,7 , 8:!Felr. ν, δ. * ΠCor. xin, δ. "Gen. iux, i9 . » UA.y 

BMt 9. " Mtub. xxi, 9. "Halth. xi, 47. 
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eeruiU quosdam suorum discipulorum cum iis qiti Α τας· c Διδάσκαλε , οίδαμεν δτι αληθής e!, κα\ α-
vocaolur Herodiani, ut dieerent ad ipsum: ι Ma-
gisier, scinras quod verax sis, nec curea qucmquaw: 

ioeque eoim respicls pereonam bomiuum. Licetue 
dare censuniGesari, annoa/*? > SediluQocoftrgue-
bantur a Chrislo dicente ipsjs post ostensionem de-
parii : c Dal* quae Caesaris sunt, Caesari; et qu$ 
Dei sunl, Deo T S . » Qua quidem de causa cum ipsos 
pudere sui oporlerei, eeque deinceps ab eo (enlando 
comiiiere debereml, en etiam alteram adversus 
ip&um masbinabaniur leniationera. faclo enim fla-
gello ex fune, cum ejicer^i e Uraplo vendentes ove» 
acbpves, dicens : c Auferte ista binc : ne faeiatis 
domum Patris mei, domum negotiaUonisn; » tum 
isli, indigne boc ferentes, accesserunt: ι Ex cujus 

μέλει σοι περί ούδενός· ού γάρ βλέπεις είς πρόσ-
οίκον ανθρώπων, Έξεστι δούναι κήνσον Καίσαρ:, ή 
ού; » Άλλ' ήλέγχοντο παραχρήμα, λέγοντος αύτοίς 
τού Χριστού, μετά τήν τών δηναρίων δείξιν c 'Απόδοτβ 
τά Καίσαρος Καίσαρ ι, κα\ τά τον θεού τφ θεφ.»Οί 
£έ δή, πρδς τούτο κατερυθριάσαι δέον καί άποσχέσθαι 
λοιπδν τοΰ πειράζειν αύτδν, πεϊραν αυτού καθ ίε σαν 
καί έτέραν. Ποιήσας μέν γάρ ώσεί φραγέλλιον έκ 
σχοινίου, πάντας έξέβαλεν έκ τού Ιερού τούς πωλούν-
τας τΑ πρόβατα καί τάςβοΰς, λέγων ι "Αρατε ταύτα 
εντεύθεν Μή ποιείτε τδν οΤκον τοΰ Πατρδς μου, οίκον 
εμπορίου, ι Οί δέ άγανακτοΰντες παραγίνονται· ι Έν 
«οία εξουσία ταύτα ποιείς, καί τίς έδωκε σοι τήν 
έξουσίαν ταύτην; ι Τί οδν πρδς τοΰτο δ Χριστός; 

potestate, inquientes, ba?c faci* ? Eequis dedil tibi B « Ερωτήσω, φησί, κάγώ δμάς λόγον, καί είπατε 
hanc poteslatcm78 ? » Quid aulem ad isla Cbrislus ? 
« 2 3 2 Interrogabo»inquil, et ego vos lnuro verbum. 
Dicite mibi: Baplisma Joannis uode erat?e coelone, an 
bomiqibus?HiaiUena, ajt textus, co^iubaot seeum ; 
si dixerinaus, e ccelo, dtcet nobis : Quare ergo non 
credidistis illi? Si autem dixerimue, exkoraimbua, 
timemu» Uirbam; opnes euim habebanl Joannem 
tanquam propbetam, eoque dicebanl: Nescimus.» 
Quid ad baecCbrislus? « Nequeego, inquil, dico vobis 
ex cujus potestate bsec facio »Tentatio igiturest 
&*d, hoc esl, Pharisaei, qui semper tentanL Alta-
men cotttinuo iteram tentanturet ipsi. Christusenim 
ilte erat qttl, jtrtta vocem prophelarom appre-
foendit sapientes in sapientia, et sopbislarum con-
silia egregic retorquet in quaestioncm contrariaro. ' 

ψ· De Aser. 
« Aser pinguis panis ejus, et ipse dabit cibum 

principibus T 8 . » Aser rursum sigDificat divitioe. Id 
enira declarat nomen. Arbilror aulem binc inlel-
ligi posse eum, c in quo omnes ihesauri sapientiae 
et sctenliae sunl recondili 7% » hoc est, Cbristuoi, 
qui ςςί c tbesaurus in agro abscondilus 8 0 , > mar-
garita. itla preliosa; quique in persona sapienliae 
mapifestissime dicit: < Dlvitiae et gloria mibi sunt, 
etpossessio mullorum atque juslilia 8 1 . > Ipseest 
qui visitat terraro, sicut inquil David : c Multipli-
casli ut ipsam dilare? 8*.» Scribit enim alibi sa-
pientissuuq$. Paulu5 nobis de seipsa: < Gratias afo 

μοι· Τδ βάπτισμα Τωάννου πόθεν ήν; έξ ούρανοΰ, 
ή έξ ανθρώπων; Οί δέ διελογίζοντο, φησίν, έν έαυ
τοίς, δτι Έάν είπωμεν, έξ ούρανοΰ, έρεί ήμίν Διατί 
ούν ούκ έπιστεύσατε αύτφ; Έάν είπωμεν, έξ αν
θρώπων, φοβούμεθα τδν δχλον. Πάντες γάρ ώς προ-
φήτην είχον τδν Ίφάννην. Καί λέγουσι, φησιν Ούκ 
οίδαμεν. ι Τί ούν πρδς ταύτα Χριστός; t Ουδέ έγώ 
λέγω ύμίν έν ποία εξουσία ταύτα ποιώ. ι Ούκούν 
πειρατή ριον δ Γάδ, τουτέστιν, οί Αεί πειράζοντες Φα
ρισαίοι. Πλήν άντεπειράζοντο καταπόδας, τουτέστιν, 
ευθύς. Χριστδς γάρ ήν δ κατά τήν τού προφήτου 
φωνήν δρασσόμενος τούς σοφούς έν τή σοφία αυτών, 
καί τάς τών πολύπλοκων βουλάς περιστάς άστε (ως 
είς άντίστροφον ζήτησιν. 

ι 

Περί τον Άσήρ. 
ι 'Ασήρ πίων αύτοΰ δ άρτος, καί αύτδς δώσει τρο· 

φήν άρχουσι. ι ΠΑοντός τοι πάλιν δ 'Δσήρ. Τβδε 
γάρ έχει τού σημαινόμενου ή δήλωσις. ΕΓη δ' άν, 
οίμαί που, κάνταύθα νοούμενος, c έν φ πάντες εΐ-
σίν οί θησαυροί τής σοφίας καί γνώσεως απόκρυ
φοι, ι τουτέστι Χριστδς, c δ έν άγρφ κρυ^τόμενος 
θησαυρός , ι δ πολυτίμητος μαργαρίτης, δ καί έν 
προσώπφ τής σοφίας εναργέστατα λέγων c Πλούτος 
καί δόξα έμοί υπάρχει, καί κτήσις πολλών, καί δι
καιοσύνη. » Αύτδς δ τήν γήν έπισκεψάμενος, καθά 
φησιν δ Δαβίδ· ι Έπλήθυνας τού πλουτίσαι αυτήν. > 
Γράφει ξέ που καί δ σοφώτατος Παύλος ήμίν περί 

Deo meo ubiqus de vobis propter gloriaa* Dei, D αυτού· ι Ευχαριστώ τφ θεψ ι̂ου πάντοτε περί υμών, 
qua? data est vobi$ \n Cbristo Jesu ; quia ia oowi 
ditati estis in ipso, iq omni sermpne e( cogni-
lione » Nam Deus, elsi suapte natura dives sit, 
pauper una nobiscum est factus, ut nos per ipsius 
paupertalem ditesceremus. Hinc itaque ommuo e$V 
ei panis pjpguis, hoc est, valde opimus, et ada)en-
dum eflicacissiipus. Alit enioi el enulrit noe Sal-
vator nosler Jesus Cbristus, non sensibile manna 
praebens, sicut olim Isra^litis, sed seipsura in aai-
mas (Ideliuip immittens per Spiritura sanclum. 
Unde et diccbalur populis Judâ orum : c Amen, 

έπί τή χάριτι τού θεού τή δοθείση ύμίν έν Χριστφ 
Ιησού, δτι έν παντί έπλουτίσθητε έν αύτφ, έν παντί 
λόγω καί πάση γνώ,σει. * Συνεπτώχευσε γάρ ήμίν, 
καίτοι πλούσιος ών δ θεδς, ivqi ήμεις τή αύτοΰ 
πτωχέ ία πλουτήσωμεν. Τούτφ δή πόντιος έστί καί 
π^ων δ άρτος, τουτέστι, λιπαρός άγαν καί τροφιμώ-
τατος. Τρέφει γάρ ημάς δ Κύριος ημών Τησοΰς 
Χριστός, ού μάννα τδ αίσθητδν καθιείς, καθά καί 
πάλαι τοίς έξ Ίσραήλι άλλ* ^αυτδν'ταίς τών πιστευδν-
των ένρικίζων ψυχαΐς διά τού αγίου Πνεύματος. 
Τοιγάρτοι καί έφασκε, τοίς Τουδαίων δήμοις* c 'Αμήν 

w Matth. xxii, 46,17. Τ» Ibid., 21. n Matth. xxi, 15. " Ibid., 25. Τ · Ibid., 24-27. T 7 Isa. xxix, 1A; 
I Gor. ι,^Ο. ·· fe*. xux, 20. »· Coloss. n, 5. '° tfcmh. xm, 44. ·" Prov. T I I I , 18. ·» Psak vm910. 
· · 1 Cor. i , 4, 5. 
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Αμήν λέγω ύμίν, ού Με̂ σής δέδωκεν ύμίν τον άρτον 
έχ τού ουρανού τον άληθινόν. Ό γάρ άρτος τού 
Θεοο έστιν ό καταβαίνων έχ τού ουρανού, χα\ ζωήν 
διδούς τψ χδσμω. ι Καί πάλιν * Έγώ είμε ό άρτος 
τής ζωής. » "Αρτος δέ χαί έτέρως νοείται {ωοποιδς 
χατά τι τών άπο££ητ^τέρων. Δίδω σι δέ τοίς άρχουσι 
τροψήν. Φαίην γάρ Αν, δτι Θρόνοι τε χαί Έξουαίαι, 

. Άρχαί χαί Δυνάμεις, άγγελοι χαί αρχάγγελοι, χαί 
πασ* κτίσις άγια χαί λογική, τροφήν ποιείται Χρι
όταν. Καί ώς άν νοείαθαι τδ χρήμα πρέποι. 'Αλλά 
χαί τοίς τών έπί γής ποιμνίων καθηγηταΐς διανέμει 
τροφάς,δήλον δέ δτι τάς πνευματιχάς, τήν τών θείων 
μοΦτηρίων άποκάλυψιν, τήν «πάσης εΕδησιν άρετήν, 
Γνα χαί αυτοί τούς ύπεζευγμένους άποτρέφοιεν 
λαούς τοίς είς ζωήν παιδεύμασι, Τοιγάρτοι καί 
πρδς αυτούς* ε Δωρεάν έλάβετε, φησί, δωρεάν δότε. ι 
Καί μήν καί έτέρωθΐ' c Τίς άρα εστίν δ πιστός δού
λος καί φρόνιμος, δν καταστήσει δ Κύριος αυτού 
Ιπί τής οικίας αύτοΰ, τοΰ δούναι έν καιρφ τδ σιτο-
μέτριον; Αμήν λέγω ύμίν* μακάριος δ δούλο; εκεί
νος, δν έλθών δ Κύριος αύτοΰ ε ύ ρήσε ι ούτως ποιούν* 
τα. Αμήν λέγω ύμίν, δτι έπί πάσι τοϊς ύπάρχουσιν 
οτύτοΰ καταστήσει αυτόν. » Τοΰτο ποιοΰντας εύρήσο
μεν τους τών Εκκλησιών διδασκάλους, χαί πρό γε 
δή τούτων τούς αγίους αποστόλους. Έπιστέλλει γούν 
δ μακάριος Παύλος τ ι σι ν ι Έπι ποθώ γάρ υμάς 
16είν, Ινα τι μεταδώ χάρισμα ύμίν πνευματικόν είς 
τδ στηριχθήναι υμάς. » Παραχεχλήσθαι δέ καί αυ
τοί λέγουσι παρά Θεοΰ, τοίς Ανωθεν άγαθοίς άνα-
πιμπλάντος αυτούς δηλονότι, καί ταίς διά Πνεύματος < 
χορηγίαις πλουσίως καταπιαίνοντος. Άσήρ δή ούν 
Αρα Χρίστος, ή οί Χριστδν πλουτήσαντες, ών άν 
νοοίτο καί π ίων ό άρτος. 

Περί τον ΝερθαΛεΙμ. 
• Νεφθαλείμ στέλεχος άνειμένον, έπιδιδούς τώ 

γ*ν[ν]ήματι κάλλος, ι Έφαρμόσειενάν, οΓμαί τις, καί 
ούκ άπδ σκοπού, καί τόδε δή πάλιν αύτώ που τάχα 
τφ Εμμανουήλ, και μήν εί βούλοιτο, καί αύτοΓς τοίς 
*ν πίστει δεδικαιωμένοις, καί ήγιασμένοις έν πνεύ
ματι. Έλέγετο μέν γάρ πρδς τήν τών Ιουδαίων 
μητέρα, φημί δή τήν Ιερουσαλήμ, διά φωνής Τερε-
μ?σ«τ c Έλαίαν ώραίαν, εύσκιον τώ εΓδει, έκάλεσε 
Κύριος τδ δνομά σου. Είς φωνήν περιτομής αυτής 
άνήφθη πύρ έπ' αυτήν. Μεγάλη ή θλίψις έπί σέ. 
Ήχρειώθησαν οί κλάδοι αυτής, καί Κύριος τών δυ- 1 

νάμεων δ καταφυτεύσας σε, έλάλησεν έπί σέ κακά. ι 
*Οτε γάρ έδει τής καθηκούσης αυτήν επιμελείας 
τνχείν (σημαίνει γάρ, οίμαι, τουτί, καί έτερον ουδέν, 
t f περιτομή), τότε καί ήχρειώσθαι καί έμπεπρήσθαί 
φησιν αυτήν, δτι μή παρόντα τδν γεωργδν έπιγινώ-
σκειν ήθελε, τδν, οίά τινι δρεπάνη τή τομωτάτη, τοΰ 
στνεύματος ενεργεία τών αχρείων ημάς άπαλλάττον-
*τχ, τουτέστι, τών γεωδεστέρων καί σαρκικών, ίνα 
τήν εις παν δτιοΰν τών τεθαυμασμένων έφεσίν τε 
καί προθυμίαν έκτέκωμεν. Έστι γούν άκούσαι λέ
γοντος έναργώς τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού* 

GEKRSIM L1B. ΥΠ. 5 7 1 
amen dieo vobis, aoft Mom dtdil Tobh ptaeire-ite 
coslo veruia. Panis tnitm Dei tst iife qui deseendR 
de coelo, et vium dat mutido·*.. > Ει 283 ntrsos: 
ι Ego som panis vitar» H . ι Poiest auiem etiam aK-
ler iirteJligi pairis vtoifice», ©ccuUtore quadam ra-
itone. Dat autem prtncipibus alimefttam. Dixerwn 
enitn quod Tbroni ei Polestate*, Ihrineqiatas et Yir* 
tot*, AngeH cr Archangeli, adeoqoe omnis «rea* 
tftra sancta *» rttivmtia cibnm smim frwiat Chri-
atuta. Yeruni haec rea et per esl mteUigi debeU 
Jmovero et ptincipibus gregvm in lerra distribaU 
auaenta, epirilaiia nimimm, ac diWnorem myete-
riorora reveiationem otrinieque virttrtis scieiititttrr, 
Μ et ipsi populos siiae fidei cemmiesos ptgeamt do 
ctrina ad vHaro salulari. Hinc alt ad ipeos : « Gri-
Lie acccpistis, gralis date *. > Ketft et atibf: < Qah 
ett fldelte eervos et prtidetis, qutffi eonetUaet do-
Diinos euper domum jtuam, ut datet tempore op-
portuno deraensum ? Amen dico yobis, beatns sef-
vns ille, quem- Dominas reversus Invfnerit Ra fa-
cfentem. Amen dico vobis, quonianl super omnia 
itia constiiutnfus sit ipsum e t . ι Hoc facere cemi-
mas doctorcs Ecclesiarum, et anle hos fecjsse 
sanctos apostolos. Unde beatus Panlos ita scribit: 
c Cupio vos videre, ut impertiam vobis gratiain 
spiritualem in hoc, ut vos confirmemini ·· . > Fir-
mam enim et ipsi dicunt se consolationem accepisse 
a Deo, qui replevit eos omnibus bonis supernis, et 
spiritualibus donts opulenle saturavit. Quare Ascr 
est Ghristus, atit i i qui oum Ghristo dilati sunt, 
quorum panis vere pinguis inlcliigi debet. 

De Nephlhalim. 
c Nephlbalim Iruncus remissus, dans germini 

suo pulchritudinem 8». > Haud incomniode, ut ar-
bilror, accommodaveril quis etiam boc rursus ipsi 
Eraraanueli, necnon, si placet, iis qui per fidem ju-
stilicati sunt sanctiOcatique in spiritu. DLcebalur 
enim ad Judaeorum matrem, Jcrusalem, inquam, 
per vocem Jereraiae : < Olivara specie pulchram, 
opacam, vocavit Dominus nomcn luum. Ad vocem 
ipsius circumcisionis accensus csl ignis conlra eani. 
Magna tribulalio erit in te. Inutiles facti sunt rami 
ejus, et Dominus virtuturo cst qui plantavit te. 
Locutus est contra te malum , e . > Cum enira ipsi 
cura convcnieus esset adbibenda 2 3 4 ( i d c n ! m » 
puto,elnibilaliud, significal ipsa circumcisio), lunc 
et inulilem factam et combustam eam ait, quia prae-
senlcm agrieolam noluit agnoscere, qui tanquam 
falcc acutissiroa per spirilus efficaciam ab inuti-
libus nos abscindit, hocesl, a terrcnis et carnalibus, 
ul desiderium alacritalemque ad ea quae admiratione 
digna suni, conciperemu9. De boc igilur licet Sal-
valorem omnium nostrura audire dicentem : < Bgo 
sum vilis vera, et Paler ineus agricola est. Oroneni 

·· Joan. vi, 52. Ibid., 55. ·· Matth. x, 8. 8 7 Luc. xn, 42-44. 8 8 Rom. i , 11. 80Gen. xux, 21. 
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palmitea qui In me non fcrl froctum, tollit, et om- Α « *£γώ είμι ή Αμπελο; ή Αληθινή, καί 6 Πατήρ μοι* 

δ γεωργός έστι. Πάν χλήμα έν έμο\ μή φέρον καρ
πδν, αίρει αύτδ* χα\ πάν τδ καρπδν φέρον χαθαίρει 
αύτδ, (να καρπδν πλείονα φέρη. > Τίζα μέν γάρ 
οίά τις, χα\ Αμπέλου στέλεχος έμβεβοθρευμένης ασφα
λώς, τών είς χαινδτητα ζωής ένηνιγμένων δ Κύριος 
ήμων Ιησούς Χριστός. Κλημάτων δέ δίκην ημείς 
καθ* ένωσιν τήν έν πνεύματι προσπεφυκαμέν τε χσΛ 
άπηρτήμεθα νοητώς. Αγάπη τ-j είς αύτδν συνδούμε-
νοι, χα\ ένσπαταλώντες πιότητι τή παρ' αύτον, χα\ 
τή θεία τρεφόμενοι χάριτι πρδς χαρποφορίαν αρετής. 
Επισκέπτεται δε τά καθ* ημάς συν Τίφ κα\ αύτδς 
6 Πατήρ.'Αλλ' έστι που δήλον, δτι κάν εί άμπελος 
νοοίτο Χριστδς, γεωργός δέ δ Πατήρ, έν Χριστφ δή 

m w r πάντως τδ άχρείον άποκερεϊ, κα\ φροντίδος άξιο! 
ftfqae in ipso queant fructifictre. Cum iltque de- * τδ ώς Αριστα έχειν δυνάμενον καί καρποφορούν έν 

ι qui fert fructum, purgftt, ut fructuui producat 
copiottorem ··. > Nam Dominus noster Jesus Chri-
ttu* est veluti radix quasdam et stipes vitig ad-
BMMlum exuberaotis atque onuetas iaJibus botris, 
qui ad novitatera spiritug sunt adducti. Noe autem 
•«αιιΐ8 instor palmitum in unitate spiritus ipti 
agnatiet ioeiti, caira inteUigibUiter per chariiatem 
oi uaianmr, ac veloli pingvedine ab ipto acoepU 
luxuriaatet, diviaa gratia alaimir ad frr^Bcaiio-
aem virtatis. Porro una eum Filio etiam Pater co-
ram gerit nostri. lino vero manifettom esi qiiod, 
tliamsi GhriaUs ialelligatar vilig, Pater agrieola 
•al, omne «upenracuum In Christo araputans, et 
euram adaibens ut quaro opiime proveaiaat bont, 

cuisset Judaeonim matrem praestaniioren videri, et 
eue formosam atqoe opacam oiivaro, sicut proptota 
ait: tum ipsa periit, ignisque in ea acceneua. Hinc 
et sapiens Joannes : c Jam eecuris ad radicem ar-
boria po&ita e$t, inquit. Omnis igilur arbor noii fa-
ciens fructum booum exsciaditur et conjicitar ia 
ignem ·*. > Quod aotem celebris Ula urbs in finem 
iisque opprimenda sU calamitatibus, multo ante 
docuil prophela Zacbarias, dicens : c Et erit plan-
ctue in Jerusajem, sicut planctus mali punici, 
qood in campo succiditur ·· . > El rursus veluli ad 
ipsam ait: c Ljbaae, aperi portas luas, et deroret 
ignis cedros luos. Ululet pinus, eo quod cecidit ce-

αύτψ. "Οτε τοίνυν έχρήν έν άμείνοσιν όράσθαι γε-
γενημένην τήν τών Τουδαίων μητέρα, τήν εύσκιδν 
τε καί ώραίαν έλαίαν, ώς δ προφήτης φησ\, τ<ίτ« 
χα\ άπδλωλε, κα\ Ανήφθη πύρ έν αυτή. Τοιγάρτοι 
χα\ δ σοφδς Ιωάννης, ι Ήδη δέ^χα\ ή άξίνη, φτ,Λ, 
πρδς τήν £ίζαν τών δένδρων χεΤται· πάν ουν δένδρον 
μή ποιούν καρπδν καλδν, έχκδπτεται, χαί είς πύρ 
βάλλεται. » "Οτι δέ έμελλε ταΙς είς λήξιν ήχούσαις 
κακού περιπεσεϊσθαι συμφοραΤς ή διαβόητος πόλις* 
προανεχρησμφδησε λέγων δ προφήτης Ζαχαρίας* 
ι Καί έσται δ κοπετδς τής Ιερουσαλήμ ώς κοπετδς 
£οώνος έν πεδίω έκκοπτομένου. ι Καί πάλιν ώς 
πρδς αυτήν* c Διάνοιξον, δ Αίβανος, τάς θύρας σου. 

drus. Quia pnecipui magnates tui in peraiciem de- ^ Χ α \ καταφαγέτω πύρ τάς κέδρους σου. Όλολυζέτω 
venerunl. Ululaie, quercus Basan, quia succisus 
est saltas consilus % k . > Libanus enim mons est ce-
dris refertus, quae boni odoris est planta, pulchra-
que in prirois. Libano ergo comparal Hierosolymam, 
235 &ane admirandam babet sacerdotum 
roullitudinem, quantum scjlicet ad bonorem legis 
attinet. Hi enim fuerunt praeposili daces, ac veluti 
in silvis robusta ac praecelsa ligna, quippe qui alioa 
omnes auctoritale antecellant, populumque sibi 
subjectum longe superent. Caeterum succensa est 
Jerusalera, hoc est, Libanus ; qui vero in ipsa i l -
Inatres ae praestantes erant, glorlaeque altitudine 
eminentes, plahxcrunt se invicem, cadentes ac 
pereuntes: quippe qui in robustissiraos Romanorura 

πίτυς, διότι πέπτωκε κέδρος. "Οτι μεγάλως μεγι
στάνες έταλαιπώρησαν. Όλολύξατε, δρύες τής Βα-
σανίτιδος, δτι κατεσπάσθη δ δρυμδς δ σύμφυτος, t 
Λίβανοςμένγάρδροςέστ\τή κέδρψ κατάκομον. Ευ
ώδες δέ τδ φυτδν, κα\ τών δτι μάλιστα τεθαυμασμένων 
είς κάλλος. Αιβάνω δή ούν παρεικάζειτήν Τερουσαλήμ, 
ούκ άθαύμαστον έχουσαν τήν τών Ιερέων πληθύν, 
τόγε ήκον, φημ\, πρδς τάς έκ νόμου τιμάς. Τέθειντο 
γάρ ηγούμενοι, καί οΤάπερ έν δρυμοΖς άδρά τε κα\ 
εύθυμηκέστατα ξύλα, τδ τών άλλων απάντων άνέχον-
τες μέτρον, κα\ πολυ τών ύπδ χείρα λαών υπερκεί
μενοι. 'Αλλ' έμπέπρησται μέν Ιερουσαλήμ, του
τέστιν, δ Αίβανος. Οί δέ έν αυτή λαμπροί, κα\ περι
φανέστατοι, κα\ τδ έν εύκλείαις έχοντες ύψος, τεθρη-

ducesnon aliter quam in lignatores quosdam inci- D νήκασιν αλλήλους, πίπτοντές τε καί άπολλύμενοι 
xa\ ώσπερ τισ\ δρυτόμοις περιπεσόντες εύσθενεστά-
τοις τοις 'Ρο^μαίων στρατηγοις. Άλλ' δ γε Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστδς,δι' ών έκεϊνοι κακο\ κακώς άπολώ-
λασι, στέλεχος γέγονεν άνειμένον. Εντρυφά γάρ άε\ 
ταίς άκαταλήκτοις είς τδ άνω φοραίς, καί δλης, ώς 
έπος είπείν, τής ύπ' ούρανδν κατευρύνεται. Καί αύτ,δ 
δή τούτο προανεφώνει σαφώς δ Θεδς διά φωνής Τε-
ζεχιήλ ούτω λέγων c Καί λήψομαι έκ τών επίλεκτων 
τής κέδρου, έκ κορυφής καρδίας αυτών άποκνιώ, καί 
καταφυτεύσω έγώ έπί βρος ύψηλδν, καί κρεμάσω αύτδ 
έν δρει μετεώρ<ρ τού Τσραήλ. Καί καταφυτεύσω, καέ 
έξοίσει βλαστδν, καί ποιήσει καρπδν, καί έσται είς 

derint. Verura Dominus noster Jesus Ghristus, eo-
rum qui mali male perieruRt, truncus est effeclns. 
Gaudet enim semper iniinilis copiis sursum vehen-
dis, el per totum, ut uno verbo dicam, orbem di-
latatur. Quod ipsum prasignificavit Deus clare per 
vocem Ezechieiis ita dicens : < Et aocipiam ex cle-
ctis cedri, ex summitate cordis ipsorum evellam, 
et plaiitabo in montem altum, el suspendam ipsura 
iu monlem sublimem Israelis. Et planlabo, et pro-
ducet germen, facietque fruclum, ct erit in cedrum 
nagnam, et quiescet sub fpsa omnis fera, et omnis 
volucer sub umbra cjus quiescel. Germina ejus rc-

f ' Joan. xv, t, i. >% Malih. in, 10. ·· Zacbnr, x i i . l i . , v Zacbar. xi, i-5. 
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κέδρον μεγαλην, καί Αναπαύσεται ύποκάτω αύτοΰ Α stitueitfur, et omaia Hfoa campi <rcf*noteeiit quod 
καν θηρίον, χαί παν πετεινδν ύπδ τήν σχιάν αύτοΰ 
Αναπαύονται. Καί τά κλήματα αύ.τοΰ άποκατασταθή-
σεται, καί γνώαονται πάντα τά ξύλα τού πεδίου, δτι 
έγώ Κύριος, δ ταπεινών ξύλον ύψηλδν, καί υψών 
ξύλον ταπεινδν, χα\ ξηραίνων ξύλον χλωρδν, χαί άνα· 
θάλλων ξύλον ξηρόν. Έγώ Κύριος έλάλησα, και 
ποιήσω, ι Συνίης ούν δτι τά επίλεκτα τής κέδρου 
λαβών, καταπεφύτευκεν ήμίν τδ τής ζωής ξύλον δ 
θεδς κσΛ Πατήρ, τουτέστι Χριστόν. Επίλεκτα δέ τής 
κέδρου φησί τήν, Ιούδα φυλήν, τήν χατάρχουσαν άεί, 
καί τών άλλων ιύκλεεστδραν* έξ ής άνέφυ χα\ Ίεσ-
σα\, κα\ Δαβίδ, καί ή Αγία Παρθένος, ή τδν Ίησοΰν 
δκτέτοχεν. "Οτι δέ κα\ έπ\ ξύλου κεκρέμασται δι* 
ημάς τδ έκ τής άπολέκτου κέδρου ληφθέν, καί φυτόν 

ego Dominus sim, qui bumiltem lignum alium, et 
exaUem Hgnura hamile, eiexsiccem lignumviridc, 
el faciam germinare aridum. Ego Bominas dixi, el 
faciam ·*. » Intelligisne quo pacto ex electis Hgnfs 
eedri planUril nobis-Deoe et Pater lignaro vitae, hoe 
est, Ghristuarr? ElecCa aratem ligna cedri vocat tr^ 
bnm Jad», senper regnaniem, aliisque nobilwrem; 
ex qoa prodiemnt Jesse et Davtd, et sacrosancta 
Yirgo, qose peperit Jesmrn Quod aolem in ligno 
propter nos suspeneum foerit illud ex elecla cedro 
euiBptam, qvodque pateherrima floridissimaque 
arbor sit, omnibus compertam est. Nos vero qui 
oltm faimus arida atque infmgifera Kgna, mmc ex 
Dei votimiate reiortrinras, aridis interim factrs at-

εστι καλόν τε κα\ εύανθέστατον, πώς Ιστιν άμφιβάλ- Β q n t exsiccatis quodammodo istis qni erant in vi-
λετν ; 'Ανε βλάστησα μεν δέ κα\ ημείς διά βουλής τοΰ 
Πατρδς, τά πάλαι ξηρά κα\ καρπδν ούκ έχοντα ξύλα, 
ξηρών γεγονότων κα\ αύανθέντων τρόπον τινά τών 
ώς έν ύγρότητι καί ζωή τοΰ νόμου, τουτέστι, τών έξ 
Ισραήλ. Καί οί μέν ήσαν ύψηλο\, ταπεινοί δέ ήμεΤς 
καί κατε^ιμμένοι. Άλλ* ύψώθημεν έν Χριστφ διά 
πίστεως. Οί δέ τής αρχαίας κατώλισθον δόξης, καί 
γεγόνασι ταπεινοί, θεδς ουν έστιν δ τών δλων Κύριος, 
6 καί ίδίοις νεύμασι ταπεινών τά υψηλά, καί άνακο-
μίζων ύψοΰ τά ταπεινά, καί ξηραίνων ξύλον χλωρδν, 
καί άναθάλλων ξύλον ξηρόν. "Οτι γάρ ή άκάνθης καί 
τριβόλου δχενεγκόντες ουδέν, οί έκ τής αρχαίας Συν
αγωγής μονονουχί καί τής αγίας άποκείρονται γής, 
αντανέφυ δέ ώσπερ ή τών έν πίστει πληθύς, καί τοίς 

gore et vha legis, hoc est, TsraeKtis. Atque hi qui-
dem erant excclsi, nos vero humiles atqtte abjecti: 
236 s e ( * n u n c Ρ*31" fidem in Cbristum nos somiis 
exaltati M ; bi vero pristina gloriaexciderunt, bmni-
lialiqoe eunt. Deus igitur est tolius universi Domt-
nos, qui pro soo arbitrato humiliat suWimia, qui-
qae abjecta in ahurn extollit : qui exsiceat lignum 
viride, ct germinare facil aridum. Nam qnod iati 
qoi fuerunt ex veteri Synagoga, cum nihil 111919pi-

nam et tribulum produxenmt, propemoduin a terra 
sancta sint excisi : al 6 diverso nova fidelium mul-
titudo suborta sit, quae suavissimi odoris arbortbus 
comparatur, disces protinus ex Deo, dicente : t El 
faciam deserta in slagiia et terram aquosam : ρό

των δένδρων εύοσμοτάτοις παρεικάζεται, μαθήση,^ nam in lerram arentera cedrum, et bnxum, et 
ruyrtum, et cupressum, et populom97. » Et paulo 
post: 1 Et erit ut pro stoeba exsurgat cupressus, 
et pro pulicaria herba exsurgat rayrtus ··.» Per 
ce4rum enim intelliges spem credenlium in vitam 
aelcrnam. Gedrus enim expers est pulredinis. Per 
buxum autem, quod levitas ac mentis incon-
slantia a Cbristianis aliena esse debeat. Omnea 
enim intelligentes sunt, ul qui Chri&tom habeant 
suam menlem atqoe inlellectum. Baxus enim H-
gnum est compaclum, multamquc in se soliditatem 
habens. Porro per myrtum inteUigitur bona fra-
grantia in sanctiiicatione, et perpetua- in gratia flo-
riditas. _At per cupressum, aHiiudo et bonus odor. 

λέγοντος τοΰ θεοΰ* c Καί ποιήσω τήν έρημον είς 
Ιλη, καί τήν γήν έν υδραγωγοί ς. θήσω είς τήν άν
υδρο·/ γήν κέδρον, καί πύξον , καί' μυρσίνην, καί 
κυπάρισσον, καί λεύκη ν. > Καί μεθ1 έτερα* « Καί 
έσται άντί τής στοιβής άναβήσεται κυπάρισσο;, άντί 
δέ τής κονύζης άναβήσεται μυρσίνη, ι Διά μέν γάρ 
τής κέδρου νοήσεις τήν είς άφθαρσίαν ελπίδα τών 
πεπιστευκότων* σήπεσθαι γάρ ούκ οιδεν ή κέδρος. 
Διά δέ τής πύξου, τδ {λήτε έν κουφότητι νοΰ, μήτε 
μήν έν έλαφρία φρενών, τούς έν Χριστφ νοείσθαι 
πρέπον. Συνετοί γάρ άπαντες, έπείτοι νούν έχουσι 
τδν Χριστόν. Ναστδν δέ ξύλον τδ πύξινον, καί πολλήν 
Ιχον έν έαυτψ τήν πύκνωσιν. Διά δέ τής μύρτου, τδ 
εύοσμον έν άγιασμψ, καί τδ αειθαλές έν χάριτι. Διά D Allitudoenim est, inquam, in virtute,et in doctrinis 
δέ γε τής κυπαρίσσου, τδ ύψηλδν καί ευώδες. Ύψηλδν 
δε' φημι κατά γε τήν άρετήν καί τδ ώς έν δόγμασι 
περιφανές. Διά δέ τής λεύκης, τδ οίονεί λαμπρόν τε 
καί έκλευκον είς δικαιοσύνην. Λαμπροί γάρ οί έν 
Χριστώ, τή παρ* αύτοΰ καταγλαίζόμενοι χάριτι. Στέ
λεχος δή ούν άνειμένον Νεφθαλείμ, ή αύτδς δ Χριστδς, 
ή οί Χριστού γνώριμοι. Επειδή δέ φησι* ι Έπιδιδούς 
τφ γεννήματι κάλλος* · ύποδηλώσειεν άν, ώ; έγφ-
μαι, τοιοΰτόν τι πάλιν. Έν άρχαίς μέν γάρ δ Χρι-
στδς,έν τφ καθ* ημάς δρώμενος σχήματι, δτι Θεδς 
κατά φυσιν έστί, καί εί γέγονε σαρξ, ούκ έπιστεύετο. 
Καί γούν λιθόλευ^τον μέν ποιειν οί Ιουδαίοι άπετόλ-

claritas. Per populum vero splendorem atqae can-
dorem i n t e l l i g e m u 9 ad justitiam. Splendidi enim 
sunt Christiani, c o r u s c a n t e 9 Dei gratia. Truncas 
igiturcst Nephthalim, aul petius ipsc Christas, qui-
que Christo noti sunt. Cum autem dixit: « Daos 
germini pulchriludinem ··, 1 tale quidpiara rursus, 
ul arbitror, subindicavil. Cum enim Gbristus initio 
in humana natura appareret, non faeile credebatar 
suaple natura Deos esse, et factus esse caro. Hinc 
el Judsei volebant eura lapidare, objicientes et 
quod, cum bomo esset, seipsum tamen fecies t̂ 
Deum Quin et sanctos aposlolos cernemus eum 

* Ezecb. xvif, 
51-35. 
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quidem Uaqv*m prodigiorom eflectorem admiratoe Α μων, έπίκλημα χα\ γραφήν έπι^πτοΰντες αύτφ * , 
fuisse ; non tainen manffoete roysterium de ipso ia-
lelleiisse. Quocirca cam sedaret mare, et iaipare-
rum apiriuium impetus reprimeret, cogitabant intra 
«e dicentes : c QoaHs eet iete, quod et 2S7 m**« 
et vonli obediant ei* ? ι Videsne qaomodo id quod 
euapte natara erai, hoc «et, Deas, etei factus caro 
fuerit, nondum tamea ab eie qui in mundo tmU 
cognilus sit, neque gloriam diviaa majestate di-
gaaai obtiaueria Poetquam >ero ia nobis cogmitio 
ejus ampliorea progreeeu? feeil» tum deraum credi-
tus est suaple naiura Deas esae : < omneqoe geau 
ipsi flectiuir \ » toto orbe ipsura adoraate. Cam 
ergo ia nobie cognitio ipsiue ad perfecdoaero per-
ducta fuerit, tunc demum speciosus pwe fihia ι ο 

ί "Οτι συ, άνθρωπος ών, ποιείς σεαυτδν Θεόν. ι Εύρήίε-
μενδέ χα\ αύτούςτούς αγίους αποστόλους χατατεθηπδ-
τας μεν ώςτερατουργδν, πλήνοοπω σαφώς τδ περίοπ
του συνιέντας μυστήριον. Τοιγάρτοι κατηυνάζετο μέν 
ή θάλασσα, χα\ πνευμάτων αγρίων άνεχδπτβτο φορά. 
Χριστού γενέσθαι προστάττοντος. 01 δε, φησ\, δαλε— 
γίζοντο έν έαυτοίς λέγοντες· € Ποταπός εστίν οδτος, 
δτι καί ή θάλασσα, χα\ οί άνεμοι υπακούουσα* αύτφ;» 
Όράς δπως, δπερ ήν χατά φύσιν, τουτέστι βεδς, χα\ 
εί γέγονε σαρξ, ούπω τοΤς κατά κδσμον έγνωρίζετο, 
κα\ ήν έν δδξαις ταΤς ούπω λαμπραΐς; "Επειδή δέ 
πρδς έπίδοσιν έν ήμίν ή περί αυτού κεχώρηκε γνώ-
σις, έπιστεύθη λοιπδν, δτι Θεδς κατά φύσιν έστι, 
c κα\ αύτφ πάν γδνυ κάμψει, ι προσκυνούσης αύτδν 

mirniin *> apparebit, et vere cognosoeUir. At varo si β τής δπ' ούρανδν. Ούκούν προϊούσης είς τελειότητα 
de nobis ea verba intelUgaatur, ι Daae germim 
puichritudinem , » non obscura fuerit rauo. Gum 
enira semper proficiamug ia virtute, atqee ad me-
liora contendamus ad allcrtora aog exteadeates, 
juxU beaii Pauli yocem', tum profecto eemper ad 
pulchritudinem progrediraur, pulchriludineui, ia-
quam, spiritaatem; ita ut et nobis dici pose i l : «Coa-
eupivit rex deoorem tuum e . ι 
λος δέ φημι τδ πνευματικδν, ίνα κα\ ήμίν λέγηται λοιπόν1 

De Joscpho. 

τής περ\ αυτού γνώσεως έν ήμΤν, ώραϊος ών κάλλει 
παρά τούς υίούς τών ανθρώπων, τότε δή, τότε δισγι-
νώσκεται. ΕΙ δέ δή καί έφ' ήμων νοοίτο τυχδν τδ, 
c Έπιδώούς τψ γεννήματι κάλλος, ι ούκ άσυμφανής 
δ λόγος. Προκύπτοντες γάρ άεί κατά Αρετήν, κα\ τών 
άμεινόνων έφικνούμενοι, ήτοι τοις Εμπροσθεν επ
εκτεινόμενοι, κατΑ τήν τοΰ μακαρίου Παύλου φωνήν , 
είς κάλλος άε\ τδ περιφανέστερον άναθρώσκομεν * κάλ-

c Έ πεθύμησε ν δ Βασιλεύς τοΰ κάλλους σου. » 
Περϊ ΤΌ$ Ιωσήφ. 

f Filias aactue loseph : fllius auctus, desiderabiftis ι ΥΙδς ηύξημένος Τωσήφ · υίδς ηύξημένος, ζηλω-
filius roeus junior, ad me revertere. In quem consa- τής υίός μου νεώτατος, πρός με άνάστρεψον. Είς δν 
kntes convieiati eaat, insidiati suat ei domini sa- διαβουλευόμενοι έλοιδόρουν, κα\ ένείχον αύτφ κύριοι 
gitlatioaum, cl contriti suat cnm forlitudine arcos c* τοξευμάτων, καί συνετρίβη μετά κράτους τά τόξα 
«orurn, et dissoluti sunt nervi bracbiorum manuum 
eorum per manum potentis Jacob. Inde corrobora-
lor hraei a Deo patris ioi , ei adjuvit te Deus meus, 
et beaedixii iibi benedictionem coeli desuper, et 
benedictionem teme habenlis omnia, propter be-
nedictioaem aberom et vulvt», benedictionem pa-
tris lui ·( matris laae. Confortalus es super bene-
dietioaes monliam stabiKum, et in benedictionibus 
collium aeternomm. Erimt super caput Joseph, el 
wiper verticem quibuspnefuit fralrum'. ι Haecpro-
phetia itidera tendit ad ipsum Emmanuelem : nec, 
quod bic signiflcatur, potesl aliud quidqoam esse 
quam idipsam qood praecedente capite dixi, nem-
pe : c Dansgermini pulchritudinem ·. > Naro dicere 

αυτών, κα\ έξελύθη τά νεΰρα βραχιόνων χειρών αυ
τών διά χεΤρα δυνάστου Τακώβ. Εκείθεν δ κατισχύ-
σας Τσραήλ παρά Θεοΰ τοΰ πατρδς σου· κα\ έβοήθησέ 
σοι ό Θεδς δ έμδς, κα\ ευλόγησε σε εύλογίαν ούρανοΰ 
άνωθεν, κα\ εύλογίαν γής έχούσης πάντα, ένεκεν 
ευλογίας μαστών κα\ μήτρας, ευλογίας πατρός σου 
κα\ μητρδς σου. Ύπερίσχυσας έπ' εύλογίαις δρέων 
μονίμων, κα\ έπ* εύλογίαις θινών αιωνίων, α! έσον
ται έπΛ κεφαλήν * Ιωσήφ, κα\ έπ\ κορυφής, ών ήγή-
σατο, αδελφών, ι Έπ' αύτδν ήμίν πάλιν τδν Εμ
μανουήλ δ τής προφητείας διέρπει λόγος. Ε Γη δ* άν, 
οίμαί που, τδ δηλούμενον έξ αυτής έτερον ουδέν ή 
δπερ έφην άρτίως, τδ, « Έπιδιδούς τψ γεννήματι 
κάλλος, ι Τδ γάρ ηύξήσθαι λέγειν αύτδν, τήν είς τδ 

eum esse auctum, signiiicat oranino iliam quae est Β άπ' αρχής έπίδοσιν, κα\ έπιδρομήν τής ένούσης αύτφ 
ad id quod ab inilio erat, progressionera naturali-
ler exsisteniis in ipso gloria?. Gum enira unigenilua 
Oei Filius, Deus exDeoexsislens, exinanivil senael-
ipsura,secundumScripluras',238 volens se demi-
ail in id quod non eral, atque hanc vilissimaro car-
nem induit, et in servi forma apparuit, faclus obe-
diena Deo ac Patri usque ad mortem1 0; ideo nunc 
dicitur exaltatus, et nomen (quod jam quodammodo 
son hahebat ob humanilalem) veluti graliae ac mer-
oedis loeo aoeepiase, et quidem < nomen super omne 
fiomen, > jnxU B. Pauli vocem11. GaHerum revera, 

εύκλείας φυσικώς, διασημαίνει πάντως, κατά γε τδ 
δρθώς έχειν ύπειλημμένον. Επειδή γάρ δ μονογενής 
τοΰ Θεού Αόγος, Θεδς υπάρχων καί έκ Θεοΰ, κεκέ-
νωκεν έαυτδν, κατά τάς Γραφάς, καθείς εθελοντής είς 
δπερ ούκ ήν, κα\ τήν άδοξοτάτην ταύτην σάρκα ήμ-
πέσχετο, κα\ έν τή τοΰ δούλου μορφή πέφηνε, γεγο
νώς υπήκοος τψ Θεψ καί Πατρί μέχρι θανάτου- ταύ-
τητοι λοιπδν ύπερυψοΰσθαι λέγεται, καί ώς ούκ έχων 
διά τδ ανθρώπινο ν μονονουχί, καί έν χάριτος μοίρφ, 
λαβείν ι τδ δνομα τδ υπέρ πάν δνομα, ι κατά τήν του 
μακαρίου Παύλου φωνήν. Άλλ* ήν τδ χρήμα κατά τδ 

1 Matth. νιιι, 27; Marc. ιν,'40. 
» Gen. X L I X , 22-26. M b i d . ^ l . 

•Philipp. ιι,ΙΟ. k Psal, xtiv, 3. ePhilipp. H I , I3 ,U. · Psal.xLvi, 12. 
• Pbilipp. n, 7. I e lb id . ,8 . n Ibid., 9. 
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αληθές, ού δόσις ώς έν Αρχή τών ούχ ενόντων αύτφ 
φυσικώς- πολλού γε χα\ δεί. ΝοοΤτο δ* Αν μάλλον 
αναφοίτηβις χα\ αναδρομή πρδς τδ έν Αρχή, χα\ ου
σιωδώς χα\ άναποβλήτως υπάρχον αύτφ. Τοιγάρτοι 
χα\ έφασκε, της άνθρωπότητος τδ σμικροπρεπές ύπο-
δυς οικονομικώς* ι Πάτερ, δόξασόν με τή δό^η ή 
ιίχον πρδ τού τδν κδσμον είναι παρά σοί. » *Αε\ γάρ 
ήν έν δόξη θεοπρεπεί τφ ίδίψ συνυπάρχων Γεννήτορι 
πρδ παντδς αΙώνος καί χρόνου χα\ τής τού κόσμου 
καταβολής. Αύξην δή ούν νοητέον έπί Χριστού, τήν 
τής εύχλείας έπίδοσιν, ήν άεί πως εύρυτέραν καί 
έμφανεστέραν έχει θεός * δτι κατά φύσιν έστί παρά 
«ών έν κόσμω νοούμενος, καί ώς τών δλων Κύριος, 
συνδοξολογούμενός τε καί συμπροσκυνού μένος τώ θεψ 
και Πατρί. Πλήν αύτδς υπάρχων τών αίωνων δ ποιη
τής , νοοΐτ' άν εΐκότως γεγονώς καί νεώτατος. Πέ* 1 
φηνε γάρ έν τελευταίοις τού αίώνος καιροίς μετά τδν: 
τών αγίων προφητών εύκλεά τε καί άξιάγαστον χο-
ρδν, καί άπαξαπλώς μετά πάντας τους πρδ τής επι
δημίας ώς έν υίών τάξει λελογισμένους δι' άρετήν. 
Ζηλωτδς δέ δτι γέγονεν δ Εμμανουήλ, πώς έστιν 
αμφιβάλει ν ; 'Αλλά ζηλωτδς μέν άγίοις, οί τοίς ίχνε-
σιν αυτού κατακολουθείν σπουδάζοντες, καί πρδς τδ 
θείον αυτού μορφούμενοι κάλλος, αυτόν τε ποιούμενοι 
τών πρακτέων ύπογραμμδν, τήν άπασών άρίστην 
άποφέρονται δόξαν. Ζηλωτός γε μήν καί καθ* έτε
ρον άν νοοίτο τρόπον τοίς ούκ αγαπάν ήρημένοις, 
φημί δέ τοίς Ιουδαίων καθηγηταϊς, ήτοι τοίς Γραμ-
ματεύσι χαί Φαρισαίοις, οί πιχρδν ώδίνοντες έν έαυ-
τκλ; ζήλον, χαί βασκανίας ύπόθεσιν τήν άπαράβλητον ( 

αύτοΰ ποιούμενοι δόξαν, κατά πολλούς ήλίσκοντο τρό
πους. Διανίστη μέν γάρ τούς νεκρούς δ Χριστδςόδω-
δδτας ήδη καί διεφθαρμένους, καί αύτοΰ τοΰ θανάτου 
κρείττων έφαίνετο. 01 δέ,κατατεθηπέναι δέον καί πρδς 
τδ χρήναι πιστεύειν ίεσθαι, λοιπδν ουδέν ένδοιάζοντας 
f τι, τοΰτο μέν ούκ έδρων, έδάκνοντο δε τψ φθόνφ, καί 
πικράς έδέχοντο λύπας είς νούν. Τδν έκ γενετής ίάτο 
τυφλδν, καί άμαρτωλδν άπεκάλουν. Δαιμονίων ακα
θάρτων ήλαύνοντο στίφη, καί χορηγδν αύτφ τής 
δυνάμεως τδν Βεελζεβούλ κατεψεύδοντο * λίθοις έβαλ-
λον, ανοσιώτατα λέγοντες* ι Περί καλού έργου ού 
λιθαζομένσε* άλλά περί βλασφημίας, δτι συ άνθρω
πος ών, ποιείς σεαυτδν Θεόν. > Διεπρίοντο λέγοντες* 
ι Ούτος έστιν δ κληρονόμος* δεύτε άποκτείνωμεν αύ
τδν. ι Ζηλωτδς ούν άρα καί τοίς μισείν έλομένοις, πλήν 
ούκ είς άπαν άλώσιμος. Εί γάρ καί άνέτλη σταυρδν, 
άλλ' ώς Θεδς άνεβίω, πατήσας τδν θάνατον, μονον
ουχί δέ καί τοΰ Θεοΰ καί Πατρδς έπιφωνοΰντος καί 
λέγοντος * ι Πρός με άνάστρεψον. > 'Αναβέβηκε γάρ 
είς τούς ουρανούς, ίνα καί άκούση λέγοντος- ι Κάθου 
έχ δεξιών μου, έως άν Θώ τούς έχθρου€ σου ύποπό-
διον τών ποδών σου. » "Οτι γάρ ύποπεπτώκασι, καί
τοι πλείστην δσην τήν κατ* αύτοΰ μανίαν ώδίνοντες, 
εδίδαξεν είπών - c Είς δν διαβουλευόμενοι έλοιδορούν, 
χαί ένείχον αύτφ κύριοι τοξευμάτων. ι Συνέδρια γάρ 
συναγείροντες έβουλεύοντο πικρά c τών τοξευμάτων 
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nihil ipsi dalinn est quo antea naturaliter praedi-
tus non fueril ! longe emm abest, utpoLius inlelli-
gendus sit redilus qnidam atque recursus ad suam 
ab inilio esscniiam, el quod perpetuc erat*. Unde et~ 
ipse cum bumana: nalurai bumilitatem divino consi-
lio subiisset, d ix i t : t Paler, glorifica me gloria 
quam babui anteqnam bic mundus esset, apud to. > 
Scmper enim orat in gloria divina, u l qui.simu! 
fuerit cum suoGenilore ante omnia siecula, ctantc 
mundi creationem. Augmcntum itaque in Christo 
inlclligamus progressum ipsius gloriae, quam de die 
indiem reddil ampliorem atque illustriorem Deus, 
quia secundum naiuram cst ab iis qui in mundo 
sunt cognitus, et lanquam tolius universi Dominus. 
simul cum Dco ac Patre glorificatus el adoratus. 
Cseterum ipse cum sit facLor sacculorura, inteltigi 
polest convenicnlerfactus eiiam minimus nalu. Ap-
paruit enim in novissimis sseculi temporibus, post 
gloriosum illum alque admirandum sanctorum pro-
pbeiarum chorum, alque adoo posl omnes qui anie 
ipsius adventum in numcro filiorum sunt censi 
propter virtutem. Quod vero xmulandus eiiam sil 
Emmanucl, quo paclo quis ambigat? Scd annulan-
dus quidem sanctis qui ipsius vestigiis insislcre n i -
Luntur; et cum ad divinam ejns pulcbritudinem 
formcnlur, ipsumque slaluanl actionum suarum 
cxemplar, gloriam omnium amplissimam roporlant. 
Potesl aulera etiam alio sensu amiulandus intelligi 
ab isiis, qui ipsius dilecLionem rcspuunt; dico a Ju-
dseorum principibus, et Scribis ac Pbarisaeis, qui 
amarulentum in se parlurientes xelum, el e\ incom-
parabili ipsius gloria invidirc occasionem caplanlcs, 
multis argumcnlis dcprchendebanlur. Nam Cliri-
slusquidcm suscitavit morluos olcnlcs ac corruptos, 
scque morie ipsa superiorem declaravit. Hi vero 
cum debuissent hacc admirari, et fidem eis absquc 
ullabaesitationeaccommodare, hocquidem non prae-
st i lmint : quin potius exarserunt 2 3 9 invidia, 
acerbissimosque dolorcs mentc conccperunt. Sana-
bat oaecum ab orlu ; bi vero peccatorem vocabanl1*. 
Expellebal legiones immundorum spirituum; ei 
mentiebantur auxilio Reekebub ea prsslare14, 
lapidibusqae eum impetebant, impiissime vocife-
rantes: c De bono opere non lapidamus te, sei 
propter maledicta et blaspbemias, quia tu, cum sis 
bomo, faciste ipsum Deum 1 B . > Fremebant rursum 
dicentes: iIstee8tha3res;vcnile,occidamuseomle. · 
Ergo et ipse aemulatiom obnoxius fuit, nempe isto-
rnm qui ip&um odio sunt proseculi, non tarocn in 
universum ab ipsis capi potuit. Etsi enim subierit 
crucem, lamen ut Dcus revixit, morle pedibus 
procolcala, Deo ac Patre inclamante ac dicente : 
ι Revertere ad me I T . » Ascenditenim in coelos, ut 
et audiret diccntem sibi: ι Sede a dexlris roeis 
donec ponam inimicos taos scabellum pedum tuo-
rum1*. ι Nam quod prociderint, tametsi eumiiia 

" Joan. xvn, 5. " Joan. ιχ, I seqq. I V Matth xn, 22 seqq. 1 8 Joan. x, 55. " I h t l b . xx, 5», 
Isa. XLIV, 21. " Psal. cix, I . 
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ad?*rsut tpeum iouait accenti 9 docuit dicens: 
c 1B quem coosulentes conviciati sunt, et insidiati 
ftunt ei domini sagilUlionuin f l . » Habili» enim 
•oonsiliis, acerba consuitabaut c domini sagittatio-
num, > boc est, principes populorum, qui exacue-
bant adteraus eum qai eum vulnerareni, atque 
iostar spiculorum ipsi infijd essent, ut qiue fas non 
esl adversns ip$umcommitterent,ac modo ferajrum 
In ipsum rucrent ac ferrentur. CaUerum c arcus 
Islorttm conlriti sunt",» et dissoluli nervi bracWo-
ruro eorum per raanura potentis Jacob, boc esi, 
Dei ac Palris, qui est Dominus virtutum, quique or-
dbiavU ut Filius in ocalo et iu terrt benedkseretur. 
Scribit enim divinus Patilus quod, cura Priraogeni-
tum duxerit in orbem, i u dixerit: c Et adorent ip^ 
fum omnes angeli Dei e l . > Ita Daxid alibi dicit: 
« Oranis terra adoret te, et psallat libi M . » Uanc 
dicimus illam supernam benediclionem, et iUam quse 
inferius in terra orania continet, boc est, in qua 
propter Chrislura oronis demum virlue consislit, 
rauKipliceeque adroodum plelalis in Deum fructus. 
Diclum esi enim ad Filium: c Visitasti lerram, et 
ioebriasti eam, et raultiplicasli ul ipsam ditares". > 
Porro quod ei data sit et superna benedictio, el ea 
quae esl in terra expresae confirmatur bis verbis : 
c Propler benediclionero uberum et volvtt, propter 
benedictionem patris et matris, etc t 4 >. > Ex quibus 
verbis aperte et evideuter generalio 240Unigeniti 
ex Deo et Patre, necnon generatio per sanctam 

Α οί κύριοι, > τουτέστιν, οί των λαών ηγεμόνες, οί έπ" 
αύτφ παραθήγοντες τούς οίονει τραυματίζοντας, καί 
ακίδων έν τάζει μονονουχί καί έμπηγνυμένους, διατοί 
τδ δράν ά μή θέμις άποτολμάν, καί θηρών αγρίων 
έπιθρώσκειν δίκην. Πλήν συνετρίβη τά τόξα αυτών, 
καί έξελύθη νεύρα βραχιόνων αυτών διά χείρα δυν-
άστου Ιακώβ, τουτέστι, τού θεού καί Πατρδς, δς 
έστι τών δυνάμεων Κύριος, δς καί εύλογείσθαι πάρ
ε σκεύασε τδν Υίδν Ιν τε ούρανψ καί έπί τής γής· 
Γράφει μέν γαρ δ θεσπέσιος Παύλος * "Οταν δέ 
είσαγάγη τδν πρωτότοκον είς τήν οίκου μένη ν, λέγει-
< Καί προσκυνησάτωσαν αύτψ πάντες άγγελοι θεού. > 
Φάσκει δέ που καί δ μέγας ήμίν Δαβίδ * c Πάσα ή 
γή προσκυνησάτωσαν σοι, καί ψαλάτωσάν σοι. » 
Ταύτην είναί φαμεν τήν άνωθεν εύλογίαν, καί τήν έν 

Β τή γή κάτω τήν πάντα έχουσαν, τουτέστιν, έν ή διά 
Χριστδν πάσα λοιπδν αρετή, καί λίαν άμφιλαφείς οέ 
τής είς θεδν εύσεβείας καρποί. ΕΓρηται γάρ που 
πρδς τδν Υίόν ι Έπεσκέψω τήν γήν, καί μέθυσος 
αυτήν έπλήθυνας, τού πλουτίσαι αυτήν. » Δεδόσθαι 
γε μήν αύτψ τήν άνωθεν εύλογίαν, καί μέντοι τήν 
άπδ γής, διεβεβαιούτο σαφώς* * ΕΓνεκεν ευλογίας 
μαστών καί μήτρας, ευλογίας πατρδς καί μητρός. » 
Δι" ου σαφώς καί έναργώίς ή τε έκ θεού καί Πατρδς 
γέννησις τού Μονογενούς, καί ή διά τής αγίας Παρ* 
θένου σημαίνεται, καθδ νοείται καί πέφηνεν άν
θρωπος. Υίδς γάρ υπάρχων φυσικώς τε καί αληθώς 
τού θεού τε καί Πατρδς, δι* ημάς άνέτλη τήν διΑ 
γυναικός τε καί μήτρας γέννησιν, και μαστούς τεθή-

YirginemTquatenus scilicel inlelligilur el apparuit Q λακεν. Ού γάρ τοι, κατά τινας, δοκήσει γέγονεν άν-
boino, declaratur. Nam cum suapte nalura ac vere 
Filius Dei et Patris esset, propier nos suatinuit per 
mulierem ac vulvam nasci, uberaque sugere. Neque 
enim, ut quidam volunt, imaginarie factus esl bomo, 
eed revera nostri similis esi effectus, nalurae leges 
sequens, el cibo utens, eliamsi.ipse alioqui mundo 
vilara suppeditaret. Idcirco ct B. Isaias, tanquam 
certissimo argumento probavit veram Domini in-
carnalionero ex eo quod indigebat alimenlo infaiK 
tium, dicens : cButyrum et mel comedel". ι Bene-
dictus ergo est causa uberuiu el vuivae. Nam, ul su-
pra dixi, posleaquam iacurs est homo, et obediens 
Patri usque ad mortem, haeredilavit sibi nomen su-
per omne nomen " , et ipsi « Omne genu flectetur, 

θριυπος, άλλ* ώς τούτο κατά άλήθειαν πεφηνώς. δπερ 
έσμέν καί ημείς αύτδΐί], τοίς τής φύσεως επόμενος 
νόμοις, καί τροφής ήνέσχετο, καίτοι ζωήν αύτδς τω 
κόσμψ δ ιδού ς. Ταύτητοι καί δ μακάριος Ησαΐας 
μήνυσιν ώσπερ τινά τού κατά άλήθειαν ένανθρω-
πήσαι τδν Κύριον, τδ δεδεήσθαι τροφήςνηπιοπρεπούς, 
έποιείτο λέγων* ι Βούτυρον καί μέλι φάγεται. > 
Ηύλόγηται τοίνυν ενεκε μαστών καί μήτρας. Ός γάρ 
έφην φθάσας, έπεί τοι γέγονεν άνθρωπος καί υπήκοος 
τψ Πατρί, κεκληρονόμηκεν δνομα τδ υπέρ πάν δνομα, 
καί αύτψ c κάμψει πάν γόνυ, επουρανίων, καί επι
γείων, καί καταχθονίων, όμολογούντων δτι Κύριος 
Ιησούς Χριστδς, είς δόξαν θεού Πατρός, ι Πλήν εί 
καί πέφηνε καθ* ημάς, άλλ' ούν ύπερκείσεται παν-

coeleslium , terrestrium et infernorum, qui confi- |) τδς αγίου, καί ύπερανεστήξει θεοπρεπώς τών άνωθεν 
leniur quod Dominus Jesus Chrtstus sil in gloria 
Dei Patris*7. ι Nam elsj apparuit, sicut nos, homo, 
tamen, ul Deus, superat quemvis sancium, etiam 
illos qui jam indc a primordio mundi exstiterunt, et 
Palres sunt nominati. Ila enim Psalmista ait: 
c Quoniam quis in nubibus aequabilur Domino : aut 
quis ei similis erit ioter filios Dei t B ? ι Hoc el 
beatus Jacob docef praesenli loco dicens : c Quia 
pravaluisli in benediclionibus monlium firmorum, 
et collium aeternorum » Nara montes flrmissi-
roos, itemque colles aelernos vocat sanctos, proptcr-

έτι καί ονομαστών πατέρων. Ό γάρ δ Ψάλλων 
φησίν * ι "Οτι τίς έν νεφέλαις ίσωθήσεται τψ Κυρίψ ; 
ή τίς όμοιωθήσεται αύτψ έν υίοίς θεού; ι τούτο δι
δάσκει λέγων δ μακάριος Ιακώβ * ι "Οτι υπερίσχυσα; 
έπ' εύλογίαις δρέων μονίμων καί θινών α Ιωνίων. > 
Όρη γάρ αίώνιά τε καί μονιμώτατα, καί μέντοι καί 
θίνας αίωνίους, τους αγίους φησί, διά τοι τδ ήρθαι 
της γής, καί φρονείν μέν ουδέν τών κατε^ιμμένων, 
ζητείν δέ τά άνω, καί είς τά τών αρετών υψώματα 
ευ μάλα δι$ττειν. Κατόπιν ούν άρα τής Χριστού δόξης 
καί οί τών Πατέρων επισημότατοι, καί είς λήξιν 

"Gcn.xui , 25. ••ibid., 24. ·• Hebr. ιι, 6. " Psal. ixv, 4. "Psal. L \ I V , 10. ·· Gen. XLIX, 25, 26. 
·· Isa. vii, 15 "PhiHpp. n, 9. 1 7 Ibid. 10,11. " Psal. LXXXVHI, 7. Gcn. XLIX, 26. 
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ήκοντες Αρετής. ΟΙ μέν γάρ ήσαν οίκέται, κάν εί Λ et quod a term subliti soat, neqne impHttt res ab-
τετάχαντο λοιπδν έν τέκνοις · έ δέ Κύριος, ώς Υίδς, 
τά δι' ών έχεϊνοι γεγόνασι λαμπροί, χεχορηγηκώς 
αύτοίς. Τοιγάρτοι καί λέγουσιν, δτι c Έκ τού πλη
ρώματος αυτού ημείς πάντες έλάβομεν, ι καί χάριν 
άνττ χάριτος. Ούκούν τής δόξης δ στέφανος έπικεί-
«τται μεν φνστκώς τή τοΰ Σωτήρος ήμων κεφαλή· 
διαβήσεται δέ ουδέν ήττον, καί δωρον έσται δοτδν, καί 
έχ· αυτούς αγίους τούς ύπ' αύτψ γεγονδτας, οί τδν 
Αράραντον τής δόξης περικείσονται στέφανον * καί 
κοινωνοί τών αύτοΰ παθημάτων γεγενημίνοι, συμ-
μεθέξουσι τής εύκλείας. "Αραρε γάρ, δτι συμπεπον-
•έτες αύτψ, καί συμβασιλεύσουσιν. 

jectas conunt, sed seperna queemnt, et ad eamma 
vtrlolum fastigia emxe eontendunt. tofertores igi-
tnr eunt Christo gloria ettaro sanctisshm ex Pa-
tribus, qui vel summem virlutis cuhneit eooscen-
deront. Siquidem hi omMS faerant eervi in domo 
Dei, etei deinceps in fHios sint cooptati. Ipee aule» 
eat Dominos Unquatn fiKuafamttks, ea per qua 
ipsi iliusires evaaeruDt, ipsis soppedkansv U*de ot 
ipst dieunt qood ι Ex plenitadme ejus omnos actt-, 
pimus M , » et gr»liam pro gratia. Qttamobrem n»» 
turaliter competiteorona glori» ipeins capRuNibH*-
mtnus tamen oontinget et donabiUir boc demum 

ι sanctts qnt se ei gabjecerint, qoi immarceseibili corona ornabtintar M , quiqae participes ftoti 
ipskie passionis et crocis, participabum etiam glori« ipstas. Nam i u placutl «t q*i sknnl cun oo 
«ial possi, simul enm eo regnent. 

Περϊ τον Βενιαμίν. 

Βενιαμίν λύκος Αρπαξ· τδ πρωίνδν έδεται Ιτι, καί Β 
ε!ς τδ εσπέρας διαδώσει τροφήν. ι Προτέτοκε μέν ή 
•ΡαχήΧ τδν θεσπέσιον Τωσήφ, έπ' αύτψ δέ τδν Βεν
ιαμίν · Αλλ' υίδς μέν νεώτατος Τωσήφ προς τοΰ πα
τρδς ώνομάζετο. Ούτω τε Ιχειν τδ χρήμα δωσομεν. 
Νεώτερον δέ νεωτάτου φαμέν γενέσθαι τδν Βενιαμίν. 
'Αλλ' υΐδς μέν νεώτατος Βενιαμίν · καί δή νοοίτ' άν 
είκότως οίά τις είκών καί τύπος τοΰ νεωτάτου λαού* 
δς καί διά τών αγίων κέκληται μαθητών, μετά γε τδ 
έκ νεκρών άναβιώναι Χριστδν, καί πρδς τδν έν ούρα-
νοϊς ύπονοστήσαι Πατέρα καί Θεόν. "Αρπαγι δέ 
λύκω παρεικάζεται, διά τοι τδ» οίμαι, θερμδν είς 
ορέξεις τάς έπί γε τδ μαθητιάν, καί έπιθρώσκειν άεί, 
καί μάλα προθύμως, οίά τισι θήραις ταίς είς πάν 

De Benjamto. 

241 f Benjamiii lopos rapaxmane eomedet ad-
buc, et ad vesperam dislriboet escam l l . ι Rachel 
prius qutdem peperit divinum Josepb, poslea vcro-
Benjamin : alUmen iilius natu minimus a paire vo-
catas est Joseph. Atque hoc ila se babere conce-
demus. Dicimus tamen Benjamin fuisse jumoremr 

eoqui roinuDus natu erat. Atqui filias qeidem no-
vissiimis Benjamin. Atque baad incomroode bic in -
lelligi polest veluli typue el imago novissimi po-
puli, qui et per sanctos discipulos vocalus est,. 
posteaquam Chrislus ex morluis resurrexit, ilaqae 
ad Patrem coelestem se contulit. Gomparatitr aulem 
lupo rapaci ideo, ut arbitror, quia inflammalus est 
miro desideriodiscendi, irruendique, veluti in prav 

δτιοΰν τών τρεφόντων είς εύεξίαν, δήλον δέ δτι τήν c dam quamdam, in ea quae ad bonam habitudinem^ 
•κνευματικήν. Αεινοί γάρ ίδεϊν τδ τελούν είς δνησιν, 
καί μήν καί άρπάσαι τδ ωφελούν* οξείς είς άποδρο· 
μήν τών άδικείν είωθότων. Είσί δέ λίαν είς φόβους 
ούκ εύκολοι, ούδ* άν εί κυνών αύτοίς περιχέοιντο 
δίκην, οί τών αγαθών έργιον τε καί λόγων άποσοβείν 
ήρημένοι, καταναρκώσι δέ τήν προ[σ]6ολήν. Μεμαθή-
κασι γάρ, καί μάλα νεανικώς* ι Τίς ημάς χωρίσει 
άπδ τής αγάπης τοΰ Χριστού; θλίψις, ή στενοχωρία, 
ή λιμδς, ή διωγμός, ή γυμνότης, ή κίνδυνος, ή μά
χαιρα ; ι *Αλλ' ούδ' άν δλως αυτούς οί ψευδοποιμένες 
τής αύτοίς άγαπωμένης έξώσειαν τρίβου, βάλλοντες 
είς νεφρούς [τάφρους!] ού φειδόμενοι, κατά τδ γεγραμ
μένον. Τληπαθέστατοι γάρ οί τοιοίδε λίαν, καί ζωήν 
ηγούμενο; τδ παθείν διακεκράγασι γοΰν · ι Έμοί τδ 
ζήν Χριστδς καί τδάποθανείν κέρδος. > Ούκούν, κάν εί 
λύκοις Αρπαξι παρεικάζοιντο, κατά γε τούς άρτίως 
ήμίν παραδεδειγμένους τρόπους, ουδέν, ώς έοικεν,είς 
τδ μή έχειν ορθώς άδικηθείεν άν, έπεί τοι καί αύτδς 
δ Σωτήρ λέοντα τε καί πάρδαλιν, ήτοι πάνθηρα έαυ
τδν ονομάζει, λέγων* c Διότι έγώ είμι ώς πάνθηρ 
τψ Έφραίμ, καί ώς λέων τψ οίκω Τούδα. Καί έγώ 
Ερχομαι, καί πορεύσομαι, και λήψομαι, καί ούκ 
έσται δ εξαιρούμενος, ι—ι Αγρού δέ θηρία, ι καί αυ
τούς αποκαλεί τούς είς αύτδν πιστεύοντας, ούτω λέ-

spirilualem, inquam, conducunl. Solertes enim sunt 
et perspicaces ad videndum ac quasi rapiendum ea 
quae sibi sunt adjumento ei expediunt ad salulem, 
atque e diverso agiles ad declinandum ab iis qux 
sunt damnosa. Neque vero facile percelleniur melu, 
etsi instar canum circumfnndantur qui ipsos a bo-
nis operibus et salulari doclrina arcere conanlur: 
at potius eorum impetum forti animo sustinent. 
Didicerunt enim, et quidem valde viriliter : t Quis 
separabit nos a dilectione Chrisli? Tribulalio? an 
anguslia? an fames? an perseculio? an nuditas? an 
periculum? an gladius1*? ι Imovero nec ipsi falsi 
pastores eos averterint ab hoc sibi dilccto tramite, 

^ eliamsi in carceres detrudant, neque in ullo ipsis 
parcant, sicut scriptum est u . Cum enim aerumnosi 
ac miseri videantur, ipsi lalia sopplicia pro vita 
ducunt, dicenles : < Hihi vila est Christus, et mors 
lucrum M . » Quamobrem elsi eo qui a nobis osten-
sus est modo sancli comparenlur lupis rapacibus, 
tamen nulla vis videtur fieri Seriplurse; siquidera 
et ipse Salvator vocat se leonem, el pardalim aut 
panlbera, dicens : «Ideo ego sum (anquam panlher 
Ephraim, et veluti leo domus Juda. Et ego veniam 
et discedam, el rapiam, nec eril qui sit liberatu-

»· Joan, i , 1(5 5 1 IPctr. ν, I . "Gcn. iv, 27. »» Rom. vm, 35. u Zachar. xi, 5. " Pbilipp. i , 21, 



385 S. CYRILLl ALEXANDRBM ARCHIBP. 584 
rut **. > Qukm el iptos eredentes in ae appellat Α γων διά φωνής Ήσαΐβυ· c Εύλογη Μ Ι μέ τά θηρία* 
c bestias agri : » iia eniro dicit per vocem Isaise : 
242 « Beiiedkent mibi beetia? agri, sirenes el fiK* 
strmbioiMim. Quia d«di eia in deserto aquamf ei 
Oumma tn arido, ut potarem genus meum eleclum, 
poputam menm qoem acquiaivi mhi, ut virtules 
mea* enarrarent> Inftelligts nunc qao pacto ge-
n«e elecium no-Btnarii * bestias agrt et eirenas, » 
boc est, canora* i» primie avea. Et betUtaa qttidein, 
quia non sueiineni se mansnefieri a Satana, neque 
potestatt ejue eubjici; potius ei ineuUant, atqtie ad 
câ quae a Deo prohibtta euni adigere volenles pro-
Oigant: sireaas autem appellat, qni suaviier admo-
dtim coneiwunt prseclara Cbrisli faeia edieentes, 
ejusque honores celebraotes. Novus igilur ct fldelis 

του αγρού, σειρήνες χαί θυγατέρες στρουθών. "Οτι 
δέδωκα έν τή έρήμψ ύδωρ, καί ποταμούς έν γή 
άνύδρω, ποτίσαι τδ γένος μου τδ έκλεχτδν, λαδν μου 
δ ν περιεποιησάμην τάς άρετάς μου διηγείσθαι. ι 
Συνίης ούν, δπως τδ γένος τδ έκλεχτδν αγρού θηρία 
καί σειρήνας ώνόμασε, τουτέστι* τά τών στρουθίων 
εύστομώτατα. Καί θηρία μέν, διά τδ μή άνέχεσθαι 
τάχα που τιθασσεύοντος τού Σατανά, καί ύπδ χείρα 
ποιείσθαι τήν Ιαυτού σπουδάζοντος, έπιθρώσκειν δε 
μάλλον αύτώ, μονονουχί δέ καί κατασίνεσθαι τούς 
έφ' απερ οΰ οέμις μετασοβείν ήρημένους· σειρήνας 
δέ, δτι καλλιεποΰσιν Αγαν τά. Χριστού κατορθώματα 
λέγοντες, καί τάς είς αύτδν ύμνούντες τιμάς* Ούκούν 
λύκος δ Βενιαμίν δ νέος καί έν πίστει λαδς, ου καί 

populus est Benjamin lupus, qui valde paratus est, B τδ λίαν έτοιμον είς τδ δύνασθαι νοεϊν τδ τελούν είς 
cum ad intelligendum, turo ad oblmendum id qnod 
facit ad aedificalionem, robur, atque ad juvandum 
alios; quod subindicat his verbts : c Mane comedet 
adbuc, et ad vesperam distribuet ese*m ··. > Qui 
discit semper similis videlur ei qtii enulritur. Nam 
doctrina deferlur in mentem, sicut revera cibus in 
veotrem. Neque differl quidqoam is qui docet, ab 
eo qni alit. Hine et di?inus Paulus confert modum 
doceadi, natrlci : aR enim quod < Perfecioruro sil 
solidos cibua," ι nempe eomm qui conOnnatos ha-
benl sensiis ad discrelionem boni et msdi. t Bcnja-
min igitur est tapus rapax. Mane edet adbuc, et ad 
vesperam di&iribvet escam. ι Quasi dicat: Qui est 

δνησιν, καί μέντοι καί τδ ίσχύσαι καί έτερους ώφε-
λείν, ύποφαίνει λέγων* ι Τδ πρωίνδν έδεται έτι, καί 
τδ εσπέρας διαδώσει τροφήν. ι Ό μανθανων έοικέ παις 
άεί τψ τρεφομένψ. Είσοικίζεται γαρ είς νούν τά μα
θήματα, καθάπερ άμέ>ει κάκείνος είς γαστέρα τδ 
έδώδιμον. Άποδεί δέ τού τρέφοντος δ διδάσκων ουδέν. 
Καί γούν δ θεσπέσιος Παύλος τροφή παρεικάζει τής 
διδασκαλίας τδν τρόπον · έφη γάρ, δτι ι Τελείων εστίν 
ή στερεά τροφή, > τών διά τήν έξιν τά αισθητήρια 
γεγυμνασμένα εχόντων πρδς διάκρισιν καλού τε καί 
κακού. « Ούκούν δ Βενιαμίν λύκος άρπαξ. Τδ πρωίνδν 
έδεται έτι,καί είςτδ εσπέρας διαδώσει τροφήν.»Όμοιο* 
ώς εί λέγοι* Μαθητιών έτι καί πρδς τδ άρτίως έχειν 

adbuc cnpidus discendi, etsi nondum sit eo ajlatis Q ούπω διεληλακώς, ώφελήσειεν άν έτερους, καί όλί-
progressns, ul sit perfcctus, prodesse tamen poteril 
aliis : qui enim paulo ante crediderunt, fidelesque 
faeti sunt, exigu* teropore possunt fieri ad docen-
dom idonei. Nam de lsrael dielura est propier insi-
gaem, arbitror, insciliam et meatis bebetudinera: 
< Ecce populus stullus et veeors. Oculi ipsis, et non 
vident; aures, et non a u d i u n l ι Ει rursus : c Qui 
educti suot ex utero matris, el discuot usque ad 
senectutem u . · Sapiens autem Joannes scribil illis 
qui tn iide et Cbristo sunl, dicens : t Non habetis 
necessc ut quisquam doceat vos, praeseriim com 
ipsius unclio doeeat vos de omnibas k \ ι Habent 
enim mentem Cbristi qui omnia novit, nec inepti 
sunt ad docendum et eohortandum invicem. Caete-

γος κομιδή διαδείξει καιρδς τους άρτι πεπιστευκδτας 
καί είς τδ δίδασκε ιν επιτηδείους. Περί μέν γάρ τών 
έξ Τσραήλ έλέγετο, δι* άμαθίαν, οίμαί πον, πολλήν 
καί τδ είς νούν έσω πάχος* ι Τδού λαδς μωρδς καί 
άκάρδιος. Όφθαλμοί αύτοίς, καί ού βλέπουσιν * ώτα 
αύτοίς, καί ούκ άκούουσι. > Καί πάλιν ι 01 αίρδ-
μενοι έκ κοιλίας, καί παιδευόμενοι έως γήρως. » 
Έπιστέλλει δέ τοις έν πίστει καί έν Χριστψ λέγων 
δ σοφδς Ιωάννης· c Ού χ ρε ία ν έχετε ίνα τις διδάσκη 
υμάς, άλλ* ώς αυτού χρίσμα διδάσκει υμάς πε̂ Λ 
πάντων. » Νούν γάρ έχουσι Χριστού τού πάντα εΙ· 
δότος, καί ούκ άνικάνως έχουσιν είς τδ διδάσκει ν καί 
παρακαλείν αλλήλους. Εί δέ δή προσήκει καί έπ' αυ
τού τού μακαρίου Παύλου τήν έπί τψ Βενιαμίν προ-

8ί cuipiam placoerit ad beatum Paulum feferre ^ αγόρευσιν έκπεπεράνθαι λέγειν, καί τήδε Αν Ιχοε 
propbetiam Benjamin, nequaquam erraverit. Qui 
enim persequebatur Eccle&iaro, 243 e t inslar lupi 
in cultores Christi irruebat, paulo post in contra-
rium omnino est permutalus. Nam fidem quam huo-
usqoe impugnavit, nunc strenue annuntial, Deo-
quc gralias agit, qni tpsam ad aposlolalum Tocavit, 
laractsi prius fuerit c blasphemus, persecutor el con-
turaeliosus M . > Ita enim ipsemet alibi testatur. 
Fuit autem ex tribu Benjamin. Imo et beatum Da-
videmdico aperle historiae ipsius meminisse, psalmo 
LXVII , ubi ait : t Ibi Beojamin junior in excessu 
mentis. Principes Joda duces ipsoruro, principes 

καλώς τε καί αληθώς. Ό γάρ διώκων τήν Έκκλησίαν, 
καί λύκου δίκην τοίς άγαπώσι Χριστδν έπιτρέχων,έν 
όλίγω κομιδή πρδς πάν τουναντίον μετεποιήθη καιρψ. 
Εύηγγελίσατο γάρ τήν πίστιν ήν έπόρθει ποτέ, καί 
αναφέρει τά χαριστήρια τεθειμένος είς άποστολήν, 
καίτοι πρότερον ών ι βλάσφημος τε καί διώκτης κα> 
υβριστής. > Ούτω γάρ πού φησιν αυτός. Γέγονε δέ καί 
έκ φυλής Βενιαμίν. Καί αύτδν δέ τδν θεσπέσιον 
φημι Δαβίδ τής κατ* αύτδν Εστορίας διαμεμνήσθα· 
σαφώς, έν έξηκοστψ καί έβδόμψ ψαλμψ λέγοντα* 
ι Έκεϊ Βενιαμίν νεώτερος έν έκστάσει. "Αρχοντες 
Τούδα ηγεμόνες αυτών, άρχοντες Ζαβουλών, άρχον· 

Μ Osee, ν, 14. 
4 1 1 Juan. ιι, 27. « 

, Τ Isa. xijii, 20, 21. 
ITim. ι. 13. 

" Gen. xux, 27. *· Hcbr. ν, 14. *° Jercm. ν, 21. 4 1 Ibid., 
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τες Νεφθαλείμ. » Ιουδαίοι γάρ δντες καί έξ αίματος Λ 
Ισραήλ οί μακάριοι μαθηταί, καθηγηταί γεγόνασι 
τών έν Χριστώ διά πίστεως δεδικαιωμένων, μεθ' ών 
γ.χ\ αυτός δ έκ φυλής Βενιαμίν έπιστέλλων τε καί λέ
γων * ι ΚΓτε γάρ έςέστημεν, θεω * είτε σωφρονούμεν, 
ύμίν. ι Εύηγγελίζετο γαρ έΟνεσί τε καί Ίουοαίοις 
τδν Κύριον ημών Ίησοΰν τδν Χριστόν δΓ ού καί 
μεθ' ού τφ θεώ καί Πατρί δόξα σύν άγίφ Πνιύματι 
t : ; τοΰ; αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 

EXODUM LIB. I . 966 
Zabulon, priucipcs Nepbthaliiu".» Bcali enim disci-
puli, Judaci cum fucrmt ex sanguine Israe), duces 
consiiluli sunl iis qui in Ghrislo pcr fidem jusiili-
caLi sunt, cum quibus fuil ol bic ex tribu Benjamin. 
Undc ct scribil : < Sivc eniiu menle excedimus, 
Deo, sive subrii sumus, vobis » Nam praedieavit 
cvangeiizans gcnlibus juxta ac Jutbeis Cbristum 
Jesum Doiuinum nostrurn, per qucm ct cum quo 
sil Deo cl Palri gloria cum sancto Spiritu in s;ecula 
sasculorum. Amen. 

» Psal. LXVII, 28. Μ Η Cor. ν, 15. 

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
Α Ρ Χ Ι Ε Π Ι Σ Κ Ο Π Ο Υ Α Λ Ε Ξ Α Ν Δ Ρ Ε Ι Α Σ -

ΓΛΑΦΥΡΩΝ ΕΙΣ ΤΗΝ ΕΕΟΔΟΝ 
ΛΟΓΟΣ ΠΡΩΤΟΣ. 

_ 

S. PATRIS NOSTRI C Y R I L L I 
ALEXANDRLE ARCHIEPISCOPI 

GLAPHYRORUM ΙΝ EXODUM 
L I B E R P R I M U S . 

Περϊ γενετής Μωσέως. Β 2 4 4 &e notivitate Mosis Chrhto appficata. 
α\ "Αρτι καί μόλις τδ έπί τή Γενέσει βιβλίον διά Ι . Absoluto landcm libro in Gcncsim, quanla 

πολλής άγαν ϊσχνομυθίας ώς ένι 6:απεράναντες, poluiimis maxima ctim diligcntia ι de virtule in 
ι έκ δυνάμεως είς δύναμιν, > κατά γε τδ έν Ψαλ- virtutcm, » ul est in Psalmis * e, progrcssi, ne lan-
μοίς ύμνοΰμενον, οΰδ', οσον ειπείν, βραχύ διαπνεύ- lillum quidem respirare caiamum, pulcbris labori-
ταντα, τδν άγαΟοϊς ίδρώσιν εντριβή μετοιχεσΟαι δείν bus assueium pcrmisimus. Aggredimur ilaque, Deo 
^ναπείΟομεν κάλσμον. Άπτόμεθα γάρ, έΟέλοντός τε volenle el sapicnliam suggerente, etiain capila l i -
καί σοφοϋντος θεού, τών έν τή Έξόοω κεφαλαίων, bri Exodi,qua: a nobis videnlur praiierita, moralem 
ά παραλελείφύαι δοκεϊ συντεθεικόσιν ήμίν τήν ήΟι- exhortalioncm conscribentibus, Siquidem lum cum 
κήν παραίνεσιν, δτε καί μακρούς έδοκει παραιτεί- demonslrarcmus quisnam intclligi dcbeal modus 
σΟαι λόγους, καταδεικνύειν έθέλουσι τίς άν νοοίτο adorationis in spiritu et vcritale, visum fuil n i -
-.υ'.ς ημών δ της έν πνεύματί τε καίάληθεία προσ- miam eerinonis prolixitalem vilaro. Parliti enim 
κυνήσεως τρόπο;. \Απο?ιελόντες γάρ Ι/.ζ—χ τών singula quac in quinque libris Mosis coiiLiiienlur ca-
έγκειμένιυν κεφαλαίων τοϊ; πέντε Μωσέω; βίβλοις, pUa,sensumqac spiritualis contcniplalionis in iisdcm 
xol της έν αύτώ θεωρίας τ^ν σκ^πον εύ μάλα προ- probccontemplali, ca quidem qunc245a*Wu0 uiodo 
αΟρήσαντες, τά μέν 03α ταϊς ήθικχίς ύφηγήσεσιν ad moralem exposilioftcm ulilia ncccssariaque vide-

M PsaJ. Lxxxni, 8. ~ 
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fanUir, pro tempore conscripsimOS, et quidem ta l i Α αναγκα ία πως ή ν καί δτι μάλιστα χρειωδέστατα. 
ordine qui unicuique capili maxime conveniebat. 
Ea vero per quae par erat Christi mysterium veluli 
in umbris, quoad fieri polest, praemonstrari, buic 
posteriori operi reservavimus : in quo nobis nunc 
elaborare volentibus, amtce Palladi, orationes tuae 
sat scio magno adjumento sunt futurae. Impossibile 
eoiin boc fueril horainibus; expedilum tamen, ex 
parte sallem, Ghristo nobis ad hoc viaro apcriente. 
Naia ipse est via et ostium inque ipso omnes 
Ibesauri sapientiae et cognitionis sunl recondili **. 
Conlexerous aulem hunc librum, non continua serie 
per singula capita procedentes (plurima enira, ut 
modo dixi, selectim priori operi inserla reperie-

συντεθείκαμεν έπί καιρού, καί ώς έν τάξει δή λέγω 
τή έκάστω πρεπωδεστάτη· τά δέ δι* ών ήν είκδς τδ 
Χρίστου μυστήριον ώς έν σκιαίς έτι ταίς κατά νδ-
μον,ώςένι, προαναφαίνεσθαι, τή μετ' έκείνην τετη-
ρήκαμεν συγγραφή· έφ' ή καί νυν ίδροΰν έλομένυΐς, 
αγαπητέ Παλλάδιε, συναθλήσεις οΐδ" δτι διά προσευ
χής. Βάδιμον μέν ήκιστά γε τοϊς καΟ' ήμά; τδ χρήμα 
έστι, γένοιτο δ' άν κάν γοΰν έκ μέρους εύστιβές , 
Χρίστου δή πάλιν τήν ές γε τουτί διευρύνοντος τρί-
βον. Αύτδς γάρ έστιν ή δδδς, καί αύτδς ή θύρα, καί 
έν αύτψ πάντες είσίν οί θησαυροί τής σοφίας καί τής 
γνώσεως απόκρυφοι. Ποιησόμεθα δέ τού βιβλίου 
συγγραφήν ούκ άπαραλείπτως καί εφεξής διά παντδς 

rous); sed quae praesenli insliluto convenire vide- ^ ερχόμενοι κεφαλαίου (πλείστα γάρ δσα, καθάπερ 
buntur, pro virili accurate subtiliterque expenden 
tes, veritatis via contendemus. Cum vero scopus 
bujus libri nos ducat ad redemptionem quae esl per 
Gbristum, necessarium omnioo fuerit ut prius bu-
manum genuspericlitatum, atquelnsummas miserias 
prolapsura fuisse ostendamus. Ita enim par est, ne-
que aliter aux i l i i ratio decenti ordine adhibila fue-
rit : c Yirlus enim mea, inquit, in inflrroitate per-
ficitur*·. ι Media etiam perili ac probati, non a l i -
terscientia? suae iidem sunl facluri, nisi eis propo-
nalur aeger, in quo arlis suae periculum faciant. 

έφην άρτίως, άπολέγδην είσπεποιήμεθα, τή έτερα 
συντάξει περιφανώς εύρήσομεν) · ά δ' άν δρψτο λοι
πόν τφ προκειμένω σκοπψ χρήσιμα, ταύτα κατά γε 
τδ έγχωρούν βασανίζοντες ακριβώς τε καί διεσμιλευ-
μένω;, κατευθύ τής αληθείας ήξομενβ/ Έπεί δέ δ 
τού βιβλίου σκοπδς είς λύτρωσιν φέρει τήν διά Χρι
στού, πάσα πως ανάγκη προκεκινδυνευκδς ού με
τρίως τδ άνθρώπινον έπιδείξαι γένος, καί είς λήξιν 
ήδη τής άνωτάτω ταλαιπωρίας ένηνεγμένον. Προήκοι 
γάρ άν ώδέ τε καί ούχ έτέρως έν κόσμω τψ πρ4-
ποντι τής επικουρίας δ λόγος· ι Ή γάρ δύναμίς μου» 

φησίν, έν άσθενεία τελειούται. » Δείν δέ οίμαι καί τυίς Ιατρών έπιστήμοσι καί δοκιμωτάτοις, εί δή ποί 
μέλλοιεν έφ% οΤς άν είεν σοφοί θαυμάζεσθαί που, προχείσθαι τδν ip£ωστον, περί δν άν γένοιτο και ή τής 
ένούσης αύτοΐς εύτεχνίας έπίδειξις. 

2. Dicamus ig i tu r quod vexante oHm atque ur- C 
gente lsraelitas gravisMma fame, transiuigrarunt ex 
Cbanaan in JSgyptuta in septuaginta quinque ani-
mabus, ut scriptum est • · . Procedente aulem tera-
pore in iunumerabilcm multitudinem eorum genus 
est propagatum. lia enim babet Scriptura: c Filii 
aulem Israelis aucti sunt, et muUiplicati et diffusi, 
nimisque roborali sunl. Terra enim muUiplicabal 
eo* e i. > Postquain vero is qui jEgypliaci regni gu-
bernacula tenebat, lantum Judsorum incremenlam 
saspectam babere ccepit, insidias eis struxiu Pne-
fecit enim, inquit, duros operum magistros, qui 
affligerent ipsos in bboritao. 2 4 Q Modns autem 
affiictionis eral labor todiendi, confeclio laterum 
diaturnaeiabeque mercede. Item urbium munila-

β'. Ούκούν, ήδη λέγωμεν, δτι λιμού κατωθοΰντος 
ποτέ καί άφορήτως ένσκήπτοντσς καί Ιγκειμένου τοίς 
υίοίς Ισραήλ, κατφχοντο μέν έχ γής Χαναάν «Ες 
Αίγυπτο ν έν έβδομήκοντά που καί πέντε ψυχαίς, 
καθά γέγραπται. Διέρποντος δέ τού καιρού λοιπδν, 
είς πληθύν τήν αριθμού κρείττονα τδ γένος αύτοϊς 
έξετείνετο. Γέγραπται γάρ · ι 01 δέ υίοί Ισραήλ ^6-
ξήθησαν, χαί έπληθύνθησαν, χαί χυδαίοι έγένοντό, χ«λ 
κατίσχυσν σφόδρα* έπλήθυνε δέήγή αυτούς σφόδρα, t 
Επειδή δ? τής Αίγυπτίων χώρας δ καθηγείσθαι λ*-
χών,τήν είς πληθύν έπίδοσιν τών Εβραίων ούκ άνύπ-
οπτονείχεν, έπεβουλεύσε, καί έπέστησεν αύτοίς έπι· 
στάτας τών έργων, ίνα κακώσωσιν αυτούς έν τοΓς 
έργοις. Ό δέ δή τού κακούσθαι τρόπος ήν δ έπί σκα-
πάναις Ιδρώς, πλινθουργία μακρά κσΛ άμισθος, καΑ 

nura eiftrttctio, boc est, quae turrilae easent, adeo- D μήν καί τδ άναδείμασθαι πόλεις όχυράς τψ Φάρα* 9 

q«e laxae et amplae, ut munilissimae et ipexpugoa-
Hles prae aliis viderentor, nempe propter incolarum 
multitudinem. Erant autem Pitho ei Ramesse, alise-
que civitates. Caeterum tyranni consilium longe ali-
ter quam sperarat, Uli accidil. Ait enim : Quanto 
magis humiliabanlur depressi, tanlo majus pericu-
lum ei creabatur, pluresque exoriebantur per idip-
sum quo ipsos affligere solebat, volente nimirum 
Deo, eosqui iniquis conlumeliis aiDciebanlur, vin 
dicare. Quod cum inlellexissel tyrannus, ultra bos 
labores alias etiam insidias letendit. Mandavit eoim 
Jadaconim obstetricibus ul , quando mulieribus in 

τουτέστι, πεπυργωμένας, ή ούτως ευρείας καί μα
κράς, ώς χομιδή [άναλώτους] ταίς άλλοις είναι δοκείν9 

διά πληθύν δηλονότι τών ένψκηκότων. Πειθώ δ· 
ήσαν χαί 'Ραμεσσή, χαί άλλαι πόλεις. Περαιστήκει δ% 
τψτυράννψ πρδς τδ παρ* ελπίδας ή σκέψις. Έν γαρ 
τοι τω ταπεινούσθαι, φησι, τούς κολάρο μένους έν ύπερο* 
χαίς τδ δείγμα έν μείζοσιν ήν, καί πλείους έγένοντ·, 
διά τού κακούν είωθότος ώφελείν έθέλοντος τοΰ Ηεοΰ 
τούς άνοσίως έξυβριζομένους. "Ο δή χαί συνιείς δ 
τύραννος, προσετίθει τοίς πόνοις έτέραν έπιβουλήν. 
Ταίς γάρ Ιουδαίων έχέλευε μαίαις, εί μαιεΰο[ι]ντο γυ
ναίκας τάς έπ* ώδίσιν ήδη χαί τόκοις, τδ έν ύπσψίαις 

w Joan. χ, 9; χιν, β. "Col ιι, 5. ·· Π Cor. xu, 5. ·• Exod. ι, 5. ·* Ibid. 7. 
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αυτών καταπνίγειν γένο;, τουτέστι, τδ Αρσεν, ζωο- Α parlu adessent, suspectum ipsi geaus, masculum 
γονείν δε τδ θήλυ. Αόγου γάρ έόόκει μηδενδς άξιούν 
τδΑναλκι χα\ άφιλοπόλεμον, καί είς δειλίας ευ κόλον, 
καί νδμφ φύσεων τεθρυμμένον. "Αλλ' ούχ έδρων αϊ 
μαΐαι τδ δυσσεβές, ήρεσκόν τε διά ταύτα θεψ. Τί ουν 
δ άλιτήριος; 'Απαμφιέννυσι τήν δργήν, καί τούς τής 
άνοσιδτητος τρόπους άναισχυντεϊν άναπείθει. ι Συν
έταξε γάρ Φαραώ παντί τψ λαψ αυτού λέγων Πάν 
Αρσεν, δ άν τεχθή τοϊς Έβραίοις, είς τδν ποταμδν 
ρίψατε, καί πάν θήλυ ζωογονείτε αύτδ. ι 

nimirum, suffbcarenl, femininuui autera in vivis 
veiinereut. Quippe quod nullo in numero ponendum 
videretur imbecille istud et imbelle, alque ad tirao-
rem proclive, legeque nalura* diminutum geiius. 
Al vero obstetrices crudeli ediclo nequaquam parue-
runt, qua de causa el Deo placuerunl. At quid tetcr 
iste tyrannus? Excandescit ira, et inusilatoe crude-
Iitatis modos animo concipit. ha enim ait texlus: 
ι Praecepit autem Pharao omni populo suo, diccns : 

Omnem masculum qui natus fuerit HebraHs, in flumen projitite, et omnem femellam in vila reser-
vate 

γ*. Άλλ' Ιστάσθω μεν έν τούτψ τής ίστορίας δλδγος. 3. Atque in his quidem historia subsistat. Nunc 
Φράζωμεν δέ ήδη, τοίς έσωτάτω θεωρήμασιν ένιέντες ad inlimiores cogilaliones mentem erigentcs dica-
τδν νούν, δτι, τής άνθρωπου διανοίας έγχειμένης έπι- β mus; quod cum roens bominis ab adolescentia sua 
μελώς έπί τά πονηρά έχ νεότητος αυτού, ένδείχ τών prona sil ad maluro ob indigentiam supernoruro bo-
άνωθεν αγαθών, άπαν, ώς έπος είπείν, τδ έπί γής 
έφθείρετο γένος, καί λιμδς οίά τις τών ουρανίων ημάς 
χατεβόσκετο μαθημάτων, χαθάπερ άμέλει καταθρή-
σαιμεν άν και τδν ώς έν τύπψ παραβολής γραφόμε-
νον άσωτον, δςτήν πατρώα ν ούσίαν έν αλλοδαπή κατ-
εδήδοκεν, έπ«θύμειτεχορτασθήναι τών κερατίων [ών 
ήσθιον] οί χοίροι. Ταύτητοι προσδεδραμήκαμεν τοίς 
γεωδεστέροις, αφέντες τδ άμεινον καί τδ δείν έφίεσθαι 
τών λυσιτελεστέρων, δι' ών ήν είκδς εύμενείαςτής άνω -
θεν ούχ άμαρτείν, καί οίκειδτητα τήν ώς πρδς θεδν 
πλουτούντας δράσθαι. Διωλισθηκδτες δή ούν παντδς 
τού άνέχειν Ισχύοντος εΓς γε τδ ευ είναι καί μετά 
θεού, ταμίαν μέν ούκέτι τών καθ* ημάς έ ποιου μεθα 
τδν φύσει τε καί αληθώς δντα Δεσπδτην. Γής δέ 
ώσπερ αγίας, τής φιλόθεου ζωής έκκεχο>ρηκάτες, καί 
είς τήν αίσχίω τε καί άκαλλεστέραν, καί ύπδ τψ 
διαβάλω κειμένη ν μονονουχί κατε^δυηκότες, έν Γσψ 
γεγδναμεν τοίς έκ Χαναάν κατοιχομένοις είς ΑΓγυ -
πτον, καί ύπδ χείρα γεγενημένοις τήν Φαραώ τε 
καί Αίγυπτίων, οί ταίς τών δαιμονίων λατρείαις έκ-
τόπως έγκείμενοι, καί πάν είδος φαυλδτητος ούχ 
άνεπιτήδευτον έχοντες, παραδείξειαν άν ώς έν είχδνι 
λοιπδν έν έαυτοίς αύτδν τε τδν Σατανάν, καί τούς ύπ' 
αύτψ, ούς καί θεούς ένόμιζον, έκκεκρουσμένους μέν 
τής αρίστης φρονήσεως, άχλύν τε καί σκότον τδν έξ 
άμαθείας ή^^ωστηκότες. Επειδή δέ ύπδ δεινψ χαί 
άλιτηρίφ δεσπότη γεγόναμεν, φημί δή τω £αταν$, 
πηλψ χαί πλινθεία κατετρυχόμεθα, φημί δή τοίς 

norum " , totum, ut ono verbo diearo, roortalium 
genus corruplum fuit, ac veluii faraes quaedam co*-
lestis doclrinae nos depasta est, quemadmoduin ex-
presse videre possumus, veluti in lypo parabolae 
depicturo prodigum, quia palernis facullatibus in 
exlerna regione dilapidaiis, siliqufs quibus porci 
pascebantur, saturari cupicbalIdeoque ad ler-
rena confugimus, relicto eo quod erat melius, cum 
potius debuissemus utiliora expetivisse, per quae 
certe nunquam superno favore excidissemus, imo 
vero Dei amicitiam ubertim conseculi fuissemus. 
Lapsi igitur ab iis, quae nos in bono conlinerent, 
Deoque satiarent, qui suapte nalura ac vere 

C Dominus est, non amplios auclorem noetrorum 
bonorum agnovimus. Sed cum discesserimue 
ex pia vita, tanquam ex terra sancla, 2 4 7 
et in foediorem tetrioremqne, quse diabolo parel, 
quasi detrusi fuerimus, lunc illis similes facti su-
mus, qui ex Chanaan in jEgyplum cooimigrarunt, 
ei Pharaonis jEgypliorumque poteslali subjecti, et 
cullibus diabolicis mirum in modum dediti, nul-
lumque flagitii genus praetermittenles, tanqeana in 
imagine prae se ferunt ipsum Satanam ejusque mi-
nistros, quos et deos exislimarunt, ab oplima qui-
dem cogitatione depulsi, caligine yero ac tenebris 
ignorantiae praepedili. Poslquam aotem duro alqu* 
exitiali domioo, Satanae, inquam, subjecli fuimus, 
Uim luio ac lateribus sumus vexati, bocest, terre-

περί γήν τε χαί τοίς έν αυτή βδελυρωτάτοις σπου- D nis alque abomwabilibus operibus, qiwe non absqpe 
δάσμασιν ούκ άνιδρωτί τελουμένοις. Ού γάρ άπήλ-
λακται πόνων, κάν εί τδ είκαίον έχοι τυχδν, δ τούδε 
τού Βίου περισπασμός. Έπιστάτας δέ ώσπερ τών 
έργων τών δτι μάλιστα φιλτάτων αύτψ κατεχειροτδ-
νησε τών αδικούμενων δ Σατανάς τούς ακάθαρτους 
δαίμονας, ήτοι τάς ύπ' αύτψ δυνάμεις, οί ταίς πο-
λυτρόποις τών παθών πλεονεξίαις τδν έκαστου τών 
έπί τής γής καταφορτίζουσι νούν, δεδιότες, οίμαι, 
μή άρα που σχολαίον τής διανοίας τδν δφθαλμον άνεν-
τες πρδς θεδν, τής ύπ' αύτώ δουλείας έκλύσειαν τδν 
αυχένα* φιλελεύθερα γάρ λίαν ή άνθρωπου φύσις. 
*Οτι δέ δόξα καί πλούτος τοίς άκαθάρτοις δαίμοσι 

sudore peraguntur. Neque enim liberae sunl a 1«· 
boribus, etiamsi vaoae sint, hujus mundi occupatio-
nes. Porro Satanas posuit afflictis pnefecloioperum, 
quse ipsi imprimis grata sunl, impuros dannoaes 
sive poteslales ipsi subdilas, qui muUiplici aiBi-
ctionum vi, uniuscujusque mortalium meotem oae-
rarent, veriti, ut arbilror, nequando olioeo mentis 
oculo in Deum ereclo servitutis jugum cervicibus 
suis exculerent. Studiosa enim vehementer esi l i -
bertaiis humana mens. Quod vero Salanas, alque 
impuri spiriius pro gloria ac divitiis kabeant van*s 
nostrasoccupaiioaee, el labores circa earneni, et 

·» •Exod. I , 22. ·· Gen. vm, 21 " Luc. xv, 16. 
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temnarum rerum curam ; figurale signiflcat id Α xai αύτψ τώ Σατανά λελόγισταί τε καί έστιν ό είκαιος 
quod Israelila? Itito ac lateribus coquendis vexati, 
civitates exstrnunl Pharauni : quod vero odiosi ipsi 
sint masculi, hoc est, qui ad forlitodinem conlen-
dani, Tirtutum niminim. Propemodum autem suffo-
cat omne id quod*belIicosam est, voluplalum coeno 
immergens : admittil vero id quod minime robu-
stum est, et tanquam inutile absque pugna suo jugo 
subjicial, non obscure demonstrat quod dicit mascn-
him in aquam abjici debere, femellas autem vivas 
servandas. Nam ista quse in oculos occurrunl, ac 
quasi in conspectu sunl, lypi sunt eorum quae sunt 
obscnriora magisque remota. Cum itaqae nos jam 
inde a prirais parentibus laboraretnus peccalo, ct 
bonorum indigentia gravati essemus, atque immiti 

ημών περισπασμδς, χα\ οί περί σάρκα πόνοι, καί 
σπουδή βλέπουσα πρδς τά γεωδέστερα, παραδείξειεν 
άν αίνιγματωδώς τδ πόλεις έγείρειν τψ Φαραώ τοΤς 
έξ Ισραήλ, πηλψ χαί πλινθεία τρυχομένοις* κατ-
εστυγμένον τε δτι ποιείται τδ άρσεν, τουτέστι, τδ νε-
νευχός είς άνδρείαν, δήλον δέ δτι τήν έπ* άρεταίς. 
Μονονουχί δέ χαί άποπνίγει τδ μάχιμον τοίς τών 
ηδονών έγκαθιείς τέλμασιν, προσίεται δέ τδ μή 
εύσθενές, καί ώς άχρηστον άμαχεί τοίς ίδίοις υπο
φέρει ζυγοίς, έκδείξειεν ούκ άσυμφανώς τδ £ίπτε-
σθαι μέν δείν τδ άρσεν έν ύδασι λέγειν, ζωογονείσθαι 
δέ τδ θήλυ. Τύπος γάρ άν γένοιντο τών αφανέστερων 
τά ώς έν δψει τε καί έναργεία. Ούκούν άνωθεν τε καί 
έκ πατέρων ή(^ωστηκότες τήν άμαρτίαν, καί τή 

fere omnis nequitiae principi subjugati, privatisque Β τών αγαθών ένδεία πεπιεσμένοι, τάχα που και άβου-
praesidibus subjecti, iramundis, inquam, spirilibus, 
atque ita ad extremam calamitalem res noslre per-
venissent, 248 nibilque ad summam miscriam 
atque aerumnas adjici posset, Deus misertus est 
nostri, eripailqne nos ae salvavil. Qao auiemmodo, 
per €a quae deinceps adjiciuntur, intelligemus. Ea 
eniin quas de Mose scripta sunl, in typum ac pnefi-
gtirationem salutis quae nobis per Christum collata 
est, afferemus. 

δ. « Fuit autem quidam, inquil.detribu Levi, qui 
accepit uxorero de filiabus Levi, et babuit eam, et 
in ventre concepit, et peperit masculum. Yidentcs 
antem illum elegantem, abecondemnt illum mensi 

λήτως οί τάλανες τφ τής κακίας έξσρχοντι Σαταν$ 
κατεζεύγμεθα, καί τοίς τής φαυλότητος έπιστάταις 
ύπενηνέγμεθα, φημί δή τοίς άκαθάρτοις δαίμοσι, καί. 
ήν έν λοίσθψ τού παντδς ήδη κακού τά καθ* ημάς , 
έκλελοιπότος ούδενδς τών είς αθλιότητα καί ταλαβ-
πωρίαν, πλήν ήλέει θεδς, έξείλετό τε καί σέσωκε. 
Καί τίνα δή τρόπον, διά τών εφεξής καί παρεζευγμέ-
νων eIσόμεθα. Παροίσομεν γάρ είς είκόνα καί ύπο
τ ύ πω σι ν τής διά Χριστηϋ σωτηρίας τά έπί τψ.θεσπε-
σίψ Μωσεί γεγραμμένα. 

δ'. ι ΤΗν δέ τις έκ τής φυλής Αευΐ, δς έλαβεν 
έκ τών θυγατέρων Αευί, καί έσχεν αυτήν, καί έν 
γαστρί έλαβεν, καί έτεκεν άρσεν. Ίδόντες δέ αύτδ 
άστείον, έσκέπασαν αύτδ μήνας τρείς. Επειδή δέ 

basfribus. Quia autcm non potuerirat illumamplius ούκ ήδύναντο έτι κρύπτειν αύτδ, έλαβεν ή μήτηρ 
abseondere, accepit illi maler ejus fiscellam scir-
peam, et l i n i v i l eam bitumine et pice, et imposuit 
paeram in ea, et posuiteam in palude jux la flumen. 
Et epeculabatur soror ejus de longe ul disceret 
quid acciderel i l l i . Descendit autem filia Pbaraosis 
uthvaretur ad flumen : e l ancillae ejus gradiebantur 
super flumcn. Et videns arculam in palude, mittens 
ancillara, accepit illam. Aperiens aulem cernit 
parvulum Tagientem i n arcula, et miserta 
est iilias filia Pharaonis, et dixit : De infanlibus 
Hebreortjm hic. Et dixit soror pueri iiliae Pbarao-
nis: Yis vocein libi mulierem quae nutrial ex He-
braeis, el lactabit libi infantulum? Ail autem ilii 
0Ha Pbaraonis : Yade. Pergens autem puella voca-
*#R roatrem ptieri. Dixit autem ad illam i l l ia Pha-
raonis: Serva mihi ptierura istum, et lacta mihi 
Utom : ego autera tibi dabo mercedem. Accepit 
ftntem mnlier mfarUem, et lactavil i l l u m . Adulto au-
lem puero, altulU ittura ad filiam Pbaraonis, et fa-
etas eat UH in fllium. Vocavit autem nomen ejus, 
Mo#em dteens, Quoniam ex aqua ilhim tuK ·*. ι 
Poftqnam enim Deus mtsericordia affectus est erga 
mundmn, qai telro et crudeli lyranno serviebat, 
pi^prio Filio too utm pepercit, si«ut sertptam cstM ; 
•eil eunaprooituiibuenobwlradidil. 1n formaenim 
euiaieiu, el «qnalitKe ad ipeura ex ipeo, et in ipso 

αυτού θίβην, καί κατέχρισεν αυτήν άσφάλτψ πίσση, 
καί ένέβαλε τδ παιδίον είς αυτήν, καί έθηκεν αυτήν 
είς τδ έλος περί τδν ποταμόν. Καί κατεσκόπευεν ή 
αδελφή αύτοΰ μακρόθεν, μαθείν τί τδ άποβησόμενον 
αύτψ. Κατέβη δέ ή θυγάτηρ Φαραώ λούσασθαι έπί 
τδν ποταμδν, καί αί άβραι αυτής παρεπορεύοντο 
παρά τδν ποταμόν. Καί ίδού σα θίβην έν τψ έλει, 
άποστείλασα τήν άβραν, άνείλετο αυτήν. 'Ανοίξασα 
δέ, όρ$ παιδίονκλαίον έν τήθίβη, καί έφείσατο αυτού 
ή θυγάτηρ Φαραώ, καί έφη * 'Απδ τών παιδίων τών 
Εβραίων τούτο. Καί είπεν ή αδελφή αυτού τη θυ
γατρί Φαραώ · θέλεις καλέσω σοι γυναίκα τροφεύου-
σαν έκ τών Εβραίων, καί θηλάσει σοι τδ παιδίον; 

0 Ή δέ είπε* Πορεύου. Απελθούσα δέ ή νεάνις έκά
λεσε τήν μητέρα τού παιδίου. Είπε δέ αυτή ή θυγά
τηρ Φαραώ* Διατήρησόν μοι τδ παιδίον τούτο, καί 
θήλασόν μοι αύτδ, έγώ δέ δώσω σοι τδν μισθόν. Έλαβε 
δε ή γυνή τδ παιδίον, καί έθήλασεν αυτόν. 'Ανδρυν-
θέντος δέ ήδη τοΰ παιδίου, είσήγαγεν αύτδ πρδς τήν 
θυγατέρα Φαραώ, καί έγενήθη αυτή είς υίόν. Έ π 
ωνόμασε δέ τδ δνομα αυτού, Μωσής, λέγουσα* Έκ τοΰ 
ύδατος άνειλόμην αυτόν, ι Επειδή γάρ ό θεδς καί 
Παΐήρ ήλέει λοιπδν τήν ύπ* ούρανδν, άνοσίψ τυραννώ 
καί ώμοτάτψ ληστή θητεύουσαν, τού Ιδίου Υίού ούκ 
έφείσατο, κατά τδ γεγραμμένον, άλλ* υπέρ ημών 
πάντων παρέδωκεν αυτόν. Έν μορφή γάρ υπάρχων 

Exed. ιι, i-10. Μ Rom. vni, 32. 
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και Ισότητιτή πρδς αύτδν, 6 έξ αυτού τε καί έναύτω Α secundum naluram Filius, demiltcns seipsum ad 
χατά φύσιν Υίδς, χαθείς έαυτδν ε Ες χένωσιν, γέγονε 
χαθ' ημάς, ώς φησιν δ σοφδς ευαγγελιστής Ιωάννης, 
< είς τά ίδια ήλθεν.ι Απεστάλη γάρ, ώς αυτός πού 
φησιν, ι είς τά άπολωλότα πρόβατα οΓκου Ισραήλ · ι 
άλλ' ι οί ίδιοι αύτδν ού παρέλαβον. ι Τοιγάρτοι και 
λίαν έπητιάτο αυτούς διά φωνής 'Ησα*ίου λέγων · 
c "Ακουε, ουρανέ, καί ένωτίζου, ή γή, δτι Κύριος 
έλάλησεν Υίούς έγέννησα καί ύψωσα, αυτοί δέ με 
ήθέτησαν. "Εγνω βούς τδν κτησάμενον, καί δνος τήν 
φάτνην τού κυρίου αυτού, Ισραήλ δέ με ούκ έγνω, 
καί δ λαός με ού συνήκε. » Προσκεκρουκότων δή ούν 
τών έξ αίματος Ισραήλ, καί τδν φύσει τε καί αληθώς 
Δεσπότην ούκ έπεγνωκότων, είσκέκληνται διά πίστεως 
ci τών ειδώλων προσκυνηταί, καί ή τών άθεων ανοσία 

exinanitionera factus esl sicul nos "··· , alque ul sa-
piens cvangelisla Joanncs inquil,<in propria venir.» 
Missus enirn est, ul ipsemel alibi inquit, < ad ovos 
perdilas domus Israel sed «sui ipsum non recc-
perunt , v. » Unde et gravilcr eos accusavil per vo-
cem Isaiae, dicens: c Audi,coelum, et altende, lerra, 
quia Dominus locutus est: Filios procreavi ct exal-
lavi; 249 *Psi autem me rcjccerunt. Cognovil bos 
possessorera suum, el asinus pnesepe domini sui : 
Israel aulcm me non cognovit, nec populus meus 
me in t e l l ex i t> Curn igitur Israelit& verum ac 
naturalem Dominum non cognoverint, tunc vocati 
sunt per fidem idolorum cullores, et albeorum im-
pura atquc exsecrabilis mullitudo, suum Rederopto-

τε καί βδελυρότατη πληθύς έπέγνω τδν Λυτρωτήν. Β rera cognovit. Atque hoc ipsura crat quod per ver-
Καί τούτο ήν άρα τδ διά φωνής προφητών τοίς έξ 
Ισραήλ προαναφωνούμενον ι Καθέστηκα έφ'υμάς 
σκοπούς. Ακούσατε τή; φωνής τής σάλπιγγος· καί 
είπαν Ούκ άκουσόμεθα. Διά τούτο ήκουσε τά έθνη, 
χαί οί ποιμαένοντες τα ποίμνια αυτών. "Ακουε, γή · 
*1δού έγώ επάγω έπί τδν λαδν τούτον χακά, τδν καρ-
πλν αποστροφής αυτών, δτι τψ λόγψ μου ού προσ-
έσχον, καί τδν νόμον μου άπώσαντο. ι "Αθρει δή ούν, 
άθρει περιφανώς τδ μυστήριον, καί ώς έν γε τοίς 
«ατά Μωσέα, καθάπερ έφην άρτίως. Γέγονε μέν δ 
θεσπέσιος Μωσής έκ φυλής τε καί αίματος τού Αευ1. 
Κεχρημάτικε δε καί αύτδς ό Εμμανουήλ, δσιός τε 
χαί άκακος, καί άρχιερεύς όλος ών Ιεράς' εί καί έχ 

bum propbetarum prasignificalum est Israelilis: 
c Conslitui super vos speculatores. Audite voccm 
luba?: et dixerunt, Non audiemus. Ideo audiverunt 
genles, etqui pascunt greges ipsarum. Audi, lerra : 
Ecce ego adduco in populum bunc mala, fructum 
aversionis suae, quia verbo meo non atlenderunt, 
legemque mcam repulcrunt ··. ι Vide igitur, vide 
manifestum Chrisli mystermm, etiam in iis quaj 
Mosen conlingunt, quemadmodum jam dixi. Nani 
Moses natus est ex tribu et sanguine Levi. Yocatus 
autem est etiam Emmanuel sanctus et innoccn* 
pontifex 1 7 , ut qui totue sil sanctus : etiamsi ia-
lelligatur ex tribu Juda, ut cdebris et rex esie 

τής Ιούδα νοοίτο φυλής, ίνα χαί ύμνητδς χαί βασι- credatur, iteip ut palam fiat eacerdotium ei noo 
λευς είναι πιστεύηται, χαί δτι μή χατά σάρκα τδ 
Ιερδν αύτώ, καθάπερ άμέλει καί τοίς Ιουδαίων καθ· 
ηγηταίς, άλλ' ώς θεώ τε καί βασιλεί τών δλων έν 
Αγιασμό*» τε καί δόξη. Ούκούν ό τύπος έν σαρκικοίς, 
ΐν* υπέρ σάρκα τδ αληθές, τουτέστι Χριστδς, δς άρτι-
γενές νοείται παιδίον διά τοι τήν τή; θεότητος άκα-
κίαν, ήγουν δτι γέγονε νέα κτίσις. 'Αποδυσάμενοι 
γάρ τήν έν φθορ$ παλαίωσιν^ είς καινότητα ζωής 
μετακεχωρήκαμεν έν αύτψ. Νέα δέ ώσπερ κτίσις τδ 
βρέφος. "Οτι δέ ακακίας σύμβολον τδ άρτιγενές έστι 
παιδίον, άταλαίπωρον ίδείν καί έξ αυτών, εΓπερ 
Ιλοιτό τις, τών τού Σωτήρος παραδείξαι λόγων. Γύ
ναια μέν γάρ προσεπόθει ποτέ, καί δή καί βρέφη 
προσήγον, ίνα έπιθή αύτοϊς τάς χείρας, καθά γέ-

secundum carncm compctere, quemadmodnm fore 
Juda»orumprafecli&, sed tanquam Deo et rcgi uni-
versorum in sanctiOcatione et gloria. Quocirca 
typus est in carnalibus, ut supra carnein, boc est 
Ghristus, veluli recens natus infans intelligalur, 
propter divinilalis innocenliam, sive quia faclus 
est nova crealura Nos cnim exuii velustale quse 
veluti in corruptione eral, in novitatem vitae tra-
ducti sumus in ipso. Nova autem quodamraodo 
creatura est infans. Caeterum quod infans nuper 
natus sit symbolum innocenliae, facile est cuilibet 
videre vel cx ipsis Salvatoris verbis. Mulieres cnim 
aliquando ad ipsum accesscrunt, infanles secum du-
centes, ut ipsis manus imponeret. Discipuli vero, id 

γραπται. Όχλον δέ νομίσαντες είναι, άπείργον ol [) indigneferenles, eas arcebanl. Quibusiilc : c Sinitc, 
μαθηταί. *0 δέ πρδς αυτούς · c "Αφετε τά παιδία, 
ηρησί, καί μή κωλύσητε αυτά έρχεσθαι πρός με · τών 
γάρ τοιούτων εστίν ή βασιλεία τών ουρανών. > Επειδή 
οέ ποτ* καί διαλογισμός είσήλθεν έν αύτοίς, τίς άρα 
εχείζων έν τ} βασώεία τών ουρανών έφη γάρ ούτως 
•ήμίν δ σοφδς ευαγγελιστής· έπιλαβόμενος, φησί, 
τεαιδίον, έστησεν αύτδ έν μέσω, καί είπεν * ι Ά μήν, 
£εχήν λέγω ύμίν, έάν μή στραφήτε καί γένησθε ώς 
;3L παιδία ταύτα, ού μή είσέλθητε είς τήν βασιλείαν 

-ε«*>ν ουρανών. > Καί τί τδ στραφήναι, κσί τοίς παι-
δεοις ημάς έξομοιούσθαι φιλεϊν, διεσάφει γράφουν δ 

inquil, parvulos, nec prohibeleeos ad me venire 
laliura cnim est regnuiu coelorum ··. ι Itera alibi 
disputatione orta inter ipsos, quisnam major esset 
in rcgno ccelorum (ita cnim dixii sapiens cvange-
lista), acceptumparvulura etaluit in raedio, el dixit: 
< Amen, amcn dico vobis, nisi conversi fuerius et 
cflecti siculhi parvuli, non ingrediemini in rcgnuni 
coelorum ··. > 250 autem sit converli, et 
quomodo solcamus pueris cooforraari, aperuii 
beaius Paulus his vcrbis : t Fralres, ne sitis 
pueri sensibus, sed in jnalilia sitis infantes: sensi-

• 4 M Philip. u, T. » Matth, xv, 24. »v Joan. i , 41. , e Isa. i ,2, 5, w Jerem. ΤΙ , !7, 18. 4" Ifebr. 
fn .26. ·· I I Gor. v, 17. " Luc. xvui, 15. 1 6 Matlb. xvm, 5. 
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bus autem cslote perfecti , ! . > Conslat igitur Chri- Α μακάριος Παύλος· ι Αδελφοί, μή παιδία γίνεσθε 

ταϊς φρεσίν, άλλά τή κακία νηπιάζετε · ταις δε φρεσί 
τέλειοι γίνεσθε. » "Αραρεν ουν δτι διά τήν τής θεό-
τητος άκακίαν ώς έν νηπίψ Χριστδς σημαίνεται. 

stum propter deilatis innocentiam lanquam in par-
vulo signiflcari. Porro in sacris Litleris Mosis pater 
silenlio consulto praeterilus est. Licircrat enim di-
ccre : Hic vir duxit uxorem ex filiabus Levi; sed 
dictum est, « Erat quidam,» utoblique significaret 
Cbristum secundum carncm non babuisse patrem, 
quanquam Joseph ipsius pater sil babitus. € Erat 
autem, inquit, puerclegans *V> Etenim c speciosus 
Torma pra filiis bominum > ct vocatus est, et est 
Cbrislus. Hinc ila illum alibi compellal beatus Da-
vid : < Accingere gladio tuo super femur luum, 
potens facic et pulchriludine ··. > Nemo vero du-
bilavcrit, quin pulcbritudo inlelligalur de eaquaeest 
ingloria clnalura deitatisomnia superantis,quando-

Σεσίγηται δέ καί έν τοις ίεροίς Γράμμασιν οικονομι
κώς δ Μωσέως πατήρ. Κα\ γάρ ένδν ειπείν · Ό δείνα 
τυχδν έλαβεν έκτων θυγατέρων Αευί* τδ δε,«ΤΗν τις,» 
φησίν,δτι καί άπάτωρ τδ κατά σάρκα Χριστδς πλα-

/γίως ύποδηλών, πλήν έν υποψία γέγονε πατήρ* ένο-
μίζετο γάρ υίδς είναι Ιωσήφ, ι "Αλλ* ήν άστείον, 
φησί, το παιδίον. ι Καί γάρ ι ωραίος κάλλει παρά 
τούς υίούς τών ανθρώπων ι ώνδμασταί τε καί έστι 
Χριστός. Έπεφώνει δέ αύτψ καίέτέρωθί που, πάλ ν 
δ θεσπέσιος Ααβίδ* ι Πε ρίζωσα ι τήν ^ομφαίαν σου 
έπί τδν μηρόν σου, δυνατέ τή ώραιότητί σου καί τώ 

qoidem carnis gloriationesnemo ascripserit Christo, Β κάλλει σου. ι Νοητέον δέ δτι τδ κάλλος τδ ώς έν δόξη 
neque in gloriam ipsiuscensuerit: absit hoc. Totura 
cnim myslerium incamationis ipsius est exinanilio 
cl hurailiatio, sicut scripsil de eo prophela Isaias : 
c Et vidimus ipsum, et nonbabebat specieni, neque 
pulchritudinem : scd species ejus eral infra omnes 
filios bomiiium *v. ι Nequaquam vero dicimus 
quod propheticus sermo nobis deitatis glorialiones 
exponal, scd polius persuadet nobis ut intclligamus 
ea quse carnis sunt, collata cum gloria deilalis, 
prorsus nullius esse momenti, aut prciii. Filius 
cnira in specie apparuit admodum deformi. Deus 
enim cum sit suapte nalura, factus est bomo. Infini-
tis autem et incomparabilibus differentiis minor esl 
bomo quam Deus 

τε, φημί, καί φύσει τής υπέρ πάντα θεότητο; ούκ άν 
ένδοιάσειέ τις * ού γάρ δή που τά σαρκδς αύχήματα 
περιθείη τι^ αύτώ Χριστψ, καί είς δόξαν αυτού κατα-
λογιείται, πολλού γε δεί. Κένωσις γάρ αύτώ καί τα-
πείνωσις τής μετά σαρκδ; οίκονομίας δλον έστί τδ 
μυστήριον. Γράφει δέ που καί δ προφήτης 'Πσαίας 
περί αυτού * ι Καί είδομεν αύτδν, καί ούκ είχεν είδος, 
ουδέ κάλλο:, ι άλλά τδ είδος αυτού άτιμον, έκλείπον 
παρά πάντας ?ούς υίούς τών ανθρώπων. Καί ού δή 
πού φαμεν, οτι τών τής Οεότητος α Οχημάτων δ τού 
προφήτου καταγορεύει λόγος, εκείνο δέ μάλλον άνα-
πείθει νοείν, δτι τή τής θεότητος δόξη συγκρινόμενα 
τά σαρκδς, ούδενδς άξια φανείται λόγου. Έν είδει 
γάρ πέφηνεν δ Τίδς τω λίαν άκαλλεστάστψ. θεδς γάρ 

ών κατά φύσιν, γέγονε καθ* ήμά;. 'Αμέτρητον δέ τό μεσολαβούν, καί άσυγκρίτοις διαφοραίς μειονεκτειται 
θεού τδ άνθρώπινον. 

5. Caitcrum vide quomodo,cum masculis omnibus C ε ' · "Αθρει δέ δπως πάν άρσεν έπιβουλεύεσθαι προσ-
insidias moliri jussisset Pharao, mulier quidem 
qbae pepererat, occultat quidem infantem; demit-
tens vero dcinceps et includens fiscella scirpea, re-
ponit illum in arculam et abjicit in lacum : mox 
lamen ipsum rccipil, in ipsis aquis inventum, perse-
cutoris ipsius filia, quae apcrit quidem fiscellam, 
vagienlemque infanlem conspicata, quod Hebraeus 
esset manifeste intclligit, reddiditque ei quae pepe-
rerat nutriendum, mercedem insuper nutricationis 
pollicens. 251 Q u e m igUur sensum hisce rebus 

^applicabijnus? aut quod myslerium considerare 
nccessarium est?Nam ante advenlum Christi nullus 
masculus erat extra insidias. Masculum aulem in-
telligimus eum qui spirilali robore praeditus est, 

τεταχότος τού Φαραώ, κρύπτει μέν τδ βρέφος ή τε-
κούσα γυνή, καθιείσα δέ μετά τούτο καί έγκατακλεί-
σασα τή θίβη, ήτοι τή κλεΐστή, ρίπτει μέν αύτδ έν 
τοις έλεσιν, αναλαμβάνει δέ παραχρήμα παρ' αύτοίς 
εύ ρούσα τοίς ύδασιν ή τοΰ διώκοντος παις, καί ανοί
γει μέν τήν θίβην, ε ι » κλαίον εύροΰσα τδ βρέφος, 
δτι τε Εβραίος ε Γη συνίησιν ακριβώς, καί άναδίδωσι 
τρέφειν τή τεκούση, πάλιν μισθδν τών τροφών υπο
σχόμενη. Τίνα δή νούν έφαρμόσαιμεν άν τοις τοιοισδε 
λόγοις; ή τί τδ μυστήριον περιαθρείν άναγκαίον; 
Πρδ μέν γάρ τής τού Σωτήρος ημών επιδημίας ούκ 
ήν έπί τής γήςτδ άρσεν άνεπιβούλευτον. Άρσεν δέ 
νοούμεν τδ ώς έν ανδρεία τή πνευματική, καί ής άν 
ειεν καρποί τά άνδάνοντα τψθεώ. Ούκούν έν κινδύνω 

cujus fruclus erit placcre Deo. In periculo igilur D τδ άρσεν, μονονουχί ταίς κοσμικαις ήδοναίς οιά τε 
βορβόροις ή τέλμασιν έγκαθιέντος τοΰ Σατανά, καί 
έναποπνίγοντος τούς παραιτούμενους τδ άναλκι καί 
θηλυπρεπές, τδ ώς έν ήθει φημί καί τρόποις. Τοι
γάρτοι καί έφασκον οί Πνευματοφόροι κατατεθηπότες, 
οίμαί που, τήν απάντων έκτροπήν έπί τδ μή έχον 
ορθώς* ι Πάντες έξέκλιναν, Αμα ήχρειώθησαν, ούκ 
έστι ποιών χρηστότητα, ούκ έστιν έως ενός. ι ΤΗν 
γάρ ήδη πως καί άνεπιτήδευτον παντελώς Απασιν 
άνθρώποις τδ άγαθδν, ούκ άφιέντος άνδρίζεσθαι τοΰ 

versalur masculus, Salana eum mundanis volupta-
tibus lanquam luto ac coeno immergenle, ac suffo-
rante gcneraliter eos qui forti animo contemnebant 
molliliem, cl quod effeminalum est, in moribus et 
vita nimirum. Unde et Spirilu afflati dixerunt, ob-
stupefacti, arbilror, ob universalem istamad malum 
deciinationero : < Omnes declinaverunt, simul in-
«itiles facti sunt; non est qui facial bonum : noii est 
ne unus quidem *e. > InepU eniro lum omnino ad 

1 1 ICor. xiv,20. , e Exod. n, 2. M Psal. XLIV, 4. n Isa. LIU, 2, 3. »« Psal. xin, 3, LH, δ. 
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ιης Αμαρτία; ευρετοΰ. Επειδή δέ γέγονε μεθ'ήμων, Α 
χα\ τοι; έπιβουλευομένοις έναρίθμιος ήν δ Εμμα
νουήλ, τδ φύσει τε κα\ αληθώς ά^εν βρέφος, τουτέστι 
τδ θρύπτεσθαι μή είδος· ού γάρ μεμαλάκισται πρδς 
άμαρτίαν · διέλαθε μεν έν άρχαϊς τδν άρχοντα τοΰ 
αίώνος τούτου · κέκρυπται γάρ τδ παιδίον, τουτέστι 
Μωσής * επειδή δέ προήλθεν είς ήλικίαν, τοίς τού 
διαβόλου στρατηγήμασι κατατεθηγμένη πρδς μιαι-
φονίαν ή τεκούσα Συναγωγή* πέφηνε γάρ έξ Ιουδαίων 
δ κατά σάρκα Χριστός* κατέκλεισεν έν μνημείψ. 
Τύπο; δ* άν γένοιτο καί τούδε σαφής διά χειρός 
ώσπερ τής ίδιας μητρδς έν τή καλούμενη Οίβη καθιέ-
μενος δ Μωσής, καί πρός γε τούτοις εκτιθέμενος. 
Έλλοτρίωσε γάρ εαυτής ,τδν Εμμανουήλ ή τών 
Ιουδαίων Συναγωγή. Άλλ'ή γετού Φαραώ θυγάτηρ, 
τουτέστιν, ή έξ εθνών Εκκλησία, καίτοι πατέρα ^ 
ποτέ λαχούσα τδν Σατανάν, ευρίσκει παρ' ύδασιν, 
ών άν νοοίτο τύπος τδ άγιον βάπτισμα, δι* ού καί έν 
ψ Χριστδς ευρίσκεται, καί ανοίγει τήν θίβην. "Οτι 
γάρ ού μεμένηκεν έν νεκροίς, άνεβίω δέ μάλλον 
«ατήσας τδν θάνατον, έξω τε μνημείου γέγονε, πε-
πιστεύκασιν αληθώς οί διά πίστεως εύρηκότες τδν δι* 
ημάς είς θάνατον, ίνα καί υπέρ ημών είς ζωήν. 
Ευρίσκει δέ κλαίον τδ παιδίον. Περιτευξόμεθα δέ καί 
ημείς τφ Χριστώ τήν τών *Ιουδαίων άνοσιότητα, καί 
τά είς αύτδν γεγονότα διηγουμένψ, μονονουχί δέ καί 
κλαίοντι. Δυσφορητικώς γάρ φησιν * c "βρυξαν χεί
ρας μου καί πόδας μου, έξηρίθμησαν πάντα τάόστά 
μου. Αυτοί δέ κατενόησαν, καί έπεΐδόν με · διεμερί-
σαντο τά ιμάτια μου έαυτοίς, καί έπί τδν ίματισμόν Q 
μου Ιβαλον κλήρον. ι Καί μήν καί έτέρωθί που * 
ι "Εδωκαν είς τδ βρωμά μου χολήν, καί εις τήν δίψαν 
μου έπότισάν με δξος. » "Οτι δέ καί έξ Ιουδαίων 
πέφηνεν δ Χριστδς, έπέγνω τε καί πεπίστευκεν ή έξ 
εθνών Εκκλησία, ι Είπε γάρ, φησίν, ή θυγάτηρ 
Φαραώ · Άπδ τών παιδίων τών Εβραίων τοΰτο. ι 
Πλήν δτι κατά καιρούς παρά τής έξ εθνών Εκκλη
σίας δεξεται Χριστδν ή τών Ιουδαίων Συναγωγή, 
μυσταγωγούμενοι δηλονότι τδ έπ' αύτψ μυστήριον, 
παραδείξειεν άν καί λίαν άμογητί έκ τής θυγατρδς 
Φαραώ παραδέξασθαι τδ παιδίον τήν τεκούσαν αυτό. 
Εκθεμένη γάρ ώσπερ τδν Ίησούν ή τών Ιουδαίων 
Συναγωγή, καί άποβαλοΰσα ταίς άπειθείαις, έν τε-
λευταίοις αύτδν καιροίς παραδέξεται ταϊς τής Εκ
κλησίας μυσταγωγουμένη φωναίς. Καί δτι μή άκερ- D 
δες, άλλ' έν μεγάλαις έλπίσι τδ χρήμα αυτή λοιπδν 
Αναπεπεισμένη. θέα γάρ δπως ή τού Φαραώ θυγάτηρ 
μισθούς έπηγγέλλετο τή Μωσέως μητρί, παιδοκομεϊν 
άλομένη τδ έξ αυτής. Ούκούν ή Μωσέως γένεσις καί 
τά έπ'αύτψ κατασημήνειεν άν καί μάλα σαφώς τοίς 
άρτίφροσι τδ Χριστού μυστήριον, δι* ού καί μεθ' ου 
«ψ θεψ καί Πατρί ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι νύν 
«αί αεί καί είς τούς Απέραντους αιώνας. Ά μήν. 

"Ετι περί Μωσέως. 
ς*. Τήν Μωσέως γένεσιν πολυπραγμονούντες, ώς 

Ινι τδ Χριστού μυστήριον διεδείκνυμεν τής τών νοη
μάτων ίσχνότητος διαγραφούσης αύτδν οικονομικώς 

bonum eranl homines, non pcrmitlente rccte agcre 
peccali auclorc. Al vcro postquam faclus cst umi* 
ex nobis, atque iis quibus insidix slruebantur, au-
numeratus est Emmanucl, suapte nalura ac verc 
masculus, deliciandi nescius, utpole qui non sit 
emollilus ad pcccatum, laluil quidem inilio priuri-
pem nmndi; occullatus enim fuit pucr, Moses, in-
quam; postquam auiem pervenit ad setatem, tunc 
Synagoga quae ipsum pcpcrit, Christus eniro est 
secundum camem ex Judaeis ortus, inflammata ad 
csedem patrandam, conclusil cum in sepulcrum. 
Moscs autem demissus atque expositus in fiscella 
scirpea, per manum suae matris, manifestus hujns 
rei est typus. Siquidem ci Judseorum Synagoga alic-
navit a seipsa Emmanuelem. Sed Pharaonis filta, 
hoc est, Ecclcsia gentium, etsi patrem Salanain ba-
buerit, invenil ipsutn ad aquas, quse typum gerunt 
sancti baptismi, pcr quem et in quo Christus invc-
nitur, atque aperit fiscellam. Nam quod Gbristng 
non manserit in mortuis, quin polius rcsurrexerit 
in viiam, morte pedibus conculcala, et e monu-
mento sit excilatus, crediderint vere illi qui per 
fldem rcpererunt eum propter nos moriuum, ut 
idem pronobisad vitara ingrederetur. Invenil autem 
infantein vagientem. Inveniemus aulcm eliam nos 
Cbrislum, Judaeorum impietalero quaequc in ipsum 
commiserunt narranlein, ac tantum non plorantcm. 
Moestus enitn dixit: ι Fodcrunt manus meas et po-
dcsmeos; dinuroerala sunt omnia ossa mca. Ipst 
aiitem consideraverunl cl inspexcrunt 252 m e » 
partiti sunl inter se vestimenla mea, ct super ve-
stcm meam miserunt sortem ··. » Itcra alibi : 
«Dedenmtin escani mcam fcl, et in siti mca po-
taTerunl me aceto I T . ι Quod vero Chrislus ortus 
sitex Judaeis, cognovit el credidil genlium Ecclcsia. 
< Filia enim Pbaraonis, inquit, dixit: Ex Hcbrais 
esl infans bic **. ι Verumlamcn quod Synagoga 
Judaeorum receplura sit Christum ex iis qiii sinicx 
Ecclesia gentium, ipsius mysterio instrucla, facile 
libi demonstraveril parvulus per filiam Pharaoni* 
matri reddilus. Nam et JudaeorumSynagoga, lamctsi 
Jesum quodammodo exposuerit alque abjecerit per 
inobedientiam, tamen in novissimis temporibus re-
cipiet eum, argumcntis Ecclesise persuasa. Et quod 
non sit absque mercede, sed magna spes proposila 
ei sit, confirmatur. Vide enim quomodo filia Pha-
raonis promiserit matri Mosis merccdem, ut vclit 
quem pepererat enulrire. Quamobrem nativiias 
Mosis et quae ei accidcrunl clarissime significarunt 
cordatis Christi mysterium, per quem et cum quo 
sit Deo et Palri gloria cum sancto Spiritu nunc et 
aemper. el per infinila saecula. Ameii. 

Amplius de Mose. 
6.Nalmlatem Christi pro virili inquircntes,Cbristi 

myslerium osicndinius, quia subtilitas sensus spiri-
tualis describit ipsum ccrta raiionc in nuper nata 

MPsal. fxi , 17, 18. 3 7 Psal. I .XYIII ,32. m Exod. i l , C. 
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iafante propter deitatis innoceruiaro, summamque Α έν άρτιγενεΓ νηπίω, διά τοι τήν τής θεότητος άκα-
simplieilatem el sinccritatern, aut ccrte eo quod 
nova creatura apparuit. Caetcrum age rursum, alio 
eiiam modo consideremus Eramanuelem iiguratum. 
Finis eniin legis ac prophetarum Chrislus 1 , 9. « Fa 
ctuiD esl aulera in diebus illis, magnus factus Moses 
cxivit ad fralres suos Israel, cuoique jntcllexisset 
eorum affliclionem, et vidisset bomincm iEgyptium 
perculienlcm quemdam ex fralribus suis cx fiiiis 
l*rael, ipse perluslralis uiidique singulis cuni ne-
minera vidisset, occidit ^Egyplium, quem el in sabu-
lo abscondit. Egressus autera die secundo, videt 
duos viros Hebraios rixantes, cl dicit facienli inju-
riam : Gur lu pcrcutis proximum? Iile auleni dixit: 
Quis te constiluil principem el judicem supcr nos? 

κίαν, κα\ τδ άκάκουργον παντελώς, κα\ τδ είς άπαν 
απλούν, ήγουν δτι νέα πέφηνε κτίσις. Άλλά φέρε δή 
πάλιν κα\ καθ' έτερον τρόπον καταθρήσωμεν έναύτψ 
τδν Εμμανουήλ μορφόύμενον. Τέλος γάρ νόμου καί 
προφητών δ Χριστός, c Έγένετο τοίνυν, φησ\ν, έν 
ταις ήμέραις ταΤςπολλαϊς έκείναις, μέγας γενόμενος 
Μωσής εξήλθε προς του; αδελφούς αυτού τούς υίούς 
Ισραήλ " κατανοήσας δέ τδν πόνον αυτών, δρα άν
θρωπον Αίγύπτιον τύπτοντα Έβραϊον τών αδελφών 
εαυτού* κα\ πατάξας τδν Αίγύπτιον, έκρυψεν αύτδν 
έν τή άμμφ. Έξελθών δε τή ήμερα δευτέρα, 
δύο άνδρας Εβραίου; διαπληκτιζομένους, κα\ λέγει 
τω άδικούντι* Διατί σύ τύπτεις τδν πλησίον; Ό δέ-
είπε* Τίς σε κατέστη σε ν άρχοντα κα\ δικαστήν έφ' 

253 Nunquid occidere me lu vis, quemadmodum Β ημάς; ΊΙ άνελειν με σύ θέλεις, δν τρόπονάνείλες χθες 
occidisti heri yEgyplium ? Timuit autem Moses, et 
ait : Si sic manifestum factum est verbum hoc? Au-
divil auteiu Pbarao verbura hoc, et qusercbat occi-
dere Mosen. Recessil autem Moscs a conspeclu Pba-
raonis, el babilavit in tcrra Madian. Cum venisset 
autem in lerraMadian, sedil juxtapulcum. Al sacer-
«loti Madian eraiit seplem Γύϊχ pascenles oves palris 
FUI Jelhro. Cum venissent autem, bauriebant quoad 
impleverunt canales, ut adaquarent oves palris sui 
Jcthro. Supervenientes aulcm pastores cjecerunt 
eas; surgens aulem Moses liberavit eas, ethausit 
aquam illis, et adaquavit oves illarum. Rcversai au-
tem sunt ad Ragucl patrem suum. Rle autem dixit 
f-is : Quare feslinavistis adveniendo bodie? Illae au-

τδν Αίγύπτιον; ΈφοβήΟη δέ Μο^σής, κα\ είπεν Εί ού
τως εμφανές γέγονε τδ £ήμα τούτο;"Ηκουσε δε Φαραώ 
τδ £ήμα τούτο, κα\ έζήτει άνελειν τδν Μωσήν. 'Αν-
εχώρησε δέ Μωσής άπδ προσώπου Φαραώ, κα\ κατ-
ώκτ σεν έν γή Μαδιάμ. Έλθών δέ έν τή γή Μαδιάμ, 
έκάθισεν έπ\ τού φρέατος. Τψ δέ ίερει Μαδιάμ ήσαν 
έπτά θυγατέρες ποιμαίνουσαιτά πρόβατα τού πατρ'ς 
αυτών Τοθόρ. Παραγενόμεναι δέ ήντλουν, έως έπλή
σαν τά; δεξαμενάς, ποτίσαι τά πρόβατα τού πατρός 
αυτών ΊοΟόρ. Παραγενόμενοι δε οί ποιμένες έξέβαλον 
αύτάς * άναστάς δέ Μο>σής έ^όύσατο αύτάς, κα\ ήν-
τλησεν αύταις, κα\ έπότισε τά πρόβατα αυτών. Παρ-
εγένοντο δέ πρδς Ταγουήλ τδν πατέρα αυτών. Ό ο£ 
ειπεν αύταις* Τί δτι έταχύνατε τού παραγενέσΟαι 

lem dixerunt: Homo iEgyptius liberavil nos a pa- C σήμερον; Αί δέ ειπον Άνθρωπο; Αιγύπτιος έρρύ-
fcloribus, ct bausit aquam nobis, ct adaquavit ovcs 
uoslras. Iile aulem dixit (iliabus suis : Et ubi est? 
cur sic dimisistis horainem? Yocale igitureuin, ul 
comedat panem. Habitavit aulem Mosesapud homi-
ncm, et dedit Sepboram (iliam suam Mosi uxoreui. 
lu vcntre autem habens mulier, peperit filium, et 
vocavit nomcn ejus Gersam, (\\cens: Quia advena 
sum in terra aliena 4 0 . » Atque baec quidem de 
Uose. Nunc autem oratio noslra ad sensum intimae 
considerationis se conyertct, iribuens nimirum hi-
storiai quod maxime ei convenit; el item quodvide-
tur posse spirituali inservirc exposilioni, id scilicct 
sd Gbrisli inslitutum referens. 

7. Audisti itaque quod Moses jamadultas exiverit 

σατο ημάς έκ τών ποιμένων, κα\ ήντλησεν ήμιν, xa\ 
έπότισε τά πρόβατα ήμων. Ό δέ εΐπε ταίς θυγατρά-
σιν αυτού * Καί πού έστι; κα\ ινα τί ούτως καταλε-
λοίπατε τδν άνθρωπον; Καλέσατε ούν αύτδν δπως 
φάγη άρτον. Κατψκίσθη δέ Μωσής παρά τψάνθρώπψ. 
κα\ εξέδοτο Σεπφωράν τήν θυγατέρα αυτού Μωσή 
γυναίκα. Έν γαστρ\ δέ συλλαβούσα ή γυνή έτεκεν 
υίδν, κα\ έπωνόμασε Μωσής τδ δνομα αυτού Γηρσάμ, 
λέγων, δτι Πάροικος είμι έν γή άλλοτρίφ » ΤΠδε μεν 
ούν τά Μωσέως. θεωρίας δέ τής έσωτάτω συνθήσει 
πάλιν ήμιν ό λόγος, απονέμοντες τή Ιστορία δτι μά
λιστα τδ πρέπον αύτη * τδ δέ δσον άν φαίνοιτο ταις 
πνευματικαίς άφηγήσεσιν ύπηρετεϊν ευ μάλα δυνά-
μενον, τούτο περιτρέπων είς οίκονομίαν τήν έπλ 
Χριστψ. 

ζ. Διεπύθου δέ οτι μέγας γενόμενος Μωσής, 
ad fraires saos. Yerus siquidem est divinos Paulus D εξήλθε πρδς τούς αδελφούς αυτού. Κα\ γάρ έστιν άλη-
ita scribens: c Quando aalem venit pleniludo tera-
poris, raisit Dens Filium suum, natum ex muliere, 
factum sob lege M . ι Quis igitur conimode intelligi 
debeat modus bujos ad nos missionis hic patefactse, 
aut quid sil quod cum egrcssum esse dicamus, nc-
cessaritun erit dispicere. An non Yerbura Dei Patris 
io eo quodsicut nos,boc esl homo,faclus est, quodam 
modo de se egressum esse concedcmus, et a divina 
gloria quasi reccssisse? siquidcm illud verum est 

θής δ θεσπέσιος γράφων Παύλος · ι "Οτε δέ ήλθε τδ 
πλήρωμα τού χρόνου, έξαπέστειλεν δ θεδς τδν Υίδν 
αύτοΰ γενόμενον έκ γυναικδς, γενόμενον ύπδ νόμον. ι 
Τίς δή ούν άρα νοοίτ' άν είκότως τής ένθάδε δήλου-, 
μένης αποστολής δ τρόπος, ή τί τδ έκβεβηκέναι φή-
σομεν, κατιδεϊν άναγχαϊον. "Η γάρ ούχ\ τδν έκ Θεοΰ 
Πατρδς Αόγον έν τοϊς καθ1 ημάς γεγονότα, τουτ-, 
έστιν άνθρωπον, μονονουχί κα\ έκβεβηκέναι δωσομεν, 
έξω τε γενέσθαι τής θεοπρεποΰς έρουμεν εύκ/ίίσ;^ 

»· Rora.x, 4. •· Exod. Η, 11-22. " Galat. ιν, 4. 
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είπε| εστίν Αληθές, δτι πλούσιος ών έπτώχευσε, καί Α quod, cura dives fuerit, pauper factns sit*·, et sc-
καθήκεν έαυτδν είς κένωσιν. Κα\ γούν εκπεπερα
σμένη ς ήδη τής οίκονομίας, δτε καί άναφοιτάν έμελλε 
πρδς τδν Πατέρα συνεδρεύσων αύτώ, και τών υπέρ
τατων έπιβησόμενος θώκων t Πάτερ, φησί, δόξασόν 
με τη δόξη ή εΤχον πρδ τού τδν κδσμον είναι παρά 
σοί. ι Ό δέ ουρανού καί γής Κύριος ώς Θεδς άνημ-
μένος ουσιωδώς τών όλων τδ κράτος, ούκ άν έξοί-
χοιτό πως τών καθ* έαυτδν έν τή δούλου μορφή γεγο
νώς* δ δέ έν φ ζώμεν, καί κινούμεθα, καί έσμέν, εί 
μεθ* ημών δρψτο γυμνδς καί έν μνήμασιν, εί καί 
άνεβίω πάλιν ώς ζωή, ούκ αύτψ δόξειεν έξω γενέσθαι 
|τ»οαχύ τών δτι μάν ιστα πρεπόντων αύτψ. Είτα πώς 
ένοοιάσειέ τις; Έκβέβηκε τοίνυν πρδς τούς αδελφούς 
αύτοΰ, τουτέστι, τούς υίούς Ισραήλ. Αυτών γάρ αί 

ipsumdemiserit in exinanilionem Μ . Ex quo et con-
summata sua adminislratione, jam reversurus ad 
Patrem, 254 atque assessurus ci, alque adeo supcr 
omnes Ihronos ascensurus : c Pater, ait, glorifica mc 
gloria quam habui, priusquam hic mundus esscl, 
apud le u . > Quod autem Dominus crcli ac terraj, 
utpole qui Deussit, et spiritualiler habeatpotcntiai» 
totius universi, non possit a seipso disccdere, co 
quod formam servi acceperit: ille voro in quo vivi-
mus, movemur et suinus *8, et si nobiscum vidcatur 
mortuus, et rn monumenlis fuisse, ilemque revixisse, 
ut qui sit per se vita, tamen ne lanlillum quidem ab 
iis quae ipsi convenientissima sunt, sejunctus fuil. 
Quis enim dubilaverit? Egressus est igitur ad fra-

έπαγγελίαι, αυτών οί πατέρες, πρδς ού;τά έπηγγελ- Β tres suos, boc est, ad filios Ifcrael. Ipsorum eniip 
μένα. Τοιγάρτοι έφασκεν « Ούκ άπεστάλην εί μή 
είς τά πρόβατα τάνάπολωλότα οίκου Τσραήλ. > 'Αλλά 
δε:νήν καί δύσοιστον αληθώς υπομένοντας τήν πλεο
νεξία·/ (έπεπήδα γάρ ώσπερ συντριβών ό Σατανάς), 
έλευθεροΰν έσκέπτετο, καί πόνου παντδς άποφαίνειν 
άπηλ).αγμένους. 'Απεκτονώς δέ τρόπον τινά τδν άδι
κε· 7 ήρημένον, κατέκρυψεν είς γήν, τουτέστιν, έν 
τοις ύποχθονίοιςέτίθει μέρεσι, κατακλείων είς $δην. 
Τούτο τοί φημι τδ έν ψάμμψ κρύπτειν τεθνεώτα τδν 
Αίγύπτιον. "Οτι δέ τά τών δαιμονίων θεομισή καί 
ακάθαρτα στίφη τή τοΰ Σωτήρος ημών ά^ήτψ δυ-
νά/ει συνηλαύνετο είς τδν $δην, κατεδικάζετο δέ τήν 
άβυσσον οικειν, άναμάθοι τις άν καί μάλα 0αδίως έκ 
τών ευαγγελικών αναγνωσμάτων, ι Παρ ε κάλου ν γάρ 

sunt proraissiones, ipsorum ilem patres quibus pro-
missiones factae sunt. Unde el ipsc dixi t : < Non 
sura missus nisi ad oves perditas donius Israel*· > 
Verumcnimvero, cum reperisset nonnollos gravi 
alque intoleranda tyrannide oppressos (insultabat 
enim eis predabundus Satanas), liberare contendit, 
atque ab omni aflliclione vindicare. Gumque inter-
fecissel quodammodo eum qui nos injuria afllciebat, 
occuluil in lerra, hoc est, in subterraneis parlibus 
conslituit, concludens in inferaum. Hoc enim esse 
censeo mortuura iEgyptium in sabulo abscondere. 
Gaelerum quod turba daenioniorum invisa Deo atquo 
immunda, ineflabili Salvaloris noslri potentia de-
trusa sii m infernura, adeoque ad habSlandum in 
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αύτδν, φησίν, οί δαίμονες, ίνα μή έπιτάξη αύτοίς είς abysso condemuata, facile quis cx evangelica leclione τήν άβυσσον άπελθείν. ι 'Ος γάρ πληθύος ήδη πολλής 
προαπεσταλμένης, οί περιλειφθέντες έτι προσιόντες 
παρεκάλουν άνεισθαι τέως αύτοίς τδ τοίς έτέροις συγ-
κατακρίνεσθαι. "Οτι δέ κατηκίζοντο τής είς ημάς 
ώμότητος εισπραττόμενοι δίκας, καταθεψτό τις άν, 
εί βούλοιτο, καί άμογητί, άνακεκραγότων άκούων 
€ *Εα, τί ήμίν καί σοί, Ιησού Ναζαρηνέ; ΤΗλθες 
ώδε πρδ καιρού βασανίσαι ημάς; ι Ούκούν έπειδή-
περ έτεθέατο Χριστδς άφορήτως έγκείμενον τοίς έπί 
γή< τδν Αίγύπτιον, κατέκρυψεν αύτδν είς τδν £δην. 
Τοΰτό τοι πάλιν ώς έν σκιαίς καί τύποις άποτετέλε-
κεν Ιησούς, ό διαβιβάσας τδν Ίορδάνην τούς υίούς 
Ισραήλ, καί στρατηγήσας μετά Μωσέα. Κατέδησε 

didiceril. ι Rogabant enira eum, inquit, Jyemones, 
ne prseciperet sibi ul in abyssum descenderentiT. » 
Nara cum luagna mukitudo jam ingressa esset, isti 
qui reliqui erant accedentes rogabani eum remitli 
ipsis, ne cum aliis condemnarentur. Quod autem 
punili sint crudelitatis sua?, qoa adversus nos usi 
sunt, poenas luenles, citra negotium qui volet de-
prehenderil, audiensclamantes : · Sine, quid nobis 
et tibi, Jesu Nazarene? Vcnisti hucul anle tcmpus 
nos torqueasK* ? > Gum igitur Gbristus vidisset isluirt 
iEgyplium esse rnolestum boimnibus, abscondit 
ipsum in infernum. Hoc ipsum eliam tanquam in 
umbris ac lypis reprsesentat Josue, qui filios Israel 

γάρ έν σπηλαίψ τούς πέντε τών Άμο^αίων βασιλείς, Q per Jordanem Iraduxit, et dux belli fuil post Mosen. 
πλαγίως ήμίν τού τύπου προαναφαίνοντος, δτι μετά 
τήν έν νόμψ πολιτείαν αναδειχθείς έφ' ημάς δ Εμ
μανουήλ βασιλεύς, τούς τών δαιμονίων έξάρχοντας, 
χαΟΑπερ έν βαθεί κατασφραγιεϊ σπηλαίψ τοίς ύπα-
χΟονέοις μυχοίς. 'Ανηρημένου δή ούν τοΰ έγκειμένου 
*α\ θλίβοντος, τή ήμερα τή δευτέρα, φησί, δύο δια-
πληχτιζομένων Εβραίων, βραβευτής είς μέσον είη 
Μωσής, καί διαλλακτής είς είρήνην τοί; άφιλαλλή-
λως διεστηκόσιν. Είς έχθρα ν ένεφαίνετο, λέγων τψ 
καταβ'.άζεσθαι τδν άδελφδν έθέλοντι* ι Ί νατ ί σύ 
τίτζτεις τδν πλησίον; Ό δέ πρδς αυτόν Τίς σε κατ
έστη σεν άρχοντα καί δικαστήν έφ' ημάς ; "Η άνελεϊν 

k e Η Cor. νιιι, 9. *» Philip. ιι, u Joan. xvn, 5. w Act. xvu, 2S 
δΙ· ^ibid.,28. 

Naro hic in spelunca quinque Amorrhaeorum regcs 
ligavit, prsesignificante nimirum oblique hoc typc, 
quod post vilam in lege Eminanuel rex noster sil 
dcclaralus, ^55 daeraonioruin principes lanquam 
»n profunda etabdita obsignaturus speluncain pene-
iralibus subterraneis. Sublaio tgiUir co qui nos, 
aiUigebal, Poslero die, inquil, raoia rixa inter He-
brscos, sequestcr in medium processil Moscaetcon-
ciliator, ut scilicet ad pacem eos qui bostiiiler inter 
se contendebaul reduceret, dicens ei qui fratri vim 
infcrre volebat : < Quare tu pejxulis proximum 
tuum? At Hle : Quis te, inquit, consliluit nostrum 

M Matth. xv, 24. *7 Luc. vm, 
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priucipem et judtccni? An iuterficcre me cupis eo Α με σύ θέλεις δν τρόπον άνεϊλεςτδν Αίγύπτιον χθες; > 
modo quo interfecisti pridie iEgyptium *· ?ι Nam 
cura Eramanuel Salanam prius quasi conclusisset 
in inferno, prodibal juslitiae mediator Israelitis, ut 
mutuae dilectionis magister, jubebatquidem utfra-
lernai charilati studcrenl, et ul pace alque concor-
dia nibil baberent anliquius. Unde et ipse dixi l : 
• Pacera meara do vobis ·°. ι Cum autein debcren/ 
ba:ic iaslitutionem laudare, atquc admirari pacis 
auctorem ac duccm cbarilalis, oplimaeque discipli-
n«e magistrum, sumniam in ipsum impielalem exer-
cuerunt. Neque enim eum ducem sibi proposucrunt. 
At vero dicente ipso per vocem Psalmisla? : « Ego 
conslitutus sum rex ab ipso super Sion montem 
sanctum ejus lamen isti niajore quam dici 

Προκατακλείσας γαρ ώσπερ είς $δην τδν Σατανάν ό 
Εμμανουήλ, δικαιοσύνης έφαίνετο βραβευτής τοίς 
έξ Ισραήλ, και φιλαλληλίας διδάσκαλος, αγάπης 
μέν τής είς αδελφούς μεταποιεισθαι κελεύων, είρή
νης δέ και ομοψυχίας ουδέν ήγείσθαι τδ άμεινον. Τοι
γάρτοι καί έφασκεν · c Είρήνην την έμήν δίδωμι 
ύμίν. ι 0 1 δέ, τήν είσήγησιν έπαινέσαι δέον, καί θαυ-
μάσαι τδν διαλλακτήν, τής είρήνης τδν χορηγδν, κα\ 
τής αγάπης τδν πρύτανιν, τών αρίστων αύτοίς μα
θημάτων τδν ήγούμενον, δεδυσσεβήκασιν ού μετρίως· 
Ού γάρ έποιούντο καθηγητήν. Άλλά καίτοι διά τής 
τοΰ Ψάλλοντος φωνής λέγοντι σαφώς- c Έγώ δέ κατ-
εστάθην βασιλεύς ύπ' αύτοΰ έπί Σιών δρος τδ άγιον 
αύτοΰ, > άπάσης άναισχυντίας ίόντες έπέκεινα, σκλη-

* ' * • τ% ' ·» " * · 
possil impudenlia nioli, saeve impieque in ipsum D ρώς τε καί άφιλοθέως άντεφέροντο λέγοντες, ποτέ 
ruebant, diccnlcs, nunc quidem sic: < Quis dedit 
tibi poleslatcra banc? * nunc vero sic : < Scimus 
quod Deus Mosi locutus sit : islum autem non novi-
raus unde sit > Atqne sic illa per quae salvi fie-
bant, ascribebant damnationi, el modum auxilii 
*ui lurpissime deformabanl. Nam divinus Moses 
accusabalur quod occidisset iEgypliuin, qui lamen 
afXHxerat atque vexarat, et inlolerabili vi Nebneo-
rum gregcs oppresserat. Cbrislus autem cum malos 
daemoues in abyssum conjicerel, atque a tyrannide, 
quam in nos exercebant, eliam invitos prohiberet, 
iziinirum expellendo ab iis quos vexabanl; cnmalio-
qui ideo majori admirationi esse deberet, tamen 
cavillatorum criroinalionem non sublcrfugit. Ausi 
«•pim fuerunt dicere, prodigiorum editionem ver-
icntes in accusationem : ι Isle non ejicit dsmonia 
nbi inBeelzebub pnncipedaemoniorumt>.» Observa 
autem quod Moses cum undique circumspexisset, 
nec qucmquam animadverlisset, 256 tandem mor-
luum iEgyptium abscondit inarena. Deinde vcniens 
consuhiit quae suis fralribus confercbant ad pacem. 
Pugnat enim Dominus contra Amalec; c&terum in 
manu sublimi, ut scriplum est " \ et nemine coruin 
qui in terris degunt vidente, res ineffabiies per 
Cbristum adminislrabal. Quomodo emni autquando 
daemoniorum oobortes sint damnata?, et ut in abysso 
babitarent ipsis praeceptum sit, quisnam mortalium 
noveril? Depulso igilur in infernuin Satana, homi-
nibusque abipsius tyrannide liberalis, vocavil dein-
ceps ad notitiam virtutis. Quod et ipseCbrislus alibi 
non obscure tcslatur, inquiens : c Aul quomodo 
potest quis inlroire domum fortis, et vasa ejus diri-
pere, nisi prios oonslringat fortcm, et tunc domum 
islius diripiat " ? ι Christus enim cum prius con-
strinxisset Saianam, tanquam fortem, transfert per 
iidem in seipsum vasa istius, hoc cst, eos qui olim 
sub ipsofaciebantopus, et intcr inutilia vasa propler 
peccalum reputatos. Verura propter quae admira-
lione dignns videbatur, ob haec ipsa irnpic dcrisus, 
ncoessario emigravit, relicla Juda?a, in qua tamen 
•ecuitdiim carnem natus erai, etsi secundum veri-

·*» Ev>d. n, 15. «· Joan. xiv, 27. e l Psal. n, 6. 
·» Matib. XJI, 20. 

μέν, δτι c Τίς έδωκε σοι τήν έξουσίαν ταύτην; ποτέ 
δέ πάλιν < ΟΓδαμεν δτι Μωσεί λελάληκεν δ θεδς, 
τούτον δέ ούκ οίδαμεν πόθεν έστί· ι καί τά δι' ών 
έσώζοντο καταγράφοντες είς κατά^όησιν, καί τής 
επικουρίας τδν τρόπον άσυνετώτατα διασυροντες. 
Ένεκαλείτο μέν γάρ δ θεσπέσιος Μωσής ώς άνελών 
τδν Αίγύπτιον, καίτοι θλίβοντα καί έγκείμενον, καί 
Αφορήτοις πλεονεξίαις τάς τών Εβραίων άγέλας κα-
ταφορτίζοντα. Καταχωννύων δέ ώσπερ εΓς άβυσσον 
δ Χρίστος τά πονηρά δαιμόνια, καί τής καθ' ημών 
τυραννίδος καί ούχ έκόντα μεΟιστάς διά τδ τών εχόν
των έκπέμπειν αυτά* καίτοι δέον έπί τούτω θαυμά-
ζεσθαι, τούς τών βίωθότων φιλοψογειν ού διέδρα λδ-

^ γους. Τετολμήκασι γάρ είπείν έγκλημα ποιούμενοι 
τήν τερατουργίαν · c Ούτος ούκ έκβάλλει τά δαιμόνια, 
εί μή έν Βεελζεβούλ άρχοντι τών δαιμονίων. » Επ ι 
τηρεί δέ δτι περιβλεψάμενος δ Μωσής ώδε καί ώδε, 
καί τεθεαμένος ούδένα, τεθνεώτα τδν Αίγύπτιον κατ
έκρυψεν ένψάμμω. Είτα παρελθών, συμβουλεύει τά 
είς είρήνην τοις έξ αίματος άδελφοϊς. Πολεμεί γάρ 
Κύριος έπί Άμαλήκ, πλήν έν χειρί κρυφαία, καθά 
γέγραπται καί ούδενδς δρώντος τών έπί γής φκονο-
μείτο διά Χριστού τά τών πραγμάτων άπο(*£ητό-
τερα. Πώς γάρ ή πότε κατεδικάζοντο τών δαιμονίων 
τά στίφη, καί τήν άβυσσον οίκείν προσετάττοντο, τίς 
άν είδείη τών έπί γής; Συνελάσσς δή ούν-είς &δ*υ 
τδν Σατανάν, καί προαπαλλάξας τούς έπί γής τής 
εκείνου πλεονεξίας, έκάλει λοιπδν είς εΓδησιν αρετής. 

D Τούτο καί αύτδς δ Χριστδς ούκ άσυμφανώς πού φη
σιν ' « "Η πώς δύναταί τις είσελθείν είς τήν οίκίαν 
τοΰ ίσχυρού, καί τά σκεύη αύτοΰ διαρπάσαι, έάν μή 
πρώτον δήση τδν ίσχυρδν, καί τότε τήν οίκίαν αύτοΰ 
διαρπάση; > Προκαταδήσας γάρ ώσπερ τδν ίσχυρδν, 
τουτέστι τδν Σατανάν, μεθίστησι διά πίστεως είς 
έαυτδν τά σκεύη αυτού, τουτέστι τους ύπ' αύτψ 
πράττοντας ποτε καί έν άχρείοις σκεύεσι λελογισμέ
νους. Άλλ' έφ' οίς ήν είκδς καταθαυμάζεσθαι πρέ-
πειν, έπί τούτοις αύτοίς κατεσκωμμένος άνοσίως 
μεταπεφοίτηκεν άναγκαίως τήν Ίουδαίαν άφείς, έν 
ή καί γεγέννηται κατά γε τήν σάρκα· καίτοι κατά 
άλήθειαν Ιουδαίος ούκ ών ώς δ Λόγος, άλλ* άνωθεν 

" Joan. ιχ, 29. ·» Blatlb. xu, 24. ·· Psal. CXXXT, 12. 
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y.a\ έξ ούρανοΰ, χα\ παρά Πατρδς, καθάπερ άμέλει 
χαί 6 θεσπέσιος Μο*σής, έτίκτετο μεν έν Αίγύπτψ, 
χα\ ήν Εβραίος έξ Εβραίων, £ίζαν έχων ευγενή χαί 
άγίαν τού πατρός. Άλλά τών έξ αίματος δνειδιζόν-
των αύτψ, χαί έν έσχάταις εχόντων διαβολαίς τά 
υπέρ γε σφών αυτών πραττόμενα, μετετέθη λοιπδν 
εις τήν Μαδιάμ, καί είς τήν τών ετερογενών μεθωρ-
μίζετο χώραν. Είτα προσιζήσας τψ φρέατι, ταίς Ίο-
6δρ έπήμυνε θυγατράσιν. ΑΙ μέν γάρ ούσαι τον άρι
θμδν έπτά. καί τάς τού ιδίου πατρδς άγέλας διαποι-
μαίνουσαι, προσεκόμιζον ταϊς ληναι; δεδιψηκότα τά 
θρέμματα. Άρυσαμένας δέ ήδη καί σύν Ιδρώτι 
πολλώ, πεπ/εονεκτήκασιτών αίπόλων τινές. Ύπερ-
ήθλησε δέ Μωσής, καί χερσίν ίδίαις άνιμώμενος, 
έπότισε τά πρόβατα αυτών, καθά γέγραπται. Έν 
τάξει δή ουν τού κόσμου τδν Ίοθδρ παραδεξόμεθα, δς 
ήν ιερεύς τών Μαδιηναίων, ού θεψ τψ φύσει και 
αληθώς ποιούμενος τήν λατρείαν, άλλά τοίς κτίσμασι 
παρά τδν κτίσαντα καί ποιητήν, ή τοίς έκ λίθων 
πεποιημένοις, καί τοίς τεκτόνων φιλοτεχνήμασι. Πε-
πλάνητο δέ καί ό κόσμος, δαιμονίοις καί ού θεψ προσ-
κυνών. Ερμηνεύεται δέ καί Ιοθδρ χερισσάτης, ή 
περιττός. Τοιούτος δέ καί δ κόσμος, περιττότης ών 
δλος * διά τοι τδ δράν τούς τά αύτοΰ φρονείν έλομέ
νους τών αναγκαίων ουδέν, είκαίοις δέ ώσπερ κατα-
μεθύειν περισπασμοϊς, καί δια/νίπτεισθαι τρόπον 
τινά πρδς αχρείους ήδονάς. ΕΓη άν ούκ άμφίλογον, 
δτι τοίς έθέλουσι βιοΰν ορθώς περιττά τά σαρκδς, 
καί τδ φρονείν τά έν κόσμψ, τής τοΰ χρησίμου καί 
Αναγκαίου διημάρτηκε θήρας , είπε ρ εστίν αληθές, 
δτι ι Τδ φρόνημα τής σαρκδς έχθρα, είς θεόν · ι καί 
ό φρονων τά τοΰ κόσμου, έχθρδς τοΰ θεού καθίστα
ται. Περιττότης ούν αληθώς τδ φρονείν έλέσθαι τά έν 
κόσμψ, καί αύτδς δέ δ κόσμος. "Έφη γάρ που δ 
Χριστός* ι Τί ώφεληθήσεται άνθρωπος έάν τδν κό-
σμον δλον κερδήση, τήνδέ ψυχήν αύτοΰ ζημιωθή;Ή 
τί δώσει άνθρωπος αντάλλαγμα τής ψυχής αύτοΰ; ι 

η'. Μετακεχώρηκε τοίνυν έκ τής Αίγυπτίων είς 
Μαδιάμ δ Μωσής, έν Γσψ δέ τρόπψ καί δ Χριστδς 
έχ τής Ιουδαίας είς τήν Γαλιλαίαν. "Λ Ορε ι δέ δτι μία 
μεν ή Αευί θυγάτηρ ή τδν ίερδν τεκοΰσα Μωσέα. 
Ηλείους δέ* μήν καί έπτά τδν άριθμδν αί Τοθδρ τοΰ 
Μαδιηναίου. Μία μέν γάρ καί ή τών Ιουδαίων πλη-
to*» έξ ής καί γεγέννηται κατά σάρκα Χριστδς, ώς 
άν τύπψ τψ κατά Μωσέα. Πολλαί δέ λίαν αί οιονεί 
του κόσμου θυγατέρες, είτουν άγέλαι τυχδν έν αύτψ 
χατοικούντών εθνών. Άφείς ούν άρα Χριστδς τήν 
δθεν έξέφυ κατά τήν σάρκα Συναγωγήν, έπ\ τάς 
ττολλάς τών εθνών άπονένευκεν άγέλας · άς πονηροί 
ποιμένες κατεβιάζοντο, τουτέστιν, οί κοσμοκράτορες 
του κόσμου τούτου. Διέσωσε δή αυτός. Άλλά φέρε 
λέγωμεν τής πλεονεξίας τδν τρόπον τδν τής αρωγής 
σερο*επάγοντες. "Εθος τή θεία Γραφή λάκκψ παρει-
κάίειν τήν έμφυτον έν ήμίν περί θεού γνώσιν, καί 
καθ* ήν έκαστα τών πρακτέων ποδηγούμεθα. Άνα-
βρνει γάρ ώσπερ έν ήμίν καθάπερ άπδ π/)γής τού 
Λ Ο καί ή παντδς ειδησις αγαθού, καί τής περί θεού 
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tatem Judaeus non essel, utpote Verbuiu ; sed e M I -
pernis et e cailo ct ex Paire, ut fere etiam diviuus 
Moses natus quidem fuit in iEgypto, sed eral He-
braeus ex Hebrseis, paternam radiccm nobilem ac 
sanctam habens. Ideoque cum isli, qui cognati ipsi 
erant, vexarent eum probris, cl quae pro ipsis sus-
cepta eranl summopere calunniiarenlur, concessit 
deiuum in Madian, regionemque alienigenarum 
frcquenlavit. Deinde cum ad puteum consedisset, 
filiabus Jetbro opitulabatur. Hae eniin erant septem 
numero, patris sui grcgem pascentes, cogebantque 
oves sili laborantcs ad canales. Caeterum magno la-
bore hauriebant aquam ob quorumdara pastoruni 
iuiquitalem : Moses aulero propugnavit cas, ct suis 
ipsius manibus bauriens adaquavit ipsarum ovcs» 
sicut scriptum esl 8 \ Quocirca mundum prae se fcrre 
censebimus Jetbro, qui erat sacerdos Madianilarum» 
nequeverum ac suaplenalura Deumcolcbal, sedaut 
creaturas Creatori prajferebal, airt ea qiue ex lapide 
257 aut ligno eranl fabrefacta. Erravii autem el 
hic mnndus, daemonia, non Dcuni adorando. Ροιτσ 
Jethro cxponitur superfluUas, aut superfluum. Ejus-
modi saue mundus est, cum lotus sil supcrfluitai ; 
eo quod qui mundana curant, nihil corum quae ne-
cossaria sunt faciant, sed vanis cogitalionibus ebrii, 
inultlibus voluptaiibus toli sunt addicti. Est igilur 
absque dubioverum, quod iisqui pie viverc volunt, 
supcrvacanea carnalium ac mundanarum rerum co-
gitatio ab ejus quod utilc ac necessarium est consc-
culione abducal, siquidem verum esl illud : « Pru-
dentia carnis iuimica est Deo 1 7 . > Et qui sapit ea 
quaemundi sunl, inimicus Dei consliluilur··. Nimis 
itaque vere sapit qui mundi res eligit: atque ipse 
adeo mundus. Ait enim alibi Chrislus : c Quid pro-
fueril bomini si totum mundum lucrelur, «uiimae 
autcm suae detrimcntum patialur ? Aut quid dabil' 
homo in redemptionem anirase suae 9 9 ? > 

8. Discessit igiiur Moyses ex jEgyplo in Madian ; 
eodem modo et Cbristus ex Judaea in Ga1ila»am. Vide 
autem quo pacto una ex fiiiabus Levi pepererit sait-
ctum Moysen. Atqui plures, ninairum seplem, fuc-
runt filiai Jetbro Madianita?. Nam una est multitudo 
Judaeorum, ex qua et Gbrislus secundum carnem 
natus est, quod sanevelutin typo gesta Moysis adum-

i brant. Mullae autera sunt mundi quasi flliae, boc est, 
greges quasi naikmum in eo habitantium. Cbristus 
itaque, relicta ea ex qua natus secundum carnem 
Synagoga, ad muUos gentium greges deflexil, quos 
mali paslores injuria affieiebant, boc est, priucipes 
bujus mimdi. Verum ipse servabat ac defendebat 
eos. Sed age, dicamus de injuria illa, ut simi»l mo-
dum auxilM aperiamus. Mos est sacra» Scriplurae, ut 
insilam nobis Dei cbgnitionem, qua ad res agenda* 
duce utimur, pulco seu fossae comparel. Nam scien-
tia totius boni tanquam ex fonte mentis in nobis 
scalurit} et gloriae Dei cognitio veluti iii spcculo et 
in senigmale e o . Unde et istos qui contemiiunt Dei 

*· Exod. u, 17. e T Rom. T I I I , 7. w Jac. iv, 4. ·· Matth. xvi, 26. 6 0 1 Cor. xiu, 12. 
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tliicclittueui, iuipieque declinaverunt f ut scilicet Α δόξης ή ώςέν έσόπτρω τι καί αίνίγματι γνώσις. Καί 

γοΰν τους τής είς θεδν αγάπης όλιγωρήσχντζς, με-daunonibus honorein qui Deo debelur tribuant, gra-
\iier accusat per voceru Jeremiae, dicens : c Obslu-
p.iit ob hoccoclum, et contrerouit terra vebemenlcr, 
u cit Dominus, quia duo mala fecit populusmcus : 
)!tc dereliqucrunl fontem aqua? vivenlis, et fodcrunl 
sibi cistcrnas dissipalaa, 258 <\ux aquain conlincre 
iieqaeunt", ι Natn cuhus isle falsus est quasi ci-
hierna rupta, utpole ex qua neino potest baurire i l 
iud verbum viviflcuin : sed sincera Dei cognitio 
rcvcra est fons vitae. Pulcus itaque est typus insitaa 
uobis notitiad. Cyclerum quandiu ad notiliam de 
l)eo recta ncque coacla mente usi fuerimus, recla 
ν ritatis via grassabiraur. Si vero quis dsemoniorum 
f.iilaeiis victus deflexeril ad id quod ipsi placet, 

τακεκλιμένους δέ άνοσίως έπί τδ χρήναι τοίς όαίμο-
σιν άνάπτειν τδ σέβας, κατητιάτο λέγων διά φωνής 
Ιερεμίου · « Έξέστη έπ\ τούτω δ ούρανδς, καί έφρι-
ξεν έπ\ πλειον ή γή σφδδρα, λέγει Κύριος, δτι δύο 
πο.ηρά έποίησεν δ λαός μου· έμέ έγκατέλιπον πη-
γήν ύδατος ζώντος, κα\ ώρυξαν έαυτοϊς λάκκους συν
τετριμμένους, οί ού δυνήσονται ύδωρ συνέχειν. > 
Λατρεία γάρ ή ψευδώνυμος, λάκκος οΤά τίς έστι 
συντετριμμένος· ού γάρ άν άρύσαιτό τις εκείθεν τδν 
ζωοποιείν ίσ/ύοντα λόγον · πηγή δέ ζωής αληθώς ή 
άμώμητος περί θεοΰ γνώσις. Ούκούν τής εμφύτου 
γνώσεως εικών άν είη λοιπδν ό λάκκος ήμίν. 'Αλλά 
έως μέν πρ^ς είδησιντήν έπί θεψ όρθψ καί άκατα-

Uai suam operatn iJlis locabit. Id enira, ularbitror, ^ βιάστω κεχρήμεθα νψ, κατευθύ τής αληθείας ήξο-
μεν. Εί δέ ταίς τών δαιμονίων άπάταις πλεονεκτού-
μένος παρατρέποιτό τις έπί τδ αύτώ δοκούν, τΑς 
Ιδίας εκείνο·.ς δαπανήσει σπουδάς. Τούτο , οίμαι, 
έστιν αίνιγματωδώς τδ άρύσαθαι μέν τδ ύδωρ τΑς 
Ίοθδρ θυγατέρας, σύν βία δέ τοΰτο τούς πλεονεκτούν· 
τας έλείν. Έν τοιαύταις είναί φαμεν ά^ωστίαις τούς 
πεπλανημένους, παρατρεπομένης αύτοίς τής έμφυ
του γνώσεο>ς έπί τδ άκαλλές,τουτέστιν, είς πλάνησιν, 
καί είς τδ τοϊς δαιμονίοις χρήσιμον. Άλλ' έπήμυ-
νεν δ Χριστός. Άπεσόβησε μέν γάρ τούς άλιτηρίους 
ψευδοποιμένας, πεπότικε δέ τδ ύδωρ τδ ζών, τοντ» 
έστι, τδ θείον αύτοΰ καί ούράνιον κήρυγμα. Τοιγάρ
τοι καί έφασκεν ι Εί τις διψ$, έρχέσθω πρός με, 

iijurate signiOcat, quod filiiC Jctbro bauriant qui-
«lem aquam, alios autcin potentiorcs eam vi eri-
pore. In isliusmodi infirmilalibus dicimus versari 
«:>s qui sunt decepli, utpolc quibus insila cognilio 
in absurditatem sit conversa, hoc est, in errorem , 
alque iu id quod daeraoniis expedit. Verum boc vin-
dicavit Christus. Nam ipse, profligatis sceleratis 
pastoribus, potavit aqua viveute, hoc est, suo divino 
et coelesli vcrbo, Idcirco ait: c Si quis silit, veniat 
ad me, et bibat **. > Jetbro ilaque geret nobis per-
sonara mundi, qui superfluitate et vanitaie redun-
dat. Scptein autem iilias diccmus esse geutium cu-
)usvis loci nationes, ila ul per unamquamque fllia-
rtim Jethro multitudo siguiftcelur. Pastores vero Q καί πινέτω. > Ούκούν παραληψώμεθα μέν τδν Το-
inali alque infesti merito iuleiligi possint coetus 
dremoniorora, Sed qui vindicat esi Gbrislus, qui et 
divinls nos inebriat fluentis. Puellae aulem, evasis 
•mpiorum pastorura injuriis, revertunlur ad Ra-
giieleni patrem ipsorum, Jelhro, inquam. Gui inter-
rogaiui causam tam insuclae fesliiiationis, illico 
proferuntauxiliumMoysis. Unde et bominein confe-
stim domum suam recipit, et Sepboram ei uxorem 
dat, piimariam ex filiabus suis et formosissimam ; 
luecautem peperit ei Gersam. Nam poslcaquam in 
nuiHdo adjuvit Gbristus congregationes gentium, 
cognoscebatur quidera ab illis quos erudiebat, et 
salvabat quos possel vindicare, atque e manu eo-
rum qtii injurias inferunt, facillime liberare. Alque 

θδρ είς τδ τοΰ κόσμου πρόσωπον τού περισσότητος 
καί έξιτηλίας μεμεστωμένου. θυγατέρας δέ είνα( 
φαμεν τάς έπτά τάς απανταχού τών εθνών άγέλας, 
ώς έφ' έκαστη τών θυγατέρων Τοθδρ πληθύος ση-
μαινομένης. Οί δέ γε ποιμένες οί πονηροί τε και 
βιαιότατοι νοοίντ' Αν είκότως τάτών δαιμονίων στίφη, 
Ό οε έπαμύνων Χρίστος, ό καί θείοις ημάς έκμεθύ-
σκων νάμασιν. Επειδή δέ τάς τών άνοσίων ποιμέ
νων πλεονεξίας διέδρων αί νεάνιδεξ, ύπονοστοΰσι 
πρδς 'Ραγουήλ τδν εαυτών πατέρα, φημί δή τδν Το-
Οόρ. Έρομένου δέ αύταις τής ασυνήθους ταχύτητος 
τήν αιτίαν, τήν Μωσέως έπικουρίαν ευθύς άπαγγέλ-
λουσιν. Ό δέ είσοικίζεται παραχρήμα τδν άνθρωπον, 
καί Σεπφώραν αύτψ δίδωσι γαμείν τών εαυτού θυγα-

deinoeps perlibenlcr recipit, quemadmodum et Ra- D τέρων τήν προύχουσαν καί εύπρεπεστάτην · ή δέ 
guel Moysen sanctissiimim. Adducit autem veluli in 
familiarilatein secmn ianquam 259 pulcberrimam 
quamdam sponsam Ecclesiam ex gcnlibus, quae per 
Sepboram intclligitur. Nani Sepbora cxponilur vi-
i/ia/fo, vel jwlckra, nec non gralia spiritus. Visila-
vit enimOriens exalto M illam vere decorain ac for-
mosani, Ecclesiam, inquam, donavitque eam xenio 
i-oelesli f spiritus sui acces&ione, uiiuiruoi Spirilus 
sancti parlicipatione. Porro hajc peperit ei Gersam, 
hoc est, populum revera peregriqum. Qui euim di-
viuo Spiritu insigniti suot, et superna visitalioiw 
dignati^t ad pulcbritudinem \ehiii ad Filium trans-

τέτοκε Γηρσάμ. Επειδή γάρ ωφέλησε Χριστδς τά 
έν κόσμψ τών εθνών συστήματα, έγνωρίζετο μέν 
αύτψ μυσταγωγούντων αύτψ τών δι' αυτού σε σω
σμένων, δτι καί έπαμύνειν οίος τε καί μήν χαί 
χειρδς έξελέσθαι £αδίως τών άδικείν ήρημένων. Ού
τω τε λοιπόν προσιστ| μέν ασμένως, καθά καί 'Ρα
γουήλ Μωσέα τδν ίερώτατον. Συμβαίνει δέ ώσπερ 
είς οικειότητα τήν ώς πρδς αύτδν νύμφην οίά τινα 
περικαλλεστάτην παριστάς αύτψ τήν έξ εθνών Έκ
κλησίαν, ή διά τής Σεπφώρας νοείται. Διερμηνεύεται 
γάρ επίσκεψις ή ώρα/α, καί μέν τοι καί χάρις 
ΧΓοής. Έπεσκέψατο γάρ ανατολή έξ ύψους τήν ώς 

1 1 Jcrem. u, 12-13. ·· Joan. νιι, 37. ·' Luc. ι, 7β. 
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αληθώς έχπρεπή καί ώραίαν, φημ\ δή τήν Έκκλη- Α formati, hi sunt revera advenae el peregrini in 
σίαν, καί δώρον αυτής κα\ ξένιον ούρανοΰ κεχάρισται 
τής εαυτού πνοής τήν έπίδοσιν, φημ\ δή τήν τοΰ 
αγίου Πνεύματος μέΟεξιν. Έ δέ τέτοκε ν αύτώ τδν 
Γηρσάμ, φημ\δή λαδν τδν πάροικον αληθώς. 01 
γάρ τοι τώ θείω κατεσφραγισμένοι Πνεύματι, καί 
τής άνωθεν επισκοπής άξιούμενοι, κα\ είς ωραιότη
τα διαπεπλασμένοι τήν ώς πρδς Υίδν, πάροικοι, κατά 
τδ αληθές, είσίν έν τώδε τώ κόσμω. Άρμοσειε δ* άν 
αύτοίς δτι μάλιστα διακεκραγέναι τε κα\ λέγειν 
ι Ούκ ίχομεν ώδε μένουσαν πόλιν, άλλά τήν μέλ-
λουσαν έπιζητούμεν, ι ής τεχνίτης καί δημιουργδς 
δ θεός. Περιπατούντες γάρ έπί γής, έν ούρανώ πο
λιτεύονται, κα\ γλίχονται μέν ουδαμώς τών έν τώδε * 
τώ κόσμω πραγμάτων μεταποιούνται δέ σφόδρα 

mundo. Ideoque optime illis conveniet, ut excia-
Dient ac dicant: c Non habemushic manentem civi-
tatem, sed futuram inquirimus, cujus opifex et con-
ditorestDeus e k . > Nam ambulant quidcm interra, 
sed cives sunt in coelo, nec quidquam eorum quas 
sunl in mundo concupiscujit, aul appetunt, sed ex 
tolo sao corde aspirant cl conlendunl ad saeculum 
futurum. Noverunt euim Christum qui propter nos 
ut nos faclus est, per ejusraodi puram ac sinceram 
vitam subsequi. ls enim non curavit mundana : ab-
sit: al potius nobis est typus vilae supermundana 
ac spiritualis propositus. Observa autem quod sa-
cra Scriptura haud sine magrib consilio patrem ha-
rum septem puellarum, antequam Moses ipsis opein * 

τών είς αίώνα τδν μέλλοντα. Άκολουθεϊν γάρ έγνώ- Β tulissel, nominavit Jethro, dfcinde vero Raguel : et 
κασι διά τής δντως αστείας καί τετορνευμένης ζωής 
τώ δι* ημάς καθ' ημάς καί έν τώδε τφ κόσμω παρ-
ψκηκότι Χριστψ. Πεφρόνηκε γάρ ού τά τούδε τοΰ 
κόσμου, πολλού γε καί δεί· τύπος δέ μάλλον ήμίν 
τής ύπερκοσμίου καί έννομωτάτης πέφηνε ζωής. 
Επιτηρεί δέ δπως οικονομικώς δή λίαν τδ Γράμμα 
τδ ίερδν, τον τών έπτά νεανίδων πατέρα, πρίν μέν 
ε*ς αύτάς γενέσθαι τήν διά Μωσέως έπικουρίαν, 

β€υνόμασεν Ίοθδρ, είτα μετά τοΰτο Ταγουήλ· καί 
Ίοθδρ μέν περιττότης, ήτοι περιττδς ερμηνεύεται, 
καθάπερ ήδη προείπον, Ταγουήλ δέ ποιμασία 
θεου. Κεχρήσομαι γάρ τή λέξει διά τδ χρήσιμον. 
Έλέγομεν δέ τδ τοΰ κόσμου πρόσωπον περιθέντες 
αύτώ, δτι περιττδ; καί είκαίος αληθώς ό έν κόσμω 

Jelhro quidem significat, ut jam dixi, supertluilas ; 
Raguel aotem, pascua Dei. Utar autem utililatis 
gratia verbo. Dicimus igitur quod ille quidem gerit 
personam roundi, cujus sahe occupatio revera est 
superflua atque inanis. Verum hoc intelligendura est 
antequam chorus puellarum Sit adjutus a Chrislo. 
Nara postquam a lyrannide libcralae, et ex impio-
rum pastorum manu sunt ereptae, tunc, inquam, 
nomen Jethro mutatum est in Raguel, qui cst grex 
Dei aul pascua, juxta vim ipsiua verbi. Subiitenim 
manum sumnai illiusomniuro pastorum principis,hoc 
est Gbristi Jesu , per quem et cum quo sit Deo ct 
Patri gloria cum sanclo Spiritu in ssecula saeculo* 
rum. Amen. 

στερισπασμός. Άλλ1 ήν μέν έν τούτοις πριν ώφεληθήναι παρά Χριστού τον τών νεανίδων χορόν. Επειδή 
δε πλεον:ξία; έξήρηνται, καί τής τών άνοσίων ποιμένων έςω τέΟεινται χειρδς, τότε δή, τότε μετωνό-
μασται Ταγουήλ, δ έστι θεοΰ ποίμηοτ, ήτοι ποιμασία, κατά γε τήν τής ερμηνείας δύναμιν. Τποδε-
δοάμηκε γάρ τήν χείρα τοΰ πάντων άρχιποίμενος, φημ\ δή Χριστού· δι' οί κα\ μεθ' ού τψ θεψ κα\ 
Πατρί ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

Πε[1 τι]ς Μωσέως οπτασίας τήςέν τφ βάτω. C 200 ^e visione Moysis in rubo. 
Οί μακάριοι προφήται περί τών καθ* ημάς ού με- Beati propheta3, cum haud mediocri cura de iis 

τρίως πεφροντικότες, άτε δή πνευματοφόροι κα\ quae nos spectant aflicerentur, utpole Spiriluafflali, 
Ακριβή τών πραγμάτων ποιούμενοι τήν κατάσκεψιν, 
συλλήπτορα καί έπαρωγδν άναδείκνυσθαι παρεκά-
λουν τοίς έπί τής γής τδν τοΰ θεού Λόγον, αύτψ δέ 
καί μόνψ τδ άνασώσειν δύνασθαι τού; είς λήξιν 
ήκοντας κακών άναθέντες ώς θεψ. Γεγόνασι μέν 
γάρ τών αρίστων είσηγηταί, καί τήν τής σωτηρίας 
πχραδεικνΰντες δοδν σοφοί τε καί άγ/ίνοοι. Καί τί 
γάρ ούχίλαχόντες τών έπαινουμένων, είκότως κατ- ν 

ιοαυμάζοντο; Άλλ' ήσαν ούχ οΓοί τε καθ* ημών τυ-
ραννίόος άποσοβήσαι τδν Σατανάν, ούτε μήν τά βέ
βηλα τών δαιμονίων έλάσαι στίφη, οί τούς αθλίους 

accuratequc res considerantes, obsecrarunt ut Dci 
Verbum hominibus adjutor ac redemptor adveiiiret, 
ipsi niinirum ac quidem soli tribuenles ut Deo, cos 
qui ad extremam calamitalem pervenerint salvare, 
Fuerunt enim opliinarum rerum magistri, salutii-
que viam praemonstrantes, sapienles alque indu-
strii. Quo enim non laudis gencre floruerunt? Non 

'potuerunt tamen Satanae tyrannidem a nobisarcere, 
aut impurorum darnionioruin coetus profligare, qui 
nos misere afllictos mullifariam deprauiabanlur, 
alque inslar mancipiorum servilulis jugo onuslos, 

ημάς πολυτοόπως κατεληίζοντο , μονονουχί καί έν ^ quaj ipsis placebant el sapere et lacere nefarie cogcs 
τάξει τών δορυκτήτων ποιούμενοι, και ζυγψ δου-
Ιζίας καταφορτίζοντες τά αύτοίς δοκοΰντα φρονείν τε 
καί δράν άνοσίως ήνάγκαζον · δασμολόγοι δέ ώσπερ 
δεινοί τε καί άτεγκτοι προσάγειν έκέλευον τά τής 
λατρείας αύτοίί, καί ώς έπί όφλήματος τάξει, τδ 
καταμιαίνεσθαιδ^ίν τοίς περί γήν σπουδάσμασι, καί 
ζ'Λ τούτο μόνα φρονείν έλέσθαι τά σαρκικά. *Ην ούν 

banl, ac veluti graves rigidique exaclores nobis iiu-
peritabant ut ipsis cullum praeslaremus, quasique 
ex debito nos terrenis operibus pollueremus, nihil 
nisi quae carnis sunt volendo curare ac aaperc. Eral 
igitur prseclarum illius ineffabilis naluraeopus, su-
pcrbam atque pronam diaboli lyrannidem profli-
gare, et ab adeo sordido servitutis jugo vindicare 

1 4 Hebr. xm, 14; xi, 10. 
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honiines, virlulisque operatores eflicer^. Quod au- Α άρα τή; άψητου φύσεως αποτέλεσμα λαμπρον, τήν 
lem adeo ingens atque expetendum bonum suo 
teinpore sit eventuruiu morlalibus, cum Unigenilus 
*esc dimiserit in exinanilionem, naluramque huma-
iiam assumpserit, ex sacris Litlehs itidem cogno-
sccmus '*. Ua autcm habent : < Post dies autem 
multos morluus esl rex yEgypti, el ingemuerunt 
filii Israel propter opera, et exclamaverunt, el as-
ccndit clamor eorum ad Dcum ab operibus, et au-
divit Deus gcmitum eorum, el recordalus esl testa-
inenti sui, quod fecit cum Abrahani, Isaac et Jacob. 
Et respexit Deus filios Israel, et cognilusest eis66. > 
jEgyplii enim graviter opprimebant lsraelitas, neces-
sarium servitulis jugum imponentes , acerbosque 
ipsisatqueimmites operum dominos praeficientes, qui 
vilam ipsorum cxcruciarent, sicul scriptum cst 0 7 . 
2 6 1 Sed lanta tyrannide oppressi geiuenlcs et la-
crymantes tandem rniscri rogarunt ul coclcsti mi-
s^ricordia digni haberentur. c Scd respexil Deus, 
«t visitavit, inquit, filios Israel, ct cognitus esl ab 
ipsis > Cum igitur versaremur in ignorantia Dei, 
lunc injuriam inferenlibus eramus subjecii, atque 
in coeno peccati volutabamur, babcnlcs crudeles et 
acerbos praefectos, nempe immundos dyemonas.Nara 
gralia libertatis omnino soquitur Dei cogmlionem. 
Verum haec facta sunt typice et per flguram, propo-
sitaque sunt uobis in adnionitionem nostri, sicut 
scriptum est ··. Atque uniu3 quidem gentis, Israeli-
ticae nimirum typus est. Aperte vcro admodum do-

αλαζόνα καί βέβηλον τού διαβόλου κατασείσαι πλέον-
εξίαν, χα\ δουλείας μεν άπαλλάξαι τής ούτω βλαβε-
ρωτάτης καί μυσαρωτάτηςτούς έπί τής γής,άποφήνα: 
δέ λοιπδν τής αρετής έργάτας. "Οτι δέ τούτο ούτω 
μέγα κα\ πολύευχτον άγαθδν ύπάρξειν έμελλε κατά 
καιρούς τοίς έπ\ τής γής, καθέντος έαυτδν είς κένωσίν 
τε κα\ ανθρωπότητα τού Μονογενούς, διά τών Ιερών 
Γραμμάτων ουδέν ήττον είσόμεθα. "Εχει δέ ούτως · 
< Μετά δέ τάς ημέρας τάς πολλάς έκείνας έτελεύτη-
σεν ό βασιλεύς Αίγύπτου, καί κατεστέναξαν ο! υίοί 
Ισραήλ άπδ τών έργων, καί έβόησαν, κα\ άνέβη ή 
φωνή αυτών πρδς τδν θεδν άπδ τών έργων, καί είσ· 

. ήκουσεν δ θεδς τών στεναγμών αυτών, καί έμνήσθη 
δ -θεδς τής διαθήκης αυτού πρδς Αβραάμ, κα\ 

Β Ισαάκ, καί Ιακώβ. Κα\ έπειδεν δ θεδς τούς υίούς 
Ισραήλ, κα\ έγνώσθη αύτοίς. ι Κατεβιάζοντο μέν 
γάρ οί Αιγύπτιοι τούς έξ Ισραήλ τδν τής αναγκαίου 
θητείας έπι^ιπτούντες ζυγδν, καί π»κρούς αύτοίς 
κα\ άφιλοικτείρμονας έργοδιώκτας έπιστήσαντες, ο! 
κατώδυνον αυτών τήν ζωήν, καθά γέγραπται. Οί δέ 
ταΓς άγαν πλεονεξίαις πεπιεσμένοι κλαίοντες κα\ κατ-
οιμώζοντες τής άνωθεν ήμερότητος άξιούσθαι, λοι
πδν έλιπάρουν οί τάλανες. < Άλλ' έπεσκέπτετο θεδς, 
κα\ είσεϊδε, φησί, τούς υίούς Ισραήλ, καί έγνώσθη 
αύτοΐς. ι "Οτε τοίνυν έσμέν έν αγνοία θεού, τότε καλ^ 
τοις άδικούσιν ύποκεισόμεθα, κα\ τοις τής αμαρ
τίας βορβόροις ένκυλινδούμεθα, πικρούς και ώμους 
τών τοιούτων Ιχοντες επιστάτας, τούς ακάθαρτους 

cet quod immundis spiritibus et diabolo nihilaliud Q δαίμονας. "Εψεται δέ καί πάντως τού γνώναι θεδν 
propositum sit quam compellcrc morlales ut in 
vaiiis laboribusdesudent, et opera carnis perOciant, 
ne forte menlem ab his vacuam habentcs et ad su-
perna aspiranlem, hujus nniversi Deum cognoscaat, 
atque ita deinceps se ad ipsius voluntatem compo-
nant, et diabolica? servitulis jugum cxcutiant. Gum 
vero humanse naturae insitum sitstudium libertatis, 
non approbamus iuterdum isliusmodi calamilalem, 
sed aversamur, et sa?penumero nonnihil ad nos red-
euntes, et carnalium voluptatum deformitalem de-
testantes, supemum a Deo sitimus auxilium, et de 
violenta servitutc non parum querhnur. Hoc, ut ar-
bilror, esl, quod fiiii Israel ad Deum ingemiscant. 
Verum, ut cst bonus, misit nobis Salvatorem ac 

τής ελευθερίας ή χάρις. Άλλ' εκείνα μέν έπράτ
τετο τυπικώς· έγράφη δέ πρδς νουθεσίαν ημών, 
καθώς γέγραπται. Και έφ' ένδς μέν έθνους τών έξ 
αίματος Ισραήλ δ τύπος. Διδάξει δ* ευ μάλα καί 
σαφώς δτι τοίς άκαθάρτοις πνεύμασι καί τώ διαβόλω 
σκοπδς, συνωθείν έπ:ίγεσΟαι τούς έπί γής εικαίοις^ 
ένιδρούν σπουδάσμασι, καί τά σαρκδς έργα πληρούν 
ίνα μή σχολαϊον έχοντες νούν καί άναμύοντα πρδς τά 
άνω, τδν τών δλων είδειεν θεόν ούτω τε λοιπδν καί 
είς τδ αύτψ δοκούν έπευθύνοντο , καί τής έπ* α ύ ^ 
δουλείας άπονεύουσι ζυγόν. Επειδή δέ ένεστι τή 
ανθρωπεία φύσει τδ φιλελεύθερον, ούκ έπαινούμεν 
έσθ' δτε τά πάθη· καταμυσαττόμεθα δέ πολλάκις 
άνανήφοντες βραχύ , καί τών τής σαρκδς ηδονών τδ 

Rcdemplorem e coelo Filium, qui factus est, ut nos, D άχαρι, τήν άνωθεν καί παρά θεού διψώμεν έπικου-
homo. Idque iterum sacra Scriptura figurate pra?-
signiflcavit. Ita enim ait: < Et Moyscs pascens oves 
Jethro soceri sui saccrdotis Madian, duxit oves in 
Jescrtum, vcnilque ad montem Dei Horeb. Apparuit 
autem ei angelus Domini in flamma ignis cx rubo. 
Et videt rubum ardere igne, nec tamen absumi. 
Dixit aulem Moyses : Accedens videbo visionem 
magnam hanc, quare noncomburilur rubus. Post-
quam autcm vidit Doroinus quod pergit ad viden-
dum, vocavit eum Doininus ex rubo, dicens : Moy-
scs, Moyses. Ille autcm dixit : Quid est, Domine? Et 
dixit: Ne appropinqua huc. Solve calccamentum de 

ρίαν, καί τής άβουλήτου δουλείας ού μετρίαν ποιού
μεθα1 τήν καταβοήν. Τούτο, οίμαι. έστι τδ καταστε-
νάξαι πρδς θεδν τούς υίούς Ισραήλ. Επειδή δέ έστιν 
άγαθδς, άπέστειλεν ημών Σωτήρα καί Λυτρωτήν έξ 
ουρανού τδν Υίδν, δς γέγονε καθ* ημάς, τουτέστιν 
άνθρωπος. Καί τδ χρήμα ήμίν αίνιγματωδως προαν-
εφώνει πάλιν τδ Γράμμα τδ Ιερόν. "Εφη γάρ ούτω; · 
« Καί Μωσής ήν ποιμαίνων τά πρόβατα Τοθδρ τού 
πενθεροΰ αύτοΰ τοΰ ίερέως Μαδιάμ · καί ήγε τά 
πρόβατα είς τήν Ερημον, καί ήλθεν είς τδ δροςτοϋ 
θεού Χορέβ. Καί ώφθη αύτώ άγγελος Κυρίου έν 
φλογί πυρός έκ τοΰ βάτου. Και δρα οτι ό βάτος κα-

Μ Philip. ιι, 7, 8. " Exod. u, 23-25 · Τ ibid. ·· Exod. π, 24, 25. ·· I Cor. χ, 11. 
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ταχαίεται πυρί, ό δέ βάτος )ύ κατεκαίετο. Είπε δέ 
Μωσής · Παρελθών βψομαι τδ δράμα τδ μέγα τοΰτο, 
δτι ού κατακαίεται δ βάτος. 'Ος δέ είδε Κύριος δτι 
προσάγει ίδείν, έχάλεσεν αύτδν δ Κύριος έκ τού βάτου 
>έγων · Μωσή, Μωσή. Ό δέ είπε · Τί εστι; Καί είπε · 
Μή έγγίσης ώδε. Αύσον τδ υπόδημα έκ τών ποδών 
σου, ό γάρ τόπος έν φ σύ έστηκας, γή άγια εστί. 
Καί είπεν αύτώ* Έγώ είμι δ θεδς τού πατρός σου, 
δ θεδς Αβραάμ, καί ό θεδς Ίσαάχ, καί ό θεδς Ια
κώβ. Άπέστρέψε δε Μωσής τδ πρόσωπον αυτού * 
εύλαβείτο γάρ καταβλέψαι ενώπιον τοΰ θεοΰ. ι Νό
μον μέν γάρ είς βοήθε:αν έδωκεν δ θεδς, κατά τήν 
τού προφήτου φωνήν (προαπέφηνε γάρ οίκονομικώς 
Μωσέα παιδαγωγδν), μονονουχί δέ πρδς άνάδειξιν 
τών τελειότερων έποιεϊτο τήν σκιάν · πλήν δτι κατά 
καιρούς άναβλέψειν έμελλε ν ή αλήθεια. Καί τέλος 
ήν τής παιδαγωγίας, τδ Χριστού μυστήριον, δπερ 
διά τής οπτασίας εύ μάλα κατεπαιδεύετο. Φυτδν μέν 
γάρ δ βάτος έστί θαμνοειδές τε καί άκαρπον, καί 
άκάνΟαις ολίγα παραχωρούν. Πολλή δέ αύτδν περι-
εχεϊτο φλόξ. Έν εΓδει γάρ πυρδς άγιος άγγελος έπλή-
ρου τδ χρήμα · καί ήρτο μέν, ύψοΰ δέ λίαν ή φλδξ, 
ήδίκει δέ δλως τδν έν ψ πέφηνε βάτον, ουδέν. "Αν
όσιο ν αληθώς καί πέρα λόγου παντδς τδ δρώμενον 
ήν. Πυρ άκάνθαις συμβαίνον καί ήμεροτάτοις αυτήν 
περιθάλπον προσβολαίς, μονονουχί τής έμφυτου δυνά
μεως κατημεληκδς, καί ^θυμον κομιδή τοίς φθεί
ρε α θα ι δυναμένοις ένιζηκός. Τοιγάρτοι Μωσής δ 
θεσπέσιος κατατεθήπει τήν δψιν. Τίς ούν δ λόγος; 

^Πυρί τήν θείαν παρεικάζει φύσιν τδ ίερδν Γράμμα, 
διά τοι τδ παναλκές, καί τδ παντδς δύνασθαι κατ-
αθλείν ευκόλως, ξύλοις καί πόαις ταίς έν άγρψ τδν 
άπδ γής άνθρωπον. Τοιγάρτοι φησί, ποτέ μέν * c Ό 
θεδς ημών πύρ καταναλίσκον εστίν ι ποτέ δέ αύ* 
f Άνθρωπος ώσεί χόρτος * αί ήμέραι αυτού, ώσεί 
άνθος τού αγρού, ούτως έ ξανθή σε t, > Άλλ' ώσπερ 
εστίν ού φορητδν άκάνθαις τδ πύρ, ούτω καί θεότης 
άνθρωπότητι. Πλήν έν Χριστφ συνέβη καί γέγονεν 
οίστή.ι Κατψκηκε γάρ έν αύτψ πάν τδ πλήρωμα τής 
Θεότητος σωματικώς, ι καθά καί δ σοφδς μεμαρτύ-

Ν ρηκε Παύλος. Καί « δ φώς οίκων άπρόσιτον, > τουτ
έστι θεδς, τψ έκ παρθένου ναψ κατηυλίζετο, καθείς 
έαυτδν είς άξιάγαστον ήμερότητα, καί οίονεί περιστέλ-
λων τήν Ακρατον τής ιδίας φύσεως προσβολή ν , ί^α 
γένηται χώρητος,καθάπερ άμέλει καί άκανθας τδπύρ. 
"Οτι δέ τδ φθείρεσθαι πεφυκδς, τουτέστι, τήν σάρκα 
φθοράς άπετέλει κρείττονα, διαδείξειεν άν αίνιγμα-
τωδώς τδ έπί τψ βάτψ πύρ άδιαλώβητον παντελώς τή
ρησαν τδ ξύλον. "Οτι δή τδν Γδιον έζωποίει ναδν, καί 
άφθαρτον άπετέλει καί θανάτου κρείττονα, ζο)ή κατά 
φύσιν υπάρχων δ έκθεοΰ Λόγος, πώς άν ένδοιάσειέ τις; 
Έφείδετο τοίνυν τής άκάνθης τδ πύρ, καί οίστή 
γέγονεν ή φλδξ σμικρψ καί άσθενεστάτψ ξύλψ. Κε-

^χώρηκε γάρ, ώς έφην, θεότης άνθρωπότητι. Καί 
τούτο γέγονεν έν Χριστφ τδ μυστήριον. Κατψκηκε 
δέ καί έν ήμίν δ τού θεού Λόγος, ού ποινάς αϊτών, 

ΙΝ EXODLM LIB. Ι. 414 
Α pedibus luis, locus enim in quo stas, terra saccia 

est. Et dixit ei: Ego sum Deus patris tui Abrabam, 
262 e t Deus lsaac, et Deus Jacob. Avertil aulem 
Moyses faciem suam. Tirauit enim aspicere contra 
Deum 7 · . ι Nam legem quidem dcdit in auxiliuzn, 
juxta verbum propheiae 7 1 (praemonstravit enim di-
vino consilio Moysen paedagogum) : tanlum non au-
tem constituit umbram in signum perfectiorum, do-
nec tandem veritas suo tempore essct oritura. Idco--" 
que finis disciplinae Mosaicae fuit, myslerium Cbri-
sli, quod per hanc visionem eleganter admodum 
signiiicatum est. Nam rubus est planla fruticosa et 
infrugifera, parum diflerensa spinis. Ingens autcm 
flamma ei circumfusa erat. Sanclus enim angelus in 
specie ignis id praestabal : flamma autem nimis 

^ in altum sublata est, neque kesit rubum in que 
apparuil. Stupenda cerle rcs, et rationem omneru 
excedens! Ignis spinx admotus placidissima acces-
sione ipsam fovebat, et propemodum insilae su» 
potentiae oblilus, otiose iis qu» poterat corrumpere, 
insedit. Quocirca Moysesobslupuit hacvisione. Quae-
nam igilur ratio est ? Sacrae Scripturae consuetudo -
est divinam naturam igni comparare, ob immensura 
suum robur et magnam absumendi vim : lignis au-
tcm etherbis quae sunt in agris, lerrenum aequipa-
ral hominem. Unde quidem inierdum ila ait : 
ι Deus noster ignis consumens est 7 t : > interdam 
vero sic : c Homo lanquam fenum, et dies ejus taa-
quaro flos campi, ita arescet 7 ,.> Porro, sicut spinas-

Q ignem ferre nequeunt, ita nequc divinitatem liuma-
nilas. Caeterum in Chrislo facla est tolerabilis. 
c Nam in ipso babitavil omnis plemtude deitatis 
corporaliter n , > sicut sapiens testalusest Paulus: 
c Et lucem inbabilans inaccessibilem 7 4 ; » boc est, 
Deus in tcmplo Virginis .moratus est, demrttens 
seipsum in admirandara humililatem, ac quasi con-
trahens inviciara suae naturae potentiam, ul capi ot 
aptari nobis posset, sicut revera ignis sc aptavit spi-
nis. Quod autcra id quod suapte nalura aplum est 
ad corrumpendum, hoc est carnem, ipse eflecerit 
corruplionis expertem, morleque superiorem red-
dideril, demonstral figura ignisin rubo ilkesum om-
nino servans lignum. Quod autem suum viviQcave-
rit templum, ct incorruptibile effeceril vita natura-

D lilerexsistens, illud cx Deo Verbum, quomodo quis-
piam dubitaveril? Ignis ergo pcpercit spinae, et 
flamma facta est parvo inflrraoque ligno tolerabilis. 
263 Capax enim deilatis, ut jam dixi, facta est 
bumanitas. El hoc factum est inChrislo mysterium. 
Habitavit enim in nobis Dei Yerbum, non poenascx-
petens, nec litein nobis inlendens, sed commodis 
ac placidis aflulgens acccssionibus. Sicut enim ipse 
alibi ait, ι Non misit Deus Filium snum in mun-
dum, ut judicaret imindum, sed ut salvus fleret 
mundusperipsumTe.i Non igitur comburebatur ru~ 
bus ab incumbcnle ipsi flamma. Neque enim expe-

Τ · Exod. in, 1-6. 7 1 Galat. m, 24. 7 1 Deut. xn, 24, Hcbr. xn, 29. 7 1 Psal. cn, 14. n Gol . ιι, 9 
I Tim. vi, 16. 7« Joan. m, 17. 
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luntur, ul uiodo dixi, pa&na*. peccalorura, sed potius 
Christus per Spiriiuni sanctum nos illuminat, atque 
adeo est in nobis per ipsuru, in quo etiam clamabi-
nius: c Abba Pater 7 7 . > Bcatus autem Moyses ob-
slupefactus dc visione, addebat illud, dicendo : 
« Accedens videbo visionem banc magnam, quare 
non coniburalur rubus 7 f t. > Atcuntinuo vetatsan-
ctus angelus, loquens veluti ex Dei persona : c Ne 
appropinqua buc : solve cakeanientura ex pedibu&v 
luis Locus enim in quo tu stas, lerrasancia est 7 9.i 
Dcsertum aridum el spinosum, in quo erat rubus, 
vocat lerram sanctain. Omnis enim locus sanctus 
est, in quo Cliristus fuerit. Bene autera admoduni 
Iiic apparet in deserto elr terra slerili : quippe quae 
typum gerat Ecclesise gentiura, ad quam et sacer 
lermo inquit : < Lfttare, deserta, sitiens, et exsulta, 
pterilis, effloresoat ut lilium 8 0 . > Promillit etiam 
alibi Deus se facluruin deserlum in paludes, et 
lerram siccam in humidam. Redundavil enim iii nos 
qui sumus ex gentibus vocati gralia Salvatoris, et 
Unquara fluvius supernis nos irrigans fluentis uber-
tim inebriavit. Idem ail et divinus David : ι Posuit 
flumina in desertum, el terram fructiferani in sal-
suginem a raalitia habitantium in ea β 1 . > Rubus 
crgo in deserto, et terra quae ipsum conlinet, esl 

+ bancla, Deoque consecrata. Porro Moyses accessurus 
impcditur, et ot calceamentum exuat ei praecipitur. 

j Ilaec rcs est mortis et corruplionis signum. Calcea-
ifientum enim fit ab exuviis sive reliquiis animalis 
mortui. Igitur inacccssibilis Christas est iis qui sub 
lege sunt, el sub psedagogico cuUu. Oporiet enim 
prias abluere omnem inquinationem, peccatique 
uiaculam abstergere. Qnia vero impossibile est san-
guinem taurorum et hircorum auferre peccala ** 
(nullus eoim justificatur in lcgc ·•), ideo cum pecca-
lum nondum sitabolitum, necesse est corruptionem 
adhuc vigere, et per consequens, 264 naortem 
etiamnum dominari in pollutis. Oportet igitur eos 
qui volunt Cbristi mysterium cognoscere, prius cul-
tum illum umbratilem et typicum, qui ncque cor-
ruptionem neque peccatura superare potest, depo-
nere. Tunc enim intelligent, atque adeo in terram 
sanctam ingredientur, hoc est, in Ecclesiam. Nara 
quod isti, qui nondum cultui legis rcnunliarunt, 
dclineantar adbuc in corruptionc, palam fecit ipse 
Christus : t Amen, araendico vobis : Si non man-
ducaveritis c&rnem Filii bominis, et biberilis ejus 
sanguinem, non habebilis vitam in vobis ipsis ·*. » 
Hoc erat mysterium noa apud istos qui olim fuerunt 
in lege, sed apud illos qui fidem receperunt, et in 
Cbristo sunt justificati, et prastantiori quam legali 
doctrina inslituti, evangeuca nimirum. Sab corru-
ptioneigitursuntet quasiin lege, qui matrern mor-
lis, pcccatum, inquam, nondura per fidem exonera-
verunl, longeque adhuc absunl a Cbristo. Si autem 
vcllenl solverecalceamentum, hocest, corruptiooem, 
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i ού δίκας εισπραττόμενος, άλλα χρησταϊς καί ήμερο-
τάταις περιαστραπτών προσβολαις. Ός γάρ αυτός 
πού φησιν, < Ούχ άπέστειλεν 6 θεδς τδν Υίδν είς τδν 
κόσμον, ινα κρίνη τδν κόσμον, άλλ' ίνα σωθή δ κό
σμος δι' αυτού, ι Ού κατεκαίετο τοίνυν δ βάτοζ πε
ριεχόμενης αύτψ της φλογός. Ού γάρ έξητήμεθα δί-
κας τών ήμαρτημένων, καθάπερ Εφην άρτίως · περι-
λάμπει δέ μάλλον ημάς δ Χριστδς διά του αγίου 
Πνεύματος, καί έστιν έν ήμίν δι' αυτού, καί έν αύτώ 
κράξομεν, ι 'Αββά δ Πατήρ. » Κατατεθηπώς δέ τήν 
δψιν δ μακάριος Μωσής, προσετίθει λοιπδν εκείνο, 
λέγων · ι Παρελθών δψομαι τδ δράμα τούτο τδ μέγα, 
τί δτι ού κατακαίεται δ βάτος, ι Άλλ' εΓργει λέγων 
ευθύς δ μακάριος άγγελος ώς έκ προσώπου τού 
θ·ού· <Μή έγγίσης ώδε* λύσαι τδ υπόδημα έκ τών 
ποδών σου. Ό γάρ τόπος έν ψ σύ έστηκας, γή αγία 
έστί. ι Τήν Ερημον τήν άνυδρον, τήν άκανθοτόκον, έν 
ή καί δ βάτος, γήν άγίαν αποκαλεί. Χώρος δε άπα, 
άγιος έν φπερ άν είη Χριστός. Εύ δέ δή λίαν καί έν 
έρήμψ φαίνεται, τύπον έπεχούση τής έξ εθνών εκ
κλησίας, πρδς ήν καί δ λόγος φησίν ιερός· t Εύφράν-
θητι, έρημος διψώσα· άγαλλιάσθω Ερημος, και άνθείτω 
ώς κρίνον.»Ύτπσχνείτο δέ που καί δ θεδς, ποιήσειν τήν 
Ερημον είς έλη, καί τήν διψώσαν γήν έν νδραγωγοις.Ηε-
πλεόνακε γάρ έφ' ημάς τούς έξ εθνών κεκλημένους 
τού Σωτήρος ή χάρις, καί ποταμδς οΤά τις τοίς άνω
θεν έπικλύζων νάμασι καταμεθύσκει πλουσίως. Τούτο 
τοι καί δ θεσπέσιος ήμίν Δαβίδ · ι 'Εθετο ποταμούς 
εις έρημον, καί γήν καρποφόρον είς άλμην άπδ κα
κίας τών ένοικούντων έν αυτή. ι Έν έρήμψ τοίνυν δ 
βάτος, καί αγία λοιπδν ή τούτον έχουσα γή, καί Ιερά 
τψ θεψ. Καί προσιών δ Μωσής ανακόπτεται, καί τού 
ποζδς άναλύειν προστάττεται τδ υπόδημα. Νεκρδτη-
τος δέ καί φθοράς τδ χρήμα σημείον, είπερ έστί πάν 
υπόδημα ζώου λείψανον τεθνειώτος ήδη καί κατ-
εφθαρμένου. Απρόσιτος ούν δ Χριστδςτο'ςέννόμω, 
καί τή παιδαγωγική λατρεία. Προαπονίζεσθαι γάρ 
ανάγκη τδν μολυσμόν, καί τδν έκ τής αμαρτίας 
προαποτρίβεσθαι £ύπον. Καί Εστιν άμήχχνον, αίμα 
ταύρων άφαιρείν άμαρτίαν. Δικαιούται γάρ ουδείς έν 
νόμψ. Κατηργημένης δέ ούπω τής αμαρτίας, ίσχύειν 
ανάγκη τήν φθοράν, καί κατακρατείν τών μεμολυ-
σμένων Ετι τον θάνατον. Δει δή ούν άρα τούς ίδείν 
έθέλοντας τδ Χριστού μυστήριον, τήν έν τύποις κα\ 
σκιαίς προαποθέσθαι λατρείαν, τήν μήτε φθοράς, 
μήτε αμαρτίας κρείττονα. Συνήσει γάρ τότε, καί είς 
τήν άγίαν εϊσβήσεται γήν, τουτέστι, τήν Έκκλησίαν. 
"Ότι γάρ οί τής κατά νόμον λατρείας ούκ έξιστάμε-
νοι κεκράτηνται τή φθορά, σαφηνιεί λέγων αύτος δ 
Χριστός· ι 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, έάν,μή φάγητε 
τήν σάρκα τού Υίού τού άνθρωπου, καί πίητε αυτού 
τδ αίμα, ούκ Εχετε ζωήν έν έαυτοίς.» Τούτο δέ ήν τδ 
μυστήριον, ού παρά τοΤς έν νόμψ ποθέν, άλλά παρά 
τοίς τήν πίστιν έκδεδεγμένοις, καί έν Χριστώ δεδι-
καιωμένοις, καί τήν άμείνω τής νομικής κατάπλου-
ιούσι παίδευσιν, φημί δέ τήν εύαγγελικήν. 'ΎτΛ 

7 7 Rom. ΛΙΙ Ϊ , 15. 7 8 Exod. ιιι, 5. 7 e ibid., 5. "· ha.uv 1; Calal. 4, 27. Μ Psal. cv, 55. 1 1 Hcbr. x,4. 
Rom. ιιι, 20. ·· Joan. vi, 53. 
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φθοράν οδν άρα χα\ οίον Ιν νόμψ τήν του θανάτου χ qua? justiflcare non valet, et ad vivificam vere gra-
μητέρα, φημ\ δή τήν άμαρτίαν, ούπω διά πίστεως tiara aspirare, tunc appropinqoarenl ei qiii justiflcat 
άποφορτισάμενΟι, καί μακράν οί τοιοίδε Χρίστου. Εί impium, hoc est, Cbrislo, per quem el cum quo sit 
Bi βουληθείεν άπολύσασθαι τδ υπόδημα, τουτέστι, Deo ac Patri gloria cum sancto Spirilu in saecula 
τήν φθοράν, τήν δικαίοΰν ούκ ίσχύουσαν, καί τήν saeculorum. Amen. 
ζωοποιδν αληθώς προσιέμενοι χάριν, έγγιοΰσι τδτε τψ δικαιοΰντι τδν άσεβη, τουτέστι Χριστψ, δι* ού καί 
μεθ'ού τψ Πατρ\ ή δόξα, σύν άγίψ Πνεύματι εί; τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΓΛΑΦΥΡΩΝ ΕΙΣ ΤΗΝ ΕΕΟΔΟΝ 
ΒΙΒΛΙΟΝ Β . 

GLAPHYRORUM ίΝ E X O D U M L I B E R SECUNDUS. 

Περί τής Θυσίας τον άμτον. 
α'/Οτιουν [έν] Χριστψ δή κα\ μόνψ τδ τοΰ θανάτου 

$ιαδ:δράσκομεν κράτος, κα\ ώς δ σοφδς ήμιν διαγέ-
γραφε μαθητής, t Ούκ Εστιν δνομα ύπδ τδν ούρανδν 
τδ δεδομένον άνθρώποις, έν φ δεϊσωΟήναι ημάς,> 
όναμάθοι τις άν κα\ καθ* έτερους πολλούς, εΓπερ 
έλοιτο, τρόπους. Μυρίαι γάρ δσαι παρά γε τή θεο-
πνεύστψ Γραφή λαμπραί καί διαφανείς είκόνες, τήν 
τοΰ μυστηρίου δύναμιν άπαστράπτουσι. Φέρε δή ούν 
τά είς τούτο χρήσιμα συναγείροντες, καί διά τών 
εφεξής δεικνύωμεν. ι Παρήλθον μέν είς μέσον Μω
σής τε καί Ααρών · άφικδμενοι δέ πρδς Φαραώ δια£-
Ρήδην έφασκον · Τάδε λέγει Κύριος ό θεδς Τσραήλ-
Έξαπδστειλον τδν λαόν μου, ίνα μοι έορτάσωσιν έν 
τή έρήμψ. Καί είπε Φαραώ, Καί τίς έστιν ού είσ-
ακούσομαι τής φωνής αύτοΰ, ώστε έξαποστείλαι τούς 
υΙούς Τσραήλ; Ούκ οίδα τδν Κύριον, καί τδν Ισ
ραήλ ούκ έξαποστελώ. Καί λέγουσιν αύτψ· Ό θεδς 
τών Εβραίων προσκέκληται ημάς. Πορευσόμεθα ούν 
δδδν ήμερων τριών, δπως θύσωμεν τψθεώ ημών. μή 
ποτε συναντήσοι ήμίν θάνατος, ή φόνος. Καί είπεν 
αύτοίς 6 βασιλεύς Αίγύπτου · Διά τί, Μο̂ σή καί 
'Λαρών, διαστρέφετε τδν λαόν μου άπδ τών έργων; 
Απέλθετε Εκαστος υμών εϊς τά Εργα αύτοΰ. ι Δια
βολικής γάρ ών Εμπλεως άπονοίας δ άπόπληκτος 
Φαραώ, τίς δ Εβραίων θεος ούκ είδέναι φησίν. 
Επειδή δέ συχναϊς καί άφορήτοις πληγαϊς κατηκί-
ζετο, καί διώλετο κατά βραχύ τών Αίγυπτίων ή 
χώρα, τούτο μέν (β) εις αίμα μεταστοιχειουμένων 
αύτοίς τών υδάτων, άκρίδος τε καί χαλάζης έπενηνεγ-
μένης τή γή, σκνιπών, καί βατράχων κινουμένων, 
καί μέν τοι καί τριημέρου καταχεομένου σκότους, 
άνήσειν μέν μόλις, ούχ εκών έπηγγέλλετο, ήν δέ 
άτεράμων, καί μετά τοΰτο πάλιν δεινός καί άπεσκλη-
κώς, καί δυσμετακόμιστός κομιδή πρδς τδ έλέσθαι, 
φημί, τής ούτω μακράς δουλείας άπαλλάξαι τδν Ισ
ραήλ. Είτα θεδ; έσκέπτετο τοίς τών Αίγυπτίων 
πρωτοτόκοις έπαφεΐναι τδν όλοθρευτήν. Επειδή δέ 

(α) Deest τούτο δέ postca. Εοιτ. 

β De hottia *gn\. 
1. Quod igilur in Christo et quidem sdo taorti* 

iinperium eflugerimus, alque ut sapicns nobis disci-
piilus scripsit: < Non sit aliud oomen snb CORIO da-
tum bominibus, in quo oporteat nos s a l v a r i > fa-
cile quis, si velit, didicerit etiam aliis mullis modis 
Infinitae enim fere sunt in sacris Litteris illustres ac 
perspicua? imagtnes, in qiiibus bujus myslerii vif 
elncet atque coruscat. Age igitur, quae ad hoc con-
ferunt 265 colligenlcs, etiam per ea quae deinceps 
seqnuniur, declaremus : c Moscs et Aaron in me-
dium prodierunt, et ad Pharaoncm venienlcs palam 
dixerunl: Hacc dicit Doniinus Deus Israel : Dimitte 
populum metun, ut'mihi festum agat in deserto. 
El dixit Pbarao : Quis est iste, cujus verbo ita 

C obediam utdimillam (ilios Israel? Non novi Ulum 
Dominum , nec Isradem dimiltam. Etdicunt ei : 
DeusHebrseoram advocavit nos. Proicisceniur crgo 
iter trium dierum in desertum, ul ibi sacrificcmue 
Doniino Deo nostro, ne fqrte nobis occurrat mors 
aut caedes. Ει dixit ei8 rex ASgvpli: Quare vos, Mo-
ses et Aaron, arcrtilis populnra meum ab operibus 
suis ? Abite ad sua quisque opera l6. > Nam primo 
qiridem slolidus Pbarao diabolica rosania plcntp» 
aiebat se quisnam sit Hebneorum Deas nescire. At 
postquam mullis et intolerabilibus plagis est aiTe-
ctus, lotaque fere iEgypdoruin regio pcriisset, nunc 
quidem mulatis aquis in saeguinem, nunc locusla 
et grandine inductis in terram. nunc culicibus et 
ranis immissis, itemquc faclis pcr triduum lcticbris, 

D tum vix tandem et quidem invilus promisit se di-
missurum eos. Taroetsi eliam oostea refractarium 
ac rigidum se prabuerit, indurueritque et inflexi-
bilis factus sit, ad boc, inquam, ut Israelem e taro 
diutarna scrviiute manumitteret, doncc landctn 
Deus exterraiuaiorem immisit in primogenitos JCgy-
ptiorum. Cumque necesse essei curare ne una cuoi 
impnris gcntibus pcrirent, alquc impiorum nunierp 

·· Act.iv, 12. M Exod. v, 1-4. 
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ascriberentur elecii, adeoque dilecti propier patres, Α ήν Αναγκαίον μή τοίς άνοσίοις γένεσι συναπολέσθαι 
legem de Pascbate institoit Deus, Christique myste-
rium ante iram peragi, recte admodum praecepit. 
Ex quo rursus facile inlelligas quam impossibile sit 
pcr Mosen aut legem aboleri morlem. Sed pretiosus 
Christi sanguis arcet a nobis exterminatorem, et 
vindicat sanctificatos a corruptione. Nam ipse vifa 
est ex vita et Deus hujus universi, tanquam Deus 
ex Deo. lta ergo ait sacra Scriptura : c Dixil autcm 
Dominus ad Mosen et Aaron in terra iEgypli, di-
cens : Mensis iste vobis principium mensium, pri-
mus est vobis in mensibus anni. Loquere ad omnem 
congregationem filiorum Israel, dicens : Decima 
mcnsis hujus accipiat unusquisque agnom per do-
raos familiarum, agiium per doraum. Si aulcm pauci 
fuerint qui in domo, ul non sufficientes sint ad 
agnum, assumetsecumvicinum proxirauni suum -'.» 
266 ^einde vero cum definierit quomodo acci-
picndussitagnus, praescribit rursus qualis esse de-
beat, ilcin quando et quomodo sit iramolandus : 
« Sit enim, inquU, agnus perfectus, masculus, im-
maculatus, anniculus erit vobis, ab agnis et ab ha> 
dis accipielis, eteritvobis servalus usque ad quar-
laiii deciroam mensis hujus : el immolabunt eum 
omnis raulliludo congregationis filiorum Israel ad 
vesperani. Et accipient de sanguine, et ponent in 
duobus postibus, el soper limcn in domibus in quU 
bus comederint illa in ipsis: et comedenl carnes 
hac nocte assas igni, et azyma cum herbis amaris 

τους έξειλεγμένους, αγάπη τή διά τους πατέρας, τδν 
έπί τοΰ Πάσχα νόμον διετύπου θεός· καίτδ τοΰ Χρί
στου μυστήριον προάποπεραίνεσθαι τής οργής μά
λα προστέταχε. Δι' ού πάλιν παρέσται νοεϊν, ώς 
έστιν άμήχανον διά Μωσέως ή νόμου καταργείσυαι 
θάνατον. Έξίστησι δέ τδν όλοθρευτήν τδ τίμιον αίμα 
τοΰ Χρίστου, καί άπαλλάττει φθοράς τους ήγιασμέ-
νους. Ζωή γάρ έστιν έκ ζωής, καί θεδς τών δλων, ώς 
θεδς έκ θεοΰ. Έφη τοίνυν ώδε τδ Γράμμα τδ ιερόν 
€ Καί είπε Κύριος πρδς Μωσήν καί Ααρών έν γή 
Αίγύπτου, λέγων Ό μήν ούτος ύμίν άρχή μηνών, 
πρώτος ύμίν έστιν έν τοίς μησί τοΰ ένιαυτοΰ. Αάλη-
σον πρδς πάσαν - συναγωγήν υίών Ισραήλ, λέγων 
Τή δεκάτη τοΰ μηνδς τούτου λαβέτωσαν έκαστος 
πρόβατον κατ' οίκους πατριών, πρόβατον κατ' οίκίαν. 
Έάν δέ όλιγοστοί ώσιν οί έν τή οικία, ώς μή ικανούς 
είναι είς πρόβατον, λήψεται μεθ* εαυτού τδν γείτονα 
τδν πλησίον αύτοΰ.» Είτα χρήναι λαβείν δρισάμενος, 
έπιδιατάττει πάλιν οποίον δή είναι προσήκει τδ θύ
μα, δπηνίκα τε καί δπως ίερουργείσθαι δεήσει, c Τέ
λειον γάρ, φησίν, άμωμον, ένιαύσιον έσται ύμίν, άπδ 
τών αμνών καί άπδ τών έρίφων λήψεσθε, καί έσται 
ύμίν διατετηρημένον έως τεσσαρεσκαιδεκάτης του 
μηνδς τούτου. Καί σφάξουσιν αύτδ πάν τδ πλήθος συν
αγωγής υίών Ισραήλ πρδς έσπέραν καί λήψονται 
άπδ τού αίματος, καί θ ή σου σι ν έπί τών δύο σταθμών, 
καί έπί τήν φλιάν έν τοϊς οΓκοις έν οίς φάγωσιν αυτά 
έν αύτοίς. Καί φάγονται τά κρέα έν τή νυκτί ταύτη 

comedenl. Non comedetis ab eis crudum, neque co- Q δπτάπυρί, καίάζυμαέπί πικρίδων έδονται. Ούκ έδεσθε 
ctum in aqua, sed lanlum assa igni, caput cum pe-
dibus et intcsiinis. Non relinquetis ex ipsis usque 
ad mane, ct os non confringetis ab eo. At relicta ex 
co usque ad mane, igne comburetisM. ι Poslbacc 
aulem ostendit legislator, qui habilus deceat convi-
vas, el doccl quo paclo paratos instructosqne esse 
oporieat, qui hoc sanclissimura convivium adeant. 
Ailenim : « Sic autein coniedile illum ; sintlumbi 
vcstri praecincli, et calccamenta in pedibus vestris, 
et baculi in manibus veslris, el comedetis eum cum 
festinalione. Pascba enim est Domini > Juvabit 
aulcm eos, si apte declaret quamobrem isla iromo-
latio sit inslituta: < Et transibo, ait, terram iEgy-
pti, et perculiam omnes primogenilum ab bominc 
usque ad pecus, adeoque in omnibus diis yEgyptio-
rum faciam ultionem, ego Dominus. Et erit sanguis 
vobis in signum, in domibus, in quibus vos critis, 
illic el vidcbo sanguinem, et protegam vos, el non 
erit in vobis plaga ut deleamini, quando percussero 
lerram jEgypli ··. > Deinde rursus : c Per seplem 
dies, ait, comedetisazyma. In primodie submovebi-
lisfermentum e domibus vcstris9 1.! Et staluta poena 
eorum qui transgrediuntur banc legem, addit: ι Et 
primus dies vocabitur sanctus, et item dies septimus 
eril vobis sanctus91: > Divinum quidcm elogium ila 
habet. Nos autem rursum conabimur suura cuique 
scnsura convcmentem particulatim accommodare,si-
gnificatorum \'m lnultifariam adCbristum referentes. 

e t . Exod. xn, 1-4. ·· Exod. xii, 6-10. ·· ibid., 11 

άπ' αυτών ώμδν, ουδέ έψημένον έν ύδατι, άλλ' δπτά 
πυρί, κεφαλήν σύν τοίς ποσί, καί τοίς ένδοσθίοις. Ούκ 
απολείψετε άπ' αύτοΰ είς τδ πρωί, καί όστοΰν ού συν
τρίψετε άπ' αύτοΰ. Τά δέ καταλειπόμενα άπ' αύτοΰ 
Ιως πρωί, κατακαύσετε πυρί. > Επάγει δέ τούτοις 
δ νομοθέτης τά εφεξής, όποιον τε είναι πρέπει τών 
δαιτυμόνων τδ σχήμα διδάσκων, καί τίνα τρόπον 
έξηρτισμένους τής ίερωτάτης άπτεσθαι κοίνης άκό-
λουθον αυτούς. € Ούτω γάρ φάγεσθε αύτδ, φησί· 
Έστωσαν υμών αί όσφύες περιεζωσμέναι, καί τά 
υποδήματα έν τοϊς ποσίν υμών, καί αί βακτηρίαι έν 
ταίς χερσίν υμών · καί έδεσθε αύτδ μετά σπουδής. 
Πάσχα γάρ έστι Κυρίου, ι Ωφελήσει δέ αυτούς, καί 
κατά τίνα τρόπον ή τοΰ προβάτου σφαγή, καλώς δε > ία ν 

D άπογυμνών · # Καί διελεύσομαι έν γή Αιγύπτου, κα\ 
πατάξω πάν πρωτότοκον άπδ άνθρωπου έως κτήνους, 
έν πάσι τοις θεοΐς τών Αίγυπτίων ποιήσω τήν έκδίκη-
σιν έγώ Κύριος. Καί έσται ύμίν έν σημείωτδ αίμα έπ\ 
τών οικιών υμών, έν αΤς ύμεϊς έσεσθε εκεί. Καί δψομαι 
τδ αίμα, καί σκεπάσω υμάς, καί ούκ έσται έν ύμίν 
πληγή τού έκτριβήναι, δταν παίω έν γή Αίγύπτου. t 
Είτα πάλιν μεθ* έτερα* ι Έπτά ημέρας έδεσθε άζυμα, 
φησίν, άπδ δέ τής πρώτης, άφανιείτε ζύμην έκ τών 
οικιών υμών. ι Καί τήν τοΰ παραβαίνοντος τι μωρία ν 
δρισάμενος, επιλέγει πάλιν ι Καί ή ήμερα ή πρ<ύτη 
κεκλήσεται αγία, καί ήμερα ή έβδομη, κλητή άγ£α 
έσται ύμίν. ι Τδ μέν δή θείον λόγιον ούτως έχει· 
διελθόντες δέ πάλιν άνά μέρος αύτδ, τδν έκάστφ 

·· ibid., 12, 15. ·» ibid., 15. Μ ibid., 16. 
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πρέποντα νουν έφαρμόσαι πειράσομαι [lcg. πειρασόμεθα], τήν έκ των σημαινόμενων δύναμιν πολυτρόπως 
είς αύτδν αναφερόντες τδν Χριστδν. 

β'. Όρίζεται τοίνυν έν άρχή τού έτους, έν τφ πρώ- Α 
τφ μηνί, της ίερουγίας δ καιρός · άρχή γάρ πάντων 
έστ\ν δ Χριστδς, έπε ι μηδέ πρόσφατος διά τοι τήν 
έκ θεού Πατρδς πρδ αιώνων γέννησιν. Αγιάζει δέ 
αύτδς κατά πάντα χρόνον, τά άπ' αρχής μέχρι τέ
λους, άλλ' ώσπερ έν μηνί τών νέων ή πανήγυρις. 
c Παρψχετο μέν γάρ τά αρχαία, > κατά τήν τού μα
καρίου Παύλου φωνήν t Ίδού γέγονε τά πάντα και
νά. » Καί άνέθαλλεν καί άνθρωπου φύσις πρδς τδ 
έν άρχαίς έν Χριστώ. Δούλοις τε ούσιν έτι τοίς υίοίς 
Ισραήλ, καί ύπδ χείρα πράττουσι τήν τυραννικήν, 
εΤχον γάρ έτι τήν τών Αίγυπτίων, τά τοιαύτα διετάτ-
τετο' τού λόγου πάλιν αίνιγματωδώς ύπεμφαίνοντος, 
μή Αν έτερον δύνασθαι τήν τοδ άνθρωπου ψυχήν 
τρδς έλευθερίαν μέν τήν έξ αμαρτίας άναδραμείν, 

3 . Detenninalur itaque in principio anni, et tn 
primo mense sacrificii lempus. Principium enim 
omiiium est Chrislus " 267 ( n o n e n i m nuper na-
tus esl propter ante scecula ex Deo generalioncni). 
Nam ipse sanctificat res per omne tempus ab iniiro 
osquc ad ftnein, prasertim festum in mense novo-
rum.« Vctera enim praetericrunt,»juxla beali Pauli 
dictum " : c Eccc nova facla sunt omnia. > El re-
floruit hominis natura ad boc quod fuit in principio 
in Chrislo. Alque lsraelilis, cum adhucservi essent, 
et sub tyrannica poleslale degerent (detinebantur 
enim sub jEgypliis), haec pnccipiebanlur, signifi-
cante nobis rursum iigurate sermone, ntillam ani-
mam posse alitcr cvadcrc pcccalum ad libertatcm, et 
diaboli tyrannidcm cflugere, civitatcque superna do-

τήν δε τού διαβόλου πλεονεξίαν άποφυγείν, καί είς Β nari,liberatam ab hujus mundi conversalione, nisi 
τήν άνω γενέσθαι πόλιν άπδ τής έν κόσμω διατριβής, 
ει μή διά τής τού Χριστού μετοχής καί φιλανθρω
πίας, κατά τδ είρημένον παρ' αυτού πρδς τούς ανόη
τους Ιουδαίους· € Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, ότι πάς 
6 ποιών τήν άμαρτίαν, δούλος έστι τής αμαρτίας* 
δ δούλος ού μένει έν τή οικία είς τδν αίώνα· δ υίδς 
μένει είς τδν αίώνα. Έάν ούν δ υίδς υμάς ελευθέρω
ση, δντως ελεύθεροι έσεσθε. ι Καί πάλιν ι Αμήν, 
αμήν λέγω ύμίν, έάν μή φάγητε τήν σάρκα τού Υίοΰ 
τοΰ άνθρωπου, καί πίητε αύτοΰ τδ αίμα, ούκ έχετε 
ζωήν έν έαυτοις· ι ής είς τύπον νοοίτο καλώς τής 
επαγγελίας ή γή, είς ήν έξ Αίγύπτου μεταχωρείν 
ήπείγοντο. Λαμβάνεται δέ τδ πρόβατον άπδ δεκάτης 
τοΰ μηνδς ημέρας, καί διατηρείται μέχρι τής τεσ- Γ

 l u r a d ™speram. Quamob rem vero ? dicel fortasse 
σαρεσκαιδεκάτης, ινα σφάττηται προς έσπέραν. 

per Jesu Christi communionem atque benignitatem, 
juxta illud quod diclum est ab eo ad insipientes Ju-
dâ os : c Amen, amen dico vobis quod omnis qui facit 
peccatum, serviis est peccati. fcervus autem non 
manet in domo in a?iernum : Filius manet in seter-
num. Si igitur vos Filius liberaverit, revera liberi 
eritis9*-. » Et rursus : « Amen, amen dico vobis, 
nisi manducaveritis carnem Filii bominis, et biberi-
lis ipsius sanguinem, non babebitis vitam in vo-
bis » Cujus sane vilae pulcher typus esse potest 
terra promissionis, in quam exyEgyptocontendebant. 
Porro agnus accipilur decimo mensis die, et asser-
vatui usque ad diem decimum quartum, ut macle-

Καί τοΰ δή χάριν; έρεί τις τυχόν βαθύς γάρ δντως 
δ λόγος. Τί γάρ, είπε μοι, διεκώλυεν ήμέοα πρώτη 
διαλαμβάνεσθαι τοΰ μηνός; Τί δέ άρα νομοθετείν 
άνέπεισε τδν θεδν έν ήμέραις πέντε τετηρημένον 
Ιερουργείν ούτως πρδς έσπέραν τδ θύμα ; Πέντε γάρ 
ήμερων άριθμδν εύρήσομεν άπδ της δεκάτης άρξά-
μενοι (I). Τοΰ μέν ούν μή έν ήμερα πρώτη λαμβάνε-
cOat τδν άμνον, άλλ* έν τή δεκάτη του μηνδς, σημαί-
νειν έοικεν, δτι πολλοί προεβάδιζον χρόνοι, καί μακροί 
τίνες ήσαν αιώνες οί πρδ ήμων, καθ* δν ήν άεί καί 
έστιν, καί έσται θεός. Είσβαίνει δέ γείτο^ν ευθύς 
μετ* εκείνους αιών ούτος ό καθ* ημάς, ώς διά πενθ
ημέρου τής άρτίως ήμίν είρημένης οδού, ε:ς πέντε 

aliquis. Sublimis sane ac profunda ralio cst. Quid 
enim, obsecro , probibcbat quominus primo die 
mensis acceptus sit ? Aut quid movil Dcuni ut lcge 
sancirct, agnum quinque diebus scrvatum immolari 
tandem ad vcsperam ? Quinque cuim dierum nume-
rum inveniemus, si a dccimo incipiaimis numerare 
usque ad decimum quartum. Quod igilur agmls non 
sit acceplus in primo, scd in dccimo die mcnsis, vi-
dctur significare quod irnilta praicesserinl lcmpoia, 
ctpraelongaqusedam ssccula fuerint ante nostruro or-
lum, in quibus scmper fuil, ct est el crit Deus. hi-
cidet auiem coiUiiiuo post boc noslrum sicculuin, 
quod lanquam quiuque dicrum ilcr modo a nobis 
duclura in quinque tcmpora diviililur. Hoc valde 

καιρούς διαιρούμενος. Σαφηνιεί δέ σφόδρα καλώς D elcganter nobisdcclarabit Salvatoris parabolo, quw 
ήμίν τδ ζητούμενον, ή τού Σο>τήρος παραβολή, τού
τον Ιχουσα τδν τρόπον ι Όμοία έστιν ή βασιλεία 
τών ουρανών άνθρώπω οικοδεσπότη, όστις έξήλθεν 
άμα πρωΐ μισθώσασθαι έργάτας είς τδν αμπελώνα 
αύτοΰ. Συμφωνήσας δέ μετά τών εργατών έκ δηνα-' 
ρίου τήν ήμέραν, άπέστειλεν αυτούς είς τδν αμπε
λώνα αύτοΰ. Καί έξελθών περί τρίτην ώραν, ειοεν 
άλλους έστώτας 4ν τή αγορά αργούς, κάκείνοις εί
πεν Υπάγετε καί ύμείς είς τδν αμπελώνα μου, καί 

ita habet : t Simile est regnum ca-lorum boniini pa-
trifamilias, qui 268 exivil diluculo ad conducen-
dosoperarios in vincam suam. Convcntione aulem 
facla cum operariis ex dcnario diurno, misit cos in 
vineam suain. El egrcssiis circa boram tcrliam 
vidit alios stantes otiosos in foro, et bis d ic i l : It» 
ct vos in vineam, ei quod justuni fuerit, dabo vohis. 
II1 ί vero abierunt. lteninri egressus circa lioram 
scxtam et nonam, lecil similitcr. Circa undecimam 
aulcm egrcssus invenit alios slanics, ct dicil eis δ Αν ή δίκαιον, δώσω ύμίν. Οί δέ άπήλθον. Πάλιν δέ 

·* €ol. ι, 18. ·* II Cor. ν, 17; Isa. X L U I , 19; Apoc. xxi, 5. 9 1 Joan. νιιι, 54-36, ·· Joan. νι, 54. 
(I) Supple ex codice Harkeano, καί εφεξής ανιόντες άχρι τή; τεσσαρεσκαιδεκάτης. 
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Quid hic slatis tota die otiosi? Dicunt ei : Quia Α τ * 1 ν & κ τ ιΊ ν ω Ρ * ν «Λ 4ννάτην έποίησεν ώσαύ-
uemo nos conduxil. Dicitcis : Ue et vos in vinearo ~ 
meam*7.» Vides in bis, et quidem manifeste adnio 
dum, quod nostrum saeculum sit in quinque lem-
pora partitum ? Ac primum qoidem, existimamus 
illud, in quo adhuc versabatur in paradiso primus 
pater Adam. Secundum post hoc, el veluti in t hora 
lertia,*» signiflcatur, in quo vivebat Noe, et ei aequa-
les. Tertium, quasi in c bora sexla, ι in quo voca-
tus est Abrabam ad cognitionem veritalis ab bujus 
universi Deo. Quartum vero rursus tanquam in 
c bora nona, ι est Mosis el propbelarum. « Circa 
undeciraam > autem, hoc esl, quinto sxculo, contra-
clo jam quodammodo die, et ad occasum vergente, 
tum Ghrislus conduxit gentes, quae a nullo hacte-

τως. Περι δέ τήν ένδεκάτην έξελθών, εν>ρεν Αλλους 
έστώτας, καί λέγει αύτοις· Τ£ ώδε έστήκατε δλην 
τήν ήμέραν αργοί; Λέγουσιν αύτφ· Ούδεί; ημάς 
έμισθώσατο. Αέγει αύτοΤς· Υπάγετε και ύμεΤς είς 
τδν αμπελώνα μου. ι Όρας δή ούν έν τούτοις καί 
λίαν εναργέστατα χα\ σαφώς είς δλους πέντε και
ρούς τδν καθ' ημάς αίώνα διηρημένον ; Καί πρώτον 
μέν είναι λογίου μεθα, καθ* δν ήν έτι τά; έν παρα-
δείσω διατριβάς δ προπάτωρ έχων 'Αδάμ* δεύτερον 
δε μετ' εκείνον καί ώς ι ώρα τρίτη ι δηλούμενον, 
καθ' δν Νώε καί οί σύν αύτψ· τρίτον δέ ώς ι έν έκ
τη , » καθ* δν έκάλει τδν Αβραάμ είς έπίγνωσιν 
τής αληθείας δ έπί πάντων θεός* τδ τέταρτον δέ, 
ώς ι έν ώρα πάλιν έννάτη, ι τού Μωσέως δηλονότι 

nus retroaclis Lemporibus vocatae sunl ad cognitio- Β Χ α ί τών προφητών, « Περί τήν ένδεκάτην, ι τουτ-
neiii Dei. Hinc postremi dicunt : c Nemo nos con-
duxit. ι Accipitur itaque agnus in quinque horum 
dierum primo, hoc est, in decimo, qui lypum gerit 
principii lemporis, ct servatus in ultimum lempus, 
hoc est, in decimum quarlum, maclatur ad vcspe-
ram, ut iterum inlelligas hinc quod non reeens, 
nec nuper nalum sit Cbristi myslerium, sed quod 
reservatum fueril in praescientia Patris, et ab ip-
sius mundi constitutione98. Morluue est aulem pro 
nobis uUimis saeculi temporibus, cum nondum in-
telligibilis ac divina tax resplenderet, sed lerra es-
set adbuc ignorantis tenebris submersa, ci tenebra-
rum harum principes erroribus omnium corda quo-
danunodo obfuscarent. Idcirco Salvator cum ad noe 

έστιν, έν τψ πέμπτψ καιρψ, συστελλομένης ήδη τής 
ημέρας, καί οίονεί καταλύοντος εις τέλος ήδη τού 
παρόντος αίώνος, έμισθώσατο τά έθνη Χρίστος κε· 
κλημένα πρδς τήν έπίγνωσιν παρ1 έτερου μηδαμώς 
κατά τούς άνωθεν καί παρψχηκότας καιρούς. Διδ 
δή παρά πάντας οί τελευταίοι φασι τό* ι Ουδείς 
ημάς έμισθώσατο. ι Λαμβάνεται τοίνυν τδ πρόβα
τον κατά τήν ήμέραν τής πενθημέρου τήν πρώτην, 
τουτέστι, τήν δεκάτη ν, τύπον έπέχουσαν τής τού αιώ
νος αρχής, καί διατηρηθέν έν τψ τελευταίψ καιρψ, 
τουτέστιν, έν τή τεσσαρεσκαιδεκάτη, σφάζεται πρδς 
έσπέραν* ίνα πάλιν έννοής, ώς ούτε νέον εστίν, ουδέ 
πρόσφατον τδ τού Χριστού μυστήριον άλλ' έφυλάτ-
τετο μέν έν προγνώσει τού Πατρδς, καί έξ αυτής 

venisset: c Ego, inquit, sum lux mundi ··. > Item lu- C τ ής τ ο ύ κόσμου καταβολής. "Απέθανε δέ υπέρ ημών 
έν τοίς έσχάτοις τού αιώνος καιροί;, ούπω μέν τού 
νοητού καί θείου φωτδς καταλάμποντος* τω δ' έξ 
αγνοίας σκότψ βεβαπτισμένης έτι τής γής, καί τάς 
απάντων καρδίας καταμολυνόντων ταίς πλάναις τών 
κοσμοκρατόρων τού σκότους τούτου. Αιά τούτο καί, 
ι Έγώ είμι τδ φώς τοΰ κόσμου, ι έπιδημήσας έφα-
σκεν δ Σωτήρ. Καί φωστήρες έν ?όσμψ λόγον ζωής 
επέχοντες, οί άγιοι χρηματίζουσι· καί προσέτι τούτο· 
c Καί ύμείς έστε τδ φώς τού κόσμου, ι διά τδ δύ
νασθαι φωτίζειν τούς βντας έν σκότψ, δικαίως 
άκούουσιν. Άποθαυμάσεις δέ πάλιν καί έτέραν έν 
τούτψ μυστικήν εύρίσκων οίκονομίαν. Σφάζεται γάρ 
ό άμνδς έν τεσσαρεσκαιδεκάτη τοΰ μηνδς ήμερα, 

minaria in niundo verbumvil^ sustinentiasancti vo-
canlur, ac merito audiunt:«Yoseslis lux mundi ι 
utpote qui possint illuminare versantes in tenebris. 
269 Admiraberis autem rursus eliam aliud in hoc 
loco myslerium. Nam agnus mactatur in decirao 
quarto mensis, cum lunaris circulus habet suam 
plenitudinem, et quasi spuria luce orbem illurainat, 
incipiente vero jam paulatim decrescere, ac veluti 
ex necessitate honorem et gratiam quae ipsi inest 
eontrabenlc. Ut scilicet vel hinc intelligas tanquam 
ex imagine et umbra rei propositse, traductus ad 
veriorum comprehensionem, quod princeps noclis, 
hoc est, diabolus, per totum glorificabatur orbem, 
quiperlunaravelutiintyposignificatur(luDaenim ^ πλήρη τήν οίκείαν έχοντος δόξαν τοΰ σεληναίου 
nocti praeposita esl), et mundanam sapientiara quasi 
illegitimam lucem immiltens in corda errantium, 
amplissimara sibi gloriam arrogat. CaBlerum raor-
tuus est propter nos, et pro nobis Christus ille ve-
rus Agnus, qui tollit peccata mundi \ destruitque 
dlaboli gloriam. Necessc est enim eam posthac de-
sincre ct paulatim absumi, cum raullitudo gentium 
ad pacem ac dilectionem Dci asccndere festinat pcr 
coDTcrsionem ad ipsum et fidcm. Atque hoc esl 
quod jam olim in Psalmis decantalum fuit de Chri-
eto : t Orietur in diebus ejus juslitia, et multiludo 
pacis, donec contra auferalur luna ι Nam in dic-

· Τ Matlb. xx, 4-7. ·· Ephes. m, 9. ·· Joan. 
1 Psal. LXXI, 7. 

κύκλου, καί νόθψ μέν ώσπερ φωτί τήν οίκου μένη ν 
καταυγάζοντος, αρχομένου δ* ούν δμως απολήγει* 
κατά βραχύ, καί ώσπερ έξ ανάγκης ήδη συστέλλον-
τος τήν ένοικοΰσαν αύτψ τιμήν τε καί χάριν ίνα 
νοήσης εντεύθεν, ώς έξ εικόνος τε καί σκιάς τοΰ πα-
ραθέντος πράγματος έπί τήν τών αληθέστερων κα-
τάληψιν χειραγωγούμένος, δτι κατά πάσαν μεν 
έδοξάζετο τήν οίκουμένην δ τής νυκτδς άρχων,τουτ
έστιν δ διάβολος, διά τής σελήνης ώς έν τύπψ 
δηλούμενος ( σελήνη γάρ είς αρχήν τέθειται τής 
νυκτδς), καί ώσπερ νόθον τι φώς τήν τού κόσμου 
σοφίαν ταίς τών πλανωμένων καρδίαις έντ·.0είς, 
νπι, 42; ιχ, 5. 1 MaUh. ν, 44. * Joan. ι, 2& 



425 GLAPHYRORUM Η 
πληρεστάτην έαυτψ τήν δόξαν έπραγματεύετο. 'Απ- I 
έθανβ δέ δι* ημάς και υπέρ ήμων δ Χριστδς, δ'Αμνδς 
δ άληθινδς, ό αίρων τήν άμαρτίαν τοΰ κόσμου, κα\ 
τήν τοΰ διαβόλου κατέλυσε δόξαν. 'Απολή^ειν γάρ 
ανάγκη αυτήν καί δαπανάσθαι κατά βραχύ, πρδς 
τήν είρήνην καί άγάπην ήδη τήν ώς πρδς θεδν τής 
τών εθνών πληθύος άναβαίνειν έπειγομένης διά τής 
πρδς αυτήν αποστροφής καί πίστεως. Καί τοΰτο ήν 
άρα τδ έν Ψαλμοίς φδόμενον πάλαι περ\ Χριστού* 
ι ΆνατελεΓ έν ταΐς ήμέραις αύτοΰ δικαιοσύνη, κα\ 
πλήθος είρήνης, έως ού άνταναιρεθή ή σελήνη, ι Αν
έτειλε γάρ έν ήμέραις Χριστού δικαιοσύνη διά πί
στεως* πλήθος δέ είρήνης, διά τής πρδς θεδν επι
στροφής. Καί πρδς τούτοις έτι καί δ τής νυκτδς 
άρχουν άντανήρηται, τουτέστιν ό διάβολος. Επιτηρεί 
δέ δπως ούκ Αναιρεθήσεσθαί φησι τήν σελήνην I 
απλώς , άνταναιρεθήσεσθαι δέ μάλλον* ώς γάρ ήδη 
προανελών, δήλον δέ δήπου πάντως, δτι τδν άνθρω
πον άνταναιρείται δ διάβολος, ι Ααβέτωσαν τοίνυν, 
φησ\ν, έκαστος πρόβατον κατ* οίκίαν. > Τέλειος γάρ 
έν έκΑστφ Χριστδς διά μετοχής τού αγίου Πνεύμα
τος ένοικίζεται, καί ού μεμέρισται, καθάπερ δ Παύ
λος φησι. Πλήν έάν ώσι, φησ\ν, όλιγοστοί ώς μή Ικα
νούς είναι είς πρόβατον, συλλήψεται μεθ1 εαυτού 
τδν γείτονα τδν πλησίον αύτοΰ. Οί γάρ ούκ έχοντες 
έξ εαυτών τέλειον δύνασθαι συνιέναι μόνοι τδ Χριστού 
μυστήριον, ή καί ούκ άρκοΰντες είς κατανόησιν τήν 
περι αύτοΰ διά τήν τής οικείας εννοίας άσθένειαν, 
μεθέξουσι πάλιν, αυτούς συνεργάτας ώσπερ καί συλ-
λήπτορας τούς δμοπίστους δεξάμενοι. Διά γάρ τής ̂  
Αλλήλων νουθεσίας έσθ' δτε καί είς μείζους ή καθ» 
ημάς θεωρίας άναβαίνειν Ισχύ ο μεν. "Ωσπερ ούν 
άμέλει καί ό σοφδς εκείνος ευνούχος άνεπυνθάνετο 
τοΰ Φιλίππου , τής, περί Χριστού προφητείας έπ-
ακροώμενος* ι Δέομαί σου, περί τίνος δ προφήτης 
λέγει, περί εαυτού ή περί έτερου τινδς; ι Όρ$ς 
δπως τδν γείτονα συλλαβών (εγγύς γάρ αλλήλων οί 
πάντες έσμέν, δσοι είς τδν ένα καί κοινδν τής πί
στεως λόγον)* μέτοχος ήδη τοΰ νοητού προβάτου διά τής 
έρεύνης Ανεδεικνύετο. Ήξίου γάρ ευθύς καί βεβαπτί-
σθαε, καί δή καί βεβάπτισται. ι "Εστω δέ, φησί, τδ 
πρόβατον τέλειον. ι Πάντα γάρ ήν έν Χριστψ τά 
θεοπρεπη γνωρίσματα. Άλλ' έστω καί άρσεν, ό νο
μοθέτης διήγγειλεν. Αύτδς γάρ ήν τε καί έστιν, δ 
πάσιν ήμίν ένιείς τής θεογνωσίας τά σπέρματα, καί ] 
ώσπερ τινά γήν θελητήν. "Οσπερ ουν καί δ προφη-
τιχδς έχει λόγος , επιτελών τψ θεψ καί Πατρί τήν 
Ανθρωπότητα διά τών ευαγγελικών κηρυγμάτων. 
Άλ)Α πρδς τούτοις καί ένιαύσιον έστω> ή κατά τδν 
χρόνον. ίνα μή ή ώς ατελές, ούπω πληρωθέντος έπ* 
αύτψ τοΰ έτους* ή δτι τήν έπί τψ πάθει θεοπρεπε-
στάτην έορτήν καθ* έκαστον Ετος έμελλον έπιτελείν, 
οί τά Ικ του πάθους άποκερδαίνοντες αγαθά. Άπδ 
δέ τών αμνών καί άπδ τών έρίφων λαμβάνεσθαι λέ
γει. Καί δ μέν άμνδς ώς καθαρόν τε καί άμωμον 
θύμα κατά νόμον νοείται, τδ δέ τών έρίφων γένος 
υπέρ τών αμαρτιών άεί τψ θυσιαστηρίψ προσφέρε-

EXODUM LIB. Η. 420 
bus Chrisli exorta est jwslitia per f-dem, mulliludo 
aulem pacis per conversicnem ad ipsum. Quin et 
noclis princeps, hoc est diabolus, conlra sublalas 
est. Observa vero quo pacto non simplicker dicat 
auferendam e&se lunam, sed potiirs viciesim, give e 
conlrario auferendam esse, ut jam sublalus, atque 
adeo onmino, quia diabolus prius occidit homi-
nem, ideoque et ipse vicissim occisus est. ι Acci-
piant igitur, ail, unusqui9que agnura per domoa. > 
Nam Gbrislus perfecte babitat in uiioquoque per 
Spiritus sancti pariicipationem, nec lamen divisus 
est, sicut ail Pauius*. Yerum ei faerint paucieres 
quam ut possint edere agnum, aceerseol ad se proxi-
inum vicinum suum. Qui eaira non babent ex se 
ipsis, ut soH per se possint perfecte inlelligereCbmtj 
raysieriuro, nec sufficiunt ad inteUigentkun qoe esi 
de ipso, propter raentis suae infirnaitaiem, tum i t i -
dem parlicipes fieni ipsius acceplis ad se fideliboa, 
taaquam cooperariis atque adjuioribus. 270 Nam 
ssepenumero fit, ut per rautuam instiluttonem, ma-
jores quaro per nos ipsos in sefisu spiriteaU pro-
gressus faciamus. Sicut igilur iUe vere sapten* eo-
nuchus interrogabai Pbilippuro propbetiana de Cbri-
sto, quam attdieos, dixil : « Rogo te, de quo bic 
loquitur propbeta : de se, aii ilio aliquo ·? > Yidee 
quo paclo babueril proximum vieinuni (propinqui 
enim invicem omnes sumus, quantum ad unam et 
communem fidei ratioiiem ailinel) el particeps spi-
ritualis agni per banc inquieitioaem sil declaralus. 
Gonfestim enim dignus reddilus est baplizari, sicut 
et baptizatus est. < Sit autem, ail, agnus perfe-
ctus, ι quia omnes divinae cognitioiies sunt per-
fectae in Ghrislo. Atqui ut sit masculus, addit le-
gislaior. Nam ipse erat et est is qui omnibus sug-
gerit divinae cognitionis semina, ac veluti terram 
quamdam lubealem. Quamobrem, sicot et prophe-
licus habet sermo, is perOcil Deo ac Patri huma-
nam nalurana per EvaDgelii praeconia. Praelerea ut 
annicuJus sit jubet, aut ralione temporis, ne forte 
sit imperfectus, quippe qui iiondum compleveril 
annum : aut certe quia festura Deo conveniens pro-
pter passionem singuiis annis celebrare debent i l l i , 
qui bona per ipsam passionem lucrifacionl. Ut au-
tem ex agiiis et boedis accipiatur, praecipit. Agnus 
quidem tanquam purum el immaculatum sacriA-
eium inteiligitur secundum legem : boedorum au · 
tera genus pro peccatis semper offerlur Deo. Idem 
el io Ghrisio reperies. Nam et ipse erat immacula-
tum sacrificiura, et in odorem suavilatis ofierebat 
seipsum Deo ac Patri, alque ceu iusdus pro peceaiis 
nostris maclabaiur ·. Caeterum post mactationem 
jubei sanguine iilini postes domorum el limen : 
nihil aliud, mea quidem senl6nlia, significare volens, 
quam ut Yeneraado et pretioso Ghrisii sangnine ler-
renam nosirara domom maniamue alque vallemug, 
boc est, corpus noslrum, mortem qaara per Irans-
gressionem incurreramus per vit» parlicipalioncm 

* I Cor. xn, 4. · Act. vm, 54. e Epbes. v, 2; Pbilipp. iv,48. 
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dipellentes. Vila enim et sanctiflcatio esl nobis Α ται. Εύρήσεις δέ τούτο και έν Χριστψ. ΤΗν γάρ ό 

αύτδς, χα\ ώς άμωμον ίερείον, εϊς δσμήν εύωδίας 
αναφερών έαυτδν τψ θεώ χα\ Πατρί, χα\ ώς έριφος 
υπέρ τών ημετέρων αμαρτιών σφαζόμενος. Μετά δέ 
γε τήν σφαγήν, καταχρίειν τψ αίματι τούς τών 
οικημάτων σταθμούς χα\ τήν φλιάν έπιτάττει, ούχ 
έτερον τι σημαίνειν έθέλων, ώς γέ μοι δοκει, ή δτι τώ 
σεπτψ χα\ τιμίψ αίματι τοΰ Χριστού, τήν έπίγειον 
εαυτών οίκίαν άσφαλιζόμεθα, τουτέστι τδ σώμα, 
τήν έκ παραβάσεως νέκρωσιν διά μετοχής της ζωής 
έξελαύνοντες. Ζωή γάρ καί άγιασμδς, ή Χριστού 
μετοχή. Καί αύτδν δέ θορυβό[ΰ]ντες τδν δλοθρευτήν, 
ώς άγαν άποτάτω ποιούμενοι διά τής χρ.ίσεως τδν 
έπιβουλεύοντα δαίμονα, τά έκ σαρκικών κινημάτων 
άπονεκρούμεθα πάθη. ι θύρας ι δε νοήσεις της 

Cliristi comraunio. Et cum propulsemus ipsum ex-
terminalorem, longissimeque a nobis daemonera in-
sidiantem sejungamus per unctionera, tum affeclus 
carnalium perturbationum morlificarous. ι Porlas, ι 
avtem illias, de qua modo diximus, domus, intel-
liges sensus nostros, per quos cordibus omnium 
2 7 1 submmistratiir rerum qualitas, alque inflnita 
cuptditatum mullitudo infundilur. Unde ct propheta 
ioel vocai feneatras, dtcens : « Quasi per fencstras 
neetras qiiidam ftires ingredientur \ > quia non 
erant sanguine Christi uncli. Praccepit autcm ut in 
bac noele caro comedatur, hoc est, in sa?culo in-
slaale. Ita enim hoc Paulus vocavit, dicens : c Nox 
precessit, dies aulem appropinquavit ·. > In his 
aperie innuit sseculum futarum, quod ipse Christus Β άρτίως ήμίν είρημένης οίκίας, τάς έν ήμίν αίσΟτ;-
illuslrat. Conredeni ergo caniem in hoc sseculo, ait. 
Nam quoad sumus in hac vila, Christo communicabi-
rous, per sanctam carnero et pretiosum sanguinem, 
pinguiore loquentesmodo. Gum autem occurrerirous 
in die poleutiae el virlulis ejus, sicut scriptum est ·, 
alque tn claritalem* sanclorum ascenderimus, tum 
rursus alio modo sanclificabimur, qucm novit futu-
rorum bonorum distributor atque donator. Alias 
autem comraunicatio sanctce ipsius carnis, atque 
iiem poculum ex satalari ipsius sanguine, babet 
confesaronera morlis Ghrisli, quse propter nos pa-
lefacta est. Iia enira ipse alibi ait, suis amicis leges 
de hoc mysterio praescribcns : c Quoties enim, ait, 
Hianducaveritis panem hunc et poculum huc bibe-

σεις δηλαδή· δι* ών ταίς απάντων καρδία ι ς ή 
τών πραγμάτων διακονείται ποιότης, καί ή τών 
επιθυμιών αμέτρητος έπιχείται πληθύς. θύρας δε 
αύτάς καί δ προφήτης Ίωήλ ονομάζει λέγων * ι Ώς 
είσελεύσονταί τίνες κλέπται διά τών θυρίδων ημών» 
ού γάρ ήσαν κατακεχρισμέναι τψ αίματι τού Χρι
στού. Έσθίεσθαι δέ προστάττει τά κρέα ταύτη i j j 
νυκτί, τουτέστι, κατά τδν αίώνα τδν ένεστηκδχα. 
Ούτω γάρ αύτδν καί δ Παύλος έπεχάλει, λέγων · ι Ή 
νύξ προέκοψε, ή δέ ήμερα ήγγικεν. ι 'Πμέραν έν 
τούτοις δια^ήδην είπών τδν αίώνα τδν μέλλοντα, δν 
αύτδς φωτίζει Χριστός. Φάγονται τοίνυν τά κρέα 
κατά τδν αίώνα τούτον, φησίν. Έως μέν γάρ έσμέν 
έν τώδε τψ κόσμψ διά τής αγίας σαρκός τε καί τοΰ τι-

rilis, mortem Domini annuntialis > In hoc igi- ^ μίου αίματος, καί παχυτέρως έτι μεταληψόμεθα τοΰ 
Χριστού. Είς δέ τήν ήμέραν καταντήσαντες τής δυνά
μεως αύτοΰ, καθώς γέγραπται, καί είς τήν λαμπρό
τητα τών αγίων άναβεβηκότες, καθ* έτερον τινα τρό
πον άγιασθησόμεθα πάλιν, καί ώς οίδεν δ τών έσο-
μένων αγαθών διανομεύς καί δοτήρ. "Αλλως τε κα\ 
δμολογίαν έχει τοΰ πάθους, καί τοΰ δι' ημάς οίκονομι-
κώς παραδειχθέντος θανάτου τοΰ Χριστού, τής αγίας 
αύτοΰ σαρκδς ή μετάληψις, καί ή πόσις δμοίωςή έκ τοΰ 
σωτηρίου αίματος. Ούτω γάρ αυτός πού φησιν, δτε τοις 
εαυτού γνωρίμοις τούςέπί τψ μύστη ρ ίω νόμουςέτίθει* 
ι Όσάκις γάρ άν έοθίητε τδν άρτον τούτον, πίνητε δέ 
τδ ποτήριον τούτο, τδν έμδν θάνατον καταγγέλλετε. · 
Ούκούν έπί μέν τοΰ παρόντος αίώνος, διά μέν τής με-

tur praesenti sseculo pcr participationem eorum quae 
modo enumerata sunt merito annunliabimus nior-
tem ipsius. Cum autem jara sit in gloria Patris, non 
opportune de passione confessionem edituri surous, 
at pelius eum agnoscemus pure taoquam Deum 
t facie ad faciem 1 1 , > ol Paulus ait: ι Glorificabi-
mus autem illuni, ait, tanquam Dominum. Semel 
enim mortuus est, nec amplius moritur : roors ei 
itoii amplius dominatur " , > juxta vocem Pauli. 
Ideoque et idem alibi ait: t Et si cognovimus Ghri-
stum secundum carncm, sed nunc non amplius 
eognoscimuslf. » Tunc enim non ex iis, ex quibus 
esl Deiis v«rus, evidenlius cognoscemus, cum jam 
explela consumniataque fuerit ipsius incarnalio, in D τοχής τών άρτίως ώνομασμένων,καταγγελοΰμενείκό-
qua et ipse factus est caro. Gessabunt enim, ul vero-
sifnile, sermones de ipsius incarnatione, majorque 
cognitio incipict, el divina in nobis lucebit intelli-
gentia ipsias salulis, quae est in gloria divina. Porro 
jubet cos edere272 carncs agni assas ignc, co quod 
oporteat eos esse inflammatos spirilu qui volunl ad 
communionera Ghrisli accedere. Ideo cl Paulus ju-
bct eos t spirilw fervere t v . » Scd paues quoquc 
infcnnenlatos cum agrcstibus lactucis comedanl, 
ail, figurate signiflcans, quod illi qui Ghrisli par-
ticipes sunt effecti, debeam ammas suas pasccrc 

τως τδν θάνατον αύτοΰ· δταν δέ λοιπδν έν τή δόξη πα-
ραγένη τοΰ Πατρδς, ούκ εύκαίρως έτι τήν έπί τψ πάθει , 
προσοίσομεν δμολογίαν αύτψ, άλλ* έπιγνωσόμεθα μέν 
καθαρώς ώς θεδν ι πρόσωπον πρδς πρόσωπον, ι ώς Ηαύ-
λός φησι· ι Δοξολογήσομενγάρ, φησίν, ώς Δεσπότην. 
Άπαξ γάρ αποθανών ούκέτι απόθνησκε ι, θάνατος αύτου 
ούκέτι κυριεύει, > κατά τήν τοΰ Παύλου φωνήν. Αιδ 
δή καί έφασ/εν ι ΕΙ καί έγνωμεν κατά σάρκα Χρι
στδν, άλλά νύν ούκέτι γινώσκομεν. ι Τότε γάρ ούκ 
άφ' ών έστιν άνθρωπος, άλλ' έξ ών έστι θεδς άλη-
θινδς,λαμπρότερον έπιγνωσόμεθα, συμπεπερασμένης 

7 Joel. ιι, 9. · Rom. xni, ι ! · Pwri. cix, 3. 1 9 I Cor. x i , 26. 1 1 1 Cor. XIIK 12. I f Rom, vi, 9 . 
1 3 I I Cor. v, 10. u Rom.xu, 11 
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ήδη τής οικονομίας, έφ' ή καί γέγονε σάρξ. #Αργή- Α puriesimis conscienti}*, assuefacientes se ad doli 
σου»; γάρ, κατά τδ είκδς, ol περί σαρκώσεως λόγοι, 
χ*ώσις δέ ή μείζων είσβήσετα·., κα\ θεία τις έν ήμίν άνα-
λάμψει σύνεσις (I) παρ' αυτού σωτηρίας τής έν δόξη 
θεοπρεπεί. Πυρίδεόπτώ[ν]τας έσθίεσθαιτού προβάτου 
κελεύει τά κρέα, διά τοι τδ χρήναι θερμούς είναι τψ 
πνεύματι τούς είς κατάληψιν αναβαίνοντας τού Χρι
στού. Ζέειν δέ αυτούς τψ πνεύματι, κελεύει καί 
Παύλος. 'Αλλά κα\ Αρτους άζύμους έπί πικρίδων 
φάγονται, φησί, δι' αινίγματος ύποφαίνων, δτιπερ 
οί μέτοχοι γεγονότες τού Χριστού, άζύμοις ώσπερ 
καί καθαρωτάταις έπιθυμίαις τήν εαυτών όφείλου-
σιν άποτρέφειν ψυχήν, είς άδολδν τινα καί αμιγή 
φαυλδτητος προσεθίζοντες πολιτείαν καί μή παραι
τείσθαι διά τούτο τάς έκ τών πειρασμών πικρίας, 

expertem et puram conversationem. Interim lamen 
*on 8*ceumbant tenlationum acerbiialibus, sicui 
dfcttim cst a quodam : c Fili, si accedis ut Domino 
serviae, praejjara animam toam ad tentationem : di-
rige cor tuuro, et tolera l 9 . At non edatis de eis, ait, 
crudum ι Ecquid hoc est? Qui cruduni edit, ie 
noa in digestionera edit, imo ejusroodi cibus om-
nine nen convenil dentibus. Hoc aotem recte dixe-
ris iRos facere qoi per accuratam inquisitlonem 
verba de Christo non extenuanl, igneque examinant 
et probant, juxla illud a Psalmista decantatum : 
€ Et in meditatione mea ignis exardescet1T. > Dc-
inde quoqne prohibet, ne elixum aqoa edamus, 
quod indicat diiutaro qaamdam de ipso cognitionem 

*ατά τδ είρημένον ύπδ τίνος · ι Τέκνον, εί προσέρχη Β «ve epinionem, haudquaquam fore salularem ci-
δουλεύειν θεψ, έτοίμασον τήν ψυχήν σου είς πει· 
ρασμδν, εύθυνον τήν καρδίαν σου καί καρτέρησον. — 
'Αλλά και ούκ έδεσθε, φησίν, Απ1 αυτού ώμόν. > Τί 
ουν Αρα καί τούτο έστιν; Ό ώμδν έσθίων, ούκ είς 
πέψιν έσΟίει* άλλ' ουδέ ύπείκει τοις δδοΰσιν δλως ή 
τοιάδε τροφή. Τούτο δέ άν δρψεν είκδιως οί μή δι' 
έρεύνης τδν έπί τψ Χριστψ καταλεπτύνοντες λόγον, 
πυρουντές τε καί δοκιμάζοντες, κατά τδ ύπδ τού 
Δαβίδ μελψδούμενον · ι Κα\ έν τή μελέτη μου έκ-
καυθήσεται πύρ. ι Κωλύει δέ πάλιν έσθίειν ήψημέ-
νον έν ύδατι, τήν ύδσρεστέραν καί έκλελυμένην περί 
αυτού διάληψιν, ού καλήν έσεσθαι τροφήν ταίς τών 
πιστευδντων διανοίαίς ύποδηλών. Ύδαρεστέρα δέ 
περί αυτού διάληψις, τδ μή θεδν οίεσθαι κατά φύσιν 

bam mentibos credentium. Diluta autem opinio 
est, si non credas eum esse suapte natura Deum, 
sed in ordinem creaturarum redigas : quod quidcm 
pro swa iroperiiia non verentur nonnnlH, qui qure 
cerla ratione de ipso dicta Suirt propter incarnatio-
nem, adsuum detorquenl arbitrium, atque ita veluti 
cibum querodam suae impietati constittmnt. < Non 
itaquc, inqutt, cdeiis coclum aqua, sed igni assum; ι 
ob prsedictam causam, et quia « eioquia Domini 
igne examinata "< > Omnes enim de ipsias deitate 
sennones sunt fervidi, neque habent quidquam 
aqueem aut frigidum, juxta iiium, qui iterum dixit 
m iibro Psalmorum : c Ignitum eloqutum tuum 
valde, et servue tuas dilexit illod 1 # . * Caput autcm 

υπάρχει ν αύτδν, άλλ' είς τήν τών ποιημάτων κατα- G cum pedibus el inteslinis edere jubet, nimirum vo-
κομίζειν τάξιν * δ καί δρ$ν άμαθώς ού καταναρκώσί 
τίνες, τά οικονομικώς είρημένα περί αυτού διά τήν 
ένανθρώπησιν, είς τδ οίκείον περιέλκοντες θέλημα, 
καί τροφήν ώσπερ τινά τής ένούσης αύτοίς δυσσβ-
βείας ποιούμενοι, ι Ούκ έδεσθε τοίνυν, φησίν, ήψη-
μένον έν ύδατι, άλλ' ή δπτά πυρί, ι διά τήν ήδη 
προαποδοθείσαν αίτίαν, καί δτι ι τά λόγια Κυρίου 
πεπυρωμένα.»θερμοί γάρ πάντες είσίν οί περί τής 
θεδτητος αυτού λόγοι, καί ουδέν έχοντες υδαρές ή 
άπεψυγμένον, κατά τδν λέγοντα πάλιν έν βίβλψ Ψαλ
μών* c Πεπυρωμένον τδ λόγιόν σου σφόδρα, καί δ 
δούλος σου ήγάπησεν αυτό. ι Κεφαλήν δέ πάλιν σύν 
τοίς ποσί καί τοίς έντοσθίοις έπιτάττει φαγείν, δλην 
έξ δλου τού κατ* αυτού μυστηρίου τήν γνώσιν ταίς ^ 
τών πιστευδντων διανοίαις ένοικίζεσθαι θέλων. Χρή 
γάρ είδέναι πρδ πάντων, δτιπερ ήν [έν] άρχή, θεδς 
ών δ Αόγος, έν Πατρί καί μετά Πατρός* τουτέστιν ή 
κεφαλή, άρχή τού παντδς υπάρχουσα μυστηρίου. 
Δεύτερον δέ δτι καί θεδς ών, πάλιν έπανήξσι, κριτής 
τέλος έπιθήσων τή καθ' ημάς οικονομία * τούτο γάρ 
ήμίν ση μα ί νου σι ν οί πόδες, τδ τέλος δ ντε ς δλου τού 
σώματος. Νοήσεις δέ τά εντόσθια τδν άποκεκρυμμέ-
νον καί οίονεί μέσον τδν ενανθρωπήσεως λόγον. Ού
κούν ολόκληρος μέν διά τούτων ή πίστις * δλος δέ 
καί τέλειος έν ήμίν διά τής τοιάσδε γνώσεως δ Χρι
στός. Ταύτης γάρ ένεκα τής αίτιας οίηθείην άν έγοιγε 

Μ Eccli. ιι, I , 2. 1 1 Exod. χιι, 9* 1 1 Psal. χχχνιιι, 4 

lens totam ex loia mysterii sui cogntlionem inesee 
fidelium mentibus. Nam anle omnia oportet scire, 
quod Yerbura, cora stt Deiisf fuerit ra principio in 
Patre et cum Palre : boc signiflcat eapat, quod 
esi toiitts myslerii prineipium. Deinde vcro, 
quod et Deus cum sit, nirsus venturus J73 
stt judex, Aftem huic nostrae dispcnsalioni ini-
posilunw, designanl pedes, qvi totios eorporbi 
iinis seu exCremitas. Porro inleaUnum nnteiltgeH 
verbum abseoodiunn, et quaei inlra hnmamira na-
luraiH inclusuro. Quocirca fidea eoHda et in-
legra per toc iaouitur, adeoqne Cbrbtus per-
feclus, qui per ejud»odi cognHionem in nobts 
habitat. Ob banc eiim catteani exjetiaiaverim 
et JoaMiem dixisse : < Qni eet, qm enrt, qoi 
vent«iriis est " . > PoelbiM pnectpit legisla-
tor, ne quh) de ipaU reiinquaior usque ad mane, 
iigiirale, ut videtur, per baec probtbens mafos ad 
pcrfecle inlelligendum procrasiinationee. Nos enim, 
ail, differatur aut procmttnetur perfeett veraque 
Dei CMgnilto, nec uUi sibi reeervent httefnpeetivum 
tempus, quo Dei perfeeie parltcipee ftant, cum jam 
seroel ei communicarint, aut m « m T e r s u m attige-
riol. Hoc sane faciunt qni coni per catecbismam 
dogmala de Chrislo degustarmt, differunt iHumina-
tionem Spiritus,el graliam pcr baptismum in longum 

. i ePsal. χι, 7. *· Peal. CXVIH, 140. ·· Apac. ι, 8. 
(t) Godcx Harbcanus addii, τελειοτάτην έντιθείσα κατάληψιν. 
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alque inlempesUviim leropus, iu seneciulem nimi- j 
ruin, Ir.gcDS cniui damiiuiB liinc el quidem inopina-
to accidil. Elsi enim quis consilii sui compos fiat, 
tamen non est firma spes. Cum vero scopus ad fioem 
fuerit perductus, sanclificaivr quidem; canernm so-
lam peccatorum remissionem consequiiur, et patri-
familias lalenluni reddil infrugiferam, nihil pfone 
ei superlucratus. < Sed et os ex ipso non conlere-
li& »·. ι Ossa denlibns noetris conftci non possuiit. 
Talo autem esl bumauis menlibus candidum »llud,at 
ita dicaro, ct absconditum deilalis ipsius Yerbnm. 
Quod eniin etiam Filius suapte natura sit Deus, et 
qued idem genitus sit ex Deo ac Palre, recte sen-
ticalcs credimus, neque ultra quaerimus, juxta illius 
sancti scnlenliam. Quis enua modura ipsiu* gene-
ralionis vcrbis explicare valeal? aut que pacto ROD 1 

vcrax sil proplucta exclaioaAS : c Gcoeralienem ejus 
quis cuarrabil? Tollilur cnim a lerra vila ipeius > 
Ossa igiiur boc loco vocat solidilaiem doclrtnae coe-
lcstis, qiKB mcnlem nostram cxcedit. Hanc legislater 
non sinil nos cojifringerc, quauquaw haeretki, qui 
recla dcpravant, quanltim in ipsis est, banc confria-
ganl, cum divinae et incffabilis generationis meduiii 
curiose scrutantur, insigni amentia capli, nec illud 
quod scriptum est aiiimadvertenles : ι Quis dimen-
stis est coelum pahno " ? > Quod sane nos merito vi-
tamus, prudcnler reveriti 274 *%ul o s s a conterere, 
sed polius ila aflecti, ut quae supra nos suul fide ca-
pessamus. Meminisse vero oportei, quod ct pkmiue 
boc ipsum de Saivalore nostro recipialur, cujus ̂  
orura non confregeruul Pilati mUiles, sicnl scriplum 
est. Quae aulem reliqua fuerinl ex agno usque niane, 
igne comburenda esse dicit. Iiic ileruin mane ap-
pellal illam illuraiaalioHem, quas ia aJtero saecuto 
fulura esL, quaado facie ad faciem noairum regem 
ac Deum sumus conspecluri, non oxnpliue sicot 
MIHC, in amigmale, el iq specuio atque umbra, et ex 
parte, ul Paulus ait , v . Quia igiiur cousideralio de 
ipso quas blc esl tanquara ia amgmale, tufie qwo-
dammodo per Utustriorem cogoitionem est dccla-
randa, ideo velut ία typo iterum dicit, qu» reiiqaa 
fucrint ex agno uaque mane, igne comburenda eaee/ 
Hujusmodi veto kabitu iodui jubel convivas: «Lum-
bi, inquit, vealri siRi praeoincli, et calceamenla in 
pedibus veatris» ei baculi in manibus Yeslris. Et I 
come ĵile illan (eslinanter. Quia pascha Bomino 
c s t » Quod igitur ftncciHgani lumboe, vifilantise 
siguumeal el vohinlsiie proflapt», juxla ilh»d dtctam 
a Deo ad juaium Jeb : · Aceinge Unqaam vir knn-
bos (uoe * · . » El rursijm apud prophelam quem-
dam : < Ei · « ! ui jusliiia accingit luinboe ejus , 7 , » 
pro 60 quod eai, agHis ei fortie erll ad justitiara eo-
lendanu Caleeue aiUem signUkat praparationem yo-
lunUtis ad eunduH» sine mora ad id quod Deo pla-
cucrit. iia eoiin Pavilus id kiteHexU scribens : < In-
duli calceo» in praparaviouero Evangelii pacis > 

NDRLNl ARCHIEP. m 
i τδν Ιωάννη ν είπΐίν · t 'ϋ ών, δ ήν, δ έρχδμενος.»Είτα 

•πάλιν ό νομοθέτης έπιτάττει, λέγων · Ούκ απολείψετε 
Απ' αυτών έως πρω*ϊ, α!νιγματο>δώς, ώς έοικε, διά 
τούτων άποκωλύων τάς έπί γ« τδ βούλεσθαι νοησαι 
τελείως ούκ άγαθάς υπερθέσεις. Μή γάρ πεπέμφθω, 
φησ\ν, είς άναβολήν ή τελεία τε κα\ αληθής περ\ αυ
τού γνώσιςί μηδέ φυλαττέτωσάν τίνες έαυτοίς είς 
ύπέρκαιρον χάριν τδ μετασχείν τελ.είως αυτού, μετ-
εσχηκδτες άπαξ καί δλως άψδμενοι. Τούτο μέντοι' 
ποιουσιν οί διά μέν της κατηχήσεως τών περί Χρι
στού δογμάτων άπογευσάμενοι, φυλάττοντες δέ τδ\ 
διά τού Ηνεύματος φωτισμδν, καί τήν διά τού βα
πτίσματος χάριν, είς μακράν καί ύπέρωρον άνα6> 
λήν, τήν έπί γήρα, φησί. ΙΙολύ γάρ δή τε τδ βλάβος 
εντεύθεν καί άδοκήτως συμβαίνει. Μάλιστα μέν γάρ 

* εί καί τών οίκείων έπιτεύξεται βουλευμάτων, ούκ 
ασφαλής ή έλπίς. Έκβεβηκδτος δέ πάλιν είς τέλο; 
αύτώ τοΰ σκοπού, αγιάζεται μέν, πλήν μδνην έχει τών 
πλημμελημάτων τήν άφεσιν, καί τδ τάλαντον απο
κομίζει τψ οίκείψ δεσπότη ξηρδν, ουδέν έπεργάσα-
σθαι σχολάσας αύτψ. ι Άλλά καί δστοΰν ού συντρί-
ψεται άπ' αυτού, 9 φησίν. *Α6ρωτα γάρ τοίς ήμετέ-
ροις δδούσιν άεί τά δστά. Τοιούτος δέ τίς έστι ταΐς 
άνθρωπίναις διανοίαις καί ό λευκδς, ϊν* ούτως εΓπω, 
καί κεκρυμμένος τής θεδτητος αυτού Λδγος. "Οτι μέν 
γάρ κατά φύσιν εστίν δ Υίδς, καί δτι γεγέννηται 
παρά τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, δρθώς δή σφδδρα νοούν-
τες πκχτεύομεν, ζητούμεν δέ ούκέτι, κατά τήν τοΰ 
αγίου φωνήν. Τίς γάρ οίδεν είπείν τδν τής γενέσεως 
τρδπον; Πώς δέ ούκ αληθής δ προφήτης βοών · ιΤΓήν 
γενεάν αύτοΰ τίς διηγήσεται; "Οτι αίρεται άπδ τής 
γής ή ζωή αύτοΰ.» Ούκούν έν τούτοις τά δστά, τήν 
τών υπέρ νούν δογμάτων στενότητα λέγει. Ταύτα 
συντρίβειν ημάς ό νομοθέτης ούκ έά· συντρίβουσι δέ 
δλον έφ' έαυτοίς, οί τά δρθά διαστρέφοντες αίρετι-
κοί. Τδν γάρ τής θείας καί άψητου γεννήσεως πε
ριεργάζονται τρόπον, άσύγκριτόν τινα νοσοΰντες 
άδουλίαν, καί τδ γεγραμμένον είς νούν ού δεχόμενοι · 
ι Τίς έμέτρησεν τδν ούρανδν σπιθαμή ; > Όπερ ούν 
εΐκότωςήμείς παραιτούμεθα, τδ συντρίβειν τοΰ άμ-
νου τά δστά σωφρόνως άποναρκήσαντες, πίστει δέ 

• μάλλον τά υπέρ ημάς δεχόμενοι. Μεμνήσθαί γε μήν 
άναγκαίον, δτι καί Ιστορικώτερον περί τοΰ Σωτήρος 
ημών ελήφθη τδ γεγραμμένον, ού συντριψόντων τών 

> τοΰ Πιλάτου στρατιωτών τά σκέλη αύτοΰ, καθά γέ
γραπται. Τά δέ καταλειπόμενα άπ' αύτοΰ, έως πρωί 
δή χρήναι κατακαίεσθαι λέγει. Πρωί δέ πάλιν όνομά-
ζων τδν είς αίώνα τδν μέλλοντα φωτισμδν, δτε καί 
πρόσωπον κατά πρόσωπον τδν εαυτών οψόμεθα βασι
λέα καί θεδν, ούκέτι καθάπερ καί νύν έν αίνίγματι 
καί έσδπτρψ, καί σκι#, καί έκ μέρους, ώς δ Παύλος 
φησι. Άς ούν μελλούσης τδ τηνικάδε δ·.ά λαμπρότε
ρος γνώσεως άφανισθήναι τρδπον τινά [τής] ώς έν 
αίνίγματι περί αύτοΰ θεωρίας, ώσπερ έν τύπψ πάλιν 
πυρί κατακαυθήσεσθαι λέγει τά καταλειπόμενα άχ* 
αύτοΰ έως πρωί. Σχήμα δέ τους δαιτυμόνας κελεύει 

" Exod.xu, 46. " lsa. L I I I , 8. " Ecd. ι, 2. u . l Cor. X I I I , B . , e Exod. xn, 11, 12. " Job xxxvm, 5. 
" tsa. xi,5. , H Epbes. vi, 15. 
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τοιούτον έχειν <Αί δσφύες υμών Μάτωσαν περιεζω· 
σμέναι, φησίν, καί τά υποδήματα έν τοίς ποσί, και 
αϊ βακτηρία ι έν ταίς χερσίν υμών. Καί φάγεσθε αύ
τδ μετά σπουδής. Πάσχα έστί Κυρίψ. > Τδ μέν ούν 
έζώσθαι τήν όσφύν, γοργότητος άν εΓη σύμβολον, καί 
φρονήματος νεανικού, κατά τδ είρημένον παρά Θεού 
πρδς τόν δίκαιον Ίώβ · ι Ζώσα ι ώσπερ άνήρ τήν 
όσφύν σου.» Καί πάλιν περί τίνος έν προφήταις, 
« Καί έσται δικαιοσύνη έζωσμένος τήν όσφύν αυτού, ι 
άντί τού, γοργδς χαί ανδρείος είς δικαιοσύνην. Ση^ 
μαίνει δέ τδ υπόδημα τήν ετοιμότητα τής γνώμης 
πρδς τδ βαδίζειν άμελ[λ]ητί πρδς δπερ άν βούληται 
Θεός. Έπεί καί Παύλος τοιούτω νοί γράφει · ι Καί 
ύποδησάμενοι τούς πόδας έν ετοιμασία τού Ευαγγε
λίου της είρήνης. ι Καί προσέτι τούτψ καί δ προφή
της Τερεμίας, ι Καί νύν, Ισραήλ, τί Κύριος ό θ̂ &ς 
σου αίτεί παρά σού, άλλ* ή φοβεισθαι Κύριον τον 
θεόν σου, πορεύεσθαι έν πάσαις ταίς όδοίς αυτού; ι 
Τάβδος δέ ή κατά χείρας, τήν άντιστηρίζούσαν 
ημάς ελπίδα καί άνέχουσαν είς ύπομονήν ύποφαίνει, 
κατά τδ έν προφήταις κείμενον c Ελπίσατε έπί τώ 
Κυρίψ, καί άντιστηρίσασΟε έπί τώ θεψ.» Μετά 
σπουδής δέ πάλιν έσθίεσθαι τδν άμνδν έπιτάττει · τδ 
μή νωθρδν μηδέ παρειμένον έν έργοις άγαθοίς άνα-
φαίνεσΟαι δείν τδν έν μεθέξει γεγονότα Χρίστου, σα
φώς δή λίαν ύποτυπών, άλλ' έντονόν τε καί ζέουσαν 
έφ' οΤσπερ άν οίηται λυσιτελή σε tv αύτψ προΟυμίαν 
είσφέροντα. Καί μοι πάλιν έννόει τδν μακάριον έπι-
στέλλοντα Παύλον · ι Ούκ οίδατε δτι οί έν σταδίψ τρέ
χοντες πάντες μέν τρέχουσιν, εΤς δέ λαμβάνει τδ βρα- , 
βείον ; Ούτω τρέχετε, ίνα καταλάβητε.ι Χρήναι δέ ύπο-
λαμβάνων πανταχόθεν ημάς θηράσθαι τδ ωφελούν, έφ' 
έτέραν ήξω διάνοιαν. Ούχ άβροδίαιτόν Ttva καί άνει-
μένον δράσθαι βούλεται τδν ήγιασμένον διά Χριστού, 
άλλά σχήμα τδτοίς δδίταις πρέπον περιτίθησιν ό νόμος 
αύτψ· δύο ταύτα, κατά τδ είκδς, ύπεμφαίνων ή 
γάρ δτι διαβήσεταί ποτε καί δραμείται πρδς άλή
θειαν τά έν τύπψ καί σκι£* ή δτι προσήκοι τδν 
άπαξ μετεσχηκότα Χριστού, γοργοίς ώσπερ καί εύ-
τροχωτάτοις ποσί ταίς είς τδ άγαθδν προθυμία ι; 
άποκεχρημένον, έπί πάσαν άρετήν ίέναι, τήν έν κό
σμψ βδελυράν ήδονήν παρατρέχοντα. Επάγει δέ τήν 
αίτίαν ευθύς τού δείν δράσθαι τοιούτον τδν άρτίως 
ήμίν κατωνομασμένον, ι Πάσχα, λέγων, έστί Κυρίου,» 
τουτέστι, διαβατήριον. Διαβαίνομεν γάρ άπδ τής ] 
έν κόσμψ ζωής, είς θεοφιλή πολιτείαν. Ειτα πάλιν 
ευθύς, τίνα καί πόσην άποκερδαίνουσιν έκ τούτου 
τήν δνησιν,φανερδν αύτοις καθιστάς* πάν μέν γάρ 
πρωτότοκον έν γή Αίγυπτο) πατάξει επαγγέλλεται· 
αύτοίς δέ τοίς τδν άμνδν βεβρωκόσιν, έν σημείψ 
γενήσεσθαι τδ αίμα φησιν, ώς ύπδ σκέπην εντεύθεν 
γενέσθαι τήν παρ' αυτού, πρδς τδ μή έκτριβήναι 
δταν παίη έν γή Αίγύπτψ. Κολάζει μέν γάρ δ θεδς 
τδν άπειθή καί άνήκοον, καί τής άγιότητος άμέτο-
χον τής παρά Χριστού. Γνωρίζει δέ μόνους, και 
φροντίδος αγαθής άξιοί τούς, οίπερ άν φαίνο[ι]ντο 
κατακεχρισμένοι τψ αίματι τού αμνού τού αληθινού, 

i EXODUM L » . Π . 4 8 4 
i Uem. propheta Jeremias : ι Et nunc, Urael, Deai-

DUS Deus luus quid pelil abs te, nisi ul limeas Do-
minrao Deum luum, ut ambules in onuiibus viis 
ejus ·· ? > Yirga auleni et baculus in manu significat 
spera, qu« nos confirraat ac sustental per palieu-
tiam sccundum Mlnd, quod in prophetis babelur : 
ι Sperate in Domino, el fulcile vos in Deo s 0 . · Rur-
sqin praecepit, ut agnum feslinanter edant, quo 
oslendit, ne segnis aut rcinissus in bene operando 
appareat is qui Chrisli particeps faclus sit, sed dili-
genliam el ardentem sedalilatem in iis quae pulel 
sibi profutura, adhibeat. Hic ergo animadverlc 
quod bcatus Paulus scribit per epistolam : ι An ne-
scitis, inqiiiens, quod, 275 Q u i i n stadiacurrunt, 
omncs quidem corrant, unus aotem actfpiat bra-
vium? Sic currite, ut apprehendatis ··. » Porro cum 
exislimem nos nbiqne debere venari id quod con-
ducibilc est, idcirco nunc ad alium sensum veniam. 
Non delicatum, neque dissolutum videri vnll eora, 
qui jam pcr Christum est sanctificatus, sed lcx eum 
lali inducit habilu, qui Yialoribus convenil; baecni-
mirum duo studiose insinuans, pempe quod aul ista 
quaj sunt in lypo el umbra posita, tandem ad veri-
tatcm traducenda sint: aut quod oporteat emn qui 
semel communicavit Christo, quasi incitalo ardenli-
que animo ad omnem virtutem conlendere, et istam, 
qune in mundo est, abominabilem voluptatcm prse-
lerfugere. Coniinuo autem causam adducit, quare 
•porteat Chrislianum qui jam a nobis descriptus est, 
talem videri, ι Phase, inquiens, Domini est, hoc 
est, Iransitus » Transimus enim a vita nuindana 
in conversationem Deo acceptara. Slatim vero quem 
et quantum fructum binc pcrcepluri sint, raanifeste 
ob oculos ponit, dum annuntial eis se omne primo-
genitum in terra jEgypti percussurum esse, â  san-
guinem iis qui comederint agnum fore in signnm, 
quod sint sub ejus proteclione, ne pereant quando 
pcrcusserit lerram iEgypti. Nam Deus de incredu-
lis ei inobedientibus, sanctiOcationisque Christi 
exsortibus suppliciura sumit. Cognoscit aulem solos, 
acrique cura dignatur eos, qui uncli sunt sanguine 
veri Agni, neque sinit sanctificatum una cum impiis 
intcrire, at polius singulari sua benignitale eos fo-
vet. At vero post tolos soplem dies panibus infer-
raenlalis vesci jubet eos, qui sacrum agnum mandi:-
cant, quo, ut mihi videtur, persuadcl sanctificalis 
in Cbrislo, ut suam ipsorum aniinam pascant con-
cupisccntiis purissimis, maxinieque ab omni pravi-
late sejunctis. t Prima aulem et seplima dics, in-
quit, voccnlur sancUB · Tempus enira in prin-
cipio generationis fuit sanctura, cum primus parens 
Adam nondnm ejcctus csset paradiso propter trans-
grossioncm; scd adhuc in eo degeret, mandalum-
que sibi datum cuslodiret. Sanctura itein cst etiam 
novissiinum tempus, per Cbristum, qui in fide just'-
ficat eos qui ad ipsum acccdunt, atque in id quod 
cramus in prineipio, reducit. 276 Quocirca Utlum 

w Dout. x, 12. «· Isa. L , 10. " 1 Cor. ix, 24, 25. " Exod. xii, I I . " Ibid. 16. 
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nobie m hisce Saivatons noetri myslerium adttm- Α καί τοίς άσεβέσιν* ούκ επιτρέπει συνδιόλλυσθαι τδν 
bratum est. Unde et eleganter admodum ad Jadaeos ήγιασμένον · άλλ' εξαίρετο ν αύτοίς απονέμει φιλ-
ait: t Si crederelis Mosi, crederetis ulique et nithi: ανθρο^πίαν. Έφ' έπτά δέδλαιςήμέραις άρτοις άζύμοις 
de me enim illc scripsit ' \ · προστρέφεσθαι κελεύει τούς τδν ίερδν φαγόντας 
άμνδν · καθαρωτάταις έπιθυμίαις, ώς γέ μοι φαίνεται, καί άπάσης φαυλδτητος άπωκισμέναις, καί τήν 
εαυτών άποτρέφειν ψυχήν άναπείΟων τούς ήγιασμένους διά Χριστού, ι Αγία δέ ή πρώτη καί ή έβδομη 
κα-λείσθω, φησίν, ήμερα.» Άγιος γάρ ημών δ έν άρχή τής γενέσεως χρόνος· ούπω τδν παράδεισον 
έκβεβηκότυς διά τήν παράβασιν τού προπάτορος Αδάμ, άλλ' έν αύτψ μέν διαιτωμένου, φυλάττοντος 
δέ έτι τήν δοθείσαν έντολήν. Άγιος δέ πάλιν δ καί έν έσχάτοις, διά Χριστού, δικαιούντος έν πίστει τούς 
προσιόντας αύτψ, καί είς εκείνο πάλιν άνακομίζοντος, είς δπερ ήμεν έν άρχαίς. Ούκούν δλον ήμίν έν 
τούτοις τδ περί τοΰ Σωτήρος ημών προανετυποΰτο μυστήριον. Διδ δή καί σφόδρα καλώς πρδς Ιουδαίους 
αύτδς έλεγε· ι Εί έπιστεύετε Μωύσή, φησίν, έπιστεύσατε άν έμοί · περί γάρ έμοΰ εκείνος έγραψε. > 

De consecratione primogenitorum. Περϊ τής αναθέσεως τών πρωτοτόκων. 
4. Rederopti quidem sumos a prisca illa conver- α'. Αελυτρώμεθα μέν έκ τής αρχαίας ημών άνα-

satione quse patribus fuit tradita, sicut scriptum τροφής πατροπαράδοτου, κατά τδ γεγραμμένον. 
cst: t Νοιι corruptibilibus argenlo et auro, sed 
pretioso sanguine tanquam agni immaculati Chrisli, 
praecognili quidem anle conslitutionem mundi, ma-
nifestati autem in novissimis".» Cum enim suapte 
nalura Deus «ssct et in forma ac aequalilate Dei et 
Patris, in lerra visus est, et cum bominibus COB-
versatus, Unigenilus aulem dictus est primogenitus. 
Att enim in PsaJmis ad Deum ac Patrem coelcslera 
de nobis : c Annuntiabo nomen luuin fratribus 
meis, in medio Ecclesiae laudabo te ι Nam cum 
assumpsisset bumanara naturam, et se adinirabili 
consilio dcmisisset in ea, quae nos sumus, non pu-

c Ού φθαρτοίς άργυρίψ ή χρυσίψ, άλλά τιμίψ αίματι 
ώς αμνού άμωμου καί ασπίλου Χριστού, προεγνω-
σμένου μέν πρδ καταβολής κόσμου, φανερωθέντος δέ 
έπ' έσχατου, ι Άτε θεδς ών φύσει, καί έν μορφή 
καί ίσότητι θεοΰ καί ΙΙατρδς, καί έπεί ώνόμασται 
καί πρωτότοκος δ Μονογενής , έπί γής ώφθη , και 
τοίς άνΟρώποις συνανεστράφη. "Εφη γάρ που περί 
ημών έν Ψαλμοίς πρδς τδν έν ούρανοίς Πατέρα καί 
θεόν ι Άπαγγελώ τδ δνομά σου τοίς άδελφοίς 
μου , έν μέσψ Εκκλησίας υμνήσω σε. > Άνα-
λαβών γάρ είς έαυτδν τά ανθρώπινα, καί καθ
είς οικονομικώς έν τοίς καθ* ημάς τά καθ* έαυτδν, 

duit eum nos vocare fratres : siquidem per ipsum Q αδελφούς ημάς άποκαλείν ούκ αίσχύνεται, έπείτοι 
Yooali sumusia adoptianem filiorum Etenim ve-
rum est, adcoque ex ipsis conlestalum rebus, quod 
Patcr suum proprium Filium dederil ad salulem 
omnibus redimendam. Ideoque, ut Paulus ait : 
c Pretio empti sumus *\ » neque sumus nostri juris. 
« Sed unus pro omnibus morluus cst, ut omnes non 
ampiius nobismctipsis vivamus, sed ei qui pro nobis 
mortuus est et resurrexil M \ » Quod autem unus-
quisque eorura qui per Cbrislum servali sunt, et 
quasi imaginem ipsius consecuti per Spiritus sancti-
ficalionero, postbac vilam suam consecret Deo, ma-
nifestum fuerit ex sapiente Mose, qui anliquos ita 
affatur : ι El erit, cum introduxerit te Dominus 
Deus tuus in terram Chanaiujeorum, sicut juravil pa-

κεκλήμεθα πρδς υίότητα δι* αύτοΰ. Καί γάρ έστιν 
αληθές, καί έξ αυτών μεμαρτύρηται τών πραγμάτων, 
δτι τδν ίδιον Γίδν τής απάντων ημών σωτηρίας αντ
άλλαγμα δέδωκεν δ Πατήρ. Ούκούν ώ; δ Παύλος 
φησι, ι Τιμής ήγοράσμεθα, > καί ούκ έσμέν εαυτών, 
c Άλλ* εΤς υπέρ πάντο>ν άπέθανεν, ινα οί πάντες 
μηκέτι έαυτοίς ζώμεν, άλλά τψ υπέρ ημών τεθνεώτι 
καί έγηγερμένψ. » "Οτι τοίνυν έκαστος τών διά 
Χριστού σεσωσμένων, καί οίονεί συμμορφίαν τήν 
πρδς αύτδν εύ μάλα πεπλουτηκότων δι' αγιασμού 
έν Πνεύματι, θεψ τήν οίκείαν έπόφλη ζωήν, σαφές 
άν γένοιτο προσλαλοΰντος τοίς άρχαιοτέροις τού παν-
σόφου Μωσέως· ι Καί έσται, ώ; άν είσαγάγη σε 
Κύριος δ θεός σου είς τήν γήν τών Χαναναιων, δν 

tribus tuis, el dabit libi eam; et separabis orane l) τρόπον ώμοσε τοίς πατράσι σου, καί δψ σοι αυτήν 
£periens \ulvam mascula Domino, et omne aperlens 
volvam ex armentis el in jumentis tuis; quxcunque 
fuerint tibi masculina sanctificabis Domino. Omne 
aperiens vulvara asinse, mutabis ove : si autem non 
mutaveris, redimes illud. Orane primogcnitum ho-
minis fUiorum tuorum redimes". » Congregata vero 
suo tempore Synagoga inOreb, 277 awpiaH utUur 
sermone, ita rqrsus eam allocutus legislalor: ι Pri-
raogenitos filiorum luorum dabis mihi. Sic sacriGca-
J>is viiulum tuum et ovem tuam et jumentum tuum. 
S^piem dies erit apud inatrem, octavo autem die 
wibi reddes illud, Et viri sancli erilismibi » 

»* Joan. v. 56. ·· \ Pclr. i , 18. 3* Psal. xxi, 25. 
15. 16. S 1 Lxod. x:n, 11-.b. -° Exod. xxn, 19-30 

καί άφοριείς πάν διανοίγον μήτραν τά αρσενικά τψ 
Κυρίψ, πάν διανοίγον μήτραν έκ τών βουκολίων, ή 
έν τοίς κτήνεσί σου, οσα άν γένηταί σοι τά αρσενικά, 
αγιάσεις αύτάτψ Κυρίψ. Πάν διανοίγον μήτραν δνου, 
αλλάξεις προβάτψ · έάν δέ μή άλλάξης, λύτρωση 
αυτό. Πάν πρωτότοκον άνθρωπου τών υίών σου λύ
τρωση. » Συναγηγερμένης δέ τής εκκλησίας κατά 
καιρούς έν Χο>ρήβ , διά τών ίσων Ιρ/εται λόγων , 
έθεσμοθέτει δέ πάλιν, λέγων ώδί · ι Τά πρωτότοκα 
τών υίών σου δώσεις Ιμοί. Ούτω ποιήσεις τδν μόσχον 
σου , καί τδ πρόβατον σου , καί τδ ύποζύγιόν σου. 
Έπτά ήμέραις έσται ύπδ τήν μητέρα , τή δέ όγδοη 
ήμερα αποδώσεις μοι αυτό. Καί άνδρες άγιοι έσεσΟέ 
μο·.. ι 

3 ' Ephcs. ι, Ικ " I Cor. νι, 20. ·«' Η Cor. ν , 
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437 GLAPHYRORUM ΙΝ 
ψ. Εύαφόρμως μέν ουν ό τών δλων Θεδς τήν τών j 

δλων άνάθεσιν αίτει, καί αύτφ χρήναι δκσχυρίζεται 
καθιερουν ημάς τά ά^δενικά. Επειδή γάρ διολώλασι 
μλν τά τών Αίγυπτίων πρωτότοκα, σέσωσται δέ παν-
οικ\ καί διέδρα τδν δλοθρευτήν δ ήγαπημένος Ισ
ραήλ, τψ αίματι τού αμνού κατακεχρισμένος δσον είς 
τύπον Χριστού τού δι' ημάς έν νεκροίς, ίνα κατάρ
γηση τδν θάνατον, ταύτητοι δικαίως εϊεν άν εαυτών 
μέν ούκέτι τά σεσωσμένα · πρέποι δ' άν μάλλον αυτά 
διακεκτήσθαι λοιπδν ώς ίδια τδν υπέρ εαυτών κεκιν-
δυνευκδτα. Όν γάρ τρδπον οί τους ήδη γεγονότας 
ύποχειρίους βαρβαρικοίς άπαλλάττειν ισχύοντες, καί 
τής άδοκήτως έπενεχθείσης δουλείας έλευθερούν διά 
τού τήν πρδ; εκείνους άνατλήναι μάχη ν, μονονουχί 
τήν δεσπότου λοιπδν έπέχουσι τάξιν, αίματι τώ ίδίψ 
τούς άλόντας χατακτώμενοι * κατά τδν ίσον, οίμαι, ' 
τούτον λόγον καί δ Κύριος ημών *Ιησού; Χριστδς, 
τδ τών ακαθάρτων δαιμόνων καταδήσας στίφος, καί 
τδ ίδιον αϊμα τεθεικώς υπέρ ημών · άποστήσας τβ 
ούτω τδν θάνατον, καί καταλύσας τήν φθοράν, ίδίους 
ημάς ποιείται λοιπδν , ώς τήν εαυτών μέν ούκέτι, 
τήν αυτού δέ μάλλον διαζώντας ζωήν. Εί μή γάρ-
άπέθανεν υπέρ ημών, ούκ άν διεσώθημεν · καί εί 
μή γέγονεν έν νεκροίς, ούκ άν τδ δυσάντητον τού θα
νάτου κατεσείσθη κράτος. Ούτω καί δ θεσπέσιος 
Παύλος μεμυσταγώγηκε, λέγων, τούς διά Χριστού 
σε σωσμένους· ι Χριστώ συνεσταύρωμαι * ζώ δέ ού
κέτι έγώ· ζή δέ έν έμοί Χριστός. Ό δέ νύν ζώ έν 
σαρκί, έν πίστει ζώ τή τού Υίοΰ τού θεού τοΰ άγα-
πήσαντός με, καί δόντος έαυτδν ύπερ έμού. ι "Ωσπερ ^ 
ούν μονονουχί τήν τοΰ σφαγέντος αμνού ζωήν έζων 
οί έξ Ισραήλ, ούτω καί ημείς ουχί τήν ιδίαν έτι ζώ-
μεν ζωήν, άλλά τήν τοΰ δι* ημάς αποθανόντος Χρι
στού , εί καί άνεβίω πάλιν. Ζωή γάρ ήν κατά φύσιν, 
ώς θεός. Χρή τοίνυν ημών άγίαν είναι τήν ζωήν · 
τοιαύτη γάρ ή Χρίστου. 'ΑγίωςδΙζήν ήρημένοι, τήν 
άξιάγαστον αυτού καταπλουτήσομεν είκόνα, σΰμμορ-
φοί τε γεγονότες τψ δι' ημάς καθ* ημάς, καί Μονο-
γενεί μέν ως θεψ, πρωτοτόκψ δέ διά τδ άνθρώπινον, 
ίίρειον ανάθεμα καί άξιόληπτον αληθώς έσόμεΟατψ 
θεώ καί Πατρί. "Αγιάζεται τοίνυν τά πρωτότοκα καί 
αρσενικά, διά τοι τδ έν είκόνι νοεϊσθαι Χριστού. 
"Ωσπερ γάρ τά βρέφη προσεκόμιζον μέν αί μητέρες · 
προσίετοδέ καί λίαν ασμένως δ Κύριος ημών Ιησούς 
Χριστδς, καί τοίς Αγίοις προσπεφώνηκε μαθηταίς· | 
ι "Αφετε τά παιδία, καί μή κωλύετε αυτά έρχεσθαι 
πρός με· τών γάρ τοιούτο>ν εστίν ή βασιλεία τών ου
ρανών » ούτω κάνθάδε νοήσεις * άγαπφ τδ πρωτό-
τοκον δ θεδς καί Πατήρ, ώς έν είκόνι Χριστού δια-
πρέπον. Μόνα δε άπόλεκτα τά αρσενικά τών πρω
τοτόκων. "Εδει γάρ , έδει σώζεσθαι τψ Χριστώ τδ 
αύτψ μάλλον πρεπωδέστατον κάλλος , καί τοίς καχ' 
είκόνα τήν πρδς αύτδν ώς έν είδε ι τών πρωτοτόκων 
μ £ μορφωμένοι ς. "Εστί γάρ όμού πρωτότοκος τε καί 
άρσην, δτι μήοίδε μαλακισμδν είς άμαρτίαν μαλα* 
χυμού δέ τύπος, τδ θήλυ..Δεί δή ούν τήν είκόνα φο· 
ρούντας Χριστού, παραιτείσθαι μέν φρόνημα τδ θη-

EXOBUaf LIB. Η. 433 
2. Peropporlune igilur Beustotius traWersi poecii 

2t nobis primogenitoruin consecralioneie, stbiquo 
mascutos a nobis sanclificandos esse afftrmat. Cum 
enim primogenita jEgyptiorum periissent : dilectus 
autem Israel per domos singulas sit servatus, alqut 
cvaeerit exterminatorem ; unctus nimirura sangmne 
agni, qui erat lypus Ghristi propler nos mortui ut 
aboleret mortera; idcirco haud immerito non de-" 
bent amplius esse sui jttris qua? servata sant; at 
potius par fueril ea postbac ab eo possideri, tan-
quam propria, qoi pro ipsis periclitatusest. Quem-
admodum enim qui potcstati barbarorum sobjecioe 
liberanl, et servitutem ipsw ex knproviso impost** 
lam dcpellunt pugnam cum ipsis coneerendo, domini 
quodammodu eorum fiunl, utpote qnos proprio saw-

1 gurne acquisierint : eodem modo, arbitror, etiam 
Cbristus Domimis nosler, imnmndorum damonum 
turba profligala, proprioque sangtiine pro nobts 
effuso, et morte destructa alquecorruplioneabolila, 
nos sibi in posterum mancipavit atque sabjeck, ne 
posthac nobis ipsis, sed polius ei vivamus. Nisi enim 
pronobis esset mortuus, nunquaoi cerle ipsi eeserous 
servati. Uem nisi ipse mortuus fuisset, nunquarn 
certe sseva mortis potenlia eesetoonqttaesala. Sio ot 
divus Pauliis nos instituit, iis qui per CiirisUim scr-
valisunt dicens: ι Ego cruciflxnssiimcumCbrislo: 
vivo autem jara non ego, sed vivit in me Christu*. 
Quod aulem nunc rivo in carne, in fide vivo Filii 
Dei, qui dilexitme dedilque scmetipsum pro mckl. · 

, Qucmadmodum igiliir Israelilae quodainmodo ipsius 
1 agnimactati vitam vixemnt; sic et nos non amplhis 

propriam vilam vivimus, sed illius, qai pro nobis 
mortuus est Gbrisli :siquidem el revixit iterum; 

Yita enim erat suaptc nalura, taiiquam Dens. Opor-
tet ilaque vitam noslram sanctam esse : ejusmodi 
enim fuit vita Gbristi. Sancte aulcm vivere \olenies 
admirabilem ipsius imaginem consequemur, etcon-
fonnes facti ei, qui propter nos ut nos est eflectas, 
Enigenitus quidem ul Dous, 278 primogenitusau-
tein propter humanam naluram, sancla acccptissi-
maque hostia erimus Deo Palri. Sanctificanlur ila-
que primogenita masculina, ut in imagine Gbrisii 
iiHclliganlur. Quemadmodum enim matres quando 
infantes offercbanl, Ghristus Dominus nosler boni-

) gne admoditm admisit, sanctis discipulis diccns : 
ι Sinitcparvnlos, neque probibcte eos ad mc vcnirc, 
quia borum est regnum coclorum w ; ι ila ct bic 
inlelliges, quod Deus ac Pater diligat primogenita, 
tanquam in imagine Christi sibi exbibila. Porro soli 
masculi e primogenitis cligunlur. Oportebat enim 
oirinino servari Gbristo convonienlissimam ipsi pul-
cbriludinem, ctiam in illis qua3 jnxta imaginem 
ipsius, veluli in specie pnmogenitorum formala 
erant. Nam primogenilus simul cst et niasculus 
Gbrislus, utpote qui nullam mollilicin aulpcccaluin 
novcrit. Femina autem est lypus molliliei. Oporlet 
igitur eos qui Christi imaginem prae sc fcrunl inu-

4 1 Galat n, 10, 20. Matlh. xix, 14-
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439 S. CYRILLI ALEXAISDRLM ARCHIEP. 440 
lieferescogitalionee deviltre, longeveroa ae profli- Α λυπρεπές· άιιοσείεσθαι δέ λίαν, ώς έπάρατον άληθφς 
gare raoUitkm alque imbeciUitatem, utpote revera 
Deo exseerabilem atque odiosara; at potius summa 
animi alacritate contentioneque virtutem exercere. 
« Omne auteni quod aperit vuhara asinae, permu-
taUtr ove. » Quaenam vero ratio est hujusroodi rei ? 
Nam asimis secundum legem pollulus est et im-
mundus : ovis autem est animal munduin, unde el 
pro asino offertur. Sed lex ilerum nobis Agurale in 
his submdieal, quod profanum per Cbristum redda-
tur sanctum, et iramundum mundum, et reprobpm 
approbalum acceplumque. Cum euim nos cssemus 
peccatores atque immundi, factus esl ipse pro nobis 
boslia sancta et in odorcm bonae fragrantix, quia 
roortuus esl pro peccaloribus, justus pro injustis, 

χαί θεψ κατεστυγημένον, τδ μαλθακόν τε xal άνει-
μένον, χα\ άναλκι, καί σφριγώδες άνέχειν* καί Ανδρο
πρεπή προθυμίαν εΓς γε τδ δείν έλέσθαι, φημί, κατ-
ορθούν άρετήν. c Άλλάττεται δέ προβάτφ πάν δια
νοίγον μήτραν δνου. » Καί τίς δ λδγος ; Άνίερον μέν 
γάρ χαί βέβηλον χατά νόμον ή δνο; · Ιερδν δέ τδ πρό
βατον τοιγάρτοι χα\ υπέρ δνου προσάγεται. Ύπαι· 
νίττεται δέ πάλιν ήμίν δ νόμος έν τούτοις, δτι χαί 
τδ βέβηλον άγιον έν Χριστφ , χα\ τδ άνίερον, χαί 
δεχτδν δι* αυτού χαί τδ άπαράδεχτον. Επειδή γάρ 
ήμεν αμαρτωλοί χαί ακάθαρτο:, γέγονεν αύτδς υπέρ 
ημών άγιον Θύμα, χαί είς δσμήν εύωδίας. Απέθανε 
γάρ υπέρ αμαρτωλών, δίκαιος υπέρ αδίκων, υπέρ 
τών ακαθάρτων δ καθαρδς, καθά καί πρόβατον υπέρ 

mundus pro immundie, sicutet ovis pro asino. Re- β (νου. Αυτρούται δέ τά ανθρώπων πρωτότοκα δώρων, 
dimualur autem bominum primogenita, ut par est, 
donis sive aealimatione oblaia. Quam ob causam ? 
Quia quod simpliciterconsecratum est et sanctifica-
tum Deo, idomne oportebatimmolari. Abborret au-
lem ab bomicidio Deus, qui creavit omnia in incor-
ruptione. c Neque enim creavit mortem, neque de-
kclatur interitu viventium, > sicut soriptum esl v a . 
Neque item immundis daemoniis pereunlibus laela-
tur; sed potius pnecipit, utpro ipsa morle repen-
dauius rcdemptionis prelium, 279 alque ila palam 
ooniUeaniur nos ei debere banc vitam. Id enim in-
nucbat ct didrachina, quod jubebat Pctrum solvere. 
Ipse autem Christus verum intelligi debet prelium 

κατάτδ είκδς, ήτοι τίμημα τών προσδοχιμαζομένων. 
Διά ποίαν αίτίαν; "Οτι τδ άνατεθειμένον δλω* καί 
ήγιασμένον τψ θεψ καταθύεσθαί που έχρήν πάντως. 
Παραιτείται δε τήν άνδροκτονίαν δ κτίσας έν αφθαρ
σία θεδς τά πάντα, ι Ού γάρ έ ποίησε ν θάνατον, ουδέ 
έπ' άπωλεία ζώντων τέρπεται, » κατά τδ γεγραμ
μένον. Ούτε μήν έν Γσψ τοίς άκαθάρτοις δαίμοσι, 
τοϊς καταφθειρομένοις έφήδεται · προστάττει δε μάλ
λον υπέρ αυτού καθείναι τδ λύτρον, μονονουχί καί 
δια^ήδην δμολογείν ώς αύτψ τήν οίκείαν όφείλομεν 
ζωήν. Τούτο γάρ έποίσει τδ καλού μενον δίδραγμον 
τελείσθαι προστάττων. Λύτρον δέ τδ αληθές καί υπέρ 
πάντων, αύτδς νοοίτο Χριστδς, δι* ού, καί έν ψ νενική-

redemptionis, per quem et iii quo corruptionem Q καμεν τήν φθοράν - δέδωκε γάρ έαυτδν υπέρ ημών. 
Έπτά δέ δείν έφη πληρούν ημέρας ύπδ μητρί τδν 
άμνόν · προσκομίζεσθαι δέ κατά τήν όγδόην. Ού γάρ 
τοι τεχθέν έκ μήτρας, ευθύς κατεσφάζετο · τψ δέ τής 
τεκούσης γάλακτι προανδρισθέν ήρεμα, καί δι ισχύ
σαν βραχύ , τότε δή , τότε καί είς όσμήν εύωδίας 
έπιτηδείως έχειν αύτδ, διετύπου θεός. Τύπος δ* άν 
εΓη καί τόδε μυστικού καί αναγκαίου πράγματος, δ 
καί είς δεύρο τετήρηται παρ' ήμίν τοίς τά λογικά 
θρέμματα καθιερούν είωθόσι τψ πάντων κρατούντι 
θεψ. Ού γάρ δμού κεκλημένους, καί είς τάς τού 
πιστεύειν άρ/άς έκβεβηκότας, καί αμύητους έτι προσ-
κομίζομεν τή θεία τε καί άναιμάκτψ θυσία · προ-
κατηχούντες δέ μάλλον, μονονουχί δέ καί ύπδ μητρί 
τρέχοντες, τουτέστι, τή Έκχλησία , καί οΤόν τινι 

vicimus, siquidcm semetipsum pro nobis dedi l u . 
Porro seplem dies ait oporlere agnum complere sub 
malre : octavo autem die adduci. Non enim simul 
ac natus esset mactabaltir; sed cum materno lacle 
paulatim pinguior ac pobustior factus fuerit, aptum 
sibi in odorem bonse fragrantiae futurum Deus de-
clarat. Atqui hoc ipsumpotestesse typnsr^i mystica3 
atque necessaria?, quas in bunc usque diem obscrva-
lur a nobis, qui rationalia priroogenita Dco conse-
crare consuevimus. Nonenim continuo offerimus 
Deo recens vocatos, et vixdum primis fidei prsece-
plis imbutos, alque nondum iniliatos : at polius 
caiecbismo instituentes, ac quodammodo sub matre 
alentes, boc est, sub Ecclesia, ac veluti lacte quo-
dani infanlibus aplo, et tenello verbo pinguiores ρ γάλακτι νηπιοπρεπεί καί τρυφερψ καταπιαίνοντες 
reddentes. Hinc el Paulus iis qui nondum perfecto 
sunt habitu scribil: ι Lactis polum vobis dcdi, non 
escam. Nondum enim potcralis, sed ne nunc quidem 
polestis ι Rursum in alia epistola : < Omnis qui 
particeps est lactis, iraperiUis esl sermonis justitiae. 
Infans enim est. Perfectorum autem est solidus ei-
btis, qui per consuetudiitera babenl scnsus confir-
raatos ad discretionem boni ac mali M . ι Yiros igi-
tur factos, ac bene in praeceptis Cbrislian» insti-
tutionis enutritos adducimus octavo die, boc csl, 
illo tempore in quo erant infantes, elapso, et jam 
alioineuule, inquo Chrisli-myslcrium iliis commodc 

λόγψ. Καί γοΰν δ θεσπέσιος Παύλος τοίς ούπω τήν 
έξιν τελείοις έπιστέλλει λέγων < Γάλα υμάς έπότισα, 
καί ού βρώμα. Ούπω γάρ ήδύνασθε, άλλ' ουδέ έτι 
νύν δύνασθε. · Καί πάλιν έν έτερα Επιστολή· ι Πάς 
γάρ ό μετέχων γάλακτος, άπειρος λόγου δικαιοσύνης. 
Νήπιος γάρ έστι. Τελείων δέ έστιν ή στερεά τροφή, 
τών διά τήν Ιξιν τά αισθητήρια γεγυμνασμέ;α εχόν
των πρδς διάκρισιν καλού τε καί κακού. > Άνδρ υθέντας 
δή ούν καί τεθραμμένους ευ μάλα τοίς είς κατήχησιν 
λόγοις προσάγομεν κατά τήν όγδόην, τουτέστι πσριπ-
πεύσαντος τού καιρού καθ' δν ήσαν έν νηπιότητι, *OL\ 
λοιπδν έτερου μετ' εκείνον είσβαίνοντος, καθ' δν τδ 

4 1 Sap. ι, 13- *» Plnlipp. n, 7. ^ I Cur. m, 2. ** Hcbr. ν, 13, 14. 
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τοΰ Χρίστου μυστήριον παρσ[τε]θείη τις άν αύτοίς 
επίκαιρου χαί πρεπόντως. Κατασημαίνει γάρ ήμίν 
ή ογδόη τδν τής αναστάσεως χαιρδν, δτε τδν υπέρ 
ημών ύπομείνας θάνατον, άνεβίω Χριστδς, φ συμ-
μορφούμεθα νοητώς αποθνήσκοντες διά τού αγίου 
βαπτίσματος , ίνα καί τής αναστάσεως τύχωμεν. 
Πιστώσεται δέ καί δ Παύλος γράφων * « Συνετάφη-
μεν γάρ αύτψ διά τού βαπτίσματος είς τδν θάνατον, 
ίνα ώσπερ ήγέρθη Χριστδς έκ νεκρών διά τής δόξης 
τού Πατρδς, ούτω καί ημείς έν καινότητι ζωής περι-
πατήσωμεν. » Άνατικτόμενοι τοίνυν διά τής πίστεως 
είς έπίγνωσιν αληθείας, καί συμμορφίαν ήδη πλού
τη σαντες τήν πρδς τδν Κύριον ημών Ίησούν Χριστδν 
τδν δι* ημάς τε καί έν ήμί^ πρωτότοκον · είτα λογι
κδν τε καί άδολον έκπίνοντες γάλα, ι είς μέτρον 
ηλικίας άναβαίνοντες τού πληρώματος αυτού, ι κατά 
τδ γεγραμμένον , τότε δή, τότε λοιπδν Ιεροί πάντες 
έσόμεθα, καί είς ανάθημα τψ θεώ · καί κόσμψ μέν 
αποθνήσκοντες, νοητώς δε θεψ ζώντες άγίως. Τούτο 
γάρ, οίμαι, έστί τδ παρ* αύτψ σφάζεσθαι τώ θυσια-
στηρίψ τώ* κτηνών τά πρωτότοκα. Γράφει δέ καί δ 
θεσπέσιος Παύλος τοίς ούτω ήγιασμένοις * ι Άπ
εθάνετε γάρ, καί ή ζωή υμών κέκρυπται σύν Χριστψ 
έν τψ θεψ. ι Ίερδς ούν άρα τών άγιων δ θάνατος , 
καί μοί τι τοιούτον δ μακάριος Δαβίδ άναβλέψαι δο-
κεί · ι Τίμιος γάρ, φησίν, εναντίον Κυρίου δ θάνατος 
τών οσίων αυτού. > Πρέποι δ* άν, καθάπερ έγφμαι, 
τών άρτίως ήμίν είρη μένων εννοιών δ τρόπος, ουχί 
δήπου μόνον τοίς έξ εθνών έπιστρέφουσιν εις τήν 
τής αληθείας έπίγνωσιν, άλλά καί δτι μάλιστα τοίς 
έκ νομικής κεκλημένοις λατρείας, πρδς τήν έν Χρι
στψ δικαίωσιν καί άγιασμδν τδν έν Πνεύματι. 'Ετρέ-
φετο μέν γάρ δ άμνδς, ήτοι τδ μοσχάριον έπτά ημέ
ρας ύπδ τήν μητέρα · προσήγετο δέ κατά τήν όγδόην, 
αίνιγματωδώς, οίμαί.που, παραδηλούντος θεού (σκιά 
γάρ δ νόμος), ώς ήν άναγκαίον προπαιδαγωγείσθαι 
διά τύπων, καί οιονεί μ χθήμασιν τοίς ού λίαν άνδρο-
πρεπεστέροις, νηπιοπρε'.τέσι δέ μάλλον, τούς ιερούς 
έσομένους , καί είς δσμήν εύωδίας άνχκομισθήσεσθαι 
μέλλοντας τώ θεώ. Κχιρδς δέ δ μάλιστα τή τοιάδε 
τελειώσει πρέπων τδ Χριστού μυστήριον, δ διά τής 
ογδόης σημαίνεται. Απρόσιτος ούν διά νομικής λα
τρείας δ θεδς, προσιτδς δ* άν γένοιτο διά μόνου Χρι
στού. Δι* αυτού γάρ τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν, ώς 
μεθ' ήμέραν έβόόμην, τουτέστι, παρεληλακότος ήδη 
τού κατά νόμον σαββατισμού, ήτοι καθολικού καί 
γενικωτέρου ώς έκ μέρους, τής κατά νόμον λατρείας. 
Τετελείωκε γάρ δ νόμος ουδέν · αναφέρει δέ είς τούτο 
Χριστός· άρτιοι γάρ εις άρετήν οί πεπιστευκότες , 
καί τδ τέλειον έχοντες έν γνώσει διά Χριστού · νούν 
γάρ έχομεν τδν αυτού, καί δι' αυτού τε καί σύν αύτψ 
τψ θεώ καί Πατρί σύν άγίψ Πνεύματι ή δόξα εις 
τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΙίερΧ Μεββάς, καϊ τον ζνΛον τονχαραδειχΰέν-
τος τφ μακαρίφ Μωσή. 

α'. Τής τών Αιγυπτίων άπαίροντες γής οί έξ 
Ισραήλ, καί τδν δυσαχθή τής δουλείας ζυγδν άποδυ-

EXODUM L1B. Η. Μ 
commitli possit. Uclavus enim dies significat nobis 
tempps resurreclionis, cum Christus pro nolye 
moriem passus revixit, cui spirituaKter confor-
mamur morienles per sanctnm bapiismam, utet re-
surrectionis consorles efficiaraur. Hoc confirmat 
Paulus ita scribens: < Consepulti igttar ipsi sumus 
per baptismum tn mortem, ut quemadmodum Cbri-
stusexcitatus est ex roortuis, per gloriam Palris; 
ita et nos in novitate spiritus arabulemus > 
Quapropter cum renascamur per fidem in cognitio-
nem veritalis, 2 8 0 e t J a m simus insignili imagine 
Domini noslri Jesu Cbristi. qui propter nos, inter nos 
faclus est primogenitus : ac deinde rationalc et sin-
cerumlac biberimus, c pervenerimusque in men-
surarasetatispleniludinis ejus, ι sicutseriplumest"; 
lunc, tunc, inqoani, dcinceps omncs fuluri sumus 
sancti et Deo consecrali, mundo quidera spiritua-
liter morientes, Deo autem sancte viventes. Id eniin 
est, ut arbitror, quod ad ipsum allare priinogenila 
pecorum mactentur. ScribiC autem eliain divinus 
Paulus iis qui ita sunt sanctiQcati : c Mortui, in-
quiens, estis, et vita vestra abscondita est cum 
Christu in Deo i e . > Sancta igitur esl raors sancto-
rum, ad quod etiam bealus David videlur respe-
xisse : ι Pretiosa enira, aii, in conspcclu Domini 
mors sanctorum ejus w . » Conveniet autern, mca 
quidem scnlenlia, sensus eorum quae modo a nobis 
dicta sunt, non iis solum qui ex genlibus scse ad 
reritatis cognitionem conferunt, verum etiam, ac 
praecipuequidem, istis qui cx legali cnltu vocali sunt 
ad justificationem in Christo, et sanclificaiionem Spi-
ritus.Nam agnus aut vi tulus seplem ̂ icbus a matre nu-
triebatur, octavoauterti adducebatur; quo quidcm ar-
bitrorDeum figurate signiQcasse (lex enira eslumbra), 
quod esset neccssarium prius iuformari per lypos, 
ac disciplinam non admodum virilem, sed infanli-
bus magis convcnientem, eos qui poslea sancli sunt 
futuri, alque offerendi Deo in odorem suavitatis. 
Mysterium auleni Cbristi qaod per octavum drem 
signiflcalur, est opportunum tempus, quod maxiine 
convenit lali perfcctioni. Inacccssibilis igilur est 
Dcusper cultumlegalem, sed per solum Chrislum 
adiri potest. Nam peripsum accessuni babemus19, 
tanquam post dieni septimum, quando scilicet sab-
batismus legis praeteriit, sive in universura ac ge-
neraliter cessavit cullus legalis. Nam lex nihil 
perfecit e l: sed Christus nos ad hoc adducit, quia 
soli Gdeles sunt apti ad virtules, ct per Chrislum 
perfectam cognitionem consequuntur, utpote mcnlo 
ipsius praedili, per quem et cuni quo Deo ac Palri 
cum sancto Spiritu, sit gloria in infinita sabculasie-
culorum. Amen. 

2 8 1 t*e Merrha et ligno quod o$tensum est 
beato Mosi. 

1. Israclitae discedontes e lerra ac rcgione iEgy- . 
pli, abjcclo inlolcrabili scrvilutis jugo, pcr inedium 

*· Roni. νι,'4,5. " Ephcs. iv, 13. M Coloss. in, 3. w Psal. c\v, 15. •· Ephcs. n, 18. ·' Hcbr. vn, 19, 
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inare quasi per aridam iler fcecrunt, absque ullo Α σάμενοι μόλις, διά μέσης θαλάσσης ήεσαν ώς έπί 
negolio. Aquae eniiu firmatie suut ut inuri, diviiiae 
•Aluntali obtempcrantes. Dcinde cum vidissent Pha-
raonem cum toto cxercitu pcriculum subiisse, et 
submersum esse in aquis, adeoque miserabililer 
Utos, qui olim ipsis fuerant inlolcrabiles, durissi-
mcque ipsos Iraclarenl, disperiisse; bilari saue 
animo cautabant Dco odas, eumque gratis celcbran-
tes hymnis, dicebanl : c Canlemus Domino, glo-
riose cnim magniflcatus esl; equum et ascensorem 
projecit in mare. Adjulor et defensor cst mibi faclus 
in salulem ··. > Utiliter enim Deus totius universi 
hoc miraculum edidit. Nam etsi quamplurima sumraa 
admiralione digna in /Egyplo signa edidisset, tamcn 
hoc maguifice adjecit, ut eos quibus subdili fue-

ξηράς, άμογητί δέ κα\ τοΰτο διαπεραίνοντες. Έπά-
γη σαν γάρ ώσεί τείχος τά ΰδατα τοίς θείοις εΓκοντα 
νεύμασιν. Είτα μετά τοΰτο πανστρατί κεκινδυνευχότι 
τεΟεαμένοι τδν Φαραώ, καί πεπνιγμένον τοίς ΰδασιν, 
οίκτρώς τε δΊολωλότας τούς αφόρητους ποτέ καί σκληρ-
αγωγούντας αυτούς άφιλο·κτιρμόνως, ώδάς άνίεσαν 
τω θεψ, καί ύμνοις αύτδν τοις χαριστηρίοις καταγε-
ραίροντες έφασκον · « Άσωμεν τψ Κυρίψ* ένδόξως 
γάρ δεδόξασται* ίππους καί άναβάτην έ^ιψεν είς 
θάλασσαν. Βοηθδς καί σκεπαστής έγένετο μοι είς 
σωτηρίαν. · Τεθαυματούργηκε γάρ χρησίμως δ τών 
δλων θεός. Καίτοι γάρ πλείστα τε δσα καί λίαν αξιο
θαύμαστα παραδείξας αύτοίς τά έν Αίγύπτψ σημεία, 
προσέτι φιλοτίμως τδ καί δι* αυτής δι^ιττειν θαλάσ

σια, etiara per mediura raare effugerent, alque ita ^ σης δύνασθαι τούς ύπ' αύτψ γεγονότας, ίν' ευ βεβη 
ei eventu mentem habercnl in seipsis confirmalam, 
crederenlque quod non per falsi oominis deos, aut 
humanae artis invenlum, el idola ex ligoo ac lapide 
fabricata id contigisset; sed quod bujus universi Do-
minus esset, qui subjccUe creature iroperaret, ac 
quodcunque vellet perGcerel, facillimeque absolveret. 
Ut vero magis adhuc admirantes juvarentur, opu-
lentiores eos discedere jussit, alque in terram pa-
tribus promissam contendere, sapienie illo Mose 
duce ac praefeclo. Quid vero praterea acciderit, 
sacra Scriplura rursum explanat : ι Eduxit enira 
Noses fllios Israel de mari Rubro, el duxit ipsos in 
desertum Sur, et ambulaverunt ires dies in deserto, 

κότα λοιπδν καί έρηρεισμένον έν αύτοίς έχοιεν νουν, 
καί δή καί πιστεύοιεν ώς ού καθ* ένα τών ψευδωνύμων 
έστί θεών, ήγουν ανθρωπινής εύρέματα τέχνης, καί 
τδ βρέτας απλώς έκ ξύλου καί λίθου πεποιημέον 
άλλ' δτι τών δλων υπάρχων Κύριος, ώς ύπδ πόδας 
κειμένη κελεύει τή κτίσει, καί όπερ άν έλοιτο κατορ-
θοΰν ευκόλως διαπεραίνεται. "ίνα δε καί τι μειζόνως 
θαυμάζοντες ώφελοίντο, πλουσιώτερον άπαίρειν έκέ-
λευεν, καί είς τήν τοίς πατράσιν έπηγγελμένην 
έπείγεσθαι γήν, στρατηγούντος καί κα&ηγουμένου τού 
πανσόφου Μωσέως. Είτα τί τδ μετά τούτο, σαφηνιεί 
δή πάλιν τδ Γράμμα τδ Ιερόν* ι Εξήρε γάρ, φησί, 
Μωσής, τούς υίούς Ισραήλ άπδ θαλάσσης Ερυθράς, 

et non inveniebant aquam ad bibcndum. Venerunt Q καί ήγαγεν αυτούς είς τήν έρημον Σούρ, καί έπορεύ-
autem in Maralb, et non potuerunt bibere aquam 
de Maralh : amara enim erat. Propler hoc vocatum 
est nomen loci tllius, Ainariludo. Et murmuravit 
populus contra Mosen, dicentes:Quid bibemus? Cla-
mavit autem Moses ad Dominum, et ostendit ei Do-
miiius Hgnuro, el conjccil illud in aquam, ct dulcis 
facla cst aqua. Illic constiluit ei 282 justificationes 
et judicia. El ibi eum tentavit, et dixit : Si audieris 
vocem Domini Dei tui, el placila coram eo feceris, 
ei anribus perccperis mandata ejus, el servaveris 
omnes justilias cjus, omnem morbum qucm induxi 
snper iEgyptiis, non inducam super le. Ego enim 
sura Dominus sanans le. El vencrunt in Elim , et 
eranl ibi duodecim fontes aquarum, el septuaginta 

οντο τρείς ημέρας έν τή έρήμψ, καί ούχ εύρισκον 
ύδωρ ώστε πιείν. ΤΗλθον δέ είς Με^άν , καί ούκ 
ήβύναντο πιείν ύδωρ έκ Με^όάς · πικρδν γάρ ήν. Διά 
τούτο έπωνομάσθη τδ δνομα τού τόπου εκείνου, IIι-
κρία. Καί διεγόγγυζεν δ λαδς έπί Μωσήν, λέγοντες, 
Τί πιόμεθα ; Έβόησε δε Μωσής πρδς Κύριον , καί 
έδειξεν αύτω Κύριος ξύλον, καί ένέβαλεν αύτδ είς τδ 
ύδωρ, καί έγλυκάνθη τδ ύδωρ. 'Εκεί έθετο αύτψ δι
καιώματα καί κρίματα καί κρίσεις. Καί έκει αύτδν 
έπείραζε, καί είπεν 'Εάν άκοή ακούσης τής φωνής 
Κυρίου τοΰ θεοΰ σου, καί τά αρεστά ενώπιον αυτού 
ποίησης, καί ένωτίση ταίς έντολαί; αυτού, καί φύλαξης 
πάντα τά δικαιώματα αύτοΰ, πάσαν νόσον ήν έπήγαγον 
τοίς Αίγυπτίοις, ούκ έπάξω έπί σέ. Έγώ γάρ είμι Κύ· 

Irunci palmarum. Et caslrametali sunt illic apud D ριος δ ίώμενός σε. Καί ήλθον εις Έλείμ* και ήσαν 
a q u a s ι Vide igitur quo pacto ex divina sua provi-
dentia non sit passus eos, quos baud citra laborera 
redemil, laHitiac magniludine elatos, sese ad otium 
recipere, ne forte brevi venirenl in oblivionem ejqg 
qui servare potest,- atque sic ia errores iEgypiiorum 
facile revolverenlur. Labores enim plerumque nos 
revocanl ad Deum. Hinc et propheta ait: ι Domine, 
in afRiclione rccordati sumus tui, et in parva tr i-
bularione disciplinatuanobis/*".> Cum ilaque lon-
gam aridissimamque terram pcragrassent, labora-
runt inopia rcrum qine ad vilam sunt necessaria?. 
Neque cnim inveniebant aquam quam bibcrcnt; 

εκεί δώδεκα πηγαί ύδάτο>ν, καί έβδομη κοντά στελέχη 
φοινίκων. Παρενέβαλον δέ εκεί έπί τά ύδατα. · 
"Αθρει δή ούν πώς ούκ άγυμνάστως αυτούς λελυτρω-
μένους, ουδέ τψ τής ευθυμίας εντρυφώντας πλάτει, 
παρακομίζεσθαι πρδς τδ 0φθυμον έφίησιν οικονομι
κώς, ίνα μή κατά βραχύ πρδς λήθην ίόντες τοΰ δια-
σώζειν ισχύοντος, εις τήν έν Αίγύπτψ πλάνησιν ευ
κόλως ύπονοστήσειαν. Συλλέγουσι γάρ οί πόνοι πρδς 
θεόν. Καί γούν δ προφήτης φησίν · ι Κύριε, έν θλί
ψει, έμνήσθη μέν σου, έν θλίψει μικρά ή παιδ[ε]ία σου 
ήμίν. » Μακράν τοιγαρούν καί διψάδα διιόντες γήν, 
έν σπάνει γεγόνασι τών αναγκαίων είς ζωήν. Ού γάρ 

Μ Exod. xv, 1, 2. ·· ibid. 22-27. · · - " Isi. xxvi. 16. 
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εύρισκον ύδωρ ώστε πιείν παρατεινομένου δε τοΰ Α 
διψάν χα\ είς τρίτην ήμέραν, μόλις αύτοίς ευρίσκε
ται τδ ποθούμενον. 'Αλλ'ήν καί τοΰτο άχρηστον παν
τελώς. Πιχρδν γάρ τδ Με££άς ήν ΰδωρ, καί τοίς δι-
ψώσιν ούκ ασφαλές εΓς γε τδ δύνασθαι, φησ\ν , δια-
δράναι θάνατον δυσφορούσί τε έντεΰθεν, κα\ τοΰ 
μεσίτου κατακεκράγασιν άλύει δέ δ Μωσής. Είτα 
τοΰ πάντα είδότος θεοΰ ξύλον αύτψ παραδείξαντος, 
εμβάλλει τοίς ύδασι, τά δέ παραδόξως είς γλυκύ τε 
καί ποτιμώτατον μεθίστανται νάμα. Έκπεπωκδτες 
ουν καί ωφελημένοι, τεθαυμάκασι τήν θεοσημείαν, 
παρεμβάλλουσι μετά τοΰτο καί πηγαίς υδάτων δώ
δεκα , ένθα καί έβδομη κοντά στελέχη φοινίκων ήν. 
Κατηυλίζοντο δέ τδτε τρυφώντες εκεί. "Ότι τοίνυν έν 
πίστει καί ούχ έτέρως εύρείν ήν δύνασθαι τής σωτη
ρίας τήν δδδν, διά σκιάς καί τύπων έπληροφόρει θεός. ' 
Ταύτητοι καί σφάζε ι ν έκέλευσεν έν Αίγύπτψ τδν 
Αμνδν, καί πιστεύειν ήθελον, δτι τψ αίματι κατακε-
χρισμένοι, τδν τοΤς πρωτοτόκοις έπε^ιμμένον δια-
κρούσονται θάνατον. Ή γάρ ουχί φαίη τις άν, καί 
μάλα είκότως, δτι προγύμνασμα πίστεως τδ δρώμε-
νον ήν; Τίνα γάρ άν, είπε μοι, τρόπον κατο^ωδήσειεν 
ό θάνατος προβάτου σφαγήν; 'Αλλ* ήν μυστηρίου τδ 
χρήμα τύπος. Έκρύεται γάρ δ Χρίστος αίματι τψ 
ίδίψ τούς ήγιασμένους έν πίστει, καί θανάτου φθοράς 
Αποφαίνει κρείττονας. Τί δέ δή πάλιν έστί τδ έπί τή 
Mzppd, φέρε λέγωμεν ώς ένι. 

ψ. "Τόατι τδν θείον παρεικάζειλόγον ή θεόπνευστος 
Γραφή. "Ωσπερ γάρ έστι σωμάτων ζωοποιδν τδ ύδωρ 
τδ αίσθητόν ούτω καί δ θείος εί καθίκοιτο λόγος είς Q 
νουν, όνήσει[εν] άν ού μετρίως αυτόν. Τοιγάρτοι καί δ 
Χριστδς ταις Ιουδαίων άγέλαις προσλαλών άνακε-
κράγει, λέγων · ι Ει τις διψά, έρχέσθω πρός με, καί 
πινέτω. > Καί πρός γε τήν γυναίκα έκ Σαμαρείας, 
• Καί πάς 6 πίνων έκ τοΰ ύδατος τούτου, διψήσει πά-

"*λιν · δς δ' άν πίη έκ τού ύδατος ού έγώ δώσω αύτψ, ού 
μή διψήσει είς τδν αίώνα. » "Αρτι τοίνυν οί έξ Ισραήλ 
την θεομισή τών Αίγυπτίων αφέντες λατρείαν, μετ-
έθεντο ταίς γνώμαις είς τδ τελεσφορείν άπεράν βού-
λοιτο θεός. Άλλ' ούπω τοίς άνωθεν τε πεπαιδαγώ-
γηνται νόμοις, ούπω τών νοητών υδάτων άπογευσά-
μενοι, μονονουχί ξηρδν καί δεδιψηκότα τδν νούν είχον 
έν έαυτοίς. Είτα μόλις περιτυγχάνουσιν τή Με 
άλλ' ούκ ήδύναντο πιείν ύδωρ· πικρον γάρ ήν. 
Έπειτα Μωσέως τδ ξύλον έμβεβληκότος, τής έμφυτου D 
πικρίας τδ ύδωρ άπηλλάττετο. Τίς ούν ή Με^ά; 
Φαίην άν δτι τδ Γράμμα τδ νομικόν. Πικρδς γάρ δ 
νόμος, είπερ έστί κολαστής. Καί γοΰν δ θεσπέσιος 
Ιφη Παύλος* ι 'Αθετήσας τις νόμον Μωσέο)ς χωρίς 
οίκτιρμών έπί δυσίν ή τρισίν μάρτυσιν αποθνήσκει. » 
Όρ^ς δτι πίκρδς ήν καί δύσοιστος καί αύτοίς τάχα 
που τοίς έθέλουσι κατορθοΰν; Καί γοΰν οί θεσπέσιοι 
μαθηταί τοίς μετά τήν πίστιν άνάπτουσί τινας είς 
λατρείαν αύθις τήν νομικήν, δια^ήδην έφασκον 
t Καί νυν τί πειράζετε τδν θεδν έπιθείναι ζυγδν έπί 
τδν τράχηλον τών μαθητών, δν ούτε ημείς,ούτε οί 
«ατέ ρε ς ημών ίσ/ύσαμεν βαστάσαι; ι Καί γοΰν ό μα-

EXODUM LIB. Η. ί'ώ 
cumquc in tertium usque diem sustinuisscnl silim, 
vix laudem quam desiderabant reccperunt. Imo ei 
hxc erat prorsus inutilis ad bibendum. Cum enim 
aqua Merrhae essetamara, et bibentibus parum tuta, 
nimirum ad mortem effugiendam, molesle id ferunt, 
atque in mediatorem suura debaccbantur : Moses 
vero mocrore afficiebatur. Cum vero Deus, qui om-
nia novit, ostendisset ei lignum, conjecit itlud in 
aquas, quae miraculose reddunlur dulces ct potabi-
les. Poti ergo, et flde confirmati (admirabantur enim 
illud divinum signum), castramelantur apud duode-
cim fontes, ubi et scptuaginta stirpes erant palma-
rum. Commorabantur autem ibi delicianles. Quod 
igitur in fide, et nusquam alibi possit inveniri salu-
tls via, Deus per uuibrara et typos plenissime do-
cuit. Ideoque et in iEgypto jubebat agnum mactari, 
et credi volebat, quod sanguine Uncti morlem pri-
mogenitis illatam a se depulsuri essent. Dicat enim 
quis, neque injuria, quod haec rcs gcsta fuerit pra> 
ludium fldei. Quo pacto, obsecro, timuerit mors 
agni raactationem ? Verura boe mysterii typus fuit. 
Nam Christus stio sanguine vere eripit in fide san -
ctiucatos, el mortis corruptione eos superiores dc-
clarat. Caeterum 283 4 uid s*bi v u ^ Rlud, quod ad 
Merrbara accidit? age pro vtrili dicamus. 

2. Sacra Scriptura comparat Dei verbum aqu«, 
quia sicul bacc sensibilis aqua vivifieat corpora, ita 
Dei verbum si mentcm nostram subeat, baud me-
diocriter eam refeceril. Unde ei Christus turbas Jn-
dieorura alloquens exclamat : « Si quis sitit, ve-
niat ad me, et bibat > Item ad Saraaritanam mu-
lierem inquit : c Qui biberit ex bac aqua, sitiet 
iterum; qui aulem biberil ex aqua quam cgo dabo 
ei, non sitiet in aeternmu 5 7 . · Israelilx igitur, di-
misso quidem ^gyptiorum cultu quem Deus aver-
satur, Iraduxerunl mentem suam, ut deineeps quod 
Deo acceplum esset, saperenl. Caetertim eura non-
dum supernis legibus essent erudili, needum intel-
ligibiles aquas deguslaverant, ideoque mentem qtiasi 
aridam et siliculosam in se babebant. Derade ac 
quidem aegre perveniunl Merrbam, ubi non poterant 
aquam bibere, quia eral amara. At posteaquam Mo-
ses immisisset lignuro, amisit aqna suam naluralem 
amaritudinem. Quxnam aulem est isla Merrba? Dixe-
rira esse litleram legalem. Haec enim acerba est cl 
amara, utpote quse nos puniat. Hioc divinus Paulus 
ait: c Transgressus quispiam legem Mosis, abeque 
miseratione sub duobus aut Iribus teslibi^ mori-
t n r > Videsne eam esse amaram, et difficilem to-
leralu, eliam illis qui volunt eam cum virlule per-
ficere? Unde et sancti discipuli palam dicebant iis 
qui nonnullis iidem jam habentibus persuadebant, 
ut ad cultum Iegis redirent: « Quid tcntatis, in-
quientes, Deum, ut imponatis jugum in cervicem 
discipuiorum, quod neqnc nos, nequc palre* nostri 

M Joan. vn. 37. ·• Joan iv, 13, M Hebr x, 28. 
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ι Quin el beatus Paulus manda- Α κάριος Παύ)ος κατακρίσεως διακονίαν αποκαλεί τήν 

4i7 
potuerintportaxe89 

tum saptentis Mosis appcllavit rainisterium damna-
tionis. Ila enim ait: c Si niinisterium dainnationis est 
ία gloria, quanto oiagis exuberabil ministerium jn-
stitiae in gloria "? » Ait entin etiam paulo ante: < Lit-
tera occidit, spiriUis autem vivificat8 1, > Manifeslum 
esl autem quod per litteram intelligat legem, sicut 
per spiriluro, designavil cuhura spiritualem, hoc est, 
Evangelium. Ideoque lex esl acerba. Nam et Merrba 
exponilur ainara. Porro quod discipliiia legis ipsa 
per seipsam, quatenus in lypis consistit, vivificare 
nequeat, conQrraare supervacaneum est. Nullus 
cnim per legem justiGcatur apud Deum, sicut scri-
plum est. 284 4 u °d ipsa lex tunc eiBciatur vi-
vificans, et amariludo quae est in litlera, toUalur, si 
ipsa spirilualiter inlellecta palefaciat Christi myste-
rium (Gnis enim legis Christus est, in salutem onini 
credenti eliam id quod inMerrha faclum est,ma-
nifcstus lypus esse potcst. Lignum enim significat 
Salvaloris uoslri cruceoi, aut ipsius mysterium, 
quod cum ab illis qui sub lege sunt, fueril rece-
ptum, dulce etiam id quod est amarum, invenient, 
quia lex non accusat, nec punit cos qui credunt iu 
Cbristura, sed potius eos vivifical, translata recte a 
nobis bisloria ad intellectum spirilualcm, el ducenle 
ad Cbristum, qui esl vita et vivificans. Tunc enim, 
tunc, inquam, etiam lex definiet nobis justiflcationes 
et judicia, ulpote quae nos rccla ducat ad id quod 

- Deo placet, viamque ad omne quod saluiare nobis 

διά του πανσόφου Μωσέως έντολήν. "Εφη γάρ ούτως· 
t ΕΙ γάρ ή διακονία τής κατακρίαεως δόξα, πολλψ 
μάλλον περισσεύει ή διακονία τής δικαιοσύνης έν 
δόξη. > "Εφη δέ κα\ έτέρωθι* ι Τδ γράμμα άπυκτέίνει, 
τδ δέ πνεύμα ζωοποιέ!, ι Γράμμα σαφώς, οίμαί που, 
τδν νδμον, πνεύμα δέ πάλιν, τήν έν πνεύματι λατρείαν 
άποκαλών, τουτέστι, τήν εύαγγελικήν πικρδς γάρ δ 
νόμος. Ερμηνεύεται δέ πικρά καί ή Με^ά. "Οτι δέ 
ή διά νόμου παίδευσις αυτή καθ* έαυτήν, κα\ όσον 
ήκεν είς τύπους, ζωοποιεϊν ούχ οία τε, τδ διατείνεσθαι 
περιττόν. Ουδείς γάρ έν νόμψ δικαιούται παρά θεψ, 
κατά τδ γεγραμμένον. 'Αλλά κα\ αύτδς έσται δή τότε 
ζωοποιός δ νόμος, απαλλαγήσεται καί τής κατά 
γράμμα πικρίας, εί γένοιτο παραδεκτικδς μυστηρίου 
τού κατά Χριστόν · τέλος γάρ νόμου Χριστδς είς σω-
τηρίαν παντί πιστεύοντι, νοούμενος δηλονότι πνεύμα-
τικώς· τύπος δ' άν εΓη κα\ τούδε σαφής τδ $π\ Μ&(>ρ$ 
συμβεβηκός. ΔηλοΓ γάρ τδ ξύλον, τδν τού Σωτήρος σταυ-
ρδν, ήτοι τδ έπ' αύτψ μυστήριον δπερ εί γένοιτο τοις 
έν νόμψ παραδεκτδν, γλυκύ καί τδ πικρδν εύρήσου-
atv ού γάρ τοις πιστεύουσιν είς ΧριστΙν, φιλαίτιός 
τέ έστι κα\ κολαστής δ νόμος, άλλ' ήδη ζωοποιός, 
μεταπλαττομένης ευ μάλα τής ίστορίας ήμιν πρδς 
θεωρίαν πνευματικήν, καί ποδηγούσης έπί Χριστδν, 
δς έστι ζωή καί ζωοποιός. Τότε γάρ, τότε καί νόμος 
ήμιν όριει δικαιώματα τε καί κρίσεις. 'Αποκομιεί γάρ 
ευθύς έπι τδ αύτφ δοκούν, κα\ τήν είς πάν δτιούν τών 
αρίστων καταδείξει τρίβον, έξω τε δειμάτων κα\ τού 

est, ostcndat : alque extra liraorem poenaeque ex- Q κολάζεσθαι προσδοκάν γενέσθαι παρασκευάζει, ι Πά
σαν γάρ, φησί, πληγήν ήν έπήγαγον τοίς Αίγυπτίοις, 
ούκ έπάξω έπί σέ. > Ούκούν τοίς έν νόμψ τούτο λα-
βούσι μυστήριον, έλπ\ς αγαθή τού διαβήσεσθαι κόλα-
σιν. Καί τούτο, οίμαι, εστίν δ καί αύτδς εΓρηκεν δ 
Σωτήρ τοίς Ιουδαίων δήμοις κατά τδν τής επιδημίας 
καιρόν · ι 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, δτι ό τδν λόγον 
μου άκούων, καί πιστεύων τψ πέμψαντί με, έχει 
ζωήν αίώνιον, καί εις κρίσιν ούκ έρχεται* άλλά μετα-
βέβηκεν έκ τού θανάτου εις ζωήν. ι Κα\ πάλιν ι Ό 
πιστεύων είς τδν Τίδν, ού κρίνεται. » Παραδεξάμενος 
τοίνυν τά δικαιώματα Χριστού, τότε δή, τότε καί είς 
Έλείμ ήξομεν δ έστιν, άνάβασις. 'Αναβιβαζόμεθα 
γάρ έκ τής αρχαίας ημών νηπιότητος εις άρτίως 
έχουσαν φρένα, καί είς μέτρον ηλικίας τού πληρώμα-

speclationem sil collocalura. Ait enim : c Omnem 
plagam quam induxi in ^Egyplios, non inducam in 
vos " . > Quocirca spes evadendi pcenam illis propo-
sita est, qui myslcriura Gbrisli in lege comprehen-
sum accipiunt. Atque hoc, arbilror, est, quod et 
ipse Salvator dixit populis Judaeorum in lenjpore 
suae pcregrinationis : < Amen, amen dico vobis, 
quod omnis qui audil sermonem meum, el credit 
illi qui misit me, babet vitamaelcrnam, et in judicium 
non vcnit, sed Iransit a morle ad vitam · \ ι Et 
rursus : ι Qui credil in Filium, non judicatur **. > 
Gum igitur reccperimus Gbristi juslificationcs, tunc, 
tunc, inquam, in Elim veniemus, quod est ascensio. 
Transiviraus enim ex veteri nostra infantia in men-
lem perfeclam, el in mensuram aHatis plenitudinis D τ ο « τ ο υ Χρ»«ου καταντήσαντες, ταις τών νοητών 
Christi " , ubi incidentes iu funtes aquarum inlelli 
gibilium nostras babemus delicias. Hi aulcni duodc-
ciin fonles describunt aobis cborum duodeciin apo-
slolonim, ubi et septuaginla slipiles palmarum re-
periemus. Scriplum esl enira quod Dominus post 
sanctos apostolos « designarit alios sepluaginla 4 7 . > 
Quod aulem divini discipuli revera sinl iontes, qui 
nobis divinum el salutare scaturiunl verbum vit#, 
deinonstravcril Deus iis qui in legc jusliGcati sunt, 
ila dicens : c Haurile aquam cum ketitia ex fontibus 
Salularis e*. > Et de quovis sancio David ita scribit: 

υδάτων πηγαίς έντρυφήσομεν. Δυοκαίδεκα δέ ανίται 
τδν τών αγίων αποστόλων ήμίν καταγράφουσι χορόν 
περιτευξόμεθα δέ καί τοίς έβδομήκοντα στελέχεσι τών 
φοινίκων. Γέγραπται γάρ, δτι μετά τούς αγίους απο
στόλους ι άνέδειξεν δ Κύριος έτερους έβδομήκοντα. ι 
"Οτι δέ πηγαί κατά τδ αληθές οί θεσπέσιοι μαθηταί, 
τδν θείον ήμίν καί σωτήριον καί άναγκαίον είς ζωήν 
άναβρύοντες λόγον, παραδείξειεν άν εύ μάλα τοίς έν 
νόμψ δεδικαιωμένοις δ τών δλων θεδς, ούτω λέγων * 
ι Αντλήσατε ύδωρ μετ* ευφροσύνης έκ τών πηγών τοΰ 
Σωτηρίου, ι Αγίου δε πέρι παντδς ό θεσπέσιος Με-

·· Act. xv, 10. ·· II Cor. ιιι, 1). Μ ibid. 6. Μ Rom. x, 4. " Exod. 
«* Joan. ιιι, 18. ·* Ephcs. iv, 13. · 7 Luc. x, 1. Isa. xn, 3. 

xv, 2G. ·· Joan. v, xU. 
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λψδδς, ι Δίκαιο;, φησ\ν, ώς φοίνιξ ανθήσει, » Καί μή Α « Juslus ut palma florebit' 
τοι Οαυμάσης. Έπεί καί αύτδς ό Χριστδς τή τοιάδε 
κλήσει κατονομάζεται παρά γε τή θεοπνεύστψ Γραφή. 
Έφη γάρ που πάλιν ή νοητή νύμφη, τουτέστι ή 
Εκκλησία, περί τού άνωθεν καί έξ ουρανού νυμφίου, 
φημί δή Χριστού* c Είπα* Άναβήσομαι έπί τψ φοί-
νικι · κρατήσω τών υψών αυτού. » Άεί γάρ έστιν 
εύθαλές τδ φυτδν , γλυκύ τε καί εύριζον, καί λελευ · 
κασμένην έχον τήν καρδίαν. Τοιουτοειδής δέ πώς 
έστιν ό Χριστδς νοητώς, δι' ού καί μεθ* ού τώ Θεψ 
καί Πατρί ή δόξα, σύν άγίψ Πνεύματι είς τούς αιώ
νας τών αιώνων. Αμήν. 

4;>ο 
> 285 Ncquc vero hoc 

mireris, siquidem el ipse Ghristus in sacris Littens 
hoc nomine appcllalur. Ait enim alibi sponsa intclli-
gibilis, bocest Ecclcsia, de superno ac coelcsti sponeo, 
Cbristo nimiruro : c Dixi, Ascendam in palmam, ob* 
tinebo allitudines ejus 7 0 . ι Semper enim floret liaec 
arbor, estque dulcis et bene radicata, quae et cor ba-
bet candescens. Taiisaulem esl Cbristus spiritaliler, 
per quem et cum quo Deo Palri sit gloria cum sancto 
Spiritu, in ssecuia aelcrna. Amen. 

Περϊ τον μάννα, καϊ της όρτνγομήτρας. 
α'. θαυματουργεί δέ πάλιν δ τών δλων θεδς, καί μετ- 4. 

De manna et coturnice. 
Edit rursum miracula totius univerai Deus, 

ίησι μέν έκ δυνάμεως είς δύναμιν, κατά τδ γεγραμ- Β Iraneilque de virtele in virttilem, sicut scriptum 
μένον τοίς δέάμηχάνοις ευρίσκει πόρους, τής εαυ
τού δόξης απανταχού προνόων, καί πολυτρόπως άπο-
δεικνύς, δτι δή μόνψ μέτεστιν αύτψ τδ άμογητί δύ
νασθαι κατορθούν καί τά πέρα λόγου, καί οίς άν 
είκότως έποιτο πρδς ημών τδ καταθαυμάζεσΟαι δείν, 
ίνα διά πάντων δρψτο θεδς, ού καΟ' ένα τών έκ 
τέχνης ανθρώπων , ήγουν άνοσίως έξηρημένων, άλλά 
φύσει τε καί αληθώς. Άπδ γάρ τών ένδόξως αποτε
λουμένων καταθρήσειέ τις άν καί άταλαιπώρως κο
μιδή τήν άκήρατον φύσιν* ή πρόσεστι μέν ώς ίδιον 
Αγαθδν, τδ πάναλκές τε καί άμαχον πρδς πάν δτιούν 
ών άν Ιλοιτο δράν. Πρόσεστι δέ καί μετά τούτου τδ 
άνεξίκακον. Πδοι δ' άν δ φημι, καί μάλα σαφώς, καί 
έν τοίς άρτίως ήμίν προκειμένοις. Γέγραπται γάρ, 

est : exitumque reperit impossibilibus, nbique 
suae gloriae providens, atque multifariam osCendens 
ipsum solum posse citra ullum laborem praeslare ea 
quae ralionem superant, quxque merito admirarmir, 
ul sic per orania cognoscalur Deus, non ut quis-
piam ex artificiosis homimbus aut qui impie aliquid 
invenerunt, sed vere ac naturaliler. Nam ex iis quae 
gloriose praeslat, facillime quis intellexerit pei-fe-
ctissimam ipsius naturam ; cui inest quidem tan-
quam proprium bonum, omnipolentia, el invictum 
robur ad quodcunque volueril faciendum% Adest 
eliam insuper ei longanimitas. Videas airtem quod 
dico, et quidem raanifesle admodum, in iis quae prae 
manibus habemus. Scripttim est enim : c Decirao* 

δτι t Τή πέντεκαιδεκάτη ήμερα, τώ μηνί τψ δευτέρω, C quinto die mensis secundi, cam ipsi ex iEgypto es-
έξεληλυθότων αυτών έκ γής Αίγύπτου, διεγόγγυζε 
•πάσα συναγωγή υίών Ισραήλ έπί τε Μωσή καί 
Ααρών, καί είπον πρδς αυτούς οί υίοί Ισραήλ * 
"Οφελον άπεθάνομεν πληγέντες ύπδ Κυρίου έν γή 
Αίγύπτου, δταν έκαθίσαμεν έπί τών λεβήτων τών 
κρεών, καί ήσθίομεν άρτους είς πλησμονήν! "Οτι 
έξηγάγετε ημάς εις τήν έρημον ταύτην, άποκτείναι 
πάσαν τήν συναγωγήν ταύτην έν λιμψ; Είπε δέ Κύ
ριος πρδς Μωσήν* Τδού έγώ ύω ύμίν άρτους έκ τού 
ουρανού, καί έξελεύσεται δ λαδς, καί συλλέξουσι τδ 
τής ημέρας είς ήμέραν, δπως πειράσω αυτούς εί 
πορεύσονται έν τω νόμψ μου. Καί έσται τή ήμερα 
τή έκτη, καί έτοιμάσουσι δ άν είσενέγκωσι, καί 
έσται διπλούν δ άν συναγάγωσι τδ καθ* ήμέραν είς 

senl egressi, murmuravit omnis congregatio filio-
rura Israel conlra Mosen et Aaron, et dixerunt ad 
eos lilii Israel : Utinam morlui essemus percussi a 
Dominoin terra AEgypti, qoando scdebamus ad ollas 
carnium, et coroedchamus panem ad satietatem 1 
Cur induxistis nos in deserlum hoc, ut occideretis 
omnem congregationem hanc fame ? Dixit aulem 
Dominus ad Mosen : Eoce ego |>luam vobis panes e 
coelo, et egredietur popules, et colligent quod suffi-
cit m dies singulos : ut tentem eos, si ambulabunt 
in lege mea. Et erit die sexla, et praeparabunt quod 
inferanl; 286 e t e r i t dtiplura efus quod colligere 
solcbanl per dies singuloe71. > Primogenita quidem 
A£gypliorum, ot jam diximus, perierunt; sed Israe-

ήμέραν. > Τά μέν γάρ τών Αίγυπτίων, καθάπερ ήδη D Htae adco propere dimittebantur, ut ne viaticoqui-
προείπαμεν, διολώλασι πρωτότοκα* έξεπέμποντο δέ 
τής χώρας οί έξ Ισραήλ, ουδέ, δσον ειπείν, έπισιτί-
σασθαι συγχωρούμενοι. Τδ γάρ σταίς αυτών έξήνεγ-
καν πρδ τού ζυμωθήναι τά φυράματα αυτών (11. Έφ-
οδιασάμενοι δέ τοίς παρατυχούσιν απλώς, έξήεσαν έν 
σπουδή, καί έν Γσψ τδ δεί μα τοίς διώκουσιν Αίγυ-
πτίοις καί τοίς τήν δίωξιν ύπομένουσιν. Οί μέν γάρ 
τοίς ήδη δλωλόσι προστεθή[σ]γεσθαι προσεδόκουν ούκ 
εις μακράν, εί μή τοις θείοις είκοντες νεύμασιν έξελά-
σαιεντής χώρας τδν Ισραήλ· οί δέ, εί καταληφθεϊεν 
μέλλοντες καί απολυόμενοι τήν άναδρομήν, φόντο δή 
πάντως τούς έπ' αύτοίς τοίς έσχάτοις αγώνας είσβή-

••Psal. xci, 43. Τ · Cairt. νιι, 8. 11 Exod. χνι, 1-5. 
(1) Supplc ex codice HarIa?ano, ένδεδίματα έν τοις ίματίοις αυτών 

dem se instniere possent. Farinam enim suam ex-
Htkrunl, antequam massae essenl ferraentala?,* quas 
in suis veetimenlis colligaverant. Sumpto itaquo 
via^co ex iis quac obvia erant, exibant festinanter,. 
et limebant sibi tam iEgyptii persecnlojes, quan> 
Judsei, qui sustinebant persecntionem. Nam illis 
quidem videbatur brevi fore, at primogenitis jam 
deperdilis ipsi adderenlur, ntei divmo nutui obtem-
perantes, Israelitas e sua regione dimiUcrent: bi 
vero, si deprebenderentur tardi atque exitum diffe-
renles, putabant futorum, ut in certamen proplcr 
ipsos oUimos venirent, ac sine uHa mtseratione 
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Irucidarenlur. Egressi sunl igitur parum admodum Α σεσθαι, καί κινδυνεύσειν άφιλοικτιρμόνως. Έξώ/οντο 
de iis quae ad profeclionem requirebantur, solliciti, 
vixque illa quac ad nianum erant asportanles, atque 
ex iis quae domi suae eranl ea lantum auferentes, 
quae necessaria simul et asportatu facilia esscnt, 
quibus assumplis ignart dcinceps unde quop ad vi-
lam sustentandam suflicerenl sibi compararent, pro-
cidcrunl in desiderium cibi, quo in iEgypto usi fue-
rant; et se a summis miseriis ac servihite ereptos 
oblili, quodaramodo suo ipsorum auxilio obslre-
punt, quodque e servilute redempti sint, indignan-
lur, et optalissimx suavissimxque liberlali im-
mundi venlris ingluviem saturitalemque anleponunt. 
Heec iiaque res valde turbabat medialorem, boc esl, 
Moscn. Sed Deus proioiuit se iliico copiam ciborum 

τοίνυν, ού κομιδή τών είς άποδημίαν πεφροντικότες, 
καί τά έν χερσί μόλις άρπάσαντες, μονονουχί δέ τών 
οΓκοι κειμένων κεκλοφότες άναγκαίως τά λίαν εύπάρ-
οιστα, α δή κα\ κατεδηδοκδτες, είτα πόθεν αν αυτοί; 
έν έρήμψ τά ζωαρκή προσγένοιντο διηπορηκότες, 
κατώλισθον είς έπιθυμίαν τής έν Αίγύπτψ τροφής, 
κα\ δτι μέν τών έσχατων έξήροντο πάντων κα\ τή,- έν 
Αίγύπτψ δουλείας, έπιλανθάνονται, καί οίονεί πως 
κατακεκράγασι τής επικουρίας· κα\ οτι λελύτρων-
ται, χαλεπαίνουσι, και τής τριποθήτου καί εύκταιν 
τάτης άπασιν άνθρώποις ελευθερίας, γαστρδς ακα
θάρτου προτάττουσι κόρον. Κα\ θορυβεί μέν τδ χρήμα 
τδν μεσιτεύοντα, τουτέστι Μωύσέα. Χορηγήσειν δέ 
παραχρήμα τήν τών εδωδίμων άφθονίαν αύτοίς έπαγ-

»psis suppedilalurum, ueque parum benigne sese ^ γέλλεται θεδς, καί προσκεκρουκόσινού μετρίως, ήμέ-
rebellibus oflert. Nara quod necessaria ad viUfc sus-
lenlalionem ab ipso exigant, reprebensione vacal: 
obmurrauralione vero offendilur. Porro Salvalor 
ipse in orationibus nos docuil dicere : < Panem no-
&lrum quotidiajiuin da nobis hodie 7 I . » Quod qui-
deni dicentes nullo modo accusaiuus Dominum, sed 
ρ >lius ab ipso pelimus quae ad vitam sunt neces-
•aria. Judaicus aiilein populus, cum deberet petere 
cibum, quod liberatus sil slomacbalur, atque banc 
lam pretiosani et optabilein gratiam slullis&ime 
eriminalur, tanquam eam quae ipsos suavissimarum 
rerum, carnium niimruni ac panis, usu privarit. Quo-
circa murmurant, impieque Deoobloquunlur. 287 

ρως έτι προσφέρεται. Τδ μέν γάρ παρ' αύτον τά 
ζωαρκή δέχεσθαι θέλειν, μώμον άν έχοι παντελώς 
ούδένα · λυπεί δέ λίαν δ γογγυσμός. Κα\ γάρ ούν 
αύτδς δ Σωτήρ έν προσευχαις ημάς έδίδαξε λέγειν * 
ι Τδν άρτον ημών τόν έπιούσιον δδς ήμιν σήμερον. > 
Άλλ' εί τούτο μέν λέγοιμεν, χατ' ούδένα δή τρόπον 
αίτιασόμεθα τδν Δεσπότην, έξαιτήσομεν δέ μάλλον 
παρ' αυτού τά είς ζωήν επιτήδεια. Οί δέ γε τών 
Τουδαίων δήμοι, δέον αίτήσαι τροφάς, δτι λελύτρο,ν-
ται χαλεπαίνουσι, καί τήν ούτω σεπτήν καί άξιόλη-
πτον χάριν άνοή[τό]τατα καθυβρίζουσιν, ώς τών ήδι
στον αυτούς έκπέμψασαν, άρτου τε, φημί, καί κρεών. 
Ούκούν γογγύζουσι μέν, καί κατακεκράγασιν άν· 

Oeus autem paliens malorum, promitlit eis inspera- Q οσίως. Άνεξικακεϊδέ θεδς, καί άδόκητον αύτοίς άφθο
νίαν επαγγέλλεται. Καί δή καί καθίησιν άφάτψ δυ
νάμει εσπέρας μέν τήν δρτυγομήτραν · άμα δέ τή 
έψ, τδ μάννα. Καί ώς δ θείος έφη Δαβίδ, c Άρτι ν 
ουρανού έδωκεν αύτοίς , άρτον αγγέλων έφαγεν άν
θρωπος, ι Πεπληροφόρηκε δέ διά πείρας αυτής καί 
πραγμάτων, δτι δύναται δ θεδς άρτον τε δούναι και 
ετοίμασα ι τράπεζαν έν έρήμψ, καθάπερ άμέλει καί 
ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς τά Γσα τερατουργών, 
πέντε διακλάσας άρτους, έκόρεσε μέν έν έρήμψ πολ
λούς, δτε συνεκομίσθησαν λειψάνων κόφινοι δώδεκα 
Απεριέργαστοι δέ παντελώς τής θαυματουργίας ο! 

τρόποι, πίστει δή ούν τιμάσθω τά υπέρ νούν, καί 
άκουέτω θεδς παρά πάντων τεθαυμακότων Οίδα 
δτι πάντα δύνασαι · αδυνατεί δέ σοι ουδέν. 

tara borura copiam. Demittil eniin pro ineflabili 
sua potenlia vesperi quideiu coturnicein, mane au-
tem manna. Hioc divinus David ait: c Panem de 
coelo dedit eis, panem angelorum manducavil bo-
nio 7 ' . ι Certissime aulem docuit eos cxperientia ac 
rebus ip&is, quod Deus possit etiam nunc dare el 
parare mensam in deserlo ; sicul revera et Domi-
nus noster Jesus Christus similia edidit miracula, 
cum ex quinque panibus fraclis complures satura-
vii in deserto, duodecim jj*&uper cophinis ex fra-
gmenlisreplelis. Porro inexjMicabiles sunt modi qui-
bus miracula edidit, sed quae menlem excedunt, 
fide apprehendantur, audiatque Deus ab oranibus 
qui ipeum admiranlur : Scio quod omnia possis, ne-
que est quidquam tibi impossibile. & 

2. Hactcnus verode sensibussennoestbabitus.Quis 
vero sensus sit spiritualis considerationis, aut quod 
legis senigroa, jam nobis inquirendum est, qui assi-
due verilalem invesiigamus. Videbimus igilur etiara 
per hac quod vita legalis sit procul dubio evange-
lica inferior, ilemqoe carnalium desideriorum ac-
cusalioni obnoxia, neque a lerrenis concupiscenliis 
libcra : divina vero alque evangelica est spirilualis 
et invielata, speciemque habetalia incomparabiliter 
pulcbriorem. Uuiuscujusque vero demonslralionem 
ac fidem, ralionem utriusque bene examinanles, cx 
sacra Scriptura pelemus : c Faclum est autera ve-

p. Άλλ' έν τούτοις μέν ήμίν δ περί τών αισθητών 
έστω λόγος. Τίς δ' άν γένοιτο λοιπδν τής πνευματικής 
θεωρίας δ νους, ή τί τοΰ νόμου τδ αίνιγμα πολυπραγ-
μονείν άναγκαίον, φιλοθηρείν ευ μάλα διεσπουδακόσιν 
ήμίν τήν άλήθειαν. Είσόμεθα τοίνυν καί διά τούτων, 
ώς έστιν άναμφιλόγως τής ευαγγελικής πολιτείας κατ
όπιν ή νομική, καί τών είς φιλοσαρκίαν αίτιαμάτων 
ούκ ελευθέρα, άπήλλακται δέ ουχί γεώδους επιθυ
μίας, άλλ' ή γε θεία καί ευαγγελική, πνευματική τέ 
έστι καί άμωμος, καί άσύγκριτον έχει τδ κάλλος. 
Αηψόμεθα δέ τήν έφ' έκαστη διάδειξιν καί πληροφο-
ρίαν, τδν έπ άμφοίν ευ μάλα βασανίζοντες λόγον έκ 

f e Matlh. νι, 11. " Psai. LXXVH, U . 
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τή; θεο πνευστού Γραφής, ι Έγένετο γαρ, φησίν, 
εσπέρα, καί άνέβη δρτυγομήτρα, καί έκάλυψε τήν 
παρεμβολήν. Τδ πρωί δέ έγένετο, καταπαυομένης τής 
δρόσου κύκλω τής παρεμβολής, χα\ Ιδού έπί πρόσ
ωπον τή; έρημου λεπτδν ώσεί κόριον, λευκδν ώσεί πά
γος έπί τής γής. Ίδοντες δε αύτο[ί] οί υίοί Ισραήλ, 
είπαν έτερο; έτέρω · Τί έστι τούτο; ού γάρ ήόεισαν 
τί ή ν. Εΐπε δέ Μωύσής πρδς αυτούς· Ούτος δ άρτος 
δν έδωκεν ύμίν δ Κύριος φαγειν · τούτο τδ £ήμα δ 
συνέτζξε Κύριος. Συναγάγετε άπ' αυτού έκαστος είς 
τούς καθήκοντας γόμορ, κατά κεφαλήν, κατ' άρι
θμδν ψυχών υμών. "Εκαστο; σύν τοίς συσκήνοις υμών 
συλλέξετε. Εποίησαν δέ ούτως οί υιοί Ισραήλ, καί 
συνέλεξαν, δ τδ πολύ, κα\ δ τδ έλασσον, κα\ έμέ
τρησαν τδ γόμορ· κα\ ούκ έπλεόνασεν δ τδ πολύ, καί 
4 τδ έλαττον,ούκ ήλαττόνησεν, έκαστος είς τους καΟ-
ήκοντας παρ* έαυτψ. Εΐπε δέ Μωύσής πρδς αυτούς · 
Μηδί'.ς καταλ[ε]ιπέτω άπ' αυτού είς τδ πρωί. Καί 
ούκήκουσανΜωύσή, άλλά κατέλιπόν τίνες άπ* αυτού 
είςτδ πρωί, καί έξέζεσε σκώληκας, καί έπώζεσε. Καί 
έπικράνθη έπ' αύτοίς Μωσής. > Καί μεθ* έτερα πά
λιν « Είπε δέ Μωσής πρδς αυτούς· Τούτο τδ £ήμά 
έστιν, δ έλάλησε Κύριος* Σάββατα άγια άνάπαυσις τφ 
Κυρίψ αύριον. "Οσα έάν πέσσητε, πέσσετε · καί οσα 
έάν Ιψητε έψετε, καί πάν τδ πλεονάζον, καταλίπετε 
αύτδ είς άποθήκην τψ πρωΐ. Καί κατέλιπόν άπ' αύ
τοΰ είς τδ πρωί, καθάπερ συνέταξεν αύτοις Μωσής, 
κα\ ούκ έπώζεσε, ουδέ σκώληξ έγένετο έν αύτψ. ι 
Έκαστο ν μέν ουν τδ αρκούν αύτώ συγκόμιζε ιν έκέ-
λεοεν. ΕΓργει δέ ουδαμώς έργψ, είπε ρ 'έλοιτο τυχδν ( 

κα\ τοις άπούσι συλλέγειν, καί τψ τής αγάπης κατα-
φαιδρύνεσθαι νόμψ. Άποφάσκει δέ παντελώς τδ φυ-
λάττειν είς τδ πρωί, καί τούτο δρ^ν έφη πρδ μόνου 
τού Σαββάτου, ίνα καί δ τής αργίας μή άτιμάζοιτο 
νόμος. Ού γάρ ήν δλως εύρείν έν Σαββάτψ, μηδέ 
καθ ιόντος θεοΰ, μονονουχί δέ διά τούδε καί αναγκά
ζοντας άφιλοεργείν έν Σαββάτψ. *Α\λ' ολίγα τών 
θείων χρησμωδημάτων πεφροντίκασί τίνες, καί τετη-
ρήκασι πρδ Σαββάτου, καί, ώς φησι τδ Γράμμα τδ 
Ιερδν, ι Έπώζεσε, καί έξέζεσε σκώληκας. > Καί 
έπικράνθη Μωσής * έκδεδραμήκασί τε καί έν Σαββάτψ 
συλλέξοντες, καί ήγανάκτει θεός. Γέγραπται γάρ ού
τως* « Έγένετο δέ έν ήμερα τή έβδομη, έξήλθδν 
τίνες έκ τοΰ λαού συλλέξαι, καί ούχ εύρον. Είπε δέ 
Κύριος πρδς Μωσήν · Έως τίνος ού βούλεσθε εισ
άκουε ιν τάς έντολάς μου καί τδν νόμον μου; Ίδετε, 
δ Κύριος έδωκε τήν ήμέραν ταύτην Σάββατα. Διά 
γάρ τοΰτο αύτδς έδωκεν ύμίν τή ήμερα τή έκτη άρ
τους δύο ήμερων καθίσασθε έκαστος είς τούς οίκους 
υμών, μηδείς υμών έκπορευέσθω έκ τοΰ τόπου αύτοΰ 
τή ήμερα τή έβδομη. > Καί τίς άν γένοιτο πρδς ημών 
δ τοίς είρημένοις πρέπων τε καί άρμοδιώτατος λόγος; 
Τί δή τδ εσπέρα μέν τήν όρτυγομήτραν έλθείν, δε-
δόσθαι δέ έν φο>τί καί δρθρψ τδ μάννα; Οίμαι δέ 
έγωγε πολυπραγμονείσθαι πρέπειν · καί πρό γε τών 
άλλων, τί μέν ή όρτυγομήτρσ, τί δέ καί τδ μάννα 
σκιάς. 

EXODUM LIB. Π. 4*4 
spere, inquil, el ascendit cotarnix, et cooperuit 
castra. Mane autem faclum est, cum cessassei ros 
ia circuitu caslrornm, et eccc super facieni deserli 
subtile ut coriandrum album, ut pruina super ter-
ram. Yidentes aulcm Olii Isracl dixerunt alteral-
teri: Quid eai boe ? non eniro sciebant quid eral. 
Dimil aulem Moses ad eos : Hic pants quem dedit 
Dominus vobis ad coiuedendani; hoc verbum quod 
constiluit Dominus. Colligtle ex eo unusquisque ad 
proximos gomor, secundum caput, juxla nunierum 
animaruin vestraruni. Unusquisque ctxn conluber-
nalibus veslris colligite. Fecerunt autem sic fllii Is-
rael, et collegcrunt alius plus, alius minus; et 
roelienles gomor, non abundavit qui multum, et 
qui rninus, non minus habuil: unusquisque ad pro-
ximos sibi collegerunt. Dixit aulem Moses ad eos: 
Nollus relinquat ex eo in mane. Et non audierunl 
Mosen, 288 sed reliquerunt quidam ex eo in mane, 
et eflerbuit vermes, et computruit. Et indignatus 
esl conlra eos Mi>scs n . » El posl caelera rursus eos 
ailoquiiur dicens : c Hoc verbum est qjiod locutos 
est Dominus : Sabbala sancta sunl requies Domino, 
cras. Quaecunque coxeritis coquite ; et quaecunque 
elixaverilis elixate, et omne superfluum relinquite 
illud in repositionem in crastmum. Et rcliquerant 
ex eo in mane, sicut praeeeperat Moses, nec compa-
Iruil, neqae vermis natus est in ipsoT>. -» Quod igi-
tur uuicuique sufficiebat comporlare jussit. Nemo 
autcm prohibebat, quominus alter alteri si vellel in 
ahsentia colligeret, atque ila charitatis legc condi-
rel. Negat autem omnino quidquam esse reservan-
dum in craslinum ; et si hoc ante solnm Sabbatum 
permitlat, ne forle lex quietis violelur. Non enim 
omnino invcniebatur ?abbalo, nibil dcmittente Deo, 
ut sic propemodum cogeret eos in Sabbato ab ope-
ribus vacare. Verum enimvero plerique ex eis, 
conlempto divino oraculo, etiam boc ante Sabbatuni 
reseiWarunt, atque, ul ait sacra Scriptura, < com-
pulruit et scatuit vermibns. » Et exacerbatns esl 
Moses, qnia etiam in Sabbato cxcurrebant collectuni, 
ex quo et Deus ipse succensuit. Ua enim scriptuni 
est : c Accidit aulem et in die seplimo, egressi suiit 
aliqui de populo ut colligerent, sed nihil invenerunf. 
Dixitque Dominus ad Mosen : Usquequo non vokis 
audire mandata mea, el legem meam?Dominusenim 
dedit vobis dicm hanc Sabbatum. Propter hoc ipse 
dedit vobis die sexlo panes duorum dierum, sedetc 
unusquisque in domibus vestris, nullos •estrum 
egrediatur e loco suo die seplimo T i . »Quaenamvero 
potest a nobis assignari ratio hisce dictis conveniens 
maximeque idonea? Quare, obsecro, colurnix ve-
speri vcnil, manna vero dilaculo ac mane datum 
csl ? Equidem par esse arbitror, ut accurate de his 
inquiramus ; ac prae caHerisquidcolurnix, quid item 
manna figurale ac veluti in umbne ftgura signiGcet. 

κατασημαίνοιεν άν αίνιγματωδώς καί ώς έν τύπψ 

η Exod. xyi, 13-20. : 5 ibid. 23, 2 i . " ibid. 28-30. 
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3. Quodigitur vi ta Juda30ruuinonsit l iberaacarna- Α γ'. "Οτι τοίνυν σαρκικών επιθυμιών ούχ άπηλλβγ-

libusconcupiscentiis, facile quisintellexerit, evidens-
quc argumentum fueril, quod carnes iEgyptiacag sibi 
ic cibum quaerant, menlcmque bis deliciis victam, 
ac lyrannide oppressam habcanl. Nihil vero tale in 
nobis inveuias. Sanclificali enim sumus in Cbrislo, 
atque isla carnali immundilia superiores evasimus. 
289Quod quidem tcstatur divinus Paulus ila scri-
bclis: c Quisunt inGhrisloJesu,carneiu crucifixerunt 
cum aiTcctibus et concupiscenliis 7 7 . > Ecquid est 
ι cruciGxerunl? » nisi quod sese Iradiderint ruorti, 
spirituali nirairum, nonampliuscarnaliter viveudo, 
atque temporaria sapiendo; sed polius < mortifl-
canlcs membra tcrrena, scortationem, immundi-
tiam, affeclum, concupiscenliam malam78,* el am-

μένη τών Ιουδαίων ή ζωή, νοοίτ' Αν είκότως, καί έλεγ
ξε te σαφώς τδ εδώδιμα ποιείσθαι ζητειν τά έν Αίγύπτψ 
κρέα, καί ταις είς τούτο £οπαίς έκνενικημενον, μονον
ουχί δέ και τυράννουμενον έχειν τδν νούν. Άλλ' ούκ 
άν δρψτο τά καθ' ημάς έν τούτοις. Ήγιάσμεθα γάρ 
έν Χριστώ, καί έσμέν έπέκεινα σαρκικής ακαθαρσίας. 
Έπιμαρτυρήσει δέ γράφων δ θεσπέσιος Παύλος* 
c Οί δέ τού Χριστού Ιησού, τήν σάρκα έσταύρωσαν 
σύν τοίς παθήμασι καί ταί; έπιθυμίαις. > Καί τί τδ, 
c έσταύρωσαν; > άντί τού, θανάτψ παραδεδώκασι, 
νοητψ δηλονότι, διά γε τδ μή άνέχεσθαι κατά σάρκα 
ζήν, μήτε μήν έλέσθαι φρονείν τά πρόσκαιρα, κα-
τανεκρούν δέ μάλλον τά μέλη τά έπί γής, πόρνε ία ν, 
πάθος, έπιθυμίαν κακήν, καί περιπατείν μέν έπί γής, 

bulautes quidem interra, tolo autem pectore con- ^ γλίχεσθαι δέ σφόδρα τών άνω πολιτευμάτων. Διαμέ 
μνηται γάρ βοώντος Γράμματος ιερού· ι Πνεύματι 
περιπατείτε, καί έπιθυμίαν σαρκδς ού μή τελέσητε.ι 
Αδρανής ούν άρα τών Ιουδαίων δ νους, καί ταίς 
τών παθών προσβολαί; πολύ δή λίαν εύκαταγώνιστός* 
έρα γάρ έτι τών σαρκικών, καί ηττάται τών γεωδε-
στέρων. Ταυτί δέ ήμίν, ώς έφην, διά τής δρτυγομή-
τρας σημαίνεται. Όρέγει γε μήν έπιζητοΰσι βεδς, 
ούχ ελκών αύτδς είς επιθυμίας, ούπω δέ διδούς τδ 
κατανεανιεύεσθαι παθών * δτι μή τοίς έν νόμψ τδ 
έκπρεπές εις ζωήν, Χαί τδ είς άπαν ήγιασμένον, τε-
τήρητο δέ μάλλον τοίς έν πνεύματι. Τοιγάρτοι κ α ί 
διαθήκην καινήν έπηγγείλατο διά προφήτου θεδς, ού 
κατ' έκείνην τήν πρώτην, δτι μή έχει τδ άμεμπτον· 

lendentes alque aspirantesad vitara supernam. Me-
inineruut enim sacrse Scriptura? exclamaiilis: 
c Spiritu ambulale, et concupiscenliara carnis nqn 
perficietis79. > Mens igilur Judaeorum inOnna cst, el 
ab affecluum corruptionibus facile expugnatur: 
quippe quse adbuc arael carnalia, et terreoa con-
cupiscal. Hoc autem nobis, ut dixi, per coturnices 
significalur. Ac prabet quidem Deus cupienlibus, 
non impellens eos ad concupiscendum, neque ad-
buc concedens forliter aflcctibus resislere; neque 
eaim iis qni sub lege sunt convcnit splendor vitae 
et perfecta sanclificalio, sed iis polius qui in Cbri-
sto sunt, servaLur. Unde et teslamentum novum pro-
rnisit Deus per prophelam, non quale prius illud, Q έτέραν δέ καί πνευματικήν, τέλειου ν ίσχύουσαν κατά 
quod non fuit omnino irreprehensibile: sed allerum, 
quod esi spiriluale, quodque perGcere poiest ac 
consummare eos qui crediderinl, in conscienlia. 
Yide aulem quo pacto veeperi flat coturnicum vo-
latus ad Jiubeorum synagogam. Ail enim: < Factum 
est vespere, et asceudil colurnix : > oblique, nobis 
innueule figura quod qui lerrenis rebu.3 addicli 
sunl, nonverseutur in luce intelligibili, sed lan-
quam iii nocte ac tcncbris. Atque ila omnino se res 
babet, quia mens Judaeorum nequaquam liberata 
est ab impcriiia ct caecitale alquc caligine intclli-
gibili. llinc ct Chrislus exclamat, dicens: ι Ego sum 
lux mundi ··. > In caligine itaque et in tenebris 
sunt, qui nondum receperual fldem, quippe qui non-

συνείδησιν τούς πιστεύοντας, θέα δέ ώσπερ έν εσπέ
ρα [ή] τών δρτυγομητρών γίνεται πρδς τήν Τουδαίων 
Συναγωγήν πτήσις. Φησί γάρ* ι Έγένετο δέ εσπέρα, 
καί άνέβη δρτυγομήτρα* > πλαγίως ήμίν τού πράγ
ματος ύπεμφαίνοντος, δτι μηδέ έστιν έν φωτί νοητψ 
τών γηίνων δ εραστής, άλλ' ώς έν νυκτί καί σκότψ. 
Καί τδ χρήμα έστιν, ού διεψευσμένως * άμαθίαςγάρ 
καί πωρώσεως, ήγουν άχλύος τής νοητής, δ των Ιου
δαίων ούκ άπήλλακται νούς. Τοιγάρτοι καί δ Χρι-
στδ; προσεφώνει λέγων · f Έγώ είμι τδ φώς του 
κόσμου. » Έν άχλύί δή ούν καί ώς έν σκότψ 
λοιπδν· οί ούπω πεπιστευκότες · ού γάρ άφίκοντο 
πρδς τδ φώς. "Εφη δέ που περί τε τών Φαρι-
σαίων καί τών ύπδ χείρα λαών, δ Χριστός* 

dum venerinl ad lucera. Ait enim alibi Cbrisius de D c Άφετε αυτούς* τυφλοί γάρ είσιν, οδηγοί τυφλών.» 
Pharisaiis et populo ipsis subjeclo: cSinite eos, 
cseci sunt, et duces caecorum 8 1 .» Mens igilur Ju-
daeorum caeca et luminis expers, ideoque carnis af · 
feclibus laborant, et a lerrenis rebus dependent; 
roanna vero ceosemus ease umbram ac typum di-
sciplinae ac donorum Gbristi, quae e supernis sunt, 
neque quidquamhabentterrenum,sed polius abhor-
rentab islacariialiexsecratione290 s l ln t<iue revera 
non honrinum soluin, sed angelorum eliam cibaria. 
Filiue enim in seipso Pairem nobis manifestavit, el 
per ipsum eruditi sumiis sanclae el consubslantialis 
Trinitatis rationem, adeoque in omnem virlutis viam 

Άφεγγής ούν άρα τών Ιουδαίων δ νούς· τοιγάρτοι 
νοσούσι κατά σαρκδς, καί μονονουχί καί έκκρέμανται 
τών γεωδεστέρων. Αογ ιού μεθα ουν τδ μάννα, σκιάν 
είναι καί τύπον τών διά Χριστού παιδευμάτων τε 
καί χαρισμάτων, ά καί άνωθεν έστι καίέξ ουρανού, 
καί τδ γεώδες ούκ έχει ποθέν · άμοιρεί δέ μάλλον καί 
ββελυρίας σαρκικής, καί έστιν αληθώς ούκ ανθρώ
πων μόνον, άλλά καί αγγέλων τροφή. Πεφανέρωκε 
γάρ ήμίν δ ΥΙδς έν έαυτψ τδν Πατέρα, καί τδν περί 
τής αγίας καί ομοουσίου Τριάδος λόγον δι* αυτού πε-
πιστεύμεθα, καί είς πάσαν τρίβον αρετής ευ μάλσ 
πεποδηγήμεθα. Τροφή δέ πνευμάτων, ή ένγε τούτοις 

" Galat. ν, 24. »· Coloss. ui, 5, " Galat. ν, 16. 8 0 Joan. νιιι. 12. ·· Matlb. xv, 14. 



J*7 GI.APlIYRORUM 1 
εστίν όρθή καί άκίβδηλος γνώοις. Είη δ* άν ώ; έν 
φωτί κα\ ήμερα τών διά Χριστού παιδευμάτων ή 
χορηγία. Τοιγάρτοι τδ μάννα κατεδδΟη τοις άρχαιο-
τέροις, διαυγαζούσης ημέρας, κα* σκιδνα,ιαένσυ φω
τός. Διηύγαζε γάρ έν ήμιν τοίς πνστεύουσιν ή ήμερα, 
κατά τδ γεγραμμένον, καί φωσφόρος άνέτεώεν έν 
ταίς απάντων καρδίαις, κα\ δ τής δικαιοσύνης άν-
ίσχεν ήλιος, τουτέστι Χριστδς, δ τού νοητού μάννα 
δοτή ρ. "Οτι γάρ ώς έν είκόνι μεν εκείνο τδ αίσ6ητδν 
έτι, τδ δέ αληθές αύτδς, πληροφορήσει λέγων πρδς 
Τ>υδαίους· t Οι πατέρες υμών έφαγον τδ μάννα έν 
τή έρήμψ, καί άπέθανον. Ούτος έστιν δ άρτος ό έκ τού 
ουρανού καταβαίνων, ίνα τις έξ αυτού φάγη, [καί] μή 
άποθάνη. Έγώ είμι δ άρτος δ ζών, δ έκ τού ούρα-
ρανού καταβάς. Έάν τις φάγη έκ τούτου τού άρτου, 
ζήσει είς τδν αίώνα. Καί δ άρτος δν έγώ δώσω, ή 
σαρξ μου έστιν, ήν έγώ δώσω υπέρ τής τοΰ κόσμου 
ζωής. » Άποτρέφει γάρ ημάς είς άμήρυτον ζωήν δ 
Κύριος ήμων Ιησούς Χριστδς, καί ταϊς είς εύσέ-
βειαν ύποθήκαις, καλ δι* ευλογίας τής μυστικής. 
Αύτδς ούν άρα καί δι' αυτού τδ μάννα τδ θείον καί 
ζωοποιδν αληθώς. Καί τοΰτο δ κατεδηδοκώς, άμεί-
νων έστί φθοράς, καί ύφαλείται θάνατον, ούχ οί 
φαγόντες τδ αίσθητόν. Ού γάρ ήν δ τύπος σωτήριος, 
ύπεπλάττετο δέ τής αληθείας τήν μόρφωσιν. Έκέ-
λευσε δέ τδ μάννα δ Θεδς, ύετοΰ δίκην άνωθεν καθ-
ιείς, τδ άποχρών έκάστψ συλλέγειν, συναγείρειν δέ, 
εΓπερ έλοιντό τίνες, καί τοίς τήν αυτήν οίκοΰσι σκη-
νήν. t "Εκαστος γάρ, φησί, σύν τοίς συσκήνοις υμών 
συλλέξατε, καί ού καταλείψετε, φησίν, άπ' αύτοΰ είς 
τδ πρωΐ. ι Χρή γάρ ημάς τών θείων τε καί ευαγγε
λικών άναπίμπλασθαι μαθημάτων. Έν Γσψ δή μέτρψ 
μικροίς καί μεγάλοις διανέμοντος ήμίν τοΰ Χριστού 
τήν ηχρ% εαυτού χάριν, καί ομοίως απαντάς άποτρέ-
φοντος είς ζωήν, συναγείρειν τοίς άλλοις έθέλοντος 
τούς εύοθενεστέρους, καί ίδροΰν υπέρ αδελφών, καί 
τους Ιδίους αύτοίς έκδανείζειν πόνους, καί τών άνωθεν 
χαρισμάτων ποιείν τε κοινωνούς. Κα\ τοΰτο είναι οί
μαι τδ πρδς αυτούς είρημένον τούς αγίους αποστό
λους * c Δωρεάν έλάβετε, δωρεάν δότε. > Μονονουχί 
γάρ πλείστον έαυτοίς τδ μάννα συλλέγοντες, διανέ-
μειν έσπούδαζον τοίς τήν αυτήν οίκοΰσι σκηνήν, 
τουτέστι τήν Έκκλησίαν. Διετέλουν γάρ οί θεσπέσιοι 
μαθηταί νουθετοΰντες, είσηγούμενοι, πρδς πάν ότιοΰν 
αποφέροντες τών επαίνου μένων, καί Αφθδνως άπασι 
«ρατιθέντες είς μέθεξιν , ήν αυτοί παρά Χριστού 
πεστλουτήκασι χάριν. Κα\ γοΰν δ μακάριος Παύλος 
Ιπιστέλλει τισίν ι Επιθυμώ γάρ ίδείν υμάς, ίνα 
τι μεταδψ ύμίν χάρισμα πνευματικδν είς τδ στηρι-
χΟήναι υμάς.» ΕΙ δέ δή νοοίτο καθ* έτερον τρόπον τδ, 
c Έκαστος σύν τοίς συσκήνοις υμών συλλέξατε, ι 
τουτέστι, μή χύδην άπαντες, μηδέ άναμίξ, άλλά 
χατα γένος, ήτοι κατά σκηνάς, ποιείσθωσαν τήν συγ-
χομιδήν, τοιώσδε νοήσεις. Χρή γάρ ημάς τοίς δμο-
σΗστοις δμοΰ τών θείων έμφορείσθαι λόγων, καί ζη-
τείν τδ μάννα τδ νοητόν ού τοίςέτερόφροσι, μονον
ουχί δέ καί άλλογενέσιν άσυνέτως συναποφέρεσθαι. 

ΙΝ EXOWJM LIR. I I . 4Η* 
Α egregfe sumus tleducti. Porro nutritneiitum spi-

rilus est, rccta in his ct sincera cognitfo.At vero 
in luce ac die disciplina pcr Christum suj^pedilalur. 
Unde ct oianna datum cst veleribus splendc-
scenle die et luce effulgente. Dies cnim in no-
bis credentibus illuxit, sicul scriptum est ·*; et 
lucifer in omnium cordibus est exortus, el sol ju-
stitiae proccssit, hoc est Christus, qui est lnannae 
intelligibilis largitor. Nam quodillud sensibile man-
na fuerit quasi in figura, hoc autem sit verum, 
Christus ipse certissime nobis testatur, dicens ad 
Judaeos : ι Palres veslri ederunt raanna in deser-
to, et mortui sunt. llle autem est panis qui e coelo 
descendit, ut omnis quiex ipsoedit, non moriatur. 
Ego sum panis vivens, qui e coelo descendil. Si 
quis ederit cx hoc pane, vivet in a»lernum. Et 
panis quem cgo dabo vobis, caro mea esl, quam 
ego dabo pro mundi vita **. ι Enulrit euim nos in 
vitam percnnem Dominus noster Jesus Cbristus, et 
suis ad pietatera praceplis et per mysticas eulo-
gias. Ipse igitur revera esl per scipsum illud 
roanna divinum et viviflcum. Et qui ex boc mandu-
caverit,corruplionis expers estfuturus, niorlemque 
evasurus, non autem i i qui sensibilc illud ederunt. 
Neque cnim typus salutaris erat, sed veritatis figu-
ram pns se ferebat. Deos aulem manna instarplu-
via? desuper demittens, jubet ut unusquisque quan-
tum satis sit colligat, atque una colligere, si qiiii 
velit eorum qui idem tabernaculum babitant. ι Sin · 
girii enim, ait, cum suis contubernalibuscolligite, 
nec quidquam reliquum facite in crastinuro. ι 
Oportct enim nos divinis et evangelicis doctrinis 
rcpleri. In mensura igitur aequaJi parvis et magnis 
Ghristus suam distribuit graliam, et pariter enu-
trit omnes in vitam, vultque una cum aliis congre-
gare ctiam infirmiores, atque ipsos pro suis fralri-
bus desudare, adeoque illis suos ipsorura mutuare 
labores, et parlicipes supernae graliae efficere. Hoc, 
fit arbitror, est, quod ad ipsos sanctos apostolog 
dixit: cGratis accepistis, gratisdale e \ » Pluriraura 
enim sibi raanna colligenlcs distribuere id studue-
runt iis qui in iisdem cum ipsis castris, 2 9 1 hoc 
esl in Ecclesia, degebant. Horlabantur enim disci-
puli, et ad omne quod preclarum est deduccbant, 
et gratiam quam a Gbristo consecuti erant, uber-
tim omnibus communicabant. Hinc beatus Paulus 
quibusdara ita scribit: c Gupio vos videre, ul im-
pertiam vobis gratiam spirilualem ad vos confir-
mandos *·*. > Gxterum si hsec verba, ι singuli tnia 
cum contubernalibus colligite, > alia ratione acci-
piaotur, hoc est, ut non promiscue omncs, ue-i 
gregatim, sed secundum genus et tentoria sua col-
ligant, tum bujusmodi sensu ea inlelliges. Oporiet 
enim illos qui nobiscam communicanl fide, eatu-
rare dmnis prseceptis, ipsisque manna intelligibtle 
conquirere ; nequaquam cum islis qui a nobis dis-
sentiunt, et quodammodo alienigenae suht, compor-

I I Cor. iv, C. ·* Joan. vi, 50 . M Maitb. x, 8. Rom. i , 41. 
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larc. Quod quidem facimus, cum arcemus ab Ec- \ *Ό δή καί ποιούμεν, άποσοβοΰντες μέν Εκκλησιών 

τους έτεροδόξους καί διεστραμμένους, δμοΰ δέ τοίς cleeia eos qui diversa a nobis sentiunl et perversi 
hunt: cum iis vero qui domestici sunt secundum 
fidem, coelcste alimenlum affalim sumimus. Inter-
dicitur auteni eis, ne quid reliquum faciant indiem 
crastinum. Quo iterum lex subindicat, quod usum 
typorum, tempore quo utiles ac necessarii erant 
elapso, judicio ac peeux subjiciat. c Computruit 
eniro vcrmibus id quod reservatum fuerat. » Fue-
r i l antem hsec manifesla poenae et corruptionis si-
gnificatio. Nam qui umbra post oslensam verita-
tem acquiescunt, corruptionem omoino ac poenas 
sunt incursuri. Ejusmodi quid accidisse asserimus 
illis de quibus beatus Paulus scribit: ι Evacuati 
cstis a Cbrislo, qui pcr lcgem justiGcamini, gratia 

κατά πίστιν οίκείοις τάς έξ ούρανοΰ πλουτοΰντες 
τροφός, ΕΓρηται δε μή καταλιμπάνειν είς τδ πρωΐ* 
τοΰ νόμου πάλιν ύπεμφαίνοντος, δτι τδ κεχρήσθαι 
τοίς τύποις παρφχηκότος τοΰ χρόνου, καθ* δν ήσαν 
έτι χρήσιμοί τε καί αναγκαίοι, πάντη τε καί πάντως 
ύπδ κρίσιν άγει καί κόλασιν ι *Εξέζεσε γάρ σκώ
ληκας τδ τετηρημένον. ι Κολάσεώς τε καί φθοράς 
μήνυσις άν είη καί αύτη σαφής. Έσονται γάρ πάν
τες ύπδ φθοράν καί κόλασιν οι τηροΰντες τήν σκιάν 
μετά τήν τής αληθείας άνάδειξιν. ΌποΜν τι π«· 
πονθέναι φα μέν τούς, οΤς δ μακάριος γράφει Παύλος * 
c Κατηργήθητε άπδ τοΰ Χριστού, οίτινες έν νόμω 
δικαιούσθε, τής χάριτος έξεπέσατε. > Καί πάλιν* 

excidistis *8. > Etrursus: ι Cum coeperilis spiritu, Β « Έναρξάμενοι πνεύματι, νύν σαρκί έπιτελεισθε· 
nunc carne consummemini. Tanta passi eslis fru-
stra,si tamcn frustra s e . > Vetal igitur in craslinum 
servari, utsic per crastinum inleliigas tempus p#st 
lcgem, in quoChristus apparuit, el divina lux no-
bis illuxit. Caeterum IsraeliUe Sabbatum celebraturi 
rcscrvabant in crastinum, idque Dco pnecipicnle. 
Quid igitur esl, quod colleclum ante Sabbatum cu-
elodiatur, nec percat, ncque Moses illis qui reser-
varunl succcnseat ? Nam ingrcssi per fidera in sab-
batismum, qui in Christo intelligilur, boc est, in 
olium et cessationem a peccatis , non tanquam in-
utilcm abjiciamus collectam in nobis ac quasi re-
posilam Icgis disciplinam, qua3 nos ducit ad Chri-
stum, 292 , e x e n i m p&dagogus cs t 8 7 ; scd polius 

τοσαΰτα έπάθετε είκή, εΓ γε καί είκή. > Ούκούν 
άποφάσκειφυλάττειν είς τδ πρωί* Γναδιά τοΰ πρωί, 
τδν μετά τδν νόμον νοήσης καιρδν, καθ* δν ή τοΰ 
Χριστού πέφηνε παρουσία, καί τδ θείον ήμίν άνέλαμ-
ψε φώς. Άλλ* έτήρουν είς τδ πρωί, σαββατίζειν 
μέλλοντες οί έξ Ισραήλ, καί τούτο θεοΰ προστάτ-
τοντος. Τί δή ούν άρα έστί τδ 'φυλάττεσθαι μέν τδ 
τοΰ Σαββάτου προσυλλεχθέν , μή μήν έτι καί δια-
φθείρεσθαι, μηδέ τοίς τετηρηκόσιν έπιπικραίνεσθαι 
τδν Μωσέα; Άφιγμένοι γάρ διά πίστεως είς τδν έν 
Χριστφ νοούμενον σαββατισμδν, τουτέστιν είς άρ-
γίαν τε καί κατάληξιν τήν έξ αμαρτιών, ούχ ώς 
άχρηστον παραιτούμεθα τήν προσωρευθείσαν έν 
ήμίν καί οίονεί προαποκειμένην τού νόμου παίδευσιν 

cum babearaus eam instilutionibus evangelicis con- C χειραγωγούσαν ημάς είς Χριστόν παιδαγωγδς γάρ 
junctam, non longe certe abfuturi sumus ab hoc, 
ut etiam nos hoc noraine laudari par sit; tantum 
abest, ut Deus nobis boc facientibus succenseal. 
Unde Salvatoripse ila nos doccl: c Propterca, in-
quit, dico vobis, quod omnis Scriba doctus ad re-
gnum coelorum, similis est patrifamilias, qui eruil 
e thesauro suo nova et velera 8 \ » Manna igitur a 
nobis prius per legem collcctura vacat reprehen-
sione,siquidera in sabbatismum intelligibilem reser-
vetur. Nos enim, qui in Cbristo Sabbatum celebra-
mus, idco versamur in urabris Mosaicis, ut in ipsis 
Inquiratnus veritatem. ExsecrabUe autem eral, sup-
plicioque obnoxlum si quis in Sabbato colligeret; 
qoin potiuft Deue iura nulluin dimitlebat inanna 

δ νόμος* έχοντες δέ μάλλον αύτδν δμοΰ τοίς εύαγ-
γελικοίς παιδεύμασιν, ούκ έσόμεθα μακράν τοΰ έπαι-
νεϊν πρέπειν, καί τοΰτο δρώσι θεδς ούκ έπιπικραί-
νεται. Καί γούν δ Σωτήρ τοΰτο διδάσκων αύτδς λέ
γει ήμίν, δτι ι Πάς Γραμματεύς μαθητευθείς τή βα
σιλεία τών ουρανών, δμοιός έστι άνθρώπω οικοδε
σπότη, δστις έκβάλλει έκ τοΰ θησαυρού αυτού καινά 
καί παλαιά. > Άνέγκλητον ούν τδ προσωρευθέν έν 
ήμίν μάννα διά τοΰ νόμου, κάν εί έν τψ νοητψ τη-
ροίτο σαββατισμφ. Περιτυγχάνομεν μέν γάρ ταίς διά 
Μωσέως σκιαίς οί έν Χριστφ σαββατίζοντες, ίνα 
τήν έν αύταίς ζητώ μεν άλήθειαν. Έπάρατον δέ χαί 
ύπδ δίκην έτίθει τδ έν Σαββάτψ συλλέγειν, μάλλον 
δέ ού καθίει τδ μάννα δ θεός. Σαββατίζοντες γάρ έν 

Cum enim in Cbrislo spiritaliter Sabbatum cele- ^ Χριστφ νοητώς, τά έν τύποις μέν ούκέτι συλλέξο-
bremus, ea quae in figuris sunt, non amplius colli-
gemus. Neque enirn carnalem subibimus circum-
cisionem, neque oves aut boves sacrificabiraus, 
sed potios rejiciemus typorum crassitudinem, cum 
ipsam habeamus verilatem, hoc est Christum. 

4. Copiosue igitur satis ac manifcsius, ut arbi-
tror, sermo de bis babitus est. Caelerum cum in 
libro, cuititulus est Numeri, invenerimus caput, 
q:iod et alias narralionum appendices conlinol, 
necessarium fore puiavi non indiscussa oimllcre 
iila quaj in hoc Exodi libro silcntio sunt prsclerita. 
Siquidcm lecloribus ila majus acccssurum csl 

μεν. Ού γάρ σαρκικής άνθεξόμεθα περιτομής, ουδέ 
βόας ή πρόβατα καταθύσομεν, παρωσόμεθα δα* μάλ
λον τδ παχύ τών τύπων, αυτήν έχοντες τήν άλήθειαν, 
τουτέστι Χριστόν. 

δ\ Άποχρών μέν ούν, καθάπερ έγφμαι, καί σαφής 
έν γε τοίς προκείμενοι; ήμιν πεποίηται λόγος. Επει
δή δέ περ έν βιβλίω τφ έπίκλην Άριθμοίς, καί έτέ-
ραις δέ διηγημάτων πρρσθήκαις έχοντες εύρίσκομεν 
τδ κεφάλαιον, δείν φήθην άναγκαίως, ούκ αβασά
νιστα παρελθείν 'τά έν τή Έξόδφ σεσιγημένα. Είη 
γάρ άν ώδ\ τοίς έντευξομένοις άμφιλαφεστέρα μάλ
λον ή νόησις. Γέγραπται τοίνυν* ι "Οτι καί δ έπί-

· 5 Galai. ν, 4. 8* Calai, Π Ι , δ. · 7 ibid. 24. 8 · MalUi. χιπ, 52. 
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μικτός 6 έν αύτοίς έπεθύμησεν έπΛθυμίαν, καί καθ- Α emolttmentum. Ita adtcm habetnr: «Quod vulgtM 

{σαντες έκλαιον καί ot υίοί Ισραήλ, καί είπαν 
Τις ημάς ψωμιεϊ κρέα ; Έμνήσθημεν ίχθύας οδς 
ήσβίομεν έν Αίγύπτψ δωρεάν, καί τούς σικυούς, 
καί τούς πέπονας, καί τά πράσα, καί τά κρόμ-
μυα, κα\ τά σκόροδα. Νυνί δέ ή ψυχή ήμων κατά-
ξηρος * ουδέν πλήν είς τδ μάνναm οί οφθαλμοί 
ημών. ι Εΐτα τούτοις επιφέρει· < Καί ήκουσεν 
Μωσής κλαιόντων αυτών κατά δήμους αυτών, 
έκαστον έπί τής θύρας αυτού. Καί έθυμώθη 
δργή Κύριος σφόδρα, καί έναντι Μωσή ήν πονηρόν.» 
"Αθρει δή ούν δπως εύπαρακόμιστος λίαν δ Ισραήλ, 
καίούχ δπερ (eic) έτέροις ώφελείν οΓός τε * νοσεί δέ τδ 
άναλκι καί έν μόνοις τοίς καθ' εαυτόν. Κατη£-
^όστησε μέν γάρ δ έπίμικτος τήν έκτοπωτάτην 
ούτω καί βδελυρωτάτην έπιθυμίαν ούς δέ ήν εί- Β exsecrabili imprimis cupiditate erat inflammatu»; 

promisouum inter ipsosconcupierit concupisccntia» 
cl sedenlea fleverint filii Israel, et dixerint: Quif 
dabit nobiscarncs? Recordati suoras pisces quibti* 
vescebanror io iEgyplo gratis, ct ficua, et pepones, 
et porrum, et cepe, el allium. Nunc autera anima 
nostra exsiccata est, neque oculi noslri quidquam 
nisi manna conspiciunt 8 8.» Deinde bis subjungit: 
t El aodivit Moses ipsos flenies per lotum popo» 
lura ad sua quemque ostia. Ei iratus esi foror Do-
mini valde, et Mosi etiam videbatur malom M . » 
Yide igitur quam levis et mobilis sit Israel» et quod 
ncminem queat juvare, sed tanta laboret infirmi-
tale, et in iis solum, quae ad se pertinent, verse* 
tur. Promiecuus enim populn9 absurdisskna atque 

κδ; έπιτιμήσειν αύτοίς, άναπεισθήναί τε μάλλον 
φρονείν έλέσθαι τά πρεπωδέστερα, νοσοΰσι χειρόνως. 
Καί άλύει μέν ού μετρίως δ θεσπέσιος Μωσής, έφη 
δέ έναργώς πρδς τδν τών δλων θεδν, ώς ούκ άν ίσχύ-
σειε μόνος τδν ούτω διαβριθή καί δύσοιστον άνατλή-
ναι πδνον. Είς άπόδειξιν δέ τοΰ πράγματος, καί τδ 
λίαν Αμήχανον καί δυσπόριστον παρεκόμιζε λέγων 
c Πόθεν μοι δούναι τψ λαψ τούτψ κρέα φαγείν; > 
Αυσθυμίας δέ είς τοΰτο ήδη καθιγμένος, ώς ήδη πως 
Αποβίωνα·, θέλων, ιΕί γάρ ούτω σύ ποιείς μοι,φησίν* 
άπόκτεινόνμε ένάναιρέσει,Γνα μήίδω μου τήν κάκω-
•ιν. » Άνέχει καί άπολέκτους ποιήσαι κελεύει τούς 
συλληψομένους αύτψ, καί συμμεθέ[ξ1οντας τής φρον-
τίδος, άπδ πάσης τής συναγωγής άνδρας τδν άρι
θμδν έβδομήκοντα. ι Είπε γάρ Κύριος πρδς Μωσήν Q 
Χυνάγαγέ μοι έβδομήκοντα άνδρας άπδ τών πρεσβυ
τέρων Ισραήλ, ους αύτδςοιδας δτι ούτοίείσι πρεσβύ
τεροι τοΰ λαού, καί γραμματείς αυτών, καί άξεις 
αυτούς πρδς τήν σκηνήν τοΰ μαρτυρίου, καί στήσον-
ται εκεί μετά σού, καί καταβήσομαι, καί λαλήσω 
εκεί μετά σού» Καί άφελώ άπδ τοΰ πνεύματος του 
έπί σοί, καί θήσω έπ* αυτούς, καί συναντιλήψονται 
μετά σού τήν δρμήν τοΰ λαού* καί ούκ οΓσεις αυτούς 
σύ μόνος. > Ού δή γεγονότος (παρεστήκει γάρ ευθύς 
τους τών Αλλων διαπρεπέστερους), άγιου μέν αυτούς 
έμπίπλησι Πνεύματος δ τών δλων θεός* είτα μετά 
τοΰτο ταίς τών κλαιόντων έπιθυμίαις ένδιδούς, καΟ-
ίει μέν αύτοίς τήν δρτυγομήτραν. 01 δέ κύκλψ τής 
παρεμβολής σωρηδδν δντες, κειμένην συνάγει ρου σι 

ιι vero quos par erai ipsos increpare', suade* 
reque nt meliora cogitarent, gravius laborani. 
293 Wcirco divinus Moses non parum animocon-
cidit, atque aperte ad universi Deam ait« se aoluro 
adeo gravero atque iRtolerabilcm laborem ferre non 
posse. Ad probalionem vero hujus rei ardoitalem 
impossibilitalemquc suppedilandi carnes in deserlo 
atlulit, dicens : < Unde mihi Heebit dare huic po-
pulo carnes edendas8| ? > Gum autem eo moeroro 
veniseet ut sibi ipei mortem expeteret* ait enim : 
« Si to sic facis, occide me occisione, ne aspiciam 
afflictionera haoc9 t, > sustinet Dees, et coadjutorc* 
quosdam ipsi deligi jubet, quibu9cura tolius con-
gregalionis curam communicet, viros nmnero se-
ptuaginta. c Dixit enim ad Mosen ; Congrega mibi 
septuaginla viros ex senioribus Israe), quoe ipse 
novisti quod sint seniores popoli ac scribse ipeoFum, 
et duc eos ad tabcrnaculum testimonii, et stabunt 
ibi tecum, et dc9cendam, et loquar ibi cum ipsis. 
Et auferam a spirim quiin te esl, et imperiiam eis< 
et tecam porlabunt popal i iropetam : nec ta eot 
solue suslinebis ·*. » Quo facto adduxit sutim pne 
aliis eminenfiores, qnos hujus universi Deus iraple-
Yit Spirila sanclo. Deinde vero indulgens (upidiu-
tibu9 flentiam, demisil ipsis coturnicem. At isti cu-
mulaltm circa castra versantes, cura viderent eam 
jacere, admodum collegernnt. Deroramnt ati-
lem more belluino, nulla satietalrs nrtione babila; 
Gongregata aulem et capia ab ipsis iromensa avium 

μέν γεγηθότβς εύ μάλα* κατεδηδόκασι δέ θηριοπρε- D multitadme,et ββα carnisper loium menaetn d«h-
πώς, κόρου καί αύταρκβίας ήφειδηκδτες. Συνειλεγμέ-
νης δέ αύτοίς καί άληλισμένης πληθύος ού μετρητής 
στρουθίων, καί παρατεινούσης τής κρεοφαγίας είς 
μηνδς ημέρας, τελευταία λοιπδν έπισκήπτει νόσος, 
καί ώς δ προφήτης φησίν, ι Έπλάτυνεν δ $δης τήν 
ψυχήν αύτοΰ, καί διήνοιξε τδ στόμα αύτοΰ, τοΰ μή 
διαλιπείν. Τά κρέα γάρ, φησίν, ήν έτι έν τοίς όδοΰ-
σιν αυτών, πρίν έκλιπειν. » Καί Κύριος έθυμώθη 
είς τ^ν λαδν, καί έπάταξε Κύριος τδν λαδν πληγήν 
μεγάλην σφόδρα, καί εκλήθη τδ δνομα τοΰ τόπου 
εκείνου, t Μνήμα τής επιθυμίας, > δτι εκεί έθαψαν 
τδν λαδν τδν επιθυμητή ν. Ένδέοντος γάρ αύτοίς 

ranle, tandem letalis eo» raorbus invasrt, et ut 
propheta ait: c Infemos dilatavit animam suam, 
et aperuit os soum ul non deflcerent. f V > Gamea 
enim erant adhnc i n t ra denles ipsorom, antequam 
deficerent. Ideoqoe Dominue, iratoe ρορυΐο, p f r -
cussit eiim plaga magna, vocatomqae est nomen 
loci HHas, ι Monamentum concopiscentiaB, > qoia 
ibi sepeliemnt populamconcOpisceniem. Gom enim 
naHius boni inopia laborarent, possentque affatim 
mannae deKciis pc r f ru i , tamen insaper carnesap-
petunt, et porra , ot ficus et pepones vocant, fttm-
que cxpas et allia. Unde baud ita m u l l o pos tquam 
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inaitducasseiit, interieruai. Nain Dcus dat quidem 
cotnrnicem, non approbans eorum concupisceniiam; 
294 ^ potius cerlissima fide eis persuadeas, 
quod nihil ipsi sil impossibile. Ideoquc oonfestiin 
punit turpibus voluplatibus captos.Siniilequid mise-
ris Judais accidit tempore adrentus Sahatoris: um-
bra enimel typi fueranlilla quae lumpnemonstrata 
fuerunt,futurorura. Cum enhn ipsi vero mannae, boc 
est Christo,qui descendil ecoelo,el potest nos ouuies 
entitrfre, promiltitque viUmaHernam, praetulerint 
usum lerrenorum putidum alque insulsum, offen-
deraiu neces&ario non soluni Deum, verum etiara ipr 
sum divinum Mosen. Scriplum est enim :«lratus est 
furor Domini contra populum suum, et Mosi ilem 
videbalur malum > f . » Mens enim saiiclorum eem-
per Dei voluntaiem sequilur. Quod autem populus 
Judaicus omni e i parte supernis bonis pnefcrat 
teraporaria et camalia, facile quis e i evangelica 
parabola didicerit ··. Servi enim qui convivas in-
vilabanl, advocare quidem illos volebant adnuplias: 
ipsi rero abierunt, alius. in agrum suuin, alius ad 
negotia sua, excusanlcs se, hic quidem, quod uxo-
rem duxisset; ilte vero, quod agrum comparasset, 
ideoque non possent venire. Porro quod et ipse 
Mosesde tnobedientia Judseorum conquestus sit, 
conftrmal Domimis noster Jesus Christus, ita di~ 
cens : « Ne exi*4imetis quodego*im vos accusaturuf 
apud Patrem. Est qui vos accuscl Moses, in quem 
vos eperavistis. Si enim crederelis Mosi, crederetis 
et mibi : uam de me iUe scripsit *7. > Ac grare 
qmdem et arduum censebat Moses, diutius ferre 
Israelem. Idcirco Deus sanctificavit etiam alios nu-
mero eepluaginta, ut jam diximus. Nam lex sola, 
cujustypum gerit Moses, manu ducerenon valet. 
Unde et alii septuaginla deligunlur, qui id quod 
deeet suppleant, et wluii in numero perfecto cer-
aanlur. Haneeaini perfeclionem gignMcat miuie-
ni8 septuagenarius. At quinam sunt septuaginta? 
Qui perChrfeUim posi Mosen sunt constituti ad du-
cendum populum, quorum primitiae et patres sunt 
aancti distipuli. Deus autem dicitur auferre de 
spiriin qui esl in Mose, eumque immittere in ele-
ctoft non aliam ob causam, quam ut credamus, quod 
Deus uno et sanclo Spiriui omnes, et qui ante nos 
fueraal, el nos sanclificet. 295 Quoniam enim est 
unus Pater, vniu ilera Filius, ita quoque unus Spi-
ritui ganclus, qui in prophelis et in nobis unus est. 
Cum ergo uaus stt, nuUo modo secundum divigio-
oera nttelligatur in mullis; sed est individuus, 
etiam ia mullipltei donorum distribuiione, et per-
fecte se habensia omaibus. Observaadum autem 
est, quod hujas universiDeus jusserit quidetn eligere 
nuroero sepiuaginta. Caelerum hic aumeras noa 
completur. Defuerunt enim duo, Modad et Eldad. 
Defieieates autem eliam hos replrtt Deus Spirita. 
PropbeUrunt enim in castris. Unde qni4am qui 
circa Moaen crant eos senwilantur, et submoveri 

τών αγαθών ούδενδς, άλ>Α καίτοι μετήν αύτοϊς 
πλουσίω; ταις τοΰ μάννα χορηγίαις άδιαβλήτως έν-
τρυφάν, κρεών έρώσι κα\ ι: ρ άσων, σικυοΰς καί πέ-
πονας δνομάζουσι, κρόμμυά τε κα\ σκόροδα. Τοιγάρ
τοι φαγόντες, ούκ είς μακράν διολώλασι. Δίδωσι μέν 
γάρ τήν δρτυγομήτραν θεδς, ούκ έπαινών τήν έπι
θυμίαν, πληροφορώ ν δέ μάλλον διά πραγμάτων, ώς 
ουδέν άμήχανον αύτφ. Κολάζει δέ μετά τοΰτο λοιπδν 
Ακολούθως αίσχραϊς έναλδντας ήδοναις. Πεπόνθασί 
τι κατά τδν τής επιδημίας τοΰ Σωτήρος ημών και-
ρδν οί τάλανες Ιουδαίοι. Σκιαί γάρ τούτων εκείνα, 
καί τύποι προανεφαίνοντο τών υστέρων τά πάλαι 
συμβεβηκδτα. Καθιγμένου γάρ ήμίν άνωθεν καί έξ 
ούρανοΰ τοΰ αληθέστερου μάννα, Χριστού, και άπο-
τρέφειν οίου τε, καί ύπισχνουμένου πρδς άμήρυτον 
ζωήν, τών επιγείων τήν χρήσιν τήν κατά κόσμον 
αληθώς καί ύδαρεστάτην άσυνέτως άνθηρημένοι, 
προσκεκρούκασιν άναγκαίως, καί ουχί δή μόνω τώ 
τών δλων θεώ, άλλά καί αύτφ δή τφ θεσπεσίφ Μωσή. 
Γέγραπται γάρ, οτι ι Καί έθυμώθη Κύριος όργή 
είς τδν λαδν αυτού, καί έναντι Μωσή ήν πονηρδν. ι 
Έπεται γάρ άεί ταίς τού θεοΰ ψήφοις, τών αγίων δ 
νους. "Οτι μέν ούν τών άνωθεν αγαθών τά πρόσκαιρα 
τε καί σαρκικά προετίθει πανταχή τών Τουδαίων 
δ δήμος, άναμάθοι τις άν έκ τής ευαγγελικής παρα
βολής. 01 μέν γάρ δειπνοκλήτορες συναγείρειν ήθε-
λον είς τούς γάμους* οί δέ άπφχοντο, φησίν, δς μέν 
έπί τδν ίδιον άγρδν, δς δέ έπί τήν έμπορίαν αύτοΰ. 
Καί ήν ή παραίτησις, τφ μέν, δτι Γυναίκα έγημα, 
τφ δέ, δτι Άγρδν ήγόρασα, καί ού δύναμαι έλθείν. 
"Οτι δέ καί αύτδς τής τών Του'δαίων απείθειας κα-
τακέκραγεν δ Μωσής, πιστώσεται λέγων δ Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστός* « Μή δοκείτε δτι έγώ κατ
ηγορήσω ύμων πρδς τδν Πατέρα. Έστιν δ κατηγορών 
υμών Μωσής, είς δν ύμείς ήλπίκατε. Εί γάρ [έ]πι-
στεύετε Μωσή, έπιστεύετε Αν έμοί* περί γάρ έμοΰ 
εκείνος έγραψε, ι Καί φορτικδν μέν λίαν ηγείται 
Μωσής, τδ ύπενεγκείν έτι δύνασθαι τδν Τσραήλ. 
Ήγιάζετο δέ δ θεδς έτερους τδν άριθμδν έβδομή
κοντα, καθάπερ ήδη προείπομεν. Μόνος γάρ ημάς δ 
νόμος, ού καί τύπος νοοίτ' άν είκότως δ Μωσής, 
χειραγωγείν ούχ οίος τε. Ταύτητοι καί έτεροι έβδο
μήκοντα χειροτονούνται πολλοί, τδ έλλείπον έκείνφ 
πληρώσοντες, καί ώς έν τελείω πεφήνασιν αριθμώ. 
Τούδε γάρ άν εΓη σημαντικδν , δ έβδομήκοντα αρι
θμός. Καί τίνες ούτοι δή πάλιν; Οί μετά Μωσέα διά 
Χρίστου πρδς τδ καθηγείσθαι παρενηνεγμένοι, ών 
καί απαρχή καί πατέρες οί θεσπέσιοι μαθηταί. Άφ-
ελείν δέ λέγεται θεδς άπδ τοΰ πνεύματος τοΰ δντος 
έπί Μωσέα, καί ένείναι τοίς έξειλεγμένοις, καί ούχ 
έτερου του χάριν, ή ίνα πκττεύσωμεν δτι τφ ένί καί 
άγίφ Πνεύματι, τούς τε πρδ ημών Αγίους καί ημάς 
αυτούς αγιάζει θεός. "Ωσπερ γάρ είς έστιν δ Πατήρ, 
είς δέ ομοίως καί δ Τίδς, ούτω καί δν τδ Πνεΰμα τδ 
άγιον, τό τε έν προφήταις έν καί έν ήμίν. Έν δέ 
υπάρχον, ού κατά διαίρεσιν έν πολλοίς έννοοίτ' άν 
είκότως, άλλ' έστιν άμέριστον καί έν πολλή χαρισμά-
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των διανομή, καί τελείως ίχον έν πάσιν. Έπιτηρη- Α debcre dicebant. Verum is praevidens mysteriuin 
τέον δέ, δτι τδν Αριθμδν έβδομήκοντα τούς έξειλεγμέ
νους συναγείρειν έχέλευεν δ τών δλων Θεδς. Αθροί
ζεται δέ ούχ* είς πλήρες Αριθμός. Έλλελείπασι γάρ 
δύο, Μωδάδ χα\ Έλδάδ. Ύστερίζοντας δέ χα\ τού
τους έπίπλη Θεδςτού Πνεύματος. Προεφήτευσαν γάρ 
έν τή παρεμβολή. ΚσΛ ζηλοΰσι μέν τίνες τών άμφ\ 
Μωσέα, χα\ δή καί ειργεσθαι δεΖν έφασκον αυτούς. 
Ό δέ τδ τού Χριστού προαναθρών μυστήριον, ι Τίς 
δψη , φησί, τψ λαψ Κυρίου προφήτας, δταν δψ Κύ
ριος τδ πνεύμα αυτού έπ' αυτούς; » Συνήσομεν δέ 
χαί διά τούτων, δτι σεσαγήνευχενδ νόμος, καί προσ-
εκόμιζε τψ θεψ παιδαγωγήσαι πολλούς έπι τδ 
Χριστού μυστήριον. Πλήν ού πάντας προσκομίζει 
οΤός τε ή ν ύστερίζοντας χαι τούτους ήγίασεν δ Χρι-

Cbrisli: ι Quisdet, inquil, ut oronis populus Doioiui 
propbetet, quando dcderit Domiuus Spirituro suxim 
in eos * Inlelligemns auU*m ex bis quod lex 
roultos ccpcrit el adduxerit Deo ad Ghrisli myslc-
rium erudiens. Caelerum non otnncs adducerc po-
tuit : deflcicntes autera etiam bos sanctifieavi*. 
Gbristus. Yocati cnim sunt exgentibns ad veritalis 
cognilionem, non pcr Mosen aul legem, scd polius 
virlute Dci ac Palris, qui ignoranlibus revelavil 
suara imaginem, hoc est Filiuin : vocatos autem 
sancios etiam effecit ungens spirilu. At qui sub 
lege snnt aemulantur illos qui in Ghristo sunt, et 
fide juslificati sanctificaliquc spiritu. Crcleruin ga-
visus est Moses praecognito mystcrio. NOB igilur sa-

στός. Κέχληνται μέν γάρ οί έξ εθνών έπί τήν τής Β piunt ea qua Mosis sunt populi Judaeorum sanctos 
αληθείας έπίγνωσιν, ού διά Μωσέως ή νόμου, δυνά
μει δέ μάλλον τή τού θεού καί Πατρδς, άποχαλύπτον-
τος τοις άγνοούσιν αυτού τήν ίδίαν είχόνα, τουτέστι 
τδν Υίόν χεχλημένους δέ καί αγίους έτίθει κατα-
χρίων τψ πνεύματι. Καί ζηλούσι μέν οί έν νόμψ 
τούς έν Χριστψ καί έν πίστει δεδικαιωμένους καί 
ήγιασμένους έν πνεύματι. Πλήν έγεγήθει δ Μωσής 
προεγνωκώς τδ μυστήριον. Ούκούν ού φρονούσι τά 
Μωσέως, ζηλούντες άτόπως τούς αγίους έν Χριστψ 
τών Τουδαίων οί δήμοι. Άναμηρυσάμενοι δή ουν 
ώσπερ είς τδ έν άρχαίς τδν λόγον, έκείνό φαμεν Έν 
μέν τώ πρώτω κεφαλαίψ διεδείκνυτο σαφώς, δτι σαρ-
χιχδς μέν έτι τών Ιουδαίων δ δήμος. Έτερος δέ καί 
άγιοπρεπής καί άμείνων αληθώς δ τών έν πίστει καί 
έν Χριστψ, καί δτι σκιάν έπλήρου και τύπον τών διά ^ 
Χριστού χαρισμάτων τδ μάννα τδ αίσθητόν. Έδιδα-
σκόμεθα δέ πρδς τούτοις, δτι έάν τάς νόμου σκιάς 
καί μετά χρόνον αύταίς Ιτοιμον φυλάττωμεν, προσ-
κρούσομε ν τψ θεψ, έσόμεθα δέ καί αύτοίς τοίς 
άγίοις άπηχθημένοι. Κατεπικραίνετο γάρ έπί τοϊς 
τεττ ρηκόσι τδ μάννα δ Μωσής. Έν δέ τοϊς δευτέροις 

Ghristi auuulantes. Revocantes itaque scrraonem 
ad id quod initio agcbalur,. dicimus primo capite 
aperte ostcnsum esse quod Judxorum populussil 
carnalis. Diversus autcmac revera melior ille qui 
in fide el iu Christo, quia illud sensibilc roanna 
adunibrabat et typum gcrebat donorum Gbrisli. 
Docuimus praeterea quod si legis umbras servemus 
etiam post tempus ipsis conveniens, offendemua 
Deum, sanclis vero ipsisodiosi sumus futari. Siqui-
dcm et Moses ipse iratusfuil eis qui rcservarent 
manna in craslinum. In posterioribus autem capiti-
bushocunum estvidere, quod Judaei contemnen-
tes spiriluale manna, alque avcrtentes sc a rebue 
coelcslibus per Cbristum oblatis, addicli veropatius 
terrenis et intemperantcr telris voluptatibus aQixi, 
insigni clade perierinl. 296 Oporlebat enim ora-
nino potiorababere divina, el flde amplecli oranium 
iiostrum Salvatorem ac Rcdemptorcm, Cbrislum 
inquam, per quem cl cum quo gloria Deo ac Patri 
cum sanclo Spiritu nunc et sempcr et in ssecula 
sseculorum. Amen. 

ένεστιν ίδείν, δτι τδ μάννα τδ νοητδν άτιμάζοντες Τουδαίοι, καί άποσπουδάζοντες μέν τά άνωθεν καί 
διά Χριστού, προσκεκλιμένοι δέ ώσπερ τοις γεωδεστέροις, καί νενευκότες άμέτρως έπί τάς δυσώδεις 
ήδονάς, επισήμως διολώλασιν. Έδει γάρ πάντως ήγείσθαι μέν έν άμείνοσι τά παρά θεού, στεφανού-
σθαι δέ τή πίστει τδν απάντων ημών Σωτήρα καί Λυτρωτήν, φημί δή Χριστόν δι* ού καί μεθ* ού τψ 
θεψ καί Πατρί ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι είς τούς αιώνας. Αμήν. 
Περϊ τών διά Μωσέως γεγονότων τριών σημείων.. De tribus α Mote pairatit admiratidit. 

α\ Τήν μέν θείαν, ήτις ποτ* εστίν καταθρήσαι i.Divinam,qualiscasil, nalurain perspicere mor-
φύσιν, ούκ άν δύναιτό τις. "Αποπτος γάρ παντελώς, D talium nemopoUiSt.Inaspectabili8enirapenilue,iDeih. 
καΛ μήν καί έπέκεινα νού παντδς, καί λόγου δύνα- temque omnem et rationem excedii: sola quippe se-
μιν ύπερφέρεται* μόνη δέ ύπδ μόνης εαυτής γινώ-
σχετχι. Καί πεύσει δή τούτο βοώντος Χριστού* 
c Ουδείς γάρ οίδε, φησί, τίς έστιν δ ΥΙδς, εί μή δ 
Πατήρ* ουδέ τδν Πατέρα τις έπιγινώσκει τίς έστιν, 
εί μή δ ΥΙδς, καί φ άν βούληται δ Υίδς άποκαλύψαι. » 
Παρέδειξε τοίνυν ήμίν τδ έξαίρετον κάλλος τού θεού 
χαί Πατρδς, δ Μονογενής, έαυτδν ώσπερ λαμπράν 
ΑναΟείς είκόνα. Τοιγάρτοι φησίν ι Ό έωρακώς έμέ, 
έώρακε τδν Πατέρα, > Τεθεάμεθα δέ τδν Υίδν, καί 
τοίς τής καρδίας δμμασιν, καί τοίς τής σαρκδς, 
δτε καθείς έαυτδν είς κένωσιν, καταβέβηκεν έν τοίς 

tpsam divinitas cognoscit. Fidem hujusrei faccrepo-
test illaCbristiexclamatio: c NemonovitFilium,nisi 
Paier; neque Patrcm quis novit, nisi Filius, el cui 
voluerit Filius rcvclare ··, ι Osrtendit ilaque nobis 
cximiam Deiac Pairis pulcbritudinem Unigenitus, 
seipsum veluli splendidam reprasenlans imaginera. 
Ail enim : < Qui videt me, videt ei Palrcm meum^ > 
Yidimus Filium oculis cum cordis, tum carnia, 
quandose ipse cxinanivii *, seque ad noslra demisit; 
et quidem in forma et aequalilale Dei ac Patris 
exsistcns Dcus, naluraquc cx ipso genilus. Baruch 

· · Suin. xi, 29. 9 7 Matlb. xi. 27. 1 Joan. xiv, 9. 1 Pbilip. n, 7. 
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quidein ait, ipsum, opinor, Verbum demonslrans: Α καθ* ημάς* καίτοι καί έν μορφή, και έν Ισότητι, του 
ι Hic est Deus noster, et non aestimabitur ad ilium 
alius. Hic invenit omnem viam disciplinae, et tradin 
dit illam Jacob puero soo, et Israel dilecio suo. Post 
haec in terris visus esl, et cum bominibus conver-
satus esl *. ι Ciare vero exclamal nobis beatus Da-
• id : c Deus deorum Dominus locutus est, et voca-
vitterrara, a solis orlu usque ad occasum : ex Sion 
apecies decoris ejus. Deus manifeste veniet, Deus 
noster, et non silebit \ » Descendit enim specie 
ignis in montero Sina. Sed quia illanihil aliudquam 
typus et flgura erant, pleniorem ejus rei fldem facit 
Christus. Putabat enim Judseorum nalio, se revera 
ipsam occullam et divinam vidisse naturam, Mose 
interventente, et astante ipsis in Choreb, et con-

θεού κα\ Πατρός Οπάρχων θεδς, κα\ έξ αύτοΰ κατά 
φύσιν γεγεννημένος. Καί μήν έφη μέν ό Βαρούχ, αύ
τδν, οίμαί που, τδν Αόγον καταδεικνύς* ι Ούτος δ 
Θεδς ημών, ού λογισθήσεται έτερος πρδς αύτδν. Έξ-
εΰρε πάσαν δδδν επιστήμης, καί έδωκεν αυτήν Ια
κώβ τώ παιδ\ αυτού, καί Ισραήλ τψ ήγαπημένω 
ύπ' αυτού. Μετά τούτο έπί τής γής ώφθη, καί τοίς 
άνΟρώποις συνανεστράφη. ι Προανακεκράγει δέ σα
φώς καί δ θειος ήμίν Δαβίδ* ι Θεδς θεών Κύριος 
έλάλησεν, καί έκάλεσε τήν γήν, άπδ ανατολών ηλίου 
μέχρι δυσμών* έκ Σιών ή ευπρέπεια τής ώραιδτητος 
αύτοΰ. Ό Θεδς εμφανώς ήξει, δ Θεδς ημών, καί ού 
παρασκυπήσεται. » Καταβέβηκε γάρ έν εΓδει πυρδς 
έπί δρος Σινά. Άλλ' δτι τύπος ήν εκείνα, καί έτε-

cionem advocante ad raonlem Sina. Postquam vero P° v <>ύδ*ν· πληροφορεί Χριστός, "^οντο γάρ οί τών 
tnbarum clangor sursum penetrans audienles ter-
ruit, putarunl secum ipsi divinae quoque vocis par-
ficipes se fieri. Sed pueriliter boc cogitasse clare 
demonstrat ita Deus : c Voccm vcrborum ejus297 
audistis, et formara ejus non vidistis s . · Sermonera 
quoquc ejus non babetis in vobis manentem : quia 
quem ille misit, huic credere recusatis. Quando igi-
lur credimus, videmus in Filio Patreni; suscipi-
irnia ergo et Yerbum cjus. Hoc redempti sumus : 
•alvavit cnim nos non legatus aliquis, non angelus, 
non lex Mosaica, sed ipse Dominus, utscriptum 
est ·. Nam verum me dicere etiam ex Scnptiira co-
gnoscetis. Sic enim babet : ι Et ait : Ego sum 

Ιουδαίων δήμοι, τήν άπό^ητον Αληθώς τεθεάσθαι 
φύσιν, μεσολαβοΰντος Μωσέως, καί περιστάντος αυ
τούς έν Χωρήβ, καί συλλέγοντος είς έκκλησίαν ύπδ τδ 
φος Σινά. Επειδή δέ καί σαλπίγγων ήχή διαπρύσιος 
είς τδ άνω διάττουσα κατεπτόει τούς άκροωμένους, 
φόντο κατά σφάς καί φωνής τής θείας γενέσθαι κατ-
ήκοοι. Άλλ* δτι ταυτί μειρακιωδώς έσκέπτοντο,πεπλη-
ροφόρηκεν έναργώς ούτω λέγων δ Θεός* ι Φωνήν αύτοΰ 
άκηκόατε, ουδέ είδος αύτοΰ έωράκατε. » Καί τδν λό
γον αυτού ούκ έχετε έν ύμίν μένοντα, δτι δν άπέστει-
λεν εκείνος, τούτψ ύμείς ού πιστεύετε. Ούκούν οί πι-
στεύσαντες, τεθεάμεθα έν Υιώ τδν Πατέρα, παρεδε-
ξάμεθα δέ καί τδν Λόγον αύτοΰ. Ταύτητοι καί λελυ · 

Deus palris lui, Deus Abraham, et Deus Isaac, et C τ ί> ώ μ ε θ α * σέσωκε γάρ ημάς, ού πρέσβυς, ούκ άγγε-
Deus Jacob. Abscondit Moses faciem suam. Non 
cuim audebat aspicere contra Deum 7 . > Vide legis 
imbecillitalem : universoruiu enim Deus se oslen-
dit; sed ubi manifesle apparnit, Moses faciem aver-
ijt. Efficitur itaqueclareque concludilur, Dei filios 
non aperte in terra Dei plenam majestatis gloriam 
contemplari, etsi se ipse exbibeal, et prope ad sui 
c ognilionem manuducat. Quid enim Isaiae voce pro-
nuntial? c Inveneront me qui non quaesierunl : 
inanifcsto apparui iis qui anle non interrogabant. 
Dixi: Ecce adsum, genti quaenon cognovit me. Tota 
die expandi manus meas ad populum incredulum. 
et conlradicentem ·. > Non igilur Cbristi vidcrunt 
gto-riaro qqi menlis oculos averterunt. Quod etiam, 
opinop, propheUe voce de tpsis dictum est: ι Ver-
terunt ad ine lerga, et faciem suam V » Divinus 
vcro Paulus scribil : ι Usque io hodiernum diem 
ipsum velamen in lectione Vetcris Teslamenti nia-

non revelatum, quoniam in Cbrislo evacuatur. 
6ed usque in hodicmura diem, quando legilur Mo-
ses, velamen posilum est super cor eorum. Cum 
autera conversus fuerit ad Dominum, auferetur ve-
lamen. Dominus aulem spiritus est, ubi autem spl-
ritus Dojuini, ibi libertas i e . » Nos vero qui credi-
dimus non veremur Deum conlra aspicere, sed ut 
divinus ibidcra Paulus subjicit : c Rcvelata facie 

λος, ούχ ό νόμος δ διά Μωσέως, άλλ' αύτδς δ Κύριος, 
κατά τδ γεγραμμένον. "Ότι δέ αληθές δ φημι, καί 
διά τών γεγραμμένων είσόμεθα. Έχει δέ ούτως· 
ι Καί είπε, φησίν Έγώ είμι δ Θεδς τού Πατρός σου, 
δ θεδς Αβραάμ, καί δ θεδς Ισαάκ, καί δ Θεδς Ια
κώβ. Άπέστρεψε δέ Μωσής τδ πρόσωπον αύτοΰ. 
Ηύλαβεΐτο γάρ καταβλέψαι ενώπιον τοΰ θεού. · 
'Αθρει τοΰ νόμου τδ αδρανές. Εμφανίζει γάρ έαυτδν 
δ θεδς τών δλων άλλ' εμφανώς καθιστάντος, απο
στρέφει τδ πρόσωπον Μωσής. Ση μείον δ* άν γένοιτο 
καί τούτο ήμίν εναργές τού, μηδέ αυτούς τούς υίούς 
τήν θεοπρεπή τού Υιού καταθρήσαι δόξαν, έμφανί-
ζοντος καί μονονουχί προσάγοντος είς έπίγνωσιν. 
Τοιγάρτοι καί έφασκε διά φωνής ΤΙσαίου* ι Εύρέθην 

1>τοίς έμέ μή ζητούσιν εμφανής έγενόμην τοίς έμΐ 
μή έπερωτώσιν. Είπα* Ίδού είμί τω έθνει, οί ούκ 
ήπίσταντό με.ΓΟλην τήν ήμέραν έξεπέτασα τάς χεί
ρας μου πρδς λαδν άπειθούντα κιι άντιλέγοντα. > 
Ούκούν ού τεθέανται τήν δόξαν Χριστού, τούς τής 
διανοίας άποστρέφοντες οφθαλμούς. Καί τούτο, οίμαι, 
έστί τδ διά φωνής προφήτου περί αυτών είρημένον 
ι Καί έστρέψαντο έπ' έμέ νώτα καί πρόσωπον αυ
τών. > Γράφει δέ καί δ θεσπέσιος Παύλος* t Άχρι 
τής σήμερον ημέρας, έπί τή αναγνώσει τή^ Παλαιίς 
Διαθήκης, τδ αύτδ κάλυμμα μένει μή Ανακαλνπτόμε-
νον, δτι έν Χριστψ καταργείται, Άλλ' έως σή^Ξοον 

* Rarucb ιιι, 56,37. * Psal. xux, 2, 5. e Dcut. ιν, 12. 9 Hebr. n, 16. 7 Exod, m, 6. * Isa. LXY, % 3. 
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ήνίκα άναγινώσκεται Μωσή£, κάλυμμα έπί τήν καρ- Λ gloriam Domini speculamar ' · \ ι — c IgiUir avertit, 
δίαν αυτών κείται. Ήνίκα δέ άν έπκιτρέψη προς Κύ-
ριον, περιαιρείται τδ κάλυμμα. Ό δέ Κύριος, τδ 
Πνεύμα έστιν ου δέ Πνεύμα Κυρίου, εκεί ελευθερία, ι 
Ημείς δέοί πιστεύσαντες, ούκ εύλαβούμεθα καταβλέ-
ψαι ενώπιον τού θεού, άλλ' ή πάλιν αύτδς δ θεσπέσιος 
έφη Παύλος · ι 'Ανακεκαλυμμένφ προσώπω τήν δό
ξαν Κυρίου κατοπτριζόμεθα. Αποστρέφει τοίνυν τδ 
πρόσωπον Μωσής. > Είτα τοΰ θεοΰ λέγοντος, δτι 
προσήκει βάδιζε ιν αύτδν δμοΰ τή γερουσία τών υίών 
Ισραήλ πρδς τδν άπόπληκτον Φαραώ, σαφηνιοΰντα 
δτι προσκέκληται δ Θεδς τούς έξ Ισραήλ, ίνα θύσω-
σιν αύτφ κατά τήν έρημον προσθέντος δέ δτι δεήσει 
σκυλεύσαι τούς Αιγυπτίους, δεχόμενης γυναικδς παρά 
γείτονος καί συσκήνου αυτής σκεύη αργυρά καί 

inquii, ifaciera euam Moses. ι Deo defaine dieeiite* 
proficiscenduro illi cum senioribos populi Israel ad 
Pbaraonera terrore percussum, denunliando evo-
cari a Deo Israelitas ut sacrificent ipsi in deserto : 
mandante eliam JBgyptios exspoliari, 298 « w i -
bus eoniai a vicinis el contubernalibus vasa argen-
tea, et discos aoreos ac vestimeirta acctpientibus t 
c Rcspondit, inquit, Bfoses, et dixit: Non credent 
mibi, neque audient vocem meam. Sed dicent: 
Non apparuit tibi Dominus. Qoid dicam illis ? Dixit 
illi Dominus : Quid tcnes mauu lua? Ille ait: Virga 
est. Dixilque Dominus : Projice eam in lerram. Et 
projecit, versaque esf in serpentem, fugitque eura 
Moses. Ait Domtnus illi : Extende manum luam, et 

χρυσά, καί Ιματισμόνι 'Απεκρίθη, φησίν, δ Μωσής Β caudaro ejus apprebende. Manum itaque extendens 
καί είπεν Έάν δέ μή πιστεύσωσι, μηδέ είσακού-
σωσι τής φωνής μου (έρούσι γάρ, δτι Ούκ ώπταί 
σοι δ Θεδς), τί έρώ πρδς αυτούς; Είπε δέ αύτψ Κύ
ριος· Τί τούτο έν τή χειρί σου ; Ό δέ είπεν 'Ράβδος. 
Καί είπε· Τίψον αυτήν έπί τήν γήν. Καί έ^ιψεν αυτήν 
έπί τήν γήν καί έγένετο δφις, καί έφυγε Μωσής άπ* 
αύτοΰ. Καί είπε Κύριος πρδς αυτόν Έκτεινον τήν 
χείρα σου, καί έπιλαβοΰ τής κέρκου. Έκτείνας ούν 
τήν χείρα, έπελάβετο τής κέρκου, καί έγένετο ράβδος 
έν τή χειρί αύτοΰ· ίνα πιστεύσωσι σοι δτι ώ*τταί σοι 
Κύριος δ θεδς τών πατέρων σου, Θεδς Αβραάμ, καί 
Θβδς Ισαάκ καί Θεδς Ιακώβ, ι Έδεδίει μέν γάρ Μωσής 

[ΤΡ- Ρ-ή] τις Λα ι δόξη τοίς υίοίς Τσραήλ φι-
λοψευδής τε καί είκαιόμυθος, δφθήναι μέν έαυτψ 
λέγων τδν τών δλων θεδν, ειπείν δέ προστάξαι τής 

caudam apprehendit, faclaque in ejas manu virga 
est : ut credant, inquit, apparuisse tibi Dominum 
Deum patrum tuorum, qui esl Deus Abrabam, Deus 
Isaac et Dcus Jacob U l l . i Metuebat siquidem Moset 
nelsraelitisdeceptor videretur, qnod visom a ·» 
uiiivcrsorum Deum assereret, qui sibi imperasset 
iEgyptiorum cxspoliaiionem, et quod valida disce-
dere manu oporleret. Et propterea rairaculiira hoc 
patrare cum, atque supra bumanam naturam ope-
rari quid el efficere jussit, immutante Deo ipsorir-
gam in serpcniem, ne transfugium suadere, sed 
cxlestia atque divina portare oracula revera cre-
deretur. Id enim verum stgnum cui omnes credidi-
raus, Verbum nobis simile factum ad nos venisse :quod 
virga bumo projecta designat. Id qua ratione mlelli-
gendum, qua licct, dicere denuo aggrediamur. Αιγυπτίων πλεονεξίας δτι πρέπει λοιπδν άποφοιτάν 

έ££ωμένως. Ταύτητοι θαυματουργείν έκέλευε , καί τά υπέρ άνθρωπου φύσιν έργάζεσθαι, μεταπλάττον 
τος τοΰ θεοΰ τήν £άβδον εις δφιν, ώς άν νοοίτο ούκ αυτόμολης αληθώς, άλλά τών άνωθεν καί παρά θεοΰ-
0«σπισμάτων κομιστής. Τδ γάρ αληθές σημείον, δ πάντες ημείς πεπιστεύκαμεν, ή τοΰ Λόγου έν τοίς 
καθ* ημάς καταφοίτησις, ή διά τής ράβδου τής είς γήν πεσούσης σημαίνεται. Πώς δέ καί τίνα.τρόπος 
ώς ένι δή πάλιν ειπείν πειράσομαι. 

β'. Τάβδψ παρεικάζει τδν έκ θεοΰ Λόγον φύντα 
ή θεόπνευστος Γραφή, διά τοι τδ πάντα στηρίζεσθαι 
παρ* αύτοΰ· « Τψ λόγψ Κυρίου, φησίν, οί ουρανοί 
έστερεώθησαν. ι Καί, t Υποστηρίζει μέν τούς δι
καίους δ Κύριος, ι Ύπενηνέγμεθα δή τώ Πατρί δι' 
YioG , καί τούτο αύτδς αληθές υπάρχον ύποφαί-
νει λέγων ι Καί διάξω αυτούς ύπδ τήν £άβδον 
μου. ι Τάβδος δέ καί έτέρως, βασιλείας σύμβο-
λον · βασιλεύει δέ δι* Υίού δ τών δλων θεδς καί D ter. Hunc eliam Aaronis virga in Sancto sanctorum 

2. Virgas comparat natum cx Deo Verbum divi-
nilus inspiraia Scriptura, qnod ab eo onmia Orroen-
lur. c Yerbo Domini, inquit David, coeli Ormali 
snnt 1 1 

nus u . 
etiam Yeritas ipsa ostendit: < Traducam, arl, eos 
in virga mea l f . > Alias virga regni est symbolum : 
per Filium enim imperat universorum Deue ac Pa-

i Et : c Confirmat qoidero justos Domi-
i Aggregamur itaque Palri per Filium : quod 

Πατήρ· Αύτδν ή ράβδος Ααρών ή έν τοίς άγίοις 
τών αγίων καταβλαστήσασα, κατασημήνειεν ά ν 
αύτδν ή έκ £ίζης 'ίεσσαί, καί ή πάντας ημάς 
παρακαλούσα πνευματικώς, καί πρός γε τδ έρη-
ρείσΟαι καλώς τούς πεπιστευκότας άνέχουσα, κατά 
τδ έν Ταλμοίς ύμνου μενον πρδς τδν τών δλων θεδν 
καί Πατέρα· ι Ή ράβδος σου καί ή βακτηρία, αύταί 
με παρεκάλεσαν. ι Τάβδος δή ούν, δ Υιός. Άλλ* 
έως μέν[ήν] ώς έν χειρί τού Πατρδς καί έν τοίς τής 
θεδτητος ύψώμασιν, ούπω γενόμενος καθ1 ημάς, άθεοι 
μάν έν κόσμιο διετελςΰμεν οί τάλανες · έπλανώμεθα 

germinans designare queat. Ilcm virga iUa ex ra-
dice Jesse, quae nos omnes spiritaliter consolatur, 
atque eiiara, praeter quod stabiliat gressum, recU 
credentes sustentat, juxta illud in Psalmis Deo Pa-
tri decantalum : c Virga tua et baculue? ipsa m« 
consolala sunt 1 β . ι Virga itaque» Dei- Filius. Sed 
quandiu quasi in Palris eral inanu, et in alli&simis 
diviuilalis, nondum homo natus ut nos, raiscri ia 
mundo, atque plane impii vivebamus. 299 Crea-
lura& emm errabamua servienles, et irapiorum spi-
riiuum cupidilati subjecti. Poslquam vero, ut pla-
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nUis dicatur, quod ad contemplationem utile est, Α δέ, τή χτίσει λατρεύοντες·, καί ταίς τώ* ακαθάρτων 
propri* gloria? subiimia, adeoque dexterara Patris 
quodammodo reliquiseet, in lerramque de coelo 
descendisset; nosiri factus est similfe, nobisqae 
confonnls in terri», qui malitia abundaflius. Malos 
cnim ipse noe Dei Filius vocavit, dicens : < Si igi-
tur vos cum sitis mali, novislis bona data dare filiis 
vcslris, quanlo magis Pater vester qui in coelis est 
bona dabit pelentibua se 1 7 ? > Quin et ipsum in 
serpentem fere mulatum dixero, ob nostri similitu-
dinem, quodque parem nobiscum formaro induerii. 
Malus quidem homo, si ad mansuetudinem Dei compa-
relur. TraDsiit ilaque in serpeiitem virga. Unigeni-
tus enim homo factus est, et inter eceleratos repu-
taiue, atque improbus nobiscum appellalus, cum 

πνευμάτων ύπενηνεγμένοι πλεονεξίαις. Επειδή δε μο
νονουχί (σωματιχώτερον είρήσεται διάγε τδ τή θεωρία 
χρήσιμον) τής Ιδίας δόξης χαταλελοιπως τά ύι}*Ι>ματσ, 
καί οίονεί τήν τοΰ Πατρός χείρα, καθίκετο μέν είς 
γήν έξ ούρανοΰ, γέγονε,καθ* ημάς, σύμμορφδςτε[τοίς] 
έπί τής γής, οί πονηρίας είσίν έμπλεοι (πονηρούς γάρ 
αυτούς έκάλεσεν δ Υίδς, ούτω λέγων ι Εί ουν ύμείς 
πονηροί δντες, οίδατε δόματα αγαθά διδόναι τοίς τέ
κνοις υμών, πόσω μάλλον δ Πατήρ υμών δ έν τοίς 
ούρανοϊς δώσει αγαθά τοίς αίτούσιν αυτό ι)· μονονουχί 
καί εϊςδφιν αύτδν μετασκευάσαι φαμέν, διά τοι μόνον 
τήν πρδς ημάς ομοιότητα καί τδ έν ίσω γενέσθαι 
σχήματι. Πονηρδς μέν δ άνθρωπος, εί πρδς ήμερό-
τητα τού θεού συγκρίνοιτο. Μεταβέβηκε τοίνυν είς δφιν 

nalura bonus, imo ipea eliain bonitas exsisterel. & ή ράβδος. Γέγονε γάρ άνθρωπος δ Μονογενής,καί έν τοις 
Verum quod UnigenUum, facium bominem, nos 
quidem receperimus; Judaea vero natio repudiave-
r i l , nec quo debuit amore prosecuta ftieril (recessit 
enim quodammodo ab eo) ex ipsis sacris Lilleris 
clarum esse poterit. t Moses enira, inquiunl ipsae, 
faciem auani averiit t e . , Improbum eum cum re-
puiaret, credere in ipsum formidavit, imo occidil, 
ct in niedio latronum craci affixit. Quod vero inter-
dum notali el reprehensi fuerint a Gbristo Judaei, 
tantum abest ut propierea peccator luisse cognosca-
tur, ut potius flrmamentum et robur spirilale cre-
dentibus eum esse, ex eo quod factura est, sciamus. 
Fugicntem euim Mosen Deus convertit. Nam ubi 

άνόμοις έλογίσθη, χαί κεχρημάτικε μεθ' ημών πονη
ρδς, καίτοι κατά φύσιν υπάρχων άγαθδς, μάλλον δέ 
αυτόχρημα τδ αγαθόν. Άλλ' δτι γεγονότα καθ* ημάς 
τδν Μονογενή παρεδεξάμεθα μέν ημείς, ούκ ήγάπησαν 
δέ οι τών Ιουδαίων δήμοι (άποδεδράκασι γάρ ώσπερ 
αυτού), σαφές άν γένοιτο διά τών Ιερών Γραμμάτων, 
c Έφυγε γάρ Μωσής άπδ προσώπου αυτού, ι Πο
νηρδν γάρ είναι νομίσαντες, ού τή πίστει τετολμή-
κασιν, άπεκτόνασι δέ .μάλλον, καί συνεσταύρωσαν 
πονηροίς. Πλήν δτι κατά καιρούς, έπιδράξεται μέν 
άπδ τού Χριστού, γινώσκεται δέ δτι πονηρδς μέν ου
δαμώς, στήριγμα δέ μάλλον καί ίσχύς ή πνευματική 
τών πιστευδντων έστί, δΓ αύτοΰ τοΰ γεγονότος είσδ-

serpentem apprebendit, slalim in raanu cjus in vir- ^ μεθα. Φεύγοντα γάρ Μωσέα θεδς επιστρέφει. Επειδή 
gam est commutalos. Rudibus itaque improbus ap-
paret Christue, ob nostri siroilitudinem : at qui fide 
eum comprebenderit, virgam esse et firmamentum 
comperiet. Quamobrem flde digmim est boc divi-
num circa virgam factum miraculum, et plurimum 
valet ad persuadendum Israelilis, id csl universis ter-
ram incoientibus, a Deo se considerari. Postquam 
vero valde languidos animo obslinato, et exlra spem 
positos effugere posse, quod ipsis impendebat, in-
evitabile malum pluraque porlenta oportuil, vo-
cati vix tales sunl ad obediendam. 

3. Deas itaque rorsum ad sacram Mosen : < Mitle, 
inquit, roanum tuam in 300 sinum. Misitque ma-

δέ τοΰ δφεως έπελάβετο, γέγονε ράβδος έν τή χειρί 
αύτοΰ. Ούκούν τοίς μέν ούκ είδόσι, πονηρδς είναι 
δοκεί, διά τήν πρδς ημάς δμοίωσιν εί γε μήν έπιλά-
δοιτό τις αύτοΰ διά πίστεως, £άβόον ευρίσκει κα\ 
στήριγμα. 'Αξιόχρεως μέν ούν ή έπί τή 0ά6δω Οευ-
σημεία, καί άναπείθειν οια τε τούς έξ Ισραήλ, ήγουν 
απαντάς τούς έπί τής γής, ώς έπέσκεπται δ θεδς 
αυτούς. Επειδή δέ τοίς άγαν ή££ωστηκόσι τδ δυσ-
ήκοον, καί τοις έξω γεγονόσιν ελπίδος τοΰ διαδράναι 
δύνασθαι τών σφίσιν έπηρττιμένων τδ δυσαχθές, καί 
πλειόνων έδει θαυμάτων* κέκληνται γάρ οί τοιούτοι 
μόλις είς τδ εύήνιον. 

γ \ Πάλιν έφη θεδς πρδς τδν ίερδν δηλονότι Μωσέα* 
ι Είσένεγκαι τήν χείρα σου είς τδν κδλπον σου. Καί 

nwp suam in sinum, el facta est manos ejus leprosa 0 είσήνεγκε τήν χείρα αύτοΰ είς τδν κόλπον αύτοΰ, καί 
~~ έγενήθη ή χείρ αύτοΰ λεπρώσα ώς χιών. Καί είπε 

πάλιν Είσένεγκαι τήν χείρα είς τδν κόλπον σου. 
Μ nix. Et dixit rursum : Mitte manuro in sinum 
tuum. Et mieit manum suam in sinum suum, et 
cduxit manum de sinu soo, ilerumqoe restituta est 
in camis su« colorem " . 1 Igitur majesiaiis est 
summas ac polestatis, lepram posse curare. Affe-
cliones vero qu« eo pravilatis sunl deductse, ut 
nullis medicorum experimenlis cedere videantur, 
indigent aliqua, caquc divina sola potestate, coi 
nihil resistU, sed pervia omnia snnt et obsequen-
lia. Immedicabilis ergo morbus lepra est; qtwe vero 
hominibus dcsperata, nobisque apparent impossi-
bilia, ips*Deo factu facilia sunl. Adeo ipscmel 

Καί είσήνεγκε τήν χείρα αύτοΰ είς τδν κόλπον αύτοΰ, 
καί έξήνεγκε τήν χείρα αυτού έκ τοΰ κόλπου αύτοΰ, 
καί πάλιν άπεκατεστάθη είς τήν χρόαν τής σαρκδς 
αύτοΰ. ι θεοπρεπές γοΰν δτι μάλιστα γε τδ άπαλλάξαι 
δύνασθαι λέπραν. Τά δέ είς τοΰτο λοιπδν άγριότητος 
άφιγμένα τών παθών, ώς μηδέ αύταίς είκειν Ανέχε-
σθαι ταίς τών ιατρών έμπειρίαις, δέοιτ' άν ήδη πως 
έν τοίς καθ* αυτά μόνης τάχα που τής άνωθεν εξου
σίας, ή τδ άντιστατοΰν ουδέν, πάντα βάσιμα καί εύ-
ήνυτα* άνίατον δέ νοσημάτων ή λέπρα. "Οτι τοίνυν τά 
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έν άνθρώποις απεγνωσμένα t κα\ τά παρ* ήμιν άδύ- j 
νατα, παρ' αύτψ δυνατά, καί ουδέν δλως τδ άναντες 
έφήκε νοείν δ τών δλων θεδς, διά τού τήν Μωσέως 
χείρα θεραπεΰσαι λελεπρωμένην * ώς άν είδείεν εν
τεύθεν οί κεκλημένοι, τουτέστιν, οί έξ αίματος Ισραήλ, 
δτι κάν δυσδιάφυκτον έχοιεν τήν συμφοράν, ταις Αί
γυπτίων μοχθηρίαις ύπεζευγμένοι, και νόσον ώσπερ 
τινά παθόντες έσχάτην, τήν ύπ' έκείνοις δουλείαν 
άλλ' εύμήχανος δ ίατρδς, καί τά πολύ δυσεξίτητα τών 
•ηθών παρενεγκείν ευκόλως είδως καί δυνάμενος, καί 
τούτο άμογητί καί ούκ έν χρόνψ μακρώ. "Αμα γάρ 
είσήνεγκε ό Μωσής τήν χείρα έν τψ κόλπψ, καί 
άπήλλακται τού νοσεϊν. Ύπηνίττετο δέ τι έτερον 
ήμίν, καθάπερ έγψμαι, τδ χρήμα. Μακρούς γάρ έν 
Αίγύπτψ τρίβοντες χρόνους οί έξ Ισραήλ, έξέθορον 
μέν τής άνωθεν καί έκ πατέρων αύτοίς έντριβοΰς ^ 
επιεικείας, έθεσί τε μάλλον τοις έπιχωρίοις ένιζηκδ-
τες, καί βαθύνοντες λίαν είς κάθεσιν, κατά τήν τοΰ 
προφήτου φωνήν ι Λελατρεύκασι μέν τή κτίσει, 
παρά τδν κτίσαντα. ι Κατωλισθήκασι δέ καί είς πάν 
εΤδος ακαθαρσίας, μονονουχί δέ τεθνεώτα λοιπδν καί 
άττεψυγμένον έσχήκασι νούν. Ακαθαρσίας γάρ καί 
νεκρότητος σημείον ή λέπρα. Μεμυσταγώγηκε δέ διά 
τού θαύματος, ώς εί παραδέξοιτο θεδς αυτούς, μο
νονουχί δέ καί έγκολπώσοιτο πάλιν, ού δυσαπότρεπτον 
έξουσι τήν άκαθαρσίαν, διακρούσονται δέ καί μάλα 
fφδίως τδν έκ τής νοητής νεκρότητος μολυσμόν. Καί 
ούτωσί μέν ήμίν δ έν γε τούτψ λόγος. "Οτι δέ τδ Χρι
στού μυστήριον έσκιαγραφείτο πάλιν ώς έν τή Μωσέως 
χειρί λελεπρωμένη τε καί κεκαθαρμένη, διειπείν ( 

* πειράσομαι. Ούκούν, οτι t Πάντα γέγονε δι' Υίού, 
καί χωρίς αύτοΰ έγένετο ουδέ έν, ι δ θεσπέ
σιος ήμίν ευαγγελιστής Ιωάννης εύ μάλα διαμαρ
τύρεται. Επειδή δέ πρδς πάν δτιούν ένεργδς δ Πα
τήρ δι* αυτού, ταύτητοι καί ή θεόπνευστος Γραφή 
χείρα τε ήμίν, βραχίονα τε καί δεξιάν ονομάζει τοΰ 
Πατρδς τδν Υίόν. Καί γοΰν δ θεσπέσιος Ησαΐας, 
ι Κύριε, φησί, τίς έπίστευσε τή άκοή ημών; καί δ 
βραχίων Κυρίου τίνι απεκαλύφθη; ι Μεμενήκασι γάρ 
σκληροί καί έξήνιοι, καί πολύ νοσούντες τδ άπειθές 
οί τάλανες Ιουδαίοι. Καί τψ μέν λόγψ Κυρίου καί 
αυτούς έφη τούς ουρανούς έστερεώσθαι Δαβίδ* διά 
[δέ]γε φωνής προφητών δ θεδςκαί Πατήρ διισχυρίσατο 
λέγων ι Έγώ τή χειρί μου έστερέωσα τδν ούρανόν. ι 
Προσπεφώνηκε δέ καί έτέροις * ι Έγώ γάρ ό θεός ] 
σου δς ενίσχυσα σε, καί έβοηθησά σοι, καί ήσφαλι-
σάμην σε τή δεξ'.$ τή δικαία μου. ι Χείρα δή ουν 
έθος τή Οεοπνεύστψ Γραφή τδν Yibv άποκαλείν. "Ορα 
τοίνυν τήν Μαπέως χείρα κρυπτομένην έν τψ κόλπψ 
αύτοΰ, είτα πρδς τδ έξω φερομένη ν, καί όρωμένην έν 
λέπρα* καί πάλιν είσφερομένην έντώ κόλπψ αύτοΰ, 
καί παραχρήμα τοΰ πάθους άπηλλαγμένην. Έννοοΰν-
τες δέ τδ μυστήριον καί τδν τής ενανθρωπήσεως 
τρόπον, δπη τε καί δπως Αν έχη καταθρείν σπουδά
ζοντες, τοιούτο τι γεγονδς εύρήσομεν. ΤΗν μέν γάρ 
πως δ Υίδς έν τψ κόλπψ τοΰ θεοΰ καί Πατρδς, καί 
oV αύτοΰ τά πάντα πεποίηκεν δ Πατήρ. Αύτδς γάρ 

EXODUM LIR I I . * 471 

k Deus, eo ipso dum leprosam Mosi manum saniuti 
reslituil, nibil plane reliquit quod immedicabile 
esse sestimari queat: ut vel binc perspiciant vo-
cati, id est Israelibe, quod etsi ineviiabile maluro 
habeant, dum improbitati jEgyptiorum sunl sub-
jecti, et pessimum quasi quemdam morbum sint 
nacti, servilutem dico sub £)gyptiig, gnavus lamen 
atque industrius medicus in parato sit, qui oplime 
norit ac potenter valeat depellere eliam deapera-
tissima malorum genera, idque sine labore, ac brevi 
tempore. Nara simul atque intulit Moses manum 
suam in sinum, lepra confeslim sanata est Tacite 
quoque aliud quidpiam nobis, ut ego arbitror, in-
nuitur. Multo enim tempore iu j£gypto agentes, 
IsraeliUe, coelesli palrumque suorum utentes mo-
destia enituerc, nioribus vero geulis in qua dege-
bant valde in dejeclionem inciderunt, juxla pro-
phetse vocem : ι Servierunt creaturse potius quam 
Creatori10. ι Prolapsi vero sunt in omne turpilu-
dinis genus, morluamque quasi et exanimem nacli 
sunt mentem Lepra enim immundiLiei ac inorlie 
index est. Hoc est vero miraculo eos erudiebat, ne, 
posteaquam Deus illos ad se revocaverit, ac quasi 
in sinum suum denuo condiderit, difficulter se a 
sordibus etiinpuritatibus suis averterem, sed facileet 
quasi nullonegotioimpedirent morlis spiritualisfoedi-
tatein. Ac de bis quidem hactenus sint dicla. Quo-
modo vero adumbretur adhuc Gbristi mysterium 
in Mosis manu lepra infecta, ac mox sana st pura 

• rcddita, dicere aggrediar. Quia ergo t per filitira 
facta sunl 3 0 1 oinnia, ct sine ipso faclum est ni-
h i l β ι , ι optime sacer evangelisla Joannes leslatum 
reliquit. Quia vero Paler omnia iu Filio operalur, 
propterea sacra Scriptura quoque nobis Filium Pa-
tris nominat manum, bracbium et dexleram. Sic 
enim divinus Isaias : < Domine, quis credidit audi-
tui nostro? Et bracbium Domini cui revelatum 
esl"? » Duri enim et effrenes perdurarunl miscri 
Judaei, incredulilale nhnium laborantes. Et Vcrbo 
Domini ccelos esse firmatos David teslalur, idque 
propbetarum oraculis Deus Pater ita confirmjjt : 
ι Manus mea fundavit coelum ι Gompellans vero 
alios idem, ait: < Ego Deus tuus qui conforlavi te, 
et auxiliatus sum tibi, et proiexi te dcxtcra justa 

> mea n . » Consuevit vero divina Scriplura Filium 
appellare manum. Attende itaque manum Mosis 
mox in sinu abscondilam, iterumque productaui 
lepra infectara; mox rursum in sinum relatam, ac 
confestim reddiiam sanam. Gonsiderare vero mystc-
rium atque modum incarnationis, qualisque sit et 
qualiler se babeat, penilius inlrospicerc si volue-
riinus, tale quid evenisse plane comperiemus. Eral 
siquidem Filius in sinu Dei Palris, perque illum 
omnia facla sunl a Patre. Ipse etenim brachium cx-
celsum est, et omnia flrmans ac roborans roanus, 
ct dexlera admirabilis. Postquam vero inodo quo-
dam in suum profeclus cst locum, homo faclus, iu-
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firmitalet' ettart norHras assumpsit, juxta prophetae Α έστιν ό βραχίων ό ύψηλδς, ή πάντα Ισχύουσα χείρ, * 
Tocem β β , obnoxiue judicio et immunditiei. Humana 
enini omnis conditio ad Deum comparata impura 
est, si vere Isaias dixit: « Quasi pannus menstruatae 
omnea noslrae justiliae > Quia igitur humanam 
assumpsU naluram, in foeditatis suspicionem deve-
uit castissimus ipee, et lucera babilans inaccessam. 
Adeo siquidem infelix Judaeorura aberravit natio; 
quin et vini polorem, et Samaritanum, et ex adul-
terio natum, luro etiam peccatorem nominavit. 
Caeco enim a nalivitate sua, a Cbrisio sanalo, dixe-
runl : c Da gloriam Deo. Nos scimus quia bic horao 
peccator est *\ ι Sed eo dementiae nunquaifc, ut 
arbitror, venissent, ut talia dicerent, et effrene in 
eum os aperirent, si Dei naturam in eo cognovis-

άξιοθαύμαστος δεξιά. Επειδή δέ τρδπον τινά είς τδν 
ίδιον έκβέβηχεν τόπον, γενόμενος άνθρωπος,'καί τάς 
ασθενείας ήμων έλαβε, κατά τήν τοΰ προφήτου φωνήν, 
έν ύπολήψει γέγονε καί ακαθαρσία. Ακάθαρτος γάρ 
ή άνθρωπου φύσις πρδς θεδν, εΓ γε αληθές δ φησιν 
δ προφήτης Ησαΐας, δτι « Πάσα ή δικαιοσύνη 
ήμων, ώς (δάκος άποκαθημένης. ι Ούκούν, τό γε 
ήκον είς άνθρωπου φύσιν, έν δοκήσει γέγονεν ακα
θαρσίας, δ πάναγνός τε κα\ φώς άπρόσιτον οίκων. 
Πεπλάνηνται γάρ ούτο> κα\ οί τάλανες Ιουδαίοι· 
τοιγάρτοι καί μέθυσον καί Σαμαρείτην ώνόμαζον, 
κα\ έκ πορνείας γεγενημένον, καί πρδς τούτοις έτι 
κα\ άμαρτωλόν. "Εφασκον γάρ που τψ έκ γενετής 
τυφλώ τεθεραπευμένψ* ι Δδς δόξαν τω θεώ. Ημείς 

sent. 302 Sed cum ille, qui tanquam knpurus Β οΓδαμεν δτι ούτος δ άνθρωπος αμαρτωλός έστιν. ι 
homo in bunc mundum nalus erat, imo ipsemet 
impurus et sceleratus exislimabatur, vita? suae dis-
pensationem perfectissime absolvisset, tandemque 
ad Patrem pervenieset, inque sinum ejus rediisset, 
tunc, inquam, expulit eam opinionem, qua velut 
homo iniquus et impurus natus esse videbatur. 
Honoratur vero ut Deus, laudatur a cunclis ul Do-
minus, ul Sanetus sanctorum, ut qui condita illu-
slrans, bominum spiritibus, atque iis qui in terra 
sunl facultatem prebet superandi et pessumdandi 
eum qui omnis est auclor inquinameuti. Quod vero 
per dispensationem susceperit quae ad hominem 
pertiaent, faclusque sub lege inter impios sit rcpu-
talus revocatusqoe denuo et inscrtus pristinae 

Άλλ' ούκ άν, οίμαι, μωρίας είς τούτο κατώχοντό 
ποτε, ώς είπε ρ δντα θεδν κατά φύσιν ήδεσαν, φάναι 
τδ τοιούτον, κα\ άπύλωτον έπ* αύτφ διανοίξαι στόμα. 
'Αλλ* δ έν δοκήσει γεγονώς ακαθαρσίας ώς άν
θρωπος, δτε τήν καθ ν ημάς εύτεχνεστάτην οίκονο· 
μίαν διάγων, είς πέρας άνέβη πρδς τδν Πατέρα, κα\ 
έν κόλποις γέγονεν αύτοΰ · τότε δή, τότε καί αυτήν 
άπεκρούσατο τήν δόκησιν τοΰ γεγενήσθαι μεθ' ημών 
έν νεκρότητι κα\ ακαθαρσία. Δοξολογείται δέ ώς 
θεδς, δοξολογείται παρά*£πάντων ώς Κύριος, ώς 
αγίων Άγιος, ώς καταλαμπρύνων τήν κτίσιν, κα\ 
τοί; τών ανθρώπων πνεύμασι, καί μέν τοι τοίς έπί 
γής χορηγών αύτδς τδ παντδς δύνασθαι καταθλείν 
τού κατασπιλούν ισχύοντος. "Οτι δέ κατεδέξατο μέν 

dignitati acgloriae, plcuam facit ipse fidem, quando ^ οικονομικώς δι' ήμά; ό Υίδς τά ανθρώπινα, καί γέ 
γονε μέν ύπδ νόμον, κατελογίσθη δέ καί έν τοϊς άνό-
μοις, άναπεφοίτηκε δέ πάλιν είς τήν έμφυτόν τε κα\ 
έν άρχαις ένοΰσαν αύτώ τιμήν τε καί δόξαν, πληρο
φορήσει λέγων αύτδς πρδς τδν έν ούρανοίς Πατέρα* 
ι Πάτερ, δόξασόν με τή δόξη, ή ειχον πρδ τού τδν 
κόσμον είναι παρά σοί. · Όράς δτι τών μεταξύ 
παρεισβεβηκότο^ν άπαλλακτιά, καί ούκ άβούλητον 
μέν έποιήσατο τήν μετά σαρκδς οίκονομίαν, ήπεί
γετο δέ πρδς τδ τής θεότητος εύκ)εές καί ιδ πάντα 
ύπερανεστηκδς αξίωμα; Διά τούτο καί δ μακάριο* 
Παύλος, ι Εί γε καί έγνώκαμεν, φησιν, τδν κατά 
σάρκα Χριστδν, άλλά νύν ούκ έτι γινώσκομεν. ι 
Άνεβίω γάρ έκ νεκρών, άνέθορέ τε πρδς τδν Πατέρα 

eic ad Patrem coelestem verba facit : t Paler, cla-
rifica ine apud temelipsum claritatc qnam habui, 
priusquam mundus csset, apud te ··. > Yidesne eum 
eum iis qaae assumpsisset demigrare, nec sine con-
silio incarnationtm suscepisse? Properabal autem 
ad divinilatis insigne, et ad omnia superantera 
gloriam dignationeroque. Hinc etiam beatus Pau-
lus : c Etsi, inquit, cognovimus secundum carnera 
Cbristura,sed jam novimus10. ι Α mortuis enim re-
vixit, rediilque ad Palrera carne indulus. Sed non 
amplius sccundum carnein cognoscimus, boc est, 
carnis subjectum affeclionibus, passionibus, inquaro, 
nisi naluralibas et inculpatis. Anlequam enim pre-
tiosam sabiret crucem, esuriisse fertur, ac de via ^ μετά σαρκός. Άλλ' ούκέτι, φησίν, κατά σάρκα αύτδν 
' Α —Λ'—~ » . . γινώσκομεν, τουτέστιν, ούκ έτι έν τοίς πάθεσιν δντα 

τής σαρκδς, πάθεσί τε τοίς φυσικοίς καί άνεγκλήτοις; 

φημί. Πρδ μέν γάρ τοΰ τιμίου σταυρού, καί πεινή-! 
σαι λέγεται, καί καμείν έκ τής δδοιπορίας, καί περί-
λυπον γενέσθαι* καί αύτδν δέ τδν έπί ξύλου δι' 
ημάς άνατλήναι θάνατον, άλλά νύν, ούκ έν τούτοις 

Άφθαρτος γάρ δ Χριστδς, ζο»ή κατά 

fessum sedisse, et trislatum admodum, quin et in 
ligno mortem pro nobis pcrpessum : at modo non 
amplius bis obnoxium novimus. c Semel enim mor-
tuus, non amplius moritur *· . · Incorruptus enim 
est Christus, cum vila cxsistal sua natura, vitaeque 
auctor , quia ex ipsa Patris vita prodiit. · 
δντα γινώσκομεν. c Άπαξ γάρ αποθανών, ούκ έτι αποθνήσκει, Γ· 
φύσιν καί ζωής χορηγδς, δτι καί έκ ζωής πέφηνε τού Πατρός, 

4 . Postqnam vero inauditura illud circa manum 
leprosam signura jam transiisset, teriio qooque 
stgno Deus eos magis confirmat. Ait enim rursus 
Scriptura : c Quod si nec duobus quidera bis signis 

1 1 Rom. xv, j . ·· Isa. LXIV, 6. , 7 Joan. ix, 21. 
·· Rom VJ, 9. 

δ\ Μετά δέ γε τδ έπί τή λεπρώση χειρί παραδόξως 
τετελεσμένον, καί τρίτψ σημείφ καθίστησι βεβαιό
τερους. Έφη γάρ πάλιν · ι Έάν δέ μή πιστεύσωσι 
σοι τοίς δυσί σημείοις τούτοις, μηδέ είσακούσωσι 

" Isa. Liii, 12. " Joan. xvn, 5. »· II Cor, ν, 16· 
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της φωνής σου, λήψη άπδ του ύδατος του ποταμού, Α crediderint, neque audierint Toccm tuam, sume 
χαί έκχεείς έπί τδ ξηρόν · καί έσται τδ ύδωρ, δ έάν 
λάβηΓ άπδ τοΰ πόταμου, αίμα έπί τοΰ ξηρού, ι 
"Αθρει δή ουν πάλιν τήν τών Ιουδαίων άπείθειαν 
προεγνωσμένην. Μελλητα\ γάρ άείπερ χα\ βραδείς 
είς σύνεσιν, καί δυσμετακδμιστοι πρδς άλήθειαν. 
Όπειθήκασι γάρ τφ τής ενανθρωπήσεως τρδπψ, καί 
τοίς διά μέσου παραδόξως τετελεσμένοις. Όψέ δέ 
καί μόλις τώ τελευταίφ σημείφ πεπιστεύκασιν, εί 
χα\ μή πάντες τυχδν, * άλλ' ουν τδ κατάλειμμα τδ 
κατ' έκλογήν χάριτος, ι ώς μακάριος γράφει Παΰλος. 
Καί τί τδ τελευταϊον σημείον; Ό έπί ξύλου θάνατος, 
καί ή τφ θανάτφ παρεζευγμένη καί γείτων ευθύς 
άναβίωσις τοΰ Χρίστου. * "Οτι δέ σημείον δέδοται 
τοίς υίοίς Ισραήλ τοΰ Σωτήρος ό θάνατος, καί αύτδ 
τδ μέγα καί άξιάγαστον τής έκ νεκρών αναστάσεως μυ- Β 
στήριον, σαφές άν γένοιτο οι* αυτών τοΰ Σωτήρος 
βημάτων. Προσήεσαν μέν γάρ οί Φαρισαϊοί ποτε μετά 
μυρίων δ?ων σημείων έπίδειξιν, είρωνευόμενοί τε καί 
λέγοντες· ι Διδάσκαλε, Οέλομεν άπδ σού σημείον ίδείν. ι 
Ό δέ πρδς αυτούς· t Γενεά πονηρά καί μοιχαλίς 
σημείον επιζητεί, καί σημείον ού δοθήσεται αυτή, 
εί μή τδ σημείον Τωνά τοΰ προφήτου. "Ωσπερ γάρ 
ήν Ίωνάς έν τή κοιλία τοΰ κήτους τρεις ημέρας καί 
τρείς νύκτας, ούτως έσται δ Υίδς τού άνθρωπου έν 
τή καρδία τής γής, τρεϊς ημέρας καί τρεις νύκτας, ι 
Κεκέρδακε δέ δτι πολλούς έξ Ιουδαίων ουχί δή μό
νον, άλλά καί έξ εθνών ό τοΰ Εμμανουήλ θάνατος, 
άταλαίπωρον ίδειν. "Εφηγάρ πάλιν, ποτέ μέν, δτι 
ι"Οταν υψωθώ έκ τής γής, πάντα ελκύσω πρδς έμαυ- _ 
τδν, ι ποτέ δέ αύ, t 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, έάν μή 
δ κόκκος τοΰ σίτου πεσών είς τήν γήν άποθάνη, 
αύτδς μόνος μένει· έάν δέ άποθάνη, πολύν καρπδν 
φέρει. > Όράς δπως δι' εναργούς παραδείγματος 
ύπέδειξεν ήμιν τδν έκ τοΰ θανάτου καρπόν; ΤΗν ούν 
άρα τδ λοίσθον ήμίν σημείον, τού Σωτήρος οί λόγοι, 
έφ' φ καί ή πίστις ουχί μόνων τών έξ Ισραήλ, άλλά 
καί αυτών, ώς έφην, τών έκ τής ετέρας πληθύος, 
φημ\ δέ τής έξ εθνών. Τίνα ούν δή τρόπον αύτδ δή 
τοΰτο κατεσημαίνετο; ι Λήψη, φησίν, άπδ τού ύδα
τος τοΰ ποταμού, καί έκ/εείς έπί τδ ξηρόν καί έσται 
τδ ύδωρ, δ έάν λάββς άπδ τού ποταμού, αίμα έπί 
του ξηρού, ι Ζωής μέν γάρ τύπος ήτοι σημείον τδ 
δδωρ · καί γάρ έστιν αληθώς άναγκαίον είς τοΰτο, 

aquam fluminis, et effunde eam super aridain : et 
quidquid hauscris de fluvio, vcrtetitr in sangui-
nem » Agnosce denuo prius commemoratam Ju-
daeorum incredulitatem. Differunt enim assidue ac 
tardant cognoscere, aegre suscipientes veritatem. 
303 Negant enim fidem incarnatioius modo adbi-
bere, et miraculis prseter naluram patratis. Sero 
ultimo vix signo crediderunl, etsi non omncsfor-
tasse, t sed reliquiae secundum electionem gratise, · 
ut bealus Paulusloquilur. Sed quod, aniabo, extre-
mum boc signura?Mors in crucc, mortique adjun-
cta ac propinqua Christi slatini resurrectio > 
Quod vero filiis Israel in signum data sit Salva-
toris morset magnum illud et admirandum resurre-
clionis carnis mysterium, nianifestura fieri potest ex 
ipsis Salvatoris verbis. Accesserunt siquidem Pha~ 
risaei posl plurima exhibita miracula irridentes, ac 
dicentes : ι Magister,volumus a te signum videre. ι 
llle ad haec : ι Generatio prava et adultera signum 
quaerit, ct signum non dabitur ci, nisi sigmim Jonae 
prophetae. Sicut enim fuit Jonas in ventre eeti t r i -
bus diebus et tribus noctibus, sic erit FiJius bomi-
nis in corde terrae tribus dicbus et tribus nocti-
bus'\ » Quod aulera lucrifecerit non Judaeorura 
modo mullos, sed et e gentibus plurimos more Em-
mamielis, facilc perspici potest. Sic enim itemm 
ait : c Cum exallatus fuero a lerra, omnia traham 
ad me ipsura " : > ibidemque : ι Amen, amen di-
covobis, nisi granum frumenti cadens in terranj 
mortuum fuerit, ipsum solum manet; siautem mor-
tuum fuerit, multum fruclum afferet ι Vides 
quam evidenti exemplo raorlis exbibuit fructum ? 
ErantenimbiSalvatorissermones, ultimum signura 
cui credidere non solum qui ex Israel, sed et ipsi, 
ut diccbara, qui ex allera mullitudine, i i , inquam, 
qui ex gentibus. Quibus autem modis id signiflcavit? 
t Sume, ait, aquam fluminis, el effunde super ari-
dam, erilque aqua fluminis, quam sumpseris, san-
guis super terram". » Aqua siquidem typus hic est 
vitae ac signum; revera enim necessaria vilae est, et 
mortalibus maxime usui. Quaraobrem, non secus 
atqueex fluraine quodam, reveravila ipsemel naius 
est Filius ex Palre, qui orania vivificat. Utenim lu-

κα\ χρειωδέστερον τοις έπί γής. Ούκούν, οΐάπερ έκ D mcn de lumine, sic etvita est de vita. Quod vero 
nop cxtrinsecus subsistens, sed ex ipsa nalura sil 
Dei Patris, ut et nos, Moses edocet. ι Sume, inquit, 
aquam fluminis. · Dehinc eam terrae infundi prae-
cepit. Hoc nimirum aenigmatica obscuritale incar-
nalionis est mysterium. 304 C u m e n i m v i t a s i t 

Unigenitus, et ex vita Dei Patris quasi profluendo 
sit genitus, modo quodam permistus est lerrenae 
huraanilati, ut terrse aqua : t In ipso enim inbabi-
lat oronis plenitudo divinilatis corporaliterM, > 
eamque properoodum humanae natura? contulit. Id 
vero quis mente consequi aul serraonequeat? Ycr-
titur autem in sanguinem aqua. Vita enim ex Sf 

"Joa*xn,23. J e i b i d . 2 i , "Exod. iv f 

ποταμού, τού ζωογονούντος τά πάντα Πατρδς, ζωή 
αδτδς έξέφυ κατά άλήθειαν δ Υιός. "Ωσπερ γάρ 
έστι φώς έκ φωτδς, ούτω καί ζωή έκ ζωής. "Οτι δή 
ούκ έξω ύποστάς, άλλ' έξ αυτού κατά φύσιν έστί 
τού Θεού καί Πατρδς, έδιδάσκετο Μωσής· ουδέν δέ 
ήττον καί ημείς αυτοί. < Λήψη γάρ, φησίν, άπδ τοΰ 
ύδατος τοΰ ποταμού, ι Είτα τούτο έκχείν είς γήν 
έπετάττετο. Τούτο δέ έστιν, αίνιγματωδώς, τής εναν
θρωπήσεως τδ μυστήριον. Ζωή γάρ υπάρχων ό Μο
νογενής, καί ώς έκ ζωής τοΰ θεοΰ καί Πατρδς άπο£-
δύτως γεγεννημένος, άνεμίχθη τρόπον τινά τή έκ 
γής άνθρωπότητι, καθάπερ άμέλει τδ ύδωρ τή γή. 

« Exod. ιν, 9. » Rora. xi, 5, 6. •» Mattb. xn, 38-40 
9. ·· Col. ιι, 9. 
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suaque nalara, hoc est, Dei Palris Verbiin), propter Α « Κατψκηκε γάρ έν Χριστψ πάν τδ πλήρωμα της 
tmionis dispensationem, in carnem puta, atque in 
universamhumanilatem naturaroque nostram, etiam 
mortem ipsam subiisse visa est. Dicimus enim mor-
luura pronobis, non tamen inpropria id perpessum 
natura. Morluus enim non esset, cum sit vita, sed 
carni suae mortem quasi appropriavit. Yide ilaque, 
quod si Moses aquam in lerram effudisset, \n san-
guincm versa non essct; quod manifcstum est mor-
tis indicium. Ycrbum enim Dei quasi cxlra carnera 
constilutura, vita est et vivificans. Quia vero in 
carne babitavit, propterea hominum more morluus 
dicitur. Caeterum hoc permagnum atque eximium 
signum est, quo quasi reti aliquo ad fidera pertra-
hebanlur reliquiae Israel, et convocata est gentium 

θεότητος σωματικώς* ι μονονουχί δέ τή ανθρωπεία 
συνενήνεκται φύσει, καί ώς ούκ άν δύναιτό τις νοείν 
ή φράσαι · πλήν είς αίμα μετεποιήθη τδ ύδωρ. Ή 
γάρ κατά φύσιν ζωή, τουτέστιν, δ έκ Θεού Πατρδς 
Αδγος, καθ* ένωσιν οίκονομικήν, τήν ώς προς σάρκα 
φημί, ήτοι πρδς δλδκληρον ανθρωπότητα καί φύσιν 
τήν καθ* ημάς, καί έν δοκήσει γέγονε τού καί αύτδν 
άνατλήναι τδν θάνατον. Φαμέν γάρ δτι καί άπέθανεν 
υπέρ ημών, ούκ είς Ιδίαν φύσιν τούτο αύτδς παθών 
(τεθναίη γάρ αύτδς ουδαμώς, ζωή υπάρχων), άλλά τδν 
τής ίδιας σαρκδς οίκειούμενος θάνατον. Άθρει γάρ 
δπως, εί μή έξέχεεν δ Μωσής τδ ύδωρ είς τήν γήν, 
ού μετεποιήθη είς αίμα' δπερ εστίν εναργές θανάτου 
σημείον. Έξω μέν γάρ τής σαρκδς νοούμενος δ έκ 

multitudo. Quisenimcrederedelrcctet, mortem qoae β βεού Αδγος, ζωή καί ζωοποιός έστιν. Επειδή δέ 
κατψκηκεν έν σαρκί, τότε δή, τότε καί τεθνάναι λέ-
γουσι κατά τδ άνθρώπινον. Τούτο δή λοιπδν τδ έξαί-
σιόν έστι καί διαφανές σημείον, δι* ού καί σεσαγή-
νευται μέν εις πίστιν τδ κατάλειμμα τού Ισραήλ, 
συνεισκέκληται δέ καί αύτη τών εθνών ή πληθύς. Τίς 
γάρ ούκ άν μεταθείτο πρδς εύπείθειαν, άτονήσαντα 
βλέπων τδν πάλαι δεινδν καί δυσάντητον τοις έπί γής 
θάνατον, καί κατηργημένην τήν φθοράν, καί είς ελ
πίδα ζωής τής ατελεύτητου τήν άνθρωπου φύσιν 

άνηνεγμένην; "Ωσπερ γάρ συναπεθάνομεν τψ 'Αδάμ, ούτω συνεγηγέρμεθα τψ- Χριστψ, καί μαρτυρήσει 
γράφων ήμίν ό θεσπέσιος Παύλος· ι "Ωσπερ γάρ έν τψ 'Αδάμ πάντες άποθνήσκομεν, ούτω καί έν τψ 
Χριστώ πάντες ζωοποιησόμεθα. ι Έξεπρίατο γάρ ημάς τψ ίδίψ αίματι, καί τής απάντων ζωής αντάλ
λαγμα τήν εαυτού ζωήν έποιήσατο. 

5. Sed quanquam lam eximia ct vencranda os- C 
tcnla fierent, tamen adbuc dubilat Moscs, metuque 

mortalibus pridem molesta erat atque infausta, 
cernens debilitatam, corruptionem ablalam, atque 
in spem viL-e scmpilernae genus humanum erecium? 
Utenim commortui sumus Adamo, sic et cum Ghri-
sto excilati sumus, ul lestatur sanctus Paulus scri-
bens : t Sicut in Adam omnes morimur, ita el in 
Christo omnes vivificabimur% Redemit enim 
nos sanguine suo, et pro oranium vila suam ipse vi-
tam oppigneravit. 

corripilur, legationemque detrrctat. Cuin enim 
Deus pnccipcrct, ut ad Pbaraonem accederet, eique 
annuntiarct ul populum Israel diiuitleret, qui sibi 
in eremo esscl sacriGcalurus, abborruit a negolio 
non mediocriter, manifeste quod esset sermene mo-
dicus, et obscuram baberet loquelam, sic confes-
sus : ι Non sum, ait, eloquens ab beri ct nudius 
terlius, et cx quo locutus es ad scrvum tmiro, 305 
impedilioris et lardioris Hnguae suniv o. ι Quin et se 
minus essc parem quam ut populuni a servitulis 
jugo liberarequcat, non obscure proiilelur, diccns: 
c Obsccro, Dominc, milte aliuni potcnlem, quem 
missurus es'1. > Deo aulera poJliccntc linguam illi 

ε'. 'Αλλά καίτοι τών ούτω σεπτών τερατουρ
γημάτων έκπεπερασμένων, άλύει Μωσής, ηττάται 
δειλίας, ούπω τεθά^ηκε τήν άποστολήν. Ίέναι δή 
δτι προσήκει πρδς Φαραώ θεού προστάττοντος, διαγ-
γελούντα σαφώς άνείναι τδν Ισραήλ, Ούσοντά μοι κατά 
τήν έρημον καταπέφρικε μέν.τδ χρήμα ού μετρίως, 
προσφέρει τε λέγων άναφανδδν, ώς είη μέν ομολογουμέ
νως ολίγος είς λόγους, καί παράσημον έχει τήν γλώτ-
ταν · ι Ού γάρ εύλαλός είμι πρδ τής χθες, ουδέ πρδ τής 
τρίτης ημέρας, ούδ' άφ' ού ήρξωλαλείν τψ θεράποντί 
σου, ίσχνόφωνος καί βραδύγλωσσος έγώ είμι. ι "Οτι δή 
καί άνικάνως έχει πρδς λύτρωσιν τών ύποδουλείων 
ζυγών, δ:εβεβαιούτο σαφώς, έφασκέ τε* c Δέομαι, 
Κύριε, προχείρισαι άλλον δυνάμενον, δν άποστελείς. · 
Χαριείσθαι δέ καί γλώτταν αύτψ καί στόμα κατευ-

sc daturum,et os dilataturuin, et quod ipse esset ^ ρύνειν ύπισχνουμένουθεού, καί ώς αύτδς είη λέγον 
solus qui sapicntiam ct eloquenliam donaret assc-
rcnlc, magis sc cxcusabat, aliumqucqui magis istis 
polleret, substitui debere diccbat; adeoquc Deum 
non leviter offendebat. ilncensus, inquilScriptura, 
ira Dominus ad Moscn ait : Nonne vides Aaronem 
fralrein tuam, Lcvitam ? Scio quod loqucns loqee-
lur pro te% 1. ι Insuper ait : ι Hic os libi sit; lu 
vcro ipsi in bis qune ad Beum pcrlinent u.» Vidcs tar-
diloquumlingua,etvelutiadumbralumin divoMose? 
Nec cnim lcxsufliciens eral ad oracula enuntianda, 
nec salis discrla aal cloqucns, ad exaclam eorum 
quae salutaria sunl commemlandam inleliigcnliam, 

τος δ σοφίας καί λόγου δοτή ρ, μακροτέραν έποιειτο 
τήν παραίτησιν, έτερον χρήναι λέγων άναδείκνυσθαι 
τδν δυνάμενον. Προσκρούει δή ούν ταύτη θεψ. ι Καί 
θυμωθείς γάρ, φησίν, όργή Κύριος έπί Μωσήν είπεν 
Ούκ ίδού Ααρών δ αδελφός σου δ Λευΐτης ι 'Επισταμαι 
δτι λαλών λαλήσει αυτός σοι. » Καί πρός γε τούτο 
φησιν, δτι c Αύτδς έσται σου στόμα, · σύ δέ αύτψ έση 
τά πρδς τδν θεόν. ι Όράς τδ βραδύγλωσσον τού λό
γου καί πάλαι σκιαγραφούμενον ώς έν γε τψ θεσπε-
σίψ Μωσή; Ού γάρ ίκανδς ό νόμος είς άπαγγελίαν 
τών χρησμψδημάτων, ούτε μήν άριστοεπής, ή εύ
γλωττος, είς[τδ] ακριβή τού συμφέροντος παραθείναι 

1 1 I Cor. xv, 22. *· Exod. ιν, 10, ibid. 15. >f ibi.L U, 15· »8 ibid. 16. 
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τ*ν γνώσιν, καθάπερ άμέλει δ Χρίστος, δ αληθώς Α sicul Cffristus verus ille Levita cujus typum gessit 
Αευΐτης, ού καί είς τύπον Ααρών. Ό μέν γάρ νόμος 
δ διά Μωσέως, είς αρχάς αποφέρει μόλις τών λογίων 
τού θεού, κα\ στοιχεϊόν έστι τοίς νηπίοις είσηγητής, 
παιδευτής Αφρόνων, διά τύπου καί σκιάς άμυδροτά-
την ήμίν είσκομίζων μόλις τών πρακτέων τήν είδη-
σιν. Ό δέ αληθώς ικανότατος καί μέγας ημών ίερεύς 
καί δυνατδς είς αποστολών, τουτέστι Χριστδς, κατα-
σκιασμάτων άπηλλαγμένην παρέδειξε τήν άλήθειαν. 
Ού γάρ έστι βραδύς ή όκνηρδς τήν γλώτταν, ή βρα
χύς τούς λόγους κατά Μωσέα, πολύ δέ λίαν εύεπής, 
καί μάλιστα ώς σοφίας Λόγος τού θεού καί Πατρός, 
θέα δέ, πώς ούχ ίκανδς μ\ν δ νόμος είς τδ έξελέσθαι 
δουλείας τούς ύπδ τώ νοητψ πράττοντας Φαραώ, 
τουτέστι τφ Σαταν$, ούδ* άν ώφελήσαί τι τήν γήν ό 

Aaron. Lex etenim Mosaica vix ad divinorum ser-
monum perducit primordia : quin polius imbecilli-
bus atque infanlibus quasi rudimcntum, stolido-
rumque magistra csl in figura, atque per umbram 
obscurissiinam aegre aflcrens eorum qua» agcnda, 
notiliam. Al maxime idoneus magnusque sacerdos 
nosler, ct qui legatione quam optime fungi potest, 
Christus videlicet, veritatem umbris anlea designa-
tam manifeslam exhibuit. Non enim est lardus lin-
gua, aut impeditus, aut sermone brevis, ut Moses 
erat; quin potius serraone maxime facundus, ut 
Verbum sapientiae Dei ac Patris. Sed attende, qua> 
so, quam lex minime safliciat ad eximendum a ser-
vitute eosqui sub spirituali Pbaraone, hoc est Sa-

θεσπέσιος Μωσής, καίτοι διαφανεστάτην έπ* άρεταίς ^ iana, versanlur : neque prosit quidqnam in lerra 
τήν δόξαν ελών, μή ουχί συνόντος τε αύτώ καί έπ-
αμύνοντος τού Χριστού. Τούτο δ' άν μάθοις ώδέ τε 
έχειν καί άψευδως είρήσθαι άφ* ημών διά τδ παρ-
εζεύχθαι τδν *Ααρών. Καί διαλέγεται μέν δ Μωσής, 
διατρανοί δέ τδν λόγον *Ααρών. Εί μή γάρ νοηθείη 
πνευματικώς ό νόμος, άποκαλύπτοντος ήμίν τά έν 
αύτφ τού Χριστού, σκοτεινδν καί άσυμφανές έσται 
τοίς άκροωμένοις τδ δηλούμενον. Καί γούν Ιουδαίοι 
τδν διερμηνεύοντα τά Μωσέως ούκ έχοντες, τουτέστι 
τδν Χριστδν, άπομεμενήκασιν αμαθείς. Τοιγάρτοι 
καί έφασκεν δ θεσπέσιος Παύλος · c "Αχρι γάρ τής 
σήμερον ημέρας, τδ αύτδ κάλυμμα έπί τή αναγνώσει 
τής Παλαιάς Διαθήκης μένει μή άνακαλυπτόμενον, 

divinus Moses, neque maxiina in virtulibus gloria, 
nisi adsit elauxilietur Gbristus. Id vero verum esse 
vereque a nobis dictum, vel cx eo ipse conjicere 
potes, quod Aaron conjungalur. Et Moses quidem 
res ingenio suo divino commenlatur, Aaron vero 
easdem ipsas profert, et sermone explanat. Nisi 
enim spirilualiler lex intelligatur, revelanle nobis 
Gbristo, quae in ea lalent, obscuruin quid atque in-
iricatura erit audientibus id quod signiGcatur. Et 
quandoquidem Judaei, qui Slosen explanaret, puta 
306Chralum,nonhaberent, r u d e s a t ( I u e - 8 n a " 
perdurarunt. Quod et Paulus ille sacer protulil : 
t Usque Ui hodiernum diera id ipsum velamcn, in 

δτι έν Χριστφ καταργείται. 'Αλλ* έως σήμερον ήνίκα Q leclione Veteris Testamenti manct non revelatum 
άναγινώσκεται Μωσής, κάλυμμα έπί τήν καρδίαν 
αυτών κείται. Ήνίκα δέ έάν έπιστρέψη πρδς Κύριον, 
περιαιρείται τδ κάλυμμα. Ό δέ Κύριος τδ πνεύμα 
έστι, ου δέ τδ πνεύμα Κυρίου, εκεί ελευθερία. » 
Όρθώς ούν έφασκεν ό τών δλων θεδς πρδς τδν ίερο-
φάντην Μωσέα περι τού 'Ααρών, δτι < Ααλών λαλή
σει αυτός σοι, καί αύτδς έσται σου στόμα * σύ δέ αύτφ 
τά πρδς τδν θεόν. ι Καί ού δήπου φαμέν δτι θεφ 
προσεχέστερον καί μάλλον εγγύς παρά τδν Εμμα
νουήλ ό Μωσής. Ό μέν γάρ έστιν Υίδς καί έκ θεού 
Πατρδς κατά φύσιν, δ δέ μεθ* ημών έν οίκέταις, κάν 
εί καλοί το γνήσιος. Δοκεί δέ πως γεγενήσθαι τά πρδς 
τόν θεδν αύτφ. Κεχρημάτικε γάρ ύπδ νόμου ώς άν
θρωπος δ Χριστδς, καί τετήρηκε τά Μωσέως. Περι-

quoniam in Christo evacuatur. Sed usque in ho-
diernum diem cum legitur Moses, velamen positum 
est super cor eorum. Cum autem conversus fnerit 
ad Dominum, auferetur velamen. Dominus autem 
spiritus esl: ubi autera spiritus Doinini, ibi liber-
las ι Recle itaque Deus dixit de Aarone ad Mosen 
sacerdotem : c Loquens loquetur ipse libi, eritqueos 
tuum : lu vero ipsi in iis qu# ad Deum pertinentM.i 
Neque tamcn dicimus, Deo affiniorem, magisque 
propiuquum Emnianuele esse Mosen. Hic enim Dei 
Filius est, el ex Deo Patre quoad naturam suaro 
dalus; ille vero quasi nobiscum inter servos, etsi 
geriuinus vocelur. Factus autem videtur ipsi in bis 
quae ad Deum perlinent. Vixit enun Christus, sub 

τέτμηται γάρ οκταήμερος, καί τήν τοΰ διδράχμου D lege uthorao, et Mosaica observavii pnecepta. Oc-
συνεισφοράν έποιήσατο, καίτοι κατά φύσιν ελεύθερος 
ών Υίός. Έφαγε δέ καί τδ πάσχα, καίτοι πάλιν δ 
αύτδς ών δ αμνός δ άληθινδς δ αΓρων τήν άμαρτίαν 
τοΰ κόσμου. Ταύτητοι Μωσής μέν γεγενήσθαι λέγε
ται τά πρδς τδν θεδν αύτφ. "Οτι δέ έμελλε καί αύ-
ταίς άπειθείν δ Ισραήλ ταίς διά Χριστού θεοσημείαις, 
παραδείξειεν άν δ Μωσής, ουδέ αύτοίς τοίς θαύμασιν 
Απονέμων τήν πίστιν. Τοιγάρτοι Μωσέως πρόσωπον 
τοίς έξ. Ισραήλ περιθήσομεν, δτε κέκληνται δι* αύτοΰ, 
καί τοις δι* αύτοΰ πεπαιδαγώγηνται νόμοις. Ούκούν 
δτι μή ίκανδς δ νόμος τοίς είς λύτρωσιν, άπόχρη δέ 
ήμίν ε(ς τούτο τδ τίμιον αίμα τοΰ Χριστού (δι* αύτοΰ 

tavo enimdie circumcisus est, et tributi nomine pra 
capile didrachma contulit, etsi natura liber esset 
Filius. Quin et pascha comcdit, taraetsi ipscmct 
Agnus ille qui peccata roundi t o l l i t M , exsisterct. 
Hac ratione Cbristo dicitur Moses fuisse in iis qu» 
ad Deum spectant.Quodvero Israelitae fldem Gbristi 
miraculis babituri nonessent, sed potius orania is-
ta admiranda despecluri, vel ipse ostendat Moses. 
Quocirca Mosis personam Israelitis aptabimns, 
quando quidem ab illo vocali sunt, ejusque legibus 
instituli. Quod igitur minime sufficiens sit Mosaica 
lex ad redemptioncm, sed polius nobis buic rei pre* 

HCor. i i i ; 14-17. w Exod. iv, 16. M Joan, i , 29, 
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tiosus Cbristi sanguis, quo solo mors dfcvicla est, Α γάρ *a\ μονού νενίκηται 6 θάνατος), σαφές άν γένοιτο 
necessarius sit, facile mrsam e sequentibus appare-
bit. 

C. Discessit siquidem ex Madian divinus iUe Moees, 
assumens secura uxorem et filios, pervenitque lan-
dcni injEgyptum observans accurateelperficiensquae 
mandarat Deus. Cum vero non procul iEgypto ab-
esset, ait illi archilectus universi Deus: < Eunte te ct 
revertente in iEgyptum, vide omnia portenta, quae 
dedi in manibus tuis, facies ea coram Pbaraone 
Etpost alia : « Dices Pharaoni: Hsec dicit Dominus : 
307 Filius meus primogenitus Israel. Dixit auiem 
t ib i : Dimitte populuro meum ul mihi serviat: et 
noluisti dirailtere eos : vide igilur, ego interGciam 
filium tuum primogenitum. Faclum est autem in 
via, in divcrsorio obviavit ei angelus Domini, et R δρα ούν, έγώ άποκτενώ τδν υίόν σου τδν πρωτδτοκον. 

καί μάλα {δαδίως κάκ τώνδε δή πάλιν. 

ς'. Άπα ι ρε t γάρ της Μαδιηναίων δ θεσπέσιος 
Μωσής, άναλαβών τήν γυναίκα αυτού καί τά παιδία, 
καί καθικνεϊτο λοιπδν είς ΑΓγυπτον, άποπεραίνων εύ 
μάλα τά προστεταγμένα παρά θεού. Επειδή δέ άφ-
εστήκει λοιπδν τής Αίγυπτίων ού μακράν, έφη πρδς 
αύτδν δ τών δλων θεός* c Πορευομένου σου καΛ απο
στρέφοντας είς ΑΓγυπτον, δρα πάντα τά τέρατα ά 
δέδωκα έν ταϊς χερσί σου. ποιήσεις αυτά εναντίον 
Φαραώ. > Κα\ μεθ' έτερα* < Σύ δέ έρείς Φαραώ* 
Τάδε λέγει Κύριος · Τίδς πρωτότοκος μου Ισραήλ. 
Είπα δέ σοι· Έξαπδστειλον τδν λαδν μου ίνα μοι 
λατρεύση. Σύ δέ ούκ έδούλου έξαποστείλαι αυτούς* 

quserebat eum occidere. Ει accipiens Sepbora pe-
tram, circumcidit prseputium filii sui, etprocidU ad 
pedes ejus, et dixit: Stetit sanguis circumcisionis 
filii mei. Et abiit ab eo [angelus, quia dixit: Sletit 
sanguis circumcisionis filii mei ι Angelus enim 
in iigura bumana insultabat et occidere aggredieba-
tur; vix aegre tandem placatus, postquam Sepbora 
filium suum testa circuracidisset, Gersam, inquam, 
qui primogenitus erat et ipse, quod nomen Laline 
ionat peregrinum seu accolam. Quem vero extermi-
nator tollere e medio voluerit, sacer conlextus clare 
non indicat: scd vel Mosen forle ob dilalam filii 
circumcisionem; et invitus abactus seu pulsus est. 
Designat iterum hic lypus, in Gbrisli sanguine mor- ^ 
tem esse deviclam. Per ipsum namque salvata est 
saneta palrum muUitudo, imo omne omnino raor-
talium genus, quod tempore antecessil. Pro omni · 
bus enim mortem obiit, el omnium in illo mors est 
dissoluta. Non enim in sanguine propbelarum, sed 
in sanguine Ghristi recens nali, et cum ipso, 
peremptorem evitamus. Uinc ait Paulus : c In hoc 
Ghrislus mortuus est, el revixit, ul ct morluorum 
et vivorum dominetur **. > Quod si ipsum Gersam 
dixeris ab exierminalore insultari, et non potius 
beatum Mosen, idem tamen intelliges. Nonenim per 
circumcisionera legalem, boc est, carnalem, et sen-
eibus obviam, pulsa mors est; sed per eam, qu» in 
Cbristo per spiritum est, quam exercuit in primo-
genito ac novopopulo, terrae quidem incola, conscri- ο Χριστψ» διά πνεύματος, ήν ένήργηκεν έν τω πρω-

Καί έγένετο, φησίν, έν τή δδφ έν τφ καταλύματι 
συνήντησεν αύτψ άγγελος Κυρίου, καί έζήτει άπ»-
κτ είναι αύτδν. Κα\ λαβούσα Σεπφώρα ψήφο ν, περι· 
έτεμε τήν άκροβυστίαν τού υίοΰ αυτής, καί προσέπεσε 
πρδς τούς πόδας αυτού, καί είπε· Έστη τδ αίμα τής 
περιτομής τοΰ παιδίου μου. Κα\ άπήλθεν άπ* αυτής, 
διότι είπεν * "Εστη τδ αίμα τής περιτομής τοΰ πΛι-
δίου μου. ι "Αγγελος γάρ έν είδει τψ καθ* ημάς έπ-
έθρωσκέ τε καί άνελειν έπεχείρει, δεδυσώπηται δέ 
μόλις, περιτεμούσης Σεπφώραςτδν υίδν αυτής, φημ\ 
δέ Γηρσάμ, δς ήν καί πρωτότοκος, διερμηνεύεται δέ 
καί πάροικος. Τίνα ούν δ δλοθρευτής έπεχείρει άν-
ελείν, σαφώς ού μεμήνυκε Γράμμα τδ Ιερόν · άλλ' ή 
Μωσέα τυχδν τήδε τοΰ παιδίου περιτομή, καί ούχ 
εκών άπελήλαται. Διατρανοί δέ πάλιν δ τύπος, ώς 
καί έν τψ αιματι τοΰ Χρίστου νενίκηται θάνατος. 
Σέσωσται δέ τών πατέρων ή αγία πληθύς, μάλλον δέ 
σύμπαν τδ άνωθεν τε καί πρδ αύτοΰ γένος. Απέθανε 
γάρ υπέρ πάντων, καί ό πάντοιν έν αύτώ λέλυται 
θάνατος. Ού γάρ έν αιματι προφητών, άλλ' έν τφ 
αίματι τού Χριστού τοΰ νεωτάτου καί μετ' αύτοΰ 
διαδιδράσκομεν τδν δλοθρευτήν. ι Είς τοΰτο γάρ, φη
σίν, δ Χριστδς απέθανε καί έζησε ν, ίνα καί νεκρών 
καί ζώντων κυρίευση, ι Εί δέ μή λέγοιτο τψ Γηρσάμ 
έπιθρώσκειν δ όλοθρευτής, καί ουχί δή μάλλον τψ 
μακαρίψ Μωσή, πάλιν εκείνο συ νήσεις. Ού γάρ δ·.ά 
τής κατά νόμον περιτομής, τουτέστι, τής κατά σάρκα 
καί αισθητής άπελήλαται θάνατος, άλλά διά τής έν 

pto tamen iterum ad supernam et quae in coelis de-
giturvilam: quem spiritualis Sephora, id est Ec-
clesia, quae ex Madianilis geniibusque consUt, suo 
circumcidit suffragio. Typus haec eliam spirilus 
fuerit, ulpote forlis et infracta, et quia ex pelra. 
Ghristienim est spirilus : < Petraautem Cbristus, ι 
ut sapiens Paulas ail ° . Sciendum aulem, quod 
qui post Mosen fuil Josue, cukrislapideis Israelita-
rum fllios circumciditM, non manufactam in Cbri-
sto circuracisionera obscure nobis adurabrans, qua 
et more superatur : 308 quae spiritalis est impro-
bitatie circumcisio, malitiae ac voluptalum abdica-

τοτόκψ καί νέψ λαψ, καί τώ παροίκψ μέν έπί γής, 
έπιγραφομένψ δέ πάλιν τής άνω καί ούρανικής· ήν 
ή νοητή Σεπφώρα, τουτέστιν ή Εκκλησία, ή έκ Μα
διάμ τε καί έξ εθνών, περιτέτμηκε ψήφψ. Τύπος δ' 
άν είη καί αύτη τοΰ πνεύματος, διά τοι τδ παναλκές 
τε καί άθραυστον, καί μήν δτι καί έκ πέτρας. Χρι
στού γάρ τδ πνεΰμα · ι Πέτρα δέ δ Χριστδς, ι καθά 
καί δ σοφδς γράφει Παύλος. Ίστέον δέ δτι καί δ 
μετά Μωσέα πάλαι γενόμενος Ιησούς, μαχαίραις 
πετρίναις περιέτεμε τούς υίους Ισραήλ, τήν άχειρο-
ποίητον έν Χριστψ διά περιτομήν αίνιγματωδως ήμίν 
σημαίνων, ύφ* ήν καί ηττάται θάνατος, ήπερ εστίν 

r Exod. ιν, 21. ·*· ibid. 24-27 *· Rom. xiv, 9. *· I Cor. x, 4. »· Josue v t 2. 
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ή νοητή τής κακία* περιτομή, φαυλότητός τε καί 
ηδονών άπόθεσις. Περί γάρ τής κατά σάρκα περιτο-
μής, δ θειος ήμΤν γράφει Παύλος · ι Ή περιτομή 
ουδέν έστι. ι Σοφδς δέ ήμίν καί ίερδς άνακέκραγε λό
γος · ι Περιτμήθητε τώ Χριστψ, ι δι' ού καί μεθ' ού 
τψ θεψ κα\ Πατρί ή δόξα, σύν άγίψ Πνεύματι είς 
τούς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

· ι ICor . i , 19. "Col. ι ι , Ι Ι . 
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lio. De Hla enim carnali circumeisione divinus no-
bis Paulus scribit: c Circumcisio nihil esl". ι Sa-
piens vero ac sacer nobis sermo inclamat: « Cir-
cumcisi eslisin Chrislo", ι per quem ct cum quo 
Deo et Pairi gloria cum sancto Spiritu in saecula 
sseculoruDi. Amen. 

ΓΛΑΦΥΡΩΝ ΕΙΣ ΤΗΝ ΕΞΟΔΟΝ 
ΒΙΒΛΙΟΝ Γ . 

GLAPHYRORUM ΙΝ E X O D I M L I B E R TERT1US. 

Περϊ της παταχθείσης πέτρας. 
α*, ι Είσέλθετε διά τής στενής πύλης, ι τοίς εαυτού 

φίλοις έπεφώνει Χριστός · στενήν μέν, οΐμαι, πύλην 
καί τεθλιμμένην είσβολήν τδ τληπαθές δνομάζων, κα\ 
τήν τού λόγου παντδς άξίαν ύπομονήν, καθ' ήν άν 
γένοιτο κα\ μάλα πλουσίως τδ εύδοκιμείν δύνασθαι 
τοις τά άνω φρονείν ήρημένοις, καταφαιδρύνεσθαί τε 
γυμνάσμασι τοις είς εύψυχίαν καί άρετήν. "Ωσπερ 
γάρ τδ άριστεύειν έν μάχαις, τή τού δπλιτεύοντος 
εύανδρία μαρτυρεί* ούτω τδν εύσθενή καί γενναΐον, 
εΓς γε τδ δύνασθαι, φημί, τήν άνδάνουσαν τψ θεώ 
άρετήν κατορθούν, λαμπρδν, κα\ περιφανή, καί παν
τδς επαίνου μεμεστωμένον άποφήνειεν άν τδ εύ μάλα 
δύνασθαι διενεγκείν τούς έκ τού πείραζεσθαι πόνους. 
Καί γούν τού Σωτήρος δ μαθητής, δτι πάντη τε καί 
πάντως δ τοιούτος άπόβλεπτος έσται, πεπληροφόρηκε 
λέγων ι Μακάριος άνθρωπος δς ύπομείνη πειρα-
σμδν, δτι δόκιμος γενόμενος, λήψεται τδν στέφανον 
τής ζωής. > Οί δέ δή πρδς τούτο λοιπδν εύσθενείας 
έληλακότες, καί τήν ούτω περιφανή δόξαν άράμενοι 
λέγουσιν, δτι ι Έδοκίμασάς ημάς, δ θεδς, έπύρωσας 
ημάς, ώς πυρούται τδ άργύριον. *Έθου θλίψεις έπί 
τδν νώτον ημών. 'Επεβίβασας ανθρώπους έπί τάς 
κεφάλας ημών. Διήλθομεν διά πυρδς καί ύδατος, 
έδοκίμασας ημάς είς άνάψυξιν. ι Έκτελευτά γάρ 
δ πόνος είς τρυφήν, καί άνευρύνουσιν αί θλίψεις 
τοίς άθλούσι γενναίως τήν ευθείαν δδον. ΟΤδε μέν 
τά πάντα πρίν γενέσεως αυτών δ τών κρυπτών 
γνώστης, τουτέστι θεός (ι Γυμνά γάρ αύτψ τά πάν
τα καΐτετραχηλισμένα)· ι περιμένει δέ τών πραγμά
των τδ πέρας, καί τδ τών πειραζομένων κατά και
ρούς εύσθενές * ίνα μέν φαίνοιντο μή μόνον αύτψ 
κατά πρόγνωσιν άξιοι γερών, κατακροτοίεν δέ μάλ
λον ώς ήριστευκότας, καί διά πραγμάτων αυτών έπ* 
αρετή με μαρτυρημένους, άγγελοί τε καί άνθρωποι. 
ΑιΑ τούτο καί δ μακάριος Παύλος περί αυτού τε καί 

Β De petra percuaa. 
1. i Inlroite per angnstamportam",» Christusdis-

cipulis suis diiit : angustam,ut arbitror, portam et 
arctam viaoi norainans tolerantiam, oranique laude 
dignissimam patientiam, per quam quidem, qoi su-
pcrna sapere volunt laudera consequantur, splen-
deantque cxercitiis quae ad bonam antmi conslitu-
tionem et et ad virtutem spectcnt. Quemadmodum 
enim fortitudo leslalur priraas in bello oblineri,ila 
etiam robustum ac generosum ad omnem Deo accc-
ptaro virtutem prastandam, splendidum atque illu-
strem, et omni laude cumulatum declarat, labores 
sibi ex tcntalione oblatos infracto animo tolerare. 
Unde et Salvatoris discipulus quod talis conspicuus 
omnino atque illustris sit, testatum nobis reliquit, 

C dicens : < Beatus homo qui suffcrt tentalionem, quia 
cura probaltjs iuerit, accipiet coronam vilae l v . » 
Qui vero eo fortitudinis evaserunt,ut amplam illara 
atque eximiam gloriara sint consecuti, hi dicunt : 
ι Deus, lu probasti nos, igne examinasti nos, sicut 
examinalur argentum. Posuisti afflictiones in dorso 
noslro. Ascendere fecisti bomines in capila nostra. 
Transivimus pcr ignem et aquam, et eduxisti noa 
in rcfrigerium *· . > Laboris enim flnis est gaudiurn, 
afllictiones autem aperiunt iis qui fortiler certant t 

viam ad laeliliam 309· Cognitor enim occnltorum , 
boc est Deus, novit cnncta, antequam eveniant ac 
fiant. c Nuda enim atqae aperta ei sunt omnia ··. > 
Differtur autem rerum exilus, eteorura quilentanlor 
fortitudo secundura tempora, ut non solum Deo juxta 

D praenolionemdignipraemiis appareant, vemm etiam 
ulipsorum praestantia rebus ipsis pervirtutem ges-
lis lestificalaabhominibus pariteratque angelis cele- 1 

bretur. Idcirco etbcalus Paulusdeseipsoet aliissan-
ctis ait, quod cum admodum feliciter decerlarintac 
vicerint, c Spectaculum facli sint mundo et angelia ei 

Matlh. ΥΠ, 3. " Jac. 1.12. " Psal. i w , 10-12. •· Ilebr. iv, 15. 
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boroinibus *T. · Mtillifartam igitur probalur lsrael, Α τών άλλων αγίων φησίν, ώς ήθληκδτων ευ μάλα καί 
ul lamelsi inlirmitate laborare videatur, ingenlem 
Dei beivignitatem admiretur, qui peccanlem tolerel. 
Adumbratur aulein in singulis qua? accidcrunt Cbri-
sli myslcrium. Modo enim sermonem de coturnice 
et manna exponenles, non parum inGrmum, ac vo-
luptati dedilum Israelem ostendimus. Sed ccce jam 
rursus breviter inculcatum videtur. Ra enim rur-
sum babetur : < El profecta est omnis congregalio 
fiiiorum Israel ex deserto Sina cum suis taberna-
culis , juxta verbum Domini; ct castramelali sunt 
in Rapbidim, ubi non erat aqua populo ad biben-
dum. Et conviciabatur populus ad Mosen, dicens : 
Da nobis aquam ut bibamus. Et dixit eis Moses : 
Quid conviciamini me? el quid tentalis Dominum? 

νενικηκότων, δτι ι θέατρον έγενήθησαν τφ κόσμω 
καί άγγέλοις κα\ άνθρώποις. » Δοκιμάζεται τοίνυν 
πολυτρόπωςδ Ισραήλ, ίνα κάν εί φαίνοιτο νοσών έτι 
τδ άναλκι, θαυμάζοιτο μίν έπί πολλή λίαν ήμερότητι 
θεδς, πλημμελοΰντας άνεχόμενος* σκιαγραφοϊτο δέ 
μάλλον ήμίν έφ* έκάστψ τών συμβεβηκότων τδ μυ
στήριον. "Αρτι μέν ουν τδν έπί τε τή δρτυγομήτρα 
καί μέντοι καί τφ μάννα διαπεράσαντες λόγον, ου 
μετρίως κατη^ωστηκότα τδ αδρανές καί φιλήδονον* 
διεδείκνυμεν τδν Ισραήλ. Άλλ' ίδου πάλιν καί ουκ 
είς μακράν παροτρύνων δράται. Γέγραπται γάρ οΰτω 
πάλιν ι Καί άπήρε πάσα ή συναγωγή υίών Ισραήλ 
έκ τής έρημου Σίν, j-ατά παρεμβολάς αυτών διά βή
ματος Κυρίου, καί παρενέβαλον έν 'Ραφιδεΐν ούκ ήν 

Silivit autcm populus illic aquam, et murmuravit ^ δέ ύδωρ τφ λαφ πιείν. Καί έλοιδορεϊτο δ λαδς πρδ; 
contra Mosen, dicens : Quid hoc, quod eduxisti nos 
cx ,4£gypto, ut occideres nos el filios nostros el ju-
menla siti? Clamavitautem Moses ad Dominura, di-
cens : Quid faciam populo buic ? adhuc paululum, 
ct lapidabit me. Ει dixit Dominus ad Mosen : Ante-
cede populum istum. Accipe autcm lecum de senio-
ribus populi, et virgam qua percussisti flumen, ac-
cipe in manu tua, et vade. Ecce cgo stabo illic , 
antequam tu accedas super petram in Oreb. Et per-
cuties petrara, et exibit ex ea aqua, et bibet popu-
lus meus. Fecitautem Moses sic coram filiis Israel: 
et vocavil noraen loci illius, Tenlalio sive Jurgiuio, 
propter objurgationem filiorum Israel, et quia ten-
taverunl Dominum dicentes : Si est Domiuus in ( 

nobis an non 8 8 ? ι Haec 3 1 0 quidem nobis in l i -
bro Exodi divinus sermo cooimemorat: sed iu Nu-
uieris amplior de bis narratio instituitur, quam ne-
cessarium esse arbitror ut in medium proferamus; 
ut singularecleexacteque perpendentes, ad plenam 
eorum quae olim figurate gesta sunt cognitionem 
perveniamus, et spiritualis sensus puichritudinem 
consequamur. Ita igitur scriplum babetur : t Et 
vcnerunt filii Israel el omnis congregatio in deser-
tum Sin, in mense primo, et mansit populus in 
Cades, et mortua esl ibi Maria et* sepulta. Nulla au-
tem aqua erat congregationi, et congregati sqnt 
conlra Mosi et Aaron. El murmuravit populus con-
tra Mosen, dijccntes : Utinam mortui essemus in in-

Μωσήν λέγοντες· Δδς ήμίν ύδο^ρ, ινα πίωμεν. 
Καί είπεν αύτοϊς Μωσής · Τί λοιδορείσθέ μοι; καί 
τί πειράζετε Κύριον; Έδίψησε δέ λαδς ύδατι εκεί, 
καί έγδγγυζεν δ λαδς έπί Μωσήν λέγοντες · "Ίνα τί 
τοΰτο άνεβίβασας ημάς έξ Αίγύπτου, άποκτείναι 
ημάς καί τά τέκνα ημών, καί τά κτήνη ημών τφ 
δίψει; Έβδησε δέ Μωσής πρδς Κύριον, λέγων Τί 
ποιήσω τφ λαφ τούτψ; έτι μικρδν καί καταλιθοβο-
λήσουσί με. Καί είπε Κύριος πρδς Μωσήν Προπό-
ρεύου τού λαού τούτου. Ααβέ δέ μετά σεαυτού άπδ 
τών πρεσβυτέρων τοΰ λαού, καί τήν £άβδον έν fj 
έπάταξας τδν ποταμδν, λαβέ έν τή χειρί σου, καί 
πορεύου. Ίδού έγώ έστηκα εκεί πρδ τοΰ έλθείν έπ\ 
τής πέτρας έν Χωρήδ. Καί πατάξεις τήν πέτραν, 
καί έξελεύσεται ύδωρ έξ αυτής , καί πίεται δ λαδς 
μου. Έποίησε δέ Μωσής ούτως εναντίον τών υίών 
Ισραήλ, καί έπωνόμασε τδ δνομα τοΰ τόπου εκείνου, 
Πειρασμδν καί λοιδόρησιν, διά τήν λοιδόρησιν τών 
υίών Ισραήλ, καί διά τδ πειράζειν Κύριον λέγοντες· 
Εί έστι Κύριος έν ήμίν, ή ού ; ι Καί ταυτί μέν ήμιν 
έν τή Έξόδψ τδ θείον έφη χρησμψδημα · κατακερ-
ματιεί δέ ώσπερ έν τοίς 'Αριθμοίς εύρυτέραν άφ-
ήγησιν, .ήν καί άναγκαίον οίμαι παρενεγκείν, ώς άν 
έκαστα βασανίζοντες δρθώς καί άπεξεσμένως, άπο-
χ ρω σαν έχωμεν τών πάλαι γεγονότων τυπικώς τήν 
ειδησιν, καί πρός γε δή τούτοις, τής πνευματικής 
θεωρίας τδ κάλλος. Γέγραπται δή ούν · ι Καί ήλθον 
οί υίοί Ισραήλ, καί πάσα ή συναγωγή είς τήν έρη-

teritu fratrum noslrorum coram Domino I Quare D μον Σίν, έν τψ μηνί τώ πρώτω, καί κατέμεινεν δ 
adduxisti congregalionem Domini in desertura boc, 
ut occideres uos et jumenta nostra ? Quare eduxi-
eti DOS cx iEgypto, ut veniremus in locum prayum 
bunc? Locus ubi non seminatur, neque ficus,neque 
vincse, nequemala granala, neqae aqua est ad bi-
bendum. Et venit Moses ad Aaron a facie congre-
galionis ad ostium tabemaculi Tesiimonii. El ceci-
derunt in faciem suam, et apparuit gloria Domini 
ad illos. Et locutus est Dominus ad Moseit, dicens : 
Accipe virgam, et congrega congregationem, tu et 
Aaron fratertuus, et loquimini ad pelram coram eis, 
cl dabit aquas suas, et educetis eis aquam ex pelra, 

λαδς έν Καδής, καί έτελεύτησεν εκεί Μαριάμ, καί 
ετάφη έκεϊ. Καί ούκ ήν ύδωρ τή συναγωγή, καί συν-
ηθροίσθησαν έπί Μωσή καί Ααρών. Καί έλοιδορεϊτο 
δ λαδς πρδς Μωσήν, λέγοντες* "Οφελον άπωλόμεθα 
έν τή άπωλεία τών αδελφών ημών έναντι Κυρίου! 
Καί ίνα τί ήγαγες τήν συναγωγήν Κυρίου είς τήν 
έρημον ταύτην άποκτείναι ημάς καί τά τέκνα ημών; 
Καί ίνα τί τοΰτο άνηγάγετε ημάς έξ Αίγύπτου πα-
ραγενέσθαι εις τδν τόπον τδν πονηρδν τούτον; Τόπος 
ού ού σπείρεται, ουδέ συκαί, ουδέ άμπελοι, ουδέ 
0οαί, ουδέ ύδωρ [έστι] πιείν. Καί ήλθε Μωσής και 
Ααρών άπδ προσώπου τής συναγωγής έπί τήν 6ύ-

lCor . jv , 19. "Exod. xvn, 1-7. 



W CLAPHYRORUM 
ραν τής σκηνής τοΰ μαρτυρίου. Καί Ιπεσαν έπί ι 
πρόσωπον, καί ώφθη ή δόξα Κυρίου πρδς αυτούς. 
Καί έλάλησε Κύριος πρδς Μωσήν λέγων · Ααβέ τήν 
£άβδον, χαί έκκλησίασον τήν συναγωγής σύ καί 
Ααρών δ αδελφός σου, καί λαλήσατε πρδς τήν πέ· 
τραν εναντίον αυτών, καί δώσει τά ύδατα αυτής' 
και έξοίσετε αύτοίς ύδωρ έκ τής πέτρας, καί ποτιειτε 
τήν συναγωγήν καί τά κτήνη αυτών. Κα\ έλαβε Μω
σής τήν (&άβδον τήν απέναντι Κυρίου, καθά συνέταξε 
Κύριος, καί έξεκκλησίασε Μωσής χα\ Ααρών τήν 
συναγωγήν απέναντι τής πέτρας. Καί είπε πρδς 
αυτούς · Ακούσατε μου oi άπειθείς · μή έκ τής πέ
τρας ταύτης έξάξομεν ύμίν ύδωρ; Καί έπάρας Μω
σής τήν χείρα αύτοΰ, έπάταξε τήν πέτραν τή £άβδψ 
δις- καί έξήλθεν ύδωρ πολύ, καί έπιεν ή συναγωγή, 
καί τά κτήνη αυτών. Καί είπε Κύριος πρδς Μωσήν 
καί Ααρών "Οτι ούκ έπιστεύσατε άγιάσαι με εναν
τίον τών υίών Ισραήλ, διά τούτο ούκ είσάξετε ύμείς 
τήν συναγωγήν ταύτην είς τήν γήν ήν έδωκα αύτοίς. 
Τοΰτο τδ ύδωρ άντιλογίας, δτι έλοιδορήθησαν οί υίοί 
Τσραήλ έναντι Κυρίου, καί ήγιάσθη έν αύτοίς. » 
"IJUaav μέν γάρ δι* ηπείρου ξηράς, καί πολλήν δι-
ψάδα παραθέοντες γήν, είτα τοίς έκ τής δδοιπορίας 
έναλύοντες πόνοις, καί εί βραχύ τι γένοιτο τών είω-
θοτων λυπείν, δυσφόρητον έποιούντο κατά τε Μω-
σέω; καί Ααρών τήν καταβοήν. Πλείστης δέ δσης 
καί Αξιαγάστου θεοαημίας θεωροί γεγονότες, καί τής 
Φείας δυνάμεως τήν ύπεροχήν διά πείρας αυτής έκ-
μεμαθηκότες, έδεδύσαν έτι μή άρα πως άτονήση 
πρδς τδ χρήναί φημι διανέμε ιν τά ζωαρκή, καί παν- ( 
ταχόθεν αύτοίς έκπορίζειν τά εδώδιμα, καί τάς τών 
υδάτων ποιείσθαι χορηγίας · άλλ' ηττώνται τής όλι-
γοψυχίας, μειρακιώδη καί άνανδρον έχοντες νούν 
και εί μικρού λάβοιτό τίνος τού πεφυκότος άνι$ν, 
έπιπηδωσιν ευθύς τψ παιδαγωγψ, καί κατακεκρά-
γασιν άνοσίως, δτι καί γέγονεν δλως μεσίτης αύτοίς, 
καί κέκληνται δι' αύτοΰ πρδς ελευθερία/. Μακαρί-
ζουσι δε τούς ταίς προλαβούσαις όλιγοψυχίαις όλιυλό-
τας, οτι τών έν Αίγύπτω κρεών επιθυμία ήσαν 
ένειλημμένοι · είτα τήν όλέθριον κατεδηδοκότες όρτυ-
γομήτραν, θανάτψ κατεδικάζοντο. Διά τούτο φασιν · 
ι "Οφελον άπεθάνομεν έν τή άπωλεία. τών αδελφών 
ήμων, έναντι Κυρίου. Καί ίνα τί άνηγάγετε είς τήν 
ερημον ταύτην, άποκτεϊναι ημάς καί τά κτήνη 
ημών ; ι "Ω τής κακανδρίας, ώς άτληπαθές τδ φρό I 
νημα, καί πολύ πρόχειρος είς άκηδιαν δ νούς ! Δεδι-
ψηκόσι βραχύ τά έν Αίγύπτψ δεινά τών παρά θεοΰ 
λοιπδν έν άμείνοσιν ήν · καί γλυκύς μέν ήδη πως ό 
πάλαι πικρδς τής δουλείας ζυγός * δύσοιστος δέ '.ύ· 
κέτι, καίτοι σκληρδς υπάρχων δ Φαραώ · ούκ άπη-
χθημένος δ πηλδς, ουδέ ή τών έργοδιωκτών άγριό-
της, άλλ' ηδέα πάντα λοιπόν. Καθικέσθαι γάρ είς 
τοΰτο μωρίας αυτούς τδ τής διανοίας αδρανές άνα-
πείθει. "Ακουε δέ, εί δοκεί, καί τά τής Μωσέως με
σιτείας εγκλήματα* « "Ινα τί γάρ, τούτο φασιν, έξη-
γάγετϊ ημάς έξ Αίγύπτου παραγενέσθαι είς τδν τό
πον τ&ν πονηρδν τούτον; Τόπος, ού ού σπείρετζι, 

EXODUM LIB. ΠΙ. m 
et potabilis congregationeui et junenla eorum. Ει 
acccpit Moses virgam coram Dotnino, sicul cou*li-
tuit ci Doimnus, ct congregavit Moscs et Aaron 
congregationem coram pelra. Et dixit ad eos : Au-
dite me, increduli : numquid ex petra hac educe-
mu3 vobis aquam ? El lollens Moses manum suam 
percussit petram virgabis : el exiit aqua multa; et 
bibit congrcgalio, et jumenta sua. Et dixit DominiiM 
ad Mosen et Aaron : Quoniam non credidistis mihi, 
ut sanclificarelis me coram filiis Israel , propter 
boc non inlroducciis vos congregalionem hanc iti 
terrain quam dedi cis. H.ecaqua conlradiclionis, 
quoniam conviciali sunt fiiii Israel coraiu Domino r 

ct sancliOcalus esl in cis ι Transierant enim per 
conlinentem siccam, cumque rnullum aridas lerrai 
proagrassenl, atque ob profectionis labores languc-
rent, 3 1 1 si paululum quid molestum accideret, 
gravissime adversus Mosen et Aaron munnurabanl. 
Elsi enim jam multorum admirabiliumque signo-
rum spcclatores fuissent, divinaequc virtutis excel-
lenUam ipsa experienlia didieissent ; tamen adbuc 
metuunt ne nccessaria ad victum suppediiarc de-
sinat, cibumquc ac potum omni loco prabere, scd 
pusillanimitate vincuntur pucrili, atque efleminau 
nicnte praditi, ol si quid molestum sese offcrai, 
confcsiim insullanl paedagogo, impieque occlamaul 
quod medialor ipsis sit factus, quodqufe per ipsum 
ad libertatem sint vocali. Ε divcrso autem beatos 
pnedicant illos qui in pusilianimitate quae praeces-
seral interierunt, quia in ^Egypto carnium deride-
rio capii, cxitiali ipsis coturnicc comesta, roorte 
nuiltali sunl. Ideoque dicunt: < Ulinam niortui cs-
scmus in pcrdilione fralrbm nostrorum coraun Do-
mino ! Quarc introduxistis congrcgationem in do-
serium boc, ul occiderelis nos et jumenla nostra10 ?» 
Ο imbccillitatcm! quam impatiens cogitalio, el quain 
proclivis ad ignaviara raens! Tanlilla cnim siti prcssi 
staum wEgyptiacara servitutem divinis donis pne-
ferunt, et acerbissimum olim servilutis jugum dul-
cescit: neque amplius tolcratu diflQcilc videlur, 
quantunivis rigidus Pbarao, neque jam odiosuni csi 
lutuin, ncquc gravis exactorum crudelilas, sed cun-
cta jam sunt grala ac suavia. Eo stuUilia? detnisit 
eos menlis infirmitas. Audi vero, obsccro, quac cri-
mina intenduntur Mosi propler criminationis ofli-
cium, cum aiunt: < An eduxisti nos ex iEgypto, ui 
venircmus in hunc malignuin locuni ? Locus est ubJ 

non serilur, neque ficus, neque vites sunt, iifc 
mala punica, imo nec aqua ut bibanius M . > Vid<; 
quo pacto mens ruat in tiraidilatem, et perperam se 
defleclal ad volqplates temporales, studealqoc vc-
bcmenler deliciis mundanis, et venlris ingluvicm 
curet; e contrario autcm quo pacto spcm abjicial, 
terneque palribus promissae rcclaniei ct obluctetur, 
non inteUigens quod scmpcr el ubiquc laboresexi-
mia dona conciliont. Nequc enim quis absquc gu-
dorc amplifvsinia munora consequittir. Nescit iuque 

·· Num. xx, 1. ·· Num. xx, 4 . *l ibi.l., 5. 
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hracl prxclare rem gerere, nequc aflectuum incur-
Monibus iorlitcr rcsistere. 312 H&c cnim res non 
iis qui sunt sub lege esl reserrata, sed polius iis 
prxparata qui Cbristo Jesu sunt insiti. Unde, tamet&i 
mcrebaittur ut Deus iratiis ipsis aqnam non suppe-
ditaret, tamen ut qui ad tantam stupiditatcm deve-
nerant, per alia miracula ad fidem promoverentur, 
praecepit Mosi ut virga perculeret petrani. Dcus 
nutem minime ignorabat etiam ipsum Mosen non-
nibil fore pusillanimem ob populi insultus, adeoque 
(irca fidcm claudicaturum esse. Idcirco ait in Exodo 
quidem : c Sume tecum ex senioribuspopuli, et 
Tirgam qua percussrsti fluvium, accipe in manum 
tuam, et vade. Ecce cgo sieti ibi, antequam tu ve-
ncris in petram Oreb, percnties pclram, et cxibit ex 
ipsa aqua; bibetque popalue meus f e . > In Numeris 
autem ita lcgitur: ι Accipe virgam ct convoca con-
grcgationem, tu et Aaron fraier tuus. Et loquerc ad 
petram cornm ipsts, et dabil aquam suani. El aufc-
rctis vobis aquam ex ipsa pctra, et potabitis congre-
gationem M . ι Observa aulem quod £i revocel in 
memoriam miracula in -dEgyplo edila, klquc idco «t 
ipsitis fldcm oonftrmet : < Suroe, inquiens, vir-
gam in mamim iHam, qua percussisti fluvium e v . > 
Qnasi diceret: Rla virga quae tam ingcnlerofluviura 
iransmutavit in sanguinem, sua ineffabili potcntia, 
Deo talia praeslante, facilUme etiam e pctra elicue-
wh aqoaim Deinde eliam alia ratione eum confirinat 
«ium ita dicit, c Ecce cgo sleti illic ·*.»Nequeenim 
eolus eris, ait: neque tu admirandorum palrater 
itcrnm fucris; sed ogopelram maltorum fluvionim 
rnatrem ostcndam, pritis praeparabo miraeulum, ct 
upperiar tuum ministerium. Loquere petrae, et ego 
rursum ero tuorum Terborum robur atque cOicacia. 
Porro eisi hie verbis debuisset confidere Moses, de-
fccit tamen. Ait enim : t Audite me, iiicredali : 
mim ex pelra hae produeemus robis aquam β · ? » 
Deinde vtrga petram bis percalit: band seeus ac si 
nibil eorom qu« exspectabant, erenturam esset, 
etiamsi petra perculerelur virga, bis percussit, quan-
quam prius fluvium in sanguinem Iransmilavcrit in 
^Egypto per eamdem virgam, quam tum semel dun-
taxal extenderat. Attamen Deus tribuU ipsis ftumen 
aqua», tametsi ob ipsoram incredaHlaiem non pa-
riuu fuerit iratus, ne forle impolentiae opimonem de 
eo eooeiperent quidam slulte suspicaces. Unde 
Mos«s increpatur : · Voe, ait, non mtroducelis con-
«regationem banc in 313 lerram quam ego dedi 
> obis, qula noo credidi&tis, vl sanctiflcaretis me co-
ram ftHie larael **' ι Age igknr, rvrsum bistoriam 
ad Ckmu mysteriom tr»nsfere«tes, qua3 veritati 
corteentanea sunt dicaouts, Aiviii» Scriplurse ve-
sligiU insiftieiitee, tl in boc incumbente», ut sen-
saum vim ad sacraruin Liiterariua sealentian ac-
cirate dkigamus. 

€ΐ<ιαξ*τί yAf αύτο\, φησ\ν, τήν συναγωγήν ταύτην, 
σχχύσατε τού άγιάσαι μι εναντίον τών υίών Ισραήλ. 

SDRJXI ARCIIKEP. m 
Κ ούδ& συχαΐ, ουδέ άμπελο:, ούδ« ροαι, ουδέ ύδωρ ϊζχι 

πιείν. ι Άθρει ώσπερ ύποφέρεται πρδς άνανδρίαν, 
καί διανένευκε μέν ασχέτως είς πρόσκαιρους ήδονάς, 
μεταποιείται δέ λίαν τέρψεων κοσμικών· καί γα-
στρδς μέν αποδέχεται κόρον. Διαπτύει δέ τήν ελπίδα, 
καί τής τοίς πατράσιν έπηγγελμένης ού κατέχεται 
γης * ούκ έννοών δτι πάντη τε καί πάντως τά τών 
χαρισμάτων εξαίρετα μεσο/αβούσι πόνοι. Ουδέ γάρ 
άνιδρωτί κατακτήσαν·^ τις τά κάλλιστα τών γερών. 
Ούκ οίδεν ούν ό Ισραήλ άριστεύειν, ουδέ ταϊς τών 
παθών προσβολαίς άντεξάγειν νεανικώς. Έπεί μηδα 
τοίς έν νδμω τδ χρήμα τετήρητο * προητοίμαστό δε 
μάλλον τοίς έν Χριστώ. Άλλ' ήν μεν είκδς άγανακ-
τούντα βεδν, μηδέ τής υδάτων αυτούς άξιώσαι χορη
γίας· ίνα δέ καίπβρ είς τούτο καδιγμένοι σκαιότη-

^ τος, καί δι* έτερων είς πίστιν ώφελοίντο θαυμάτων, 
προστάττεται Μωσής κατακρούσαι τή {&άδδφ τήν 
πέτραν. Άλλ' ούκ ήγνόει Θεδς δτι ταίς τών δήμων 
έπαναστάσεσιν δλιγοψυχήσας βραχύ, καί αύτδς δκλάσε ι 
περί τήν πίστιν. Διά τούτο φησιν έν μέν τή 'Εξόδω · 
ι Λα6έ μετά σεαυτού άπδ τών πρεσβυτέρων του 
λαού, καί τήν ^άβδον έν fj έπάταξας τδν ποταμδν, 
λαβέ έν τή χειρί σου, καί πορεύση. Ίδού έγψ έστηκα 
εκεί, πρδ τού σέ έλθείν έπί τής πέτρας έν Χωρήβ, 
καί πατάξεις τήν πέτραν, καί έξελεύσεται έξ αυτής 
ύδωρ, καί πινέτω δ λαός μου. » Ένδέ τοίς Άριθμοίς· 
t Λαβέ τήν (5άβδον, καί έκκλησίασον τήν συναγοιγήν,, 
σύ καί Ααρών δ αδελφός σου. Καί λάλησον πρδς 
τήν πέτραν εναντίον αυτών, καί δώσει τά ύδατα αύ-
τοίς. Καί έξοίσετε αύτοίς ύδωρ έκ τής πέτρας, καλ 

- ποτιεϊτε τήν συναγωγήν. ι 'Επιτήρησον δτι βέβαιων 
είς πίστιν πρδς άνάμνησιν τής έν Αίγύπτω τερατουρ-
γίας αποφέρει λέγων t Λαβέ τήν ^άβδον έν τή χειρί 
σου, έν ή έπάταξας τδν ποταμόν. ι Ής λέγων *Η 
ράβδος μέγαν μεταβάλλουσα ποταμδν είς αίμα ά(^ή-
τω δυνάμει τού τά τοιάδε κατορθούντος θεοΰ έξοίσεε 
λίαν ευκόλως καί έκ τής πέτρας τδ ύδωρ. Είτα καΟ' 
έτερον έμπεδοί τρόπον ύπενεγκών, < Ίδού έγώ έστηκα 
εκεί. ι Ού γάρ μόνος έση, φησίν, ουδέ σύ τού θαύ· 
ματος άποτελεστής εΓης πάλιν · άλλ' έγώ τήν πέτραν 
μητέρα πολλών αποδείξω ναμάτων, προευτρεπιώ τδ 
θαύμα, καί περιμένω τήν σήν ύπουργίαν. Λάλησον 
τή πέτρα, καί τών βημάτων Ισχύς Ισομαι έγώ» 
Άλλά καίτοι ταίς τοιαύταις φωναίς έπιθαροήσαι 

0 δέον, ήτόνησεν δ Μωσής. "Εφη γάρ · ι Ακούσατε 
μου οί άπειθείς· μή έκ τής πέτρας ταύτης έξάξο-
μεν ύμίν ύδωρ; ι Είτα τύπτει τή (ϊάβδω τήν άχρύ-
τομον δίς · ώς γάρ έσομένου μηδενδς τών προσδο
κώμενων, κάν εί καταπαίοιτο τυχδν ή πέτρα. Πέ-
πληχε δίς · καίτο: τά έν Αίγύπτψ μεταστοιχειώσας 
είς αίμα, διά τού τήν £άβδον άποχτείναι προσάπαξ· 
Πλήν έδίδου τδ νάμα θεδς, καίτοι διά τούτων ού με
τρίως παρωργισμένος - ίνα μή δόκησις Ασθενείας 
αύτοΰ καταγράφοιτο παρά γε ταίς τών άαυνέτων 
ύποψίαις. Έπιτιμάται δέ, φησίν, δ Μωσής· t Ούκ 

είς τήν γήν ταύτην, ήν έδωκα αύτοΐς, δτι ούκ έπι-
» Άγε δή ούν πάλιν είς τδ Χριστού μυστήριον τδ τής 

·· F.xod. xni, 5, 6« Μ Num. χχ, 8. " Exod. χνιι, 5. ·* ibid. 6. 6 4 Nura. χχ, 10. *7 ibki. l i . 
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Ιστορίας μεταπλάττοντες *χήμα, τα εικότα λέγωμεν, τά; Οεα; ίχνηλχτούντες Γρσφάς, καί των εννοιών τήν 
δύναμιν πρδς τοΤς ίεροίς Γράμμασιν εύ μάλα δοκούν άπορθούν σπουδάζοντες. 

β'. Ούκούν έν μηνί τψ πρώτω τεθνεώσης τής Μα- Α &Mcnee igiter primo, roortuaMaria, sitilaboravit 
ριάμ, δεδίψηκεν δ λαό;. Είτα θεού προστάττοντος, 
καταπαίει τή £άβδψ τήν πέτραν δ θεσπέσιος Μωσής, 
παρβστηκδτων αύτώ καί τών πρεσβυτέρων τού λαού, 
χα\ μέν τοι καί 'Ααρών. Καί λαλούσι μέν αυτοί 
πρδς τήν πέτραν · ή δέ τδ νάμα πλουσίως έκχεί, καί 
πεπδτικε τήν συναγωγήν, καί τά κτήνη αυτών, 
καθά γέγραπται. ΤΙ ούν άρα φαμέν ύπαινίττεσθαι 
πάλιν διά τού τεθνάναι τήν Μαριάμ, ή τίς άν δλώς 
νοοίτο, καί τί τδ τελούν έπ' άναγκαίαν δήλωσιν, τψ 
ώς έν μηνί τψ πρώτω τεθνάναι λέγειν αυτήν; Παρα-
διξδμεθα δή ούν, Μωσέα μέν είς τδν νόμον, είς ίε-
ρωσύνην δέ, τδν 'Ααρφν · τδ δέ τής Μαριάμ πρό
σωπον, τή έν νόμψ λατρεία περιθήσομεν. Καί γούν 
έφη θεδς διά φωνής αγίου πρδς τί-,ν έξήνιον Ίερου 

populus. Deinde cx precepto Dei, lloscs virga per-
cutit petram astantibus ipsi eeniotibtfs populi, ct 
iiera Aaton. Loqminturque i f*i ad pettatn, el b*c 
levio exundat, potumque prtfbult congregatiotvi er 
jmseutis ipsorum, sicut ecriplum est M . Quid igilur 
dicirau* adumbratum per mortent Maria?* aul quav 
nam omnino ea intelligatur, et quid ad necessariam 
dechrationero faciat, quod primo mense dieat ipsam 
«torluata ? Statuemus itaque Mosen in lypurt iegis : 
Aaren autem, sacerdotii; Mariae autem personam 
coltui legali tribaemus. Unde Dfcus ad effrcnem 
Hierosolymam per vocem saneii ait: c El misi ante 
faciem tuam Moeen, et Aaron, Η MariamM.> Viden' 
quomodoea sil conjuncta cum Mose et Aaron, i i l si-

σαλήμ· ι Καί απέστειλα πρδ προσώπου τδν Μωσήν, Β niul antecedat Israclitas ? Nam fcuitl sapiens Mosee 
καί 'Ααρών, καί Μαριάμ. » Όρά; δπερ τέθειτο μετά 
Μωσέως καί Ααρών είς τδ καθηγεισθαι τού Ισραήλ; 
Μεσιτεύοντος γάρ τού πανσόφου Μωσέως, καί προ-
εστηκότος 'Ααρών, τουτέστι, τού τής ιερωσύνης άξιώ* 
ματος δ:ά τής έν τνποις λατρεία; , άποκεκέρδακε 
τότε τήν πρδς θεδν λατρείαν δ κατά σάρκα Ισραήλ. 
"Οτι δέ άναγκαίως Μωσή καί 'Ααρων, καί τδ τής 
Μαριάμ συνεισφέρεται πρόσωπον, κάντεύθεν άπο-
νητί συνιέναι < ^ ν τοιγάρτοι τή Ερυθρά θαλασσή 
τοίς εαυτού δορυφόροις συναπολωλότος τού Φαραώ 
καί πεπνιγμένυυ πανστρατιά, ήδεν δ Μωσής τά χα
ριστή ρια , καί συνετίθει τδν ύμνον. Έξήεσαν δέ αί 

agerel mediatorem, el praessct Aaron, hoc est, sa-
cerdotaiisdignitasper cultum typicum, lum carnalis 
lsrael lucrifecil sibi Dei cudtum. Quod aulem neces-
sario cum Mose et Aaron persona Mariae iniroduca-
lur, vel binc absque negolio facile inlelligilur, quia 
in mari Rubro cum Pharao una cum suis satellili-
bus periisset, adeoque telus exercilusessetstibifter-
su3, tum Moses quidem gralias Deo cecinit. Cum 
aulem exiisscnt et saltatriccs, accepit Maria tympa-
num suum, sicul scriptum estT 0, ingentem illico 
fionum immiscens cantibus. Sed hic in typis crat 
feubtilis vene contemplationis ftgnra. Nam quod et 
ipsa lex, hoc est, Moses, et cum illo Maria, boc est, χορεύουσαι καί έλαβε Μαριάμ τδ τύμπανον αυτής 

καθά γέγραπται, βαρείαν που τάχα καί διαπρύσιον eullos umbfatiiis et typicus, ImmensaTn atque admi-
χυνανιείσα τοίς μέλεσιν. Άλλ' ήν τδ έν τύποις rabilemDei omnipotentispotcnliam predicent, sub-ήχήν συνα 

τής αληθούς θεωρίας αίνιγμα λεπτόν. "Οτι γάρ καί 
αύτδς δ νόμος, τουτέστι Μωσής , καί μήν καί σύν 
έκείνψ καί Μαριάμ, τουτέστιν, ή έν σκιαίς καί τύ-
ποις λατρεία, τήν ύπερφυά τε καί άξιάγαστον τού 
πάντων κρατούντος θεού διακηρύττουσι δύναμιν, 
ύπεμφήνειεν άν δ τής φδής τρόπος , καί ή τών τύμ
πανων ήχή. Ούκούν περιθείη τις άν τδ τής έν νόμψ 
λατρείας πρόσωπον τή Μαριάμ, καθάπερ άμέλει τδ 
μεν τού νόμου, Μωσή, τδ δέ τής ίερωσύνης Ααρών. 
Τεθνεώσης τοίνυν τής Μαριάμ μηνί τψ πρώτψ, τουτ
έστιν, έν άρχή τού έτους, κατά τούς Εβραίων νόμους, 
δτε κα\ αύτδ τού αγίου πάσχα τελείται μυστήριον, 
δεδίψηκεν δ λαό;. Έν γάρ τοι τψ πρώτω μηνί τού 

indicaveritmoduscantilena>,ci tympanorum sonua. 
Persona igiturcuhustegalis recle impohkur Maria?, 
314 s i c u l feveia persona legis Mosi, et Saĉ fdo-
lii Aaroni. Gum itaque moriua fuerit Maria primo 
mensc, boc eel, in principio anni, secundum Icges 
Hebraeorum, quando et ipsum in sancto Pascbato 
Cflebralar myslerium, silivit populus. ln primo 
enim mense, qui et novorum appellalus est, cultus 
umbralilis el typicus fcrme cessavil, contractusqu^ 
ost et c medio sublatns. Quomodo hoc ? Illuxit enbn 
nobis nnigenitus Dei Filius huraana specie, velul 
in mense nororutn. Unde et ipse dixit loquens: 
c Adsum, tanquam hora in montibus : et tanquam 

ένιαυτού, δ; καί τών νέων ώνόμασται, μονονουχί καί D in mense novarum frugum , f. ι Sic et Ecclesiam ex 
τετελεύτηκεν ή έν σκιαίς καί τ ύ παις λατρεία, συν-
εστάλη τε τρόπον τινά, καί έκ μέσου γέγονεν. Πώς 
ή τίνα τρδπον; Έπέλαμψε γάρ ήμίν ό μονογενής 
το5 Θεού Λόγος έν είδει τψ καθ' ημάς, ώς έν μηνί 
τών νέων. Τοιγάρτοι καί Ιφασκεν αύτδς ό λαλών · 
t Πάρειμι, ώς ώραι έπί τών ορίων, καί ώς έν μηνί 
τ»>; νέων. » Ούτω τήν έξ έ&νών Έκκλησίαν έκάλει 
i/γων · 4 Ανάστα, έλθέ , πλησίον μβυ, καλή μου, 
τιριστερά μου, δτι ίδού δ χειμών παρήλΟέν, δ ύετδς 
όιηλθίν, ΙπορεύΟη έαυτψ. Τά άνθη ώφθ^ έν τή γή 

gentibos compellaTit, dicens : ι Surgo, vcni, pro-
xima iwa, pulchra moa, columba mea, quiaocce 
hiems pneleriit, el pluvia abiit, recessit sibi ipsi. 
Ftores appanicrunt in tcrra nostra: tempus puta-
tionisadvenitT*. · Refloruimus cnim in Cbrisload 
vilae novilalem, ct tempas advenlns cst quasi ver 
spiriluale nobts ostensum, cumfloridam ct frucluo-
sam efllcil hominrs nataram. Tunc, inquam, tunc 
coarclato cultu ombratili. cl quasi ipsa Maria mor-
lua, sitivil |>opolas, et spiriialium penuna aquarum 

4 1 Naro. i x , H . "Mich. vi,4. 7eExod.xv, 20. "Exod.xm,4; xxxiv, 18; Deut. xvj, 1. T'Cant.H,10-12. 
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laboravit. Canerum produxil affalim fluroen Cbristi, χ ημών · καιρδς γάρ τής 
oracula, inquam, ipsius, et myslicain in spiritu et 
veriute disciplinam. Quod inlelligene beatus Paulus 
ita $cribil: ι Nolo vos ignorare, fralres, quod pa-
tres noslri omnes sub nube fuerunt, et omnea roare 
transgressi stmt, omnesque per Mosen baptizati in 
titibe, et in mari; et omnes item eumdem cibum 
spirilualem comederunt, omne&que idem poctttam 
spirituale biberunl. Biberunt enim ex spirituali pc-
tra, quae eo$ sequebatur. Petra autera erat Chri-
slus 7 | . ι Comparatur autem pelre propter infra-
clam et immobilem suam naluram. Firmata enim 
e&l in propriis bonis divina illa et suprema natura. 
Quo igiiur modo etiam baec aquaiu effwderit, ne-
cesse fuerit considerare. Nam cum seniores populi 

498 
τομής έφθασεν. > Άνεθάλο-

μεν γάρ έν Χριστψ προς καινότητα ζωής, καί ό τής 
έ-ιδημίας καιρός, εαρ ώσπερ ήμιν ανεδείχθη τδ νοη-
τδν, εύανθή τε καί έγκαρπον τήν άνθρωπου φύσιν 
αποτελούν. Τδτε γάρ, τότε τής έν σκιαίς συνεσταλ· 
μένης, κα\ οίον τεθνεώσης τής Μαριάμ, δεδίψηκεν ό 
λαδς, κα\ έν σπάνει γέγονεν υδάτων νοητών. Άλλ* 
έκπέπτωκε πλουσίως τδ νάμα Χρίστου , φημί δέ δή 
πάλιν, τά δι' αύτοΰ θεσπίσματα, καί τήν έν πνεύ 
ματί τε καί άληθεία μυστικήν παιδαγωγία ν. Καί 
τοΰτο συνείς δ θεσπέσιος γρά φει Παύλος · t Ού θέλω 
γάρ υμάς άγνοείν, αδελφοί, δτι πάντες οί πατέρες 
ημών ύπδ τήν νεφέλην ήσαν, καί πάντες διά τής θα
λάσσης διήλθον, καί πάντες είς Μω~ήν έβαπτίαθησαν, 
έν τή νεφέλη καί έν τή θαλασσή, καί πάντες τδ αύτδ 

essent congregati, et astaret Aaron, sermo babilus R πνευματικδν βρώμα έφαγον, καί τδ αύτδ πνεύματι-
esl ad petram. Percussit autem ipsam Moyscs bis. 
Quia cum seniores populi concurrissent, et sacerdo-
tcs, secundum legcm instituti, hocest, IsraeliUe quasi 
in persona Mosis, obloculi sunl Cbristo, accusan-
tes coram Pilato, impieque vociferali : t Tolle, 
tollc, crucifige cum Deindc eliani duabus affe-
cernnt plagis. 3 1 5 Priroo enim auclorem viUeinler-
ficuinl. Alleram vero plagara veluli priori adjiciunt, 
dum nitunlur persuadere bominibus quod in mor-
tuis pcrmanserit. At Cbrislus resurrcxit a mortuis, 
proculcata elconlrila ipsa morte Poslquam autem 
venerunl mililes id referentes, qui ordinati erant 
ab ipsis sepulcri custodcs, pracceperunt dicere 
quod ipsius discipuli clain eum essent suffurati : ^ 
atque ita venerandum istud resurrcclionis iuysle* 
riuin calumnlabantur. Plaga igilur duplex ei inflicla 
est. Cxlerum petra large cffudit flumen, etiamsi 
Israel in ipsum debacebatus sit, adeo ut toti con-
gregalioni potum dederit: irrigavit enim orbem 
sanclis et divinis fluminibus. Ita enim promisit sc 
nQbis scipsum donaturum per vocem prophetae, di-
cens: ι Ecce ego declinabo super ipsot, quasi flu-
vius pacis, et quasi torrens inundans gloriam gen-
tuim 7 \ > Et David quoque alicubi psailit : < Flu-
niinis impetus laetificat civitatem Dci 7 7 . > Uem ad 
ipsum in coelis Patremac Deum : c Quia mullipli-
i asti, ait, misericordiam tuam, Deus: filii autem ho-
minum in tegmine alarum tuarum sperabunt. In-

κδν πόμα έπιον. Έπινον γάρ έκ πνευματικής ακο
λουθούσης πέτρας. Ή δέ πέτρα ήν δ Χριστός, ι Πέ
τρα δέ παρεικάζεται, διά τδ άθραυστο ν καί ακλόνη
το ν. Έρήρεισται γάρ έν Ιδίοις άγαθοίς ή Οείατε καί 
υπέρτατη φύσις. Τίνα δή ούν τρόπον τδ ύδωρ έκδέδο-
ται, καταθρείν άναγκαίον. Συνεγηγερμένων γάρ τών 
πρεσβυτέρων τού νόμου, καί παρεστηκότος Ααρών, 
λόγοι μέν έγίνοντο πρδς τήν πέτραν. Καταπαίει δδ 
αυτήν και δίς ό Μωσής . Συνδεδραμηκδτων γάρ τών 
πρεσβυτέρων τοΰ λαού καί τών Ιερέων, οί κατά νόμον 
παιδαγωγούμενοι, τουτέστιν, ό Ισραήλ έν προσώπω 
Μωσέως, κατελάλησαν τοΰ Χριστού, κατηγορούντες 
δέ έπί Πιλάτου, καί τδ, ι αίρε, αίρε , σταύρωσαν 
αύτδν, ι άνοσίως άνακεκράγασαν. Είτα καί δυσί λε-
λυπήκασι πληγαίς. Άπεκτόνασι γάρ τδν τής ζωής 
άρχηγόν. Δευτέραν δέ ώσπερ τή πρώτη πληγή προσ-
επάγοντες, δτι καί μεμένηκεν έν νεκροίς άναπείθειν 
ήθελον. Άνεβίω μέν γάρ ό Χριστδς, πατήσας τδν θά
νατον. Επειδή δέ τούτο ήκον οί στρατιώται λέγοντες, 
οί καί τετάχαντο παρ' αυτών τοΰ τάφου φρουροί, 
παρήγγελλον λέγειν καί τούτο ^ιψοκινδύνως, δτι κε-
κλόφασιν αύτδν λαθόντες οί μαθηταί , καί αύτδ τδ 
σεπτδν τής αναστάσεως συκοφαντοΰντες μυστήριον. 
Ούκούν^ έν διττψ γέγονεν ή πληγή. Άλλ' έκδέδωκεν 
ή πέτρα πλουσίως τδ νάμα, καίτοι πεπαρωνηκότος 
είς αύτδν τού Ισραήλ, και πεπότικε πάσαν τήν συν
αγωγήν , καί έπέκλυσε τήν οικουμένην τοίς ίεροίς 
τε καί θείοις νάμασιν. Ούτω γάρ ήμίν έαυτδν χαριεί-

ebriabuntur ab uberlate domus tua;, et de lorrente D σθαι κατεπηγγέλλετο , διά τοΰ προφήτου λέγων · 
voluptatis tuae potabis eos. Quoniam apud tc est 
fons vitae 7 e . » Yide aulem quo pacio, iulerveniente 
prius islorum diffidenlia, Moses virga perculiat 
pctram. Isracl enim incredulus debacchatus esl in 
Cbrislum : objurgatus autcra csl Moses et cum 
ipso Aaron. « Neque eniui introducetis vos, ait, 
illios Isracl in lcrram quam dedi ipsis7 V. > Perdu-
cel aulein nos in sancloruin baereditatem, el verio-
rem proraissionis tcrram non quidem lex quaj vcr-
salur in lypis, ncque sacerdotii legalis, veluti iu 
umbris iinbecillilas. Neque cnim per sanguines 
grati eriraus, neque ilem lcrrena gloria criiuus co-

, A V S \9S' Χ · ^ 4 ' n J o a n - X I X» 7* I Cor. xv, 57, 10. 7 · Num. xx, 12. 

Ιδού έγώ έκκλίνω έπ' αυτούς ώς ποταμδς είρήνης. 
καί ώς χείμαρρους έπικλύζων δόξαν εθνών. » Ψάλ
λει δέ που καί Δαβίδ· ι Τού ποταμού τά δρμήματα 
εύφραίνουσι τήν πόλιν τοΰ Θεού. · Καί μέν τοι κα\ 
πρδς αύτδν τδν έν ούρανοίς Πατέρα καί Θεόν · ι 'ύς 
έπλήθυνα; τδ έλ«ός σου, δ Θεός· οί δέ υίοί τών αν
θρώπων, έν σκέπη τών πτερύγων σου έλπιοΰσι. Με-
θυσθήσονται άπδ πιότητος οίκου σου, καί τδν χειμά£-
£ουν τής τρυφής σου ποτιεϊς αυτούς. "Οτι παρά σοι 
πηγή ζωής. ι Άθρει δέ δπερ προεισδραμούσης αυ
τών απιστίας, καταπαίει τήν πέτραν τή £άβδω Μιο-
σής. Πεπαρψνηκε γάρ είς Χριστδν άπειθήσας δ Ί α -

7 6 Isa. νι, 12. 7 7 Psal. xi.v, 5. ' · Psal. χχχν, 
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ρχήλ· έπετιμάτο Μωσής, συν αύτψ δέ καί 'Ααρών. ram Deo illustres ; sed polius proccdemus in civi-
i Ού γΑρ είσάξετε, φησίν, ύμεΤς τούς υίούς Ισραήλ tatem supcrnam, atque in patrum ha?redilalcm in-
είς τήν γήν ήν Ιδωχα αύτοίς. ι Είσκομιεί δε ημάς Irabimus, ducem habenles Chrisium, pcr quero cl 
είς τήν τών Αγίων χλήρον, κα\ είς τήν άληθεστέραν cum quo gloria Deo ac Patri cum sancto Spiritu 
τής επαγγελίας γήν, ούχ\ νόμος ό έν τύποις , ουδέ in saecula saeculorum. Amcn. 
τής καθ' αύτδν Ιερωσύνης, τδ έν σκιαίς αδρανές. Ού γαρ δι' αιμάτων εύαρεστήσομεν, ούτε μήν έν αύχή-
μασι τοϊς γεωδεστέροις έκπρεπείς έσόμεθα πάρα τώ θεψ · βαδιούμεθα δέ μάλλον είς τήν άνω πόλιν, κα\ 
ε*ς τδν τών πατέρων ήξομεν κλήρον, καθηγητήν έχοντες τδν Χριστδν, δι* ού κα\ μεθ' ού τώ θεψ και 
Πατρί ή δόξα, συν άγίψ Πνεύματι, είς τούς αίώνας τών αίώνων. Άμήν. 

De Dei in montem Περϊ τής kr τφ δρει Itrq. καθόδου, καϊ τής πα
ραστάσεως του ΊσραήΛ. 

α'. Ό Κύριος ημών Ίησοΰς,Χριστδς ταίς Ιουδαίων 
Αγέλαις τήν διά πίστεως λύτρωσιν ού προσιεμένοις, 
περιφρονούσι δέ λίαν τών δι' αυτού θεσπισμάτων τήν 
δνησιν, οίομένοις τε αύτοίς, δτι δ νόμος διά Μωσέως 
αρκέσει, καί μόνος είς οίκείωσιν τήν ώς πρδς θεδν, 
προσεφώνει λέγων · ι Ουδείς έρχεται πρδς τδν Πατέρα, 
εί μή δι' έμού. » Καί πάλιν ι Έγώ είμι ή δδδς, 
καί έγώ είμι ή θύρα. > Ψευδοεπήσει δέ ταύτα λέγων 
ουδαμώς, έπείπερ εστίν αλήθεια. Και προσιτδς ούχ 
έτέρως δ θεδς κα\ Πατήρ, πλήν εί μή διά μόνου τού 
κατά φύσιν Υίού · δ γάρ έγνωκώς αύτδν είσεταί που 
πάντως κα\ τδν έξ ού πέφηνεν Πατέρα. Τοιγάρτοι 
καλ έφασκεν τοίς άπειθείν έλομένοις αύτψ , καί είδέ
ναι λέγουσι τδν τών δλων θεόν ι Εί έμέ ήδειτε, καί 
τδ*/ Πατέρα μου ήδειτε άν. ι Γέγονε μέν γάρ τοίς άρ-
χαιοτέροις παιδαγωγός δ Μωσής, μεσίτης καί ηγού
μενος, καί τών παρά θεού νόμων διακομιστής, καί 

Sina dcscensu, el assistentia 
Israetis. 

i . Doniinas noster Jesus Cbrislus turbas Judaco-
rum, qni redemptioncm per Gdera non recipiebant, 

^ atp<Hins316ipsiusoraculorum utilitalem conlem-
nebant, existiroantes quod lcx Mosis siifficiat ipsis, 
el qaidera sola ad sniicitiam cura Deo cousequen-
daw, alloqaebatur biscc verbis : « Nullus venit ad 
Patrem nisi per me * · • * Et rursus : c Ego sum via, 
et ego sum osliam ι Neque verobaec dicens a 
vero aberrabit; est naniquc veritas. Ncque Paler 
alia ratione adiri polest, nrsi pcr suum verum ct na-
turalem Filium : qui enim cognovil ipsum, bic om-
nkio videbit euro, ex quo natus est, Patreni. Unde 
et dicebat illis qui in Ode nulabant, dicebanlque se 
cognoscere totius universi Deum : c Si me cogno-
vissetis, et Patrem meum utique cognovissclis ·•. » 
Nara Moses qoidein pxdagogns fuit antiquis et me-
diator, alque item dux, ct diviiiarum legum pro-

άριστος μεν έν άγίοι;. 'Ακήκοε γάρ θεού λέγοντος ~ mulgator, inlerque sanclos sanctissimus. Manife-
έναργώς · t ΟΙδά σε παρά πάντας, καί χάριν εύρες 
παρ' έμέ. » Πλήν ό νόμος ούκ εύδρανής, ούτε μήν 
ο:ός τε τήν πρδς θεδν οίκείωσιν προξενήσαι τελείο>ς· 
διά δέ τής Χριστού μεσιτείας καί τούτο κερδαίνομεν. 
• Αύτδς γάρ έστιν ή είρήνη ημών, ι κατά τάς Γρα-
φάς · καί έν αύτψ δή καί μόνψ τδ έν γνώσει τέλειον, 
κ%\ στάσα δόσις αγαθή, καί αύτδς ημάς δι' αυτού 
μονονουχί προσκεκόμικε τψ Πατρί. Τοιγάρτοι καί 
έφασκε* ι θέλω ίνα ώσπερ έγώ καί σΰ έν έσμεν, ούτω 
καί αυτοί έν ήμίν έν ώσιν. ι Ούκούν μεσίτης μέν δ 
Μωσής , πλήν ώς έν τύπψ καί σκιαίς" δ δέ αληθής 
μεσίτης Χριστδς, φ κεκολλήμεθα σχετικώς, εΓπερ 
εστίν αληθές δτι καταβέβηκε ν έν τοίς καθ' ημάς, 
καί γέγονεν άνθρωπος · ίνα καί ημείς τής θείας αυτού 

sle enim audivit Deui» dkenlem: c Novi le, el gra-
tiam inveuisli apud me pr» omnibus e 3 . > Lex au-
tcm esl infirma, neque amicitiam Dei perfecle con-
ciliare pottst, sed per Cbristum mcdialorem boc 
con&eqtiiimtr. Siquidem « ipse est pax nostra, > 
secundum Scripturas 8 V , el in ipso quidem solo est 
perfecta cognitto, oromsque datio bona, atquc ipsc 
nos per se lantum non Palri attulit. Idcirco dicc-
bat: ι Patcr, volo, ut sicul ego el tu unum swnus» 
ita et ipsi in nobis unuin sint > Medialor ilaquc 
Moses, sed lanquam in umbra ct typo ; al Cbrislus 
est verus mediator, cui specialiler conglutiuati su-
mus. Siquidem vemm esl quod descendit ad nos, 
el bomo factus cst ut nos eliam tiaiuus divinse ip-

φύσεως γενώμεθα κοινωνοί, τή τού αγίου Πνεύματος [> sius viriutis partidpes, et Spiritus sancli parlicipa-
μετοχή τε καί χάριτι θεψ συνδούμενοι. Καί ταυτί δή 
πάλιν είσόμεθα, τοίς ίεροίς Γράμμασι τδν τής εαυτών 
διανοίας ένερείδοντες δφθαλμόν. Είπε γάρ, φησί. 
Κύριος πρδς Μωσήν* c Καταβάς δια μάρτυρα ι τώ 
λαω, καί άγίασον αυτούς σήμερον καί αύριον. Καί 
πλυνάτωσαν τά ιμάτια, καί έστωσαν έτοιμοι είς τήν 
ήμέραν τήν τρίτην. Τή γάρ ήμερα τή τρίτη κατα-
βήσεται Κύριος έπί τδ δρος Σινά, εναντίον παντδς τού 
λαοΟ , καί άφοριείς τδν λαδν κύκλψ , λέγων · Προσ
έχετε έαυτοίς του μή άναβήναί τινα είς τδ δρος, καί 
ΘΓγειν τι αύτοΰ. Πάς δ άψάμενος τού δρους, θα
νάτψ τελευτήσει. Ούχ άψεται αύτοΰ χείρ· έν γάρ 
Άίθοις λιθοβοληθήσεται, ή βολίδι κατατοξευθήσεται, 

tione ac gralia Deo colligaii. Quae quidem ipsa rur-
sus videre est, si mentis nosirse oculum sacris Lit-
lcris inlendamus. Ait eniin Dominus ad Moscu : 
c Descendens tesliftcarc populo, el sanctifica eo* 
hodie et cras. El lavent vestimenU sua, et suU pa-
rati in diem tertium. Nam die tertio descendct Do-
minus in monlem Sina, coram omni populo, et se-
gregabis populum in circuitu, dicens iCavele iobis, 
ne ascendalis in montem, ct langatis quid illius. 
Omnis qui lcligcril monlera, morte morietur. Non 
langel illum roanus, lapidibus euim lapidabilur, vej 
jaculo confodietur; sivc bouio, sivc jumenium fue-
rit, non vivct. Quando a"te»» voces ct tubse reccs-

*· Joan 
u u , I I . xn, f». 1 1 Joan. x, 9; xiv, 6. w Joan. xrv, 7. M E\od. xx\m, " Epbcs. n, 14. 

'* Jnau. 
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s;tfity<kmoute,asceii^ τε κτήνος, έάν τε άνθρωπος, ού ζήσεται. 

"Οταν δέ αί φωναί καί σάλπιγγες καί ή νεφέλη άχέλ-C\in\ oniua Israelitat £)gyptiaca serviiute oppressi, 
Ial$i$que ipsoruw eultibu* irrelili, t?umaita iBveota 
et ex lapiJe aut alia quavis maleria facta adoraFent, 
iiiiserando errore involuii, adea ut, skul ail pro-
pbeia, € diceront Ugnq: Dcus t&eus es tu; ei lapidi: 
Τμ flie ge&uisli β 7 ; ι idcirco iiecessarie, cum Deua 
creator velJel eos ex p iwe ista et poltalo cultu ad 
veritatis cognitioncm adducere, ne vider$niiu? deuQi 
qui vere Deu$ non essst colere Mosis verbis decepti, 
idcirco cos utililer d iv ino asptctu in typis digna-
tur. Qu» enioi videnUir, ea ftnoiort fide apprehendi 
sojent. Pajao) igHur promitiU se descensurum, e| 
quidca) cito. At vero, ut compertum habereut eos 
qtu ad Unlma bouorero vocati esseat, ut audittwres 
siftuil ac speclatores Dei, aive diviiwe ipsius alque 
ineffabili* gioriae efficerentur, gratissiroa puritate 
pradilos essc dcbere, cLa caruali imtoundilia bbe-
ros; preterea raundis veslibus indutos, uA recle ac 
decenter iiguram festi exprimant. Revera enioi ie-
sttun ct quidem sumjna admiraiione dignura esl, 
quod istos tam splendida dignalue sit vi&jone. Jubcl 
auteiu ipsos prius mundari, et a muUerum eon-
gressu abstinere, adeoque ad lerlium uaque diem. 
couiinentiaia tueri. Ablui euim. eliam ve&tes ip&ae 
prcecepil. Quo qujdera prsecepto ad ftnem perduclo, 
ait: c Faclumest autem die terlio mane, fectse sant 
voces, et fulgura, et nubcs cahginoss i n HpODte Si-
uai. \ox Lubae sonabat vaJde. El limuil omais po-

Οη έκ τού δρους, εκείνοι άναβήσονται έπί τδ δρος. · 
Επειδή γάρ έν Αίγύπτψ θητεύοντες κα\ ταϊς εκεί
νων ψευδολατρείαις ένωλισθηκότες οί έξ Ισραήλ, 
ανθρωπινό ι ς μέν προσεκύνουν εύρήμασι, κα\ τοίς 
έκ λίθου πεποιημένοις, ήγουν έξ ετέρας Ολης προσ-
εκδμιζον τάς λατρείας, έλεεινήν νοσονντες τήν πλά-
νησιν, καί, fj φησιν δ προφήτης, ι τψ ξύλψ λέγον
τες · θεδς μου εί σύ, καί τψ λίθψ · Σύ έγέννησάς 
με, > ταύτη λοιπδν Αναγκαίας, έπειδήπερ αυτούς 
έκ τή; αρχαίας εκείνης χα> βέβηλου ψευδολατρείας 
είς έπίγνωσιν Αληθείας άνακομίζειν ήθελεν δ δη-
μιουργδς, ίνα μή δοκή έν τψ μή δντι λατρεύειν θεψ 
ταίς τού Μωσέως φωναίς π^φενακισμένοι, ταύτητοι 

* χρησίμως καί τής έν τύποις αυτούς θεοπτίας άξιοι. 
Βεβαιότερα γάρ πίστει τιμάσθαι φιλεί τά δρώμενα. 
ΚαθικνείσΟαι δή ούν άναφανδδν επαγγέλλεται, καί 
ουκ είς μακράν. "Ινα δέ είδείεν δτι τοίς είς τούτν. 
τιμής κεκλημένοις, ώς κατηκδους τε άμα καί θεω
ρούς γενέσθαι τού θεοΰ, ή 7 ο υ ν τ τ ) ί θείας αυτού και 
άπο^ήτου δδξης, έδει πάντως καί τής αύτψ φιλαι-
τάτης άγνείας, καί σαρκικής μέν ακαθαρσίας άπαλ-
λάττεσθαι πρέπειν, καί πρδς γε δή τούτψ τδ εύει-
ματείν, ίνα δρθώς V καί καθηκδντως τ,δ τής εορτής 
ύποπλάττοιτο σχήυ*α. Εορτή γάρ δντως καί άξ<α
γαστός τδ τής ούτω περιφανούς ά&ούσθαι θεωρίας. 
Έτι μέν καί άποκα&ήρασθαι κελεύει, καί γυναίων 
μέν ομιλίας άποφοιτφν, καί είς τρίτην αυτούς τήν 

pulus qui eria in caslris. Et eduxil Moses populum ^ έγκράτειαν τείνειν ήμέραν. Άποπλύνεσθαι δέ καί 
αυτά προστέταχε τά άμφια. Ού καί είς πέρας ένηνεγ-
μένου· ι Έγένετο, φησί, τή ήμερα, τ ή τρίτη γενη· 
θέντος πρδς δρθρον, έγένοντό φωναί καί άστραπαί, 
καίνεφέλαι γνοφώδειξ έπ' δρους ?ινά. Φωνή ιής 
σάλπιγγος ήχει μέγα. Καί επτοήθη πάς ό λαδς ό έν 
τή παρεμβολή. Κα* εξήγαγε Μωσής τδν λαδν εις 
τήν συνάντησιν τού θεού έκ; τής παρεμβολής, καί 
παρέστησαν ύπδ τδ δρος. Τδ δ& δρος τδ Σινά έκα,ττνίζετο 
δλον διά τδκαταβεβηκέναιτδν θεδχ έπ' αύτδ έν πυρ:· 
καί ανέβαινεν δ καπνδς* ώς καπνδς καμίνου · καί 
έξέστη πάς δ λαδς σφόδρα. Έγένοντό δέ αί φωναί 
τής σάλπιγγος προβαίνουσαι ίσχυρότεραι σφόδρα. 
Μωσής έλάλει, δ δέ θεδς άπεκρίνατο αύτώ φωνή. » 
Νώ μέν̂  γάρ δράται μόλις ή υπέρτατη καί άνψ-

in occursura Dei ex castris, el astilerunl sab moale 
Smai. Al mone Sinai fiumbat tolus, qaia descende-
rat Dominus ad ilUim in ignc. Ascendebat aelem 
fumus, lanquam fumus fornacis: etobslupuil omnis 
populus valde. Factâ  suul autera voces Luba? proce-
dentes foftiores valde. Moses loquebatur : al Deus 
respondebat ei voce M . » Nam raente vixdum cerni-
tur suprcma illa, ei w allissimis habilans iiatura, 
quaa oronem creaturam exccdil. Postquam auX«m 
per res manifestiores commode ea quqe pertiaeiti ad 
Dei visionem paracta sunt, idcirco deinceps divini 
consilii ratio per raulta qo» lerrorem incuierent, 
processil. Voces enim et fulgura 318 concurrebant, 
coaccaque est nubes caliginosa, ut et creaiura sub-
ministrare cernerelur, atque bujus universi Deo D χισμένη φύσις, καί ή παντδς έπέκεινα γενητοϋ. 
cervicem ad serviendum submiltere. Moses itaque 
Israclem perlerrKum educebat, et constituit sub 
niontem; quod antem nihil mali passuri essent, sed 
Dominum benignwm acpropitium babiluri, praedo-
ciiit. Accenso aulem monle fnmns sursum fereba-
lur, altusque tuba; sonitus edebatur: qui quidem 
inilio remissior, postea vero intensior, ac paulatim 
in acnlissimum clangorem procedcns. Deinde de-
sqendit in raontcm universorum Reus in specie 
ignis. c Descendit enim, ait, Dominus super mon-
lem Sinai, super cacumcn iuontis, el vocavit Dorai-
I IUS Mosen in vcrliectu niontis. Et ascemKt Moscs, 

Επειδή δέ εμφανέστερων αύτοις πραγμάτων , τά 
τής θεοπτίας χρειωδώς έξεπράττετο, ταύτητοι λοιπδν 
αναγκαίος τής. οίκονομίας δ τρόπος διά πολλών έχώ-
ρει δειμάτων. Φωναί γαρ ήσαν καί άστραπαί συνεκ-
πίπτουσαι, συνηγείρετο δέ καί νεφέλη γνοφώδης · 
ινα κα\ ή κτίσις υπηρετούσα φαίνηται, καί τύ 
τών όλων θεώ δούλον υποβάλλουσα τδν αυχένα. Κα* 
ταπεφρικότα τοίνυν τδν Ισραήλ έξεκόμισεν δ Μωσής 
καί παρίστησιν ίη\ τδ δρος · δτι δή πείσονται το*ν 
άδικούντων ούδ^·;, άλλ' ήμέριρ καί Αγαθψ περιτευ-
ξονται τω Αε^πότη, προμυσταγχυγήσας τάχα «ού 
φησιν. 'ΛνακαιομΙνου δε τού δρους, καπνοί Ρ^ν 

" Exod. χιχ, 10-13 ΚΤ Jcrern. n,27. "»E\od. χιχ, 1G-19. 
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ήσαν ευθύς είς τδ Ανω δ*$ττοντες, δρθίχ τε σάλπιγ- Α et ail Dominus ad Mosen, dieens : Descendent con-

teslare populum, ne forlc appropinquent ad Deum 4 γος ήχή * λεπτή μεν έν πρώτοις, δευτέρα δέ μετά 
τοΰτο καί προϊούσα μετά βραχύ, προς εμβριθή τε 
κα\ άδροτέραν έκφώνησιν. < Είτα κάτεισιν έν είδει 
πυρδς δ τών δλων θεδ; έπί τδ δρος τδ Σινά, καί έκά
λεσε Κύριος Μωσήν έπί τήν κορυφήν τού δρους. 
Και άνέβη Μωσής, καί εΐπε Κύριος πρδς Μωσήν 
λέγων Καταβάς διαμάρτυραι τφ λαψ, μή ποτε έγ-
γισωσι πρδς τδν θεδν κατανόησα ι, καί πέσωσιν έξ 
αυτών πλήθος. Καί οί ίερεις οί έγγίζοντες Κυρίψ 
τφ θεώ άγιασθ^τωσαν, μή ποτε άπαλλάξη άπ' αυ
τών Κύριος. Καί εΐπε Μωσής πρδς τδν θεδν Ού 
δυνήσεται δ λαδς προσαναβήναι πρδς τδ δρος τδ 
Σινά. Συ γάρ διεμαρτύρησας ήμίν, λέγων 'Αφόρισαι 
τδ δρος, καί άγίασαι. Εΐπε δέ αύτφ Κύριος· Βάδιζε, 

ad videndum, et cadant̂ ab eis multiludo. El sacer-
doles appropinquantes Domino sancliGcentur, ne 
forte recedat ab eis Dominus. El dixit Moses ad 
Deum : Non poieril populus ascendere in montera 
Sinai. Tu enim teslificatus es nobis, diccns: Dister-
mina monlem, et sanctiflca eum. Dixit autera ipsi 
Dominus: Yade, dcscende, el ascende tu et Aaron 
tecum. At sacerdotes et populus non vadant ad as-
eendendum ad Deum, ne forte perdal ex eis Demi-
nus 8 9 . > Solum enim in monlem asceiidere jubet 
mediatorem, Mosen, inquam, necquemquam ex aliis 
admillit, sed montem eis inacceesibiJem declarat. 
Minabatur enim mortem ei qui praeceptuui violarct. 

κατάβηΟι, άνάβηθι σύ, καί Ααρών μετά σού. Οί δέ ^ Neque taroen cx hoc vult crudelis videri, aut im-
Ιερείς καί δ λαδς μή βαόιζέτωσαν άναβήναι πρδς 
τδν θεδν, μήποτε άπολέση άπ' αυτών Κύριος. » Μό
νον μέν γάρ είς τδ δρος άναφοιτφν κελεύει τδν με-
σι-εύοντα, φημί δέ Μωσέα* προσίεται δέ τών άλλων 
ούδένα * κα'ι άστιβές αύτοις άποφαίνει τδ δρος, Προσ* 
ηπείλει δέ θάνατον, εί καταφρονεΐν έλοιτό τις. Ούχ 
ώμδς, ουδέ απηνής, ή δυσπρόσιτος εΐναι ζητών ύπο-
νοείσθαι, κομιδή γάρ εύηθες τδ ώδε φρονείν, άλλ' 
W έχοιεν είδέναι καί νοείν δτι τών άγαν έξηρημέ-
νων έστί καί ένύπερτάταις δντος ύπεροχαίς, τιμής τε 
καί δόξης τδ εγγύς είναι δύνασθαι θεου. ΤΙΙν δέ καί 
έτέρως τών άτοπωτάτων, τοίς μέν Αίγυπτίων έθεσιν 
έντεθραμμένους αυτούς, καί είδότας δτι τών άκαθάρ-

mauis, vel inaceeseibilis; absurda enim imprimis 
fueril ea cogitalio: sed ul seiaat atque intelligant 
quod clectorum precipui, et eorum qui in summa 
excclleatia siml conslituli, Dei glori» el honori 
possint appropinquare. Porro eral eliam alia ra-
lione in primis absurdum istos ̂ Egyptiorum mori-
bus imbutos, cum scirent immundorum dsemonio-
rum delubra non a quibusvls adlri posse, sed soltt 
seleetis ac purificatis licere juxta ipsorum legea 
adyla et niagis intima loca ingredi; nibiii vero fa-
cere, Dco lolius universi appropinquare, adeoque 
veneranda ac sacra loea lemcrare, in quibus divina 
atque ineffabilis ipsius gloria apparuit. Aliter vere 

των δαιμονίων τεμένη βάσιμα μέν ουχί τοίς έθέ- Q 319 eliam : aaultis enim modis eenseo I O S id 
λουσιν, έφήδετο μόλις τοίς έξηλεγμένοις, περιηγ-
νισμένοι; τάχα που, κατά γε τούς παρ' αύτοίς δντας 
νίμους , έν τοίς έσωτάτοις γίνεσθαι πδτοις, είτα 
οΓεσθαι τδ μηδέν τφ τών δλων έγγίσα: θεψ, καί τών 
ούτω σεπτών τε καί ιερών καταθρήσαι χώρων, έν 
οίς ή θεία καί άπό^ητος αυτού πέφηνε δόξα. "Αλλως 
δέ· δείν γάρ έγωγέ φημι, διά πολλών ημάς τρό
πων θηρασθαι φιλείν τδ τελούν είς δνησιν. Ούκ έδει 
τοις Γσοις τιμάσθαι παρά θεοΰ λαούς καί ήγου με
νον τδν παιδαγωγήσειν μέλλοντα, καί τούς ύπ' αύ
τώ · τδν τού νόμου διάκονον, καί έφ' δν οί νόμοι * 
έξηρημένην δέ μάλλον διαλαχείν τήν δοξαν άμεινον 

quod utile est vcnari debere. Non decebat parem 
bonorem tribui populo, et duci, paedagogo futnro, el 
subdilis; minislro, et eis quorura causa lex adnt-
Btstrabatur : at potitis ampliore honore affict prac-
fectos aequius erai, et subjeette conducibilitts. Qnod 
aulera verilali consentanenm sit qood dico, aiio 
ctiam pacto ieieUigcs. Ak enim rursHS ad sacrorum 
ministrum Mosen Dofiiinus : ι Ecce ego advenio ad 
te in columBa mibis, ul audiat populus loquentem 
me ad te, cl cpedant libi in sa?cuhira 9 0 . t Omnia 
igitur mivo oraint el singulari Dei CODSUIO gesla 
s*nl. 

ήν δή που καί σοφδν, καί τοίς ύπ' αυτού κεισομένοις χρησιμώτατον. "Οτι δέ αληθές δ φημι, καί δι' 
έτερου συνήσεις. Έφη γάρ δ τών δλων Δεσπότης πρδς τδν ίεροφάντην Μωσέα· ι Ίδού έγώ παραγί
νομαι πρδς αϊ έν στύλω νεφέλης, ίνα ακούσης λαλοΰντός μου πρδς σέ, καί σοι πιστεύσωσιν είς τδν 
αίώνα. » Πάντα δή ουν έν κόσμω καί οίκονομικώς έξεπράττετο. 

ψ. Άλλ' ήν, ώς έφην, έν άρχαίς σκιαγραφία τις D 2. Caelerwn erai initio, ut dixi, yekti adtimbratio 
ώβπερ τής τού Σωτήρος ήμων επιδημίας, μέλλοντος qu«dam adveotus Salvaloris nostri, qui apparitnriis 
βπνλάμψειν τοίς έπί τής γής, ώς έν ήμερα τρίτη, 
τφ λοίσθφ καιρψ, καθ' δν καί€ γέγονβ σαρξ δ Μγος,ι 
καί έπέφανεν ήμίν, κατά τάς Γραφάς* προκηρύτ-
τοντος δέ τήν ύπ' αύτοΰ τε και δι' αύτοΰ προκεισο-
μένην κατά καιρούς τοις πιστεύσασι κάθαρσιν. 
ι Αιαμάρτυραι γάρ, φησί, τψ λαψ, καί έστωσαν 
έτοιμοι είς τήν ήμέραν τήν τρίτην. Tfr γάρ ήμερα 
τή τρίτη καταβήσεται ό Κύριος έπί τψ δρει Σιν?. » 
Κ*\ τίς Αρα τοι τής ετοιμασίας ό τρόπος, διασαφεί 

erat degentibus in terra, in noviasimie tempofibue, 
tanquam in lerCio die, in quo t Yerbuw earo facturo 
ts t 9 1 , » et apparuit nobis secundum Sertpturas M 

prsedicajrrs per legero purgationem quae est ab ipso, 
ct per ipsum stalutis temporibus proponeada: cre-
deiuibus. c Gontestare cnim, ait, poptUum, et sinl 
parati in diem tcrlium. Quia terlio die deseeadet 
DomiAUS i u inonlem Siaai * s. » Qnis aiitom sil illo 
praparalftoms modus, paiefoeirMesea bis verbis : 

• ? ilxod. xix, 20-24. 5 0 Exod. x i \ , 0. 9i Joau.i, 14. M Barucb uiy 38. 1 , 1 Exod. xix, 10. 
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c Trtbus diebus, ail, non cognoscatis uxore» n . > Α ό Μωσής ούτω λέγων· « Τρείς ήμερος, φησί, μή 
Imo ct vcstimeuta ipsa ablucnda esse roanifeste 
€im6rmat. Caitcrum pcr boc quod ait, non debere 
eos cum uxoribus commisccri, quin potius ab carum 
consuetudinc essc abslinenduiii, elegantissime nobis 
significat carnis ipsius morliftcalio. Sicut in lotione 
veslimenloriim describilur nobis quodammodo pu-
riGcatio per aquam; ma-nifcsium aulera quod et pcr 
spiritum eniundaulcm in nobis sordes aniimeque 
labes cluentem. lla enim bcalus Paulus scribit: Qui 
volunl quse Christi Jesu sunt sapcre, et ambulanl 
secundum Sprrilum, bi cruci atlrxerunt una cum 
affectibus etiaiu concupiscentiara, el mortificant 
quidem < membra supcr terram, scorlationem, im-
inundiiiam, aQeclum, concupisccntiam malam 9 β . > 

προσέλθητε γυναικί. » Άποπλύνεσθαι δέ δείν διεβι-
βαιούτο σαφώς καί αυτά τά ίμάτια. Άλλ* έν μεν τώ 
χρήναι λέγειν μή συγκατευνάζεσθαι γυναιξίν, ομι
λίας δέ τής πρδς έκείνας άποφοιταν, τών τής σαρκδς 
ηδονών ή νέκρωσις ευ μάλα καταση μαίνεται. Έν δέ 
γε τφ δείν καί αυτά καθήρασθαι τά άμφια, κατα
γράφεται πως ήμιν ή δι* ύδατος κάΟαρσις, δήλον δέ 
δτι κα\ διά πνεύματος άπαλλάττοντος μολυσμών. 
Ώςγάρ δ μακάριος γράφει Παύλος* Οί τά Χριστού 
φρονείν ήρημένοι, καί περιπατούντες έν Πνεύματι 
τήν σάρκα έσταύρωσαν σύν τοις παθήμασι καί ταίς 
έπιθυμίαις · καί νεκρούσι μεν ι τά μέλη έπί τής γής, 
πορνείας, ακαθαρσίας, πάθος, έπιθυμίαν κακήν. > 
Έσθημα δέ ποιούνται λαμπρδν, τήν άνωθεν χάριν, 

Veslimcnlum aulem faciunt splendidum eam, quae ή καί αύτδν τδν Εμμανουήλ, ι Ένδύσασθε γάρ, 
de supcrnis est, gratiam, adeoque ipsum Emmanuc-
lem. c Fnduite cnim, ail, Dominum nostrum Jesum 
Christum, etcarnis curam ne babeali? ad concupi-
scentiam ··. > Caeterum illa quidem facere jubcbal 
Moscs, illius lemporis bomines. 320 Audivimus 
autem elram nos lcgem figurate praedicantera quae 
placenl Cbrtsto, et purificationem per aquam, et 
carnalium desideriorum mortificalionem. Narn lex 
quidem prscscripsil ut poliuli aqua abluantur ad 
carnis purificationcm, utquc relegentur e castris 
scminiiiui tanquam immundi, taxans, ul arbitror, 
incontinentiae vitium, el voluplatcm carnis impuram 
esse declarans. Hinc ct nos qui pcrChrislum justi-
iicati suinns, el sanctiiicati pcr Spiritum, odisse ju-
bemur tuuicam carneam conlatninatam. Lex igitur 
*st praparalrix, et bencficiorum Cbristi pulchritu-
tlmem nobis praemonslrat, tanquam in rudibus ad-
hoc typis. Consideremus itaque, si videtur, eliam 
tpsum advcntus ipsius modum. < Factum enim est, 
inquil, die lerlio, cum esset factum mane, factae smit 
voces ct fulgura, et nubes caliginosa erat super mon-
lein Sinai. Vox tubae sonabat veheinenter t T . > Ad-
venit cnim, nt dixi, et descendit ad nos e coelis 
Unigenitus, non in tempore primo, aut in principio 
bijjus saeculi, nec etiam in secundo, aul medio, sed 
in tcrtio et ultimo, adeoque diluculo diei, hoc est, 
qnando jam caligo intelligibilis, quac nobis ineral, 
expulsa fuit, noxque praHeriit, el lenebrx abolitae 

φησί, τδν Κύριον ημών ΊησοΟν Χριστδν, καί τής 
σαρκός πόρνε ία ν μή ποιείσθε εις έπιθυμίαν. ι Άλλά 
ταυτί μέν έκέλευσε δρφν τοίς τδ τηνικάδε Μωσής. 
Άκηκόαμεν δέ καί ημείς καί αυτού τού νόμου κη-
ρύττοντοςαίνιγματωδώςτδτψ Χριστφ δοκούν, καί δι* 
ύδατος κάθαρσιν, καί τών σαρκικών επιθυμιών τήν νέ-
κρωσιν. Προστέταχε γάρ δ νόμος, ύδατι μέν κατα£ £αί-
νεσθαι τούς μεμολυσμένους, πρδς τήν τής σαρκδς κα
θαρότητα, έκπέμπεσθαι δέ τής παρεμβολής ώς άκά-
θαρτον τδν γονο^υά* διασύρων, οίμαί που, τής 
άκρασίας τδ χρήμα, καί βέβηλον άποφαίνων τήν της 
σαρκδς ηδονή ν. Τοιγάρτοι καί ημείς οί έν Χριστφ 
δεδικαιωμένοι καί ήγιασμένοι διά τού Πνεύματο;, 
μισείν κεκελεύσμεθα καί τδν τής σαρκδς μεμολυσμέ-
νον χιτώνα. Ούκούν προευτρεπιστής δ νόμος, και 
τών διά Χριστού χαρισμάτων προαναφαίνει τδ κάλ
λος, ώς έν παχέσιν έτι τοίς τύποις. Περιαθρώμεν 
δέ, εί δοκεί, καί αύτδν τής επιφανείας τδν τρόπον, 
ι Έγένετο γάρ, φησί, τή ήμερα τή τρίτη γενη-
Οέντο; πρδς δρθρον, έγίνοντο φωναί καί άστραπαί, 
καί νεφέλη γνοφώδης έπ' δρους Σινά. Φωνή τις 
σάλπιγγος ήχει μέγα. > Έπεδήμησε γάρ, ώς έφην, 
καί καταβέβηκεν έξ ουρανών δ Μονογενής, ούκ έν 
πρώτω καιρώ, ούδ" έν άρχαίς αίώνος τούτου* ούτε 
μήν έν δευτέρω καί τφ διά μέσου χρόνφ, άλλ' ώς 
τρίτφ και τελευταίφ, και ώς έν δρθρφ τε και έν 
ημέρας άρχή, τουτέστιν, άπεληλαμένης ήδη τής νοη
τής άχλύο;, τής ένούσης έν ήμίν, καί οίονεί παρ-

fcimt. Qui enim haetcnus pulatus cst hujus saeculi ry ελαυ νου σης νυκτδς, καί ήφανισμένου τού σκότους. Ό 
esse Deus prae sua iinpostura ac lyrannide, is uni 
versum terrarum orbem excaecavit, abduccns in 
errorem de pluralitate deorum, atque in omne ge-
nus immunditia*. Deus aulem bujus universi ei Do-
ruious, boc cst Christus, apparuit nobis, et deside-
rabilem reveradiem prodnxit, cujusetbcatus David 
raeminit, dicens : « H.ec est dies quam fecit Domi-
iius, exsultemus et la?temur in ea > Scripsit au-
tem eiiam sapieniissimus Paulus aiibi quidem sic : 
ι Nox praecessit; dies autem appropinquavit * 9; > 
nunc vero ita : c Non sumus noctis, ncque tenebra-
rum, sed filii lucis atque diei » Ideoque prima 

• k Exod. xix, 15. " Coloss. m, 5. ·· Roin. xm, 
xiii, 12. 1 I Tbessvv, 3. 

μέν γάρ έξ άπατης καί πλεονεξίας υπονοηθείς είναι 
θεδς τού αίώνος τούτου, κατεσκότισεν νοητώς τήν 
σύμπασαν γήν αποφέρων είς πολύθεον πλάνησιν, κα> 
£ίς πάν είδος ακαθαρσίας. Ό δέ τών δλων θεδς κα\ 
Κύριος, τουτέστιν Χρκιτδς, έπέφανεν ήμίν, καί τρι-
πόθητον αληθώς ένέδειξεν ήμέραν · ής καί δ θεσπέ
σιος Δαβίδ έμέμνητο λέγων · ι Αύτη ή ήμερα ήν έποίη · 
σεν δ Κύριος, άγαλλιασώμεθα καί εύφρανθώμεν έν 
αύτη. » Γέγραφε δέ που καί ό σοφώτατος Παύλος, 
δτι μέν ι Ή νύξ προέκοψεν, ή δέ ήμερα ήγγικεν. » 
"Οτι δε αυ · ι Ούκ έσμεν νυκτδς, ουδέ σκότους* 
άλλ' υίοί φωτδς , καί υίοί ημέρας. > "Ορθρου δή 
! 4. · 7 Exod. χιχ, 16. 9 8 Psal. cxvn, 24. · 9 Rom. 
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ούν καί ώς ενήμερα τρίτη καταβέβηκενό Μονογενής. Α lucc, et qnasi tertio dic descendil Unigeniius Porro 

fulgura eranl iu moute Sinai, et nubcs caliginosa. Άστραπαί δέ ήσαν έπ' δρους Σινά, καί νεφέλη 
γνοφώδης. Καί Αστραπή μ·ν , είς τύπον τού 
θείου φωτδς, χσί τής νοητής αυγής , δηλονότι 
του Ιν πνεύματι, διά Χριστού καταλαμπούσης τά 
σύμπαντα, καί διαθεούσης τήν ύπ' ούρανδν. Ούτω 
γάρ που κα\ δ προφήτης άνεφώνει λέγων πρδς τδν 
τών δλων θεδν κα\ Σωτήρα Χριστδν c "Εφανεν ή 
αστραπή σου τή οικουμένη, ι Καί ού δή πού φαμεν, 
oit τής έξ ύετού γεγενημένης αστραπής έποιεΐτο 
μνήμην άλλ', ώς έφην άρτίως, τήν τού νοητού φω
τδς Ανάλαμψιν τψ τής αστραπής ονόματι καταση-
μαίνειν ήΟελεν. "Οτι δέ δυσκάτοπτον αληθώς τδ Χρι
στού μυστήριον, ύπεμφήνειεν άν δ γνόφος. Καί γούν 
και αύτδς δ μακάριος Δαβίδ, ώδέπη συνιείς, καθάπερ 

Fulgura sunl typus divinae lncis el iotelligibilis 
splcndoris : nempe ejus quse in Spiritu pcr Cbrislum 
illustral universa, lolumque orbcm pervadit. Ila 
enim 3 2 1 alicubi prophcta David clamat ad Sal-
vatorem oronium Jesum Cbrisium, c Illuxerunl ful-
gura ejus orbi lerrae*. ι Neque vcro dicinins quod 
hic faciat raenlionera fulgelrae, quse ex pluvia facla 
fuit, sed, ut modo dixi, per nomcn fulgetrie voluit 
significare effulgenliam el coruscalioneia lucis in-
telligibilis alque divinx. Caeterum quod revcra dif-
ficulter conspici qucat Cbristi mxstcrium, subindi-
caveril libi haec caligo. Certc el bcatus David ila 
iutelligU, siculi equidem arbitror, dum ila alibi 

έγψμαι, προανακεκράγει λέγων ι Κα\ έθετο σκότος β cxclamat: ι Et posuil lenebras lalibulura suum, in 
άποκρυφήν αυτού, κύκλω αυτού ή σκηνή αυτού* σκο
τεινδν ύδωρ έν νεφέλαις αέρων. Άπδ τής τηλαυγή-
σεως ενώπιον αυτού αί νεφέλαι διήλθαν. » Κεκρυμ-
μένον γάρ ούτως έστί τδ Χριστού μυστήριον, ώς δεί-
σθαι μυσταγωγίας τής άνωθεν, καί άποκαλύψεως τής 
παρά θεού. "Ηκουε γούν ό Πέτρος εύ μάλα, συνιείς 
τον έν σαρκ\ πεφηνότα θεδν Λόγον, καί αληθώς Υίόν 
« Μακάριος εί, Σίμων βάρ Ίωνά, δτι σαρξ καί αίμα 
eox απεκάλυψε σοι, άλλ* ό Πατήρ μου δ έντοίς ού-
ρινοις. ι 'Εγνωρίσθαι δέ καί δ Παύλος διεβεδαιοΰτο 
έιυτώ τδ μυστήριον κατά άποκάλυψιν θεού. Ούκούν, 
τδ άσυμφανές τής γνώσεως δ γνόφος δηλοϊ. Άνακέ-
κραγε δέ καί ή σάλπιγξ, τών ευαγγελικών θεσπισμά-
των τδ εύηχες Αποφαίνουσα. Κα\ γούν έφη που θεδς 

circuilu ejus tabernaculuni cjus : tenebrosa aqua in 
nubibus aeris. Α fulgore coram co nubes trans-
ierunl a . » Nain Cbrisli myslcrium adeo lcclflm cl 
iavolutum est, ul opus sit superna insliiutione ac 
revelalione divina. Hinc Pelrus audtvil, cum probc 
cognosceret carnem factum Dcum Yerbum ac rcvera 
Filium : c Bealus es, Sinion Barjona, quia caro et 
sanguis non revelavit libi, sed Pater meus qui csl 
in ccelis \ » El Paulus quidem asseverat sibi hoc 
niysterium innoluissc per revclationeni Dei e. Caligo 
ilaque signiiicat obscuritalem. Sonabat autero et 
buccina, quse pandit nobis sonorum evangelicorum 
oraculorum somim. Hinc Deus per vocem propbeta-
rum ad populos Judaeorum ila a i l : « Conslilui su-

διά φωνής τών προφητών τοίς Ιουδαίων δήμοις · C p e r v o s speculatorcs. Audite vocem lubae. Et dixe 
• Καθέστηκα έφ' υμάς σκοπούς. Ακούσατε τής φω
νής σάλπιγγος. Καί είπαν Ούκ άκουσόμεθα. Διά 
τούτο ήκουσαν τά έθνη , καί οί ποιμαίνοντες τά ποί
μνια έν αύτοϊς. Άκουε, γή· Ίδού επάγω έπί τδν λαδν 
τούτον κακά, τδν καρπδν αποστροφής αυτών, δτι τώ 
λόγω μου ού προσέσχον, καί τδν νόμον μου άπώ-
σαντο. ι Πεφώνηκε μέν γάρ παρ' αύτοίς ή σάλπιγξ 
διά τών παρά θεού σκοπών, τουτέστι, τών άγιων 
αποστόλων. Κεχειροτόνηνται γάρ έφ' ημάς σκοποί. 
( Άλλ* είπον Ούκ Ακουσόμεθα. Διά τούτο ήκουσαν 
τά έθνη. > Καί αυτούς δέ τούς αγίους εύρήσομεν 
μαθητάς, τούς αναφανδόν είρηκότας τοις Ιουδαίων 
λαοίς · ι Ύμίν άναγκαίον πρώτον λαλήσαι τδν λό-

runl: Non audiemus. Idcirco audivcrunl gcntcs, et 
qui pascunt greges intcr ipsos. Audi, terra : ecce 
induco super populum islum mala, fructum aversio-
nis suae, quia verbo nieo non atlenderunt, et legem 
mcam repudiarunle. » Insonuit cnim eis buccina 
pcr Dci speculatores, boc est, pcr sanctos aposlolos. 
l l i enim sunt speculatores super nos elccti ct con-
slilutt T . c Al dixerunt : Non audiemus. ldcirco au-
divcruat genles. > Atqui ipsos quoque sanclos apo-
stolos invenienius aperte dixissc Judceorum populis: 
« Yobis oporlebal primum loqui verbum Dei. Sed 
quoniara repellitis iliud, atque vos indignos judi-
catis vitae aeternae, ecce converlimur ad gcntes. Il-

γον τού θεού. Επειδή δέ άπωθείσθε αύτδν, καί ούκ ^ enim mandatum nobis csl a Domino \ ι Beatus ai> 
άξιους υμάς αυτούς κρίνετε τής αιωνίου ζωής, ίδυύ 
στρεφδμεθα είς τά έθνη. Ούτω γάρ έντέταλκε 
ήμίν δ Κύριος. > Σάλπιγγι δέ παρεικάζει διά 
τών Χριστού κηρυγμάτων τήν εύφωνίαν, κα\ ό 
μακάριος Ήσαιας λέγων περί τού καιρού τής επι
δημίας * ι Καί έσται, έν τή ήμερα εκείνη, σαλπιούσι 
τή σάλπιγγι τή μεγάλη, ι Σάλπιγξ μέν γάρ καί ό 
νόμος, άλλ* ήν ίσχνόφωνος, καί βραδύγλωσσος. Διά 
τούτο καί Μωσής, δτι καί μόλις είς μόνην έφώνει 
τήν Ίουδαίαν, έν ή καί γέγονε γνωστός δ θεός. 
Σάλπιγξ δέ ή μεγάλη, Χριστδς, ήτοι τά δι* αυτού 

lcm Isaias conferl praeconiorum Cbrisli consonan-
tiain lubae, ubi dc tenipore advenlus dicil: t Et erit: 
in die illo clangelur in luba magna·. > 322 Si-
quidem etiam lex tuba est, scd rauca et exili vo-
ce. Ob boc cnim et Moscs esl tcnuis ct tardae lin-
gua3 l 0 , quia vix in lola Judaea elamabat, in qua et 
Deus cognitus fuit. Christus autcm esl illa grandis 
ac magna tuba, aut certe ejus pneconia, quoe totnui 
orbcm terrarnm pcrsonant. Ait enim quod « Evan-
gelium regni pnedicabilur in toto orbe, in testimo-
nium ooinibus gcalibus u . > Quod aaiem bic scrcio 

•Psal.xcvi,4. · Psal. xvn, 12, 13. k Maltb. χνι, 17. eGalat. i , 15. 16. ^βΓβιη. νι, 17-19. 
' I I Pclr. i , 16. " Ad. xnt, 40,47. · Isa. xxvn, 13. , e Exod. iv, 10. 1 1 Matth. xxiv,14. 
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verus Sit, ipse rerum exitus comprobavil. NuNus Α κηρύγματα, περιηχούντα τήν ύπ' ούρανδν. "Εφη γάρ, 

ι "Οτι κηρυχθήσεται τούτο τδ Εύαγγέλιον Ιν δλη τίΙ 
οικουμένη, είς μαρτυρία ν πάσι τοίς έθνεσιν. » "Οτι 
δε άτρεκής δ λόγος, μεμαρτύρηκε αύτδ τών πραγμά
των τδ πέρας. 'Ανήκοος γάρ ουδείς τής τοΰ Σωτή
ρος ημών άπομεμένηκε δόξης, ι Καί εξήγαγε, φησίν, 
δ Μωσής είς συνάντησιν τδν λαδν τοΰ θεου έκ τής 
παρεμβολής, και παρέστηκεν έπί τδ δρος Σινά. ι 
Όρα τήν Μωσέως παιδαγωγίαν αποφέρει πρδς θεόν. 
Παιδαγωγεί γάρ έπί Χριστδν, καί παρίστησι μέν τοΰ; 
ύπ* αύτώ τέως παιδαγωγού μένους £πί τδ δρος· ούκ 
αναβιβάζει γε μέν έν αύτώ. "Όρος δέ νοήσεις έν τ,ύ-
τοις, τήν ύπερφυά τε καί ύπεραίρουσαν γνώσιν τού 
μυστηρίου τού κατά Χριστόν. Υψηλή γάρ λίαν, καί 
ήκιστα μέν τοίς έν νόμοι βατή· πρέπουσα δέ μάλλον 

R ήμίν τοις ήγιασμένοις έν πνεύματι. 'Ως γάρ αύτδς 
εΓρηκεν δ Σωτήρ· t Ύμίν δέδοται γνώναι τά μυστήρια 
τής βασιλείας τών ουρανών τούτοις δέ ού δέδοται, » 
φημί δέ τοίς Ιουδαίοις. Ποιούμενος δε καί ώς έν εΓ-
δει προσευχής τούς πρδς Πατέρα χ*\ θεδν υπέρ 
ημών λόγους· f Εξομολογούμαι σοι, φησί, Πάτερ 
Κύριε τοΰ ουρανού καί τής γής, δτι άπέκρυψας ταύτα 
πάντα άπδ σοφών καί συνετών, και άπεκάλυψας αυτά 
νηπίοις. Ναί δ Πατήρ, δτι ούτως έγένετο ευδοκία 
έμπροσθεν σου. ι Ούκούν παρίστησι μέν έπί τδ δρος 
δ Μωσής, ούκ αναβιβάζει δέ έν αύτψ· ώς γάρ έφην 
άρτίοις, τδ τέλειον τε καί ύψηλδν έν σοφία καί γνώσει 
κερδαίνομεν διά Χριστού μάλλον, ού διά Μωσέως. Ό 
μέν γάρ ήν οϊκέτης , καί παιδαγωγός· δ δέ, ώς τών 
δλων Κύριος, γνώσεως ήμίν τελείας πέφηνεν δοτή ρ. 

C ι Έν αύτψ γάρ είσι πάντες οί θησαυροί τής σοφίας 
καί τής γνώσεως απόκρυφοι, ι κατά τδ γεγραμμένον. 
ΚαΟικομένου δή ούν έν είδει πυρδς τού θεού, καπνοί 
μέν ήσαν, ώς έκ καμίνου διάττοντες, καί ύψού δή 
λίαν έξελιττόμενοι, καί παντδς, οίμαί που, κατασκι-
δνάμενοι τού λαού. Καταπεφοίτηκε γάρ έξ ουρανού 
δι' ήμά; πρδς ημάς δ τοΰ θεού Λόγος ώς πύρ χωνευ
τηρίου , κατά τήν τού προφήτου φωνήν. Καί αύτδς 
ημάς έβάπτιζεν έν Πνεύματι άγίψ καί πυρί· πυρί δέ 
τψ νοητψ τδν έν ήμίν δαπανώντι συρφετδν, καί τδν 
έξ αμαρτίας έκτήκοντι {δύπον, καί άποψύχεσθαι πρδς 
έκτοπους ήδονάς ούκ άφιέντι τδν νούν άποτετελέ-
σμεθα δέ ταύτητοι, τψ πνεύματι ζέοντες. Καί τούτο 
αύτδ ένήργησεν είς ημάς δ Χριστός. Τοιγάρτοι καί 
Ιφασκεν · « Πύρ ήλθον βαλείν έπί τήν γήν. Καί τί 

^ θέλω εί ήδη άνήφθη; · Ούκούν έν είδει πυρδς οικο
νομικώς δή λίαν τοίς άρχαιοτέροις έφαίνετο· πλήν 
ού δίχα καπνού. Συνήσομεν δέ καί διά τούτου πάλιν, 
δτι θρηνείν καί κατοιμώζειν ανάγκη τούς άνα πίπτον
τας είς τδ ££θυμον, καί τής θείας αύτοΰ δόξης κα-
ταφρονείν ήρημένους. Δακρυροείν γάρ ανάγκη έν 
καπνψ. Κατοιχήσονται δέ δτι πρδς τδ εξώτερον σκό
τος οί θεομισείς τε καί άλιτήριοι, πώς άν ένδοιάσειέ 
τις; #· Εκεί γάρ ίσται, φησίν, δ κλαυθμδς καί βρυ-
γμδς τών οδόντων. » "Οτι τοίνυν πικρδν έπί ταΓς 
ραστώναις καταστάζουσι δάκρυον οί περί ών δ λόγος, 

, Μ ; Luc. νιιι, 30. 1 8 Matth. Η , 25, 2G; TLuc. x, 21. 
Rom. χιι, I I . e e Lnc. xn, 19. Matih. νιιι, t2 et 

enim noslrum esl qui oon Salvatoris nostri gloriara 
conspexerit. c Et eduxit, aii, Moses populum Deo 
obviam ex castris, et conslUuit eum* sub monle Si-
l i a i Ι λ . > Vidc Mosis paedagogiam : adducit ad Deum. 
Nam paedagogus ad Chrislum est 1 S: et conslituit 
qnidem eos qtii sub ipso erudiii sunt sub monte, 
non aulem in monteni ipsuni dueit Porro monlem 
hunc intclliges eximiam illam ac sublimcm myslerii 
Christi cugnkioncm. Excelsa enim adnodum est, 
ncque ab iis qui sub lege suitt, adiri petest, sed 
convcniens est nobis qui sandifieati sumus »n spi-
ritu. Ila enim Salvator ipse dixit: t Yobis datum est 
nossc mysteria rcgni eoelerum : istis autem non Sst 
dalum " ; » Judasis, inquam : item ubi instar pre-
cationis verba facit ad Deum ac Patrcm pro nobis : 
€ Gonfile&r tibi, ait, Pater, Domine coeH ae terrae, 
q»b abscomfisti haec a sapientibirs ct tnlelKgenti-
bus, et revelasti ea parvubs.lta, Pater, quoniam sic 
placuit ante te " . ι ldeirco Ifoses constituit sub 
monte, neque tamen dneR in ipsnm. Quia, ut anlc 
docui, perfeclionem sublitnitatemque sapienliae si-
mul et sciemiae eomparamus poiius per Christum, 
non per Moscn. Siquident hic servus cst et psedago-
gus; ille autem lanquam Duminus nniversorum ap-
paruit nobis, perfeela» cognitionis donator. Quippe 
t Ιιι quo sinl omnes ibesauri sapientise et cognitio-
nis absconditi, ι sieut scriplum esl i e . Curo autem 
Deus descenderet in specie rgnis, fumi veluti ex 
fornace cmicanles valde in sublime ferebantur, per 
univcrsum, opinor, populum diffust. NamDeiYer-
bum dcsccmlit ad nos c coelo, tanqnam ignis for-
nacis-, juxta voccm propbct» 1 T. Atque ipse etiam nos 
bajrtizavil m Sprritu sancto et igne 1 8 ; ignc aulem 
incelligibili, qui tn nobis absutnit fti»ccs, ac pcccati 
323 sdfdes abslergit, neque sinil mentein no-
etram irapurrs voiuptatibus frigescerc , al potius 
acccndil nos, et spiritn fervenles 1 9 cflicit. Alque 
boc Chnslus ipse in nobis operatur. Unde ait: 
• igneni veni mittere m lerrara. Et qυid τοίο, nisi 
ul acctndatur ··? j Idcirco in specie ignis rairo 
consilio vcteribus apparuit: caeterum non absque 
fumo. InteJHgemus a«lem per hoc rursus, quam 
dcflendi ac lugendi sint isli qui iia obtorpcscunl, 
ol divinam ipsius gloriam ncgligant atquc asper-
nenlur. Nara qui in fumo versantur, necesse est la-
crymas profnndere. Quis vero dubitet qain istius-
modi derisores et catumniatorcs sint conjicicndi in 
lcncbras cxteriorcs? c ibi cnim cril, ait, fletus et 
slridor dcnlium".» Quod igilur isli, dc quibus nunc 
cst scrmo, accrbas effundant lacrymas, subindicat 
furaus. Adjicilur autem quod voces tubas factae sint 
progrcssu vehemenliorcs, adeo ut initio pauci ad-
modum audierint, postca vero complures, imo lota 
congrogatio. Siquidem Evangciii praedicalio cst lu-
ba maxime sonora, q«cc ct sonum audilui pcrvitim 

'•iixod. xix, 17. 1 3 Calat. m, 24. u Mallb. 
u Cf*l. n, 5. , 7 Exod. xix, 18. " Luc. m, IG. 
aiibi. 
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δπέφαινον οί καπνοί. Προσετέθη δέ, οτι καί αί φωνχί Α 
τής σάλπιγγος έγίνοντο προβαίνουσαι, ίσχυρότεραι 

' σφόδρα* ώς έν άρχαίς μέν, ολίγους άκροάσθαι μόλις · 
ύστερον δέ πολλούς, μάλλον δέ καί άπασαν τήν συν
αγωγήν. Σάλπιγξ μέν γάρ καί εύφωνοτάτη, καί ήχήν 
Ιουσα τήν διαπρυσίαν, τδ εύαγγελικόν έστι κήρυγμα, 
καθάπερ ήδη προείπομεν. Άλλ' ήκούετο μέν, φησιν, 
έν άρχαίς ε!ς μόνη ν τήν Ίουδαίαν · προβαίνοντος δέ 
τοΰ καιρού, καί είς πάσαν ήδη τήν ύπ' ούρανδν πε-
ριήεσαν οί θεσπέσιοι μαθηταί, τοίς άπανταχόσε κη-
ρύττοντες· ώστε καί άπδ Ιερουσαλήμ μέχρι τού Ιλ
λυρικού, μάλλον δέ καί μέχρις αυτών άφικέσθαι τερ
μάτων τής γής* καί έξ ήούς πρδς έσπέραν, τήν ίεράν 
άπηχήσαι σάλπιγγα. Τούτο, οίμαι, έστι τδ γίνεσθαι 
τάς φωνάς τής σάλπιγγος ίσχυροτέρας. Είτα μετά ^ 
τούτο λοιπδν έπισκήπτει θεδς τψ μακαρίψ Μωσή 
διαμαρτύρασθαι τψ λαψ* Μή ποτε, φησίν, έγγίσωσι 
πρδς τδν θεδν κατανοήσαι, καί πέσωσιν έξ αυτών 
πλήθος· καί οί ίερείς οί έγγίζοντες Κυρίψ τώ θεψ 
άγιασθήτωσαν, μή ποτε άπαλλάξη άπ' αυτών Κύριος. 
Άθρει δή ούν, άθρει, καΛ έκ τώνδε δή πάλιν, ώς , 
έστιν άμήχανον διά τής Μωσέως παιδαγωγίας έγγί-
ζειν θεψ. Προσίεται γάρ ούκ έν τύποις έτι καί σκιαίς 
ενόοκιμείν έλομένους· τοιαύτα γάρτά Μωσέως· ζητεί 
δ* μάλλον έν ήμίν τής αληθείας τδ κάλλος. Αλήθεια 
δέ δ Χριστδς, δι' ού τήν προσαγωγήν έσχήκαμεν, καί 
εγγύς γεγόναμεν τού Πατρδς, καθάπερ είς δρος άνα-
φοιτήσαντες , τήν περί αυτού γνώσιν. 'Επεγνωκότες 
γάρ τον Τίδν, έπέγνωμεν δι' αυτού τε καί έν αύτψ 
τδν Πατέρα. Ούκούν δι' αυτού τήν προσαγωγήν έσχή- Q 
καμεν, ού διά Μωσέως, τουτέστι, ού διά νόμου. Άγιά-
ζεσθαι δέ καί αυτούς προαναφαίνοντος έναργώς, ούπω 
τελείως άγίαν τήν κατά νόμον ίερωσύνην, ώς γάρ έτι 
δεομένην αγιασμού , άλλοθι μή προστέταχεν άγιάζε-
αθαι. Άμωμο; δέ, καί αγίων Άγιος έφ' ημάς άρχιε-
ρεύς, δΧριστδς, καί ι κρείττονος διαθήκης έγγυος, ι 
ώς Παύλος φησι· Τοιγάρτοι καί πέπαυται μεν ή 
πρώτη. Γέγονε δέ κα\ αυτής ίερα)σύνης μετάθεσις , 
ούκ έχούσης τδ άμεμπτον, καί τδ άκρως άγιον. Τε-
τελείωκε μέν γάρ ούδένα κατά συνείδηση* είσκεκό-
μικε δέ μάλλον βαπτισμών διδαχάς, έφηγήσεις περι^-
^αντηρίων προς τήν τή; σαρκδς καθαρότητα. Κατα
λήγει γάρ εϊς τούτο μόλις τής, νομικής Ιερωσύνης ή 
ούναμις. Ός ούκ έχουσα τοίνυν τδ τελείως άγων, 
άγιασθησομένη δε κατά καιρούς έν Χριστώ τών τύπων Ο 
μεταπλαττομένων είς άλήθειαν, προστέταχεν άγιά-
ζεσθαι. Προστιθεί; δέ οτι· t Μή ποτε άπαλλάξη άπ' 
αυτών Κύριος, ι έφήκε νοείν, δτι θάνατος f\ δίκη , 
τοις τήν έν νόμψ τιμώσιν ίερωσύνην, άναδειχθείσης 
έν κόσμψ τής διά Χριστού· δι* ού καί.λαο\. καί αύτδ 
τδ πάλαι σεπτόν τε καί ίερδν αγιάζεται γένος· βέβη
λον δέ πάντως, καί έν άκαθαρσίαις, δ μή ήγιάσθη 
παρ' αυτού. Διά τούτο έφασκε τοίς Ιουδαίων δήμοις· 
ι Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, δτι έάν μή πιστεύσητε δτι 
έγώ είμι, έν ταίς άμαρτίαις υμών άποΟανείσθε. ι 
"Οτι δε Εμελλον οΐέξ Ισραήλ έξήνιοι γεγονότες άπο-
πέμπεσθαι κατά καιρούς, ύπονοστήσειν δε ούχ έτέρως 

EXODUM LIR. III. 510 
edit, ut jam a noLis dicturu est. Haec iniiio lantum 
audiebalur in Judaea: pragre&su aulera tempcris 
totum orbeni lerrarwn pervasil : saacti enira di-
scipuli circumierunl praedicantes ubique gentium; 
adeo ut ab Hierosolymis Illyrieum usquc pervene-
rint, quin potius usque ad flnes terrae, cl ex ortu 
in occasum haec luba sonueril. Hoc, ut arbitror, est 
quod voces tubse paulatim fact» sint vehementiores. 
Peinde pnscipit Deus beato Mosi ut conlestetur 
populum, ne forte appropinquent ad Deum con-
spiciendum, et cadanl ex ipsis raulti, ulque sacer-
dotes, qui accedunt ad DoiqJDura. Deum, sanctifl-
centur, ne forte ab ipsis discedat Dominus. Vide 
igkur, vide, obseero, euam ex bis rarsum, quod 
impossiblle sit per Mosis disciplinam Deo appro-
pinquare. Neque enim admitlil eos qui typis et um-
bris acquiescunl, baec enim Mosaica sunt; sed po-
tius requirit in nobis pulchritudinem veriLatis. Ve-
ritas aulem est Chrislus f l, per quem et accessum 
babemus et appropinquamus 324 P a t " fS> velul 
monli, cum asccnderimus ad ipsius cognilionem. 
Gognilo enim Filio, cognovimus pcr ipsum et in 
ipso etiam Palrem. Ergo per ipsum accessum ba-
bernus et appropinquamus Palri; nequaquam au-
tem per Mosen, boc est, per legeoi. Porro et sa-
cerdolibus praeccpit ut sancliGcarentur: quo sane 
evidenler ostendit sacerdotium Icgale non esse 
perfecte sanctum, ulpote quod adhuc egeat saocti-
ficatione ; alioqui non preccpisscl ul sanciiiicaren-
tur. Christus aulero est nobis sacerdos inc.ulpabilis, 
et Sanclus sanctorum, atque adeo c melioris testa-
menli concilialor u , » sicut Paulus ait. Itaque 
etiam primum desiit. Scd et ipsius sacerdotii siraul 
facta cst translalio, quippe quod non fuerit irre-
prehensibile, nec sumrae sanctum. Neminein enim 
perfecil sectindum conscienliam, scfl potius in-
vexit lolionum doclrinas, ct introductiones aspcr-
sixuium ad puritaleni carnis. Ad boc enim vix per-
tingit sacerdoiii lcgalis \is. Cum itaque non sit 
perfecte sanclum, sed statuto tempore sanclifi-
candum sit a Cbristo, cura lypi ad verilatem fue-
rint Iraducli, praeciplt ul s^ncliίiGenlu^ Quod, 
auiem addiderk : i N ^ forle ab illis discedal 
Dominus " ; ι innuit quod islis qui legis sacer-
dotium colueriat, capitale suppliGium sit propo-
silum, cum sacerdoliimipcr Cbrislum mundo se-
mel oetensum fucrit^ per quem ct populi et bot 
ipsum.olim sanctuiaaq vcnerandum gcnus sanclifi-
canlur; profanum autem oranino esl ctinimundum 
quodcunque non fuerit per bunc sanctificaturo. 
Idcirco eliam ipse ad populos Judxoruui dicebal: 
f Amcn, ainen dico vobLs, quod si non crcdideritis 
quod cgo sum, in peccalis vcstris moriemini ··.» 
Qnod aiilem Juda>i effrcnes alque inobedicntcs 
facti,ad tcmpus ablcgandi esscnt, ca3lerum evoluto 
tcmporc ad Deum rcversuri, idquc non aliter 
quain per Cbristum, facilc colliges ex boc quod 
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S. CYRILLI ALEXA^DRINI ARCHIEP. 
Dcus mlro consilio ad optunum Mosen dixit : Α *ρδς Θεδν, πλήν οτι διά Χρίστου, καταδείξει ^αδίως 
«Vade, descende, et ascemle, tu et Aaron lecum *T.» 
Videsne. quo pacto ablegetur Moses, ac deinde non 
solus revertatur; sed una cum ipso lanquam socius 
ac comes ascendat Aaron, qui erat typus Christi 
magni illius sacerdotis? Per ipsum enim, ut dixi, 
patet aditus ad Patrem. Atque ita rejccti sunt certis 
icinpdribus, legales, hoc est Israelilse. Nam in ullimis 
tcmporibus cognituri sunt sanclum illum et imma-
cnlalum sacerdotem, hoc est Cbristurn, 325 P e r 

quem ad Deum ac Patrem sunl ascensuri veluli in 
monlem, amplexantes venerandum illud atque 
iuimensura divinae administraiionis myslcrium, 
per quod nos omnes salvos fecit Chnstus Jesus: per 
quem et cum quo esl Deo ac Patri gloria cura san-
cto Spiritu in sxcula sseculorum. Amen. 

Θεοΰ λέγοντος οικονομικώς τώ παναρίστψ Μωσή· 
« Βάδιζε, κατάβηθι, κα\ άνάβηθι, σύ καί Ααρών 
μετά αού. ι Όρ$ς πώς άπεπέμπετο Μωσής, είτα μόνος 
ούκ επιστρέφει, άνεισι δέ πάλιν συνομαρτούντος αύτώ 
καί συνδιαθέοντος Ααρών, δς ή ν είς τύπον Χριστού 
τού μεγάλου Ιερέως; Δι' αυτού γάρ, ώς Εφην, προσ
ιτός δ Πατήρ. Καί άπόπεμπτοι γεγονότες κατά και
ρούς οί έν νόμψ, τουτέστιν δ Ισραήλ. Έπιγνώσονται 
μεν έν έσχατες καιροίς τδν δσιόν τε καί άκακον αρ
χιερέα , τουτέστιν Χριστόν προσελεύσονται δέ δι* 
αυτού τω θεώ κα\ Πατρί, καθάπερ εις δρος άναθρώ-
σκοντες τδ σεπτδν κα\ μέγα τής οικονομίας μυστήριον, 
δι'ον> πάντας ημάς σέσωκεν δ Χριστδς, δι' ού κα\ 
μεθ' οί τφ θεώ κα\ Πατρί ή δόξα, σύν άγίω Πνεύ
ματι, είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

De ascensu Moysis et Aaron in montem, item Na- R Περϊ τής είς τδ δρος ανόδου Μωσέως καϊ Άα-
daby et Abiud, et septuaginta de senioribus populi 
hrael. 
1. Vocati quidem sunt per legem ad Deum Israelitae, 

medianle tunc ac minislrante Mose. Verum, ut divi-
nus ait Apostolus: ι Lex perfectum fecit neminem > 
Ejus enim ac propbetarum Cbristus censetur per-
fectio. Abeo eaiin omnis redemplio.Quandoquidem 
«Aliud nomcn sub coelonon est in hominibus, in quo 
ealvari nos oporteat f 9;» ei in ipso oranis perfectio in 
sanctiflcatione spiritus. In ipso vocali ad Deum Pa-
irem srnrnis, etinsupernamcivilatem cum illoascen-
demus. Sic enim clare ipsemet a i l : «In doino Patris 
mei mansioncs mullae sunt. Si quominus, dixis-
sem vobis; quia vado parare vobis locum.Et si ab-

ρών, καϊ Ναδάβ, καϊ %A6tovd* καϊ των έβδομή
κοντα πρεσβυτέρων τού Χαον. 
α'. Κέκληνται μέν διά νόμου πρδς θεδν οί έξ αίματος 

Ισραήλ, μεσιτεύοντος τδ τηνικάδε κα\ διακονούντος 
Μωσέως. Άλλ' ώς δ θεσπέσιος γράφει Παύλος, ι Τε-
τελείωκεν δ νόμος ούδένα. ι Τελειότης γε μήν αυτού 
κα\ προφητών νοείται Χριστός. Πάσα γάρ λύτρωσις 
δι* αυτού. Έπε\ « Μή έστιν έτερον δνομα ύπδ τδν 
ούρανδν έν άνθρώποις, έν ψ δεί σωθήναι ημάς, · 
καί έν αύτψ πάσα τελειότης δι' αγιασμού έν πνεύ
ματι. Δι' αυτού κεκλήμεθα πρδς τδν Πατέρα, και είς 
τήν άνω πόλιν άναβησόμεθα σ?»ν αύτψ. Κα\ γούν 
έφασκεν έναργώς · < 'Εν τή οικία τού Πατρός μου 
πολλαί μοναί είσιν. Εί δέ μή, είπον άν ύμϊν Πο-

iero el praeparavero vobis locum , itcrum veniam, C ρεύομαι έτοιμάσαι τόπον ύμίν. Κα\ έάν πορευθώ 
elaccipiam vos ad meipsum, ut ubi egosum, et vos 
silis **. ι Primilise etenim et quasi iniliatio quae-
dam humanitatis pr.ncessit in coelum. Quod vero 
ipse nosmelipsos etiam illuc inserlurus sil, nemo 
jure dubilaverit. Confirraavit enim nos iu ca sen-
teptia ille qui mentiri nescit, quique lali dignis 
muncre spem certam fecit. Erimus ilaque coeli in-
coloe ac cives suo terapore, pneeuntc nos, ut dice-
bam, Gbristo ; idque verum csse, fidem faciet sa-
picnlissimus Paulus, cum ita scriptum rcliquerit: 
c Non enim in manufacta sancta Jesus introivit, 
exemplaria verorum, Sed in ipsum coelum, ut ap-
pareal nunc vultui Dei pro nobis » Fuit enim, 
csl, eritque Deus natura exsislens cum Patre suo, 
in forma Gcnitoris. Pronobis vero apparel,quia ho-
mo factus est, ut et nos qui a Patris oculis abducti 
sumus per Adami lapsura , peccatique dominatio-
ncm, rursum conspectui ejus per Chrisluin of-
fcramur uti in principio, iis qui pone subibanl iii 
nibilum abeunlibus. 326 Vocati ilaque in Christo 
sumus, et in supernam civitatem, irao qui ad con-
spoctum Dci el Palris admittamur suraus digni ba-
biii, ac per ipsum ct in ipso adorarc universi con-
ditorem Dcuni Palrem edocti sumus. Id vero rur-
sum ipsii lox per figuram nobis iimuit cl praedicit. 
A^crndil cnim in forma ignis omiiiuni Deus in 

1 7 Exod. χιχ, 21. »• Hebr. vn, 19. " Act. iv, 12 

έτοιμά;αι τόπον ύμίν, πάλιν έρχομαι, κα\ παραλή-
ψομαι υμάς πρδς έμαυτδν, Γνα δπου είμ\ έγώ, κα\ 
ύμεϊς ήτε. ι Πρωτόλειον μέν γάρ κα\ ο!ά τις απαρχή 
τής άνθρωπότητος προσέφρησεν είς τδν ούρανδν. 
'Ανακομίσει δέ δτι κα\ ημάς αυτούς, ούκ άν ένδοιά-
σειέ τις. ΈμπεδοΙ γάρ είς τούτο δ ψεύδεσθαι μή εΐ-
δώς, κα\ τοίς τού τυχείν άξίοις τήν ελπίδα προσθείς* 
'Εσόμεθα γάρ ουρανού πολίται κατά καιρούς, προ-
αναφοιτήσαντος ημών, ώς έφην, Χ ριστ.ού, καί αληθές 
δτι χρήμα έστι πιστώσεται δ σοφώτατος Παύλος ώδΐ 
γεγραφώς · ι Ού γάρ ε!ς χειροποίητα Άγια είσήλήεν 
δ Χριστδς, αντίτυπα τών αληθινών, άλλ' είς αύτδν 
τδν ούρανδν νύν έμφανισθήναι τψ προσώπω τού θεού 
υπέρ ημών. » ΤΗν μέν γάρ, καί έστι, καί έσται θεδς 

^ ών φύσει, μετά τού Ιδίου Πατρδς καί έν δψει τού γε-
γεννηκότος. Εμφανίζεται δ· υπέρ ημών, δτι γέγο
νεν άνθρωπος, ίνα καί ημείς, ο! τών τού Πατρδς 
ομμάτων έξε^ιμμένοι διά τε τήν έν Αδάμ παρά-
βασιν, καί τήν καθ' ημάς τυράννησα σαν άμαρτίαν, 
έν δψει γενώμεθα πάλιν αυτού , διά Χριστού τε καί 
ε!ς τδ έν άρχαις, τών μεταξύ παρεΐσβεβηκότων, οί-
χομένων είς τδ μηδέν. Κεκλήμεθα ούν δή έν Χριστώ, 
καί είς τήν άνω πόλιν, καί τής παρά θεού και Πα
τρδς έποπτίας άξιουμεθα, καί δι* αυτού καί έν αύτψ 
δεδιδάγμεθα προσκυνείν τδν τών δλων γενεσιουργό* 
τε καί Πατέρα Η^όν. Προανεφώνει δέ καί τούτο πάλιν 
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ήμίν ό νομός αίνιγματο>δώς. Καταβέβηκεν μέν γάρ ^ 
ένεΓόει πυρός ό τών δλων θεδς έπ\ τδ δρος τδ Σινά* 
θεσμοθέτη σας δέ τοίς έξ Ισραήλ τά δι' ών ήν είκδς 
είς αρχάς ίέναι δικαιοσύνης. Προεισβολή γάρ ώσπερ 
δ νδμος τών τελειότερων, στοιχειά τε καί προαγό-
ρευσις τών διά Χριστού παιδευμάτων. Καί Μωσή , 
φησιν, είπεν ι Άνάβηθι πρδς τδν θεδν, σύ καί 
Ααρών, κα\ Ναδάβ, κα\ Άβιούδ , καί έβδομήκοντα 
τών πρεσβυτέρων ΊσραΗ, καί προσκυνήσουσι μα
κρόθεν τφ Κυρίφ. Καί έγγιει Μωσής μόνος πρδς 
τδν θεόν. Αύτοι δέ ούκ έγγιούσιν. Ό δέ λαδς ού συν-
αναβήσεται μετ* αυτών. > Άπηγγελκότος δέ ταύτα 
τού πανσόφου Μωσέως, Απεκρίθη πάς λαδς φωνή 
μεγάλη λέγοντες · ι Πάντας τούς λόγους ούς έλάλησε 
Κύριος, ποιήσομεν, καί άκουσόμεθα. > Καί τί μετά 
τούτο; Κα\ έγραψε, φησ\, Μωσής πάντα τά βήματα I 
Κυρίου. Όρθρίσας δέ Μωσής τδ πρωί, φκοδόμησε 
θυσιαστήριον έπίτδ δρος, καί δώδεκα λίθους είς τάς 
δώδεκα φυλάς τού Ισραήλ. Καί έξαπέστειλε τούς 
νεανίσκους τών υίών Ισραήλ, καί άνήνεγκαν ολοκαυ
τώματα, κα\ έθυσαν θυσίαν σωτηρίου Κυρίφ τφ 
θεφ, μοσχάρια. Ααβών δέ Μωσής τδ ήμισυ τού αίμα
τος ένέχεεν είς τδν κρατήρα · τδ δέ ήμισυ τού αΓμα-
τος προσέχεε πρδς τδ θυσιαστήριον. Και λαβών τδ 
βιβλίον τής διαθήκης, άνέγνωείς τά ώτα τού λαού · 
καί είπαν · Πάντα δσα έλάλησεν δ Κύριος ποιήσο
μεν καί άκουσόμεθα. Λαβών δέ Μωσής τδ αίμα κα-
τεσκέδασεν τού λαού, καί είπεν · Ίδού τδ αίμα τής 
διαθήκης, ής διέθετο Κύριος πρδς υμάς περί πάντων 
τών λόγων τούτων. Έκπεπερασμένης δέ τής θυσίας, ^ 
καί κατε^όαμένου παντδς τού λαού τώ τής διαθήκης 
αίματι, άνέβη δέ, φησίν, σ* Μωσής καί Ααρών, καί 
Ναδάβ, καί Άβιούδ , καί έβδομήκοντα τής γερουσίας 
τοΰ λαού Ισραήλ, καί είδον τδν τόπον οδ είστήκει δ 
θεδς τού Ισραήλ, καί τά ύπδ τούς πόδας αυτού, ώσεί 
Ιργον πλίνθου σαπφείρου, καί ώσπερ είδος στερεώ
ματος τού ουρανού τή καθαρότητι. Καί τών επίλεκτων 
τού Ισραήλ ού διεφώνησεν ουδέ εΓς. Καί ώφθησαν έν 
τφ τόπφ τού θεού, καί έφαγον καί έπιον. ι Φέρε δή 
ουν, φέρε έφ' έκάστφ τών άνεγνωσμένων τά εικότα 
λέγωμεν, καί τής τών προκειμένων εννοίας αρχόμενοι 
κατ'εύθύ, τά είς ημάς γεγονότα παρά Χριστού. Κα
θάπερ έν πίνακι καταγεγραμμένα βλέπωμεν έν τή 
θεοπνεύστψ Γραφή, καί τήν άνω τε καί έν τοίς ού-
ρανοίς Έκκλησίαν, ήτοι τδν ούρανδν, καί αυτήν δέ 
τήν έπί τής γής καθ' ομοιότητα τής άνω, καί βουνδν, 
καί δρος άποκαλείν, διάτοι τδ έπηρμένον καί άνε-
στηκδς είς τήν άρετήν τών κατοικούντων έν αύταίς. 
Ού γάρ έστι χθαμαλδς ουδέ κατε^ιμμένος τών αγίων 
δ νούς· άλλά φρονήματος μέν ύπερφέρεται τού γεω-
δεστέρου, καί σαρκικών επιθυμιών. Τψοΰ 6ε δή 
μάλλον άναφοιτφ · καί έστιν αληθές τδ διά φωνής τού 
Δαβίδ · ι "Οτι οί θεοί οί κραταιοί τής γής σφόδρα έπήρ-
θησαν. · "Οτι δέ τοίς ώδε βιούν ήρημένοις, καί είς τδ 
λοιπδν αρετής άναβεβηκόσι, πρέποι άν είκότως τδ 
καί ταίς άνω μοναίς έναυλίζεσθαι δείν, πιστώσεται 
πάλιν δ Υαλμωδδς, ούτω λέγουν ι Τίς άναβήσεται 

EXODUM LIB. III. 5U 
montem Sii.ui, Isracliiis tradenseaper quae adori-
ginalem juslitiam contendere par erat. Lex eium 
veluli quaidam pragressio esl perfcctiorum, rudi-
mentaque ct prediclio doctrinse Christi. Most 
cnim dixit: c Ascende ad Dominum, tu et Aaron, 
etNadab, el Abiud, et sepluaginta de senioribus 
Israel : et adorabunt eminus Domiuum. El appro-
pinquabil solus Moses ad Deum. Ipsi autem non 
appropinquabunl. At popalus non simul ascendit 
cum eis. ι Narrantc vero haec sapienlissimo Moyse, 
respondit omnis populus voce roagna, dicens : 
c Omnes sermones quos locutus est Dominus, fa-
ciemus ct audicmus. > Scd quid postea? « Scripsil, 
inquit, Moses omnia verba. Surgens auiem aedifi-
cavit allare sub monte, el duodecim lapides in duo-
decim tribus Isracl. El misil juvcnes filiorum 
Israel, el oblulerunl holocausta, et sacriticaverunt 
victimam salutis Domino Deo, vitulos. Accipiens 
aulera Moses dimidium sanguinis infudil in cra-
terem, et dimidium sanguinis super allare. El ac-
cipiens librum Testamenli, legit in aures popuii, 
qiii dixit: Oinnia quae loculus est Dominus facie-
nus, et obediemus ei. Accipiens aulem Moses 
sanguinem aspcrsit populum, ct dixit: Ecce san-
guis foederis quod disposuil Dominus vobiscum de 
omnibus sermonibus istis. Pcracto jam sacri-
ficio, ct asperso sanguine foederis poptilo universo, 
ascenderunt Moyses et Aaron, Nadab et Abiud, et 
septuaginla seniores populi Israelilici: videruntque 
locum in quo steterat Deus Israel, et quae sub pe-
dibus ejus fuerant, tanquara opus lapidis sappbiri, 
ct sicutspecies firmamenli cceli, cum sudum est 
ac serenum. El de eleclis Israel ne unus quidem 
dissonuit. El apparuerunt in loco Dei, ederuntque 
ac biberunt1 1 ·. Age ilaque, age, de singuiis eorum 
quse legimus, quje maximc convenit 'dicamtis; ei 
quamprimum de iis, quae de proposita materia co-
gilavimus, auspicantes, ea quae circa nos Ghristus 
operari dignatus est. 327 Veluti in labula quadam 
descripla speculemur in divinitus inspirata Scrt-
ptura, cum eam quae sursum est ac coelestem Ec-
clesiam, seu coelum ipsum, eamque qaae in terris, 
quia assimilala est coelesti, tum collem uominari, 
tum monlem: quod ct exallali sint, atque in vir-

> tulem extumuerinl commorantcs in illis. Non enim 
bumilis est, neque depressa sanctorum mens, sed 
prudenliae superemtnel lerrestri cuivis, atque car-
nalibus desideriis. Sursnm enim magts lendit; ve-
rumque est illud Davidis: ι Dit fortes leme vehe-
raeoier elevati s u n t > Qood vero qui iia vivere 
elegerint, et ad tanlaro virtutem ascenderint, solos 
oporlcal in coelesti aala commorari, idem Psalte* 
rursum perSuadet hisce verbis : c Quis ascendet in 
montcm Domini, aut quis stabit in loco sancto 
ejus?Innocens manibus ct mundo corde, qui Don 
accepit in vano animam suaro, nec juravil in dolo 
proximo suo. Qui pccuniam suaro non dedit ad 
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usuram, ct muner* super uinocontem non accepit. χ εις τδ δρος Κυρίου , ή τί; στήσεται έν τόπψ άγίψ 
Hicaccipict bencdictionem a Domino, el miseri- αυτού; Αθώος χτρσί, καί καθαρδς τή καρδία, £ς 
cordiam a Deo salutari suo. ll;ec cst gencrnlio qua> ούκ Ιλαβεν έπί ματαίω τήν ψυχήν αύτοΰ, καί ούκ 
renlium facicm Dei Jacob u . » ώμοσεν έπί δόλψ τω πλησίον αυτού. Τδ άργύριον αυ
τού ούκ έδωκεν έπί τδκψ , καί δώρα έπ* αθώοι; ούκ έλαβεν. Ούτος λήψεται εύλογίαν παρά Κυρίου , κα\ 
έλεημοσύνην παρά θεού Σωτήρες αύτοΰ. Αύτη ή γενεά ζητούντων τδ πρόσωπον (!) τού θεοΰ Ιακώβ.» 

Mons igilur sanctis pervius bominibus, ccelum ip- β'. "Ορος ούν άναβάσιμον τοις άγίοις, δ όύρανδς, 
sum est, sivc Ecclcsia primogcnilorum, inaccessue ήτοι τών πρωτοτόκων ή Εκκλησία· βεβήλοις δέ γε 
contra improbis atque impiis. Jussil ilaque universi 
Dcus Mosen in montem ascendcre et Aaronem, et 
Nadab, et Abiud, el septuaginta de scnioribus Israel. 
Sed lamcn dixit: < Et adorabunt longius positi Do-
mihum. Accedetque Moses solus ad Dcum : ilii vero 
non appropinquabunt. Ncc populus consccndet cum 
ipsis > Fiiii itaquc Aaronis sacrum nobis gcnus 

καί άνοσίοις, άοηβές. Προστέταχε τοίνυν δ τών όλων 
θεδς άναφοιτ^ν είς τδ δρος Μωσέα τε κα\ Ααρών, 
Ναδάβ τε καί Άβιούδ, καί έβδομήκοντα τών πρεσ
βυτέρων τοΰ Ισραήλ. "Εφασκε τε, δτι ι Καί προσ
κυνήσουσι μακρόθεν τω Κυρίψ. Και έγγιεί Μωσής 
μό*ος πρδς τδν θεόν* αυτοί δέ ούκ έγγιούσιν. Ό δέ 
λαδς ού συναναβήσεται μέτ* αυτών. > Οί μέν ούν έξ 

designant; scnes vero* clcctione conslitutos. Aaron Ααρών γεγονότες υίοί, τδ ίέρδν ήμίν σημαίνουσι 
autem Chrisloni iterum exhibet, sanctum innoccn-
temque sacerdotem summum pcr quem in Spiritu 
cl aqna regenerati, ι genus cleclum, regalc sacer-
dotium, gcnsque sanctaae > appellamnr. Ascendemus 
itaque suo aliquando tempore eliam nos, sacri atque 
olccii in civitatem coelestem, comitante nos ac du-
cenle sacerdole uiagno Christo, qui ex nobis factus 
est, quique nobiscum adorat una Patrem natnra sua 
Deum exsistcntem. Et appropinquat quidem Moses, 
nobiscum vero, qui longius positi, Filius. 328 $ u o 

enim modo venit ad mystcrium incarnalionis Deo 
propinqtrior Moscs, tanquam legis mcdiator alque 
arbiicr. Quia vcro e nobis Filius factus csl, cum es-
sct Deus natura, universorumque Dominus, propter-
ca nostrum non aspernatur genus modumque. Sus-
tinet vero dispensationis ratione infra Mosen eliam 
ccnseri. Etenim etiam nobi9cnm factus est sub ea-
dcm lcge, eisi legislator, utpole Deus, cxeisteret. 
Quod vcro sab lege factus sit 1 7 , perspicue videre 
liccl. Oclavo enim circumcisus est die. Solvit vero 
eliam pro se didracbma, lametsi liber natura, et 
immunis, ot Filius, etset. Salis vero et hoc e sattis 
Litleris (^nioa, sab lege natura esse Emmanueletn. 
Quod vero qoa boroo erat, et quatenus secundum 
noe sub lege nalas est, ipso eiiam Mosc inferior ju-
dicetur, et ex sequentibus cognosces. Precepit enim 
universorum DomiiHis opiime Mosi, ul Israclitkum 
popukim ab intolerabilt vindicaret servilute Pba-
raonem sic appellando : t Dominus Deus Hebraeo- παναρίστψ ΜωσεΓ τής αφόρητου δουλείας άνείναι τδν 

γένος* οί δέ πρεσβύτεροι, τούς άριστίνοην έξειλεγ-
μένους. Ααρών δέ πάλιν αύτδν ήμίν ύποπλάττεται 
τδν Χριστδν, τδν δσιόν τε καί άκακον αρχιερέα, δι' 
οί καί έσχήκαμεν τήν διά Πνεύματος τε καί ύδατος 
γέννησιν, ι Έκλεκτον γένος, καί βασίλείον ίερά-
τευμα , καί έθνος άγιον, ι χρηματίζομεν. Άναβη-
σόμεθα τοίνυν κατά καιρούς καί είς τήν άνω πόλιν 
οί άπόλεκτοί τε καί Ιεροί, συνόντος ήμίν καί ηγουμέ
νου Χριστού τού μεγάλου ιερέως , τού δι' ημάς καθ* 
ημάς γεγονότος , καί συμπροσκυνοΰντος ήμίν καίτοι 
Πατέρα δντα κατά φύσ-'.ν τδν θεόν. Καί εγγίζει μέν 
ό Μωσής, σύν ήμίν δέ τοίς μακράν, δ Τίός. "Οσον 
γάρ ήκεν είς τδ τής μετά σαρ/δς οίκονομίας μυστή
ριον , θεώ προσεχέστερος δ Μωσής, ώς νόμου μεσί
της καί όριστής. Επειδή δέ μεθ* ημών γέγονεν δ 
Υίδς, καίτοι θεδς ών φ^σει καί τών δλων Κύριος, 
ταύτητοι τδ καθ' ημάς ούκ ατιμάζει μέτρον. Ανέ
χεται δέ οίκονομικώς καί αύτοΰ κατόπιν νοείσθαι 
Μωσέως. Καί γοΰν καί γέγονε μεθ* ημών ύπδ τδν 
αύτδν νόμον, καίτοι νομοθέτης ών ώ; θεός. "Οτι δέ 
γέγονεν ύπδ νόμον, άταλαίπωρον ίδείν. Περιτέτμηται 
γάρ οκταήμερος. Συντετέλεκε δέ καί τδ δίδραχμον, 
καίτοι κατά φύσιν ελεύθερος ών ώς Τίός. Αρκέσει 
δέ καί αύτδ τδ Γράμμα τδ ίερδν, ύπδ νόμον γεγενή
σθαι λέγον τδν Εμμανουήλ. "Οτι δέ διά τδ άνθρώπι-
νον, καί επειδή γέγονε καθ* ημάς ύπδ νόμον, καί έν 
δευτέροις τεθείσθαι Μωσέως νομιείται, συνήσεις καί 
δι* έτερων. Προσέταττε μέν γάρ δ τών δλων θεδς τώ 

rum vocavit nos ι Lcx enim fatetur infirroum 
quid atqoe irobecillum se esse ad redimendum. 
lieic addil tergtversajiti el cunclanti divinum Aa-
rooem, qui typue est Christi omnia potentis, per 
quera omnU est redempiio. Mosi enim sic ail : 
t Ecce, dedi le Deum Pbaraoni : el Aaron frater 
tuue prepbela luu» eril. Tu vero ioqucris ei omnia 
qu« prsecipio t ib i : Aafoa autem frater luns Pba-
raotti loquetur *·.> Yides ut Aaron rursam meditior 
sit, Mose tegislatoris pcrsonam sustinentc? Uinc cl 
bcalus Pattlus legem ipeam illi appooit etiam a Deo 
disaoiutaiD. Ita euiro scribit: < Irritam quis faciens 

Τσραήλ τφ Φαραώ λέγοντα· t Κύριος δ θεδς τών 
Εβραίων προσκέκληται ημάς. ι Ό δέ ομολογεί τδ 
αδρανές δ νόμος είς άπολύτρωσιν* Είτα συνάπτει άνα · 
δυομένφ καί μέλλοντι τδν θεσπέσιον Ααρών είς τύπον 
Χρ-στοΰ τού πάντα Ισχύοντος, δι* οδ πάσα ή λύτρωσις. 
"Εφη γάρ ώδε πρδς Μωσήν · ι Ίδου δέδωκά σε θεδν 
Φαραώ, καί Ααρών δ αδελφός σου έσται σού προφή
της. Σύ δέ^λαλήσεις αύτώ πάντα δσα έντέλλομαί σοι, 
ύ δέ Ααρών δ αδελφός σου λαλήσει πρδς Φαραώ. > 
'ϋρας οτι μεσιτεύει πάλιν Ααρών τδ τού νομοθέτου 
πρόσωπον φορούντος Μωσέως· Ταύτητοι καί δ μακά
ριος Παύλος και αύτδν άνατίθησι τδν νόμον αύτφ, 

u Psal. χχιιι, 5-6. "Exod. XXJV, 1,2. »· I Petr. ιι, 9. Calat. i v , 5. s e Exod, m, i-8. "Exod. iv, 43,46-
(4) ΙΛΧ el Yu!g. ζητούντων αύτδν, ζητούντων τδ ττρότ. 
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καίτοι λυθεντα παρά θεοΰ. Γράφει γάρ οΰτω; · ι Άθε- Α l̂ goni Mosi. sine uila miseralioiie dgobus vel Iribus 
τήσας τις νόμον Μωσέως, χωρίς οίκτιρμών έπί δυσίν 
ή τρισ\ μάρτυσιν, αποθνήσκει, ι "Α ν ι μεν τοίνυν κα
θάπερ είς δρος τάς άνω μονάς οί ίερο\ καί άπόλεκτοι, 
τής ετέρας πληθύοςάπομενούσης κάτω. ι Ου γάρ άν· 
ελεύσεται, φησίν, δ λαδί σύν αύτοίς· >5τι κατά τήν τοΰ 
Σωτήρος φωνήν, ι Πολλο\ κλητοί, ολίγοι δε εκλεκτοί. » 
"Ανιμεν δέ, ού δίχα Χριστού. Συνήν γάρ τότε τοις 
προσκυνοΰσιν δ Ααρών, καί τοις έτι μακράν έναρίθ-
μ:ος ήν. Ούτω κα\ ό Χριστδς, μακράν μεθ* ήμ?Ι»νδι* 
ημάς, ίνα και ήμεις σύν αύτώ τε καί δι' αύτφ έγγυς τού 
Ιΐατρός. Πάντα γάρ δι' ήμ2ς κα\ ύπερ ημών ώκονομεϊ-
το σαφώς. "Ωσπερ γάρ γέγονε μεθ' ημών έν νεκροίς, 
ίνα ήμεις εί£ ζωήν σύν αύτφ τε καί δι* αυτού* άνεβίω 
γάρ τδ τοΰ θανάτου πατήσας κράτος, ούτω γέγονε 

teslibus tnoritur Μ . > Gonscendiimis igitur ΪΚ>9 sa-
crali alqne electi ad snpcrnas mansiones, veluli iti 
monteni qucmdaro, reliqua plebe infra maneiHe. 
ι Non enim, aU, ascendet populnscum eo : > quod, 
ot Ghristus ait, ι Mulli sint vocali, pauci vero ele-
cti u . > Ascendimns vero, sed cam Gbrisio. Adcrat 
enim tttnc adorantibus Aaron, et iis qui adbuc lon-
gius abcrant adnumeratus fuit/Sic et Chrislus longe 
a nobis abfuit propter nos, nt el nos cum ipso et 
per ipsum Patri appropmquaremus. Cuncla enim 
propter nos ac pro nobis sapienter ordiiiavil. Ut 
cnim factus cst nobisctim mortalis, 3 2 9 1 1 1 0 0 m 

ipso ac per ipsum viverenms : revixil enim, mortis 
potcslale destructa; sic faclus csl nobiscum lon-

μεθ* ήμων άποτέρω, καίπερ ών εγγύς, Γνα πάλιν gius, tametsi erat propc, nt ct nos curo ipso et pep 
ήμεις σύν αύτφ, καί δι* αυτού έγγύσωμεν τώ Πατρί· 
δ δή κα\ τετέλεσται. Μέτοχοι γάρ γεγονότες αυτού 
διά τού Πνεύματος, ήνώμεθα τφ θεψ κα\ Πατρ\ δι* 
αύτοΰ, εΓπερ « έσμέν αληθώς θεία; φύσεως κοινωνοί, > 
κατά τάς Γραφάς. Άλλ* ύψοΰ μέν ίέναι προστέταχε, 
κα\ συναναθρώσκειν είς τδδρος Μωσεί τε κα\ Ααρών, 
τούς ιερούς τε καί έξειλεγμένους δ τών όλων θεός. 
"Οτι δέ τούς εύκλείας ήκοντας είς τοΰτο λοιπδν, κσί 
άναβήναι αληθώς είς τδ άνω προτεθυμένους, Γνα κα\ 
εγγύς γένοιντο θεού, προαφαγνίζεσθαι χρή τω αΓματι 
τοΰ Χριστού, δς τής απάντων ζωής αντάλλαγμα τήν 
εαυτού ψυχήν έποιήσατο, ανατεθείκε δέ καί είς όσμήν 
r *>ωδιας τήν άναληφθεΤσαν σάρκα. Προσκεκόμικε γΐρ 

ipsum denuo appropinquaremes Patri: quod ct ac-
cidit. Comparticipcs enim ei redditi surmis, et nntti 
Deo ac Patri per ipsum, siquidem ι divinae smnns 
nalurce consorles, ι ut scriptum est4 1. Sed sursnm 
tendere prccccpil univcrsorum Deus Mosi ct Aaront, 
et in raonle aggregari sacerdotes atqee seteclos. Ad 
IHam vero gloriam venientes, et revera ascenders 
sursum paratos, quo ct Dfeo appropinquent, lnstrart 
et purificari Christi sanguinc convenit, qui pro om-
nium vila animam suam redbostimento posuit : 
obtulit quoque etiam in odorem suavitalis carnem 
assumptam. Dcdit enim seipeum sacrificium in-
noxium pro nobis Dco, ac spiritale holocajuslum, 

έαυτδν ίερείον άμωμον ύπερ ημών τφ θειο, καί νοητδν Q til in typo nobis bcatus Mosos dcnuo repraesenlavit, 
ολοκαύτωμα, ώς προανετύπου πάλιν ήμιν δ θεσπέ
σιος Μωσής, τή τοΰ πνεύματος φωταγωγία πρδς τήν 
τών έσομένων προηγούμενος γνώσιν. Τούτο γάρ, 
οΤμαι, συνιείς, πρδ τής εις τδ άνω πορείας αύτοΰ τε 
καί τών κεκλημένων, ι "Εγραψε πάντα τά βήματα 
τοΰ Κυρίου, ι Τί δέ τούτο) προείργασται πάλιν, έρού-
μεν ευθύς. Χρή γάρ, οίμαι, τούς τής ύψοΰ τε κα\ 
άνω πορείας έφιεμένους, είς νουν καί καρδίαν έγκε-
χαραγμένον έχειν τδν τοΰ θεού νόμον, άναφωνεϊν τε 
λοιπδν καθάπερ έκ λύρας πρδς αύτδν, ι Έν τή καρδία 
μου έκρυψα τά λόγ;ά σου, δπως άν μή άμάρτω σοι. > 
"Ωσπερ γάρ έστιν ούκ άσυντελές είς ζωήν, κα\ χρήμα 
σωτήριον, τδ τών του θεού λόγο>ν μεμνήσθαι διά 
παντός· τδν αύτδν, οίμαι, τρόπον ολέθρου πρόςενον 

illuminatione spiritus pracedcns ad posterorum qul 
sequerentur eruditionem. Hoc enim, puto, intelli-
gens per suum alque vocatorum in superiora ascen-
sum, t Scripsit omnia verba Doinini % s . » Quid bxf 
rursum fueril conseculum, nunc dicermns. Oportol 
enim, ut arbitror, eos qui sursDm tendunt et sn-
perna appetunt, animo cordique insculptam Dei le-
gem geslarc : exclaroare deniqec cum Psalte a«* 
Oeum : ι In corde meo abscondi eloquia^tua ut 
non peccem tibik%. » Ut cnim nlile est vitac, et ree 
salutaris, verboriifH Dei ubique memtnisse; ad 
eumdem, puto, modum pernieiem affert, illius obli-
viscl, aique ignorare. Moses Uaque drvinu» sciibit 
c omnia verba Domini, » de quibns et idem apod 

τδ έπιλανθάνεσθαι φιλεϊν. Γράφει τοίνυν δ μακάριος D disdpulos a se enidiloe loquitur, vel nobis potin» 
Μωσής ι πάντα τά βήματα τού Κυρίου, » περ\ ών 
κα\ αύτδς έπεφώνει τοις παιδαγωγούμένοις ot* αύτοΰ, 
μάλλον δέ κα\ ήμίν αύτοΓς· ι Κα\ λαλήσεις έν αύτοίς 
καθήμενος έν οίκψ, καί πορευόμενος έν δδφ, καί κοι-
ταζόμενος, καί διανιστάμενος. Όρθρίσας δε τδ πρωΐ, 
θυσιαστήριον άνεδείματο. ΠερΛστησι δέ αύτφ δυω*· 
καίδεκα λίθους είς τάς δώδεκα φυλάς τοΰ Ισραήλ. 
Καί απέστειλε τούς νεανίσκους τών υίών Τσραήλ, οί 
καί άνήνεγκαν, φησίν, ολοκαυτώματα, καί έθυσαν 
θυσίαν σωτηρίου τώ θεώ, μοσχάρια, ι Τδ μέν ουν 
θυσιαστήριον, τύπος άν είη καί μάλα σαφώς τής Εκ
κλησίας τοΰ Χριστού, τής οίονεί πως έπί τδ δρος 

Hcbr. χ, 28. % 1 Matth. χχ, i6. v a Π Potr. ι 
" Deut. νι, 7 ; Exod. xxiv, 4, 5. 

lpsis : c El loqueris in ipws scdens domi lu«, ct 
ambulans in via-, dormien», et cubita eurgcns. — 
Manc vero consurgens ccdiftcavit allare. Εί slatuif 
dnodecim laptdes in duodecim Iribas Israel. Misit-
que juvciies IWiorum Israel, qni et oblulerunt holo-
cautomala, et immoiarunt bosiiam salniaris Deo, 
vkelos w . > Altare quidem types esse polest, et qui-
dcm clarus, Ecclesiae Cbristi, qtre ID roonte aita est. 
In edito enim loco, tanqnam in monte quodam, 
Hlam allcram sitam esse dicmras, 3 3 0 p r i m o -
genitorum est metropolis, CBJMS opifex et archite-
ctus Deus. Repraesentat ergo altare nobw Ecdesiaro^ 

, 4. M Exod. xxiv, 4 et alibi. k % Psal. cxvm, ifr 
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cui et mystice yalde iraposutl Moses lapides duo- Α κειμένης. Ύψοΰ γάρ ώσπερ έν δρει τήν έτέραν ε1να( 
dccira, in totidem tribus populi Israel : sic prope 
moduDi accedens iis qui dc sanguine Israelis sunt; 
quibus locus maxime decens, Ecclesia Ghrisli est; 
ut forlassis exclamasse illud oporteat : < Circum-
dabo altare tuum, Doraine, ut audiam vocem lau-
dis % e . » Quod enim ipsis maxime et ante aJios Sal-
vatorem ac Redemptorem miserit Filium Pater, ip-
semet declarat, cum ait : c Non sum missus nisi ad 
oves quae perierunt doriius lsrael » Poslquara 
vero ingenti pereuntes amenlia io illura sunt de-
bacchati Judaei, necessario Cbrislus ad gentes se 
convertit. Quod igitur locus maxime aptus ipsis 
erat, ut modo dicebam, altare Chrisli, Moses praesi-
gnificavit, apponens ipsi lapides duodecim in toli 

φαμεν, τήν τών πρωτοτόκων μητρόπολιν, ής τεχνίτης 
και δημιουργός δ θεός. Έξεικονίζει τοιγαρούν τήν 
Έκκλησίαν ήμίν τδ θυσιαστήριον ψ καί λίαν οικο
νομικώς περιίστησιν ό Μωσής τους δώδεκα λίθους, 
είς τάς δώδεκα φυλάς τοΰ Ισραήλ · μονονουχί καί διά 
τοΰτο προπαρεγγυών τοΤς έξ αίματος Ισραήλ, δτι 
χώρος αύτοίς 6 μάλιστα πρέπων, ή Εκκλησία Χρί
στου · καί τάχα που διακεκραγέναι δεήσει · ιΚατακυ-
κλώσω τδ θυσιαστήριον σου, Κύριε, τού άκοΰσαί με 
φωνήν αίνέσεως. ι "Οτι πρδς γάρ αυτούς μάλιστα καί 
πρό γε τών άλλων Σωτήρα καί Λυτρωτήν απέστειλε 
τδν Υίδν δ Πατήρ, σαφηνιεί λέγων αυτός · < Ούχ 
άπεστάλην, εί μή είς τά πρόβατα τά άπολωλότα οί
κου Ισραήλ, ι Επειδή δέ είς έκτοπους άπονοίας 

dem tribus tsrael. Quod vcro fortitudine admirandi, Β ώλισθηκότες πεπαρψνήκασιν είς άύτδν, μετακεχώρη-
boc est, spirilali, quae secundum Deum est, robu-
slanique ac validam menlem obtinentes, sacriGca-
turi cranl opporlune Chrislo sacriun, ex iis quae 
gesta sunt facile discas. Missi etenim sunl juvenes, 
el oblulerunt holocausta. Id autcm praeslitisse bea-
los comperimus apostolos, qui omnem, ul Ua dicam, 
terrarum orbem peragrarunt sacriflcanles, et holo-
causla Deo offerentes, boc est, eos qui fide sana cl 
integra ornali sunt, et quam oplime ad virtutem 
comparali. Non enim est imbecillae menlis, perspi-
cue alios docere posse, neque animi inOrrai, neque 
uaecularibus desidcriis assucti, al praparati sic, 
ct juveniliter aniraati, ut tandem diccre qucat : 
t Mihi vivere Chrislus est, el niori lacrum *· . » 
Qui enim lalis est, vere juvcnis est audax, atque ' 
ipsis fortissimis annunierandus. Oporlet aulem ip-
sum Deo offerre holocausla ac spiritualia sacriGcia, 
ci sacra insensibilia conlrcclare, salutare quoque 
adolere sacrificium : quod per oblatos vitulos etiam 
tptissinie designaium est. Aliquando enim quidem 
ob robur, el quia intcr animalia quae sancta dice-
bantur, primarium vitulusest, perfeclo vitulo Chri-
slus assimilatur : aliquando etiam parvo vilulo; 
quam ob causam, ut vides, homo factus 3 3 1 Uni-
genilus, sub servilulis jugo nalus fuil; verum siqui-
dem esl quod in forraa servi apparucrit. Sed quan-
luni diccre fas esl, in carnis venit myslerium, fa-
ctus nobiscum sub jugo servitulis, sed jugi servilis 

κεν άναγκαίως έπί τά έθνη Χριστός. "Οτι τοίνυν χω -
ρος δ μάλιστα πρέπων ήν αύτοϊς, καθάπερ έφην 
άρτίως, τδτοΰ Χριστού θυσιαστήριον, προκατεσήμαι-
νεν δ Μωσής, περιστήσας αύτώ τούς δώδεκα λίθους 
είς τάς δώδεκα φυλάς τού Ισραήλ. "Οτι δέ έμελλον οί 
έπ' ανδρεία τεθαυμασμένοι, δήλον δέ δτι πνευματική 
καί κατά θεδν, οί εύσθενή τε καί έ^ωμένον έχοντες 
νούν, ίερουργήσειν κατά καιρούς τδ Χριστού μυστή
ριον, καταμάθοι τις άν άπό γε τού γεγονότος. \Απ> 
εστέλλοντο μέν γάρ οί νεανίσκοι, καί προσήγον τ Α 
ολοκαυτώματα. Τοΰτο δεδρακότας τούς αγίους απο
στόλους εύρίσκομεν, οί πάσαν, ώσπερ είπείν, περι-
εφοίτων τήν γήν, ίερουργούντες αύτώ καί προσάγον-

, τες ολοκαυτώματα, τουτέστι, τούς έν άμωμήτψ πίστει 
' διαπρεπείς, καί μήν καί σπουδάσμασι τούς ε!ς άρετήν 
εύ μάλα διηρτισμένους. Ού γάρ έστιν, ούκ έστι, δια
νοίας αδρανούς τδ μυσταγωγείν δύνασθαι σαφώς, ούτ» 
νού νοσοΰντος τδ άναλκι, καί κατα^εΐν είωθότος είς 
επιθυμίας κοσμικός · έσκευασμένου δέ ούτω καί νεα-
νικώς έχοντος, ώς καί είπείν δύνασθαι λοιπόν ι Έμο*-
γάρ τδ ζην, Χριστδς, καί τδ άποθανείν, κέρδος. > 
Νεανίας γάρ δ τοιούτος, καί τών άγαν Αλκιμωτάτων. 
Πρέπει δ' άν αύτφ, τδ καθιερούν τφ θεψ τά Ολοκαυ
τώματα, καί θυσίας πνευματικάς , καί ιερουργίας 
άπτεσθαι τής νοητής, καί τήν τού σωτηρίου θυσίαν 
άποπληροΰν ή καί διά τών προσενηνεγμένων μοσχα
ριών εύ μάλα προανεπλάττετο. Ποτέ μέν γάρ διάτδ λίαν 
εύσθενές, καί δτι τών άβεβήλων ζώων τδ υπέρτατου. 

cxpers; quandoquidera coeleslis erat nalurae ac Η- ρ μόσχοςέστί,μόσχωτελείωπαρεικάζεται Χριστός· *xnk 
bera. Hinc vitulo coinparatur, quod et subjugo 
fuerit, el jugi expers. Jugum enim nescit vilulus, 
elsi jugo deslinetur. Aliler : licet natus sit sub lege, 
veluii sub jugo, tamen liber fuit. Erat enim supra 
legem, quia legislator ac Deus. Ac tertio, si vide-
lur, porlavil caruera lerrenani inilrraam in seipsa 
propter legem peccati, ut Paulus ait w . Quantum 
enim ad carnalem naturam, incurrisse censetur ju-
gum peccati; sed ab omni culpa fuit purus et inle-
gcr : ι Damnavit enim peccatuui in carne, ut justi-
ftcatio legis iraplerelur in nobis, qui non sccundum 
carneni ambulamus, sed sccunduro spiritum e o . > 

δέ μικρφμοσχαρίφ, καί άνθ' δτου,πάλιν δράς, γέγονεν 
άνθρωπος δ Μονογενής, και ύπδ ζυγδν δουλείας, είπε ρ 
εστίν αληθές δτι πέφηνεν έν δούλου μορφή. Άλλ' ε! 
καί δσον είπείν ήκεν, είς γε τδ έν σαρκί μυστήριον. 
γέγονε μεθ* ημών ύπδ ζυγδν δουλείας, άλλ* ήν δου
λείας άπείρατος, δτι φύσεως ήν τής άνωθεν καί 
ελευθέρας. Διά τούτο μοσχαρίφ παρεικάζεται, δτι 
καί ύπδ ζυγδν, καί έξω ζυγού. 'Απείρατον γάρ ζυ
γού τδ μοσχάριον, εί καί είναι πέφυκεν ύπδ ζυγ6 * 
τδ τοιόνδε γένος. "Αλλως τε, καί εί γέγονεν ύπδ ν£-
μον, ώς ύπδ ζυγδν, άλλ' ήν ελεύθερος· ήν γάρ ύπΐ,ο 
νόμον, ώς ών νομοθέτης καί θεός. Καί τρίτως δέ, *! 
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δοκέ!, πεφόρηκε τήν άπδ γης σάρκα, τήν νοσούσαν έν 
έαυτ^ διά τής αμαρτίας τδν νόμον, κατάτήντού ΙΙαύλου 
φωνήν. "Οσον γάρ ήκεν είς τήν τής σαρκδς φύσιν, 
τεθείσθαι δοκεϊ και ύπδ ζυγδν αμαρτίας, άλλ' ήν 
άπείρατος* ι Κατέκρινε γάρ τήν άμαρτίαν έν τή 
σαρκί, ίνα τδ δικαίωμα τού νόμου πληρωθή έν ήμίν 
τοις μή κατά σάρκα περιπατούσιν, άλλά κατά πνεύ
μα. » Μοσχάριον ούν δ Χριστδς ταύτητοι οίκονομικώς 
ώνόμασται, καί δτι νέα γέγονε κτισις · απαρχή γάρ 
τών είς τούτο κεκλημένων αυτός. "Οτι δέ ήν άναγκαίον 
άγιάζεσθαι τφ αίματι δράττοντας, καί έγγίζειν θεώ 
γλιχομένους, δέδειχεν δ Μωσής, κατα£,όαίνων αιματι 
πάντα τδν λαδν, καί αύτδ τδ βιβλίον. Είσόμεθα δε καί 
διά τούτο πάλιν, δτι αύτος δ μόνος ατελής είς άγια-
σμόν. ΆΟρει γάρ δπως τφ τού αίματος £αντισμψ καί 
αύτδς αγιάζεται· άποπλύνει γάρ αμαρτίας ήχιστα 
μέν 6 νόμος, κατορθοί δέ τούτο τών διά Χριστού 
μυστηρίων ή χάρις. Εύ δέ λίαν καί τδ όρθρίσαντα 
τδ πρωί τδν ίεροφάντην Μωσέα, αυτό τε τδ θείον όρ-
θώσαι μυστήριον, καί περιστήσαι μέν αύτφ, καθά
περ ήδη προείπον, δυωκαίδεκα λίθους, θύσαι δέ καί 
μοσχάρια. "Ορθρου γάρ ώσπερ καί πρωίας ήδη γενο
μένης, μονονουχί δε καί Φωσφόρου διαυγάζοντος, καί 
νοητής ήμίν άνισχούσης ημέρας, παροιχομένης δ» 
ήδη νυκτδς, καί δαιμονιώδους άργήσαντος σκότους, 
λαμπρδν ανεδείχθη τής Εκκλησίας τδ κάλλος τδ σε-
«τδν έχούσης θυσιαστήριον, έφ' ού τδ Χριστού τελεί
ται μυστήριον. Παρέστησαν δέ αύτφ καί αί φυλαί τής 
γής, ώς έν παραδείγμασι τοίς λίθοις. Καί γούν δ 
θεσπέσιος Παύλος, τήν τού παραδείγματος εικόνα 
παραχαράττων είς άλήθειαν, έπιστέλλει τοις ήγιασμέ-
νοις έν Χριστψ · ι Έν ώ καί ύμείς ώς λίθοι ζώντες 
έπφκοδομείσθε οίκος πνευματικός είς ίεράτευμα 
άγιον. ι Τότε καί οί νεανίσκοι προσκεκομίκασι τά 
ολοκαυτώματα, καί Ιερουργοί γεγόνασι πνευματικοί. 
Τότε δή, τότε καί έν προσώπψ γεγόναμεν τού Πα
τρδς, καί παρεστήκαμεν αύτώ τδ τής διανοίας εύ· 
δρανές, καί πρδς πάν δτιούν τών αγαθών έτοίμως 
έχον, έν τάξει ποιούμενοι παραστήματος. Τούτο τοι 
σαφώς καί αύτδς δ θείος ήμιν προανεφώνει Δαβίδ, έκ 
προσώπου τών πεπιστευκότων ούτω λέγων πρδς τδν 
δλων θεόν · ι Τδ πρωΐ είσακούση τής φωνής μου. Τδ 
πρωί παραστήσομαί σοι, καί έπόψει με, δτι ουχί 
Θεδς θέλων άνομίαν σύ εί, ουδέ παροικήσει σοι πο-

! νηρευόμενος. » Ήγιασμένοι δή ούν, καί ώς έν τύ-
ποις έτι καθηγνισμένοι τψ αίματι, ι Άνεφοίτων είς 
τδ δρος Μωσής τε καί Ααρών, καί Ναδαβ , καί 
Άβιούδ, καί έβδομήκοντα τής γερουσίας Τσραήλ, 
κα\ είδον τά ύπδ τούς πόδας αυτού έργον ώσεί πλίνθου 
σαπφε^ου, καί ώσπερ έργον στερεώματος τού ούρα
νοΰ τή καθαρότητι. Καί τών επίλεκτων τού Ισραήλ 
ού διεφώνησεν ουδείς. Καί ώφθησαν έν τώ τόπο4> τοΰ 
θεοΰ, καί έφαγον καί έπιον. ι Άκουεις δπως τεθέαν-
ται τδν τού θεού λεγόμενον τόπον, ώς έν είδει 
στερεώματος ούρανοΰ. Έναυγής γάρ ό ούρανδς, καί 
σασεφείρφ έοικδς τδ άνωτάτω καί αίθέριον χρώμα· 
Πράττω ν δέ δτι μάλιστα χώρος δ ούρανδς, καί έφ' ψ 

EXODUM LIB. ΙΠ. 52* 
Christus ilaque mysiice sic est vitalus nomtnalus, 
el quia nova faclus est crcatura 1 1 . Primiliae cnim 
ipse ad hoc vocaloruin fuil. Quod vero necesse erat 
sanguine sanciificari cos qui comprebendunl, et Deo 
appropinquare volunt, 'Moses ostendit, sanguino 
universum aspergens populum, el ipsum adeo l i -
brum. Ex hoc vero iterutn nosse convenit, quod 
ipse solus ad sanctificationem uon sufliciat. Yidc 
elcnim ut sanguinis aspersione sanctificetur et ipse 
(lexquippepeccalanequaquam abluil), perficiat vero 
hoc mysteriorum gralia pcr Christum. Reclc vero 
el illud, diluculo nempe surgeutcin sacra procu-
rasse Moscn, atque ipsummct divinum ordinassc 
mystcrium, el apposilos ab ipso, ul jam diximus, 
lapides duodecim, vitulos vcro ad sacriGcandum. 
Jam enim quasi diiuculo el aurora cxsislente, ac 
Lucifero propemodum clarescentc, et die nobis 
mystico cxoriente; nocte vero discedente, et infe-
licibus dissipalis tenebris, clara Ecclesiae pulchri-
tudo oslensa esl, vcnerandum babenlis altare, in 
quo Christi mysterium peragiltir. Aslabant vero ipsi 
tribus lcrre, tanquam in exemplari, lapidibus duo-
decim. Etenim divinos Paulus, exempli imaginem 
vcre dcscribens, sanctificatis in Ghrislo sic ait-: < IJI 
quo et ipsi tauquam lapides vivi supenediiicamini 
domus spirilualis, in saccrdotium sanctum ••. » 
Tunc et juvenes holocausta oblulcrunt, et saccrdo-
tes facti sunt spiritales. 332 Tunc, lunc, inquam, 
in persona Patris stuuus, ipsi potentiam menlis, 
qoae ad orone bonum aple convental, conslituentcs, 
in ordincm colleclse plebis redacti. ld clare divinus 
quoque David vociferatur, ita credentium persona 
ad universorum Deum dicens: « Mane exaudies vo-
cem meam. Mane astabo tibi, et videbis me., quo-
niam non Dcus iniquitalem volcns tu es : nequc ba-
bitabit juxta te malignus • · . » SanctiflcaLi igilur, ac 
veluti in lypo puriGcati sanguine et lnstrati, f Ascen-
derunt in montem Moses et Aaron, Nadab el Abiud, 
et sepluaginla de scniorrbus Israel : videruntquc 
sub pedibus ejus opus quasi laleris sapphiri, alque 
ut opus finnamenti in coeli eerenilatc. Et de eleciis 
lsraei desonuit ne onus quidem. Et apparuerunl iii 
loco Dei, et comederunt atque biberunt e % . ι Audi» 
ut Dco dicalum locum viderint, velut in specie fir-
mamenti coeli? Coelum enim splendidum ost ac di-
lucidum, sappbiroque persimile in summitate, et 
coloris coDleslis. Dcccns itaque et aptus maxiroe 
locus cocluui est, in quo quiescit habitans in ai> 
gelis. Sanclus enim in sanctis habilat, et quodam-
modo inclinalur iis qui superam incolunt urbem, 
ob industriam, vilaeque prastanliam probe institu-
tam. Credimus enim coelum supcrorum sacrosan-
ctum essc. Ait igilur ea quae sub Dei pedibus erant, 
ab bis qui in montem ascenderant, tanquam iu 
specie firmamenti, sereno ac sudo coelo, visa fuissc. 
Oportcbal enim cos, qui ob deorum multitudineni 
crraudo aigroii erant, quique creaturae servtebanl, 
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cui et myslice yalde imposuil Moses lapides duo- Α κειμένης. Ύψού γάρ ώσπερ έν δρει τήν έτέραν ε1να( 
dccim, in lotidem tribus populi Israel : sic prope-
moduoi accedens iig qui de sanguine Israelis sunt; 
quibus locus maxime decens, Ecclesia Christi esl; 
ut forlassis exclamasse illud oporteat : c Circum-
dabo altare luum, Domine, ut audiam vocem lau-
dis % e . » Quod enim ipsis maxime el anle alios Sal-
vatorem ac Redemptorem miserit Filium Pater, ip-
semet declarat, cum ait : < Non sum missus nisi ad 
oves quae perierunl domus lsrael * f. » Postquam 
vero ingenti pereunles amentia in illum sunt de-
bacchati Judaei, necessario Cbristus ad gentes se 
convertit. Quod igitur locus maxime aptus ipsis 
crat, ul modo dicebam, altare Cbristi, Moses praesi-
gnificavit, apponens ipsi lapides duodecim in toli-

φαμεν, τήν τών πρωτοτόκων μητρόπολιν, ής τεχνίτης 
κα'ι δημιουργός ό θεός. Έξεικονίζει τοιγαρούν τήν 
Έκκλησίαν ήμίν τδ θυσιαστήριον ψ καί λίαν οικο
νομικώς περιίστησιν δ Μωσής τους δώδεκα λίθους, 
είς τάς δώδεκα φυλάς του Ισραήλ · μονονουχί καί διά 
τοΰτο προπαρεγγυών τοίς έξ αίματος Ισραήλ, δτι 
χώρος αύτοίς 6 μάλιστα πρέπων, ή Εκκλησία Χρι
στού· καί τάχα που διακεκραγέναι δεήσει · «Κατακυ-
κλώσω τδ θυσιαστήριον σου, Κύριε, τού άκούσαί με 
φωνήν αίνέσεως. ι "Οτι πρδς γάρ αυτούς μάλιστα καί 
πρό γε τών άλλων Σωτήρα καί Λυτρωτήν απέστειλε 
τδν Υίδν δ Πατήρ, σαφηνιεί λέγων αυτός · c Ούχ 
απεστάλη ν , εί μή είς τά πρόβατα τά άπολωλότα οί
κου Ισραήλ. · Επειδή δέ είς έκτοπους άπονοίας 

dem tribus tsrael. Quod vero fortitudine admirandi, Β ώλισθηκότες πεπαρψνήκασιν είς άύτδν, μετακεχώρη 
κεν άναγκαίως έπί τά έθνη Χριστός. "Οτι τοίνυν χώ -
ρος ό μάλιστα πρέπων ήν αύτοίς, καθάπερ έφην 
άρτίως, τδ τού Χριστού θυσιαστήριον, προκατεσήμαι-
νεν δ Μωσής, περιστήσας αύτώ τούς δώδεκα λίθους 
είς τάς δώδεκα φυλάς τού Ισραήλ. "Οτι δέ έμελλον ο! 
έπ' ανδρεία τεθαυμασμένοι, δήλον δέ δτι πνευματική 
καί κατά θεδν, οί εύσθενή τε καί έ^ωμένον έχοντες 
νούν, ίερουργήσειν κατά καιρούς τδ Χριστού μυστή
ριον, καταμάθοι τις άν άπό γε τού γεγονότος. 'Απ-
εστέλλοντο μέν γάρ οί νεανίσκοι, καί προσήγον τ Α 
ολοκαυτώματα. Τούτο δεδρακότας τούς αγίους απο
στόλους εύρίσκομεν, οί πάσαν, ώσπερ είπείν, περ:-
εφοίτων τήν γήν, ίερουργούντες αύτψ καί προσάγον-

^ τες ολοκαυτώματα, τουτέστι, τούς έν άμωμήτω πίστ:ι 
διαπρεπείς, καί μήν καί σπουδάσμασι τούς είς άρετήν 
εύ μάλα διηρτισμένους. Ού γάρ έστιν, ούκ έστι, δια
νοίας αδρανούς τδ μυσταγωγείν δύνασθαι σαφώς, ούτ* 
νού νοσούντος τδ άναλκι, καί κατα^(δείν είωθότος είς 
επιθυμίας κοσμικός · έσκευασμένου δέ ούτω καί νεα-
νικώς έχοντος, ώς καί είπείν δύνασθαι λοιπόν ι Έμοί 
γάρ τδ ζήν, Χριστδς, καί τδ άποθανείν, κέρδος. » 
Νεανίας γάρ δ τοιούτος, καί τών άγαν άλκιμωτάτων. 
Πρέπει δ' άν αύτψ, τδ καθιερούν τω θεψ τά ολοκαυ
τώματα, καί θυσίας πνευματικάς , καί ιερουργίας 
άπτεσθαι τής νοητής, καί τήν τού σωτηρίου θυσίαν 
άποπληροΰν ή καί διά τών προσενηνεγμένων μοσχα
ριών εύ μάλα προανεπλάττετο. Ποτέ μέν γάρ διάτδλίαν 
εύσθενές, καί δτι τών άβεβήλων ζώων τδ ύπέρτατον. 

boc est, spirilali, quae secundum Deum est, robu-
slamque ac validam menlem obtinentcs, sacriGca-
turi cranl opportune Christo sacrum, ex iis quae 
gesta sunt facile discas. Missi etenim sunt juvenes, 
el oblulerunt holocausta. Id autem praestilisse bea-
los comperimus aposlolos, qui omnem, ul ita dicam, 
terrarum orbem peragrarunl sacriGcanlcs, et bolo-
causla Deo offerentes, boc est, eos qui fide sana et 
integra omali sunt, el quam optime ad virtutem 
comparati. Non enim est imbecillae mentis, perspi-
cue alios docere posse, neque animi infirrai, neque 
eaecularibus desideriis assucli, al praparati sic, 
ct juveniliter aniroati, ut tandera dicere queat : 
ι Mihi vivere Christus est, ct mori lucrum *· . > 
Qui enim lalis est, vcre juvenis cst audax, atque 
ipsis fortissimis annumerandus. Oportet aulem ip-
snm Deo offerre bolocausla ac spiritualia sacriGcia, 
ct sacra insensibilia conlrcctarc, salutare quoque 
adolere sacrificiura : quod per oblatos vilulos etiam 
tplissinie designalum est. Aliquando enim quidcm 
ob robur, et quia intcr animalia quae sancta dice-
banlur, primarium vitulus est, perfeclo vitulo Chri-
sius assimilatur : aliquando eliam parvo vitulo; 
quaru ob causam, ut vides, homo faclus 3 3 1 Uni-
genilus, sub servitutis jugo nalus fuit; verum siqui-
dem est quod in forma servt apparucrit. Sed quan-
lufii diccre fas est, in carnis venil myalerium, fa-
ctus nobiscum sub jugo servilutis, sed jugi servilis 
cxpers; quaodoquidem ccelestis erat natura ac l i - D μόσχο; έστί, μόσχψτελείψπαρεικάζεται Χριστός- ποτ^ 
beraj. Hinc vitulo coinparatur, quod el subjugo 
fuerit, el jugi expers. Jugum enim nescit vilulus, 
elsi jugo destinetur. AHter : licct nalus stt sub lege, 
veluli sub jugo, tamen liber fuit. Erat enim supra 
legein, quia legislator ac Deus. Ac tertio, si vide-
lur, porlavil caniem lerrenam inGrmam in seipsa 
propter legem peccati, ut Paulus ail *· . Quantum 
enim ad carnalem naturam, incurrisse censetur ju-
gum peccati; sed ab omni culpa fuit purus el inlc-
ger : ι Damnavit enim peccatum in carnc, utjusli-
ficatio legis impleretur in nobis, qui non secundum 
carnem ambulamus, sed sccunduro spiritum • · . > 

δέ μικρψ μοσχαρίψ, καί άνθ' δτου,πάλιν οράς, γέγονεν 
άνθρωπος δ Μονογενής, καί ύπδ ζυγδν δουλείας, είπερ 
εστίν αληθές δτι πέφηνεν έν δούλου μορφή. 'Αλλ' εί 
καί δσον είπείν ήκεν, εΓς γε τδ έν σαρκί μυστήριον, 
γέγονε μεθ* ημών ύπδ ζυγδν δουλείας, άλλ* ήν δου
λείας άπείρατος, οτι φύσεως ήν τής άνωθεν κα\ 
ελευθέρας. Διά τούτο μοσχαρίψ παρεικάζεται, οτι 
καί ύπδ ζυγδν, καί έξω ζυγού. Άπείρατον γάρ ζυ
γού τδ μοσχάριον, εί καί είναι πέφυκεν ύπδ ζυγδν 
τδ τοιόνδε γένος. "Αλλως τε, καί εί γέγονεν ύπδ νό
μον, ώς ύπδ ζυγδν, άλλ' ήν ελεύθερος· ήν γάρ ύπερ 
νόμον, ώς ών νομοθέτης καί θεός. Καί τρίτως δέ, *! 
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δοκεΤ, πεφόρηκε τήν άπδ γής σάρκα, τήν νοσούσαν έν 
εαυτή διά τής αμαρτίας τδν νδμον, χατά τήν τοΰ ΙΙαύλου 
φωνήν. "Οσον γάρ ήκεν είς τήν τής σαρκδς φύσιν, 
τεθείσθαι δοκεϊ και ύπδ ζυγδν αμαρτίας, άλλ' ήν 
άπείρατος * ι Κατέκρινε γάρ τήν άμαρτίαν έν τή 
σαρκί, ίνα τδ δικαίωμα τού νδμου πληρωθή έν ήμιν 
τοις μή κατά σάρκα περιπατούσιν, άλλά κατά πνεύ
μα. » Μοσχάριον ούν δ Χριστδς ταύτητοι οικονομικώς 
ώ/όμασται, καί οτι νέα γέγονε κτίσις · απαρχή γάρ 
τών είς τούτο κεκλημένων αύτδς. "Οτι δέ ήν άναγκαίον 
άγιάζεσθαι τψ αίματι δράττοντας, καί έγγίζειν θεψ 
γλιχομένους, δέδειχεν δ Μωσής, κατα^όαίνων αιματι 
πάντα τδν λαδν, καί αύτδ τδ βιβλίον. Είσδμεθα δε καί 
διά τούτο πάλιν, δτι αύτος δ μόνος ατελής είς άγια-
σμδν. ΆΟρει γάρ δπως τψ τού αίματος £ αντισμψ καί 
αύτδς αγιάζεται· άποπλύνει γάρ αμαρτίας ήκιστα 
μέν δ νόμος, κατορθοί δέ τούτο τών διά Χριστού 
μυστηρίων ή χάρις. Εύ δέ λίαν καί τδ δρθρίσαντα 
τδ πρωί τδν ίεροφάντην Μωσέα, αύτδ τε τδ θείον όρ-
θώσαι μυστήριον, καί περιστήσαι μέν αύτψ, καθά
περ ήδη προείπον, δυωκαίδεκα λίθους, θύσαι δέ καί 
μοσχάρια. "Ορθρου γάρ ώσπερ καί πρωία; ήδη γενο
μένης, μονονουχί δε καί Φωσφόρου διαυγάζοντος, καί 
νοητής ήμίν άνισχούσης ημέρας, παροιχομένης δ» 
ήδη νυκτδς, καί δαιμονιώδους άργήσαντος σκότους, 
λαμπρδν ανεδείχθη τής Εκκλησίας τδ κάλλος τδ σε-
πτδν έχούσης θυσιαστήριον, έφ' ού τδ Χριστού τελεί
ται μυστήριον. Παρέστησαν δέ αύτψ καί αί φυλαί τής 
γής, ώς έν παραδείγμασι τοίς λίθοις. Καί γούν δ 
θεσπέσιος Παύλος, τήν τού παραδείγματος είκόνα 
παραχαράττων είς άλήθειαν, έπιστέλλει τοίς ήγιασμέ-
νοις έν Χριστψ · ι Έν φ καί ύμείς ώς λίθοι ζώντες 
έπφκοδομείσθε οίκος πνευματικός είς ίεράτευμα 
άγιον. · Τότε καί οί νεανίσκοι προσκεκομίκασι τά 
ολοκαυτώματα, καί ιερουργοί γεγόνασι πνευματικοί. 
Τότε δή, τότε καί έν προσώπω γεγόναμεν τού Πα
τρδς, καί παρεστήκαμεν αύτώ τδ τής διανοίας εύ· 
δρανές, καί πρδς πάν δτιούν τών αγαθών έτοίμως 
έχον, έν τάξει ποιούμενοι παραστήματος. Τούτο τοι 
σαφώς καί αύτδς δ θείος ήμίν προανεφώνει Δαβίδ, έκ 
προσώπου τών πεπιστευκότων ούτω λέγων πρδς τδν 
δλων θεόν · « Τδ πρωί είσακούση τής φωνής μου. Τδ 
πρωί παραστήσομαί σοι, καί έπόψει με, δτι ουχί 
θεδς θέλων άνομίαν σύ εί, ουδέ παροικήσει σοι πο-

! νηρευόμενος. » Ήγιασμένοι δή ούν, καί ώς έν τύ-
ποις έτι καθηγνισμένοι τψ αίματι, ι Άνεφοίτων είς 
τδ δρος Μωσής τε καί Ααρών, καί Ναδαβ , καί 
Άβιούδ, καί έβδομήκοντα τής γερουσίας Ισραήλ, 
καί είδον τά ύπδ τούς πόδας αυτού έργον ώσεί πλίνθου 
σαπφεί^ου, καί ώσπερ έργον στερεώματος τού ουρα
νού τή καθαρότητι. Καί τών επίλεκτων τού Ισραήλ 
ού διεφώνησεν ουδείς. Καί ώφθησαν έν τψ τόπψ τού 
θεού, καί έφαγον καί έπιον. ι Άκουεις δπως τεθέαν-
ται τδν τού θεού λεγόμενον τόπον, ώς έν είδει 
στερεώματος ουρανού. Έναυγής γάρ δ ούρανδς, καί 
σαπφείρψ έοικδς τδ άνωτάτω καί αίθέριον χρώμα· 
Πρέπων δέ δτι μάλιστα χώρος δ ούρανδς, καί έφ' ψ 

EXODUM UB. ΙΠ. 52* 
Christus itaque mystice sic est vitulus nominatus, 
el quia nova faclus est crcatura 1 1 . Primitiae cnim 
ipse ad hoc vocaloruin fuil. Quod vero necessc erat 
sanguine sanciificari cos qui comprehendunl, ei Deo 
appropinquare volunt, 'Moses ostendit, sanguino 
universum aspergens populum, et ipsuro adeo l i -
brum. Ex hoc vero iterutn nosse convenit, quod 
ipse solus ad sanctificalionem non sufliciat. Vidc 
elcnim ul sanguinis aspersione sanctificetur et ipse 
(lcxquippepeccalanequaquam abluit), perficiat vero 
boc mysteriorum gralia per Christum. Reclc vero 
el illud, diluculo nempe surgentein sacra procu-
rasse Moscn, atque ipsunnnct divinom ordinassc 
mystcrium, el apposilos ab ipso, ul jam diximus, 
lapides duodecim, vitulos vero ad sacriflcandum. 
Jam enim quasi diluculo el aurora exsistente, ac 
Lucifero propemoduin clarescentc, et die nobis 
mystico cxoriente; nocte vero discedente, et infe-
licibus dissipatis tenebris, clara Ecclesiae pulcbri-
tudo oslensa esl, vencrandum babentis altare, in 
quo Christi raysterium peragilur. Aslabant vcro ipsi 
tribus tcrrae, lanqoam in exemplari, lapidibus duo-
decim. Etenim divinus Paulus, exempli imaginem 
vere describens, sanctificatis in Cbristo sic ait-: « In 
quo et ipsi tauquam lapides \ iv i supersedilicamim 
domus spirilualis, in saccrdotium sanctum v > . > 
Tunc et juvenes holocausta obtulcrunl, ct saccrdo-
tes factt sunt spirilales. 332 Tunc, lunc, inquam, 
in persona Palris sumus, ipsi poteniiam menlis, 
qaae ad orone bonum aple convenial, conslituentcs, 
in ordinem colleclse plebis redacli. ld clare diviuus 
quoque David vociferatur, ita credentium persona 
ad universorum Deum dtcens: < Mane exaudies vo-
ccm meam. Mane astabo libi, et videbis me; quo-
niam non Deus iniquitatem volcns tu es : neque ba-
bitabit juxta te maltgnus M . » Sanctiflcali igitur, ac 
veluti in lypo puriGcati sanguine et lnslrali, * Ascen-
derunt in montem Moses el Aaron, Nadab et Abiud, 
et septuagiuta de scniorrbus Israel : videruntquc 
sub pedibus cjus opus quasi laleris sapphiri, alque 
ul opus firinamenti in coeli aerenilatc. Et de eleciis 
Israel desonuit ne unus quidem. Et apparuerunl in 
loco Dei, et comederunt atque biberunt e % . ι Audis 
ut Dco dicalum locum viderinl, velut hi specie fir-
mamenli coeli ? Coelum enim splendidum cst ac di-
lucidum, sappbiroque persimile in summilate, et 
coloris coelestis. Dcccns itaque et aptus maxiroe 
locus coclum est, in quo quiescit habitans in an-
gelis. Sanclus enim in sanclis habilat, et quodaw-
modo inclinatur iis qui superam incolunt urbem, 
ob industriam, viUsque prestanliam probe institu-
tam. Credimus enim coelum superorum sacrosan-
ctum essc. Ait igitur ea quae sub Dei pedibus erani, 
ab his qui in montem ascenderant, tanquam in 
specie firmamcnli, sereno ac sudo coelo, visa fuissc. 
Oportcbat enim cos, qui ob deorum niultitudinen» 
errando ajgroii erant, quique crealurae serviebant, 

f l II Cor. v, 17. ·» Ephes. n, 50, 21; I Petr. u, 5. » Psal. v, 4, 5. " Exod. xxiv, 10, i l . 
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ad Dci postea cognilioueni vocatos, utiliter ac ne- Α επαναπαύεται, καταλύων έν άγγέλοις. Άγιος γάρ έν 
ccssario videre, Deum Sub pedibus coelum habere, 
omniumque esse Dominum, »i a quo omnia mutua-
rentur essentiam, qniquc eos ab anliqua fraude l i -
berarit. Quod vero divinis cbarismalibus abunde 
participem fieri, et oportere ddiciari in spiriluali-
bus Cbrisli bonis, assimiletur itcrura iis qui suo ali-
quando tcmpore ingressuri sunt supernam civita-
tero, ostendil id, quod qui ascenderant ad iocum 
Dei, comederunt ac biberunt. Scd, ut jam nuper 
diximus, uni Mosi ad Deum accedere praecipilur; 
caeleris longius positis adorare : quibus el Aaron 
aderat. 333 Diximus vero, nobiscum fuisse, in na-
lura longe scmola, Filium, qui propius aderat Deo 
Patri, innoccnlem alque immaculalum sacerdotem 

άγίοις κατοικεί, καί οίονείπως έπανακλίνεται τοΓς 
τήν άνω τρίβουσι πόλιν, διά τδ λίαν ευφυές, κα\ είς 
άρειότητα ζωής εύ μάλα διεξεσμένον. Άγίαν γάρ 
είναι πιστεύομεν τήν τών Ανω πνευμάτων πληθύν. 
"βφθη δή ουν τά ύπδ τούς πόδας αυτού τοίς είς τδ 
δρος άναβεβηχόσιν, ώς έν εΓδει στερεώματος ουρανού 
τή καθαρότητι, φησίν. "Εδει γάρ, έδει, τούς τήν πο· 
λύθεόν ποτε κατη^ωστηκότας πλάνησιν, καί τ|| 
κτίσει λελατρευκότας, είτα κεκλημένους είς έπίγνω
σιν θεού, χρησίμως τε καί άναγκαίως ίδείν δτι καί 
αύτδν ύπδ πόδας έχει τδν ούρανδν, καί δτι τών πάν
των έστί Δεσπότης, ώς παρενεγκών τά πάντα πρδς 
ύπαρξιν, δ τής αρχαίας αυτούς άπατης άπολυτρού-
μενος. "Οτι δέ καί τοίς είς τήν άνω κατά καιρούς είσ-

summum, ul per ipsum et cum ipso iterum repe- Β ελαύνουσι πόλιν, παρεικάζεται πάλιν τδ καί τών 
riamur et ipsi prope. Ilinc nominatur Emmanuel, 
quod est interpretatum, Nobiscum Deus. Tamelsi 
vero nobiscura fuerit tanquam bomo; cernas tamen 
licet, Patrem quoque neque bealo Mosi accessibi-
lem factum, siiie ipsius intercessione. Ipse eniia 
via est, ipse osttum, ut jam diximus. Discemus et 
boc rursus ex iis qux sequuntur. < Et dixit Donii-
nos ad Mosen : Ascende ad me in montem, et sU 
ibi, et dabo tibi tabulas lapideas, legem el roan-
data, quae scripsi ut darem legem eis. Et surgens 
Moses et Josue qui astabal, aecendcrunt in monlera 
Dei M . ι Yides ut Moses sit vocatus in monlem, um-
bralicam adhucellilleralem iegem accepturus, accur-
rerit vcro una non vocatus Josue, ID Christi lypum, 
qui a Patre non vocalur, ut caeteri, sempcr enim ei 
adest. Viam ilaque stcrnit vocatis mediator ei assi-
btens. Est enim iroposstbiie, ul dicebam, in Deo 
Patre alio nos esse modo, quaiu sola ipsius media-
tione seu inlerventionc. IJli haque gloria et impe-
rium simul cum sanciissimo Palre et Spirilu sancto 
in saecula saeculorum. Amen. 

θείων χαρισμάτων πλουσίω{ μετασχείν, καί τδ έντρυ-
φήσαι δείν τοίς πνευματικοίς παρά Χριστού άγαθοΐς, 
διαδείξει τδ, έν τόπψ γενομένους θεού, φαγείν καί 
πιείν τούς άναβεβηκότας. Άλλ* έν μέν οΤς έναγχος 
Ιφην, μόνος προσετάττετο Μωσής έγγίσαι πρδς τδν 
θεόν' οί γε μήν έτεροι προσκυνείν μακρόθεν, οΤς καί 
συνήν Ααρών. Έλέγομενδέ, δτι μεθ' ημών γέγονε 
τή φύσει μακρόθεν δ εγγύς τού θεού καί Πατρδς ών 
Υίδς, ό άκακος ημών καί αμίαντος άρχιερεύς· ίνα δι* 
αυτού, καί σύν αύτψ δή πάλιν, εύρισκώμεθα καί 
ημείς εγγύς. Τοιγάρτοι κέκληται καί Εμμανουήλ, δ 
έστι μεθερμηνευόμενος, Μεθ' ήμων ό θεός. Πλήν εί 
καί γέγονε μεθ* ημών ώς άνθρωπος, άλλ* έστιν ίδείν 
ώς ουδέ αύτψ τώ μακαρίψ Μωσή προσιτδς γέγονεν 
ό Πατήρ, δίχα τής αυτού μεσιτεία;:. Αύτδς γάρ έστιν 
ή δδδς, αύτδς ή θύρα, καθάπερ ήδη προείπομεν. Εί-
σόμεθα δέ καί τούτο πάλιν άπό γε τών εφεξής· c Είπε 
γάρ, φησίν, δ Κύριος πρδς Μωσήν · Άνάβηθι πρός 
με είς τδ δρος, καί Γσθι εκεί, καί δώσω σοι τά πυξία 
τά λίθινα, τδν νόμον, καί τάς πλάκας, Ας έγραψα νο· 
μοθετήσαι αύτοίς. Καί άναστάς Μωσής καί Ιησούς 

ό πα ρέστη κως αύτψ, άνέβησαν είς τδ δρος τού θεού. · Όράς δτιπερ κέκληται μέν δ Μωσής τδνέν σκιαίς Ιτι 
καί γράμμασιν ύποδεξάμενος νόμον, συνανατρέχει δέ αύτψ μή συγκεκλημένος ό Ιησούς είς τύπον Χριστού* 
δς ού καλείται παρά Πατρδς, Γσως τοίς άλλοις · συνεστι γάρ άεί. Βατήν δέ τοίς κ&λουμένοις τήν όδδν 
εργάζεται μεσιτεύων καί συνών. "Εστι γάρ αμήχανο ν, ώς έφην, έντδς γενέσθαι τού θεού καί Πατρδς καθ* 
Ιτερον ημάς τρόπον, πλήν δτι διά μόνης τής αυτού μεσιτείας. Αύτψ τοιγαροΰν ή δόξα καί τδ κράτος, 
ομού τώ παναγίψ Πατρί σύν τψ άγίψ Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

De vitulo quem eonflavit hrael. Ο Περϊ μοσχοποιίας του ΊσραήΛ. 
Qui legera non babent in subsidium , hi eaeco 01 νόμον ούκ έχοντες είς έπικουρίαν, τυφλαίς καί 

quodam et effreni voluntatis impelu ad quaevis no-
xia feruntur, et ingenlem eulpam iucurrunl, cura 
apud Deum, tum apud homines : ac tamelsi valde 
videantHr ajgri esse inculpati, magis tamen quid-
quid improbum absurdissimumquc est adrairari et 
laudare aolent; ncque discernere norunt quidnam 
rcvera admiralionc dignum sit, quid e conlrario 
turpe acdelcstandum. Qucraadmodum enim naves 
qua vastuin itiare pervagantur, si aplum ac pcri-
iiun gubernatorem nacUe sint, fclicem rcctumque 
iirsum conficiunt; sin aulcm fueril is parum rei 
ftaulicae peritus, sursum ac\lcors:i;n jaelanhir pro 

·· Exod. xxiv, 12, 13. 

άκατασκέπτοις θελημάτων τροπαίς πρδς πάν δτιοϋν 
άποφέρονται, καί λίαν ευκόλως, τών άπηχθημένων, 
καί έν αιτία πολλή παρά τώ θεψ καί άνθρώποις, 
κάν εί πολύ φαίνοιντο νοσούντες τδ άμωμήτως έχειν· 
μάλλον δέ κάν εΓπερ είη τι κα; τών άγαν έκτοπωτά-
των, τούτο καί θαυμάζειν καί έπαινεϊν άξιοίς, καί 
διακρίνε ιν ούκ οίδεν δ τί ποτέ έστιν άξιόληπτον αλη
θώς ή τδ εναντίον αίσ^ρδν καί ύποπτον. "Ονπερ 
γάρ τρόπον δλκάδες αί τήν μεγάλην ταύτην καί εύ-
ρύ/ωρον διαθέουσαι θάλασσαν, εί μέν εύχειρά τε καί 
άριστοτέχνην έχοιεν τδν τοίς πηδαλίοις έφεστηκότα, 
τον επ' ευθύ διάττουσι δρόμον. Εί δέ δή τις είη τών 
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ού λίαν εύτεχνεστάτων, δια££ιπτούνται πανταχή, Α fluctuum ac procellarum arbilrw 
μονονουχί προσνεύουσαι τφ προσωθούντι κύματι, quo velint impellunt 

Μ6 

δ-οιπερ άν δύναιτο περιελαύνειν αύτάς· ούτω καί 
ή άνθρωπου ψυχή, νόμον ούκ έχουσα τδν έφεστηκότα, 
πρδς πάν αυτή δοκούν άπονεύει £αδίως, κα\ τοΤς τών 
Ιδίων ηδονών καταμεθύει κύμασι. Τούτο πεπονθδτα 
τδν Ισραήλ εύρήσομεν. Βεβηκότα γάρ ούπω τδν 
νούν είς εύσέβειαν έχων, ούτε μήν έρηρεισμάνην 
μετά θεού τήν καρδίαν, άνόπιν ώσπερ Ιών κατεφω-
ράτο πάλιν, καί τής επαράτου καί βδελυράς είδωλο-
λατρείας ήγαπηκώς τά εγκλήματα. Τοιγάρτοι περί 
'αυτών κα\ αύτδς Εφασκεν ό Σωτήρ· ι "Οταν δε τδ 
ακάθαρτο ν πνεύμα έξέλθη άπδ τού άνθρωπου, διέρ
χεται δι* άνυδρων τόπων, ζητούν άνάπαυσιν, κα\ 
ούχ ευρίσκει, καί, Υποστρέψω, φησίν, είς τδν Γδιον 

334 <tux eae 
ita etiam hominis anima, cum 

legem non habet pcrfcctam, facile ad quidvis quod 
ei libuerit rapitur, et camalium voluptatum undia 
quodammodo incbriatur. Quod qoidem reperiemus 
accidisse Israeli. Cuni enim non haberet menlem 
ad pietatcm propensam, ncque cor iu Deum de-
fixum , quasi relrogradus est deprebensus, exsc-
crandam idololatriam amplexalus. Idcirco de i*lie 
Salvator ipse ait : ι Cum immundus spiritus exie-
rit ab bomine , pcragrat arenlia loca quserens re-
qniem, et non inveniens, tticit : Revertar in domum 
meam unde exivi. Et cura venerit, invenit eam va-
cantem, scopis mundalam et ornatam; tunc vadit, 
et assumit seplem alios spirilus nequiores se. Et 

τόπον. Καί έλθδν ευρίσκει σχολάζοντα, σεσαρωμένον ^ ingressi habitant ibi. Et fiunt novissima bominis 
και κεκοσμημένον* τότε πορεύεται, καί λαμβάνει 
Ιτερα έπτά πνεύματα πονηρότερα εαυτού. Κα* είσ-
ελθόντα κατοικεί εκεί· κα\ γίνεται τά έσχατα τοΰ 
άνθρωπου εκείνου, χείρονα τών πρώτων. > Είτα τού
τοις προστιθε'ις, < 'Αμήν, φησ\, λέγω ύμίν, ούτως 
Εσται τή πονηρά ταύτη γενεά. > 'Απελήλατο μέν 
γάρ έν άρχαίς τδ πνεΰμα τδ πονηρδν, δτε τεθύκασι 
τδν άμνδν είς τύπον τού Χριστού* κατεχρίσΟησάν τε 
τφ αίματι, καί διέδρασαν τδν δλοθρευτήν. 'Αλλ* ίδού 
πάλιν είσπεπεκε, καί πολύ χειρόνως ή πάλαι, εΓπερ 
εστίν αληθής δ λέγων περί τών τά τοιάδε νοσεϊν ήρη-
μένων c Κρεϊσσον γάρ ήν αύτοις μή έπεγνωκέναι 
τήν δδδν τής δικαιοσύνης, ή έπιγνούσιν είς τά δπίσο> 
άνακάμψαι άπδ τής δοθείσης αύτοίς Αγίας εντολής, Q 
Συμβέβηκεν αύτοίς τδ τής αληθούς Παροιμίας· «Κύων 
έπιστρέψας έπί τδ ίδιον έξέραμα· > καί, « ΤΤςλουσαμενη 
είς κύλισμα βορβόρου. ι Έξ αυτών δέ τών τετολμη-
μένων καταθρήσαιτό τις άν, οτι τών ίδιων έμέτων 
ήπτοντο πάλιν, καί τοίς άνωθεν έγκυλινδεισΟαι βορ-
βόροις έξ υποστροφής έμελέτων. Γέγραπται γάρ, 
δτι c Καί ίδών δ λαδς δτι κεχρόνικε Μωσής καταβή-
ναι έκ τοΰ δρους, συνέστη δ λαδς έπ' Ααρών, καί 
λέγουσιν αύτφ· 'Ανάστηθι, καί ποίησον ήμίν θεούς, 
οί προπορεύσονται ημών. Ό Μωσής ούτος ό άνθρω
πος δς έξήγαγεν ημάς έκ γής Αίγύπτου, ούκ οΓοαμεν 
τί γέγονεν αύτφ. Καί λέγει αύτοίς δ Ααρών Περι-
έλεσθε τά ένώτια τά χρυσά τά έντοίς ο)σί τών γυναι
κών υμών καί τών θυγατέρων, καί ένέγκατέ μοι. 

illiuspejora prioribtis". > Subdil autem paulo posl: 
ι Amen, dico vobis, sic fiet gcneralioni huic pra-
vae · \ > Expulerunt enim initio spiritum malignuro 
maclalo agiio in typiim Chriiti, unctique stint san-
guine, et effugerunt exlerminatorem. At vide, pro-
labuntur rursum, ac quidem in longe deteriora 
prioribus ; siquidem verax est ille qui de tali morbo 
affectis dicii : < MeJius esset ipsis nunquam cogno-
\isse viam justitise, quam cura cognoverint retro 
deflectere a sancto mandato, qnod sibi est Iradi-
tum. Accidit enim eis, quod esl in Proverbio, Canis 
reversus ad proprium vomitum: et, Sus lola ad vo-
hitabrom coeni ··. > Nam ex iis ipsis quse allcnla-
runt, facile quis viderit, quod ad suum ipsorum 
vomilum redierint, et in priori coeno sesc voluta-
verint. Scriptum est enim : c Yidit autem populos 
quod lardavit Moses descendere de monte : congre-
gatusque est populus ad Aaron, et dicuntei : Surge, 
et fac nobis deos, qui pnecedant nos. Nam Mosce 
bic homo est, qui eduxit nos de terra iEgypli, nou 
scimus quid factum est i l l i . Et dicil iilis Aaron : 
Tollile inaures aureas qnae in auribus mulierum ve-
strarum et filiarum, et afferte ad me. El abslulc-
runt oronis populus inaures aureas quae in auribus 
uxorum eorum, et attulerunl ad Aaron. Et accepii 
dc nianibus illorum 335 e t formavit illud in slylo, 
ct fecit iilud vilulum conflalilem. Et dixeruni: 
Isli dii tni, Israel, qui eduxerunt te de terra iEgy-

Καί περιείλοντο πάς δ λαδς τά ένώτια τά χρυσά τά D Ρ1»· Et videns Aaron aedificavit allare corara eo, et 
έν τοίς ώσί τών γυναικών αυτών, καί ήνεγκαν πρδς 
Ααρών. Καί έδέξατο έκ τών χειρών αυτών, καί 
έπλασεν αυτά έν τή γραφίδι, καί έποίησεν αύτοίς 
μόσχίν χωνευτόν. Καί είπαν Ούτοι οί θεοί σου, 
Ισραήλ, οΓτινες άνεβίβασάν σε έκ γής Αίγύπτου. 
Καί ίδών Ααρών, ώκοδόμησε θυσιαστήριον απέναντι 
αύτοΰ, καί έκήρυξεν Ααρών, λέγων Εορτή τοΰ 
Κυρίου αύριον. Καί όρθρίσας τή επαύριον άνεβίβασεν 
ολοκαυτώματα, καί προσήνεγκε θυσίαν σωτηρίου, 
καί έ/.άθισεν δ λαδς φαγείν καί πιείν, καί άνέστη-
σαν παίζειν. » Ό μέν θεσπέσιος Μωσής, τούς εύ 
μάλα μυσταγωγούμενος νόμους, έποιείτο τάς διατρι-

pncdicavit Aaron, diccns: Feslum Domini cras. Ει 
inane surgcns in crastinum deduci fecit bolocausla, 
et oblulil sacriGcium salutare, et sedit populus ad 
coraedendum et bibendum, et surrexerunt lu-
dere'*. > Nam beatus Moses cum eos oplime divi-
nasleges docuisset, moram faciebat in monte'Si-
nai. Al isti cum essenl cunctationis stullc impa-
licnies, eo dementise venerunt, utse a Deo omnipo-
lcnle factos deinceps omnino ignorarenl; cum alio-
qui ipsura ia specie ignis in nionle Sinai csseiu 
conspicati, ac vivae vocis auditores cxstilissent, ac 
Mosen mediatorem essent deprecali. Atqui dixcrii 

* Matth. xn, 4345 
xxxii, 1-b*. 
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m S. CYRILLI ALEXANDRIM ARCHTEP. * i * 
qulsplam his: 0 aumma stoptdiute pleni :e»lo, tar- Α βάς έν τφ δρει Σιν$. 01 δέ πρδ; τήν μέλλησιν αύτο* 
darit Moses. Quid hoc ad Deum, qui semper morta-
libus adesl, eliamsi fortasse non videalur? Excla-
met igitur nunc divinus David : c Generatio prava 
et exasperans". > Ad haec el Moses : c Oblitus es 
Dei qui te enutrit 6 1. > Quibus vero diis egebat ille 
qui adeo admirabiliter redemptusest, propter quem 
grando et irium dierum tenebre universam iEgy-
pium obsederuni ? ob quem item una nocte perie-
rant omnia primogenita , et cui ssevum atque intra-
ctabile raare divisum est, ut crudelis perseculoris 
manus effugeret ? At si quis singula persequi ve)le*t, 
longam de omnibus oraliooem instituat. Gum itaqoe 
sapiens Moses cunctaretur in monte, aggressi sunl 
Aaronem. Qui cum se iraparem eorum insultui fe-
rendo videret (vociferabantur enim : < Fac nobis 
deos, qui praecedanl nos), > jubebat afferre uxorum 
ac filiarum inaures. Hi aulem continuo attulerunt; 
et quod in ASgyptiacum errorem relapsi essent, 
pristinisque temeritatibus sese contaminasscnt, re 
ipsa nobis ostendit Aaron, dum ipse simulacrum 
in specie vituli adorandum formavit. Yitulus enim 
in iEgypto colebatur, non ab iEgyptiis soium, ve-
ram etiam ab aliis eodem errore laborantibus. Vi-
desne quo pacto volvantur ad istud in quo antea 
exslilerant. Quia immundus spfritus reversus est: 
ei accidit, sicutdixit Salvator, ut c postrema essent 
deleriora 3 3 6 primis t Caeterura ita existimo 
Aaronem singulari consilio petiisse inaures, ac quo-

άσυνέτως όλιγωρήσαντες, φρενοβλαβήία[ι]ς είς τούτο 
κατωλίσθησαν, ώστε κα\ δτι γεγόνασιν ύπδ θεψ τφ 
πάντα ίσχύοντι τάχα που λοιπδν μηδέ είδέναι παν
τελώς* καίτοι καί έν είδει πυρδς έπ' δρους Σινά τ · -
θεαμένοι, καί φωνής αύτήκοοι γεγονδτες, κα\ μεσί
τευε ιν αύτοίς λβλιπαρηκδτες Μωσέα. Άλλ', Τ 0 τής 
είς λήξιν άσυνεσίας έμπλεοι, φαίη τις άν αύτοίς· καί 
κεχρδνικεν δ Μωσής. Είτα τί τούτο πρδς τδν Θεδν 
άεί συναντά τοίς έπί τής γής, κάν εί μή όρψτο τυ
χόν ; Άνακεκραγέτω τοίνυν δ θεσπέσιος Δαβίδ· ι Γε
νεά σκολιά καί παραπικραίνουσα. ι ΚαΛ πρός γε 
τούτο Μωσής· c Έπελάθου θεού τρέφοντός σε. ι 
Ποίων δέ έδείτο θεών, δ παραδόξως ούτω λελυτρω-
μένο;, δι* δν ή χάλαζα καί δ τριήμερος σκότος τής 

Β τών Αίγυπτίων κατεχεϊτο γής, δι' δν άπολώλασι έν 
νυκτί μι$ τά πάντων πρωτότοκα; ψ ή αγρία κα> 
άνουθέτητος θάλασσα τήν τών διωκόντων ωμότητα 
διαδιδράσκειν έδίδου; Άλλ' εί τις έλοιτο τά καθ' 
έκαστα* λέγειν, μακρδν έφ' άπασι δαπανήσει λόγον. 
Μέλλοντος δή ούν τού πανσόφου Μωσέως, έπεφύοντ* 
τφ Ααρών. Ό δέ αφόρητο ν ήδη πως τεθεαμένος 
τήν έφοδον (άνακεκράγεισαν γάρ· ι Ποίησον ήμίν 
θεούς,οί προπορεύσονται ημών), ι προσκομίζειν έκέ-
λευσε τά τε τών γυναικών καί τών θυγατέρων έν
ώτια. 01 δέ προσήγον ευθύς· δτι πεπτώκασιν είς τήν 
έν Αίγυπχψ πλάνη σι ν, καί ταίς άρχαίαις ώλίσθησα* 
άβουλίαις, δι' αυτού τού πράγματος κατέδειξεν "Αα
ρών, έν είδει τού μόσχου διαπλάσας αύτοίς τδπροσ· 

dammodo per hoc significassc, quod suum ipsoruro Γ κυνούμενον άγαλμα. Μόσχος γάρ ήν έν Αίγύπτψ τδ 
auditum convenienti ornatu spoliarint, non haben-
tts amplius animum obediendi, sed potius avocati 
in sceleralam Deoque invisam conlumaciam. Nam 
etsi Deus mandaverit: c Non erant libi dii alieni 
prseler me · \ ι fidemque hisce verbis tribuerint, ac 
communi oonsensu approbarint, dixerinlque quod 
omnia quae loculus est Dominus Deus sint facluriet 
aadituri, tamen deos quaerebant sculptiles. Yidee 
jam quo pacto abjecerint obedientiam ? Atque hoc 
est, ut arbilror, auriumornatus.Alqui animadverte, 
obsecro, quam suaviter istorum conatum rideat 
Aaron. Cum ostendissel ipsis simulacrum tn spe-
cie vituli faclum, acclamabat istis : c Hi sunt dri 

σέβας αύτοίς τε τοίς Αίγυπτίοις, καί τοίς τήν εκείνων 
άπάτην ή£0ωστηκόσιν. Όράς ούν δπως ύποφέρονται 
είς τδ έν άρχαίς. Είσέφρησε πάλιν τδ Ακάθαρτο·· 
πνεύμα* καί γέγονεν αύτοϊς κατά τήν του Σωτήρος 
φωνήν, c χείρονα τών πρώτων, τά λοίσθια. > Οίμαι 
δέ δτι λίαν οικονομικώς δ θεσπέσιος Ααρών έζή-
τησε τά ένώτια, μονονουχί διά τούτου σημαίνων, δτι 
τού καθήκοντος κόσμου τήν εαυτών σεσυλήκασιν 
άκοήν έχοντες μέν ούκέτι τδ εύπειθές, παρενηνεγ-
μένοι δέ μάλλον είς θεομισή καί βέβηλον άπείθειαν. 
θεού γάρ λέγοντος, ι Ούκ έσονται σοι θεοί έτερο* 
πλήν έμού, » είτα τούς λόγους κατακροτήσαντες, 
καί τή παγκάλφ ψήφω τιμήσαντες, είρηκότες τδ. 

tui, Israel, qui eduxerunt le ex JEgypto. > Atqui D Πάντα οσα είπεν δ θεδς, ποιήσομεν καί άκουσόμεθα* 
non per vilulum liberali sunt (quomodo enim boc 
fieri possil), sed c in manu potentiet brachioex-
*elso6\ > alque adeo per mulla signa et prodigia. 
Ut igitur ea quae a Deo gesla sunt ipsis in raemo-
riam revocaret, conridet dicens : « Hi sunt dii tui, 
Israel.» Adduxerunt autem et viclimam, ederuni-
que el biberunt, tanquam in die festo, cet surrexe-
runt ad ludendum ··. > Qui enim a Deo deficiunt, fit 
conlinuo ul rebus carnalibus irreliantur, et iimnun-
diiiem pro deliciis habeant, honestaque et suavia 
csseducant ea ob quae merilo lugere debebant. 
Ideoque etiam D. Paulus turpeni idololalriam inler 

θεούς έζήτουν γλυπτούς. Όρά; δπως άποβεβλήκασι 
τδ ευήκοον ; Καί τούτο, οίμαι, τών ώτων δ κόσμος, 
θέα δέ, δπως καταμειδιά τών εγχειρημάτων δ Αα
ρών. Έπιδείξας γάρ αύτοίς τδ έν είδει μόσχου πε· 
ποιημένον άγαλμα, προσεφώνει λοιπόν c Ούτοι οί 
θεοί σου, Ισραήλ, οίτινες άνεβίβασάν σε έκ γής Αί
γύπτου. ι Άλλ' ούκ έν μόσχω λελύτρωται (πώς γάρ 
ή πόθεν), άλλ' c έν χειρί κραταιά, καί έν βραχίον» 
ύψηλφ, ι καί έν σημείοις καί τέρασιν. Ούκούν ώς 
είς ανάμνηση τών παρά θεού γεγονότων, κατειρω-
νεύεται λέγων ι Ούτοι οί θεοί σου, Ισραήλ, ι 
Προσήγεν δέ καί θυσίας· έφαγον δέ καί «επώκασιν 

·· Psal. LX\W\ , 8. ·« Deut. xxxu, 18. ·» Mailh. ΧΗ, 45. *· Exod. χχ 5. ·» Psal. cxxxv, 41 ·· Exod 
xxxn, θ ; I Cor. x, 7. 
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Ις έν εορτή, « χαί άνέστησχν παίζβιν. > Έψεται 
γάρ αποστάσει τή παρά Θεού τδ ένδεσμεΐσθαι τοίς 
σαρκικοίς, καί τρυφήν ήγεισθαι τήν άκαθαρσίαν, καί 
τέρψιν οΓεσθαι χαλήν καί ήδείαν, τά έφ* οΓς ήν αυ
τούς κατοιμώζειν άξιον. Διά τοΰτο καί δ μακάριος 
Οαΰλος, τοίς σαρκικοίς έγκλήμασιν έναρίθμισν έτί-
βει τήν άκάθαρτον είδωλολατρείαν c Φανερά γάρ 
έστι τά έργα τής σαρκδς, άτινά έστι, πορνεία, ακα
θαρσία, ασέλγεια, είδωλολατρεία. ι Προμνήστρια 
γάρ καί τών έτι χειρόνων ή πλάνησις· κα\ τδ έξω 
φέρεσθαι θεοΰ, νοσεϊν αναγκάζει τά πάντων αίσχι-

I στα τών κακών. Οί μέν γάρ έχόρευον, άνιέντες, οϊ-
' μαί που, τάς έπιδείπνους ώδάς, δρώντές τε κα\ 
λέγοντες Α τών μεδυόντων έστιν εγκλήματα. /Αγνο-
οΰντι δέ τά τετολμημένα τψ Οεσπεσίφ Μω?ή φανερά 
καθ ί στη σι θεδς, οΰτω λέγων ι Βάδιζε, τδ τάχος εν
τεύθεν κατάβηθι* ήνδμησε γάρ δ λαδς, δν εξήγαγες 
έκ γής Αίγύπτου. Παρέβησαν ταχύ έκ τής δδού ής 
ένετείλω αύτοίς. Εποίησαν έαυτοίς μόσχον, καί 
προσεκύνησαν αύτφ, καί τεθύκασιν αύτφ, καί είπαν* 
Ούτοι οί θεοί σου, Ισραήλ, οίτινες άνεβίβασάν σε 
έκ γής Αίγύπτου. Καί νύν έασόν με, χαί θυμωθείς 
δργή είς αυτούς, έκτρίψω αυτούς, καί ποιήσω 
σε είς έθνος μέγα. Καί έδεήθη Μωσής εναντίον 
Κυρίου τοΰ θεοΰ αύτοΰ. ι 'Ακούεις δπως έλαφρδν 
καί εύ παράφορο ν δντα τδν Ισραήλ, καί πολύ λίαν 
εύπετή είς άπόστασιν; Ουδέ λαδν ι Γδιον ι ονό
μαζε ι ν άξιοί * άλλά καίτοι διορισάμενος τδν νόμον 
αύτδς, Μωσεί τδ χρήμα προσνέμει. < Παρέβησαν γάρ, 
φησί, ταχύ έκ τής δδοΰ ής ένετείλω αύτοίς. ι Ταύτη
τοι καί δ Χριστδς τοίς τά Γσα πεφρονηκόσι, καί τής 
Ασεβείας τήν δόκησιν ύποπλαττομένοις, άγαθουργεϊν 
δέ κατ* άλήθειαν ού μεμελετηκόσιν, έπί τοΰ θείου 
βήματος έρείν έφη τδν Κριτήν* ι 'Απόστητε άπ* 
έμοΰ, έργάται ανομίας, ούκ οίδα υμάς. > Ούκούν 
θεψ γνώριμοι, καί λαδς αύτοΰ κατά άλήθειαν είεν 
Αν, οί τής είς αύτδν αγάπης άδιασπάστως έχόμενοι, 
καί τδ έν πίστει γνήσιον άποσώζοντες, καί έρηρει-
σμένοι πρδς άγαΟουργίαν, καί τά έκ τής έλαφρίας 
εγκλήματα παρωθούμενοι. Πλήν έλιπάρει Μωσής, 
καί ανακόπτεσθαι τήν δργήν τήν κατά πάντων ήξίου. 
"Εδει γάρ, έδει τδν μεσιτεύδντα μιμείσθαι Χριστδν, 
δς τήν άνωθεν έφ' ημάς ούσαν δργήν διά πολλήν 
άμαρτίαν άπεσόβησεν, ώς Υίδς τήν έν πίστει δικαίω
σιν τοίς ήμαρτηκόσι δωρού μένος. Τύπος ούν άρα τής 
tiz Χριστού μεσιτείας, καί τούτο δή πάλιν. Καί δ 
μέν θεσπέσιος Μοισής ταίς ίκεσίαις άποστά τδ άπό-
τομον τήςόργής · είτα κάτεισιν έκ τοΰ δρους . Επειδή 
δέ χορευόντων έπύθετο, καί τάς τών μεθυόντων είς 
ούς έδέχετο φωνάς, κατα^ήγνυσι τάς πλάκας έγκε-
κολαμμένων αύτοίς τών νόμων, ούκέτι παιδαγωγίας 
άξιων ώς άπειΟείς καί αγνώμονας, ή όλιγογνώμονας, 
καί κομιδή μέν εύπάροιστον έφ' ά μή προσήκεν 
έχοντας νούν, ταχεϊαν δέ ούτω τήν άπόστασιν πεποιη-
μένους. Επειδή δέ ήκεν εις τήν συναγωγήν, συντρί
βει τδν μόσχον. Είτα καθιείς είς ύδωρ, πεποτικεν 
•ύτδ, φησί, τούς υίούς Ισραήλ · μονονουχί διά τού-

S EXODUM LIB. ΠΙ. IV0 
{ viiia carnalia collocat. c Manifesta enim tunt, ail, 

opera carnis, quxsunt scortatio, immunditia, lasci-
via, idololatria ··. ι Error enim hic conciliat alia his 
deleriora, aversioque a Deo ad extrema mala pro-
pellit. Ducebant igitur isii cboreas, cancntes odat 
eonvivales, eaque el facienles ct dicentes, quae so-
lcnl homines ebrii. Divino autem Mosi borum faci-
norum inscio Deus patefecit, ita dicens : < Vade i l -
Hco hinc, et descende: populus enim tuus, quem 
eduxisli de lerra i£gypli, est prevaricalus. Cito de-
clinaverunt a via quam eis mandavisti. Fecerunt 
sibi ipsi vilulum, et adoraveruut eum, et sacriGca-
verunt ipsi * dtxerunlque : Isli sunt dii lui Israel, 
qui te eduxerunt de terra &gypti. El nunc diroitu 
me, et iratus furore in eos delebo ipsos, faciamque 

* te in gentero magnam. Et oravit Moses coram Do-
mino Deo *7. ι Audisne quam 337 · β Υ ' 8 e t temo-
rarius sit Israel, et valde ad defeclionem proclivisf 
Ideoque dignatur populum ι 6uum » eos vocare 
Deus: et licet ipse legem tulerit, ac praescripserit, 
tamen id Mosi assignat et tribuit. Ait enira : c De-
cliDaverunt confesiim de via, quam tu roandasti 
eis < e. > Hinc el Chrislus ait, judicem iis, qui «qui-
tatem aspernantur, ac Octiliam veritatem prae Μ 
ferunt, et de bonis operibus prsestandis parum sunt 
tolliciti, ad tribunal Dei dicturuin esse : c DiscediU 
a me, qui operamini iniquitatero; non novi vos » 
Deo igitur noti sunt, verusque ipsius ac peculiarii 
populus, qui indivulsain ipsuro dilectione flagrant, 

> et sincerum fldei candorem luenlur, alque ad omne 
opus bonum conftrmati sunt, levitalisque el incou-
stantiae criraen promiscue a se repollunt. Cseteruin 
Moses orabat, et iram qu.-e in omnes exarserat, 
amovere studebat. Oporiebal enioi, oporlebal, in-
quam, etiam hunc mediatorem imilari Chrislum 
verum medialorem, qui irara coelilas nobis impcn-
dentcm propler raulliplex peccatura, arcet alque 
propulsat, lanquaro Filius, cum iis qui peccaverant 
gratificetur juslificationcm in Ode. Ergo etiam in boc 
rursus divinus Moses, quia suis precibus ine scveri-
tatem mitigavil, typus est reconcilialionis, quae per 
Cbristum conlingit. Deinde vero descendit de 
monte; ubi aulem audivit sallanies, et ebriorum 
voces auribus accepil, confregit tabulas, in quibu» 

) legeserant sculptte, neque amplius eos iuslilulionc 
dignabatur tanquara inobcdientes, desides, stupi-
doque ingenio predilos, cl vix aplam ad quaeopor-
teret, mentem habenles, ut qui adeo pracipites roe-
rent ad defeclionem. Postcaquain aulem venit ad 
congregalionem, 'conteril vitulum. Quo misso in 
aquam potavit ex ea iilios Israel; per hjec ipsa $ί· ; 

gnificans quod in ipsorum praecordiis et visceribiM 
inhaereal impielas. Praeterea eliam boc signiGcasse 
arbitror, quod cor scele.rata atque exsecrabili ico-
lolatria babeant referlum. Convocalis autem eleclis 
preccpit ul praecipua capila occidant, qun aliii 
causa fuernnt ei auctores hujus sceleris, ncque par-

Galat. ν, 19. « Exod. xxxu, 7-H. ·· Psal. vi, 9. ·· Matih. n i , 23. 
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cant vel fralri, vel vicino, vel famrliari. Atque ila Α του σημαίνων, δτι καί αυτών ηπάτων καί σπλάγχνων 
ceciderunl viginli Iria niillia. Poslquam \ero mo-
dcralas ab iis qui adeo scelerate egerant, pcenas 
sumpsit, rcvertitur ad Deum, 338 et proaliis in-
tercedit. Tunc sane ei Deus vix annuit, adfuturum 
cis dicens, non quidero seipsum, sed potius ange-
him querapiam prasidem et ducem itineris se mis-
surum. Adhsec igitur populus quidem lugebat; at 
Deus pracepit auferri ab eis vestimenta, omnemque 
omatum, atque ila deraisso vultu Iristes incedere. 
Quo quidem ad finem perducto, scribitur deinceps 
Mosen acceplum lentorium suum fixisse extra ca-
elra eorum. Haec breviter de historiae ipsius serie 
dicta sint. Reperiemus autem eos qui ex Israel sunt 
persimile facinus ausos esse, et paria flagilia com-
misisse, qnando divino consilio unigenitus Dei Fi-
ltos juxta nos homo esl factus. Nam vocabat eos in 
regnum coelorum quemadmodum olim Deus pet 
Moscn vocavit in terram promissionis, promittebat-
qne se liberatti/um eos qui in ipsum crederent. Et 
Hens liberavit illos, qui ex genere Israel recepe-
ruitt pcr fldem salularcm illum sanguinem ex op-
pressione et tyrannide ;£gyptiorum. Maclarunt 
enim agnum veluti in typis, adhuc Cbristo myste-
rinm completuro. Porro isti legem habentes, quae 
wine fideliter introducebal per figuras et typos ad 
Christi mysterium, de verbis sapientissimi Mosis 
nbique magnifice gloriati sunt, cum tameo ne ipsum 
ifnidera Moscn unquam sint reveriti. Declinabant 
enim ad doclrinas et mandata hominum, coltusque 

τών έν αύτοΐς άψεται τδ δυσσέβημα * οίμαι δέ δτι 
κάκείνο τάχα που χαταμηνύων αύτοίς, δτι της βέβη
λου καί βδελυράς είδωλολατρείας έχμε μεστωμένη ν 
έχουσι τήν καρδίαν. Προσκαλεσάμενος δέ τούς έξει-
λεγμένους, άναιρείν έκέλευε τούς δτι μάλιστα τών 
άλλων αίτιωτάτους, καί αδελφού, καί γείτονος, καί 
γνο>ρίμων ήφειδηκότας. Καί δή κα\ πεπτώκασι χι
λιάδες τρείς καί εΓκοσιν. Επειδή δέ συμμέτρους 
έζήτησε δίκα; τούς άναίδην ούτω δεδυσσεβηκότσς, 
ύπονοστεί πρδς θεδν, καί τάς υπέρ τών έτερων ποιεί
ται λιτάς. Τότε δή μόλις αύτψ κατανεύει θεδς, συν-' 
έσεσθαι λέγων ήκιστα μέν αύτδς, συναποστελειν δέ 
μάλλον αύτοΤς άγγελον έπιστάτην κα\ καθηγησόμενον 
τής δδού. Καί πρός γε δή τούτψ κατοιμώζει μέν δ 

Β λαός · προσέταττε δέ θεδς, άφελέσθαι τάς στόλος χα\ 
πάντα τδν κόσμον, ίέναι τε ούτως έν κατηφεία. Οδ 
καί είς πέρας ένηνεγμένου, λαβών, φησί, Μωσής τήν 
σκηνή ν αυτού, έπηξε ν έξω τής παρεμβολής. Κα\ 
ούτω μέν τής Ιστορίας ώς έν βραχέσιν δ λόγος. Εύ
ρήσομεν δέ τουςέξ Ισραήλ τά Γσα τετολμηκότας ( 1 ) F 

δτε καθ* ημάς γέγονεν άνθρωπος δ Μονογενής. Έκάλει 
μέν γάρ είς βασιλείαν ουρανών, καθά πάλαι διά Μω
σέως είς τήν γήν τής επαγγελίας, έλευθερώσειν [δέ] 
έπηγγέλλετο τούς είς αύτδν πιστεύοντας. ΤΙλευθέρου 
γάρ κα\ τούς έξ αίματος Τσραήλ τής Αίγύπτου 
πλεονεξίας καταδεξαμένους έν πίστ,ει τήν δι' αίματος 
σωτηρίαν. Τεθύκασι γάρ τδν άμνδν, ώς έν τύποις, 
έτι τού Χριστού πληρούντος τδ μυστήριον. *Αλλ* οί 
νόμον έχοντες τδν παιδαγωγούντα καλώς διά σκιάς 

riivini jugum exculiebant. Siquidem non accesse- ^ καί τύπων έπ\ Χριστδν, ή τούς τού Μωσέως άνω τε 
κα\ κάτω προΐσχόμενοι λόγους, καί αυτού Μωσέως 
ήφειδηκότες (έτράποντο γάρ είς διδασκαλίαν καί 
εντάλματα Ανθρώπων), τής ύπδ θεψ λατρείας άπ-
εσείοντο τδν ζυγόν. Προσήκαντο γάρ ουδαμώς τδν δι* 
ον> τών δλων κρατεί, τουτέστι Χριστόν. Καί τίς ή 
πρόφασις; 'Απονενεύκασι γάρ είς άπάτην κοσμικήν, 
καί τάς έν τψδε τψ βίψ τέρψεις τής προύργιεστέρας 
ποιούνται σπουδής, προσκεκρούκασιν είκότως. Κε-
κλημένοι γάρ είς τούς γάμους, ούκ ήθελον "έλθείν, 
γυναίων τε καί αγρών προΐσχόμενοι κτήσεις. Και ήν 
μέν ήδη καιρδς, δυσσεβείας είς τόδε κατολισθήσαντες, 
τήν είς άπαν δργήν ύπομείναι τδν *1σραήλ. *Αλλά 
τών Αγίων λιταί σεσώκασι τδ κατάλειμμα· πλήν εις 

runt ad cum pcr quem Deus hoc universum guber-
nat, hoc est Cbristum. Atqui quaenam fuit occasio 
ct causa? Defleierunt enim ad imposturam munda-
nam; et votoptates hujus vitae utiliori studio praefe-
rontes, haud immerito gratia exciderunt. Yocati 
onim ad nuptias, nolaerunt venire, uxorum nuptiis 
ct agrorum emplionibus sese excusantes. Et certe 
teropus jam erat, ut Israel, qui eo impielalis pro-
lapsus fuerat, iram omnino sustineret. Caeterum 
precibus sanctorum servata? sunt reltquiae 7 9 ; multi 
lamen luerunt poenas. Ceciderunt enim in gladiis : 
cumque saevo bello absumerentur, vix cognoverunt 
quo mali devenerint ob crimina a se adversus Cbri-
slum commissa. Curaque quasi veslimentum prisli- ft πολλούς ή δίκη. Πεπτώκασι γάρ, μα/αίραις και πο-
i»a; illius gloriae abjecerint, ctomnem ornatum spi- λέμω πικρψ δαπανώμενοι, έγνώκασι μόλις δτι έν 
ritalem, ingcnli laborant odio, spoliati omni gloria 
ac dignitale. Quod autem Gbristus eliam ab eis 
discesserit, ostendit Moses, qui labernaculum suum 
rxlra caslra transfcrt. 339Ghristus enim relictis 
Juda»ornm turbis, atquo illorum mulliludine quo-
dammodo deserta , lougissime ab cis deraigrans , 
inconcassum labemaculum EccleBiam genlium de-

• signavit : quam etiam suam affirmans per vocem 
• Psalmistae ista ait: < Hic habilabo, quoniam elegi 
eam71. » Oportebat igitur eos qui non babenlEm-
manuclcra illum gloriae Doipinum,,poslhacconspici 

αύτοϊς έκβέβηκε κακού τής είς Χριστδν παροινίας τά 
εγκλήματα. 'Αποβεβληκότες δέ ώσπερ τής αρχαίας 
εκείνης εύκλείας τήν περιστολήν, κα\ πάντα κόσμον 
πνευματικδν, πολύ νοσούσι τδ άχαρι, καί γυμνοί μέν 
άτιάσης διατελούσι δόξης. "Οτι δέ κα\ αύτδς αυτών 
άποπεφοίτηκεν δ Χριστδς, ύπέφηνενόΜωσής, μακράν 
τής παρεμβολής μεθιστάς τήν εαυτού σκηνήν κατά-
λελειμ[μ]ένην. Πώς γάρ ό Χριστός τάς τών Τουδαίων 
άγέλας, ήτοι τάς παρεμβολάς, καί τής εκείνων πλη-
θύοςάποδεδραμηκώς τρόπον τινά καί άποτάτω χωρών, 
σκηνήν άκατάσειστον τήν έξ εθνών άνέδειξεν. *Εχ-

7Msa. χ, 22; Rom. ιχ, 26. 7 1 Psal. cxxxi, U . 
(i) Codcx Harlycamis addii, κχ\ άδελφά πεπλημμεληκότας, quac vtiara rcddidil interprcs. 
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χλησίαν ήν κχ\ Ιδίαν αύτδς άποφαίνων, δια τής τοΰ Α gloria ct decorc spolialos; oos aiilcm qui diligmu 
Η'άλλοντος φωνής ώδέ πού φησι* ι Τβδε κατοικήσω* 
δτι ήρετισάμην αυτήν, ι "Εδει τοίνυν καί κόσμου κι\ 
δόξης δράσθαι λοιπδν άπημφιεσμένους, τούς ούκ 
έχοντας τδν Εμμανουήλ, τδν τής δόξης Κύριον, τδν 
τοις άγαπώσιν αύτδν, τδν έκ πίστεως καί αρετών 
περιτιθέντα κόσμον ώς έπί τούτψ δή λίαν ήσθέντας 
ειπείν c 'Αγαλλιάσθω ή ψυχή μου έπί τψ Κυρίψ. 
Ένέδυσε γάρ με Ιμάτιον σωτηρίου, κα\ χιτώνα ευ
φροσύνης. Ός νυμφίψ περιέθηκέ μοι μίτραν, καί. 

ipsum, omamcnlis lidci ct virlulis indulos lanqtiam 
dc co vehcmentcr gavisos oponcl diccrc : ι Ex-
sulla, anima mca, in Domino. lnduit cnim mc vcsii-
mciilo salulis cl indumcntis taliliac. Tanquain 
sponso tmposuil inihi. coroaain, el tanquani sponsam 
cxornavit nie 7 1 > Pulchriiudo cnim lixc cximia 
atque insigrisesl, iiUclligibilisniminim illa.qua? cst 
in Clirislo, pcr qucm ct cum quo cst gloria Dco ci 
Patri cum Spirilu sancloin saxulasscculorum. Amcn. 

ώς νύμφην κατεκόσμησέ με κόσμψ. ι Έκπρεπές γάρ δή λίαν τδ κάλλος, δήλον δέ δτι τδ έν Χριστψ τδ νοη-
τόν δι' ού κα\ μεθ' ού τψ θ&φκαί Πατρί ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι νύν κα\ άεί, κα\ είς τούς αιώνας τών 
αιώνων. 'Αμήν. 
Περϊ τον καΛνμματος τον έτ τφ προσώπω Μω- Β De vclaminc in facie Mosis 

σέως. 
t Άρά }ε γινώσκεις Α άναγινώσκεις; > Πρέποι άν 

είκότως τοΤς Ιουδαίων έπιφθέγγεσθαι δήμοις, οί πρδς 
τούτο ήκειν αποπληξίας νοηθείεν άν, ώς άκαρδίους 
λοιπδν παρά γε τοϊς ίεροίς δνομάζεσθαι λόγοις. 
ι Ιδού γάρ, φησί, λαδς μωρδς καί άκάρδιος. Όφθαλ-
μδς αύτοϊς, καί ού βλέπουσιν · ώτα αύτοΓς, κα\ ούχ 
Ακούονται, ι "Οτι δέ άνόνητος παντελώς καί ό νόμος 
αύτοίς γέγονεν δ διά Μωσέως, διά τδ τής ένούσης 
αύτοίς άσυνεσίας μέγεθος καί αύτδς ήμίν δ Χριστδς 
παρέδειξε λέγων · ι Ερευνάτε τάς Γραφάς, [καί] δτι 
ύμείς δοκείτε έν αύταίς ζωήν αίώνιον έχειν. Καί 
έκείναί είσιν αί μαρτυρούσαι περί έμοΰ. Καί ού θέ
λετε έλθείν πρός με, ίνα ζωήν έχητε. ι Πώρωσις μέν 
γάρ άπδ μέρους έγένετο τψ Ισραήλ, καί διά τοΰ 
πνεύματος φωτισμδν ούκ έχοντες, οκνηροί μέν ήσαν 
περί τήν πίστιν, δυσμετακόμιστοι δέ κομιδή πρδς 
τδ δείν έλέσθαι καί φρονείν τάείς σωτηρίαν χρήσ·.μα· 
Άλλ* ούκ έξω δίκης είεν άν, δτι, μετά τδ έλέσθαι τδ 
ωφελούν, έτράποντο μάλλον είς άνουθέτητον άπείθειαν· 
καί τδ φώ; έχοντες τδ έξ ούρανοΰ καί άνωθεν, ήγάπη-
σαν μάλλον τδ ώς έν νυκτί βαδίζει ν καί σκότψ. Τούτο 
καί δ προφήτης ύπεσήμηνεν λέγων περί αυτών 
c Ύπομεινάντων αυτών φώς, έγένετο αύτοίς σκότος · 
μείναντες αύγήν, έν άωρια περιεπάτησαν. > Μεμε-
νήκασιγάρ τραχείς καί έξήνιοι, καί ολίγου παντελώς 
άξιοΰντες λόγου τά λυσιτελή, καί δι' ών είκδς καί 
λίαν άμογητί διαδράναι τδ αδικούν. Έπεφώνει μέν 

ι Pulasnc quxlegis, inlclligis73? ι Juiheoruiii ρο-
pulis convcnientcr dici polcsl, qui co sluporis vc-
nisse cernunlur, ut cxcordes in sacris Lillcris no-
mincnlur. c Ecce cnim, inquit, popuhis slultus ei 
excors. Oculi ipsis, ct non vidcul; aures ipsis, cl 
non audiunt". ι Quodaiilcm lex Mosis prorsus ip~ 
sis fucrit inuiilis propler cam qux cis inesi insi-* 
picnlkc magnRudincm, ipscnobis Christns oslendil, 
dicens : c Scrutamim Seripluras, quia vos pulalis 
in ipsis viiam xlcrnaci babcre. El ilhe sunl qua* 
leslimonium perbibcnl de mc. Ncquc vultis venirc 
ad me, ut babcaiis viiam 7 5. > Excxcaius eniin csl 
ex parlc Isracl, ct illumlnationcm spirilus non ba-
beotes, tardiorcs sunl ad crcdcndum, diflicillimcque 
flectunlur ul eligant et sapiant quae conducwnt ad 
salulem T«. Caeterum baud impune, cum aliqui id 
quod ulile est amplecli debuissent, ad incorrigibi-
lem increduliiaicm decliuavernnt; et habenies lu> 
men ccelesie, magis amaverunl ambulare in nocto 
elin lenebris 7 7 . Quod et propbeia subindicavit 
dicens : 340 € Cum exspdctaseent lucem, tenebra; 
eis factac sunl, extpectantes splcndorem, in nocte 
ambuiaverunt7t. ι Permaiisemint enim duri atqtie 
eiTrenes, neque ullam omnino nlilitalis ralionem 
habuerunt, aut eorum per qu* licuissel ipsis noxia 
ciTugfre. Inclamabat enim Chrislus ; « Ego sum lux 
munrii v*. ι Et : ι Oum luccm babetis, ambulate 

γάρ δ Χριστός· « Έγώ είμι τδ φώς τοΰ κόσμου, ι ^ in luce, nc vos lenebra comprebendant • · . » Al 
Καί, ι "Εως ού τδ φώς έχετε, περιπατείτε έν τψ vero lali cum similes essent amenlibus ac stupidis, 
φωτί, ίνα μή ή σκοτία υμάς καταλάβη. » Οί δέ ήσαν 
έν Γσψ τοίς ούκ έχουσι νούν, ή φρενας. Τοιγάρτοι 
κα\ κατε).ήφθησαν ύπδ τής σκοτίας, καί διατελούσαν 
ύ·: έν νυκτί, αμέτοχοι παντελώς τής θείας αυγής, 
καί τδ φώς τδ θείον ούκ έχοντες · ού συνιάσι γάρ 
παντελώς τήν Οεόπνευστον Γραφήν. Καί διά ποίαν 
αίτίαν, σαφηνιει λέγων ήμίν δ θεσπέσιος Παύλος · 
4 "Αχρι γάρ τής σήμερον ημέρας τδ αύτδ κάλυμμα 
έπί τή αναγνώσει τής Παλαιάς Διαθήκης μένει μή 
άνακαλυπτόμενον % οτι έν Χριστψ καταργείται. Άλλ' 
εως σήμερον ήνίκα άναγινώσκεται Μωσής, κάλυμμα 
έπί τήν καρδίαν αυτών κείτα;. Ήνίκα δ' άν έπι-

ab ipsis lcncbris apprcbcnsi sunl, cl lanquain in 
noclc vcrsanlcs, nulla cx parlc parlicipcs suulsplen-
doris divini, ncc in sc divinani luccm babcnl: nullo 
cnim modo Scripluram divinilus inspiralam inlolli-
gunt. Causam vcro bcatus nobis Paulus declarabii : 
ι Usque ad bodiernum, inquicns, dicm, velamcn 
in leclionc YelcrisTcslamcnli mancl non rcvelaluiuv 

quia Cbrislo abolctur. Scd usquc in hodicrnum 
dicm quando Icgilur Moscs, vclanicn in cordibiu 
ipsoruni positum cst. Cum autcm sc convcrlorini 
adCbrislum, lollclur vclanicn. Dominus aulcin spi-
rilus csl. Ubi auicm spirilus Doinini, ibi cl libor-

7 t Isa. i.xi, 10, I I . 7 3 Arl. vm, 50. n Jcrom. v, 21. 7 5 Joan. v, 59/ 7 e Rom. χι, 7. 7 7 Joa:u 
ιιι, 19 , e Isa. i.ix, 9. " Jnun. ιιιι, \% *° Joan. xn, 35. 
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• Vide igitur nunc mysterium hoc eliam in Α στρέψη πρδς Κύριον, παραιρείται τδ κάλυμμα. Ό δι 

sacris et vetcribus scriptis praducens. Sic autera 
babet : < Et dixil Dominus ad Mosen : Scribe libi 
vcrba haec : his enim verbis faciam tecum et cum 
Isracle teslamentum. Et erat ibi Moses coram Do-
mino quadraginta diebus el quadraginta noclibus. 
Panem non comedit, neque aquam bibit. Et scripsit 
verba hsec in labulis tcstamenti, decem scilicet. 
Gum aulem descendcret Moses de monte, duae ta-
bulae eranl in manibus ipsius. Scd descendcns de 
monte ignorabat quod glorificatus faerat aspectus 
culis faciei suae, interim dum loquebatur ipsi Deus. 
Vidilque Aaron et omnes seniores Israelis Mosen. Et 
erat glorificalus aspectus culis faciei ejus : et t i -
muerunt appropinquare ei. Et vocavit eos Moses, 

Κύριο; τδ πνεύμα έστιν. Ού δέ τδ πνεύμα Κυρίου, 
έχει ελευθερία, ι Άθρει δή ουν τδ μυστήριον έν τοί; 
Ιεροί; καί αρχαιότεροι; προσαναλάμπον γράμμασιν. 
"Εχει δέ ούτω; · ι Καί είπε Κύριο; πρδ; Μωσήν · 
Γράψον σεαυτφ τά βήματα ταύτα · έπί γάρ τών λό
γων τούτων τεθήσομαί σοι διαθήκην καί τφ Ισραήλ. 
Καί ήν έκεϊ Μωσή; έναντι Κυρίου τεσσαράκοντα 
ήμερα; καί τεσσαράκοντα νύκτα;. "Αρτον ούκ έφαγε, 
καί ύδωρ ούκ έπιε. Καί έγραψε τά βήματα ταύτα 
έπι τών πλακών τή; διαθήκη;, τού; δέκα λόγους. Ής 
δέ κατέβη Μωσής άπδ τού δρους, καί αί δύο πλάκες 
έπί τών χειρών Μωσή. Καταβαίνοντος δέ αυτού έκ 
τού δρους, Μωσής ούκ ήδει δτι δεδόξασται ή δψις τού 
χρωτδς τού προσώπου αυτού έν τφ λαλειν αύτδν 

conversique sunl ad eum Aaron ct omnes prioci- & αύτώ. Καί είδεν Ααρών καί πάντες οί πρεσβύτεροι 
Ισραήλ τδν Μωσήν. Καί ήν δεδοξασμένη ή δψις τού 
χρωτδς τού προσώπου αύτοΰ, καί έφόβ[ήθ]ησαν έγγίσαι 
αύτφ. Καί έκάλεσεν αυτούς Μωσής, καί επεστρά
φησαν πρδς αύτδν Ααρών καί πάντες οί άρχον
τες τής Συναγωγής. Καί έλάλησε πρδς αυτού* Μω
σής, καί μετά ταύτα προσήλθον πρδς αύτδν πάν
τες οί υίοί Ισραήλ. Καί ένετείλατο αύτοΤς λέγων 
πάντα οσα έλάλησε πρδς αύτδν Κύριος έν τφ δρει 
Σινά. Καί επειδή κατέπαυσε >αλε?ν πρδς αυτούς, 
έπέθηκεν έπί τδ πρόσωπον αύτοΰ κάλυμμα. 
Ήνίκα δ' άν είσεπορεύετο Μωσής εναντίον Κυρίου, 
λαλειν αύτφ, περιήρει τδ κάλυμμα, έως τοΰ έκπο-
ρεύεσθαι. Καί έξελθών έλά)ει πάσι τοίς υίοίς Ίσ-

pes Synagogse. El loculus est illis Moses, et postea 
accesserunl ad eum omnes filii Israelis. Et manda-
vit eis dicens omnia quae loculus erat Dominus ad 
ipsum in monle Sinai. Et postquam eis loqui cessa-
vit, imposuit velamen in facicm suaro. 3 4 1 ^ u m 

autem ingrcdcreturad Dominum, ut loquereturad 
eum, aroovebat velamen doncc exiret. El egressus 
loquebatur cunclis filiis Israel, ea qune praceperat 
Dominus. Yideruntque filii Israel quod facies Mosis 
glorificata esset. Et imposuil Moses velamen super 
faciem suam, donec ingrederetur ad loquendum 
cum eo · Scribit quidemhujus universi Deus le-
gcm in tabulis lapideis. Sed postquam facies Mosis, 
qui per quadraginla dies ibi remansit, el ab omni- ραήλ, δσα ένετείλατο αύτφ δ Κύριος. Καί είδον οί 
bus humanis abstinuit, divinae lucis appulsu re-
splenduisset, obstupescunt hoc spcctaculo elccti Is-
raelitae, ac prcc aliis Aaron. Recedcntos autem jam, 
cl sese infugam vertentes revocabat Moses, loque-
baturque sic filiis Israells velamcn faciei apponens, 
cffusumquc divinse lucis radium suis adumbralio-
nibus efficiens turbis tolerandum : « Sed quando, 
ait, ibal ad Deum, amovebatur velamen. ι Inlelli-
gisne quo paclo Judawrum ingeniis lux ctiam ip-
eius lcgis sit quodammodo incomprehcnsibilis? Si 
autem ea quae scripta sunt, spiritualiter intelligan-
tnr, nibil aliud refulgcbit quam Christi myslerium, 
divinum illud et clarissimum lumcn auditorum cor-
dibus immittens. Canerum Israelitae non poleranl 

υίοί Ισραήλ τί) πρόσωπον Μωσέως δτι δεδόξασται. 
Καί περιέθηκέ Μωσής κάλυμμα επί τδ πρόσωπον 
αυτού, έως άν εϊσέλθη συλλαλείν αύτφ. » Καταγρά
φει μέν γάρ τοίς έκ λίθων πυξίοις τδν νόμον δ τών 
δλο>ν θεός. Επειδή δέ τή τοΰ θείου φωτδς προσβολή 
κατηγλάΐστο λοιπδν τδ Μωιέως πρόσωπον, έν ήμέραις 
τεσσαράκοντα προσεδρεύοντος, καί τών ανθρωπίνων 
ήφειδ^κότος αυτών, άγνοοΰσι πρδς τήν θέαν οί άπό-
λεκτοι τών έξ Ισραήλ, καί πρό γε τών άλλων Ααρών. 
Αποφοιτώντας δέ ήδη καί είς φυγήν τραπομένους, 
επιστρέφει Μωσής, προσελάλει τε ούτω τοίς υίοίς 
Ισραήλ, προκαθιστάς τοΰ προσώπου τδ κάλυμμα , 
καί τού θείου φωτός τήν προσερχομένην ακτίνα τοίς 
κατασκιάσμασι μόλις φορητήν τοίς δ/λοις άποτελών. 

tanfce majestatis vcrba audire, neque citra sum- D < Άλλ' ήνίκα, φησίν, είσήει πρδς τδν θεδν, περιη-
muro laborcra myslerii altitudinem inlelleclu com-
prebendcre. Idcirco Nicodemus, cum audisset Chri-
stum de sptriluali regeneratione concionanlcm, fri-
gide admodum et pucriliter erupil in haec vcrba: 
« Quoraodo potest bomonasci cum jam consenuerit? 
Num potest in uterum matris redire et denuo na-
aci M ? > Quin et posihsec, cumChristus suaderci, id 
quod mcntcm ralionemque nostram excedil, fidc 
appreliendi debere, addebal : < Quomodo potest 
bocfieri e t?> quanquam lex inilnilis fere figuris 
adurabrarit Christi mysterium. Quocirca etiam le-
gis ipsius lumcn Judaeis incomprchcnsibile est, id-

ρεϊτο τδ κάλυμμα. » Σύνες δέ ουν όπως ταίς Ιου
δαίων διανοίαις άχώρητόν πώς έστι καί αυτού τού 
νόμου τδ φώς, Εί δε νοοίτο πνευματικώς τά έν 
αύτφ γεγραμμένα' αποστρέψει γάρ έτερον ουδέν, 
ή τδ τοΰ Χριστού μυστήριον, καί ταίς τών άκροω-
μένων καρδίαις τδ θείον τε καί διειδέστατον ένίησι 
φώς. Άλλ' ούκ άν τών ούτω σεπτών άκροάσθαι 
λόγων οί έξ Ισραήλ , ούδ' άν συνείεν άμογητί τού 
μυστηρίου τδ βάθος. Καί μήν δ Νικόδημος δτε τήν 
διά πνεύματος άναγέννησιν ήκροάτο λέγοντος τού 
Χριστού, ψυχρώς τε καί αδρανώς άναπεφώνηκι, 
λέγων · ι Πώς δύναται άνθρωπος άναγεννηθήναι 

II Cor. ιιι, U-17. β 1 Exnd. xxxiv, 27-33. Μ Joan. ιιι. 4. Ibid. 0. 
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γέρων ών; Μή δύναται είς τήν κοιλίαν τής μητρδς Α que non modo inflrmis, atque promiscua multltu-
αυτού δεύτερον είσελθεΐν κα\ γεννηθήναι; >Προσετί-
θε· δέ τούτοις, Δναπείθοντος αύτδν τού Χριστού τδ 
χρήναι πίστει τιμάν τά υπέρ νούν κα\ λδγον · « Πώς 
δύναται ταύτα γενέσθαι; » καίτοι τού νόμου διά 
μυρίων δσων σχημάτων προαναγράφοντος τδ μυστή
ριον. Ούκούν άπαράδεκτον Ίουδαίοις κα\ αύτδ τοΰ 
νόμου φώς, κα\ ούχ\ δή μόνοις το7ς άδρανέσι κα\ 
άγελαίοις, άλλά κα\ αύτοΤς το7ς άπολέκτοις κα\ ίε-
ροΐς. 'Ακήκοας γάρ δτι τήν Μωσέως πεφόβηνται δό
ξαν συν τοις πρεσβυτέροις Ααρών. Έτίθει δή ούν δ 
Μωσής χρησίμως σφόδρα τδ κάλυμμα. Κατασκίασμα 
γάρ δ νόμος έχει, τδ παχύ τοΰ γράμματος, κα\ τής 
Ιστορίας τδ ού σφόδρα λαμπρόν. Άλλ' έν 6ψει, φησ\, 
θεοΰ εισερχόμενος δ Μωσής , περιήρει τδ κάλυμμα 

dini, sed eliam electis et sacerdotibus. Audisii enim 
quod Aaron una cum senioribus exterriti sint Μυ
εί s gloria. Non abs re igitur Moses velamen faciei 
praetendebal. Nam lex densam habelinlilteraadum-
bralionem, narrationemque non admoduin perspi-
cuam. At vero Moses ad aspectum Dei procedens, 
tollebat velamen. 342 H o c autem inveniemus in 
nobismetipsis verum essc. Quia cum Christqs nos 
ducil quodammodo in Dei ac Patris aspectum, tum 
sine adumbrationibus Mosis gloriam videbiraus, le-
gem nimirum spirilualiter inlelligenles. c Trans-
mutamur enim de gloria in gloriam, > ut scriptum 
esl8*. Nemo vero dubitaveril quin Chrisli mysie-
rium sit in gloria, cum beatus Paulus aperte de 

Τούτο τοι και έφ' ημών αυτών αληθές εύρήσομεν. Β Vcleri el Νονο Testamento ita exclamet: ι Si mi 
Ένηνεγμένοι γάρ ώσπερ έν προσώπω τοΰ θεοΰ κα\ 
Πατρδς, προσκομίζοντος ημάς τού Χριστού , κατα-
σκιασμάτων δίχα τήν Μωσέως οψόμεθα δόξαν , πνευ-
ματικώς νοοΰντες τδν νόμον. ι Μεταμορφούμεθα γάρ 
άπδ δόξης είς δόξαν, ι κατά τδ γεγραμμένον/Οτι γάρ 
έν δόξητδ Χριστού μυστήριον, πώς έστινάμφιβάλλειν, 
διακεκραγότος ώδ\ τού μακαρίου Παύλου σαφώς περί 
τε τής Πρώτης κα\ Δευτέρας Διαθήκης· c ΕΙ γάρ ή 
διακονία τής κατακρίσεως δόξα, πολλψ μάλλον πε
ρισσεύει ή διακονία τής δικαιοσύνης έν δόςη; » Κατ-
ήργηται μέν γάρ ή τοΰ νόμου σκιά, καίτοι τή δόξη 
τετιμημένη τή διά Μωσέω;, ήγουν τή έν προσώπω 
Μωσέως. Μένει δέ ασάλευτα τά διά Χριστού , κα\ 

nistralio damnationis est in gloria, multo niagis 
exuberans ministerium juslitise in gloria 8 e. · Eva-
cuata enira est legis umbra, eliamsi gloria insi-
gnita per Mosen, sive ca quae iu facie Mosis eluxit. 
Al Cbristi gloria manet inconcussa, et ditat nos 
longe meliore et gloria et gratia , quam est prior el 
aniiqua gloria. Sublalis igitur legis adumbrationi-
bus c gloriam Domini speculamur87, > sicut scri-
plum est. Quocirca si audiamus in typo mactalum 
agnum, conlinuo intelligamus myslerium, cogno-
scenles agnum, qui propter nos et pro nobis obtu-
l i l seipsum in odorem fragranti* Deo ac Patri. Et 
Gum « cinisvitulae aspersus conlaminatos sanctifl-

πλουτει πάντως τήν άμείνω τής άρχαιοτέρας δόξαν ^ cet ad emundationem carnis*",» haud secus iterum 
τε κα\ χάριν. Περιηρημένων τοιγαρούν τών έν νόμω 
κατασκιασμάτων, ι τΓν δόξαν θεοΰ κατοπτριζόμεθα, > 
κατά τδ γεγραμμένον. Εί ακούσω μεν έν τύπω σφα-
ζόμενον τδν άμνδν, ευθέως γινώσκωμεν τδ μυστήριον, 
γνωρίζοντες άμνδν, δς δι' ημάς κα\ υπέρ ημών άν-
έΟηκεν έαυτδν είς όσμήν εύωδίας τφ θεψ κα\ Πατρί. 
Κάν < σποδδς δαμάλεως ^αντίζουσα τούς κεκοινωμέ-
νους άγιάζη πρδς τήν τής σαρκδς καθαρότητα · > 
πάλιν ουδέν ήττον νοήσωμεν τήν διά Χριστού κάθαρ
σιν, ή δι* ύδατος τε κα\ πνεύματος, ού σαρκικών 
ημάς άπαλλάττουσα 0ύπων, άλλά τών έν πνεύματι 
και ψυχή μολυσμών τδν μώμον έκπλύνουσα. Έγ ιά 

Christi purificalionem intelligemus quae fit per 
aquam et spirilum, neque carnales nostras sordes 
abstergit, scd spiriluales et animae maculas abluit. 
Sancti enim sumus in Christo. Adjiciemus autem 
ctiam hoc non abs re. Hactenus enim capilum Exodi 
enarralionem digessimus, non quod ad eorum quae 
deinceps sequunlur explicalionem segniores simus, 
sed quod iis libris, quos De adoralione in spirilu et ven-
tate conscripsimus, accurate sancli Tabernaculi con-
slitutionera invesligaverintus, ct singula prosecuti 
simus quae in eo sunt, propitiatorium , inquarn, et 
arcam, mensam, ac candelabrum, ita ut nihil quod 

σμεθα γάρ έν Χριστώ. Προσεποίσομεν δέ κα\ τοΰτο ρ dcclaratione egere viderelur,omiseriraus.Nambacde 
χρησίμως. Μέχρι γάρ τούτου τών έν τή Έξόδψ κε- re nonuset decimusliber nobisestconsumptus. Deo 
φαλαίων τήν άφήγησιν συμμετρειν έγνώκαμεν, ού autem nostro sit gloria in ssecula sxculorum. Amen. 
πρδς τήν τών εφεξής καταναρκήσαντες έρμηνείαν, άλλ' δτι τούς Περϊ της ir ΛΥενμΆτί τε καϊ cUrj-
Οεία προσκνπ\σεως συντιθέντες λόγους, ταΓς καθηκούσαις έρεύναις ύποβεβλήκαμεν αυτήν τε τής αγία; 
σκηνής τήν κατασκευήν, κα\ έκαστα τών έν αυτή κειμένων, άγιαστηρίου τε, φημ\, κα> τής κιβωτού, τρα
πέζης, κα\ λυχνίας, ώς έλλελοιπέναι δοκειν τή τών αναγκαίων άφηγήσει μηδέν. Δεδαπανήκαμεν γάρ είς 
τούτον γε έννατον κα\ δέκατον λόγον. θεψ δέ ημών δόξα είς αιώνας τών αιώνων. 'Αμήν. 

·· II Cor. Π Ι , 18. 8* Ibid. 9. 1 7 lbid. 18. ·· Hebr. ix, 43. 
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343 β" 0 ^ Christi patsio sit talutari*. χ 
Deus hujus universi non fccit morteui, neque 

delectatur inlerilu viventium ··, sed cuncta crcavit ut 
essent, et salulares sunt generalionesmundi. c Ne-
que est inferorum rcgnum in terra, > sicut scri-
ptum cst 9 e : < invidia aulem diaboli mors inlravit 
in mundum , !.» In hac autcm oratione perse cluceat 
veritas. Neque enim Grealor lam gloriosam alque 
adiairabilem creaturam subjecit iis, quae facile eor-
rumpi solent, sed mors ex ira provenit, cum primus 
parens Adara neglecto divino praccpto ad incredu-
lilatera inobedientiamque declinavit. Sublata vero 
rur§u3 sunl per Gbristi obcdicnliam unius hominis 
delicla. Justificali cnim suraus in Cbristo. Cujus 
rci teslis eril divinus Paulus, qui ila scribil : 344 
c Quemadmodum cnim per inobedienliam unius R 
bominis peccalorcs conslituti suut mulli; ita ctpcr 
obedienliam unius hominis justi constilucnlur mul-
ti 9*. > Damnali eaim in illo cramus ad morlcm, 
misericordiam aulem conscculi sumus per Chri-
ftlum, el ad vitam renovati ; quippe qui Palri obc-
diens sit faclus usque ad morlem *e, posuerilqnc 
animam suam pro nobis u ; <Et livorc ejus sanali 
sumus, > secundum Scripturas9*. Conveniebat au-
tem ul nos in Adamo fccdo laboranles peccalo cfli-
cercmur in Cbristo spirilualis, et suaveolons Deo ac 
Patri, bonaque et acccpta boslia, longcque mclior 
quamsunt iirnbralilcs legis bostiae. Chriaus igilur 
est primiiiap noslrae, nobis fecit ct instauravilviam, 
sicut ail in libro Psalmorum ad Palrcm coclostero : 

M Ezccb xviii. 23. Μ Sap. ι, H . »· Sap. n, 24. 
·* I»a. un, 5. 

Ότι Χρίστου τό πάθος, σωτήριοτ. 
α'. Ό μέν τών δλων θεδς θάνατον ούκ έποίησεν, 

ουδέ τέρπεται έπ' άπωλεία ζώντων άλλ* έκτισε μέν 
είς τδ είναι τά πάντα, κα\ σωτήριοι αί γενέσεις τοΰ 
κόσμου, ι Κα\ούκ έστιν φδου βασίλειον έπ\τήςγής. » 
καθά γέγραπται · ι φθόνψ δέ διαβόλου θάνατος είσ-
ήλθεν είς τδν κόσμον. ι "Εχοι δ' άν έφ' έαυτψ κα\ 
μάλα είκότως τδ αληθές δ λόγος. Ού γάρ άν ούτως 
εύκλεά κα\ άξιοθαύμαστον τοΓς εύκόλο>ς φθείρεσθαι 
πεφυκόσιν έναπέθηκενδ Δημιουργδς, άλλά παρεισβέ-
βληκε μεν έξ οργής δ θάνατος, δτι τής θείας άλ[ο]γή-
σας εντολής άπονένευκεν είς τδ άπειθές κα\ δυσ-
ήνιον δ προπάτωρ 'Αδάμ. Άνήρηται δέ λοιπδν, κα) 
έκ μέσου γέγονεν έν Χριστώ δι' υπακοής τοΰ ένδς 
άνθρωπου τά εγκλήματα. Δεδικαιώμεθα γάρ έν αύτψ· 
κα\ μαρτυρήσει γράφων δ θεσπέσιος Παύλος · ι "Ωσ
περ γάρ διά παρακοής τοΰ ένδς άνθρωπου άμαρτω-
λο\ κατεστάθησαν οί πολλοΊ, ούτω κα\ διά τής υπ
ακοής τού ένδς άνθρωπου δίκαιοι κατ ασταθή τονται 
οί πολλοί. > Καταδεδικάσμεθα γάρ έν έκείνψ προς 
θάνατον · ήλεήμεθα δέ διά Χριστού, κα\ άνεκαινίσθη-
μεν είς ζωήν γέγονε γάρ υπήκοος τψ Πατρ\ μέ/ρι 
θανάτου, κα\ τέθεικε τήν ψυχήν υπέρ ήμων · « Κα\ 
τω μώλωπι αυτού ήμεϊς ίάθημεν, > κατά τάς Γρα-
φάς. Φαίη δ' άν οτι κα\ τήν κατά κόσμον άμαρτίαν 
άό^ωστήσαντες έν 'Αδάμ, γεγόναμεν έν Χριστώ Ου
σία πνευματική κα\ ευώδης τω θεώ κα\ Πατρ\, καλή 
τε κα\ εύπαράδεκτος, κα\ τής κατά νόμον σκιάς 
πολύ λίαν έν άμείνοσιν. Απαρχή δέ ημών, δ Χρί
στος, κα\ αύτδς ήμιν άνεκαίνισεν τήν δδόν ούτω γάρ 

Μ Rom. ν, 19. ·» Philipp. n, 8. , ν Joan. x, la. 
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corpusautem 
adaplasti mibi. Holocausta et pro peccatis non quse-
sivisti. Tunc dixi : Ecce venio, ut faciam, Deus, 
volunlatem tuam, volui··. > Eadem igitur etiam in 
»s qua? inLevitico scripta sunt, licet nobi&cernere. 
Habenl autem ila : ι Si auteraobluleris sacrificium 
priixiitiarum tuaram Domino nova torrefacta farra 
commiiuila Domino, et offerrcs sacriflcium prtmi-
tiarum tuarura, et effundes supei ipsum oleum, 
et impones super illud ihus. Sacrificium est. El 
offeret sacerdos memoriale ejus de farribus cum 
oleo, et omne Ihus ejus, bostia est Domino > 

ούρανοίς Πατέρα κα\ θεόν · c Θυσίαν καί προσφοράν 
5ύκ έθέλησας · σώμα δέ κατηρτίσω μοι. Όλοκαυτώ-
ματα κα\ περί αμαρτίας ούκ ηύδδκησας. Τότε είπον · 
Ίδού ήκω , τού ποιήσαι, δ θεδς , τδ θέλημα σου , 
ήβουλήθην. > Κα\ ταυτ\ δή πάλιν έξεστι καταθρείν 
κα\ έκ τών γεγραμμένων έν τψ Λευΐτικώ. "Εχει δέ 
ούτως· ι Έάν δέ προσφέρης θυσίαν πρωτογεν[ν]ημάτων 
τψ Κυρίψ νέα πεφρυγμένα χίδρα έρεικτά τψ Κυρίψ, 
κα\ προσοίσεις τήν θυσίαν τών πρωτογεν[ν]ημάτων, 
κα\ έπιχεείς έπ' αυτήν έλαιον, και έπιθήσεις έπ* 
αυτήν λίβανον. θυσία έστί. Καί άνυίσει Ιερεύς τδ 
μνημδσυνον αυτής άπδ τών χίδρων σύν τψ έλαίψ, κα*ι 
πάντα τδν λίβανον αυτής, κάρπωμά έστι τψ Κυρίψ. » 

Ρ'. Εναργής ούν λίαν δ τοΰ γράμματος νους, κα\ 
ούκ άν δέοιτδ τίνος, καθάπερ έγφμαι, πδνου πρδς γε 
τδ δύνασθαι, φημί, συνιέναι λεπτώς. Πλήν έκεινο 
έρώ · Χίδρα λέγεται τά έξ όσπριων άλευρα. Έν δέ 
γε τοϊς τύποις τδ Χριστού λαμβάνει μυστήριον. Κα\ 
έστιν αύτδς ή ύπέ ρ ημών θυσία, τδ πρωτογέν!ν]ηματδ 
πνευματικδν, τουτέστιν, ή τής άνθρωπότητος απαρχή, 
δ πρωτότοκος έκ νεκρών, δ πρώτος είς άφθαρσίαν, τδ 
ο!ονε\ πρωτόλειον τών κεκοιμη μένων. Ός ι κόκκος 
μέν τοΰ σίτου ι πεσών έπ\ τήν γήν κα\ αποθανών, 
άστάχυος δέ δίκην πολλοστός άναφύς. Τούτο γάρ ήμίν 
αύτδς άφηγειτο λέγων · ι Έάν μή δ κόκκος τοΰ σίτου 
πεσών εις τήν γήν άποθάνη, αύτδς μόνος μένει, 
έάν δέ άποθάνη, πολύν καρπδν φέρει. » Πλήν άπ-
έθανεν, ού δι* έαυτίν, άλλ' ήμιν. (1) Άλλ* ήμίνύπεμ-
φήνειεν άστείως τδ γράμμα τδ νομικόν. c Εί γάρ Q sed nobis hoc praestilit. Hoc aulom \alde eleganter 

2.Porroperspicuus admodum estlitlera sensus, 
nec, sicut ego arbitror, mullum in illius declara-
tione laborandum fuerit. Hoc tantum dicam, quod 
Χίδρα dicantur farinae ex leguminibus. Atqui in hi» 
typis capit Christi mysterium. Ipse enim est pro 
nobis oblatio primarum frugum spirilalis, boc est, 
primitiae bumanae naturae, primogcnilus e mortuis, 
primns ad incorruptionem, ac veluli primitiae eo-
rum qui obdormierunt. Haud secus quam « granum 
Irilici > cum ceciderit in terram, ct mortuum fue-
r i l , atque inslar spica muliiplex exoritur. Hoc est 
quod ipsemel nobis enarrat, dicene : c Nisi granum 
Irilici projeclum in terram moriatur, ipsum solum 
manet; si autem fueritraortuuro, raultum fcrt fru-
clum ··. » Caeterum non propter se morluus est, 

δή τις έλοιτο, φησ\, δωροφορεϊν θυσίαν πρωτο-
γεν[ν]ημάτων τψ Κυρίψ, νέα πεφρυγμένα χίδρα 
έρεικτά τψ θεώ. > "Αθρει δή ούν, δπως έκ νέων 
ί>μάς προσάγειν καρπδν προτρέπει Μωσής, ήτοι τδ 
γράμμα τδ νομικόν. Απαρχή γάρ, ώς έφην, τής είς 
καινότητα ζωής άνανεουμένης φύσεως Χριστδς, κα*ι 
έν αύτψ γέγονε τά πάντα καινά. > Πλήν, ούκ [έκ] μόνου 
προσφέρεται σίτου τά είς θυσίαν, όίλλά κα\ έξ όσπριων 
κατερεικτών. "Ονπερ γάρ τρόπον έκ σίτου σεμίδαλιν, 
κα\ ούκ αύτδν ύγιά τόν κόκκον δλοκαυτοΰν διετύπου· 
ούτω κάνθάδε χρήναι ποιείσθαι κατερεικτά, τουτ
έστιν, άληλεσμένα τά έξ όσπριων προστέταχεν, ινα 
δή φαίνοιτο τή θυσία προσόν τδοίονεΊ έδώδιμον.Κατ-
ειθίσμεθα γάρ, ούχ ύγιά τδν κόκκον, συντεθραυσμέ-

nobis indicaveril littera legis. 345 A i t e n i m : 1 

quis voluerit donum offerre, hostiam primarum fru-
gum Domino, nuper torrefacta farra confracta Do-
mino ··-» Yides quomodo Moses, sive littcra lcgis 
ex novts frugibus nos ofierre jubeat?Nam Ghrislos, 
ul dtxi, est priraitiae nalurae quae in novilalem vila? 
renovatur : adeoque in ipsonova facta sunlomnia1. 
Non autem ex solo Irilico offeruntur dona ad sacri-
ficium, sed ex lcguminibus mola confraclis. Quem-
admodum enira sirailaginem ex Irilico, non autem 
intcgrum granum in holocauslum offerre lex jube-
bat : ita ei hic pnecipit esse faciendum, ui scilicel 
legumina prius mola contundantur, idque ideo ul 
sacrificium oblatum vide&tur quodammodo esui 

vov δέ μάλλον ποιείσθαι τροφήν. Ούκούν ι πρώτο- D aptura. Neque enim consuevimus integrum granuiu, 
γέν[ν]ημα μέν, δ Χριστδς, καί θυσία τψ θεψ καλή ι 
κα\ εύοσμωτάτη, τροφιμωτάτη δέ λίαν κα\ ήμιν αύ-
τοίς. f Αύτδς γάρ έστιν δ άρτος, δ έξ ούρανοΰ κατα-
βάς, κα\ ζωήν τψ κόσμψ διδούς· > καί οίονείπως 
ήμιν έδεσμα τδν αύτδν παραθεΊς, καθάπερ σεμί
δαλιν ή χίδραν. Έπιχέεσθαι δέ τή θυσία δείν έφη τδ 
έλαιον, καταπλάτ· εσθαι δέ αυτήν κα\ λιβανωτψ προσ
τέταχε · τοΰ μεν ελαίου τδ ώς έν πιότητι κα\ ίλαρό-
τητι συμβολικώς ύποφαίνοντος · τοΰ δέ γε λιβάνου, 
τδ ιερδν κα\ ευώδες άστείως ήμίν ύποσημαίνοντος. 
Γέγονε μέν γάρ, ώς έφην, υπέρ ημών θυσία δ Χρι-
στδς,καΊώςαγρών απαρχή πρωτογεν[ν]ημάτων πνευ-

sed contusum in aliinentum converlere. Cbrislus 
igiturest c primiliaf frugum, hostiaque Deograla* ι 
et fragranlissima; imo vero et nobis ipsis maxime 
convenil in alimontum. « Quia ipsc est panis qui 
decoelo descendit et dai vilam roundo s , ι et quo-
dammodo seipsum nobis apponit edendum, veluti 
similaginem aut farinam quamdam cx leguminibus. 
Porro in sacrificium ait csse fundcndum olcum, 
atque id Ibure aspergendum praeccpit. Oleum iigu-
rale significat id quod pingue esl: tbusautcm scile 
significat bonam fragranliam. Christus enim prc 
nobis, ut dixi, factus est hostia, et veluti agrnnuri 

•*Ps.xxxix,7. i TU?.n,14,45.^Joan.xii,24. »·Εβν.ιι,Ι4. «HCor.v, 17. » Phil. iv, 18. · Joan. ΛΊ , 50. 
(I) Codex Harlseanus interscrit, καί τούτο δωρούμενος μονονουχ\ κα\ ώς παρά ημών καλή και άμώμητος 

εύοσμοτάτη Ουσία προσκ-κόμισται τψ θεψ και Πατρί κα\ τούτο τιμΐν, κ. τ. λ. 
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primUbe, nimiruni pnme fruges spirilales. Quod Α ματικών. "Οτι δέ ούχ «Ις δάκρυον ή τ£ θρήνος δ Θά-
autem ipsius mors non fucrit deflenda aut lucluosa, 
sed potius flelum ac lulura e medio sustulerit, atquc 
m spem gratissimam adduxerit, nemini non com-
perlum est. Non enim a portis inferi detineri po-
tuil; neque inler mortuos permansit, etiamsi ab-
sorpsit mors polens juxla vocem prophelaek: ta-
men rursum abstulit Deus omnem lacrymam ab 
omni facie s : opprobriuinpopuli abslulit abuniversa 
terra.Quomodo?Revixit Chrislus morle conculcata, 
ut et nos liberaret a corruptione ·, et compressis, 
quas ob boc effundebamus, lacrymis, quodammodo 
nunc persuadet ut lxtabundi clamemus : c Con-
verlisti planclum meum in gaudium mihi: consci-
disti saccum roeam, et cinxisti me lselitia T. ι 346 

νατος ήν αύτφ, έπ' αναιρέσει δε μάλλον δακρύων 
κα\ Θρήνων κα\ έπ' έλπίδι τή λίαν ίλαρωτάτη, πως 
Αν ή πόθεν ένδοιάσειέ τις; Ού γάρ γέγονε κάτοχο; 
ταίς $δου πύλαις, ουδέ μεμένηκε έν νεκροίς. άλλ' 
εί κα\ κατέπιεν δ Θάνατος ίσχύσας, κατά τήν τού προ
φήτου φωνήν, άλλά πάλιν άφείλεν δ Θεδς πάν δάκρυον 
άπδ παντδς προσώπου · τδ δνειδος τού λαού Αφείλεν 
άπδ πάσης τής γής. Πώς ή τίνα τρδπον; Άνεβίω 
γάρ δ Χριστδς, πατήσας τε Θάνατον, ίνα καί ημάς 
άπαλλάξη φθοράς, κα\ περιστείλας εύ μάλα τδν έπλ 
τούτψ θρήνον, χαίροντας ήδη πως άνα πε ίση pojlv 
c Έστρεψας τδν κοπετδν μου είς χαράν έμολ, διέ£-
£ηξας τδν σάκκον μου, κα\ περιέζωσάς με εύ· 
φροσύνην. ι Ούκούν έχοι άν είκότως τδ Ιλαρδν, 

Modus ergo hujus sacrificii merito habet spei ad- ^ έν έλπίδι, τής θυσίας δ τρόπος. Νοοίτο δ* Αν κα\ 
έτ:ρ(ος, εΓπερ έλοιτό τις. Ήλεήμεθαγάρ έν Χριστψ. 
Κα\ το·"το, οίμαι, έστ\ τδ , ι Έλίπανας έν έλαίψ 
τήν κεφαλήν μου. ι "Οτι δέ ούκ έπί τισιν εύλόγοις 
αίτίαις, ήτοι πλημμελήμασιν, δ Χριστού θάνατος, 
άλλ' εύσημωτάτη λίαν καλ άμώμητος παντελώς υπέρ 
ημών θυσία (προσκεκόμισται γάρ, Γνα κατάργηση 
τήν άμαρτίαν, καί τδν έξ αυτής τε κα\ δι' αυτήν θά
νατον ), διά τού λιβάνου συνήσεις · δ μέν γάρ προ-
πάτωρ 'Αδάμ ταΓς έν άρχή παραβάσεσιν εύ μάλα 
πρεπωδεστάτην έκομίζετο τήν άράν. Επειδή δέ τήν 
κάκοσμον αληθώς προη^ώστησεν άμαρτίαν, ταύτη
τοι κα\ δικαίως κατεδικάζετο. Ό δέ γε τών δλων 
Σωτήρ κα\ Κύριος έπ' ούδεν\ τών άτοπων κατεγνω-

Junctam hilaritatem. Potest tamenet aliler, si quis 
velit, inleiligi. Nam misericordiam in Cbristo con-
•ecuti sumus. Atque id est, ut arbilror : « Impin-
guasli in oleo caput meum e . > Quod aulem Gbristi 
roors non ob aliquas juslas causas, nec eliam ob 
peccata ipsius fuerit, scd potius boslia pro nobis 
fragranti^ima, et incorruptibilis omnino (adductus 
eniro est, ut aboleret peccatum, et eam quae ex 
Ipso etper ipsum regnavit raortem), per thus iice-
bit intelligere : nam primus pater Adam ob trans-
gressiones inilio factas, roerilissimam malediclionem 
tulit. Posteaquam autem peccalo revera felido la-
boravil, jure oplimo morte daronatus est. Deus vero 
ac Dominus lotius universi ob nulluro delictum cst Q σμένος (ού γάρ έποίησεν αμαρτίας), καλή κα\ εύώδι̂ ς 
damnalus: [non enim peccalum commisit.] Grala 
Itaque et frjgrans facta est pro nobis hostia, et 
quodammodo novarum frugam primitiae, idque in 
omni specie, dico ,in specie tritici et leguminum. 
Nam pro universis, parvis aeque ac magnis, pro Ju-
dacis jurJa ac gentibus mortuus est. Facti eniro 
sumus in ipso et pcr ipsum meraoriale Dco ac Patri. 
ldeoqucail littera legis : cElofferet sacerdosmemo-
riale ipsius defarinis leguminum cum oleo, etomne 
ihus ipsius. Oblatio est Domino*. · Gum enim offcn-
derimus Deum per muUa peccata quodammodo 
ex oculis palris fuimus remoli. Postquam vero 
Gbristus pro nobis factus est hostia, Dominus re-
cordatus nostri bencdixil nobis, juxla illud : c Re-

γέγονεν υπέρ ημών θυσία, κα\ νέων ώσπερ καρπών 
Απαρχή, κα\ ώς έν εΓδει παντ\, σίτψ τε, φημ\, κα\ 
δσπρίοις. Απέθανε γάρ υπέρ πάντων μικρών κα\ 
μεγάλων, εθνών τε κα\ Ιουδαίων. Γεγόναμεν γάρ δι' 
αυτού καί έν αύτψ μνημόσυνον τψ θεψ και Πατρί. 
Διά τούτο φησι τδ Γράμμα τδ νομικόν ι Κα\ άνοίσει 
δ Ιερεύς τδ μνημόσυνον αυτής άπδ τών χίδρων συν 
τψ έλαίψ, κα\ πάντα τδν λίβανον αυτής. Κάρπωμα 
γάρ έστι τω Κυρίψ.ι Προ[σ]κεκρουκότες μέν γάρ διά 
πολλών αμαρτιών, μονονουχΊ κα\ έξ ομμάτων γεγενή-
μεθα τού Πατρός· Επειδή δέ γέγονεν υπέρ ημών 
θυσία Χριστδς, έμνήσθη ημών, καΐηύλόγησεν ημάς· 
c Ηύλόγησε τούς φοβούμενους αύτδν τούς μικρούς 
μετά τών μεγάλων. > Τοιγάρτοι κα\ δεδιδάγμεθα 

nedixit omnibusqui timent Dominuin, -pusillis cum D ψάλλειν κα\ λέγειν · « Ευλογημένοι τψ Κυρίψ ημείς, 
inajoribus11. > Unde etiam docti surous psallere et 
diccre : c Renedicti vos a Doinino qui fecit coeluni 
el tcrrara , f . ι Porro alia etiam ratione lex Ghrisii 
oblalionem nobisdescribit, dicens : c Quod sidonum 
cjus fuerit Domino boslia salutaris : siquidem ex 
bobus ipsi obtuleril eam, sive masculum sive fcmi-
nam, immaculatum adducet ipsum coram Dotnino, 
ct imponcl manus suas supcr caput muneris, et 
tnaclabit ipsum ad fores labernaculi testimonii. Et 
filii Aaron sacerdoteseffundent sanguinem inaltare 
circa bolocausla. Et adducent oblationcin de sacri-

τψ ποιήσαντι τδν ούρανδν κα\ τήν γήν. ι Και καθ' 
έτερον δέ τρόπον τήν Χριστού θυσίαν ήμίν δ νόμος 
διασαφεί, λέγων · ι Έάν δέ θυσία σωτηρίου, τδ δώρον 
αυτού τω Κυρίψ * έάν μέν έκ τών βοών αύτψ προσ-
άγη, έάν τε άρσεν, έάν τε θήλυ, άμωμον προσάξει 
αύτδ έναντι Κυρίου, κα\ έπιθήσει τάς χείρας αύτον 
έπ\ τήν κεφαλήν τού δώρου, κα\ σφάξει αύτδ παρά 
τάς θύρας τής σκηνής τού μαρτυρίου. Καί προσχεοΰ-
σιν οί υίο\ Ααρών οί Ιερείς τδ αίμα έπ\ τδ θυσιαστή
ριον, τών ολοκαυτωμάτων κύκλψ. Κα\ προσάξουσν* 
άπδ τής θυσίας τού σωτηρίου, κάρπωμα Κυρίψ τδ 

'Osco. xm. U ; ICor. *ν, ΚΙ. 1 Apoc. νιι, 17. · Rom. νιιι, 21. 7 P»al. xxix, 12. · Pwl. xxn. I . 
Lcvit. «, 15. »· Jac. m, 2. 1 1 Psal. cxm, 13. I f c Ibid. 15. 
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στέαρ τδ κατακαλύπτβν τήν κοιλίαν, χα\ πάν τδ στέαρ j 
τδ έπ\ τής κοιλίας, κα\ τους δύο νεφρούς, κα\ τδ στέαρ 
τδ έπ' αυτών τδ έπ\ τών μηρών, καί τδν λοβδν τδν 
Ιπ\ τού ήπατος σύν τοις νεφροϊς περιελεΐ. Κα\ άνοί-
σουσιν αυτά οί υίο\ Ααρών, οί Ιερείς, έπ\ τδ θυσιαστή
ριον, έπ\ τά ολοκαυτώματα, έπ\ τά ξύλα έπ\ τού 
πυρδς, κάρπωμα δσμή εύωδίας τψ Κυρίφ. > Κα\ 
ούχ\ δή μόνον έκ βοών, άλλ', εί δή τις έλοιτο, κα\ έκ 
προβάτων δλοκαυτούν, εΓτ' ούν έξ αίγών τήν τοΰ 
σωτηρίου ποιείσθαι θυσίαν, διά τών αυτών έπράττετο 
τρόπων, κα\ ε!ς έφ' άπασιν ή ν τής Ιερουργίας δ τρόπος. 
Είτε δή άρσεν εΓη τυχδν, είτε θήλυ τδ θύμα, μώμου 
δειν έφη παντδς άπηλλάχθαι παντελώς. Κα\ τής θυ
σίας δ λόγος, έπ' αύτδν άν Γοι τδν Εμμανουήλ. Αύτδς 
γάρ δ μόσχος δ σιτευτός, τδ άμωμον ίερείον, δ αιρων 
τήν άμαρτίαν τού κόσμου, κα\ ώςέν είδει χιμάρου δι' ' 
ημάς σφαζόμενος· χίμαρος γάρ κατά νόμον ύπερ 
Αμαρτίας έσφάζετο. Πλήν δρα πάλιν ίσχνώς τής θυ
σίας τδν τρόπον. 'Ακριβολογείται μέν γάρ ού σφόδρα 
τδ Γράμμα τδ νομικδν περί τε άρσεν κα\ θήλυ. ι 
Νοοίτο δ' άν πάλιν ώς έν άμφοίν δ Χριστός. 'Εν 
Αρσενι μέν, ο')ς ηγούμενος ήτοι καθηγητής. Ήγεμο-
νικώτερον γάρ θατέρου τδ άρσεν, έν θήλεσι δέ ώς 
γεγονώς ύπδ νόμον κα\ ηγούμενος. Ύπεξούσιον γάρ 
κα\ έν δευτέροις άε\ τδ θήλυ τού άδενος, εΓπερ έστ\ν 
Αληθώς έν μείοσι κα\ έν ύφιζάνοντι μέτρω. Πλήν 
άμωμον τδ ιερουργού μενον. Τοιούτος δέ δ Χριστός. 
Τοιγάρτοι έφασκεν * c Έρχεται δ άρχων τοΰ κόσμου 
τούτου, κα\ έν έμο\ εύρήσει ουδέν. » Κα\ μέντοι 
πρδς Ιουδαίους τδ είσάπαν άμώμητον, άπόδειξιν ^ 
έποιείτο τήν θείαν αύτοΰ φύσιν, λέγων* ι Τίς έξ 
υμών ελέγχει με περ\ αμαρτίας; Εί άλήθειαν λέγω, 
τί ύμείς ού πιστεύετε μοι; ι "Αμωμον ούν ταύτη τδ 
Ιερδν θΰμά έστι. Έσφάζετο μέν έναντι Κυρίου παρά 
τάς θύρας τής σκηνής, έπενηνεγμένων αύτψ τών 
χειρών τοΰ προσκεκομικότος. Είτα τοΰ αίματος τή τοΰ 
θυσιαστηρίου βάσει προσχεομένου, δλοκαυτούν έφη δείν 
τά εντόσθια. Πέπρακται μέν γάρ έν δφθαλμοίς ώσπερ 
τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς δ τοΰ Υίοΰ θάνατος, υπέρ 
τής τοΰ κόσμου ζωής τήν εαυτού τιθέντος ψυχή ν. Εί 
γάρ έστιν αληθής δ λέγων c Τίμιος εναντίον Κυρίου 
δ θάνατος τών όσιων αύτοΰ* ι πώς ούκ άν αύτδν 
άξιώσειε τής ίδιας επισκοπής τδν τοΰ Υίοΰ θάνατον δ 
θ*δς κα\ Πατήρ; Τιμ$ γάρ πάντως κα\ εποπτείας 
άξιοί · αποστρέφεται δέ πάλιν τδ βδελυρδν κα\ άπ- 1 
ηχθημένον. Ούκούν δτι μή άκλεής δ θάνατος, παρα-
δείξειεν άν ευθύς , τδ και αύτδν αυτόπτη ν λαχείν τδν 
Πατέρα. Παρ* αύταίς δέ ταίς ίεραίς έσφάζετο θύραις. 
Απέθανε γάρ δ Εμμανουήλ, άνευρύνων ώσπερ 
ήμίν τήνείς τά "Αγια τών αγίων είσδρομήν, κα\ τής 
άνω κα\ έν ούρανοίς Εκκλησίας άνοιγνύς τάς θύρας 
τοίς είς αύτδν πιστεύουσιν. Κερδαίνομεν τοίνυν έν 
θανάτφ τοΰ Χριστού τδ καί είς αυτήν έλάσαι λοιπδν 
τήν αγίων σκηνήν, ήν έπηξεν δ Κύριος, κα\ ούκ άν
θρωπο;, τήν έπουράνιον Ιερουσαλήμ, τήν άνω καλ-
λίπολιν, τήν τών αγίων μητέρα, κα\ αγγέλων τρο-
φόν. "Οτι δέ άγιος έσται κα\ ίερδς δ Χριστού θάνατος, 

LEVITICUM LIBER. gft 
i ficio salutaris Domino, el pinguedinem q w tegit 
venirera, atqueomjiem pinguedinem quae est in 
ventre, 347 c t duos renes, el in ipsis pingaedi-
nem, quaeest in femoribus, et reliculum jecoriscum 
renunculis. El referent ea fllii Aaron sacerdolea 
super allare in bolocaustum in ligna quae jacent in 
igne, oblaiio suavis odoris Domino13. > Neque 
enim solura ex bobus, sed si quis velit etiam ex 
ovibus adducere taolocauslum, aut ex capris ferre 
oblationem salutaris, iisdero modis procedcndum 
esi in omnibus. Sive autera ex masculo, sive cx 
femella fueril sacriGcium, < necesse est, inquit, ut 
omni macula careat. ι Atque ha?c ratio sacriiicii ad 
ipsum perlinet Emmanuelem. Hic enim est vitulus 
saginalus et immaculatuin sacriflcium, tollens pec-

1 calum mundi, ac veluti caper anniculus propler 
nos est mactatus: caperenira pro peccato secuadum 
legem maclabatur. Caeterum animadverle hic iterum 
sublililer mysterii rationem. Siquidem lilleralegis 
in nullo ponit discrimine, « sive masculns sit, 
sive feraclla. > In quo rursum intelligi potest, quod 
Christus in ambobus sit. In masculo repraesentatur 
lanquam dux et princeps, mascuJus enim genero-
sior est quam femella; in femina aulem, quatenus 
faclus est sub lege, quanquaiu alias princeps sit. 
Nam femella est subjecia ct secundas parles a vira 
oblinet, siquidem revera minor atque inferior est. 
Cxleruro immaculatum est sacrificium. Talis autena 
est Cbrislus. Unde etiam dixit : c Venit princeps 
hujus mundi, et in me non inveniet quidquam t 
Imo et apud Juda>os per id quod in universum roa» 
cula carerct, divinam suam naturara manifeste de-
monstravit, dicens : c Quis ex vobis arguil me de 
peccato? Si veritatem dico vobis, quare non credi-
l is mibi 1 8 ? > Idcirco sanctuio sacrificmm immacu-
latura est. Et maclabalur quidem coram Domino ad 
oslium labernaculi, imposilis ipsi manibus illiuj 
qui adduxit. Deinde sanguine fuso ad basim allaris, 
comburenda ait in holocaustura intestina. Nammors 
Filio, qui pro mundi vita suara ipsius vitam posuit, 
quasi in oculis Dei et Patris i l la la est. Atqui si \erax 
est qui dicit: « Pretiosa in conspectu Domini mors 
sanclorum ejus i e , > quo pacto non proprio intuilu 
dignabilur Filii mortem Paler? In pretio enim om-

) nino eam habet Deus ac Paler, ct aepectu dignatur, 
sicutcontraexsecrabile ac rejectum348aversatur. 
Quod igitur ejus morsgloria non careal, id tibi fa-
cile demonstraverit, quod Patrem ipsura rnspeelo-
rem babuerit. Mactabatur autem ad sacras portaa» 
Eirnnanuel enim sua morte nobis quodammodo l a -
xavil ingressum in Sancla sanctorum, porlasque 
supernx ac coeleslis Ecclesise aperuil iis qui in 
ipsum credunt. Lucramur ilaque in morte Cbrhli 
ingressum in ipsum sanctum labernaculum, quod 
exstruxil Dominus, et noii homo, caelestfcro Jerusa-
lem, et sapernam illam amoBnissimam civitatem, 
quae est sanctorum mater, et angelorum nulrix. 

"Levit. iu.1-5 1 1 Joan. xnr, 50. 1 1 Joan. vin, 46. »· Peal cxv, 45· 
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Porro quod Christi mars sil sancta ac pretiosa, sub- Α ύπεμφήνειεν άν τδ, [έ]αυτψ χρήναι προσχείσθαι λί-
indicaverit quod dicit « sanguinem ad altare fun-
dcndum. >Potest tamenetiam aliud quid significare, 
ncmpe, quod po&uerit animaiu suam pro Ecclesia 
Nam « altare ι illud est EccleM» typus, sicut san-
gnis animae. Gonsecratio aulem intestinorum, pin-
guedinis inquam, jecoris et renum, subindicat 
rursum quod omnia in Christo sint sancta, pretiosa, 
fragrantia. lo bepate enim cnpiditatum cujusque et 
appetituum sedcm statuunt, qui harura rerum perili 
sunl. Renes vero discretiva facullate praediti sunt. 
Scparant enim id quod ulile ac salutare est, ab iit-
utili et superfluo. Alqui hoc officinm praslal in 
nobis mens. Haec cnim, modo recte consliluta sit, 
rejicit id quod nocere solet; adinillil autera per-

γειν τψ Ουσιαστηρίφ τδ αίμα· ι Κατασημήνειε δ* αν 
χα\ έτέρως, δτι τέθεικε τήν εαυτού ψυχήν υπέρ τής 
Εκκλησίας. Τύπος μέν γά ρ τής Εκκλησίας τδ θυ
σιαστήριον, ψυχής δέ τδ αίμα, Ή δέ τών ένδοσθίων 
άνάθεσις, ήτοι καθιέρωσις, πιμελής δέ, λέγω, ήπατος 
τε καί νεφρών, ύποδηλοϊ πάλιν, δτι κα\ άγια, κα\ 
Ιερά, κα\ ευώδη πάντα τά έν Χριστψ. Ένήπατι μέν 
γάρ, τάς έφ' δτιούν επιθυμίας ήτοι ορέξεις γίνεσθαί 
φασιν οί ταύτα σοφοί. Νεφρδς δέ δή πάλιν, μόριόν 
έστιν έν σώματι, διακριτικήν έχον τήν ένέργειαν. 
Άποκρίνει γάρ τού χρησίμου τδ περιττδν. Τοιούτον 
δέ τι καί έν ήμίν αύτοΓς δ νούς εργάζεται. Κιβδηλεύει 
μέν γάρ, εΓπερ έστ\ σοφδς, τδ άδικείν πεφυκδς* προσ-
ίεται δέ κα\ λίαν ασμένως τδ τελούν είς δνησιν. Τάλ-

libenter id quod juvat. Unde el beatus David lan- Β λει δέ που κα\ δ μακάριος Δαβ\δ, ώς έκ προσώπου 
quam in persona Ghristi alibi psallit : c Domine, 
aiile te omne desideriura meum » Item , « Tu 
possedisti rencs meos " . > Quod vero Emraanuel 
divina virlute referlus sil, deraonelraverit rursus 
veluli in typo ipsa pinguedo. Quemadraodum enim 
pingucdo nascitur in animalibus bene habitis ac 
paslis : ita, arbitror, etiam virtas est in mente quae 
coelesli alimenlo abundat. Gbrislus itaque sauctus 
et immaculatus est, el virtute cumulatus, preliosus, 
fragrans holocaustum inlclligibile, ac veluli in omni 
specie oblalum, in vilulo inquam, et ariete atque 
birco. Hoslia enim salutaris pro nobis factus est, 
deditque semetipsum redempiionem unus pro om-
nibus, per quem et cum quo sit Deo ac Patri 
gloria cum sancto Spiritu in saecula saeculorum. 
Amen. 
343 Quod no* mysticas benedictioni» facti participes, 

omnino ac penitus tancti divinique simus futuri. 

Divini discipuli, Salvatoris nostri mysteriis insi-
gnes habili, neque sibi rapuerunt honorem, ne-
que absque vocatione sese ingesserunt, sed potius 
delecti sunt ad munus aposlolicum, et ordinali, ut 
toti orbi sacra adminislrarent, per salularem pra> 
dicationero, hoc est, Ghristi Evangelium. Illuslre» 
emm et praeclaros constituil eos magistros ille, qui 
ipsis dixit: c Euntes docete omnes genles ι 
Prompiissimo itaque animo obedientes Dominicis 
praccptis, orbem terrarum illustrarunt; magistrum 
quidem nacii Deum ac Patrem coeleslem, gratiae 
parlicipesalios effecerunt. Probe enim merainerunt, 
nt par fuit, illius quod Cbristus ipsis praecepit, 
mandali : ι Gratis accepistis, gratis dale u . > Scri-
bil igitur divinus Paulus sic, incarnationis Ghristi 
myslerium declarane: < Quod enim erat impossi-
bile legis in quo infirmabatur per carnem, Deus 
misso suo Filio in similitudinem carnis peccali, de 
peccato condcranavit peccalura in sua carne, ut 
juslificatio lcgis iroplerelur in nobis, qui non se-
cundum carncm ambnlamus, sed secundum spiri-
tum. Factus cnim est pro nobis peccatum Chri-

τού Χριστού · c Εναντίον σου πάσα ή επιθυμία μού 
έστι. ι Κα\ πά) ιν c "Οτι σύ έκτήσω νεφρούς μου, 
Κύριε. > "Οτι δέ κα\ αρετής άνάμεστος τής θεοπρε-
πούς δ Εμμανουήλ, παραδείξειεν άν ώς έν τύπψ 
πάλιν ή ιπιμελή.ΓΩσπερ γάρέντοΓς άριστα τεθραμ· 
μένοις τών ζώων ή πιμελή γίνεται * κατά τδν αύτδν, 
οίμαι, τρδπον είς νούν αρετή τροφήν έχοντα τήν έξ 
ουρανού. Άγιος δή ούν καί άμώμητος δ Χριστδς, και 
αρετής έμπλεως, ίερδς κα\ ευώδης, ολοκαύτωμα 
νοητδν, κα\ ώς έν είδει παντ\ προσενηνεγμένον, μδσχψ 
τε, φημ\, κα\ κριψ , και αίγί. Σωτήριος γάρ γέγονεν 
υπέρ ημών θυσία τε, κα\δέδωκε ν έαυτδν υπέρ πάντων 
είς, δ πάντο>ν αντάξιος. ΔΓ ού κα\ μεθ' ού τψ θεψ 

£ κα\ Πατρί ή δδξα, σύν άγίψ Πνεύματι, είς τούς αίώ-
νας τών αίώνων. Αμήν. 

Ότι τής μυστικής εϋΛογΙας έτ μεθέξει γεγονό-
τες9 άγιοι καϊ Ιεροί πάπη καϊ πάντως έσόμεθα. 

Ταμίαι γεγόνασι τών τού Σωτήρος ημών μυστη
ρίων οί θεσπέσιοι μαθητα\, κα\ ούχ έαυτοίς Αρπά
ζοντες τήν τιμήν, ούτε μήν αυτόκλητοι παρά τούτο 
ίόντες* προκεχειρισμένοιδέ μάλλον είς άποστολήν, κα\ 
τοίς άνά πάσαν τήν ύπ' ούρανδν ίερουργεΐν έπιτε-
ταγμένοι τδ σωτήριον κήρυγμα, τουτέστι, τδ Ευαγγέ-
λιον τοΰ Χριστού. Ααμπρούς γάρ έτίθει τούς μυστ-
αγωγούς, ούτω ,λέγων · ι Πορευθέντες μαθητεύσατε 
πάντα τά έθνη. ι ΕΓκοντες δή ούν, καί μάλα προθύ-

^ μως, τοίςΔεσποτικοίς θεσπίσμασι, φωταγωγούσι τήν 
οίκουμένην παιδευτήν μέν λαχόντες αύτο\ τδν έν 
ούρανοϊς Πατέρα κα\ θεδν, κοινωνούς δέ τής χάριτος 
αποτελούντες έτερους. Διεμέμνηντο γάρ, κατά τδ εί-
κδς, είς τούτο γνώμης αυτούς αποφέροντος τού Χρι
στού, λέγοντος σαφώς * c Δωρεάν έλάβετε, δωρεάν 
δότε. > Γράφει τοίνυν ό θεσπέσιος Παύλος, κσΛ το 
βαθύ τής μετά σαρκδς οίκονομίας διατρανοί μυστή
ριον, ώδί που λέγων · ι Τδ γάρ αδύνατον τού νόμου 
έν φ ήσθένει διά τής σαρκδς, δ θεδς τδν εαυτού 
Υίδν πέμψας έν δμοιότητι σαρκδς αμαρτίας, περΊ 
αμαρτίας κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν τή σαρκί' ίνα 
τδ δικαίωμα τού νόμου πληρωθή έν ήμίν, τοις μή 
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κατά σάρκα περιπατούσιν, άλλά κατά πνεύμα. Γέγονε , 
γάρ ύπερ ημών αμαρτία Χριστδς, > καθώς γέγραπται, 
και ού δήπου πάντως αμαρτίας ένοχος. Ού γάρ ώδε 
ληρεϊν είθίσμεθα, έπε\ μή είδε ν δλως τδ πϊημμε-
λεϊν, Θεδς ών φύσει, κα\ έκ θεού πεφηνώς τού Πα
τρδς, επειδή δέ γέγονε θύμα υπέρ αμαρτίας, ι Τδ 
γάρ Πάσχα ημών υπέρ ημών έτύθη Χριστδς. » Ταύ
τητοι φαμεν γενέσθαι κα\ άμαρτίαν. Τέθυται 
γάρ, ώς έφην, Γνα τφ ίδίφ αιματι κατακτήσηται τήν 
ύπ' ούρανδν. ι Ήγοράσμεόα γάρ τιμής, ι κατά τάς 
Γραφάς, και ούκ έσμέν εαυτών, άλλά τού υπέρ ημών 
γεγονότος αμαρτία, Γνα τών αρχαίων ημάς άπαλλά-
ξη πλημμελημάτων, κα\ αγίους άποφήνη διά μετ
οχής τής αγίας αυτού σαρκδς, δήλον δέ δτι κα\ αίμα
τος. Τούτδ τοι κα\ δ θεσπέσιος ήμιν προανεφώνει 
νόμος · γέγραπται γάρ ούτο>ς έν τφ Αευϊτικφ · ι Καί ' 
έλάλησε Κύριος πρδς Μο)σήν, λέγων · Λάλησον τψ 
* Ααρών κα\ τοΓς υΐοίς αυτού, λέγων · Ούτος ό νόμος 
τής αμαρτίας. Έν τόπψ ού σφάζουσι τά ολοκαυτώ
ματα, σφάξουσι κα\ τδ τής αμαρτίας έναντι Κυρίου. 
"Αγια αγίων εστίν. Ιερεύς δ αναφερών αυτήν, έδε
ται αυτήν, έν τόπψ άγίψ βρωθήσεται, έν αυλή τής 
σκηνής τού μαρτυρίου. Πάς δ άπτόμενος τών κρεών 
αυτής, άγιασθήσεται. Έν ψ άν έπι^αντισθή άπ>) 
τού αΓματος αυτής έπ\ τδ ίμάτιον, δ άν £αντισθή έπ* 
αύτδ, πλυνθήσεται έν τόπψ άγίψ. Καί σκεύος όστρά-
κινον ού έάν έψηθή έν αύτώ, συντριβήσεται · έάν δέ 
έν σκεύει χαλκψ έψηθή, έκτρίψει αύτδ, κα\ πλύσει 
ύδατι. Πάν άρσεν έν τοις ίερεύσι φάγεται αυτά. 
"Άγια αγίων έστ\ τψ Κυρίψ. > Σύνες δή ούν δσπερ ^ 
καταθύεσθαι κελεύει τήν άμαρτίαν, τουτέστι, τδ 
υπέρ αμαρτίας. Χίμαρος δέ άρα τούτο ήν είς τύπον 
Χριστού, τού δι* ημάς, ώς έφην, γεγονότος αμαρτία, 
ι Λελόγισται γάρ έν άνόμοις, ι κα\ συνεσταυρώθη 
λΓ,σταις, κεχρημάτικέ τε κα\ άρά. Γέγραπται γάρ, 
δτι f Κατάρατος πάς δ κρεμάμενος έπ\ ξύλου. » 
Άλλά και καθήκεν έαυτδν έν τούτοις δι' ημάς οικο
νομικώς · άλλ' ήν τε καί έστιν άγιος, ού κατά μέθ-
εξιν τ+ιν ώς παρ' έτερου καθάπερ ημείς, φυσικώς δέ 
μάλλον αύτδς ώς θεός. Δι' αυτού γάρ πιστεύομεν 
τήν κτίσιν άγιάζεσθαι, κάν αγγέλους όνομάσης, κάν 
τδ έτι προύχον έν δόξη, κάν τδ ύπερκείμενόν τε κα\ 
ανωτέρω, θρόνους τέ φημι κα\ Αρχάς, κάν αυτά 
μοι λέγης τά Σεραφίμ* άλλ' ούκ άν έτέρως άγιάζοιτο 
ταυτΊ, πλήν δτι παρά Πατρδς δι* Υίού έν Πνεύματι. I 
Ούκούν κάν γέγονεν αμαρτία, μεμένηκεν δπερ ήν, 
τουτέστιν, άγιος κατά φύσιν ώς θεδς, κα\ ι ούκ έκ 
μέτρου δίδωσι τδ Πνεύμα, > κατά τήν Ιωάννου φω
νήν. "Οτι δέ κα\ δ τής σαρχδς αυτού θάνατος έπ' 
αναιρέσει τής σαρκδς γεγονώ;, άγιος τε κα\ άβέβη-
λοςήν, κα\ ώς έν τάξει θυμιαμάτων εύπαράοεκτος 
τψ θεψ κα\ Πατρί, διαμεμήνυκεν έναργώς δ νόμος, 
ειπών ι Έν τόπψ ού σφάζουσι τά ολοκαυτώματα, 
σφάξουσι κα\ τδ περ\ αμαρτίας έναντι Κυρίου, ι 
Όλοκαύτωσις δ Χριστδς, τουτέστιν δλος έξ δλου, κα\ 
ού μερικώς, είς όσμήν εύωδίας άνακείμενος τω θεώ 

LEYITICUM L1BER. g-fl 
L slus, > sicul scriptum e*l , cum tamen nvlli pec-

cato fueril obitoxius. Neque enim iia delirare con-
suevimus, ut eum qui suapte nalura est Dens, et 
ex Deo Paire genilus, peccare censeamus, sed as-
scveramus quod hoslia sit pro peccalo facius. c Pa-
scha cnim pro nobis immolalus esl Christus t 3 : 9 
quocirca eum c peccatum faclum » esse dicimus. 
Maclalus enim esl, ut dixi, ut suo proprio san-
guine lotum redimerel mundum. Ita euim ait 
Scriptura : c Pretio empti estis " : > neque sumus 
amplius noslri juris, scd illius, qui pro nobis faclus 
est peccalum, ut a prioribus peccatis liberaret, 
sanclosque per sanctae carnis suae et item sanguinis 
communiouem redderet. Uoc ipsum divina lex no-
bis praesigniGcavit, ila enim in Levilico scriptum 

; est : ι Loculus esl Dominus ad Moysen, diceiis : 
Loquere Aaron et filiis ejus, dicens : Ista esl lex 
peccati. In loco ubi maclant holocaustum suum, 
mactabuni 350 e t hostiam pro peccalo coram Do-
mino. Sancla sauclorum sunt. Sacerdos qui offert, 
ipsam mauducat, et in loco sancto comedet, in altio 
tabernaculi teslimonii. Quicunque attigeril de car-
nibus ejus, sanclificabitur. Et quandocunque asper-
sum fueril de sanguine ipsius super veslimenluiu; 
quodcunque aspersum fuerit, id lavabitur in loco 
sanclo. Yas autem in quo cocla est, liciile con-
fringetur : si vero aeneo vase cocta fueril, defricabit 
ipsum el abluet aqua. Omnis masculus ex sacerdo-
tibus edit ipsa. Sancta sanctorum sunt Domino *'. » 

| Intelligis igilur quomodo jubeat immolari pecca-
tum, boc esl, bosliam pro peccalo ? Caper ergo is 
erat in lypum Christi, qui propier nos, ul dixi, 
faclus est peccatum. 1 Inler iniquos enira reputa-
tus est , #, ι et una cum lalronibus cruciflxus, de-
claratasque maledictus in Scriptura. Ait enim, 
c Maledictus onanU qui peodet in ligno 1 7 . > Etsi 
autem seipsura ita demiseril propler nos, eral ta-
men atque est sanclus, el quidem non sccunduw 
parlicipalionem, veluti ab alio, sicut nos ; sed sua-
pie natura, tanquam Deus. Per ipsum enim et ab 
ipso credimus universam sanctificari crealuram, 
etiara ipsos angelos, aut si quid praeslantiore glo-
ria sit pnedilum, eminentiusque ac superius s i l : 
ul sunt Throni et Principatus. Imo vero iicet inibi 

) dixeris ipsos Serapbim ; lainen non aliter sanclifi-
canlur, quam a Palre per Filium in Spiritu saneto. 
Quapropter eliamsi factus fucrit peccalum, lamen 
quod erat permansit, boc est, suapte natura sanclus 
tanquam Deus, cui et Deus Pater < non ex mensura 
dal Spiritum, > juxla illud Joannis Raptistac i e . 
Quod autem mors carnis ipsius ad demolilionem 
peccaii facla sancta sit ac munda, ac veluti suflitus 
Deo acceplus, cvidenter significavit lex ubi dicit: 
c ln loco ubi raactant bolocaustunt, eliam hoc pro 
peccato mactabunt coram Domino 'V > Cbrisius csl 
holocaustum, hoc est, lotus cx toto, non ex parle. 
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offcrtur Deo ac Patri in odorem auavitalis. Idcirco Α κ»Λ Πατρί. Ταύτητοι κα\ αληθώς Άγιος Αγίων Ιστίν. 
eliam revera est Sanctus sanelorum. Sanctiflcati 
enim sumus in ipso 1 0 ; ipseque noslrum universa 
jusliflcalio est, magis vero eliaro supernorum spi-
rituum sanclilas, sicut jam dixi. Praeterea c sacer-
dos, ait, qui offert eam, comedet eam 1 1 . > Hic rur-
tas observa quod in oranibus rebus agendis eccle-
sia sacris et divinis praeceptis gubernatur. Illius 
enim, qui offert bostiam, fiunt ea quae ex ipsa sunt. 
Novit autem quod dico 351 omnis qui legibus et 
institulis Ecclesiae est enulrilus. Quod vero eccle-
sia Dei sit locus divinis sacriflciis convenienlissi-
rous, quodque in ipsa Christi mvslerium necessario 
peragatur, ostenderint haud obscure ea de quibus 
dixi, modo quis animum adverlat, c in loco sancto 

Ήγιάσμεθα γάρ έν αύτψ, χα\ αύτδς ημών ή πάσα 
δικαίωσις, μάλλον δέ κα\ αυτών τών άνω πνευμάτων 
Αγιασμός, καθάπερ έφην άρτίω;. Πλήν, c Ό Ιερεύς, 
φησ\ν, δ αναφερών αυτήν, έδεται αυτήν. > Άθρει 
δή νύν πάλιν δτι πρδς πάν δτιούν τών πρακτέων, 
ίεροις κα\ θείοις ή Εκκλησία διοικείται θεσμοίς. Τού 
γάρ προσάγοντος τήν θυσίαν, τά έξ αυτής γίνεται. 
Οίδε δ φημι, πάς δστισοΰν τοίς τής Εκκλησίας έντε-
θραμμένος νδμοις. "Οτι δέ τόπος ταΓς θείαις ίερουρ-
γίαις δ μάλιστα πρέπων, ή Εκκλησία τού θεού, κα\ 
έν αυτή άναγκαίως τδ Χριστού τελείται μυστήριον, 
ένδείξειεν άν ούκ άσυμφανώς, προσεπενεγκών οΤς 
έφην ι Έν τόπψ άγίψ βρωθήσεται, έν αυλή τής 
σκηνής τοΰ μαρτυρίου. > Άλλ* ήν κατ* εκείνο καιρού 

edetur in alrio labemaculi teslimonii ι Sed erat D μ** μ*ν κατά τήν έρημον σκηνή, χαί εΤς μετ' εκεί-
in tempore illo unura tabernaculum per deserlum, 
et post hoc etiam unum templum Hierosolymis, 
quod et Salomon aediiicavit. Et quidem capitaie 
Supplicium proposilum erat iis qui extra boc ta-
bernaculum immolabant. Ila enim ait Scnplura : 
c Homo ex filiis Israel, qui immolaveril vitulura 
aul ovem, aut capram in castris : itcm qui immo-
larit extra caslra, neque hoc ad portas labernaculi 
testiroonii atlulerit, ot offerat munus coram Do-
mino, coraro labernaculo Domini, sanguis reputa-
bilur homini i l l i , qui sanguinem illum effudit. Id-
circo peribit anima illa ex populo suo ··. > Ergo 
eonlra legem est, et profanum, atque adeo capitale, 

νην δ ναδς, δν έν τοίς Τεροσολύμοις δ Σολομών έδεί-
ματο. Καί θάνατος ήν τοίς έξοι θύουσι τής σκηνής. 
"Εφη γάρ ούτω τδ Γράμμα τδ ίερόν. t "Ανθρωπος 
τών υίών Τσραήλ, δς άν σφάξη μόσχον ή πρόβατον, 
ή αίγα έν τή παρεμβολή, κα\ δς άν σφάξη έξω τής 
παρεμβολής, χαί έπ\ τήν θύραν τής σκηνής τοΰ μαρ
τυρίου, μή ένέγκη αύτδ, ώστε προσενέγκαι δωρον τψ 
Κυρίψ απέναντι τής σκηνής Κυρίου, αίμα λογισθή-
σεται τψ άνθρώπ·>, δς εκείνο αίμα έξέχεεν, έξολο-
θρευθήσεται ή ψυχή εκείνη [έκ] τοΰ λαού. ι Ούκοΰν 
άνόμημα κα\ βεβήλωσις, κα\ ύπδ δίκην αίματος τδ 
τοίς άνοσίοις αίρετικοίς συναυλίζεσθαι φιλεΐν, και της 
πρδς εκείνους άντεχεσθαι κοινωνίας. Έξω γάρ θύοιπ 

si quis cum impijs hasreticis babitare consuescat, Q σι τής αγίας σκηνής, τδ περ\ τής αμαρτίας, ούκ Ιν 
aeque ipsorum societati conjungat. Quippe qui ex 
tra tabernaculum sanclum immoleiit pro peccato, 
nec in locis sanctis sanctum conftciant sacrificium. 
Una enim est Ecclesia, sicut et oiim fuil unum 
templum, unuroque tabernaculum quod Ecclesiae 
dignitalera quasi in typis premonstravit. Immola-
bimus igitur nos pro peccato in alrio sancto, ede-
musque de carnibus sanctis, boc est, mysticae be-
nedictionis participes facti sanctificabimur. Quod 
ipsum lestalur lex cum ait: c Quicunque tetigerit 
de carnibus ipsius sanctiflcabitur · \ ι Quin et 
aspersio sangainis de hoc sacriflcio paris virtutis est 
ad mysticam benedictionem. Rursum enim ait: 
< Quandocunque aspersum fuerit de sanguine ipsius 

τόποις άγίοις τήν Ιεράν τελούσι θυσίαν. Μία γάρ ή 
Εκκλησία, καθά κα\ ό πάλαι ναδς, μία δέ κα\ ή 
σκηνή, τής Εκκλησίας τδ κάλλος ώς έν τύποις έτι 
προαναφαίνουσα. θύσομεν τοίνυν ημείς τδ τής αμαρ
τίας, ώς έν αυλή αγία, χα\ φαγόμεθα τών αγίων 
κρεών, τουτέστι, τής μυστικής ευλογίας έν μεδ-
έςει γεγονότεςάγιασθησόμεθα. Κα\ μαρτυρήσει λέγων 
δ νόμος · f Πάς δ άπτόμενος τών κρεών αυτής, άγια-
σθήσεται. > Άλλ' έστιν ίσοσθενής είς μυστικήν εύ
λογίαν κα\ δ (δαντισμδς τοΰ αίματος τής θυσίας. 
Έφη γάρ πάλιν ιΚα\ ψ άν έπι^αντισθή άπδ τοΰ 
αίματος αυτής, έπ\ τδ ίμάτιον δ έάν (δαντισθή έπ' 
αύτψ, πλυνθήσεται έν τόπψ άγίψ. ι Κα\ τί τδ παρά-
δοξον, ει τδ λογικδν αγιάζει ζώον, φημί δή τδν άν-

super vestimenlum, quodcunqne aspersum fuerit, D θρωπον, δτε χαί αυτά τά πρδς ύπουργιαν τήν Ιεράν 
id lavabitur in leco saiicto ·*. > El quid mirum cst, 
si aniroal ratione praeditom sanctificetur, homo, in-
quam, cum et ipsa vasa quae ad ministerium san-
clum adhibila sunt, eodem et quidem conve-
nienli modo sanctiflcentur ? Ideoque nec in usum 
coiuraunem convertuntur, sed quaedam abluunlnr 
ex ipsis, quaedam confringuniur. Quae enim Dco 
eunl dcdicala, quomodo ad huroanos usus traducan-
lur ? Quod autem communio carnium sacriGcii 
352 s i l wocta, nec aliis conveniat, nisi solum iis 
qui repugnare eolent peccatis, fortique animo ad 
virtutem contenduut, significatur his verbis: ι Ora-

παρειλημμένα τών σκευών, ήγιάζετο κατά τδν αύτ 
τοίς που πάντως πρέποντα τρόπον; Ταύτητοι κα\ είς 
κοινήν ού παραλαμβάνεται χρείαν. Διά τούτο τά μέν 
έκπλύνεται τών σκευών, τά δέ συνθραύεται. Τά γάρ 
τοίς θείοις λελειτυυργηκότα, πώς άν καλοϊτο πρδς 
τά ανθρώπινα; "Οτι δέ έστι τών τής θυσίας κρεών 
άγιοπρεπής ή μέθεξις,κα\ ούκ άνέτέροις άρμόσειεν, 
πλήν δτι δή μόνοις τοίς τής αμαρτίας καταθλείν 
είωθόσι κα\ άνδριζομένοις είς άρετήν, ύπεσήμαινε 
λέγων · c Πάν άρσεν έν τοίς ίερεΰσι φάγεται αυτά. 
"Αγια αγίων έστ\ Κυρίψ. > "Αρ' ούν, είπε μοι, τδ 
θήλυ γένος άποσοβείν δ νόμος τής ευλογίας προστέ-

Μ I Cor. ι, 2. ·« Levit. νι, 26. " Ibid. » Levit. 47, 5, 4. » Exod. νι, 27. *· Ibid. 28. 
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ταχεν ; ού τοΰτό φαμεν · αγιάζεται γάρ σύν ήμίν. Α nis masculus inter sacerdoies comedit ba?c. Sancla 
Άλλ' έν τύποις μέν εκείνα κα\ σκιαίς. Διά δέ γε τού 
αρσενικού κα\ Ιερού γένους, ύπε σήμαινε ν εύφυώς 
τούς έν Χριστφ νοητώς ανδρείους τε κα\ Ιερούς. 
Κεκλήμεθα τοίνυν είς μέθεξιν τής εύοσμωτάτης θυ
σίας, ώς ίερδν κα\ ι άπόδεκτον γένος, ώς έθνος 
άγιον, ώς βασίλειον ίεράτευμα,» νεανίσκοι κα\ παρ
θένοι, πρεσβύται μετά νεωτέρων. Έν γάρ Χριστφ 
Μησοΰ, ούκ άρσεν κα\ θήλυ, άλλ* ένδς πάντες έσμέν, 
ώς τού ένδς μέν άρτου μετέχοντες,» κατά τδ γε
γραμμένον. Καί φέρε δή λοιπδν άκλείστοις στδμασι 
και άκαταλήκτοις φωναίς τδν τών δλων Βασιλέα κα\ 
Λυτρωτή ν δοξολογίαις καταγεραίρωμεν, φημ\ δέ 
Χριστδν, δι' οί κα\ μεθ* οζ τφ Θεψ κα\ Πατρ\ ή 
δόξα σύν άγίψ Πνεύματι είς τούς αίώνα; τών αιώ
νων. 'Αμήν. 

sanctorum Domino *·.» Num igitur, dic raihi, ge-
nus Jemininuro lex a benedictione arceri jnssii? 
Non hoc dicimus : nobiscum enim sanctificatur. 
Bed in lypis illa ct umbris fiebant. Quia per ma-
eeulum ei sanctum genus eleganier significabat illoa 
qtii 3unl in Christo «pirituaiiter fortes etsancti. 
Yocati ergo sumus in communione fragrantissimaj 
oblationis, veluti sanctumet t eleclum genus,» tan-
quam ι gens sancta, et;regale sacerdotium " , > ado-
lescenteset virgines, senee cum junioribus * 7 \ Quia 
in Christo Jesu non est roasculus, neque feroina, 
sed unum omncs sumus lanquam qui in uno pane 
communicemus, ι sicut scriplum cst , e . Nunc ergo 
superest ut aperio ore et voce inacccssibili Regem 

Β bujos universi ac Rcdemplorem nostrum celebre-
niue, iaudibusque extoUamus, Ghristam, inquam, per quem ct cum quo sit gloria Deo ac Patri cum 
Spirilu sancto in saecula saeculorum. Amen. 

Περϊ τον καθαρισμού της Λέπρας. 
Βεβασίλευκεν ημών ή αμαρτία, κα\ κατεκράτη-

σεν τών έπ\ τής γής, ι διά τοι τδ έγκείσθαι τήν 
βιάνοιαν τοΰ άνθρωπου επιμελώς έπ\ τά πονηρά έκ 
νεδτητος, > κα\ άχαλίνως έλέσθαι παθείν τήν είς τά 
χείρονα £οπήν, ποιήσας δέ παρ" ουδέν τής επιει
κείας τήν δόξαν. Ό δέ Θεδς c πλούσιος Ιν έλέει καί 
οίκτιρμοίς, ι καθά γέγραπται, «διά τήν πολλήν άγάπην 
αύτοΰ, ήν ήγάπησεν ημάς, καί δντας ημάς νεκρούς 
τοίς παραπτώμασι συνεζωοποίησε τώ Χριστφ, κα\ 
συνήγειρε, κα\ συνεκάθισε τοίς έπουρανίοις. > Πε-
ττλουτήκαμεν γάρ έν Χριστφ τήν άνωθεν ήμερο-
τητα, κα\ τήν άκλεά κα\ παμμόχθηρον άμαρτίαν 
άπενιψάμεθα, κεκλημένοι διά τής πίστεως είς άγια-

De mundalione leprcc. 
1. Regnavil de nobis pcccalum, el iinperium in 

mortales oblinuit, ι eo quod cogitatio hominis valde 
prona est ad mala ab adolescenlia sua > atquo 
effreni iropetu ad detcriora praeceps feriur, el conti-
ncntiae gloriam nullius plane facit. Dcus aulem 
c cum sit dives in misericordia, ι sicut scriptum 
est c propter magnam dilcclionein suam, qua 
dilexit nos, eliam lum quando morlui erainus de-
lictis, convivificavit nos Gbrislo, simulque excilavil, 
et sedere* fecii in coelestibus. > Conseculi enim su-
mus in Cbrislo supernam benignitateui, el infame 
peccatum abluimus, vocali per fidem ad sanclifica-
tionem. Praeterea vilae aetcrnai facti parlicipcs, ct 

σμδν. Κα\ πρός γε δή τούτοις κα\ τής είς αίώνας C accepti eriimis, et offeremur in odorem suavitalis 
ζωής γεγονότες μέτοχοι, δεκτοί τε έσόμεθα, και είς 
δσμήν εύωδίας άνακεισόμεθα τφ Θεφ κα\ Πατρί. 
Κα\ γάρ έστιν αληθής δ μακάριος Παύλος γράφων, 
δτι Χριστού ιεύωδία > έσμέν τψ Θεψ. "Οτι γάρ,εί καί 
τετυράννηκεν ημών ή αμαρτία κατά καιρούς", άλλ' 
άπεκρουσάμεθα τήν κηλίδα, διεσμήγμεθα τδν £ύ-
•jcov κατελήξαμεν έν Χριστψ τών αρχαίων ά^ωστη-
μάτων, ίερδς ημάς άναπείσει λόγος. Γέγραπται γάρ 
ούτως έν τψ Αευϊτικφ · c Κα\ έλάλησε Κύριος πρδς 
Μωσήν, λέγων · Ούτος δ νόμος τού λεπρού, ή άν 
ήμερα καθαρισθή · κα\ προσαχθήσεται πρδς τδν 
Ιερέα, κα\ έξελεύσεται δ ίερεύς έξω τής παρεμβολής, 
και δψεται δ ίερεύς, καί ίδού ίάται ή άφή τής λέπρας 
Απδ τοΰ λεπρού. Κα\ προσάξει δ ίερεύς, κα\ λήψον-

Deo ac Palri. Siquidcm verax est bealus Paulus 
seribens quod Gbrisli < bonus odor » sumus in 
Deo k i . Quod enim, etsi peccatum in nos suam exer-
Cuerit tyrannidem ad lerapus, lamen ex boc probro 
eraerscriinus, sordcsque abluerimus, 353 aique a 
pristinis per Cbristum erepti morbis, sacra nobis 
Scriplura persuadebil. Sic enim scriptum esl in 
Levilico : « Et locutus est Dominus ad Moysen, 
dicens : Haec cst lex leprosi, quocunque die mun-
dalus fuerit : el adducetur ad sacerdotem, et cxibit 
sacerdos extra castra, vidcbilque ipse saccrdos, et 
eccc sanatur plaga leprse a leproso. El praecipiet 
sacerdos, accipietque de mundato duos passeres 
vivos et puros, atque lignum ccdrinum, et cocci-

ται τψ κεκαθαρισμένψ δύο όρνίθια ζώντα κα\ κα- Ο num conglonieratum, et byssopum. Mandabilque 
θαρά, κα\ ξύλον κέδρινον, κα\ κεκλωαμένον κόκκινον 
κα\ ύσσωπον. Και προσάξει 6 ίερεύς, κα\ σφάξουσι 
τών δρνιθίων τδ έν, εις άγγείον δστράκινον, έφ' ύδατι 
ίώντι. Κα\ τδ όρνίθιον τδ ζών λήψεται αύτδ, κα\ τδ 
ξύλον τδ κέδρινον, κα\ τδ Αλαστδν κόκκινον, κα\ τήν 
υσσωπον, κα\ βάψει αυτά, κα\ τδ όρνίθιον τδ ζών είς 
τδ αίμα τοΰ όρνιθίου τοΰ σφαγέντος έφ' ύδατι ζώντι, 
χαί περι££ανεί έπί τδν καθαρισθέντα άπδ τής λέ-
στρας έπτάκις, κα\ καθαρδς έσται. Κα\ έξαποστελεί 

*· Exod. νι, 29. n I Petr. ιι, 9. ΙΤ« Psal. CXLVIII , 12 
5; νιιι, 25. *· Ephes. ι, δ, 5. " II Cor. ιι, 45. 
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sacerdos ; et maclabunt ex passerculis unum in 
vase ilctiJi ad aquam viventem. Et alleram avi-
culam qua? vivil accipiet, lignumque cedrinum, et 
conglomeratum coccinum ct byssopum, tingetque 
ipsa et passerculum viventem in ganguinem avis 
mactatx ad aquam viventem, aspergelque in mun-
dalum a lepra septies, et erit mundus. Tunc di-
miltet passerculum in campum, el abluet is qui 
mundatus esl vestimenta sua. Radetque omnes pilos 

·· Gal. u i , 28; 1 Cor. x , 47. »· Gen. v i f 
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•uos, el lavabitur in aqua, mundusque erit. Post- Α τδ δρνίθιον το ζών εί; τδ πεδίον, κα\ πλυνεί ό κα-
haec ingredielur caslra, et commorabitur exlra do-
mum suam septem diebus. Et erit, ut in die seplimo 
abradat omncssuos capillos, caput suum, et barbam, 
superciliaque ; denique cunctos pilos suos abradat, 
abluetque veslimenta sua, ct lavabit corpus aqua, 
et raundus crit > Scries ergo hisloriae per se 
manifesu est et clara, atque si quis planum velit 
iacere, non mullum ea res utilitalis afferat, nisi 
apiritaliter intelligatur. Agc igilur in roedium pro-
fcramus, traducentes eleganler lilterae infirmitatem 
ad Chrisli mysterium. Pauca vero ex his quae ad 
declacationera necessaria erunt, pncfabimur. Nam 
lepra esl morbus qui praeter voluntatem corpori-
bus quibusdam accidit. Est autem longe edacissi-

θαρισθε\ς τά ίμάτια αύτοΰ. Κα\ ξυρηθήσεται άτ:' 
αυτού πάσαν τήν τρίχα, χα\ λούζεται έν ύδατι, χα\ 
καθαρισθήσεται. Κα\ μετά ταύτα είσελεύσεται εί: 
τήν παρεμβολή ν, χα\ διατρίψει έξω τού οΓκου αυτού 
έπτά ημέρας. Κα\ έστα·. τή ήμερα τή έβδομη, χα ι 
ξυρηθήσεται πάσαν τήν τρίχα αυτού, τήν κεφαλήν 
αύτοΰ, κα\ τδν πώγωνα, κα\ τάς δφρΰς, κα\ πάσαν 
τήν τρίχα αύτοΰ ξυρηθήσεται, κα\ πλυνεΐ τά ίμάτια 
αύτοΰ, κα\ λούσεται τδ σώμα εαυτού ύδατι, κα\ κα-
θαρδς έσται. » Ό μέν ούν τής ιστορίας εμφανής άν 
ε Γη λδγος, κάν εί μή τις έλοιτο δι ατ ράνουν, έχει δδ 
ουδέν τδ τελούν είς δνησιν, εί μή νοοίτο πνευματικώς. 
Ούκούν φέρε λέγωμεν μεταπλάττοντες εύφυώς τδ τοΰ 
γράμματος αδρανές είς τδ τού Χριστού μυστήριον. 

mus, et semper quodammodo propagatur per se, B Όλίγα δέ άττα τών αναγκαίων είς διασάφησιν χρη-
atque iiigravescit in mcmbris qua? occupat. Malum 
prorsus incurabile, quodque medicorum scienliam, 
el ea quae ab hujus artis perilis adhibentur reme-
dia, rcspuil, ac lum demurn ocgre profligalur, cum 
ualura quodammodo advcrsus id insurgit, damnum-
que a se repellit, adjuvantc Deo. Porro lex lepro-
«um lanquara immundum c castris cjiciendum 
354 i u ^ e t - Dictum enimesl alibi a Dco ad Moysen : 
« Pracipe filiis Israel ut relegcnt cx caslris omncm 
teprosura, el omnem qui fluxuro scminis patitur, 
onmemque immundum in anirua u . > Nequc vero 
ilicimus quod morbos corporum Icx puniat. Yalde 
enim absurdum essct ab iis qui praHer ̂ uam vo-
iunlatcm iniinoantur, cum niagis miseralionem ^ παρεμβολής πάντα λεπρδν, πάντα γονο^υή, 
mereaulur, poenas cxigi. Caiterura baec Mosaica in πάντα άκάθαρτον τή ψυχή. > Κα\ ού δή πού φ 
typis versabanlur, veritalcm parlurieniia. Nam ul 
icpra mortifical carnem, sic et peccatum, quando 
animaia invadil menlcmque bumanam occupal pcr 
mortua opcra, confestim eam rcddil inulilem ac 
frigidam. Opera autem roorlua voco ista impura et 
profana carnis vitia, nihii nisi terrenum sapere. 
Hinc sub iniliqm diximus quod nos, cum essemus 
uiortui jper dclicta, Dcus Pater viviflcavit nos in 
Cbrislo. Itaque per rcm manifestam lex nos ad sen-
%us subtiles deducil. Ejicit enim e caslris infectum 
lepra : quo lalenler insinual quod necesse sit per 
peccala morluos, ac quodammodo variis perlurba-
lionum noiis inustam mentem babentes, e sanclo-

σίμως ήμίν προειρήσεται. Λέπρα γάρ άβουλητον τδ 
πάθος τοίς τίνων επισυμβαίνει σώμασιν. "Εστι δέ δη 
μάλιστα βόρον, και κατευρήσεταί πως άε\ πρδς τδ 
έντδ; μάλλον ή πρ\ν τών έν οΤς άν γένοιτο καταδράτ-
τεσθαι μέρος. Δυσδιάφυκτον δέ κομιδή τδ ά^ώστημα, 
κα\ Ιατρών μέν επιστήμης, ήγουν τής ύπδ του τώ* 
ταύτα σοφών επικουρίας ούκ άνεχδμενον, αποχωρούν 
δέ δή μόλις ώσπερ άντεγειρομένη; αύτψ τής φύσεως, 
και τδ βλάβος άποκρουομένης έπαμύνοντο; τοΰ θεοΰ. 
Πλήν δ νόμος ώς άκάθαρτον τδν λεπρδν απόπεμπε· 
σθαι δείν έφη τής παρεμβολής. ΕΓρηται γάρ που πρδς 
τδν ίεροφάντην Μωσέα παρά τοΰ θεοΰ πρόσταξα νιος 
τοίς υίοίς Ισραήλ* ι Κα\ άποστειλάτωσαν έκ τής 

κα\ 
φαμεν 

δτι ταίς τών σωμάτων ά^όωστίαις δ νόμος έπιτιμφ. 
Κομιδή γάρ εύηθες τούς άβουλήτως ή^ωστηκότας, 
καίτοι μάλλον έλεείσθαι δέον, προστεθείσθαι δέ δίκας. 
Άλλ' ήν έν τύποις τά διά τοΰ πανσόφου Μωσέως 
ώδίνοντα τήν άλήθειαν. Λέπρα μέν γάρ νεκροί τήν 
σάρκα, αμαρτία δέ αύ ψυχαίς συμβαίνουσα, χαί εις 
νούν εΓπερ Γοι τδν άνθρώπινον διά νεκρών έργων 
τούτον άχρεΓόν τε ευθύς κα\ άπεψυγμένον αποτελεί. 
Έργα δέ είναί φαμεν τά νεκρά τής σαρκδς δηλονότι 
τά μυσαρά κα\ βέβηλα πάθη, κα\ τδ φρονείν έλέσθαι 
τά έπ\ τής γής. Ταύτητοι κα\ έν άρχαίς έλέγομεν, δτι 
νεκρούς ημάς δντας τοίς παραπτώμασιν, δ θεδς καί 
Πατήρ συνεζωοποίησε τψ Χριστψ. Ούκούν διά πράγ-

rura gregc discedcre, longeque a sacerdotum nu- D ματος εμφανούς, είς εννοίας ημάς δ λόγος άποτορ-
uiero abcsse. Non enim congregabitur cuin justis 
nialignus, ncquc sordidus cum mundis; aut qui 
babct raaculani peccali Xenaciler sibi inbaerentem, 
cum sanclificalis. ι Quae enim est societas luci 
cum tcuebris ? aul qusepars Gdcli cum infldeli** ? ι 
Quod autcm iis qui pie vivcre volunt neccssarium 
tit ad proiectuin, ul sommo studio malos deviteul, 
rursus nobis Scriptura divinilus inspirata persua-
dcbit. Ait enim alibi Deus, ad cos quos cbaros ba-
bct: ι Exite, exile de inedio ipsorum, et separa-
raiui, qui fertis vasa Domtiti u . > Porro vasa Domini 
intelligi possunt illse muRiformes virtules. nin.c et 

νεύει λεπτάς. Εκπέμπει γάρ τής παρεμβολής τούς 
λελεπρωμένους · αίνιγματωδώς ύποφαίνων δτι τούς 
τή αμαρτία νενεκρωμένους, μονονουχ\ δέ κα\ ποικί-
λοις πάθεσι κατεστιγμένον έχοντας νούν, και πολύ 
νοσούντας ώς έν γε δή σφίσιν αύτοίς τδ άκαλλές, άπο-
χωρείν ανάγκη τής τών αγίων πληθύος, και έξω που 
φέρεσθαι τών ιερών καταλόγων. Συναγελασθήσεται 
γάρ ουδαμώς τοί; δικαίοις δ πονηρδς, τοίς βεβήλοις 
δ. 0υπών, ούτε μήν συνέσται τοίς ήγιασμένοις δ δυσ-
απόνιπτον έχων τής αμαρτίας τδν μολυσμόν. ι Τίς 
γάρ κοινωνία, φησ\, φωτ\ πρδς σκότος, ήτις μερ\ς 
πιστώ μετά άπιστου; » "Οτι δέ τοίς ορθώς 40έλουα* 

*• Lcvil. χιν, 1-9. " Num. ν, 2, 3. " Η Cor. νι, 14. »» Isa. L I I , 11. 
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βιούν, άναγκαίον είς δνησιν τδ αποφοίτων έπείγεσθαι Λ divinusPaulus:«Induitc, ail, arma Dei universa**. > 
πονηρών* αυτή πάλιν ή μας ή Οεόπνευστος Γραφή 
άνα πείσε ι. Έφη γάρ που ό θεδς τοίς εαυτού γνωρί-
μοις* c Εξέλθετε, εξέλθετε έκ μέσου αυτών, κα\ 
άφορίσθητε , οί φέροντες τά σκευή τοΰ Κυρίου. > 
Σκεύη δέ Κυρίου νοηθείεν άν, αί πολυειδείς άρεταί. 
Ταύτητοι κα\ δ θεσπέσιος Παύλος* « Ένδυσαν9ε , 
φησ\ν, τήν πανοπλίαν τού θεού, ι Ούκούν ώς έν τύπψ 
τών λεπρών, τδν ή^ωστηκότα τήν άμαρτίαν κα\ 
μεμολυσμένον πληθύος τής τών αγίων αποσοβεί θεδς. 
Άλλ' ήν δή πού τινα κα\ σφόδρα είκδς τών ή^όω-
στηκότων άποκρουεσθαι, τδ πάθος. Καταλήγομεν γάρ 
έξ αμαρτιών έσθ* δτε μεθιστάντες τδν νούν έπ\ τδ 
δρςίν έλέσθαι κα\ φρονείν τά άμείνω κα\ πρεπωδέσ-
τερα. Τί ούν δ νόμος; ΤΑρα τοις έθέλουσι μετανοείν, 
ού καταδεικνύει τήν δδόν; ούκ άνοίγνυσι τής σωτη
ρίας τήν πύλην; Μή τοΰτο ύπολάβης. · Άγαθδς γάρ 
και φιλάνθρωπος δ Δεσπότης, ι Άκουε λέγοντος έναρ· 
γώς • c Έπιστράφητε οί επιστρέφοντες, κα\ ίάσομαι 
τά συντρίμματα υμών. ι Κα\ μήν κα\ διά φωνής Ιε
ζεκιήλ* ι Έπιστράφητε κα\ αποστρέψατε έκ πασών 
τών ανομιών υμών, οίκος τού Ισραήλ, κα\ ούκ έσον-

Quare Deus pcr ieprosum tanquam in typo peccati* v 

laborantem et conlaminatHra a sanctorum coelu 
aroet. Caeterum par crat, nonnullos ex ietis qui hoc 
roorbo corrupti eranl, iteruift liberari atque resti-
tui. Siquidem et nos ceesamus pcccare, quando 
mentem co transferimus, ut vclimus facere et sa-
pere quae sunt meliora et optabiliora. Quid igilur 
lex ? 355 Volentibus resipisccre non ostcndit 
viam ? neque aperit portas salutis ? Ne hoc suspl-
care : c benignus enim ct amans hominum est 
Dominus i T . > Sed potius audi manifeste dicentem: 
€ Convertimini, iilit convertenles, cl ipse corabo 
conlriliones veslras *·. • Itein per vocem Ezechielis: 
« Converlimini, et avertile vos ab omnibus iniqui-

Π tatibus vcslris, domus Israel; lunc non luetis pcp-
nam injustiliae w . ι Qualis igilur est via salutis? 
Ecquis liberat eos qui peccaverunt, quominus ra-
piantur ad supplicium ? Quis item redimil el servat 
nos perfecte ? Dominus noster Jesus Christus, qui 
dedit seipsum pro omnibus pretium redemptionis, 
et nos proprio sanguine sancliOcavit. 

ται ύμίν είς κόλασιν αδικίας, ι Ποία τοίνυν έστ\ τής σωτηρίας ή δδός; Τις δ άπαλλάσσων τούς ήμαρτηκό-
τας τοΰ κολάζεσθαι δείν; Τίς ό λυτρούμενος κα\ άνασώζων ευκόλως; Ό Κύριος ημών Ιησούς δ Χριστδς, 
δ δούς έαυτδν άντίλυτρον υπέρ πάντων, κα\ άγιάζων ημάς τψ ίδίω αίματι. 

β'. Άθρειδέ μοι πάλιν ώςέν σκιαίς έτι τοίς έν νόμψ 
γεγραμμένοις, τδ μυστήριον. Προσεκομίζετο γάρ δ 
λεπρδς έξω γεγονότι τής πύλης, τψ κατά νόμον ίε-
ρατεύοντι. Διανενευκότος δέ ώσπερ έπί τοΰ πάθους 

2. Sed bic iterum mibi obscrva in iis quae in 
lege scripta sunt, veluli inumbris mysteriam. Nam 
sacerdoli adOucebatur leprosus qui secundum legein 
erat extra portas, idque tum quando morbus de-

τδ άμεινον, καλ δτι παύσεται λοιπδν, και καταλήξει ^ clinabat in melius, et jamjara cessaturus, finemque 
δπεμφαίνοντος, έπληροΰντο τά είς καθαρισμδν, κατά 
γε τδ νομοθέτη δοκούν. « Όρνιθίω* μέν γάρ καθα
ρών έλαμβάνετο όυάς * ξύλον δέ κέδρινον κα\ κεκλω-
σμένον κόκκινον, > ώς έν είδει σπαρτίου, κα\ μήν κα\ 
βνσωπον, πόας δέ είδος κα\ τοΰτο. Είτα τδ μέν έν 
τών δρνιθίοινέφ' ύδατι κατεσφάζετο, θάτερόν γε μήν, 
δμοΰ τοίς άρτίως ήμίν είρημένοις, βαπτισθέν έν τψ 
υδατι, κα\ μέν τοι τοΰ τεθνεώτος αίματι, πεπονθδς 
σίδέν, άνείτο λοιπόν. Είτα τδν ή^^ωστηκότα τήν λέ-
πραν, έπτάκις τψ ύδατι επιβαίνων ό ίερεύς, τών 
έκ νόμου κατηγορημάτων ελεύθερον άπετΑει. Προσ-
αξυράτο δέ τήν τρίχα, κα\ είσέθει λοιπδν άνεγκλήτως 
είς τήν παρεμβολήν, καί είς τδν ίδιον οίκον, ημέρας 
έξω μεμηνώς έπτά. Οί γάρ πάλαι τήν τής αμαρτίας 

habiturus videbatur : tum, inquam, conficiebantur 
qiKe facicbant adpuriflcalionem, prout a legislatorc 
stalula eranl. c Accipiebatur enim par mundorum 
passerum, et lignuro cedrinum, coccinumque con-
glomeratum ·· > in morem funiculi, nec non hysso-
pus, quce est genus herbse. Deinde unus ex passer-
culis ad aquani vivam maclabatur, et alter, sicuti 
modo a nobis dictum est, tinctus in aquam et in 
sangninem occisi, postea inleger dimittebatnr. 
Deinde sacerdos cum sopties aqaa aspersisset enm 
qui laboraverat lepra, a legali inquinaroento libe-
rum declarabat. Abradebat autero pilos, et ingre-
diebalor deinceps inculpale in castra, alque in pro-
prias aedes, com lamen antea per seplem dies foris 

-κεριφέροντες νέκρωσιν, *α\ πολυειδεί παθών άγριο- D mansisset. Nara nos olim peccati circumferebamus 
τητι κατεσπιλωμένοι, κα\ λέπραν ώσπερ ή^ωστηκό-
τες τήν νοητήν πεπλανήμεθα γάρ τή κτίσει λατρεύ-
σαντες, προσκεκομίσμεθα τψ θεψ ίερεί τψ μεγάλψ 
κα\ δσίψ κα\ άκάκψ, κατά τήν τού μακαρίου Παύλου 
φωνήν. Προσκεκομίσμεθα δέ παρά τοΰ θεοΰ κα\ Πα
τρδς. Έφη γάρ που Χριστδς τοίς Ίουδαίοις προσλα-
λων < Μή γογγύζεσθε κατ' αλλήλων. Ούδε\ς δύναται 
έλθείν πρδς με, έάν μή δ Πατήρ ό πέμψας με έλκυση 
αύτδν. > Προσκομίζει γάρ δ θεδς κα\ Πατήρ τούς 
ή^ωστηκδτας ώς Ιδία δυνάμει τψ Υίψ. Παραγέγονε 
γάρ ίάσθαι τούς συντετριμμένους τήν καρδίαν, άνοίξαι 
οφθαλμούς τυφλών. Έάν λοιπδν τδ άναλκί τε καί 

" Ephes. νι, 41 " Joel ιι, 43. " Jerem. ΙΙΙ , 22. 
ν ι ι , 26. Μ Joan. ιν, 48. 

mortalitalem, atque mulliformi roorborum vaslitate 
eramus contaminati, ac veluii spiritali laborabamus 
lcpra : erravimus enim cullum crcalnris exbiben-
tes; sed nunc adducti sunius ad Christum, magnum 
illum sacerdotem et sanctum atque innocenlem, 
juxla vocem bcati Paoli M . Adducti vero surausa 
Deo et Patre. Cbristus enini alibi Judaeos alloquens. 
a i l : ι Nolile in invicem murnmrare. Nemo potest 
venire ad me, nisi Pater, qui misit me, traxerit 
eum " . ι Nam Deus el Paler adducit infirmos per 
suum Fillum tanquam propriam polcntiara. Quippe 
qui venerit ad sanandos contritos corde, 356 e t 

w Ezecb. xxxiii, 41. ·· Levii. xiv, 4. 1 1 Hefcr. 
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tuos, el UvabiUir in aqua, mundusque erit. Posl- Α τδ όρνίθιον το ζών ε(ς τδ πεδίον, κα\ πλυνεί ό κα-
haec ingredielur caslra, et commorabitur exlra do-
mum suain septem diebus. Et erit, ut indie seplimo 
abradat oinnes suoe capillos, capul suum, el barbam, 
saperciliaque ; denique cunclos pilos suos abradat, 
abluetque vesliroenta sua, ct lavabit corpus aqua, 
et mundus crit > Scries ergo historiae per se 
manifesla est et clara, atque si quis planum velit 
facere, non roullum ca res utilitalis afferat, nisi 
apiritaliter inlelligatur. Agc igilur in roedium pro-
fcramus, traducentes eleganler littera infirmitatem 
ad Christi mysterium. Pauca vero ex his quae ad 
declacationera neccssaria erunt, prxfabimur. Nam 
lepra esl morbus qui praeter voluntatem corpori-
bus quibusdam accidit. Est autem longe edacissi 

θαρισθε\ς τα Ιμάτια αύτοΰ. Κα\ ξυρηθήσεται άπ' 
αυτού πάσαν τήν τρίχα, κα\ λούιεται έν ύδατι, κα\ 
καΘαρισΟήσεται. Κα\ μετά ταύτα είσελεύσεται εί; 
τήν παρεμβολή ν, κα\ διατρίψει έξω τοΰ οίκου αύτοΰ 
έπτά ημέρας. Κα\ έστα·. τή ήμερα τή έβδομη, και 
ξυρηθήσεται πάσαν τήν τρίχα αυτού, τήν κεφαλήν 
αύτοΰ, κα\ τδν πώγωνα, κα\ τάς δφρΰς, κα\ πάσαν 
τήν τρίχα αύτοΰ ξυρηθήσεται, κα\ πλυνεί τά ίμάτια 
αύτοΰ, κα\ λούσεται τδ σώμα εαυτού ύδατι, κα\ κα-
θαρδς έσται. ι Ό μέν ούν τής Ιστορίας εμφανής άν 
είη λδγος, κάν εί μή τις έλοιτο διατρανοΰν, Ιχει δί 
ουδέν τδ τελούν είς δνησιν, εί μή νοοίτο πνευματικώς. 
Ούκούν φέρε λέγωμεν μεταπλάττοντες εύφυώς τδ τοΰ 
γράμματος αδρανές είς τδ τού Χριστού μυστήριον. 

mus, et semper quodammodo propagalur per se, Β Όλίγα δέ άττα τών αναγκαίων είς διασάφησιν χρη 
atque iugravescit in mcmbris qua? occupat. Malum 
prorsus incurabile, quodque mcdicorura scienliam, 
cl ea quae ab hujus arlis perilis adhibenlur reme-
dia, rcspuit, ac tum demum ocgre profligalur, cum 
uatura quodammodo advcrsus id insurgil, damnum-
que a se repellit, adjuvantc Deo. Porro lex lepro-
«um lanquara immundum c castris cjiciendum 
354 J u^ e l- Diclum enim est alibi a Dco ad Moysen : 
« Pracipe filiis Isracl ut relegcnt cx castris omnem 
teprosuro, et omnem qui fluxum scminis palitur, 
tunnemque immundum in anima u . > Nequc vcro 
ilicirous quod morbos corporum lex puniat. Yalde 
enim absurdum essct ab iis qui pncter ^uam vo-

mereaulur, poeuas cxigi. CaHcrum 
typis versabanlur, veritatcm parlurienlia. Nam ul 
lcpra morlifical carnem, sic el peccatum, quando 
animaia invadii mentcmque bumanam occupat per 
inortua opcra, confcstim eara rcddit inulilcm ac 
frigidam. Opera autem morlua voco isla impura et 
profana carnis vitia, nihii nisi terrenum sapere. 
Hinc sub iniliqm diximus quod nos, cumessemus 
uiortui jper delicta, Dcus Paler viviflcavit nos in 
Cbrislo. llaque per rcm manifestam lex nos ad sen-
«us sublilcs deducit. Ejicil enim e castris infectura 
lepra : quo laienler insinual quod necesse sit per 
peccala morluos, ac quodammodo variis pertiirba-
lionum noiis inustam mentem babentes, e sanclo-

σίμω; ήμίν προειρήσεται. Λέπρα γάρ άβουλητον τδ 
πάθος τοίς τίνων επισυμβαίνει σώμασιν. "Εστι δέ δη 
μάλιστα βόρον, και κατευρήσεταί πως άε\ πρδς τδ 
έντδ; μάλλον ή πρ\ν τών έν οΤς άν γένοιτο καταδράτ-
τεσθαι μέρος. Δυσδιάφυκτον δέ κομιδή τδ ά^ώστημα, 
κα\ Ιατρών μέν επιστήμης, ήγουν τής ύπδ του τώ/ 
ταύτα σοφών επικουρίας ούκ άνεχδμενον, αποχωρούν 
δέ δή μόλις ώσπερ άντεγειρομένη; αύτφ τής φύσεως, 
κα\ τδ βλάβος άποκρουομένης έπαμύνοντο; τοΰ θεοΰ. 
Πλήν δ νόμος ώς άκάθαρτον τδν λεπρδν απόπεμπε* 
σθαι δείν έφη τής παρεμβολής. ΕΓρηται γάρ που πρδς 
τδν ίεροφάντην Μωσέα παρά τοΰ θεοΰ προστάξαντος 
τοίς υίοίς Ισραήλ· ι Κα\ άποστειλάτωσαν έκ τής 

magis miseralionem παρεμβολής πάντα λεπρδν, πάντα γονο^υή, κα\ 
srum baec Mosaica in πάντα άκάθαρτον τή ψυχή. ι Κα\ ού δή πού φαμεν 

δτι ταίς τών σωμάτων ά^,όωστίαις δ νόμος επίτιμη. 
Κομιδή γάρ εύηθες τούς άβουλήτως ή^ωστηκότας, 
καίτοι μάλλον έλεείσθαι δέον, προστεθείσθαι δέ δίκας. 
Άλλ' ήν έν τύποις τά διά τοΰ πανσόφου Μωσέως 
ώδίνοντα τήν άλήθειαν. Λέπρα μέν γάρ νεκροί τήν 
σάρκα, αμαρτία δέ αύ ψυχαίς συμβαίνουσα, κα\ είς 
νουν είπε ρ Γοι τδν άνθρώπινον διά νεκρών έργων* 
τούτον άχρείόν τε ευθύς καί άπεψυγμένον αποτελεί. 
Έργα δέ είναί φαμεν τά νεκρά τής σαρκδς δηλονότι 
τά μυσαρά κα\ βέβηλα πάθη, κα\ τδ φρονείν έλέσθαι 
τά έπ\ τής γής. Ταύτητοι κα\ έν άρχαίς έλέγομεν, δτι 
νεκρούς ημάς δντας τοίς παραπτώμασιν, δ θεδς κα\ 
Πατήρ συνεζωοποίησε τφ Χριστφ. Ούκούν διά πράγ-

rura gregc discedcre, longeque a saccrdotum nu- D ματος εμφανούς, είς έννοιας ημάς ό λόγος άποτορ-
mero abesse. Νυη enim congrcgabitur cmn justis 
walignus, ncquc sordidus cum mundis; aut qui 
babcl raaculam peccali Xenaciler sibi inb&rentem, 
oum sanclificatis. ι Quae enim est societas luci 
cum lcnebris ? aut quaepars Gdcli cum inOdeli *" ? ι 
Quod autcm iis qui pic vivere volunt necessarium 
tit ad proiecluin, ut sommo studio malos deviteul, 
rursus nobis Scriptura divinitus inspirala persua-
dcbit. Ait enim alibi Dcus, ad cos quos cbaros ba-
bct: c Exile, exile de inedio ipsorum, et separa-
raini, qui fertis vasa Domini » Porro vasa Domini 
intelligi possunt illae mulliforines virlutes. Πίη.ο et 

νεύει λεπτάς. Εκπέμπει γάρ τής παρεμβολής τούς 
λελεπρωμένους * αίνιγματωδώς ύποφαίνων δτι τούς 
τή αμαρτία νενεκρωμένους, μονονουχί δέ κα\ ποικί-
λοις πάθεσι κατεστιγμένον έχοντας νούν, και πολύ 
νοσούντας ώς έν γε δή σφίσιν αύτοϊς τδ άκαλλές, Απο-
χωρείν ανάγκη τής τών άγιων πληθύος, και έξω που 
φέρεσθαι τών ιερών καταλόγων. Συναγελασθήσεται 
γάρ ουδαμώς τοί; δικαίοις ό πονηρδς, τοίς βεβήλοις 
δ. 0υπων, ούτε μήν συνέσται τοίς ήγιασμένοις δ δυσ-
απόνιπτον έχων τής αμαρτίας τδν μολυσμόν. ι Τίς 
γάρ κοινωνία, φησ\, φωτΐ πρδς σκότος, ή τίς μερ\ς 
πιστω μετά απίστου; > "Οτι δέ τοίς δρθώς έθέλουσι 

Lcvit. χιν, 1-9. % ι Num. ν, 2, 3. " Η Cor. νι, 14. » fea. L I I , 11. 
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βιουν, άναγκαίον είς δνησιν τδ αποφοίτων έπείγεσθαι Α divinusPaulus:c Induitc, ait, arma Dei universa". > 
πονηρών αυτή πάλιν ημάς ή θεόπνευστος Γραφή 
άνα πείσε ι. Έφη γάρ που δ θεδς τοϊς έαυτοΰ γνωρί-
μοις· f Εξέλθετε, εξέλθετε έκ μέσου αυτών, κα\ 
άφορίσθητε , οί φέροντες τά σκεύη τού Κυρίου. > 
Σκεύη δέ Κυρίου νοηθείεν άν, αί πολυειδείς άρεταί. 
Ταύτητοι καί δ θεσπέσιος Παύλος* ι Ένδύσαίθε, 
φησ\ν, τήν πανοπλία ν τού θεού. ι Ούκούν ώς έν τύπψ 
τών λεπρών, τδν ή^ωστηκότα τήν άμαρτίαν κα\ 
μεμολυσμένον πληθύος τής τών αγίων αποσοβεί θεός. 
Άλλ* ήν δή πού τινα κα\ σφόδρα είκδς τών ή£όω-
στηκότων άποκρούεσθαι, τδ πάθος. Καταλήγομεν γάρ 
έξ αμαρτιών έσθ' δτε μεθιστάντες τδν νούν έπ\ τδ 
δρ$ν έλέσθαι κα\ φρονείν τά άμείνω καί πρεπωδέσ-
τερα. Τί ούν δ νόμος; ΤΑρα τοις έθέλουσι μετανοείν, 

Quare Deus pcr leprosum tanquam in typo peccatis 
laborantcm el coniaminattim a sanctorum coetu 
aroet. Caeterum par erat, nonnullos ex ietis qoi hoc 
roorbo corrupti erant, itenim liberari atque resti-
tui. Siquidem et nos ccssamus peccare, quando 
menlem co transferimus, <it vclimus facere et sa-
pere qua? sunt meliora et optabiliora. Quid igitur 
lex ? 355 Volenlibus resipisccre non ostendit 
viara ? neqoe aperil porlas salutis ? Ne hoc suspi-
care : « benignus enim ct aroans hominum est 
Dominus *T. > Sed potius audi manifeste dicenlem: 
ι Convertimini, tllii convertentes, cl ipse corabo 
conlriliones vesiras *e. ι ilein per vocem Ezecbielis: 
« Gonvertimini, et averlile vos ab omnibus iniqui-

©ύ καταδεικνύει τήν δδόν; ούκ άνοίγνυσι τής σωτη- R tatibns veslris, domus Israel; lunc non luetispop-
nam Injustilis w . > Qualis igilur est via salutis? 
Ecquis Hberat eos qui peccaverunt, quominus ra-
pianlur ad supplicium ? Quis item rediroit ct servat 
nos perfecte ? Dominus noster Jesus Christus, qui 
dedit seipsum pro omnibus pretium redemplionis, 
et nos proprio sanguine sanctificavit. 

ρίας τήν πύλην; Μή τούτο ύπολάβης. · Άγαθδς γάρ 
και φιλάνθρωπος δ Δεσπότης. · Άκουε λέγοντος έναρ-
γώς * c Έπιστράφητε οί επιστρέφοντες, κα\ ίάσομαι 
τά συντρίμματα υμών. ι Κα\ μήν κα\ διά φωνής 1ε-
ζεχιήλ· ι Έπιστράφητε κα\ αποστρέψατε έκ πασών 
τών ανομιών υμών, οίκος τού Ισραήλ, και ούκ έσον
ται ύμίν είς κόλασιν αδικίας, ι Ποία τοίνυν έστ\ τής σωτηρίας ή δδός; Τίς δ άπαλλάσσων τούς ήμαρτηκδ-
τας τού κολάζεσθαι δείν; Τίς δ λυτρούμενος κα\ άνασώζων ευκόλως; Ό Κύριος ημών Τησοΰς δ Χριστδς, 
δ δούς έαυτδν άντίλυτρον υπέρ πάντων, κα\ άγιάζων ημάς τψ ίδίω αιματι. 

β'. Άθρειδέ μοι πάλιν ώςέν σκιαίς έτι τοίς έν νόμψ 
γεγραμμένοις, τδ μυστήριον. Προσεκομίζετο γάρ δ 
λεπρδς έξω γεγονότι τής πύλης, τψ κατά νόμον ίε-
ρατεύοντι. Διανενευκότος δέ ώσπερ έπ\ τού πάθους 

2. Sed bic iterum mibi obscrva in iis quae in 
lege scripta sunt, veluti iniimbris mysterium. Nam 
sacerdoti adOucebatur leprosus qui secundum legein 
erat extra portas, idque ti*m quando morbus de-

τδ άμεινον, κσΛ δτι παύσεται λοιπδν, και καταλήξει clinabal in melius, el jamjara cessaturus, finemque 
χ t i _ 1 - χ . ! - V . . ι w i _ . r _ ? . · J i _ . . . * . Λ . , ύπεμφαίνοντος, έπληρούντο τά είς καθαρισμδν, κατά 
γε τδ νομοθέτη δοκούν, c Όρνιθίων μέν γάρ καθα
ρών έλαμβάνετο δυάς * ξύλον δέ κέδρινον καί κεκλω-
σμένον κόκκινον, ι ώς έν είδει σπαρτίου, κα\ μήν και 
Of/σωπον, πόας δέ είδος κα\ τούτο. Είτα τδ μέν έν 
τών ύρνιθίωνέφ' ύδατι κατεσφάζετο, θάτερόν γε μήν, 
δμού τοίς άρτίως ήμίν είρημένοις, βαπτισθέν έν τψ 
ύδατι, κα\ μέν τοι τοΰ τεθνεώτος αίματι, πεπονθδς 
ουδέν, άνείτο λοιπόν. Εΐτα τδν ή£(*ωστηκότα τήν λέ-
πραν, έπτάκις τψ ύδατι έπι££αίνων ό ίερεύς, τών 
έκ νόμου κατηγορημάτων ελεύθερον άπετΑει. Προσ-
εξυράτο δέ τήν τρίχα, κα\ είσέθει λοιπδν άνεγκλήτως 
είς τήν παρεμβολήν, κα\ είς τδν ίδιον οίκον, ημέρας 
Ιξω μεμηνώς έπτά. 01 γάρ πάλαι τήν τής αμαρτίας 

habilurus videbatur : tum, inquara, conficiebantur 
quse faciebant adpuriflcationem, prout a legislaiorc 
sialula erant. « Accipiebatur enim par mundorum 
passerum, el lignum cedrinum, coccinumque con-
glomeratum 1 0 »in morem funiculi, nec non hysso-
pus, quae est genus berbae. Deinde unus ex passer-
culis ad aquani vivam maclabatur, et alter, sicuti 
modo a nobis dictum est, linclus in aquam et in 
sanguinem occisi, postea inleger diroittebalur. 
Deinde sacerdos cum septies aqaa aspersisset eam 
qui laboraverat lepra, a legali inquinamento libe-
rum declarabat. Abradebal autem pilos, et ingre-
diebatur deinceps inculpale in castra, atque in pro-
prias aedes, cum tamen antca per seplem dies foris 

περιφέροντες νέκρωσιν, ·κα\ πολυειδεί παθών άγριο- D mansisset. Nam nos olim peccali circumferebamus 
τητι κατεσπιλωμένοι, κα\ λέπραν ώσπερ ή^ωστηκό-
τες τήν νοητήν πεπλανήμεθα γάρ τή κτίσει λατρεύ-
σαντες, προσκεκομίσμεθα τψ θεψ ίερεί τψ μεγάλψ 
κα\ δσίψ κα\ άκάκψ, κατά τήν τού μακαρίου Παύλου 
φωνήν. Προσκεκομίσμεθα δέ παρά τοΰ θεοΰ καί Πα
τρός. Έφη γάρ που Χριστδς τοίς Τουδαίοις προσλα-
λών « Μή γογγύζεσθε κατ1 αλλήλων. Ούδε\ς δύναται 
έλθείν πρδς με, έάν μή δ Πατήρ δ πέμψας με έλκυση 
αύτδν. > Προσκομίζει γάρ δ θεδς κα\ Πατήρ τούς 
ή^ωστηκδτας ώς Ιδία δυνάμει τψ Υίψ. Παραγέγονε 
γάρ ίάσθαι τούς συντετριμμένους τήν καρδίαν, άνοίξαι 
οφθαλμούς τυφλών. Έάν λοιπδν τδ άναλκί τε καί 

%· Ephes. νι, 44 " Joel ιι, 4δ. *· Jerem. ΙΙΙ, 22. 
νιι, 26. Μ Joan. ιν, 48. 

mortalitalem, alque mulliformi raorborum vaslilale 
eramus contaminati, ac veluii spiritali laborabamus 
lepra : crravirous enim cultum creatnris exbiben-
tes; sed nunc adducti sumus ad Christum, magnum 
illum sacerdotem et sanctum atque innocenlem, 
juxla vocem beali Pauli e i . Addocti vero surousa 
Deo el Patre. Gbrislus enini alibi Judaeos alloquens, 
ait: c Nolite in invicem murmurare. Nemo potest 
venire ad me, nisi Pater, qui misit me, traxerit 
eum > Nani Deus et Paler adducit infirmos per 
suum Filium tanquam propriam polcntiam. Quippe 
qui venerit ad sanandos contritos corde, 356 e t 

w Ezecb. xxxiii, 44. e e Levii. xiv, 4. ·· llel>r. 
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oculos caecorum aperiendos, ul mflrmum atqtie ini-
bectlle abdicantcs, poslbac praeslcmus quaeDeograta 
sunt, habeamusqae cor amans operum; et actioni-
l>us virlulum tenacissime affixi, glortosa* atquead-
mirabili viiae operam demus, agnoscentesque verum 
ac suapie natura exsisienlem Doroinum, sic cum 
Psalmista dicamus: iBenedic, animamea,Dorainum, 
qui propitialur omnibus iniquilalibus tuis, qui sa-
nat omnes infirmilalcs luas, qui redimit dc inlerilu 
viiam tuam, qui coronal le in misericordia cl mise-
ral ionibus> Observa aulcm qtiomodo lepra afle-
clus ostendatur sacerdoli exlra porlam exsislenti, 
ct longissime a castris. Siquidem ad nos quasi ex-
pulsos atque extra sanciam civilalem manenles, 
Ecdet>iam,inquam,Dei, simililudincm uostri babens 
accessit Gbrislus, cumque vieitasset, mundos per 
ganclum baplismum, ct per corpus suum effecit. 
ImrooJalus esl pro nobis, salulisque remedium os-
tensus, eoquod ipse roortem in ligno pro nobis sus-
tinuil. Id cnim est quod in sacris Litteris praeftgu-
ratur. «Nam dme aviculae mundae > accipiunlur, quae 
typus eranl Cbriati supernl alque coelestis. Quia 
avis alle volat. Descendit aulem ad nos e supernis 
et e cordis Emmanuel. Ila enim a i l : c Nullus asccn-
dit in ccelum nisi qui descendil de coelo, Filius bo-
ininis e \ » Scribil autem idem divinus Joannes : 
ι Qtji e supernis venit, super omnia esl **. > Porro 
aves sunt mundx. Vere cniro mundus esl el inno-
-cens Dominus, utpote qui nescial peccatum. Ncque 
vero boc dicimus ut duos intelligamus Christos, 
€tsi duo fuerint passcrculi. Prudenlcm autcm nobis 
et necessariam b«c oralio introducil constderalio-
jiem. Unigenitus enim cura suapte natura Deus 
cfeset, geslavit carnem ex bcala Maria Yirgine, ac 
quodammodo e duobus compositus est, nimirum 
ex naiura suprema et humanilate, ineflabililer et 
supra nostrum captum. Yerum Dominus nosler Je-
sus Cbrislos est una persona. Ergo Scriptura, banc 
nalurarum unionera considcrans, duas in sacrificium 
adhibuit aviculas. Quapropler lex cum multifariam 
sigiiiflcet Chrisli myslerium, accipiendum aU etiam 
c eedrinum Hgnum; ι quod idem sane typus esse 
poteet sanctae ipsius carnis, 357 Φ 1» n o n suelinuit 
corruplionem. Hoc enim lignum pulrediniobnoxium 
non est. Porro byssopus designabit Spiritus sancti 
efficaciam, per qoam spiritu ferventes efficimur • · , 
immunditia in iniestinis quasi resoluta el arefacla. 
Hyssopus enim berba natura est calida et apta ad 
purgandam phlegmaticam et frigidam in intestinis 
coUectam immunditiam. Christus autem per Spiri-
tus, ut dixi, operationera liberal nos a morbis qui 
adbuc latent in mente. Ca-terum hoc herbae genus 
recte admodum aqua viva excipilor. Baptizali enim 
sumus ι in Spiritu sanclo et igne, > sicut scriptum 
est e v. Sed berba haec, ut dixi, est calida? nalune, 
alque vira spiritus demonstrat. « Coccinum aulem 
congloroeratum » rursus in seipeo declarat modum 

αδρανές εΓς γε τδ χρήναι πληρούν τα Θεφ θυμήρη 
παραιτούμενοι, φιλεργεστάτην Εχωμεν τήν καρδίαν, 
χα\ τών τής επιεικείας Εργων Απρ\ξ ήμμένοι, τήν 
εύκλεά κα\ άξιοθαύμαστον έπιτηδεύσωμεν πολιτείαν» 
τδν φύσει τε κα\ αληθώς Δεσπότην έπιγινώσκοντβς, 
ούτω λέγωμεν, κατά τήν τού Ψάλλοντος φωνήν* 
ι Εύλόγει, ή ψυχή μου τδν Κύριον, τδν εύιλατεύοντα 
πάσαις ταίς άνομίαις σου, τδν ίώμενον πάσας νόσους 
σου, τδν λυτρούμενον έκ φθοράς τήν ζωήν σου, τδ*/ 
στεφανούντά σε έν έλέει χαί οίκτιρμοίς. ι Επιτηρεί 
δέ δπως έξω γεγονδτι τής πύλης τφ Ιερεί, κα\ άπο-
τάτω τής παρεμβολής, δ τήν λέπραν πεπονθώς είσκο-
μίζεται. Έξε^ιμμένοις γάρ ώσπερ ήμίν, κα\ πό
λεως τής αγίας κα\ ίεράς έξω που μεμενηκδσι, φημί 
δέ τής Εκκλησίας τού Θεού, τήν καθ' ημάς έχων 
δμοίωσιν έπε φοίτησε ν δ Χριστός. Έπισκεψάμενος δε, 
άπέφηνε καθαρούς διά τού αγίου βαπτίσματος τε καλ 
τού σώματος αυτού. Τέθυται γάρ υπέρ ημών, και 
σωτήριον ήμίν ανεδείχθη φάρμακον, τδ καλ αύτδν 
υπέρ ημών άνασχέσθαι παθείν τδν έπ\ ξύλου θάνατον. 
Τουτ\ γάρ ήμίν έν τοίς Ιεροίς έσκιαγραφείτο Γράμ-
μασιν. c Δύο γάρ δρνίθια καθαρά ι λαμβάνεται. Τύ
πος δε ήν άρα καλ τούτο Χριστού τού άνωθεν κα\ ίξ 
ουρανού. Άεροπετές γάρ τδ όρνίθιον. Καταβίβηκβ 
δέ πρδς ημάς άνωθεν τε κα\ έξ ουρανών δ Εμμα
νουήλ. Ούτω γάρ πού φησιν ι Ουδείς άναύέβηκεν 
είς τδν ούρανδν, εί μή δ έκ τού ουρανού καταβάς, δ 
ϊίδς τού Θεοΰ. > Γράφει δέ κα\ δ σοφδς Ιωάννης * 
ι Ό άνωθεν ερχόμενος επάνω πάντων έστί. > Κα
θαρά δέ τά δρνίθια. Κα\ γάρ έστιν αληθώς καθαρδς 
κα\ άβέβηλος δ Κύριος , ούκ είδώς άμαρτίαν. Κα\ 
ούτι πού φαμεν, ώς δύο νοοΰμεν Χριστούς, κάν εί δύο 
λέγοιντο δρνίθια. Σοφήν δέ και άναγκαίαν δ λόγο; 
ήμίν είσκομίζει τήν θεωρίαν. Θεδς γάρ ών κατά φύ
σιν ό Μονογενής, τήν τής αγίας Παρθένου πεφόρηκε 
σάρκα, καί συντίθεται μέν ώσπερ έκ δυοίν, φύσεως 
λέγω τής άνωτάτω κα\ άνθρωπότητος άπο^^ήτως 
κα\ υπέρ νούν. Πλήν εΤς Κύριος Ιησούς Χριστός. 
Θεωρεί δ* ούν δ λόγος τήν έκ δυοίν είς έν τι συνδρο-
μήν. Δύο ούν ταύτητοι τά δρνίθια σημαίνων πολυ-
τρόπως δή δ ν^μος τδ Χριστού μυστήριον, δείν έφη 
παραλαμβάνεσθαι κα\ ι κέδρινον ξύλον* > τύπος δ* 
άν είη καί τόδε τής αγίας αυτού σαρκδς, ούκ άν-
εχομένης παθείν τήν καταφθοράν. Άσηπτονγάρ τδ 
ξύλον. Ύσσωπός γε μήν εΐεν άν είς τύπον τοΰ αγίου 
Πνεύματος ζέων τήν ένέργειαν, δι' ής τώ πνεύματι 
ζέοντες άποτελούμεθα τήν έν σπλάγχνοις άκαθαρσίαν 
οιονεί πως έκτετηγμένοι. Πόα γάρ ή ύσσο*πος θερμή 
τε τή φύσει, κα\ διασμήχειν οία τε τήν έν οπλάγχνοις 
συνηνεγμένην φλεγματώδη κα\ ψυχράν άκαθαρσίαν. 
'Απαλλάττει δέ ημάς, ώς έφην, τ|| τοΰ πνεύματος 
ενεργεία Χρίστος, τών είς νουν έσω κεκρυμμένων 
παθών. Εύ δέ δή λίαν έφ' ύδατι ζώντι χαί τδ τής πόας 
είδος παραλαμβάνεται. Βεβαπτίσμεθα γάρ « έν Πνεύ
ματι άγίψ καί πυρ\, ι κατά τδ γεγραμμένον. Θερμή 
δέ, ώς έφην, ή πόα, κα\ τής τοΰ πνεύματος ενερ
γείας παραδεκτική. Τδ δέ κεκλωσμένον κόκκινον, 

" Psal. CII, 1-4. " Joan. m, 15. " ibid., 31. " Rom. xn, H . " Mallb. IU, 11; Lue. m, 16. 
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αύτδ δή πάλιν έφ' έαυτψ τδν τής ενανθρωπήσεως του Α 
Μονογενούς ύπεμφαίνει τρδπον. Πέπλε κται γάρ 
ώσπερ σαρχΐ κα\ αίματι Θεδς ών δ Λόγος. Έξεικο-
νιεί δε δ κόκκος, αίμα τε κα\ σάρκα. Τοιουτόχρωος 
γάρ δράται κα\ Εσται. Σφάζεται τοίνυν τδ όρνίθιον 
έφ' ύδατι ζώντι έν φ τδ περιλειφθέν, όμού τοίς άλλοις 
βαπτίζεται, κα\ λοιπδν άνείται πεπονθδς ουδέν, κα
θάπερ ήδη προείπον. Τέθυται γάρ υπέρ ημών δ Χρι
στός* άλλ* ήν δ αύτδς κα\ έν θανάτψ, καί υπέρ θάνα
τον, ι Έθανατώθη μέν γάρ σαρκ\, κατά τδ γεγραμ
μένον, έζωοποιήθη δέ πνεύματι, > έν ψ « και τοίς έν 
φυλακή άπειθήσασί ποτε πνεύμασιν πορευθείς ι έκή-
ρυξεν. r1J. μέν γάρ νοείται κα\ γέγονεν άνθρωπος , 
υπέστη τδν θάνατον * ή δέ έστιν αληθώς ζωή τε κα\ 
έκ ζωής, θανάτου κρείττων έφαίνετο. Ούκούν είς τδν 
του τεθνεώτος θάνατον, τδ όρνίθιον τδ ζών έβαπτί- R 
ζετο. Τού νόμου καταση μαίνοντος αίνιγματωδώς, δτι 
καί τοι κατά φύσιν ζωή κα\ έκ ζωής υπάρχων δ Λόγος, 
τής Ιδίας σαρκδς οίκειούται τδν θάνατον. Ού γάρ ήν 
άλλοτρία αυτού ή αναληφθείσα σαρξ, άλλ' Ιδία αυτού. 
Κατε^αμμένος δέ δ λεπρδς έπτάκις τψ ύδατι τών έκ 
τοΰ λεπροΰσθαι λοιπδν αίτιαμάτων άπηλλάττετο. Κα
θαρούς δέ, ώς έφην, κα\ ημάς άποφαίνει Χριστδς , 
διά τοΰ αγίου βαπτίσματος ημάς άγιάζων. Τοΰτο γάρ 
οίμαι δηλοΰν τδ έπτάκις. Ούτω τε συνε\ς ό μακάριος 
έφη Παύλος* < Ουδέ έπλεόνασεν ή αμαρτία, ύπερ-
επερίσσευσεν ή χάρις, ι Ούκούν τδ άμφιλαφές τής 
χάριτος κα\ τδ οίονεί πως τελείως έχον είς άποκά-
θαρσιν, διά τού έπτάκις σημαίνεται. Κατεβαμ
μένος δε δ λεπρδς, έξύρετο τήν τρίχα. ΚεκαΘαρ-
μένοι γάρ διά τοΰ αγίου βαπτίσματος, οίονε\ κα\ ^ 
τά σαρκδς βλαστήματα, τουτέστι, τάς έν ήμίν και 
έμφυτους ήδονάς ώς έν είδει τριχών νοούμενος δμοΰ 
τοίς έτέροις πταίσμασιν άποτιθέμεθα, κα\ τοΰτο ήμίν 
ενεργούντος Χριστού. Λόγος γάρ έστιν αύτδς ζών τε 
κα\ εναργής κα\ τομώτατος άποκείρων αμαρτίας, 
κα\ τής έκ παθών ακαθαρσίας άπαλλάττων τδν νούν. 
Έξυρημένος δή ούν δ λεπρδς, εισέλθει λοιπδν είς τήν 
παρεμβολή ν * ούπω γε μήν κα\ είς τδν ίδιον οίκον. 
Κεκαθαρμένοι γάρ, ώς Εφην,συναπτόμεΟα τοίς άγίοις, 
συνδιαιτώμεθα λοιπδν τω δσί ρ κα\ ίερψ γένει · 
είσιμέν τε ούτω καί έν οίκψΘεού, πλήν ούπω είς τάς 
άνω μονάς. Τετήρηται γάρ είς αίώνα τδν μέλλοντα 
τοίς άγίοις τδ δώρον. Ταύτητοι κα\ είσελάσει εί;τήν 
παρεμβολή ν δ κεκαθαρμένος, έπτά διατρίψας ημέρας, ^ 
και είς τδν ίδιον οίκον είσέλθει λοιπόν. Μετά γάρ τοι 
τδν αίώνα τδν ένεστηκότα τήν διά Χριστού κάθαρσιν 
Εχοντες, κα\ έν ταίς άνω μοναίς καταλύσομεν * έκα
στος τε τών ήγιασμένων, καθάπερ είς ίδιον οίκον τδν 
έκνεμηθησόμενον αύτψ καταλύσει κλήρον. Ού κατα
λύσει γάρ παραυτίκα τοίς πεπιστευκόσι τά γέρα* 
άλλ* έπ' έλπίσι μέν άγαθαίς ή κλήσις, καί ό τοΰ 
πνεύματος ά^αβών. 'Αναλάμψει δέ ή χάρις κατά 
καιρδν, κα\ τής ελπίδος τό πέρας έν Χριστώ, δ^ ο5 
κα\ μεθ* οδ τψ Θεψ κα\ Πατρί ή δόξα σύν άγίψ 
Πνεύματι, είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

LEVITICIM LIBER. fi« 
incarnalionis Unigcniti. Verbameniiu cani art Deus, 
involvilur carni el sanguini. Coccus verocanicm ct 
sanguinem rcpraesenlat. Talig enim eolore apparct, 
ei est. Ideoqee avicula maclalur in aqoa fervenli, 
in aqua aller passer una cum aliis tingitur, el poslea 
dimiltUer, nullo roalo affectus, qucmadmodam an-
tea dixi. Siquidem pro nobie mactatus eslCbrislne : 
veram idera erat in morle el supra mortem. « Mor-
lificatus enim est carne, sicot scriptom cst, et vivi-
ftcatus spirito : > per qnem profectas eliaiu < spiri-
tlbus in carccre predicavit, qoi olim fuerunl jn-
obedicntes ι Quatenus enim intelligUar el fa-
cliw esl bomo, suslinuit roortem : quatenus aulem 
vere vila csl, et cx vita, morte apparcl supcrior. 
Qaapropler passerculus vivus in mortem maclali 
abluebalur. Quo sane lex ftgiirate signiOcat quod, 
ctsi Verbum suaple natura vita sit et ex vila, tamcn 
suae carni propriam fecit mortem. Nam caro qnae ahr 
ipso assumpta esl, non erat aUerius, scd ipsius pro-
pria. Cselcrum leprosus seplies aspersus aqaa a 
leprae vilio deinceps absoWebalur. Cbrislus cliam 
IK)S mundos reddit, pcr sanctum baplismom affatlm 
nos sancliQcaHs. Id enim arbilror seplenarium nu-
merum significare. Atque ita bcalus Paulus intelli-
gcns ail : « Ubi abundavil peccatam, tbi magis 
exuberat gralia * · . > Quamobrem ampliludo gralia?, 
ct boe qaod quasi perfectum est ad eroundalionem, 
per septenarium signiflcatur. Leproso autem mun-
dato abradebantur pili. 358 Qnia et nos, per san-
ctum baplismum mundati a carnis segele, hoc esl, 
a voluptalibes nobts insitis qoae per pilee designan-
mr, ooa com caeteris delictis exoneramur; idqiie 
in nobis efficiente Christo. Verbum enim ipstmi cst 
vivum et efficax, atque acotissimnm ad abscindenda 
peccata, et ad Hberandam menlcm ab iinmeiidiiia 
qra ex morbo peccali exsislil M . Leprosus igitur 
rasus in caslra demum eese conferebat; iiec Utmen 
continuo in suam doroam inlromittebalur : nam nos 
purgali, ut dixi, conjunghraur sanclis, ul poslhae 
cum sancio ac divino genere versemtir; atque sic 
ingredimur quidem domum Dei, sed nondum iii 
mansiones supernas. Hoc cnim donum reservatnm 
est in illud saiculam qiiod post hanc vitam manet 
sanctos. Ideoque mundatus adroillcbalur in castra, 
in quibqs cum egisset septcm dics, in snani tandem 
se recipiebat domum. Quia ct nos post ptwsenlem 
vilam, si per Chrislum habcamus mundaiionem, in 
supernis habilaturi somus mansionibas, singuliquo 
sancti in ba^rediialem sibi attribulam, quasi m pro-
priam domnm, sunt immigraturi. Quandoquidcm 
illis qui crediderunt, non prolinus couferunlur pra*-
mia: sed ipsorum vocatio cst sub spc bona ct arrba 
spirilus. Soo autcm lcmpore continget el elucescct 
eis gratia, qua* ipsius spci ilnis esl in Cbrislo, |>cr 
qucm cl cam quo sil Dco cl Patri gloria cum sar.-
ctoSpirihi, in sapcula swculoxum. Amcn. 

·• I Pelr. ιιι, 18, 19. s ? Rom. v, 20. ( 0 Hobr. iv, 1 2 . 
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Dt Judaorum Synagoga, ut contumacia tii iapsa 

S64 

1. Quam Judaicae marcor ingens Synagogae et in-
fidelilas, quamque fnerit refractaria, oetendit olim 
Deus ipse Exechiclis voce sic usus : c Omnes demus 
Israel cootentioei sunt el duri corde »Ipse adeo 
Servator, ut quac saltitem aversaretur, et innatos 
ipsi moree sinistros increparel, a i l : < Jerusalem, 
Jenisakm, qu# occidis propbetas, et lapidas eos 
qui ad le roittuntur : quoties volui congregare filios 
tuos, quemadmodum avis nidura suum sub pen-
nis : sed noluislis. Ecce rclinquitur vobis domus 
vestra **. > Universorum autem Deus Hberare 
359 h*uc coflgregalionem raille sludcbat modis. 
At ipsi valde refractarii effrenes suul rcddili, et pu-

A Περί τής τών Ιουδαίων Συναγωγής, δτι σννέ6ι\ 
πεσειν αυτήν έξ απείθειας. 

α'. Τής Τουδαίων Συναγωγής τδ κατεσκληκδς 
άγαν, χα\ μέν τοι τδ άπειθές κα\ δυσάγωγον τοΰ 
τρόπου, φανερδν έτίθει κα\ πάλα-, βεδς διά φωνής 
Ίεζεχιήλ, οΰτω λέγων, δτι ι Πας δ οίκος Ισραήλ, 
φιλόνεικοί είσι χα\ σκληροκάρδιοι. > Τοιγάρτοι χαί 
αύτδς δ Σωτήρ, ώς τδ σώζε α θα ι παραιτουμένην, καί 
τήν ένούσαναύτή σκαιότητα κατητιάτο, λέγων c Ιε
ρουσαλήμ, Ιερουσαλήμ ή άποκτενοΰσα τούς προφή-
τας, κα\ λιθοβολούσα τους απεσταλμένους πρδς αυ
τήν · ποσάκις ηθέλησα έπισυναγαγείν τά τέκνα σου, 
δν τρδπον έπισυνάγει δρνις τά νοσσία αυτής ύπδ 
τάς πτέρυγας * καί ούκ ήθελήσατε. Τδού άφίεται 
ύμίν δ οίκο;, ι Ό μεν γάρ τών δλων βεδς άνασώζειν 

dorem eupernum aspernanles, gravibus cl inconsi- Β αυτήν διά μυρίων όσων ήθελε τρόπων. Οί δέ πολλολ 
deratie tergiversationibus in inleritum ac perni-
ciem ferebanlar. Legem igitur per Mosen staluit, 
quaduci recle possent, ac virtutis irabui scientia, 
verilalisque cognilionem acquirere : debinc sanclo-
rum prophelarum valiciuia idenlidcm frucluose 
eiedem adbibuit, utalii etiam suppelerent bonesfce 
viue duces, qui cclebrem nossent inforraare rem-
publicam, ct legitime vitam, et ad quodvis adini-
randtira componanl. Accendi ilaque par eral ad 
gralias summo Deo agendas, libenterque accedendi 
iuagistri, omni eos honore afficiendo; dehide ut 
valde etiani prompte ipsos ad meliora traduceret, cl 
voce honestiore caperentur; duri tamen et pervi-
caces suiu, laboranies cliam graviori morbo de-
prcbensi sunt. Proinde simul perierunl, ct de bis 1 

Jcremias propheta preBuntiavit : < Domus Israel 
cccidit, et non est qui resuscilet eam " . > Consi-

• dera mibi rcm denuo, et per Mosis scriplum ob-
bcurius esse pradictaoi. Sic enim ille in Levilico : 
c Et Ioculus csl Dominus ad Mosen et Aaron, di-
cens : Cum ingressi fuerilis in terram Chananaeo-. 
rum, quam egodovobis in possessionem, cl dabo 
tactum leprae in domibus lerrae a vobis possessa?. 
Et veniet cujus esl ipsius domus, et annuntiabit 
sacerdoti dicens : Quasi taclus visus est mihi in 
domo. Et pnecipiel sacerdos vasis vacuare domuin, 
anlequam ingressus sacerdos laclum videat, ei non 
fiant immunda quaecunque fucrinl in domo. Et 

λίαν άπονενευκότες είς τδ έξήνιον, κα\ φειδοΰς τής 
άνωθεν άλσγήσαντες, δειναίς κα\ άκατασκέπτοις άπ-
εφέροντο τροπαίς είς δλεθρον και απώλεια ν. Κα\ τοΰτο 
νομοθέτη σας διά Μωσέως τά δι' ών ή ν δύνασθαι παιδ· 
αγωγείσθαι καλώς πρδς εΓδησιν αρετής, χα\ τής 
αληθείας τήν γνώσιν άποκερδαίνειν εύ μάλα, κα\ τάς 
τών αγίων προφητών αναδείξεις κατά καιρούς έποιείτο 
χρησίμως, Γνα έχοιεν κα\ έτερους τών καλλίστων 
είσηγητάς, κατα^όυθμίζειν είδότας είς εύκλεά πολι
τείαν είς έννομωτάτην ζωήν, κα\ πρδς παν ότιοΰν 
τών τεθαυμασμένων. Άλλά δέον άνάπτειν τά χαρι-
στήρια τφ τών δλων θεψ, καί προσίεσθαι μέν ασμέ
νως τούς παιδαγωγούς, τιμής δ* πάσης αυτούς 
άξιοΰν, μεταπλάττεσθαι δέ ώσπερ κα\ μάλα προθύ-
μω; πρδς τά άμείνω, κα\ φωνή έλέσθαι τή πρεπω-
δεστέρα * σκληροί τε κα\ άτεγκτοι κα\ τά έτι χείρω 
νο:ούντες ήλίσκοντο. Τοιγάρτοι κα\ διολώλασιν, καί 
έπ'αύτοίς δ προφήτης Ιερεμίας ώδε φησιν « Οίκος 
Τσραήλ έπεσεν, ούκ έστιν άναστήσας αυτόν. * "Αθρει 
δέ μοι τδ χρήμα πάλιν, καί διά τών Μωσέως γραμ
μάτων αίνιγματωδώς φωνούμενον. "Εχει γάρ ούτως 
έν τψ Λευιτικψ* ι Κα\ έλάλησε Κύριος πρδς Μωσήν 
κα\ Ααρών, λέγων · Ός άν είσέλθητε είς τήν γήν 
τών Χαναναίων, ήν έγώ δίδωμι ύμίν έν κλήρψ, και 
δώσω άφήν λέπρας έν ταίς οίχίαις τής γής τής έγ-
κτήτου ύμίν. Κα\ ήξει τινδς αυτού ή οίκία,κα\ άναγ-
γελεί τω ίερεϊ λέγων · "Ωσπερ άφή έώραταί μοι έν 
τή οίκία. Κα\ προστάξει δ ίερεύς άποσκευάσαι τήν 

post baec ingredietur saccrdos ad cognosccndam n οίκίαν πρδ τού είσελθείν τδν ιερέα ίδείν τήν άφήν, 
domum; aspiciel saccrdos tactum. Et cccc taclus 
in parielibus domus, cavilalcs viridantcs, vcl rube-
scenies, ct aspeclus ejus humilior parielibus. Et 
cgressus sacerdos c dorao ad oslium domus, segrc-
gabit sacerdos doinum seplem dies. Et rcdibit sa-
cerdos die seplimo, et aspiciet domiun : et eccc 
diffusus cst laclus in parietibus doraus : ct praci-
piet sacerdos, ct eruent lapides in quibus esllepra, 
et cjictent eos extra civilalcm in Jocum immuu-
dum. Et domum radent ab inlus in circuilu, ct ef-
fundent puWerem ra^um cxira civitatem in locuin 
immunduni. Et suiuenl aiios lapidcs 360 rasos, et 

κα\ ού μή ακάθαρτα γενέσθαι πάντα οσα έάν ή έν τή 
οίκία. Κα\ μετά ταύτα είσελεύσεται δ ίερεύς κατα-
μαθείν τήν οίκίαν, κα\ δψεται δ ίερεύς τήν άφήν. 
Κα\ ίδ^ύ ή άφή έν τοίς τοίχοις τής οικίας, κοιλάδας 
χλωριζούσας ή πυριζούσας, κα\ δψις αυτού ταπεινό
τερα τών τοίχων. Κα\ έξελθών δ ίερεύς έκ τής οικίας 
έπ\ τήν Ούραν τής οικίας, άφοριεί δ ίερεύς τήν οί
κίαν έπτά ημέρας. Κα\ πάλιν ήςειδ ιερεύς τη ήμερα 
τή έβδομη, κα\ δψεται τήν οικίαν · και Ιδού διεχύθη 
ή άφή έν τοίς τοίχοις τής οίκία;, και προστάξει δ 
ιερεύς, κα\ έξελούσι τούς λίθους εν οΤς έστιν ή άφή* 
κα\ έκβαλούσιν αυτούς !ςω τής πόλεως, εις τόπον 

Ezcch. ιπ, 7. <» Matlb. ΧΧΗΙ, 37, 38. # a Imo, Amos ν , 1 . 
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άκάθαρτον. Κα\ τήν οίκίαν άποξόσουσιν έσωθεν Α ponent pro laptdibus, et pukercm alium sumcnt,ct 
κύκλω, και έκχεούσι τδν χούν τδν άπεξυσμένον Εξω 
τής πόλεως είς τόπον άκάθαρτον. Κα\ λήψονται λί
θους έτερους άπε ξυσμένους, χα\ θήσουσιν αντί τών 
'/^θων, χαί χούν Ετερον λήψονται, κα\ έξαλείψουσι 
τήν οίκίαν. Έάν δέ έπέλθη πάλιν ή άφή, και άνα-
τείλη έν τή οίκία, μετά τδ έξελείν τούς λίθους, και 
μετά τδ άποξυσθήναι τήν οίκίαν, καί μετά τδ έξ-
αλειφθήναι τήν οίκίαν, κα\ είσελεύσεται δ ίερεύς, κα\ 
δψεται εί διακέχυται .ή άφή έν τή οίκία, λέπρα έμ
μονος έστιν έν τή οίκία, ακάθαρτος έστι. Κα\ καθ-
ελσυσι τήν οίκίαν,*κα\ τά ξύλα αυτής, κα\ τούς λίθους 
αυτής, κα\ πάντα τδν χούν τής οίκίας έξοίσουσιν έξω 
τής πόλεως, είς τόπον άκάθαρτον. ι Είτα τδν έν αυτή 
κοιμώμενον καΐέσθίοντα κα\ δλως είσδαίνονταπροειρη-

deenjiB ltnieni. Si autero redierit iierutn lactaa, et 
repuHolarit in dorao, poetquaiB eruti fuerinl lapi-
des, et posCqvam dorous fuerii fasa, ct poetquam 
liniu domus ; et ingredietur sacerdos, 'et aspiciei 
si diffusus est (actos in domo, lepra permanene cst 
in domo, immunda est. El destruenl domun, et 
ligna ejus, el lapides ejus, el omnem pulverem do-
mus efterent exlra civitaletn, 1n locum iuamun-
dum". ι Deinde inipsadomo dormienlem, ei ve 
scenlem, el omniiio ingredientem cuin dixiseet «u-
mundum, introducit iterum sacerdotem inspicten-
tcra. Ait enira: c Si autera accedene imraverit sa-
ccrdos, et viderit, el ecce dififusione diffusus noa 
est laclus in domo, postquaro linita fuit d o m u » , et 

κώς άκάθαρτον, είσάγει πάλιν έπισκοπούντα τδν Ιερέα. Β mundabit sacerdoedomura, quia sanatus est Uctus. 
Λέγει γάρ· ι Έάν δέ παραγενόμενος ό Ιερεύς είσέλθη 
κα\ Β Λ , κα\ ίδού διαχύσει ού διαχείται ή άφή έν τή οίκία 
μετά τδ έξαλειφθήναι τήν οίκίαν, κα\ καθαριεί δ Ιερεύς 
τήν οίκίαν, δτι ΙΑθη ή άφή. Κα\λήψεται άφαγνίσαΛήν 
οίκίαν δύο δρνίθια καθαρά ζώντα, κα\ ξύλον κέδρινον, 
κα\ κεκλωσμένον κόκκινον, κα\ ύσσωπον. Κα\ σφάξει 
το όρνίθιον τδ Εν είς σκεύος δστράκινον έν ύδατι ζώντι. 
Και λήψεται τδ ξύλον τδ κέδρινον, κα\ τδ κεκλωσμέ
νον κόκκινον, κα\ τήν ύσσωπον, κα\ τδ όρνίθιον τδ 
ζών, χα\ βάψει αυτά είς τδ αίμα τού όρνιθίου τού 
έσφαγμένου έφ' ύδατι ζώντι, κα\ περ^^ανεΤ έν αύ
τοίς έπ\ τήν οίκίαν έπτάκις. Και άφαγνιεί τήν οίκίαν 
έν τώ αίματι τού όρνιθίου έσφαγμένου, κα\ έν τφ 

Et sumet ad puriflcandam domum duas aviceias 
viventes mtindas, et Ugnum cedrinuro, et coccum* 
torturo, et hyssopum. Et jugalabit aviculam uoaiY* 
in vase fictili in aqoa fenrida. Sumetqne Hgnum* 
cedrinam, et coccum glomeratun), et hyssopum, ct. 
passerem- vivam : et tingei in sangaine maelalt 
passeris in aqua fervida, et aspergel eis domtinfc 
septies. Pariflcabitque domum in sangubae avicute, 
et in aqua vWente, et in avieula vivente, et in l i -
gno cedrino, el in hysaopo, et in cocco torto; et 
emiilet aviculam viventem extra civitatem in cam-
pum, et expiabit domum, et munda erit *8. > Inte-
grum in his uobis Judaicae Synagogae raysleriuni · 

δδατι τω ζώντι, κα\ έν τφ όρνιθίφ τώ ζώντι, και έν ^ clare exhibetur, qtueque eidem ab inilio ad exlre 
το ξύλφ τφ κεδρίνφ, καί έν τή ύσσώπφ, κα\ έν τφ 
κεκλωσμένφ κοκκίνφ , κα\ έξαποστελεί τδ όρνίθιον 
τδ ζών έξω τής πόλεως είς τδ πεδίον, κα\ έξιλάσεται 
περί τής οίκίας, και καθαρά έσται. > "Ολον ήμΤν έν 
τούτοις αναφαίνεται σαφώς τδ περ\ τής Ιουδαίων 
Συναγωγής μυστήριον, κα\ τά έξ αρχής μέχρι τέλους 

mum usque obvenerunt, et stmt per Cbrislumc 
eventura. Agedum igitnr rursum, quoad licet, sin-» 
gula subtilUer exsequenles, et litterse pinguedinen> 
explicantes, pulchrilodinem quoqne ejus, quae i i i 
ipsa inelusa est, contemplalioms aperire sludea-
mos. 

έπ* αυτής γεγονότα ήδη, κα\ έσόμενα παρά Χριστού. Κα\ φέρε δή πάλιν ώ; ένι λεπτώς διεξιόντες έκαστα,-
κα\ τήν έν τψ γράμματι παχύτητα διαπτύσσοντες, τής έγκιχωσμένης αύτώ θεωρίας τδ κάλλος άπογν-
μ νούν σπουδάσο)μεν. 

β'. Λέπρα μένουν ή είς σώμα γινομένη τδ άνθρώ-
πινον, πάθος έστ\ν, ιατρών μέν τέχναις άποκρούεσθαι 
μή δυνάμενον, μόνη δέ ύπείκει μετά τών άλλων τή 
μεγάλη κα\ πανσθενεί δεξι$, και τή παντουργψ δυ-

2. Lepra itaque humaiit est corporis morbida 
affcctio quse medica expugnari arle nequeat : bacc 
enim cuui alits morbis solius Deimagna? ac potentr 
dexterse, vique omnia domanti vicfa concedit. Ea-

νάμει τού θεού νικώμενον. Έν δε τοίς άπαξ παθού- ρ quos semel occtipavit, in bis alia facie qoam anloa 
σι, φαίνεται καθ' έτέραν δψιν ήπερ ήν έν άρχαίς ή 
σάρξ. Έτεροχροιά γάρ τις έπισυμδαίνουσα τήν φύ
σιν διαψεύδεται, μεθισταμένης εις τδ παρά φύσιν, 
οίον είς τήν θέαν τού σώματος τοιαύτη ν τινά προσή-
κ·ν ύπολαμδάνειν, κα\ τήςέν ήμίν προαιρέσεως τήν 
μεταδολήν, κα\ τήν έκ τών άμεινόνων ϊτλ τά χείρω 
κατάστασιν. Πολλο\ γάρ πολλάκις έξ αγαθής τίνος 
γνώμης είς τήν αίσχίω μεταχωρήσαντες, κα\ τδ τή 
φύσει πρέπον έκδαίνοντες, πολυτρόπψ φαυλότητι 
•βήν εαυτών ψυχήν καταστίζουσιν , οίονεί σώζοντες 
έκατέρου τήν δψιν έαυτοίς · ούτε γαρ πάντως είς 
παντελή τού αγαθού ζημίαν έκπίπτουσιν, ούτε μήν 
είς δλόκϊηρον φαυλότητα τε κα\ άτραπίαν έκτρέ-

caro cutisque apparet. Varios enim color insupcr 
accedens, naturam ipsam fallit, et transmutata? jam 
prseter naluram, 3 6 1 quantum corporis aspecluni 
suscipere convcnit, etiam voluntalis inslilnliqne in 
nobis vicissiludinem oslendit,et melioris in dete-
rius coinmiiialioncm. Pleriquc enim ssepius c bona 
scntnntia atque decoro excidentcs, vcrsipelli mali-
tia suani ipsi meutem consiiluimt*, dissimilem quo-
dammodo sui pneferentes facifcm, ul neqae omnino 
boni per omnia jacturam fecerint, neqae rursns in 
inlogram nequiliam el aversionem planc incidanl. 
Talis ct in nobis interdum status, et humana babi-
tudo •oluntasqtic exsistere cum soleal, idcirco sa-

·• Levit. xiv, 33 45. C l ibid., 4g-r.3. 
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crae l.itterae sxpenumero leprosi imaginem reprje- Α χουσι.Τής τοιαύτης τοιγαρούν ένήμΐν γενομένης Ιβθ' 
sentant; cufnque cujusqee moree vekit in labula 
Scriptura oetendal, persooara uniue eorum sumeae 
in medram affert. Cum vcro bujasmodi &uium sive 
genlis, 8ITO urbis, seu deniqae regionis vull repra> 
seniare, Uinc domus formam proferen9, quod com-
plecUlur omneshabilantesiu ea, io ipeo clare exhibet 
raalliludinis numero. Ilaqne leprosam domum seu 
familiam seroel audicns, totaro fac Synagogam Ju-
daorum intelligas, suis nimirum vitiis ac perturba-
lionibns correplam, queeque divinitus illi a valibus 
orant prredicla ΠΟΗ admodum curantem, sed ad ea 
potiug se inelinanlem quae voluptati essenl in agen-
do, quam quae virtulis et bonestatis forraam praefer-
rent. Ait vero sacerdoti annuntiari, ot lepne plaga 

δτε καταστάσεως, κα\ των δαα περ\ τήν άνθρωπίνην 
έξιν τε χα\ προαίρεσιν γενέσθαι φιλεί, τδν λελεπρω-
μένον εικόνα ποιεί πολλάκις ή θεία Γραφή · καλ δτε 
μεν τδν έκαστου τρδπον, καθάπερ έν πίνβχι κατα-
δείκνυσι, πρόσωπον ένδς αύτοΰ λαμβάνουσα παρατί-
θησιν είς μέσον. "Οτε δε καί κατάστασίν τινα Totau-
την, ή έθνους, ή πόλεως, ή χώρας ύπεμφαίνειν βού-
λεται, τότε τής οίκίας παρεισάγουσα σχήμα, διά τδ 
είναι περιεκτικδν τών οίκουντων έν αυτή, πληθυντι-
κήν ποιείται τήν δήλωσιν. Νοήσεις τοίνυν οίκίαν λε-
λεπρωμένην άκούων, δλην είσάπαξ·τήντών Ιουδαίων 
Συναγωγήν τοίς Ιδίοις δηλονότι κατεφθαρμένην πά-
θεσι, κα\ τών μέν θεόθεν αυτή κεχρησμφδημένων 
ού σφόδρα φροντίζουσαν, άποκλίνουσαν δέ πως είς 

domi alicujus cernatur, et nuaquam dicimus iegisla- B

 τ δ καί δύνασθαι δρ$ν άπερ ήν αύτοίς πρδ; ήδονήν 
torem jubere, donoro aliquam accusantem ad alium 
ire sacerdotem : quemadmodum si quis polius ab 
obvio medko exigat polioncm. Postquam vero le-
pra caplam Judaaorum congregaUonem censuimus, 
age, quts hic denuntians lepram sit, et quis rureum 
saoerdos, ordine, quantom licet, coneideremus. 
Prodeat orgo dennntiaolis morbum peraona, chorus 
propbetarum, qui etiam summo omBium sacerdoti, 
noetroruroque aniraorum prepieclo, hoc ee( Chrislo, 
denantiarunt: atqve in Judaeorum demenli insania 
ojtjs incarnalionem praedicaruni, inveeli in raorum 
impietatem et corruplelam, noa odio et livore erga 
ocf adducti, sed revercntia victi erga omniurn largi-

μάλλον, ή άπερ έμελλον αποδείξει ν άγαθήν. 'Αναγ-
γείλαι δέ τι τώ ίερεί λέγων, ώσπερ άφή λέπρας δρά-
ται έν τή οικία, κα\ ουδέ πού φαμεν κατηγορήσαντΑ 
τινα τής οίκίας τής εαυτού ίέναι πρδς τδν Ιερέα τδν 
νομοθέτην ειπείν, ώσπερ δέ μάλλον έξ ιατρού τφ 
συμβεβηκδτι φάρμαχον έξαιτήσοντα. Επειδή δέ λε-
λεπρώσθαι δεδώκαμεν τήν τών Ιουδαίων Συναγω
γήν, φέρε τίς δ άναγγέλλων τδ πάθος έστί; τίς δ' αύ 
πάλιν δ ίερεύς, ώς ένι καλώς θεωρήσωμεν. Περικεί-
σθω δή ούν τδ τού άναγγέλλοντος πρόσωπον, των 
αγίων προφητών δ χορδς, ο! κα\ έξήγγειλον τω πάντων 
άρχιερεί κα\ προστάτη τών ημετέρων ψυχών, τουτέστι 
Χριστφ, κα\ πρδ τής ενανθρωπήσεως τής Ιουδαίων 

torem : confilentes adbaec cum lacrymis illorum de- Q άπονοίας τά πάθη, καΛτήντών τρόπων άνοσιότητα και 
licta, et simul ipsos hortando. 3 6 2 Accipe iUque 
Judaeorum mores, lepramque deptoranteui, et ab 
ipsis raoreibus valde pettlum beatum prophetam 
Jeremtam; sic enira precando a i l : cPeccata noslra 
restiterunl nobis, Doroine. Fac nobie propter no-
tnen tuum, quia multa sunt peccata nostra coram 
te. Tibi peccavimus. Exspectalio Israel, Domiae : 
et salvabis in tempore maloram. Quare factus es 
sicut advena in terra, et quasi indigena divertens 
in diversorium? Nunquid eris quasi bomo dor-
raiens, vel quasi vir qui salvare nequeat ? Et tu in 
nobis es, Doroine, et nomen tuuro invocatum est 
fuper nos, lie obliviscaris nostri". ι Et alibi: 
c Vae mihi anima : quia periit pius de lerra, et non 
est in horainibus qui corrigat. Omnes in sauguines D 
iudicantur : unusquisque proximum suum Iribula-
lione iribulat. In malum manus suas praeparaju *7. ι 
Intalibus elenim propbelarum lamenlis Israelis le-
pram deplorari audimus. Mandat ccric sacerdos 
doroum talem instaurari. Formidanda eniro Dei est 
aniroadversio in nostra crimina. Reos enim puiiiri 
par est. In quibU9 profecto roalis imperalur ample-
ctenda purgatio, qua benignitatc pradilus est 
Deus, detergendaque lepra immissa : et sic evilari 
posse specnlantis Dei justiliara : ut illi dicto pareat: 
« Lava a malitia corluura, Jerusalem, ul salva fias. 
Usqaequo subsislunl in te cogitaliones laborum tuo-

·· Jerem. xi t , 7-9. I T Micb. vn, l -o . 
(1) Codcx Harlaeanus addit, πρδ τού είσελΟόντχ ίοείν 

καταφθοράν ού μίσει κα\ άπεχθείφ πρδς εκείνους πό
θεν, άλλ' αίδοι τή περ\ τδν εύεργέτην νικώμενοι, κα\ 
συνομολογούντες μέν ούκ άδακρυτΛ τά εκείνων πλημ-
μελήματα,έλεείσθαι δ' ούν δμωςπαρακαλούντες αυτήν. 
Καί μοι πάλιν είς τούτο δέχου τρόπον τινά τήν Ιου
δαίων οίμώζοντα λέπραν, κα\ έπ' αυτή λίαν καταδα-
κνώμενον τδν μακάριον προφήτην Ίερεμίαν, δι* ών 
ούτω φησ\ν προσευχόμενος * ι ΑΙ άμαρτίαι ήμων 
άντέστησαν ήμίν, Κύριε. Ποίησον ήμίν ένεκεν τού 
ονόματος, οτι πολλαί αί άμαρτίαι ημών εναντίον 
σου. Σο\ ήμάρτομεν. Υπομονή Ισραήλ, Κύριε, χα\ 
σώσεις έν καιρψ κακών. "Ινα τί έγενήθης ώσε\ πάρ
οικος έπ\ τής γής, κα\ ώς αυτόχθων έκκλίνων είς 
κατάλυμα; Μή έση ώς άνθρωπος ύπνων, ή ώς άνήρ 
μή δυνάμενος σώζε ι ν ; Καί σύ έν ήμίν εΤ, Κυρα, χα\ 
τδ δνομά σου έπικέκληται έφ' ημάς, μή έπιλάθη. » 
Καί πάλιν c Οίμοι ψυχή, δτι άπόλωλεν ευλαβής άπδ 
τής γής , κα\ κατορθών έν άνθρώποις ούχ υπάρχει 
Πάντες είς αίματα δικάζονται, έκαστος τδν πλησίον 
αυτού έκθλίβουσιν έκθλιβή. Έπ\ τδ κακδν τάς χείρας 
αυτών έτοιμάζουσιν. ι Έν γάρ τοίς τοιούιοις θρη-
νήμασι τών προφητών, τήν περ\ τού λεπρώσθαι τδν 
Ισραήλ παραγγελίαν παραδεξόμεθα. Προστάττει γε 

μήν δ Ιερεύς άποσκευάσαι τήν οίκίαν (1). Φοβερω-
τάτη μέν γάρ ή έπ\ τοίς πλημμελή α α σι τοίς ήμετέροις 
επισκοπή τού θεού γίνεται. Κολάζεσθαι δέ άνάγνη 
τούς ένοχους δντας, οΤς άν ήδη καχοίς διά τοΰτο φιλ-
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κα\ τήν έπισκήψασαν νόσον άποσκευάζεσθαι, φθάνε ιν 
τε ούτω τήν έκ τής επισκέψεως δίκην, ώς έν τψ 
« Άπόπλυνον άπδ κακίας τήν καρδίαν σου. Ιερου
σαλήμ, Γνα σωθής. Έως ποτε ύπάρχουσιν έν σο\ 
διαλογισμοί πδνων σου; · Πόνων δέ διαλογισμοί 

Donnulli recte, vel omnino de iis laberibua, qean-
do ob delicU pcwiae inferuntur. Hic itaqae consi-
dera sacerdotem iroperanlem depclli cautas, ob 
quas jusle intelligas in poenae aliquem incidisae. 

τίνες άν νοοίντ* άν είκότως, ή εκείνοι δή πάντως 
δν ων είς πόνους κα\ τάς έπ\ ταϊς πλημμελβίαις δίκας είσελθόμεθα. #Ορα τοίνυν έν τούτοις έπιτάττοντα 
τδν Ιερέα προαποσκευάζεσθαι τάς αίτίας, έφ' αΤς άν νοοίτ' Αν τις εΐκότως ύποπεσείσθαι ταϊς τιμω-
ρίαις. 

γ \ ΕΤτά φησι· ι Κα\ είσελεύσεται δ Ιερεύς, κατα-
μαθειν τήν οίκίαν, κα\ δψεται τήν άφήν, κα\ ίδού ή 
άφή έν τοΓς τοίχοις/ι Κα\ πάλιν ι Έξελθών δ Ιερεύς 
έκ τής οίκίας έπ\ τήν θύραν τής οίκίας, κα\ άφοριεΓ 
δ Ιερεύς τήν οίκίαν έπτά ημέρας. > Μετά γάρ τήν 

5. Deinde ail Scriptura : c Et ingredietur sacer-
dos ad cognoscendam doraum, et aspiciet tactum, 
ct ecce tactus in parietibus domus Et 
sum : c Egrediens sacerdos doraum ad oslium do-
mus, et claudet illam sacerdos septem diebus 7·. > 

έξ άγαθότητος προσδιαστολήν, κα\ τδ έπ\ έπτά δεΓν Β Post haec e bono mulalionera, et post dies sepiei 
προκαθήρται, φαινόμενη πάλιν ή φαυλότης έν σχή-
ματι λέπρας είς εύλογον άγανάκτησιν κέκληκεν είκό
τως τδν ιερέα, τδ θείον έν τούτοις φοροΰντα πρόσ
ωπον. Διδ δή πάλιν έποπτεύσας τήν άφήν, τουτέστι, 
τά τού πάθους σημεία κα\ σύμβολα, τήν οίκίαν άφ-
ώρισεν είς δλας ημέρας έπτά. Αελυπημένος γάρ 
και λίαν είκότως έπ\ ταίς είς τδν νόμον παροινίαις 
τών έξ "Ισραήλ , καί τοι φιλάνθρωπος ών δ θεδς, 
εξέπεμψε πάντας είς αίχμαλωσίαν, παραδους είς 
χείρα τών Βαβυλωνίων έφ' δλοις έτεσι τδν άριθμδν 
έβδομήκοντα* ήμέραν δέ μίαν εις δέκα τεθεικώς. 
Έπτά φησιν είναι τάς ημέρας τού αφορισμού τής 
οίκίας, τήν ήμέραν εις ένιαυτους δέκα λογιζόμενος, 

purgari oporlere denuo ostendil maliliam sub le-
prae figura, ad boni ominis querelam merito vo-
cavit sacerdotem, qui Dei sostineat personam. Rur-
sum ilaque speculalus tactum, id est, morbisigna ac 
symbola,domum in septem segregaldies. jEgerenim, 
363 c t <pndem praevaricatione genlis Israelilarum, 
etsi benignusest Deus 7 1 , omnes captivos rcdcgit, 
tradens eos in Babyloniornm manus, annos ipsos 
scpluaginta : unum nimirum diem in decem dts-
pertiens. Septem enim diee sunt segregalionis do-
mus, dies in annos numerans decem, ul est a pro-
pbeta Ezechiele dictum : c Diem in annum posui 
tibi T t . > Obsignal vero flrmatque sermonem pro 

κατά τδ είρημένον τψ προφήτη Ίεζεχιήλ* c Έμέ- ̂  Synagoga preealns apud Zacbariam vatem angelus, 
ραν ένιαυτδν τέθεικά σοι. ι Έπισφραγιεί κα\ τδν 
λόγον, και δ τ.ζ;Λ τής Συναγωγής ευχόμενος άγγελος 
έν τψ Ζαχαρία, λέγων* ι Κύριε παντοκράτωρ, Εως 
τίνος ού μή ελεήσεις τήν Ιερουσαλήμ κα\ τάς πό
λεις Ιούδα, άς ύπερείδες; Τούτο έβδομηκοστδν 
Ετος. » Είτα πάλιν φησ\ν, δτι ι Έπανήξει δ ίερεύς 
τή ήμερα τή έβδομη, ι Τήν δέ τού ιερέως έπάνοδον, 
νοήσει; έν τούτοις Ετερον ουδέν, ή τής τού θεού φι
λανθρωπίας τήν είς τδ Εθνος έπιστροφήν ώς τψ διά 
τούτο τάδε λέγει Κύριος· c Επιστρέψω έπ\ τήν Ιε
ρουσαλήμ έν οίκτιρμώ, κα\ οικός μου άνοικοδομη-
θήσεται έν αυτή, λέγει Κύριος παντοκράτωρ , κα\ 
μέτρον έκταθήσεται έπ\ Ιερουσαλήμ, ι "Η κα\ πά
λιν, ώς έν έκείνψ' ι Τίσι διαθώ Έφραίμ, ύπερ-

cui* ait : c Omnipotens Domine, quousque non 
miscreberis Jerusalera, urbiumque Juda, quas de-
spexiali? Hic est sepluagesimus annus 7 S .» Mox sub-
jicitScriptura: ι Etredibit sacerdosdie.septimo".» 
Quem reditum sacerdotis non aliura intelilgee, 
quam in Filii Dei iocarnatione convertisse se ad 
gcnles, ut ejusdem prophetaB voce Dominus tesla-
tur : « Convertar ad Jerusalem in misericordia : 
el domus mea instaurabitur in ea, dicit Dominuŝ  
omnipolens : el mensura exlendetur super Jerusa-
lem *· . > Et alibi rtirsum : ι Quibus disponara 
Ephraim, protegam te, Israel? Sicut Adama dispo-
nam te, et ut Boim. Conversuin esl cor meum in 
ipso: conlurbala est poeniludo mea. Non faciain 

εσπιώ σου, Τσραήλ; Ώς "Αδαμα θήσομαί σε, κα\ D juxla iram farorismei; non derelinquam, ul de-
Ποείμ. Μετεστράφη ή καρδία μου έν τψ αύτψ* συν
ετά ράχΟη ή μεταμέλεια μου* ού μή ποιήσω σοι 
κατά τήν δργήν τού θυμού μου. Ού μή έγκαταλίπω 
τού έξαλειφθήναι Έφραΐμ. Διότι θεός είμι έγώ, κα\ 
ούκ άνθρωπος έν σο\ άγιος. » "Οταν ούν φησιν έπαν-
ήκοι μέν δ Ιερεύς τή ήμερα τή έβδομη ίδείν τήν 
οίκίαν, κα\ Ιδού διεχύθη ή άφή έν τοίς τοίχοις τής 
οίκίας* κα\ προστάξει δ ίερεύς, καί έξελούσι τούς 
λίθους έν οΤς έστιν ή άφή, κα\ έκβαλούσιν αυτούς 
έξω τής πόλεως. Κα\ μεθ' έτερα* ι Κα\ λήψονται λί
θους άπεξυσμένους έτερους, κα\ άντιθήσουσιν άντ\ 
τών λίθων εκείνων, ι Μετά γάρ τδ άνεθήναι τής 

lealur Ephraim. Quoniaro Dcus ego sum, ct non 
bomo iu te sanctus7e. » Quando igitur ait revcrti 
saccrdotera die seplimo, ut domum inspicial: cl 
ccce diffusus esl tactus in parietibus domus, ei ju 
bebit sacerdos : et eruent lapides in quibus est la-
ctus, eicjicient eos extra civilatcm. Stalim vero 
adjicit : « Et accipicnt lapides alios posilos, el- ad-
duccDt pro lapidibus illis 7 7.» Dimissa enira praler-
ilorura culpa, considerataque iteruni Judaeoruin 
Synagoga, a Deo, qui noslra omnia scrulalur, lo-
tamque, ut decebat, non amplius lepra iofectani, 
prorsusque a vetcre improbitate dcfccisse coinpe-

·· J^rem. ιν, \ i . ·· Levit. xiv, 37. 7 0 ibid., 58. 7 t Jool. n, 13. 7 1 Ezccb. iv, 6. 7 1 Zachar. ι , 12. 
" LeviU xiv, 38. , e Zacliar. i , 10\ 7 e Oscc, xi, 8, 9. 7 7 Lcvit, xiv, 42. 
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rtet; non irascimr univertis Deus, sed iis potissi- Α έιΛ τοΤς παρφχηκόσιν αιτίας, περισκεψάμενος πά
χη um qui mali auctores, et occasionem morbo 
attulerunt, qoos et lapides hie nominat, partes, 
inqaam, totius domus, hoc esl, gentium, ostendens. 
Hi sunt parlim eorura temporum nonnuHi regee ad 
idololatriam populum seducentes : 364 P a r l i n i 

vero falsi quidam propbelae, qui, ut scriptum esl '*, 
prophetabant de corde suo, atque auditorum dis-
aipabanl pietatem; quos etiam lolli ab aediflcio im-
perat, indicans esse segreges, sive ejectoe in obscu-
rtim. Quale illud esta Deo in Jechoniam prolatum: 
c Audi, terra, scrmonem Domini. Scribe viruin 
istum, abdicatum b o m i n e m » De falsis autem 
valibus ita : c Propterea succidi propbetas vestros. 
Occidi eps iu verbo oris mei ··. » Et iterum tllud : 
« Duces populi mei projicienlur de domibus deli-
ciarum suarum : propler malas adinvenliones suas 
ejecti sunl. > Et staiim : « Propter immunditias 
corruplione corrupta e 5 t β ι . » Quod vero pro sub-
niotis lapidibus alii subjiciantur puri atquc edolati, 
illud arguit submissos postea Dei consilio, qui do-
inum Israel fulcirent, et loco slabili atquc integro 
tencrenl; regesnimirum, propbetas et juslos. Unde 
illud a Deo beali Isaiac orc pronuntiatura exslat: 
t Haec dicit Dominus Sabaolh : Yade in pastoptao-
rium ad Somnam qusestoreqj, et dic ei : Quid tu 
hic? el quid tibi est hic? quia exscidisti tibi bic 
monumeiUum, et fecislt tibi ipsi in excelso monu-
mentum, et scalpsisti libi in petra tabernaculum. 
Ecce nunc Dorainus Sabaoth ejiciel conterere vi- ^ 
rum, et auferet stolara tuam, el coronam tuam glo-
riosam : et projiciet te in regionem magnam el 
immensam; et ibi morieris. Et ponct curruro tuum 
pulcbrum iii ignominiam, et domum principis tui 
in concalcationem. Et tollcris de dispensatione tua, 
et de gradu luo. Eleril in dic illa, ct vocabo pne-
rum raeum Eliacim filium Chelcia?, et induam illum 
stola tua, et coronam dabo ei, et imperium, et 
dispensationem tuam dabo in manus ejus , et erit 
vcluti pater babitatoribus Jerusalem > Sed el 
c Alium, ait, pulvcrem accipient, et linicnt do-
mum 8 3 : > ubi Έξαλείψουσι, pro ΙΙεριαλείψουσι 
positum. Designat elboc, a sanclts prophetis datam 
Israelilis adhortationem, qui pulchris bonisque un-

λιν τήν τών Ιουδαίων Συναγωγήν δ τα πάντα έν 
ήμίν έτάζων Θεδς, κα\ πάσαν μέν, κατά τδ είχδς, 
ούκ έτι λεπρώσαν, πλήν ούκ είσάπαν τής αρχαίας 
φαυλδτητος άπηλλαγμένην εύρων, ού κατά πάντων 
έποιήσατο τήν δργήν, μόνον δέ κατά εκείνων οΓπερ 
ήσαν αίτιοι τού πάσχει αυτήν , κα\ τής νόσου γεγό -
νασιν άφορμή' ούς κα\ λίθους ονομάζει, μέρη τινά 
τής δλης οίκίας ήτοι τοΰ έθνους ύποδεικνύς. Ούτοι 
δέ ήσαν, τινές μέν τών κατά καιρούς βασιλέων είς 
ετέρας λατρείας περιπλανώντες τδν λαόν* τινές δέ 
τών ψευδοπροφητών, τά άπδ καρδίας αυτών λαλούν-
τες, καθά γέγραπται, καί τήν τών άκροωμένων εύ-
λάβειαν παραλύοντες, ούς κα\ ύπεξα*ρείσθαι τής 
οίκία; κελεύει, σημαίνων τδν εκείνων άφορισμδν, 
ήτοι τήν είς άφανισμδν έκβολήν. Όποίόν έστιν έπ\ 
μέν τώ Τεχονία τδ είρημένον παρά θεού· ι Γή, 
άκουε τών λόγων Κυρίου. Γράψον τδν άνδρα τούτον, 
έκκήρυκτον άνθρωπον. ι Έπ\ δέ τοίς ψευδομάντεσι· 
c Διά τούτο άπεθέρισα τούς προφήτας υμών. 'Απ-
έκτεινα αυτούς έν ^ήματι στόματος μου. > Και πά
λιν εκείνο* ι Διά τούτο ηγούμενοι λαού άπο££ιφή-
σονται έξ οίκου τρυφής αυτών , διά τά πονηρά 
επιτηδεύματα αυτών έξώσθησαν. ι Κα\ πάλιν ι"Εν-

.εκεν ακαθαρσίας, διεφθάρη φθορά. > Τδ δέ άντ\ τών 
ύφαιρεθέντων λίθους έτερους άντεισάγεσθαι πάλιν, 
καθαρούς κα\ άπεξυσμένους, δηλοί τδ κατά καιρδν 
άναδείκνυσθαί τινας διά τής τού θεού βουλής, τούς 
άντιστηρίζοντας τδν οίκον Ισραήλ, κα\ συνέχοντας 
είς άδιάφθορον τόπον, ή βασιλέας δηλονότι, ή προ
φήτας, ή αγίους. *Ως έν τψ πρδς τδν μακάριον 
Ήσαιαν είρημένψ παρά θεού* ι Τάδε λέγει Κύριος 
Σαβαώθ* Πορεύου είς τδ παστοφόριον, πρδς Όμνάν 
τδν ταμίαν, κα\ είπδν αύτψ* Τί σύ ώδε; κα\ τί σοί 
έστιν ώδε; δτι έλατόμησας σεαυτψ ώδε μνημείον, 
κα\ έποίησας σεαυτψ έν ύψηλψ μνημείον, κα\ έγλυ-
ψας σεαυτψ έν πέτρα σκηνήν. Τδού δή Κύριος Σα
βαώθ έκβαλεί έκτρίψαι άνδρα, κα\ άφελεί τήν στολήν 
σου, κα\ τδν στέφανόν σου τδν ένδοξον, κα\ £ίψει σε 
είς χώραν μεγάλην και άμέτρητον, κα\ εκεί άπο
θάνη. Κα\ θήσει τδ άρμα σου τδ καλδν είς άτιμίαν, 
κα\ τδν οίκον τοΰ άρχοντος σου είς κατ απάτη μα. Κα\ 
άφαιρεθήση έκ τής οίκονομίας σου, κα\ έκ τής στά
σεως σου. Κα\ έσται έν τή ήμερα εκείνη, καλέσιο 

gcnles sermonibus peccaloribus suascrint, libenler Ο τον παίδά μου Έλειακε\μ τδν τού Χελκίου, κα\ έν-
iKi volunlati accedere, ct omne inquinamenlum 
detergere, seclarique potius quae legislator ille a 
suis cognosci operae prclium forc duxit. 365Q u a^ c 

illud asanctorumaliquo adipsos pracdictuni: < Qua*-
rilebonum, etnon malum, utvivatis Elcrilsicvobis-
f nm Dominus Deus omnipolens8%. > Et posl hxc: 
«Si autetn redicritrursum Laclus lcpn», ctrepullula-
r i l in domo, poslquam eruti fuerint lapides, et post-
quam domus fucrit rasa ct poslquam linita ; ct ingre-
dictursacerdos, cl aspiciet, si diffusus esl laclus in 
domo. Lepra pcrmancns csl in domo, immunda csl. Et 

δύσω αύτδν τήν στολήν σου , κ*α\ τον στέφανόν σου 
δώσω αύτψ, κα\ τδ κράτος, κα\ τήν οίκονομίαν σου 
δώσω είς τάς χείρας αυτού, κα\ έσται ώς πατήο 
τοίς οίκούσιν έν Ιερουσαλήμ, ι Άλλά κα\ χούν έτε
ρον, φησ\ν, λήψονται, κα\ έξαλείψουσι τήν οίκίαν » 
τδ Έξαλείψουσιν, άντ\ τού περιαλείψουσι τεθεικώς. 
Σημαίνει δε κα\ τούτο τήν διά τών αγίων προφητών 
γεγενημένην παράκλησιν τώ Ισραήλ, οί καλοίς τε 
κα\ άγαθοίς περιαλείφοντες λόγοις τούς άμαρτάνον-
τας , άνίπειθον ίέναι προθύμως έπ\ τδ δοκούν τώ 
θ ε ψ , κ α \ άποτρίβισθαι μ έ ν ' τ ή ν έκ παθών βε^ή-

7 8 Jerem. χχιιι, 26. 7 1 Jerem. χχιι, 20. 8* Osee, νι, S. *χ Mich. ιι, 0, 10. " Isa. χχιι, Ui - i l . ί ; Le-
yiL χιν, 42. ·» Amos, ν, 14. 
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λωσιν, ζήλουν δέ μάλλον κσΛ έπείγεσθαι έφ* οίς αν Α deslruent domam, et ligna ejus, ellapides ejus, ei 
ό νομοθέτης είδέναι χρήσιμον τούς λατρεύοντας αύτψ, 
Όποΐιν έστι τδ δι' ένδς τών Αγίων πρδς αυτούς είρη
μένον · c Έκζητήσατε τδ καλδν, κα\ μή τδ πονηρδν, 
δπως ζήσεσθε, κα\ έσται Κύριος ό βεδς, δ παντοκρά
τωρ ούτως μεθ' υμών. > Κα\ μετά τούτο φησιν* 
ι Έάν δέ έπέλθη πάλιν άφή τής λέπρας, κα\ άνα-
τείλη έν τή οίκία, μετά τδ έξελθείν τούς λίθους, κα\ 
μετά τδ άποξυσθήναι τήν οίκίαν, κα\ μετά τδ έξ-
αλειφθήναι.Κα\ είσελεύσεται ό ίερεύς, και δψεται εί 
διακέχυταιή άφή έν τή οίκία. Αέπρα έμμονος έστιν 
έν τή οίκίφ· ακάθαρτος έστιν. Κα\ καθελούσι τήν 
οίκίαν, κα\ τά ξύλα αυτής, κα\ τούς λίθους αυτής, 
κα\ πάντα τδν χούν τής οίκίας έξοίσουσιν έξω τής 
πόλεως είς τόπον άκάθαρτον. » "Οτε γάρ άπας έπ-
ενοήθη θεραπείας τρόπος τοίς έξ Ισραήλ, κα\ ωφέλη
σαν μεν ουδέν ύπεξαιρεθέντες οί ψωριώντες λίθοι, 
άνόνητος δέ απεδείχθη λοιπδν καί ή διά τών προφη
τών αλοιφή, τουτέστι, παράκλησις, εισέρχεται πάλιν 
έπισκεψόμενοςτήν λεπρώσαν δ ίερεύς. Είσβέβηκε γάρ 
έν τψδε τψ κόσμψ μετά σώματος δ Μονογενής. "Οτε 
γέγονεν άνθρωπος , πόσην ή τίνα μεταβολήν έκ τής 
αρχαίας φαυλότητος είς πολλήν άγαΟήν πολιτείαν 
ελέγχει Συναγωγή περισκεψόμενος ακριβώς. Επειδή 
δέ πάθεσι τοίς έξ αρχής ένεχομένην έτι κατέλαβε, 
κσΛ νοσούσαν έμμονον τήν άκαθαρσίαν, καθαιρείσθαι 
προστάττει λοιπδν, εκπέμπεσθαι δέ είς τόπον άκά
θαρτον. Αέλυται γάρ δλη τών Ιουδαίων ή διά νόμου 
σύστασις, κα\ τδ έθνος είς πάντα διεσκορπίσθη τόπον 

omnem pulverem domus efferent extra civitatem tn 
locum immandum > Cum igitur omuis inteile-
ctus sil medicationis modus Israeiilis adhibilue, et 
aihil profuerinl exempli lapides scabie infecti, in-
ulilis vero apparuerit el prophetarum unclto, boc 
esL adhortalio; i t e rum ingreditur sacerdos lepro-
sas consideralurus aedes. Accessit enim hunc mun-
dum corpore indutus Unigenitus. Quando aulem 
homo factus est, quantam qualemque mutalionem 
ab anliqua improbitate in magnam reclaiuque po-
Hliam, calumniatur consideransaccurate Synagoga? 
Poslquam vero ab initio afifeclionibus captam adbuc 
recepit, et permaneiUi lepra laborantem auferri 
tandem jubet, mittitque in locum imimindum. Dis-

B solutus enim totas Judasorum est coetus, per le-
gem congregatus, etundique dispersa in locum iro-
purura nalio : ut et a prophetis praediclum essc 
accepimus : < Dispergam, inquit, eos in omneai 
ventura. > E t : ι Yentilabo eos ad omnesgenlcs88. ι 
Recte id accipi docet ilfud a Salvalore noslro de 
tcmplo Salomonis apud illos pronuntiatura : c Yi-
dele baec omnia. Amen dico vobis, non relinquclur 
bic lapis super lapidem qui non destruatur ( T . » 
Subjicit Scriptura : c Qui in domum ingredietur 
oranibus diebus quibus segregata est, imniundus 
erit usque ad vesperara. Et qui dormit in domo, 
lavabit vestimenla sua, et imraundus eril usque ad -
vesperam. Et qui roanducabit in eadem doroo, ad 

Ακάθαρτον, κατά τδ έν προφήταις είρημένον ι Καί C e u m d f m modum". > Clarenimirum illud ostendens, 
διασκορπιώ αυτούς είς πάντα άνεμο ν. > Ή ι Αικ-
μιώ αυτούς είς πάντα τά έθνη. > Παράληψη είς τούτο 
καλώς, και τδ παρά τού Σωτήρος είρημένον έπ\ τψ 
ναψ τψ παρ' αύτοίς· ι Βλέπετε ταύτα πάντα. 'Αμήν 
λέγω ύμίν, ού μή μείνη λίθος έπί λίθον, δς ού μή 
καταλυθήσεται. » "Επιλέγει δέ τούτοις, δτι ι Πάς δ 
είσπορευόμενος είς τήν οίκίαν, πάσας τάς ημέρας Ας 
άφωρισμένη έστ\ν, ακάθαρτος έσται Ιως εσπέρας. 
Καί δ κοιμώμενος έν τή οίκία , πλυνεί τά ίμάτια 
εαυτού, χαϊ ακάθαρτος έσται έως εσπέρας. Κα\ δ 
έσθίων έν τή οίκία, πάλιν ομοίως · ι εκείνο σαφώς 
ύποδηλών δτι πάς δ τοίς Ίουδαίοις καΟ' οίονούν 
τ».να τρόπον, διά τού τά ίσα φρονείν κολλώμενος , 
f σται δή πάντως κα\ τής εκείνων ακαθαρσίας μέτ
οχος. Είτα πάλιν έπαΟρήσοντα τήν λεπρώσαν, και & justitiam inquam quae est ex fide cl cbaritate crga 

utquisquis Judaeis quodaromodo eadem sapiendo 
conjunctus sit, ejusdem immundiliae particeps fiat. 
De binc ad leprosum aediOcium considerandum adduci 
denuo sacerdotem sic ait: c Si accedens intrave-
rit sacerdos, el viderit. Et ecce 3 6 6 diffusione 
non esl diffusus tactus in domo, postquam linita 
fuit domus, quia sanatus est lactus 8 9 . > Deslructa 
cst itaque Judaica Synagoga, quod in Chrislum dc-
bacchata sit ut impura, a Deique amicitia expulsa. 
Quo in statu cum diu pcrmanscrit, < doncc venii 
plenitudo genlium, > ut Paulus loquitur 9 0; misc-
rebilur ejus Chrislus. Considerante enim Deo ipsaai 
denuo, secundum quod ut Dei oblita fucrat, aJ 
jqsliliam iteruro ullirais temporibus adducctur, 

αύθις εισφέρει τδν ιερέα · t Έάν γάρ παραγενόμενος 
ιίσέλθη , φησ\ν, ό ίερεύς ίδη. Και ίδού διαχύσει ού 
διαχεΐται ή άφή έν τή οίκία , μετά τδ εξαλειφθήναι 
τήν οίκίαν, δτι ίάται ή άφή. ι ΚαΘηρεΘη μέν γάρ διά 
ΐήν είς Χριστδν παροινίαν ώς ακάθαρτος ή τών Ιου
δαίων Συναγωγή, κα\ τής θεού φιλίας έξώλισθε. 
Πλην έν τούτψ μακρδν παρατείνασα χρόνον, ι άχρις 
Αν είσέλθη τδ πλήρωμα τών εθνών, ι κατά τήν τού 
Παύλου φωνήν, έλεηΟήσεται παρά Χριστού. Έ~ι-
σχεπτομένου δή πάλιν αυτήν κατά τδ λεληΟώς ώς 
tfi ού, και πάλιν είς δικαιοσύνην έπ' έσχάτοις έπαν-
ά οντος χρόνοις, δικαιοσύνην δε πάντως τήν διά πί-

w l > r i t . χιν, 43-\5. e c Jtirera. xi.ix, 32,- 36; 
17. w ibid., 48. ·· Rom. χι, 23. 9 1 Mich. n ,6 . 

Deum. Accedit itaque visurus ipsam rursus sum-
mus sacerdos, et meliorera cum repererit, purgabit 
confestim ac recipiet, ut a sacris propbetis pra> 
dictum. ι In die illa, dicit Doiuiniis, congregabo 
cam quae conlritaest, et eam quoe subjecta fuerat, 
suscipiam, et quos repuleram. Et ponam contri-
lam in rciiquias 9 1 . > Alibi vcro : « Diebus multis 
eedebunt fiiii Isracl sine rege, sine principe, sinc 
sacrificio, sinc allari, sine sacerdotio, sinc mani-
festalionibus. Et post ba3C rcverteutur filii Israel, 
el qujercnt Doroinum Deum suum, et Darid regem 
suum : ei sinpcbunt ad Dominum et supcr bonU 

Amos. ix, 0. 8 7 Maltb. xxiv, 2. "· Lcvit. xiv, 46, 
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> Inspecta vero atde Α στεως κα\ αγάπης τής είς αυτόν. Παραγενήσεται 
leprosa, ι Sacerdes, inqait, purgabil eam el somet 
ad purificandam domum duas aviculas viventee, 
roundas, et lignum cedrinum, et coccum tortum, 
et hyssopam ·*. t Ac statim : c Aviculam viventem 
tinget in sanguine aviculae jugulatae in aqua iervi-
da : et in avicula vivenli, et in ligno cedrin^et 
hyssopo, et cocco conglomerato: miUetqae avicu-
lam vivara extra civitatem in campum purum, et 
cxpiabil domum, et munda eril n . » 

τοίνυν επισκοπή σων, χα\ είσαύθις αυτήν δ πάντων 
άρχιερεύς· χα\ βελτιούμενη ν εύρων, παραχρήμα 
καθαριεί , καί προσδέξεται, κατά τδ είρημένον διά 
τών Αγίων προφητών « Έν τή ήμερα εκείνη, λέγει 
Κύριος, συνάξω τήν άπωσμένην, καΐτήν συντετριμ-
μένην είσδέξομαι, καί ούς άπωσάμην. Κα\ Οήσομαι 
τήν συντετριμμένην είς ύπδλημμα. » Καί έν έτέρω 
δέ πάλιν < Διότι ημέρας πολλάς καΟίσονται οί υΙο\ 
Ισραήλ ούκ δντος βασιλέως, ουδέ δντος άρχοντος, 

ούκ ούσης θυσίας, ουδέ δντος θυσιαστηρίου, ούτε ίερατείας, ούτε δήλων. Και μετά ταύτα έπιστρέψουσιν 
οί υΙο\ Ισραήλ , κα\ έπιζητήσουσι τδν Θεδν αυτών, κα\ Δαβίδ τδν βασιλέα αυτών · χαί έκστήσονται έπι 
τώ Κυρίφ , κα\ έπί τοίς άγαθοίς αυτού έπ' έσχατου τών ήμερων. "Οταν ούν επισκόπηση τήν λεπρώσαν, 
φησίν, δ ίερεύς, κα\ καθαρίση αυτήν · καί λήψονται άφαγνίσαι τήν οίκίαν δύο δρνίθια ζώντα καθαρά, 
κα\ ξύλον κέδρινον, κα\ κεκλωσμένον κόκκινον, χαί τήν Οσσωπον. ι Κα\ πάλιν · c Τδ όρνίθιον τδ ζών 
βάψει αύτδ είς τδ αίμα τού όρνιθίου έσφαγμένου έν τψ ύδατι ζώντι, καί έντψ όρνιθίψ τψ ζώντι, κα\ έν 
τώ ξύλψ τψ κεδρίνψ, κα\ έν τή ύσσώπψ, κα\ έν τψ κεκλωσμένψ κοκκίνψ, καί έξαποστελεί τδ όρνίθιον 
τδ ζών έξω τής πόλεως είς πεδίον καθαρδν, κα\ έξιλάσεται περί τής οίκίας, κα\ καθαρά έσται ι 

4. Hicrursum mibi clare considera tolum Christi Β δ*· "Ολον δή πάλιν έν τούτοις περιάθρει σαφώς τού 
mystcrium, et baptismi inundationem Daos enim Σωτήρος ημών τδ μυστήριον, κα\ τδν διά τού άγιου 
passeres capi jubct vivos ac mundos, ut intelligercs 
pcr vivos aliles coelestem Dcum simul et bominem, 
qui duplicisnalunc ad nos venit, ulraque carum, nt 
oporlct.sicdistincla: Yerbumjenim erat exDeoPatre 
clariOcatus, et e muliere carneus natas, non tamen 
divisus.Unus enim ex atraquc natura367 Chrislus 
est. Proptcrca duae aviculae capiunlur atque intel-
liguntur til unnm utraque, sed viva ac munda. VI-
lam cnim et puritatem omnem continens est ipse 
ex se Verbum, et ex Virginc templum vivum Yer-
bum habcna in seipso. Proprium enim illi corpus 
fuit, ct non alieuum geslavit. Hinc unus idemque 
Jesus Cbristus. PraHer aviculas et ccdrinum su 

βαπτίσματος καθαρισμόν. Δύο μέν γάρ δρνίθια λη-
φθήναι κελεύει ζώντα κα\ καθαρά * Γνα νοήσης διά 
τών πετεινών τδν ουράνιο ν άνθρωπον δμού χαί Θεδν, 
είς δύο μέν φύσεις, δσον ήκεν είς τδν έκαστη πρέ
ποντα λόγον διαιρούμενον. Αόγος γάρ ήν δ έκ Θεού 
Πατρδς άναλάμψας, έν σαρκ\ τή έκ γυναικός, 
πλήν ού μεριζόμενος. Είς γάρ έξ άμφοίν δ Χρι
στός. Κα\ διά τούτο ώς δύο λαμβάνεται τά δρνίθια, 
κα\ νοείται πάλιν, ώς έν αμφότερα , πλήν ζώντα κα\ 
καθαρά. Ζωής γάρ κα\ καθαρότητος άπάσης παρεκ-
τικδς κα\ αύτδς καθ* έαυτδν δ Λόγος, κα\ δ έκ Παρ
θένου ναδς τδν ζώντα Αόγον έχων έν έαυτψ. rHv γάρ 
ίδιον αυτού τδ σώμα, κα\ ούκ άλλότριον φόρημα. Διά-

mercjubcl Vignum, ut indeincorruptum esseCbristi u τοι τούτο εΤς Κύριος Τησούς Χριστός. Πρδς δέ γε 
corpus agnoscas. Nec cniin corruplioni obnoxium, 
uli et cedrus putredinem nescit. Ul vero incorro-
plibilc esse scialur sanctum Chrisli corpus, hinc 
credibilior cst de rcsurrcctione ipsius sermo rcd-
dilus. Coccinum vero totura de morte Seryatoris 
confessioncm nostram designat. Dc Ecclcsia ilaque 
in Canlico canticoriim dicitur : c Sicul vilta coc-
cinca labia lua, soror mea sponsa ·*. ι Labia 
cnim Ecclcsiae scmpcr rcdcmplioncm in Christi 
sanguine prsedicant, et de ea fidci professionem 
ficri impcrant; ideo viu» coccinea; recte ipsius 
labia comparantur; mystica vero communicatio 
bcncdictionis mortis Gbristi habct praconium si-

τοίς όρνιθίοις, κα\ ξύλον κέδρινον λαμβάνειν κελεύει, 
Γνα διά τούτου άφθαρτον είναι τδ σώμα νοήσης Χρι
στού. Ού γάρ οΐδε διαφθοράν παραιτείται γάρ ή κέ
δρος τδ φθείρεσθαι. Διά δέ του μή κατεφθάρθαι νοείν 
τδ άγιον σώμα Χριστού, πιθανδς δή λίαν δ περ\ τής 
αναστάσεως αυτού λόγος εισφέρεται. Τδ δέ κεκλω
σμένον κόκκινον, τήν έπ\ τψ θανάτψ τού Σωτήρος 
ημών δμολογίαν ύποσημαίνει. Κα\ γούν είρηταί που 
περ\ τής Εκκλησίας έν τψ "Ασματι τών ασμάτων 
ι Ώς σπαρτίον κόκκινον χείλη σου, αδελφή μου 
νύμφη, ι Επειδή γάρ άε\ τής Εκκλησίας τά χείλη 

. τήν διά τού αίματος τού Χριστού σωτηρίαν ανακη
ρύττει, κα\ έπ' αύτψ τής πίστεως τήν δμολογίαν 

mul c rcsurrcctionis ejusdem. Qua;et primo pro- D ποιείσθαι κελεύει τδν προσερχόμενον, σπαρτιψκοκ-
fileri pcrsuadentur Christo iniliati, deinde ad ba-
plismura adducunlur, perficimusque eos in san-
guinc aelerni testamcnti, ut Scriplura loquitur ··. 
Fidei cnim confessionem in sanguine Cbristi cocci-
num dcsignat; byssopiis aulcm sancti Spiritus fcr-
vorcm. Calida enim hxc herba est, ct frigiditalcs 
detergcns, ac purgans morbos. Talis cnira in nos 
saucli Spirilus encrgia cxsistitct vis. t Sumct, 
inquit, leprosam domum cmundans aviculam vi-

κίνψπαρεικάζει καλώς τά χείλη αυτής· κα\ αυτής 
δέ τής μυστικής ευλογίας ή μέθεξις καταγγελίαν έχει 
τού θανάτου καί τής αναστάσεως αυτού τού Χριστού. 
"Α καΥ πρότερον δμολογεϊν άναπείθοντες τούς πισ
τεύοντας , προσάγομέν τε τψ άγίψ βαπτίσματι, κα\ 
τελειούμεν έν αίματι Διαθήκης αίωνίου, καθά γέγρα
πται. Κα\ γάρ τήν έπ\ τψ αίματι τού Χριστού τής 
πίστεως δμολογίαν, διά τού κόκκινου σημαίνει · διά 
δέ τής ύσσώπου , τήν τού αγίου Πνεύματος ζέσιν. 

1 1 Oscc, ιιι, 4,5. " LcvU. uv, 49. " ibid., SO-Iio. ? s Cant.iv, 3. 9 f i llcbr. MII , 20. 
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Θερμή γάρ ή πόα ν καί τών έκ ψυχρότητας παθών 
σμηκτική. Τοιαύτη δέ κα\ ή τοΰ αγίου IIνεύματος έν 
ήμιν ενέργεια τε κα\ δύναμις. ι Λήψεται τοίνυν, φη
σίν , δ άγνίζων τήν λελεπρωμένην, τδ όρνίθιον τδ ζών» 
κα\ τδ κέδρινον ξύλον, καί τδ κόκκινον, κα\ τήν ύσ-
σωπον, κα\ βάψει αυτά είς τδ αίμα τοΰ όρνιθίου τοΰ 
έσφαγμένου, έφ' ύδατι ζώντι, κα\ περι^ανεΐ έν αύ
τοίς έπ\ τήν οίκίαν έπτάκις. Κα\ άφανιεϊ τήν οίκίαν 
έν τώ αίματι τοΰ όρνιθίου, κα\ έν τψ ύδατι τψ ζώντι, 
καί έν τώ ξύλψ τψ κεδρίνψ, κα\ έν τή ύσσώπω, κα\ 
έν τώ κεκλωσμένψ κοκκίνψ. ι Ού γάρ έτέρως δύνα
σθαι τήν τών Τουδαίων Συναγωγήν τδν έξ άπειθείας 
άποπλύνασθαι μολυαμδν, κα\ τήν έκ τών ποικίλων 
πλημμελημάτων άποθέσθαι κηλίδα, πάλιν ήμίν δ νό
μος ύποδηλοί, εί μή διά μόνης ευλογίας τής παρά 
Χρίστου, κα\ τής είς αύτδν Ομολογίας κα\ πίστεως, 
τελειουμένης δηλονότι κα\ άγιαζομένης διά τοΰ βαπ
τίσματος τοΰ αγίου. Επιτηρεί γάρ δπως διά τών 
είρημένων ολόκληρος ήμίν ζωγραφείται Χριστδς, καί 
ή έν αύτψ πίστις τε κα\ ομολογία σημαίνεται. Διά 
μέν γάρ τοΰ όρνιθίου τοΰ ζώντος, τδν άε\ ζώντα, κα\ 
ζωοποιδν κα\ ούράνιον νοήσαμς Λόγον, διά δέ τοΰ 
έ σφαγμένου, τδ τίμιον αίμα τοΰ παθόντος ναού. 
Σαρχι γάρ αύτδν πεπονθέναί φαμέν, πλήν ώς έν 
ίδίψ σώματι. Διά δέ τοΰ άσηπτου ξύλου, τήν σάρκα 
τήν άδιάφθορον * διά δέ τής ύσσώπου, τδ Πνεΰμα - διά 
δδ τοΰ κόκκινου, τήν έφ' αίματι Διαθήκης τήν δμο
λογίαν · διά δέ τοΰ ζώντος ύδατος, τήν ζωοποιδν τοΰ 
βαπτίσματος χάριν, ήν καί έν αύτψ τψ πάθει καλώς 
ύπεσήμαινεν ή αγία τοΰ Σωτήρος ημών πλευρά, 
ύδωρ τψ αίματι συνεκπέμπουσα, ψ κα\ χρήναι τήν 
οίκίαν έπι^αίνεσθαί φησιν, Γνα κα\ άφαγνίζηται, 
κατά τδ είρημένον Τεζεχιήλ τψ προφήτη· c Κα\ 
λτψομαι υμάς έκ τών εθνών, καί συνάξω υμάς έκ 
τών χωρών, κα\ 0ανώ έφ' υμάς ύδωρ καθαρδν, κα\ 
καθαρισθήσεσθε. ι Περι^ίνεσθαι δε κα\ ούκ είσ-
άπαξ αυτήν, άλλ' έπτάκις κελεύει, ι Ού γάρ έπλεόνα-
σεν ή αμαρτία, ύπερεπερίσσευσεν ή χάρις, ι Είτα 
τούτοις επάγει πάλιν ό νομοθέτης, δτι καί έξαπο
στελεί τδ όρνίθιον τδ ζών έξω τής πόλεως είς τδ πε
δίον, και έξιλάσεται περι τής οίκίας, κα\ καθαρά 
ίσται. Είς τύπον τής Ιουδαίων Συναγωγής, ήτοι 
παντδς τοΰ έθνους, τήν άρτίως ήμίν κατωνομασμέ-
νην ι Οίκίαν ι έλάβομεν. Πόλιν δέ είναι δωσομεν, τήν 
πολλών οικιών περιεκτικήν. Τοιαύτην τινά είναι νοή
σεις τήν καθ* ημάς οίκου μένη ν , πολλά μέν ανθρώπων 
συνέχουσαν γένη · τείχει δέ ώσπερ τιν\ κύκλψ περι-
εζωσμένην τψ στερεώματι* μεθ' δ λοιπδν ήδη τδ 
πλατύ τε και καθαρδν τών άνω κόσμων νοείται πεδίον. 
Διδάσκει τοίνυν ό νομοθέτης διά τού πρδς τδ έξω τής 
πόλεως πεδίον άνίεσθαι τδ όρνίθιον, τήν τε άπδ κόσ
μου μετάστασιν, κα\ τήν είς ουρανούς άνάβασιν τοΰ 
Χρίστου. Γεγονώς γάρ ούτος πρδς τδν Πατέρα κα\ 
Θεδν, υπέρ απάντων ημών κα\ τής Τουδαίων Συν
αγωγής , έξιλάσεται, καλ καθαρισθησόμεθα. "Ωσπερ 
γάρ δ σοφώτατός φησι μαθητής Ιωάννης" ι Παρά: 
δίκαιον. Κα\ αύτδς Ιλασμός έστιν υπέρ τών αμαρτιών 

ventem, et lignum cedrinum, et coccuiu torium,ct 
byssopum, et tingel ea in sanguine aviculx. jugo-
lat# in aqua fervida, el aspergel in eis domtim se-
pties. Et puriflcabit domura in sanguine avicnlae, 
et in aqua vivenli, et inligno cedrino, el in bys-
sopo, et ia coccino couglomerato 9 7 . > Non enira 
aliter poluisse Judaeorum Synagogam ab infidelila-
tb eordibus ablui, et a variis delictorum maculis 
delergeri, rursum nobis lex ostendat, nisi sola 
Chrisli bencdictione, atque 3 β 8 i n e o m confes-
sione ac fide, perfecta nimirum et sanclificala per 
sanclum baptisma. Obscrva ilaquc ut nobis inlegcr 
ex dictis Cbrislusdepingilur, et in eum fides atque 
coofessio ostenditur. In avicula etenim viva sem-
per vivens et vivificans ac coeleste Verbum inlelli-
gas : in maclala vero avicula, pretioeom templi 
palienlis sanguinera. Carne enim passum dicinras 
Cbristum, ut tamen in suo corpore. In ligno aulem 
incorruplo carnera accipimus iucorruptam ; per 
byssopum, spiritum; per coccinum vero, in san-
guine testamenti confessioncm; in aqua autem viva, 
salutarem intelligiraus baptismi graliam, quse et in 
ipsa passione pulchre exhibel sacrum Servatoris 
noslri latus, e quo aqua simul et sanguis proflu-
x i t : quo etiam domum aspcrgi oporlere ait, ui eliam 
expietur, juxta Ezechielis prophcla» vocem : c Τοί
χοι, inquit, vos de gentibus, et congregabo vosde 
terris : et effundam super vos aquam mundam, el 
mundabimini98. > Aspergi autem jubet non semel 
domum, sed seplies. < Ubi enim abundavil pecca-
tum, supcrabundavil el gralia 9 9 . ι Deinde bis de-
nuo addit legislator ut dimitlal aviculan* vivam 
extra urbem in campum, et precabilur pro domo, 
mundaque eril. Niroirum in typum Jodaicae Syn-
agogae, sive genlium oinnium, quam nuper iDomum» 
nominavimus, acccpimus. Urbem vero esee dicc-
mus multarum aedium comprehensioncm. Talem 
esse cognoeces orbem habitabilem mulla bominum 
genera compleclentem, at firmamento veluli muro 
quodam circarocinclum, post quod tandem amplus 
mundusquc coelestis orbis campus intelligitur. Do-
cet itaque legislator per aviculam cxlra arbetn in 
campum dimissain Christi e mundo demigrationem, 
et in coelos ascensum. Hic enim ad Dcum ct Pa-

, trem cum venit, pro nobis omnibus, ct Judaeorum 
Synagoga deprecabitur, el emundabiinar nos. Sic 
enim sapientissimus discipirius Joanncs : ι Advoca-
tum, att, habemus apud Patrem Jesum Chrislum 
jnstum. El ipse esl propiiiatio pro peccatis noslris; 
Qon pro nosiris aulem lantum, sed eliam pro tolius 
mundi l. > Recte itaque Judaeis 369 »P s e dixit : 
ι Si crederelis Mosi, crederelis utique et mihi, de 
mc enim ille scripsil *. > Per qucm et curo quo Dco 
ac Palri gloria alque iraperium cura sancto Spiriiu 
in saecula saecuiorum. Amen. 

ζλητον έχομεν πρδς τδν Πατέρα, Τησοΰν Χριστδν 
ημών, ού περί τών ημετέρων δέ μόνον, Αλλά κα\ 

" Levil. χιν, W, 52. · 8 Ezecb. xxxvi, 24. ·· Rom. ν, 20. 1 1 Joan. ιι, 1,2. 9 Joan. ν, 46. 
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πσρι δλου του κόσμου. > Καλώς ουν άρα πρδς Ιουδαίους έφασκεν ι Ει έπιστεύετε Μωσή, έπιστεύετε 
άν έμοί· περί γάρ έμού εκείνος έγραψε, ι Δι* ού κα\ μεθ' ού τψ θεώ και Πατρ\ ή δόξα κα\ τδ κράτος σύν 
άγίψ Πνεύματι είς τούς αιώνας τών αιώνων. "Αμήν. 
De eo quod Aaron non semper ingrediatur Sanctu Α Περϊ τον μή είσέρχεσθαι τδν Ααρών &ta παντός 

sanctorum. 
i. Unigeniluscam essel suapte nalura Deus, ex Deo 

Patre nalus, demisit seipsuro ad id quod nossumas, et 
in terra apparuil secundum Scripluras, atque inter 
homines cst versatus, idque non alterius rei causa, 
quam ut nobis, sicut divimis Paulus ait ' , se miseri-
cordem prestaret, el fidelem sacerdolem ad peccata 
nostraapud Deum expianda. Lex eniin quae perMoeen 
est priscis data medianlibus angelis, homines cflecit 
sacerdotes, quicoimnuni naturae infirmitatelaborant, 
etob hocdebent, sicutpro populi, ila pro suis ipso-
rum igDorantiis offerre Deo. Al verbum jurisjurandi 
quod patefactum esl exlralegem, < Filium constituii 
io aelernum perfeclum, qui el peuilus servare polest 

εις τα "Αγια τών αγίων. 
α'. θεδς ών φύσει καί έκ θεού Πατρδς 6 Μονογενής 

καΟήκεν έαυτδν έν τοίς καθ* ημάς, κα\ έπ\ γης ώφθη, 
κατά τδ γεγραμμένον, κα\ τοίς άνθρώποις συναν-
εστράφη, κα\ ούχ έτερου του χάριν, ή ίνα, καθά φησιν 
δ θεσπέσιος Παύλος, ελεήμων γένηται, κα\ πιστδς 
άρχιερεύς τά πρδς θεδν, είς τδ ίλάσκεσθάι τσίς άμαρ-
τίαις τού λαού. Νόμος μέν γάρ διά Μωσέως τοίς 
πάλαι τεθεσπισμένος μεσολαβούντων αγγέλων, αν
θρώπους καθίστησι τούς ίερέας, τήν κοινήν της φύ
σεως νοσούντας άσθένειαν, κα\ δΓ αυτήν δφείλοντα:, 
καθάπερ υπέρ τών τού λαού , ούτω κα\ υπέρ τών 
Ιδίων άγνοημάτων, θυσίαν προσφέρειν. Ό δέ λόγος 
τής δρκομοσίας τής μετά νόμον, < Vttv είς τδν αίώνα 

cos qui acccdunt Deoper ipsum, utpote qui semper Β τετελειωμένον όθεν κα\ σώζε ι ν είς τδ παντελές δύνα-
vivitad intercedendum pro illis*. ι Neque vero Chri-
stusprose inlercedet. Et ralio quidem in promptu 
esl: quia non fecil peccalum : at potius pro nobis. 
Atqne hoc pulchre admoduro nobis deelarat Pau-
lus scribens de eo , c Quem proposuit Deus propi-
liatorem per fidem in sanguine ipsius ·. > Ideoque 
el in Sancta sanciorum eum ait ingressum semel, 
qui acternam redemptionem invenil, unaque hostia 
perfecit, et quidem in perpetuum, omnes qui sancli-
iicantiir. Unde et nos salvali sumus ipso peccala 
noslra lollente, el pro nobis cruciatum sustincutc. 
Posuit enim animam suam volens pro nobis, lam-
metsi kerum suscilatus sit. Deus eniui erat suaple 

ται τούς προσερχόμενους δι* αυτού τψ θεώ, πάντοτε 
ζών είς τδ έντυγχάνειν υπέρ αυτών. » Έξιλάσσεται 
δέ ό Χριστδς, ήκιστα μέν υπέρ εαυτού. Κα\ αληθής δ 
λόγος· Ού γάρ έποίησεν άμαρτίαν υπέρ ημών δέ 
μάλλον. Καί τούτο ήμίν εύ μάλα σχφηνιεΐ γεγραφως 
ό θεσπέσιος Παύλος περ\ αυτού· "Ον προέθετο ό θεδς 
ίλαστήριον διά πίστεως έν τψ αυτού αίματι. ι Ταύ
τητοι κα\ είσβεβηκέναι φησ\ν αυτόν είς τά "Αγια τών 
αγίων άπαξ, και αΐωνίαν λύτρωσιν εύράμενον, κα\ 
μιά προσφορά τετελειωκότα, κα\ τούτο είς τδ διηνε
κές τούς άγιαζομένους. Κα\ σεσώσμεθα μέν ημείς · 
αύτδς δέ τάς αμαρτίας ημών αίρει, και περί ημών 
όδυνάται. Τέθεικε γάρ τήν ιδίαν ψυχήν εθελοντής 

natura, estque in coelis ad dexteram Patris t sem- Q υπέρ ημών πλήν άνεβίω. θεδς γάρ ήν φύσει, κοΛ 
έστιν έν ούρανοίς έν δεξιά τού Πατρδς, ι πάντοτε ζών 
είς τδ έντυγχάνειν υπέρ αγίων, ι καθάπερ έναγχος 
έφην. Κα\ ταυτί μοι πάλιν ώς έκ νομικής είρηται 
σκιάς, ήν κα\ δπως άν έχοι σαφώς άφηγήσομαι. Γέ
γραπται τοίνυν έν τψ ΛευΧτικώ· < Κα\ είπε Κύριος 
πρδς Μωσήν* Αάλησον πρδς "Ααρών τδν άδελφδν σου, 
μή είσπορευέσθω πάσαν ώραν τών αγίων τδ έσώτερον 
τού καταπετάσματος, είς πρόσωπον τού ίλαστηρίου , 
δ έστιν έπι τής κιβωτού τού μαρτυρίου, κα\ ούχ 
άποθανείται. Έν γάρ νεφέλη όφθήσομαι έπ\ τοΰ 
ίλαστηρίου. ι Έδει γάρ, έδει τδν Ααρών είκόνα και 
τύπον άποπληροΰν τεταγμένην τής ίερωσύνης Χρι
στού μή κατά πάσαν ώραν, ήγουν έν παντ\ καιρώ, 
τήν είς τά "Αγια τών αγίων ποιούμενον είσδρομήν, 

per vivens ut inlercedat pro sanclis, ι ut paulo 
anle diximue. Porro ba3C a me rursuro tanquam 
ex legali dicla sunl umbra, quam el quo pacto se 
babeal, luculenter exponaro. Scriptum est cnim in 
Levilico : ι Ei dixil Dominusad Mosen : Loquere 
Aaroni fralri tuo, non ingrediatur omni tempore ia 
sanctuariura intra velum coram 370 propitiatorio, 
quod est in arca testimonii, ne forte moriatur. ln 
nube eoim apparebo in propitiaiorio*. > Oportebat 
enim, oporlebat inquam , Aaronem praestare ima-
ginera et typum sacerdoiii Chrisii, atque ideo non 
omni bora, id est tempore, in Sancta sanctorum 
introire permiltebatur, ad sanclificandam bujus my-
sterii dignitatcm. Christus enim scmel ingressus, 
aeternam, ul dixi, reperil redemptionem. Peccalura D οίονε\ παρασημαίνει τοΰ μυστηρίου τδ κάλλος. Άπαξ 
igitur esl in ipsam veritalem, per ea quae in typis 
sunt, st saepius quam annuatim et semel in Sancta 
saticlorum introeat Aaron, sed semper et quando 
opporlunam. Idcirco praccepit ei Deus hunc ac-
tum servandum, ne forlc morialur. Jam vcro sl 
capitalis poena consliiuta esl in eum qui iransgre-
ditur umbram, et trapingil in typum veritalie, quale 
dcmum supplicium manebit eos qui peccant in 
ipsam verilalem, boc est, in Christum? Quod qui-

γάρ είσβέβηκεν δ Χριστδς, αίωνίαν λύτρωσιν, ώς 
έφην, εύράμενος. Πλημμέλημα τοίνυν είς αυτήν τήν 
ά)ήΟειαν διά τών έν τύποις, τδ μή κατ' έτος κα\ 
άπαξ είς τά "Αγια τών αγίων είσελαύνει τδν Ααρών, 
άλλά κατά πάσαν ώραν, κα\ ώς έν παντί καιρψ. Διά 
τούτο χρή να ι τηρείν προστέταχεν, ίνα μή άποθάνη. 
Εί δέ θάνατος ήν ή δίκη τψ παραλύοντι τήν σκιάν, 
κα\ εις τδν τής αληθείας έμπαρο:νούντα τύπον, τίς 
έσται λοίπον ή έπιτίμησις τοί; είς αυτήν πλημμβ-

• Hcbr.ii, 17. k Hebr. vu, 25. · Rom. ιιι, 25. e Levil. xvi, 2. 
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λο~σι τήν άλήθειαν , τοντέστι Χρ:στόν; *0 δή πε- Λ dem cerle fecerunl Judaei, qui non recipiunt fldera: 

at potiusvariis modis ipsam deformant atque delur-πράχασ·ν Ιουδαίοι τήν εις αύτδν πίστιν ού προσιέμε 
νοι, κα) κατά μυρίους όσους ατιμάζοντας τρόμους, 
καί τοι λ/γοντα σαφώς · ι Έγώ είμι ή αλήθεια, » 
τουτέστι ιών έν νδμω τύπων ή πλήρωσις. Τέλος γάρ 
νόμου >α\ προφητών δ Χριστό;. Γράφει γάρ ούτως 
ήμίν δ νομομαθής κχ\ ίερώτατος Παύλος. ΕΓργεται 
τοίνυν δ 'Λαρών, τού μή ποιείσθαι διά παντδς τήν 

pant: quanquam iile. mamfeste dicat : < Ego sum 
veritas T , > hoc esi, legalium typorum et figurarum 
iropletio. Finis enim legis et propheiarum est Chri-
slus8. Ita enim nobis scribit pcritissimus legis et 
sanclissimus Paulus. Probibitus igilur est Aaron, 
ne sempcr adeat Saneta sanctorum, ut mysterii di-

είς τά Άγια τών αγίων είσβολήν, ίνα τού μυστηρίου e

 g n i l a 9 s i t invtol^lta alque inlegra, nobisque ex ipsie 
τδ κάλλος άδιαλώβητόν τε κα\ ακραιφνές, καί αύταίς 
ήμίν άναστράπτοι ταίς σκιαίς. Δι* έτους μέν ούν κα\ 
καθ' ένα καιρδν ή είσοδος. Τίνα δ' άν γένοιτο τρόπον, 
κα\ ούκ *άν άμάρτοι τού πρέποντος, ένομοθέτει λέγων* 
« Ούτως είσελεύσεται Ααρών είς τ^ άγιον. Έν μό-
σχω έκ βοών περ\ αμαρτίας, κα\ κριδν είς δλοκάρ· 

umbrie elucescat. Idcirco ingrcssio flebal semel et 
uno lempore. Quo autem modo debeat fieri, ut non 
aberretur a decoro, addit legislator bis verbis : 
f Sic ingredielur Aaron in sanctum. Per vitulumex 
bobus pro peccalo, el arietem in holocaustum, tu-
nicaque linea sanclificata induelur, ac feminale 

πώμα, κα\ χιτώνα λινούν ήγιασμένον ένδύσεται, κα\ Β Hneumerit supra cutem ipsius, zonaque linea cin-
περισκελές λινούν έσται έπί τού χρωτός αυτού, και g c U l P f c i d a r i i n H n e a m i m p o n e t s i b i v e s l i m e n t a 

sancta sunt, et lavabilur aqua lotum corpus ipsius, 
ερισκελές λινούν Ιστσι έπ\ τού χρωτός 

ζώνην λινήν ζώσεται, κα\ κίδαριν λινήν περιθήσεται. 
Τμάτια άγιά έστι · κα\ λούσεται ύδατι πάν τδ σώμα 
αυτού, και ένδύσεται αυτά. Κα\ παρά τής συναγωγής 
τών υίών Τσραήλ λήψεται δύο χιμάρους έξ αίγών 
περ\ αμαρτίας, κα\ κριδν ένα είς όλοκαύτο)μα. 
Κα\ προσάξει 'Ααρών τδν μόσχον τδν περί Αμαρ
τίας τής εαυτού, κα\ έξιλάσεται περ\ εαυτού κα\ 
τού οΓ/.ου αυτού. Και λήψεται τούς δύο χιμάρους, 
κα\ στήσει αυτούς έναντι Κυρίου παρα τήν θύραν τής 
σκηνής τού μαρτυρίου, κα\ έπιθήσει Ααρών έπ\ 
το^ς δύο χιμάρους κλήρον, ένα τφ Κυρίφ, και κλήρον 
ένα τώ άποπομπαίψ. Κα\ προσάξει 'Ααρών τδν χί-

el his induelur. Deinde a congregalione filiorum 
lsrael recipiet duos hircos ex capris pro peccato, 
alque arietem unuin in holocaustum : adducetque 
Aaron vitulum, qui cst pro peccato sui ipsius, el 
cxorabit pro se ct eua familia. Poslea accipiet duoi 
hircos , et statuel eos coram Domino ad portas ta-
bernaculi lestiraonii : el mittel Aaron 3 7 1 auper 
daos bircos sorles : unam Douiino, et alleram capro 
emissario. Tunc adducet Aaron hircum, super 
quem exivil sors Domino, el offerel eum pro pec-
cato sed bircum, super quem cecidit sors eroissa-

μαρον, έφ' δν έπήλθεν έπ' αύτφ δ κλήρος τώ Κυρίφ, r r i i , statuet vivcnlem in conspectu Doraini, ut pro 
κα\ προσοίσει περί αμαρτίας · κα\ τδν χίμαρον, έφ' 
δν δ κλήρος τού άποπομπαίου, στήσει αύτδν ζώντα 
έναντι Κυρίου τού έξιλάσασθαι έπ' αυτού, ώστε έξ-
ατοστείλαι αύτδν είς τήν άποπομπήν, κα\ αφήσει αύτδν 
*τς τήν ερημον. > Τόν μέν ούν τής θυσίας έν τούτοις 
ήμίν εξηγείται τρόπον. Είτα προσκεκόμικε τδν μό-
σχον 'Ααρών τδν περί τής αμαρτίας τής εαυτού, και 
τού οίκου εαυτού. Τεθυμένου δέ τού μόσχου, κα\ μήν 
τού κριού γεγονότος είς ολοκαύτωμα, κατά τδν αύτώ 
πρέποντα νόμον · Κα\ λήψεται, φησ\, τδ πυρείον 
πλήρες ανθράκων πυρδς άπδ τού θυσιαστηρίου απέ
ναντι Κυρίου. Κα\ πληρώσει τάς χείρας θυμιάματος 
συνθέσεως λεπτής, κα\ είσοίσει εσώτερον τοΰ κατα-
πετάσματος, κα\ έπιθήσει τδ θυμίαμα έπι τδ πΰρ 

ipso deprecelur, ul cniitlat eum in emissionem, at-
que d imiLla l eum i n soliiudinem ·. ι Modum itaque 
sacrificii in his verbis exponit. Deinde Aaron addu-
xit vitulum offerendum pro sui ipsius peccato, al-
que pro sua domo. Mactato aulem vitulo, et ilem 
hirco destinato in holocauslum, juxla camdem le-
gem : i Tunc, inquit, accipiet I bu r iba lum ple-
num carbonibus ignis ab altari quod est coram Do-
mino. Implebilque manus suas thymiamate tenois 
compoaitiohis, ct inferet inlra velum, imponelquc 
tbymiama igni coram Domino, atque vapor tbymia-
matis teget propitialorium, quod est super tesli -
monia, et non morietur. Poslea accipiel de san-
guine vituli, et aspergeldigito in propitiatorium ad 

έναντι Κυρίου, και καλύψει ή άτμΊς τοΰ θυμιάματος D orientem corara propiliatorio, scpties asperget de 
τδ Ιλαστήριον τδ έπ\ τών μαρτυρίων, κα\ ούκ άπο-
θανεϊται. Κα\ λήψεται άπδ τού αίματος τού μόσχου , 
κα\ pανεί τώ δακτύλφ τδ θυσιαστήριον · £ανεί έπτά
κις άπδ τού αίματος τω δακτύλφ αυτού. » Προσεπ-
άγει δέ τούτοις· ι Και σφάξει τδν χίμαρον περι τής 
αμαρτίας τδν παρά τού λαού έναντι τού Κυρίου, καί 
είσοίσει άπδ τού αίματος αύτοΰ έσώτερον τού κατα-
πετάσματος· κα\ ποιήσει τδ αίμα αύτοΰ, δν τρόπον 
έ ποίησε τδ αΤμα τοΰ μόσχου, ι Καί ταυτί δή ταύτα 
προστέταχε γενέσθαι, υπέρ τοΰ έξιλάσασθαι φημι 
υπέρ τών ακαθαρσιών τών υίών Ισραήλ, κα\ περ\ 
πασών τών αμαρτιών αυτών. Κατεχρίετο δέ τω αι-

sanguine digito suo 1 0 . > Addit autem his : < Hircum 
pro pcccalo populi maclabit coram Domino, el in-
feret sanguinem ejus intra velam, facielque cum 
sanguine hujus sicut fccit cum sanguine viluli V. > 
Atque baec cuncta fieri ordinavil, ut sacerdos de-
precaretur el oraret pro immundiliis filiorum Israe), 
el pro omnibus peccatis suis. Ungebatur autera san-
guineviluli, et item hirci, non solum propitiato-
rium alque inliroum ubernaculum, hoc est, Sancta 
sanctonim, sed etiam ipsura allare oblationum in 
primo tabefnaculo. Ait enim rursus : ι Et egredie-
tur ad ahare quod est coram Domino, et depreca-

T Joan. xiv, 6. · Rora. x, 4. ' Lcvit. xvi, 3-10. " i b i d . . 12-14 11 i b i d . . 15. 



583 S. CYRILLI ALEXANDRINl ARCHIEP. bU 
bilur in eo, accipielque de sanguine vituliatque Α ματι του τε μόσχου, κσΛ μήν κσΛ τοΰ χιμάρου, ού*\ 
birci, qucm imponet super cornua allaris, in cir-
cuiui. Et asperget in ipsum de sanguine digito suo 
seplies, tunc puriflcabit ipsum , et sanctificabit ab 
immunditiis filioruio Israel u . ι Addit autem rur-
sus his : « Et adducet bircum vivenlem , imponet-
qiie Aaron duas manus suas in caput birci vivenlis. 
El conGtebitur super ipsum universas iniquitates 
(jliorum Israel, 372 omncsque injuslitias, et ora-
nia pcccala ipsoruin. El imponet ipsa in caput birci 
viventis, emittetque ipsutn pcr manum boiuinis ad 
boc parali in desertum. Et portabit hircus in se 
omnes iniquitates eorum in invium, elenim mittet 
liircum in desertumla. > 

μόνον τδ Ιλαστήριον, κα\ ή εσωτέρα σκηνή, του
τέστι, τά "Αγια τών Αγίων, άλλά καί αύτδ τδ τών 
καρπωμάτων θυσιαστήριον, έν τή πρώτη σκηνή. 
"Εφη γάρ πάλιν * ι Καί έξελεύσεται έπ\ τδ θυσια
στήριον τδ απέναντι Κυρίου, κα\ έξιλάσεται έπ* αυ
τού * κα\ λήψεται άπδ τού αίματος τού μόσχου, κα\ 
άπδ τοΰ αίματος τού χιμάρου, κα\ έπιθήσει έπ\ τά 
κέρατα τοΰ θυσιαστηρίου κύκλωθεν. Κα\ £ανεί έπ* 
αύτδ άπδ τοΰ αίματος τψ δακτύλφ αυτού έπτάκις, 
κα\ καθαρίσει αύτδ, κα\ αγιάσει αύτδ άπδ τών ακα
θαρσιών τών υίών Ισραήλ, ι Προσεπάγει δέ πάλιν 
c Κα\ προσάξει τδν χίμαρον τδν ζώντα, καΐ έπιθή
σει Ααρών τάς δύο χείρας αυτού έπ\ τήν κεφαλήν 

τού χιμάρου τοΰ ζώντος. Κα\ έξαγορεύσει έπ' αύτοΰ πάσας τάς ανομίας τών υίών Ισραήλ, καΛ πάσας τάς 
αδικίας αυτών, κα\ πάσας τάς αμαρτίας αυτών. Κα\ έπιθήσει αύτάς έπ\ τήν κεφαλήν τοΰ χιμάρου τού 
ζώντος, κα\ έξαποστελεί έν χειρ\ άνθρωπου ετοίμου είς τήν έρημον. Κα\ λήψεται δ χίμαρος έφ' έαυτψ 
τάς Ανομίας αυτών είς τήν άβατον, κα\ έξαποστελεί τδν χίμαρον είς Ιρημον. ι 

2. Quae igitur in lypis pcr oracula Dei olim pro- Β β'. Ταύτα μέν ούν έν τύποι ς τεθεσπισμένα κατά 
dila snnt, ila se babent, cl sic quidem peracta sunt. καιρόν, ώδέ τε έχει, καί δή κα\ έπράττετο. Επειδή 
Postquam vero prateriit urabra, et correctionis 
teropus advenit, agedum, age, sublilioribus atque 
polilioribus cogilalionibus utentes, scopum legis ad 
Christi mysleriom transferaiuus. ι Ingressus enim 
est semel in Sancta sanclorum Dominus nosler Je-
sus Cbristus, aeterna redemplione invenla u . » Cae-
lerum in sanguine a3lerni leslamcnli, neque per 
sanguincm bircorum et viUilorum, ged per pro-
prium sanguineni delevit pcccalum mnndi. Immo-
lalus enim cst non pro suo, sed pro nostro peccalo. 
Sequerour itaque perspicue admodum umbras legis. 
Eral enim, et quidem vehementer, 'conveniens , 
aut polius necessarium, ut divinus Aaron pro pro-
priis ignoraniiis hostias offerret. Non enim debet 
inielligi expers peccati, cum faerit homo. In Cbri-
slum vero nihil tale cadit. MuUum abest: quippe 
qui lanquam Deus suapte nalura sit expers peccaii. 
Iino vere in ipso ct per ipsum est etiam ipsorum 
sanciorumpurificatio ,sacerdolum, inquam, simul 
ei populorum. Yide enim qao pacto Aaron hostiam 
in Gbristo inleHectam et odorem suavitalis inlelli-
gibilem in viclimis pro se describal. Yitulus enim 
eratetaries in holocauslum. Intelligilur porro rur-
sum per viluium Ghristus. Nam quae pro sanctia 
ofleruntur Deo, opima sunt, et opulentissimi sacrifi-
ciorum modi. Sacrum autem animal et reliquis om-
nibus quae ad sacrificandum apla sunt praesianlior 

δέ παρψχηκεν ή σκιά, κα\ δ τής διορθώσεως ένέστη 
καιρδς, φέρε δή, φέρε λεπταίς κα\ άστειοτάτοις έν-
νοίαις χρώμενοι, τδν τοΰ νόμου σκοπδν έπ\ τδ τοΰ 
Χριστού μυστήριον μεταπλάττωμεν. ι Είσήλθε μ£ν 
γάρ εις τά "Αγια τών άγιων έφ' άπαξ δ Κύρ?ος 
ημών Τη σους Χριστδς, α Ιωνία ν λύτρωσιν εύράμε-
νος. ι Πλήν έν αίματι διαθήκης αιωνίου, κα\ ού δι* 
αίματος τράγων κα\ μόσχων, διά δέ τού ιδίου αίμα
τος, απαλείφω ν τήν άμαρτίαν τού κόσμου. Τέθυται 
γάρ ούχ υπέρ γε τής εαυτού πόθεν, άλλ1 ύπερ τής 
ημών σωτηρίας· Έψόμεθα δή ούνκα\ αύταίς εύ μάλα 
ταίς τοΰ νόμου σκιαίς, ΤΗν μέν κα\ σφόδρα είκδς, 
μάλλον δέ κα\ άναγκαίον, τδν θεσπέσιον 'Ααρών ύπερ 

C τών Ιδίων άγνοημάτων θυσίαν προσφέρε ι ν. Ού γάρ 
άν νοοίτο γεγονώς τού πλημμελείν έν άμείνοσιν άν
θρωπος ών. Χριστώ δέ ούκέτι τδ τοιούτον αρμόσει · 
πολλοΰ γε κα\ δεί. Καταπεπλούτηκεν γάρ έν Ιδία φύ
σει τδ άπλημμελές ώς θεός. Πλήν iv αύτψ τε κα\ δΓ 
αύτοΰ, κα\ αυτών τών ήγιασμένωνή κάθαρσις, ιερέων 
τέ φημι, κα\ μήν κα\ λαών. θέα γάρ δπο ς̂ δ Ααρών 
τήν έν Χριστψ νοουμένην θυσίαν κα\ νοητήν εύοσμίαν 
έν τοίς υπέρ αύτοΰ θύμασιν ύποπλάττεται. Μόσχος 
γάρ ήν κσΛ κριδς είς δλοκαύτωσιν. Νοείται δέ πάλιν 
ώς έν γε τψ μόσχω Χριστός. 'Αμφιλαφή γάρ λίαν τά 
υπέρ αγίων προσκομιζόμενα τψ θεψ, κα\ πλούσιοι 
σφόδρα τών τοιούτων οί τρόποι. Τερδν δέ ζώον, κα\ 
τών άλλων απάντων τών είς θυσίαν επιτηδείων, ύπερ-

csl vilulus. Quapropler vitulus subindicaverit no- ρ κείμενο ν τδ τού μόσχου χρήμα. Ούκούν τής Ουσίας τδ 
bis sacriiicii perfecliooem. Aries aulem rursus of-
fcrtar in bolocaustum, quia Dominus noster Jesus 
Cbrislus Deo et Patri faclus esl iu odorem suavita-
lis, utpole qui in seipso abominalionem ct ftedila-
tem peccali pro mundo dissolverit. Observa autem 
quomodo prsBScriplura sit Aaroni ut quibus tem-
poribue ingreditur Sancta sanciorum, et accurale 
pcragil sacrificia pro suis ignoranliis, tum teinpo-
ris in habilu pontiflcaJi non 373 conspiciatur; 

τέλειον ύπεμφήνοιεν άν ήμίν δ μόσχος. Κριδς δέ πά
λιν είς δλοκαύτωσιν, γέγονε γάρ είς δσμήν εύωδίας δ 
Κύριος ημών Ιησούς Χριστδς, τψ θεψ κα\ Πατρί · 
τδ οίονε\ βδελυρό ν τε κα\ κάκοσμον τής αμαρτίας τοΰ 
κόσμου παραλύων έν έαυτψ. Επιτηρεί δέ δπως 
προστεταγμένος δ Ααρών τήν είς τά Άγ·α τών 
αγίων είσδολήν ποιείσθαι κατά καιρούς, καί άποπε-
ραίνειν εύ μάλα τάς υπέρ γε τών Ιδίων άγνοημά
των θυσίας, ούκ έν τω τής άρχιερωσύνης σχήματΛ 

1 1 Lcvil. xvi, 18, 19, » ibid. 20, 21. " Hcbr. u , 12. 
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όράται κατ* έκ:ίνο .καιρού, άλλά χιτώνα φησι λινουν 
ήγιασμένον ένδύσεται, κα\ περισκελές λινούν έσται 
έπ\ τοΰ χρωτδ; αυτού, και λινήν ζώνην ζώσεται, κα\ 
κίδαριν λινήν περιΟήσεται · τά ιμάτια άγιά έστιν, κα\ 
λούσεται έν ύδατι παν τδ σώμα αυτού. Άλλ' ήν άπα-
σιν ιερουργοίς σύνηθες τε τούτο κα\ κατά νόμον τδ 
σχήμα. Τίς άν ουν γένοιτο κα\ τούτων ήμίν δ λόγο; 

* πιθανδς, ώς οίμαι, μάλλον δέ κα\ αληθής; Ού γάρ 
ήν άκόλουθον ύπερ ιδίων θύοντα πλημμελημάτων τδν 
Άζρών, έν εΓδει φαίνεσθαι τού Χριστού, τού μή 
είδότος τήν άμαρτίαν. Στολισμδς γάρ δ μάλιστα 
στρέπων αύτώ, κα\ αύτδ τής,άρχιερωσύνης τδ σχήμα, 
τής τού Σωτήρος ημών βασιλείας τε όμού κα\ ίερω
σύνης άνετύπου τδ κάλλος. "Οτι δε έστ̂ ν άμήχανον 
είς τά Άγια τών αγίων είσελάσαι δύνασθαι τινας, 
κα\ εις τ^ν σκηνήν τήν άληΟινήν, ήν έπηξεν δ Κύριος 
κα\ ούκ άνθρωπος , μή ούχι τω τής παλιγγενεσίας 
δδατι προκαΟηγνισμένους, έδήλου σαφώς δ νόμος , 
υδατι προστάσσων άπολούσασΟαι τδν 'Ααρών, εί μέλ-
λοι πομίσθαι τήν είς τά Άγια τών αγίων είσδρομήν. 
Άνθρακας δέ δείν άπ' αυτού λαμβάνειν τού θυσιαστη
ρίου προστέταχεν εϊσω τε άποκομίζειν, τουτέστιν, 
έσφτερον τού καταπετάσματος. Έπιτάττει δέ ούτως 
αύτοΤς πλήρη τήν δράκα λεπτού θυμιάματος ποιείν. 
Ου κα\ είς πέρα; ένηνεγμένου , καλύψει, φησιν, ή 
άτμή τού θυμιάματος τδ ιλαστήριον τδ έπι τών μαρ
τυρίων. Τύπος δέ ήν αυτού δ Χριστδς, δς τέθυται μέν 
ώς ρό>χο; · όλοκαυτούταί γε μήν, ώς κριδς, κα\ δλην 
έμ^ίπλησι τήν άγίαν σκηνήν, τουτέστι, τήν Έκκλη
σίαν, τής νοητής εύοσμίας ώς κα\ λέξεται πρδς 
ημών * f Μύρον έκκενωθέν δνομά σου. Διά τούτο νεα
νίδες ήγάπησάν σε, καί είλκυσάν σε. Ό πίσω σου είς 
δσμήν μύρου σου δρα μου μεν. 'Αλλά φέρε, τδν λόγον 
άναβιβάζωμεν έν άρχαίς. "Ηξει γαρ ούτω; ημών κατ' 
ευθύ τού πρέποντο; ή τών νοημάτων έφήγησις. Μό · 
σχος μέν ουν κα\ κριδς υπέρ γε τού 'Ααρών, τά είς 
θυσίαν ήγμένα* ^ίμαροι δέ δύο παρά τού λαού, κα\ 
μήν κα\ κριδς ολοκαύτωμα. Γέγραπται γάρ ώδί · 
« Κλήροι δέ τοίς χιμάροις· εΤς μέν τφ Κυρίφ, έτε
ρος γε μήν τω άποπομπαίφ. > Κα\ ποιον άν είη τ̂> 
έ π" αύτοίς μυστήριον, ειπείν άναγκαίον. Τινές μέν 
ούν ορνται τδν £να τών τράγων, άποπομπαίφ τινι 
κα\ άκαθάρτφ δαίμονι δ^δόσθαι τε κα\ άνίεσΟαι 
κατά τήν έρημος ήμεί, δε ταύτην τί)ν δόξαν έκτοπου 
δεισιδαιμονίας μεμεστωμένην είναί φαμεν, κα\ τών 
είς Έλληνικήν ήκόντων πλάνησιν αίτιαμάτων ούκ 
άπαλλαξομένην. Μάλλον δέ · προσεποίσω γάρ υπο
στολής δίχα, τδ Ετι μείζον, είς ανισότητα λογισμών 
τής είς θεδν αμαρτίας είσηγητήν τδν νόμον εύ,οήσο-
μεν, καίτοι τής πολυθέου πλάνη; πολυτρόπως έξέλ-
κοντα, και τδν ένα τε κα\ φύσει παραδεικνύντα τών 
δλων Κύριον, κα\ έπ\ τήν τής αληθείας έπίγνωσιγ 
παιδαγωγείν είο)0ότα. Φαίη γάρ άν τι; εύ00$ τών 
δρθά φρονείν είωΟότων 'ΑνΟότου προστέταχεν άνεί-
σθαί τε κα\ άπονέμεσΟαι καθάπερ τινά θυσίαν πο
νηρά κα\ αντικείμενη δυνάμει τδν θεδν προσκεκο-
μισμένον, φημι δή τδν χίμαρον; Τί δε κα\ εύρήσομεν 

LPVITICUM LITER. 5£ξ 
Α sed tnnicam lincam, ail Scriplura, camque sancti-

iicalam iuduel, fcminale ilcin lincum eril in cujc 
ipsius, ct zona linca cingetur, cidarisquc Hnca cq-
piti imponclur, yrslimcnla luec sancla sunl, el 
abluetur aqua lotum jpsius corpus. Alqui talis, in-
quit, habilus conuminis erat etiam caeleris s,p-
cundum legcm sacerdolibus. Qua» a nobis bic po-
losl afferri ralio probabilis, ul opinor, al potius 
vcra? Neque eqiin pgr erat, ut Aaron pro suis pee 
calis sacrificans apparcrel in forma Gbristi, qui non 
novit peccatum Nam stola maxime congruii ci, 
imo totus ponlificis babilus figurabat majeslaleni 
regni ct saccrdolii Servaloris nostri. Quod aulem 
impossibilc sil quemquam Sancla sanctorum iu-
gredi, et vcrum labcrnaculura, quod non bomo, 

R sed Dominns posuit, nisi prius aqua regencrati pu-
rificentur, lex clarc ostendit, cum praacipit Aaroni> 
i)t aqua ablpalur in Sancia sanclorum inlroiturus. 
Deinde mandavil quoque carbqncs ignis de ipso 
altari esse accipiendos, atque intrQ porlandos, hoc 
csl, intra velum. Item plenum manipulum lenuis 
Ibymiamatis imponendum. Quo quidem peraclo, 
ail, vapor Ihymiamalis opcriel propilialoriuni, quoii 
pst pro testimoniis. Ergo cl hoc cral fjhrisli typu^, 

,qui immqlalus cst qt vitulq^, el factus est holo-
causlum , u l arics; bcnc autem olct tanquam Ihy-
mianva sublile, lo^umque sanclum implet taberna-
culum , boc csl Ecclcsiam, intelligibili odorc ; ciji 
ct acclaniabimus : < Unguenlum e(Tpsuni nomcn 
tuum. Proptcrca juvcncute dilcxcrunf lc, ct atlra-

^ xerunt te. Post lc in odorgnj upguenlorum tuoruin 
purremus "*.» Caetcrum age, aliquanlo altius sermo-
nem a capile arccssamus. Ua cnim expositio argu-
mentorum noslrorum recle sibi conslabit. Yiluk'5j 
igilur et aries pro Aaronc sunl producli in sacriii-
ciuui : at vero duo hirci pro populo, ilemque arioF 
in holocauslum. Scriptum est enim sic : ι Sprle§ ip 
bircis : una quidem Dominp, a|lcra vero epoissa.* 
rio i e . > Et quodnani in bis sit my^lerium, npce$.̂  
csl dicaiuus. Naiq qpidam putant \inqm bircoruni 
emî sario cuidam malo atque jiqraundo spiritui da,-
Mim csse, et remissum in soliludincm; 374 n o § 
vcrq ista.m opiuionciq ab^urda superslilione refcr-
tam esse judicamus, ncque a Gracanico errore li · 

Ρ beram. Ιιηο yero, addam enirp hoc absque limorc, 
quod adbuc araplius csl, ad impiputera cogitalio-
num, peccap in Dcum auclorem csse icgem inve-
nieinu^, ptsi alioqui nos multifariam ab crrore co-
lendi mullos deos revocct, unumque cl suaple na 
tura Dominuiu bujus universi demonstrct, aiquc iji 
pognilionem veritatis nos deducere solila sjt. Dixo-
r i l enini quis corum qui recte sentire sojent ; 

Quare praecepil HIUIQ quasi $acriiicium dimitlen-
dum, Iribuendumque cs$e malignae ac varo Deo ad-
vcr&e poleiiti^e, id quod Deo adducluiupra^, birpuiq 
inquara?Ecquid vero iiueniemus utililqtis cx Aaroq 
pra?slituip, quandq mqi\)bu$ liirco iippo^ilis confi: 

" I Pclr. ιι, 22. Cant. i , 2, 5. 1 LrviJ. xvi, 8. 
ΡΛΤΠΟΓ.. Gi\. 1-XIX. 
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lcbatur peccata flliorum Israel ? Annon haec res de- Α τών αναγκαίων είς δνησιν πεπραχότα τδν 'Ααρών, 
lirii demura extremi plena intelligi debet, neque 
ab impietate gentilium et cogitationibus saevis seu 
sinislris aliena? Qnibus vcro, aut quotnodo ambi-
guum erit id quod tam apertam prse se fert dam-
nationem ? 

5. Qmd igitur signHicat haec res? Duo hirci ad-
ducebantur, pulchri, et ejusdem inter se magni-
ludinis, ambo coaevi ejusdemque coloris, neque in 
qnoquam alter allerum exccllebat, aut pretio dif-
frrebat: sortcs autcmdeinceps inscribebantur dua?, 
qiue nomina hircorum, prout legislalori visuin 
fuit, pulchre signiflcabant. Alter enim nominaba-
lur Dominus : alter Eraissarius. Appcllalis itaquc 
hircis, aUero quidem Domino, aUero vero Emis-
eario, eo qiiod emilterelur, inde enim nomen 
deductum est, non daemonem dictum esse Emissa-
rium censebimus, sed animal ipsum ila appella-
tdm. Ac Dominus quidem, id enim nomen erat, ut 
dixi, alteri hircorum, rite maclabatur; qiii suo 
sanguine sanctiflcabat intiraum tabemaculum, 
ileinque allare holocaustorum, quod exlra erat, 
in quo et sacrificia sccundum legem perageban-
tur. Alter vcro, boccst Emissarius, in soliludinem 
dhnitlebatur, cum Aaron super illum confessus 
esset peccata filiorura Israel. Significatur autem 
Cbristusperutruraque : morluus eet enim tanquara 
homo, et immolatus pronobie in specie hirci. Nam 
bircus sacritkabatur in remissionem peccalorum, ^ δέτήν'Εκκλησίαν,ώςέντύπψ νοουμένων της έσωτάτης 
375 sancliflcans Ecclesiam, qu« veloti in typo ' σκηνής · και μήν καί αυτούς τους έν νόμψ. Ήγιάζετο 
interioris tabernaculi describilur, atquc adeo ipsos 
qui erant sub lege. Sanctiflcalur enim, iu dixi, 
sanguine hirci etiam ipsum quod secundum legem 

δτε τάς χείρας έπιτιθεις τψ τράγψ, κατηγόρευε τάς 
αμαρτίας τών υίών Ισραήλ; ΤΑρα ούκ άν νοοίτο τής 
άνωτάτω λοιπδν έμβροντησίας τδ χρήμα μεστδν, και 
δυσσεβείας Ελληνικής, κα\ λογισμών σκαιότητος ούκ 
άπηλλαγμένον ; Κα\ τίσιν ή πώς άμφίλογον έτι 
γε ούτω κατη£0ωστηκδς εναργή τήν κατά^ησιν; 

γ*. Τί ούν άρα τδ δρώμενον ήν ; Δύο μέν γάρ παρ-
εχομίζοντο χίμαροι καλοί τε κα\ Ισομεγέθεις άλλή-
λοις, άμφω τε ίσήλικες, δμόχροοί τε κα\ κατ* ούδένα 
τρόπον παθόντες τήν έμπηρίαν * κλήροι δέ λοιπδν 
έγράφοντο δύο, τά τών χιμάρων ονόματα, κατά γε τδ 
τψ νομοθέτη δοκούν εύ μάλα κατασημαίνοντες. ΕΓς 
μέν γάρ ώνομάζετο Κύριος * έτερος δέ 'ΑποπομπαΙος. 
Ός ούν, τών τράγων ώνομασμένων, τού μέν ένδς, 

' Κυρίου , τού δέ έτερου, 'Αποπομπαίου · διά τοι τδ 
απόπεμπε σθαι * τούνομα γάρ εντεύθεν αύτψ, δαίμονα 
δέ ούχ\ τδν 'Αποπομπαίον, αύτδ δέ τδ ζώον νοήσομεν 
εIρήσθαι. Κα\ δ μέν Κύριος, τούτο γάρ τών χιμάρων 
έν\ ήν δνομα, ώς έφην, ίσοπρεπώς έσφάζετο. Ήγίαζε 
δέ τψ αίματι τήν έσωτάτην σκηνήν, καί μήν κα\ αύτδ 
τδ έξω τε καί τών κα ρ πωμάτων θυσιαστήριον, έφ' ψ 
κα\ τάς κατά νόμον έτέλουν θυσίας. "Ο γε μήν έτε» 
ρος, τουτέστιν, δ 'Αποπομπαίος, είς τήν άβατον 
έξεπέμπετο, κατηγορευκότος έπ' αύτώ τού Ααρών 
τάς αμαρτίας τών υίών Ισραήλ. Σημαίνεται δέ δι* 
άμφοίν δ Χριστός * αποθανών μέν, ώς άνθρωπος, καί 
τε θ υ μένος υπέρ ημών, ώς έν είδει τράγου. Έσφά
ζετο γάρ είς άφεσιν αμαρτιών δ χίμαρος, άγιάζων 

allare. Alqui citra controveraiara quod minus eet 
a majore beaedicitur. Idcirco in lege non est per-
fcctio: neque potest cultus legaJis quemquam san-
ctiftcare. Opus enim ei omnino esl Cbrislo; quippe 
qui porflcere valet, et sanctificat suo proprio 
sanguinc eos qui sub cullu legali vixerunt. Ilinc 
divinus Paulus, cum de seipso, tum de aliis ex 
circumcisione vocalis ita ait: c Scientesquod bomo 
non justificatur exoperibus legis, nisi per Odem 
jesuChristi. Et nos in Gbristum Jesum credidi-
nuis 1 T , > ut scilicet ab ipso accipiamus justifica-
tionem. Immolatus crgo est pro peccalis nostris 
secundum Scripluras , e , et resurrexit ilerum, 
ascenditque in regionem nobis inaccessam. hoc est, 
in coeluin, quasi gestans noetra peccala. Ipse enim, 
ail Scriptura, lolHt peceata noslra, et pro no-
bis cruciatur. Id , opinor, es4 Ule Emissarius. 
Emissus enim esi ex iis quse strat juxta nos, in su-
pernam civitatem, ot nniic in couspeclu Dei pro 
nobis appareat. Huc facit quod affirmat bealus 
Joanncs : ι Filioli, baec scribo vobis, ul non pccce-
lis. El si quis peccavcrit, advocatum babemus Je-
sum, illum justum. Et hie est propiliatio pro 

γάρ,'ώς έφην, τψ αίματι τού χιμάρου κα\ αύτδ τδ 
κατά νόμον θυσιαστήριον. Χωρίς ξέ πάσης άντιλο-
γίας, τδ έλαττον ύπδ του κρείττονος ευλογείται. Ούκ
ούν έν νόμψ τδ τέλειον, ούδ' άν έχη τδ άγιαζε ιν δύ
νασθαι τινας ή κατά νόμον λατρεία. Δείται γάρ ανάγ
κα ίω ς ώς τελειούν Ισχύοντος, τοΰ Χριστού, κα\ άγιΑ-
ζοντος τω ίδίψ αίματι τούς τήν νομικήν λατρείαν 
έπιτηδεύοντας. Τοιγάρτοι κα\ δ θεσπέσιος Παύλος 
πε^\ εαυτού τε κα\ τών έκ περιτομής κεκλημένων, 
ούτω πού φησιν * < Είδότες δέ δτι ού δικαιούται Αν
θρωπος έξ έργων νόμου, εί μή διά πίστεως Τησού 
Χριστού. Κα\ ημείς είς Τησούν Χριστδν έπιστεύσα-
μεν, * ίν' έχοιμεν δηλονότι τήν παρ* αυτού δικαίω-

D σι'ν. Ούκούν τέθυται μέν υπέρ τών Αμαρτιών ήμων, 
κατά τάς Γραφάς * άνεβίω δέ αύ, κα\ είς τήν Ανθρώ-
ποις άβατον άπεδήμησεν χώραν, τουτέστι, τδν ούρα» 
νδν, άποβαστάζων ώσπερ τάς αμαρτίας ήμων. Αύτδς 
γάρ, πού φησιν, τάς αμαρτίας ήμων αίρει, κα\ περί 
ημών δδυνάται. Τούτο, ο! μα ι, έστιν δ 'Αποπομπαίος. 
'Απεπέμπετο μέν γάρ , ώσπερ έκ τών καθ' ημάς 
είς τήν άνω πόλιν, νύν έμφανισθήναι τψ προσώπω 
τού θεού υπέρ υμών. Κα\ πρδς τούτο ημάς έμπεδοί 
γράφων δ μακάριος Ιωάννης · « Τεκνία , ταϋτα 
γράφω ύμίν, ίνα μή άμάρτητε. Κα\ έάν δέ τις 
άμάρτη, παράκλητον έχομεν πρδς τδν Πατέρα, Τη
σούν Χριστδν δίκαιον. Κα\ αύτδς Ιλασμός έστι περι 

£ ϊ Galat. ιι, 1G; Roin. ιιι, 20. ι β 1 Pctr. ιιι, 18. 
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τών αμαρτιών ημών, ού πέρ\ τών ημετέρων δέ μο- Α peccatit noftris, nec ρΓ· noetrU soiiin, eed ettarf 
vov, Αλλά κα\ π§ρ\ τού δ>υ κόσμου, t '4ρεστδν ούν, pro toto mundo ι Placitum itaqve Deo fct iij 
δτι διεσμήγμεθα μέν έν Χριστψ, χα\ τψ μώλωπι CbrUlo simus mandati, et per ipsius Yibic*m ear 

αυτού ήμει$ ίάθημεν. ^ύτδς δέ έστι παράκλητος aati. Ipse vero esf. advocatus prq nobie, atqoe iu 
υπέρ ημών, καί είς τήν άνθρώποις Αβατον άναπεφοί- regionem hominibui iqacce&eam emigravit, cjijuft 
τηκε χώραν, Jji άν ε(η τύπος ή έρημος. ΙΓ/ρόδρομος typu$ eese poterii desertuin. Ip$e enim pro nobis 
γάρ υπέρ ημών είσήλθε ν είς τδν κόσμον, καί αύτδς in ccelum praecarsor tetendjt, viamqae nobie fecit 
ήμίν ένεκαίνισε τήν έδδν, πρόσφατον κσΛ ζώσαν, κα\ novam et viviGcantera, atque introducentem ία ta? 
είσερχομένην είς τδ έσώτερον τού καταπετάσματος. bernaculum in^ernum. Quocirca Chmtusesl Emisr 
Άποπομπαίος άρα Χριστδς, ώς έν είδει τράγου φέ- sarius, lanquara hjrpus, portans nostra peccala. 
ρων ^μών τφς Αμαρτίας. Χίμαρος γάρ, ώς έφην, Nam bircas, i*t dixi, pro peccal|s mactabatwr. Quod 
υπέρ αμαρτιών έσφάζετο. Ή δέ τών χιμάρων είς τδ anlein hjrpi pranino inter se aeqnales et iiinile* 
πάν φτιούν ίσότης τε καί δμοίωσις τδν αύτδν δντα fuerint, demonstravit latenter Cbristum semper 
παρέ§ειξεν αΐνιγματωφώς. Έπεώάν γάρ ούκ ήν τδν esse eutt̂ dera. Cum enim impossibile sit hircan 
σφαγέντα χίμαρον αναβίωνα^ πφλιν, έδο§ε γάρ τερα- seroel raactalnm reviviscere, mirapulnm visum eai, 
τοπιριία τις είναι τδ χρήμα, καί έτερον ού$έν. 'Αφι- R et nihil aliod. Caeleruro Οβμ? non est amaii* osr 
λφκομπον δέ τδ Φείον άε\, καίτοι πάντα παραδόξως tentationis, 376 tametsi omnia miraculose pne^ 
ένεργεϊν Ισχύον. Ταύτητοι κα\ οικονομικώς δύο παρ- . stare valens. Jdeoqpe admirabili consilio duo ac* 
ελαμβάνοντο, τήν πρδς αλλήλους έμφέρειαν ίσοπαλή pipiebantur, qiii inler $e omniipoda similiiudiDe 
τ* καλ φνεπίληπτον έχοντες. Καθάπερ άμέλει κα\ convenirenl. (Siput et in mundatipne teprse factftiq 
έπί καθαρισμός τού λεπροδ, δύο πάλιν δρνίθια πα· e$t, ubi legisla^or jubeba} dnas aviculps offerre, 
ρακομίζεσθαι δείν κεχρησμφδηκεν δ νομοθέτης - ών quarum nna madabalar, allera dimitlebalur ιη 
τ$ μέν έσφάζετο, Θάτερον δέ άνβίται κατά τήν έρη- deserlum. |Uemmirtfiniti? ae lucoleilUasfnis VWKRS 

μογ. φιά μυρίων γάρ §σων ημάς εναργέστατων πα- \ex nos Cbti^ti mysteritim docet; per qoem et eanf 
ρ η γ μ ά τ ω ν έκπεπαίδενκεν δ νόμος τού Χριστού quoDcoei Patri gloria et potestas coin sanpio SpiT 

μνστήριον · δε* ού κα\ μεθ1 οί τψ Θεψ .κα\ Πατρ\ ή rito, nunc et semper?et in saecula ̂ ec^lor*im. Amri^ 
4̂ ξα καΐτδ κράτος συν Αγίψ Πνεύματι, vOy καί άε\? κα\ είς τούς αίώναςτών αίώνων. Ά μήν. 

^ l i o a n . π, Ι , ϊ . 
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bendi polesl. Quod vero id non iinpune iecerinl, Α τρόπους. Γέγονε δέ δτι τδ χρήμα αύτοίς ούκ Αζήμιον, 
acile quis videal ex his qwe ipsis accidcrunt. Nam 
Israel, qui priiuogemlus erat , 0 , eximiaque ob boc 
gloria preslabat, oliin dileclus el elcclus, genlibus 
postposilus csl, faclusque in postremis: imo vero 
unmibus malis involutus.Quod ipsum presignifica-
vil Dominus per voccm Oscae, dicens: ι Vae ipsis, 
quia dcscivcrunl a mc. Miseri sinl, quia pnevari-
catf sunl in me. Ego aulcni redcnii cos: sed ipei 
locuti sunt contra me mendacium Nibil esttam 
absurdtim quod non ausi sinl diccre. Maledixerunl 
xiiiiu non pcrpendenles iliud: < Mors et vita in ma-
nu lingua». Qui buic dominanlur, coinedunt fru-
ctus iliius " . > Posleaquam vero debaccbali sunl in 
jpsun), cffreiii 3 7 8 a d calumnias lingua grassali 
sunl, ul luodo dixi; idcirco cliam spe in ipsuui ex-
ciderunl, ulpole qui non audianl ip&uni dicenlem : 
ι H&c est sors tua, et pars tua: nerape, ul piibi non 
credalis, dicit Doumius » Quare quod istis mor-
bus linguae criimui fuerit, quodque debaccbalionls 
iu Cbiistum gravespoenas daturi sint, eliam-exiis 
qusc in libro Nuiiierorum scripta sunt, optiiue in*-
telligemus. Ila vero babent : € El locuii sunl Maria 
el Aaron coutra Moyscn, proplerca quod jElbio-
pissam accepil uxorem : nani is ̂ Elhiopissam acce-
pit uxorem. Dixerunlque: Num Duminus.soli Moysi 
locutus cst? Annon ct nobis quoque est locutus? 
Et audivil haec Dominus. Moyses auteni erat valdc 
roansuelus homo, praj omnibus aliis qui suiU in 
lcrra. Oixitquc Dominus confestim ad Moyscn, el 
Aaron, el Mariam: Exite vos tres in labcrnaculum { 

testimonii. Et cgressi sunt tre$ in tabernaculqm 
tcstimonii. Dominus autcm descendit in coiumna 
nubis, et sletit in porta labernaculi teslpnonii, 
vocalique sunt Aaron ct Maria, et acce&erunt am-
bo. Tunc dixit Dominus ad ipeos : Audile verba 
mea. Si roissus fucril vobis prophela a Domino ; 
buic ego per visioiiem innolescam, et in insomniis 
loquarei, non sicut scrvo nico Moysi, qui Odelis 
csl in tota donio mea. Ex ore ad os loquar ei per 
speciem; et non pcr scnigmata, ipscque gloriam 
meani vidil. Quare ergo vos non timuistis obloqui 
servo mco Moysi? Et furor jrae Domini exarsit 
contra eos, ct discesserunt: et nubesquoque dis-

είδείη τις άν κα\ έξ αυτών τών συμβεβηκδτων. *0 
γάρ πρωτότοκος Ισραήλ, κα\ δόξαν έχων τήν έπ\ 
τψδε περιφανή, ό άγαπητδς κα\ άπόλεκτος, οπίσω 
τέθειται τών εθνών, κα\ γέγονεν έν έσχάτοις, μάλλον 
δέ έν παντ\ κακψ. Κα\ τοΰτο αύτοΓς προανεφώνει 
Κύριος, διά Όσηέ λέγων ι Ο0α\ αύτοίς, δτι άπεδή-
μησαν άπ' έμοΰ. Δείλαιοι είσιν , οτι ήνόμησαν εές 
έμέ. Έγώ δέ έλυτρωσάμην αύτους* αύτοι δέ κατελά-
λησαν κατ' έμοΰ ψευδή, ι Ουδέν ·\αρ αυτών έστιν 
άπηχές εις λόγους, δ μή τετολμήκασιν είπείν. Δε-
δυσφημήκασι γάρ, ούκ έννοούντες τδ γεγραμμένον · 
ι Θάνατος κα\ ζωή έν χειρ\ γλώσσης* Οί δέ κρα
τούντες αυτής, έδονται τούς καρπούς αυτής. > 
Επειδή δέ πεπαρωνήκασιν είς αύτδν, άχάλινον είς 
συκοφαντίαν τήν γλώσσαν Ανέντες, καθάπερ έφην 
άρτίως · ταύτητοι κα\ τής είς αύτδν ελπίδος διωλι-
σθήκασι, καί δή μή άκουόντων λέγοντος · « Ούτος ό 
κλήρος σου, κα\ ή μερίς σου, τού άπειθεΐν υμάς έμο\, 
λέγει Κύριος. # Ούκούν δτι γλωσσαλγίας έγκλήμασι 
γεγονότες ένοχοι, κα\ τής είς Χριστδν παροινία; πί
κρας έμελλον άποτιννύναι δίκας, καί έκ τών γεγραμ-
μένων έν τοίς Άριθμοίς εύ μάλα συνθήσομεν. Έχει 
δε-ούτως* « Κα\ έλάλησε ν Μαριάμ κα\ 'Ααρών κατά 
Μωσή, ένεκεν τής γυναικός τής Αίθιοπίσσης , ήν 
έλαβε Μωσής, δτι γυναίκα Αίθιόπισσαν έλαβε. Κα\ 
είπον · Μή Μωσή μόνω έλάλησε Κύριος; Οδχ\ ·κα\ 
ήμίν έλάλησε; Κα\ ήκουσε Κύριος. Κα\ δ Ανθρωπος 
Μωσής πράος σφόδρα παρά πάντας ανθρώπους τούς 
δντας έπ\ τής γής. Κα\ εΐπε Κύριος παραχρήμα πρδς 
Μωσήν, κα\ 'Ααρών, κα\ Μαριάμ* Εξέλθετε ύμείς 
οί τρεις είς τήν σκηνήν τοΰ μαρτυρίου. Κα\ έξήλθον 
οί τρείς είς τήν σκηνήν τού μαρτυρίου Κα\ κατέβη 
Κύριος έν στύλφ νεφέλης, κα\ έστη έπ\ τάς θύρας 
τής σκηνής τού μαρτυρίου · καί εκλήθησαν Ααρών 
και Μαριάμ , και έξήλθον αμφότεροι Κα\ ε!πε πρδς 
αυτούς Κύριος* Ακούσατε τδν λόγον μου. Έάν γένη-
ται ύμίν προφήτης Κυρίψ, έν δράματι αύτψ γνω-
σθήσομαι, κα\ έν ένυπνίψ λαλήσω αύτψ. Ούχ ούτως* 
ώς δ θεράπων μου Μο>σής έν δλψ μ,ουτψ ofrtp πιστός 
έστι. Στόμα κατά στόμα λαλήσω αύτώ έν είδει, κα\ 
ού δι' αινιγμάτων, κα\ τήν δόξαν μου είδε. Και διά 
τί ούκ έφοβήθητε καταλαλήσαι κατά τού θεράΓοντός 
μου Μωσή. Κα\ όργή θυμού Κυρίου έπ' αύτοίς, κα\ 

cessit a tabcrnaculo : et ecce Maria erat leprosa D άπήλθον * κα\ ή νεφέλη άπέστη άπδ τής σκηνής · 
κσΛ ίδού Μαριάμ λεπρώσα ώσε\ χιών. Κα\ έπέβλεψεν 
^αρών πρδς Μαριάμ ,̂ κα\ Ιδού λεπρώσα. Κα\ ειπεν 
'Ααρών πρδ; Μωσέα ; Δέομαι, Κύριε , μή συνετιΟή 
ήμίν άμαρτίαν, δι' δτι ήγνοήσαμεν καθ' ού ήμάρτο-
μεν. Μή γένηται ήμίν ώς ίσον θανάτου, ώσε\ έκτρωμα 
πορευόμενον έκ μήτρας μητρδς, χα\ κατεσθίει τδ 
ήμισυ τών σαρκών αυτής. Κα\ έβόησε Μωσής πρδς 
Κύριον, λέγων * Ό Θεδς. δέομαι σου , ίασαι αυτήν. 
Καί είπε Κύριος πρδς Μωσήν · Εί δ πατήρ αυτής 
πτύων ένέπτυσεν είς τδ πρόσο>πον αυτής, ούκ έντρα-
πήσεται; Έπτά ήμερας άφορισθήσεται έξω τής 
παρεμβολής. Κα\ μ:τά ταύτα είσελεύσεται, Κα\ άφ-

insiar nivis. Et respcxit Aaroaad Alariam, et ccce 
crat lcprosa. Dixitque Aaron ad 'Moysen : Rogo, 
domine, ne iinponas nobis pcccatum, quia ignora-
viraus contra qucm pcccavimus. Ne fiat nobis iH 
aequalc raorli, ut abortivum egrediens de vulva iiia-
Iris suae, et quod dinvidium carni* ipsius absnmil, 
Clamavilquc ad Dominum Moyscs, dicens : Deus, 
rogo te sanes cani. Dixitque Dominus ad Moysen : 
Si paterejusexspucndo exspuisscl in facieni ip^ius, 
11011 erubcsceret? Septem diebus separetur extra 
castra, et deinde rcdibit. El scparata esl Maria 
cxtra pasUa scplcm dies, ncque popufais prkis dis-

, e E*od, iv, 2-2. " Osec vn, 13. " Prov/xvjn, 2 i . " Jcrcm. xm, 25. 
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595 GLAPHYAOKUM tti 
ωρίσθη Μαριάμ έξω τής παρεμβολής έπτά ήμερα;, / 
κα1. δ λαδς ούκ έξήρεν, ί-ω; ού έκαθαρίσθη Αίαριάμ. ι 
Συγγενή μέν ούν κα\ ταύτα τοις ήδη προειρημένοις. 
Τής γάρ έν έκείνοις θεωρίας ού λίαν άπωκισται, 
αδελφή ν δέ ώσπερ και συμφυά τήν διάνοιαν έχει. 
Λαλεί γάρ κα\ αυτά τδ μυστήριον, και τής Ιουδαίων 
Σν-ναγωγής τήν έφ' οΤς είς αύτδν πεπαρώνηκεν ατι
μίας εισφέρει. Αιαλλάττει δέ πως κατά μέρος βραχύ 
τών πλημμελημάτων δ τρόπος. Έλεπροϋτο μέν. γάρ 
έν έκείνοις ή Συναγωγή , κα\ ακάθαρτος ήν , πολλοίς 
καιδιαφόροις πταίσμασιν έαυτήν καταφθείρουσα. Έν 
δέ τούτοις, μόνης ήμιν τής είς Χριστδν παροινίας δ 
λίγος άναπλάττει τά εγκλήματα, κα\ τής μεν Ιου
δαίων αλαζονείας διαγράφει τδ φύσημα, καταδεικνύει 
δέ τήν πραότητα τοΰ λέγοντος· ι Μάθετε άπ' έμού 
δτι πράος είμι καί ταπεινός τή καρδία. » Προς δέ ' 
τούτοις έτι κα*. τήν τού τά δίκαια* κρίνοντος είσκομί-
ζει φιλανθρωπία*/ μή μέχρι παντός, μηδέ άπέραντόν 
τινα τήν όργήν τοίς πλημμελούσιν έ-άγοντος · άλλά 
μοττοΰντος μετά τδ πλήξαι, σώζοντος τ ε κα\ ύγιάζον-
τος. 'βς μέν ούν έν κεφάλαίω έν ολίγοις είπείν δλως 
4ν τούτοις δ τών προκειμένων διανένευκε σκοπός. 
Αιαλαβόντες δή άνά μέρος τών είρημένων έκαστον, 
τδν έν αύτοίς λανθάνοντα δχαπτύξωμεν νούν, θύρα ν 
τώ λόγω διανοιγνύντος θεού τού λέγοντος τοί; έλπί-
{ουσιν έπί αυτόν « Κα\ δώσω σοι θησαυρούς σκο
τεινούς, απόκρυφους, αόρατους ανοίξω σοι. > 

£\ Κατειρήκασι τοίνυν τοΰ πανσόφου Μωσέως 'Αα
ρών τε κα\ Μαριάμ ένεκεν τής γυναικδς τής Λίθιο-
«ίσσης ή ν έλαβε, καί εΐπαν · < Μή Μωσή μόνψ ̂  
έλάλησε Κύριος; Ούχ\ κα\ ήμίν έλάλησε; ι Δύο 
ταύτα τής κατά Μωσέως φλυαρίας τά εγκλήματα, 
πρώτον μέν, δτι γυναίκα, φημί, τήν Αίθιόπισσαν 
Ελαβε * πρδς δέ τοΰτο δεύτερον, τ}> ειπείν Μή Μωσή 
μόνω έλάλησε Κύριος, ούχ\ κα\ ήμίν έλάλησε ν ; Έν 
ριέν γάρ τφ πρώτω παρανομίας υπομένει γραφήν 
έν δέ τφ δευτέρω, τδ μή έν μεγάλοις σφόδρα τεθεί· 
σθαι λέγεται, μήτε μήν έξαίρετόν τινα παρά τούς άλ
λους έσχηκέναι τήν χάριν, εί γε κα\ έτέροις δράται 
λαλήσας θεός. Έροΰμεν δέ κατά τάξιν, τφ πρώτω 
κατηγορήματι τδν πρώτον απονέμοντες λόγον · ούτω 
τε πάλιν εντεύθεν τά έκ τών τύπων είς αύτδν ήδη 
μεταληψόμεθα τδν Χριστόν. Γυναίκα μέν τοίνυν 
ήγάγετοκα\ πάλαι Μωσής, κα\ σύνοικοντήν Μαδια-
νίτιδι έποιήσατο, τήν Τοθδρ θυγατέρα φημί · χρόνου | 
δέ παριππεύσαντος ού μικρού τήν Αίθιόπισσαν έπεγά-
μει, ΧΛ\ αλλογενή κα\ μέλαιναν. Καίτοι τού νομοθέ
του σαφώς διαγγέλλοντος, μή χρήναι τοίς άλλογενέσιν 
δλως έπιμίσγεσθ ι τούς υίούς Ισραήλ. Ούτως γάρ 
|έγραπται· < Τήν θυγατέρα σου ού δωσε·ς τω υίψ 
ιύτοΰ, και τήν θυγατέρα αυτού ού λήψη τ ψ υίψ σου. ι 
'ί"πι τούτοις ώ; παρανομίας δ μέγας κρίνεται Μω-
i7t;9 ύπό τε τοδ 'Ααρών κα\ τής Μαριάμ, ού νενοηκό-
<ων, κατά τδ είκδς, καί δι' αυτού πάλιν ώ; έν τύπψ 
τδ καλώς οίκονομηθεν μυστήριον, δπερ ήοη φανερον 
ώς ένι καταστήσομεν, τήν τού πράγματος φύσιν είς 
αύτδν εύ μόλα κατασκευάζοντε; τδν Χριστδν, ψ καν 

Nuin&iios U D E K . 
cessil qyam Maria fueral niundaU u . ι Atlinia 
etiara hxc sunt iis qua; jaui 379 dixiinus. Neqje 
cniui abhorrenl ab illorum consideralione, scd 
propiuquam ac viciuam eis babenl senlentiam. 
Siquidein el baic pandunt mystcrium Cbristi, cl 
ignonmiiatn eorum, quibus Synagoga Judxorum 
iu ipsuni debaccbata cst, ob oculos ponunt. Modus 
autem peccatorum parum admodum discrepat.Nam 
in illis quLdem Synagoga laborabat lepra,etimmunda 
eral, lnultis ac variis erroribus seipsani corrum-
peiis. Iu bis vero scrmo noslcr solius in Chrisluiu 
dcbaccbatiouis crtmina describil, ileuique tuiuo-
rcm stiperbiai Juducorum dcping't, et e coalrario 
niansueludinem oslendit ejas, qui dicil: «Discile 
a me quia milis sum et bumilis corde t 5 . » Adbaec 
cjus etiaru qui juste judicat beniguilatem comrae-
morat, quiquc uon in perpetuum nequc mfinila ira 
in peccatores saeviat, sed qui ila vuhierat ul posl 
plagam ruisuni sanet salvumque Caciat. TotusigiUir 
eorum quae bic proposila sunt scopus in bisce qua? 
summalim ct paucis dixi, vcrsatur. Nunc aulcin 
parliculatim siugula eorum qune dicta sunt prosc-
quentcs, scnsum qui iii eis lalel, eruemus, Deo 
oslium sermoni nostroapcricntc, qui etdicil sperau-
tibus in se: ι Etdabo tibi thesauros absconditos, el 
touebris obrutos atquc invisibiles aperiam tibi * · . > 

2. Gontradixcrunt itaquc Aaron et Maria sapienli 
alosi propler iEibiopUsam quam duxeral, et dixe-
runl : c Num Mosi soli loculiis esl Deus? An non 
et nobis locutus esl 1 7 ? · Duobus bisce nominibus 
Mosen incusant: prinium, quod /ElliiopissaHi duxe-
ral deinde quod ei Doininus soli locutus fuerat. 
In priroo accusant cum prajvaricalionis legis; in 
sccundo, quod non admodum magnificalqs sit, ne-
que praeler caeleros singularem acceperit graliani : 
siquidem Deus visus est et aliis loqui. Dicclnus au-
lem de his ordine, et priinum locum Iribuemus 
ριίϊΐι» accusationi; sicque ilcrum ea quae iu lypis 
sunt in ipsum iransfcreums Christum. Duxit ita-
que Moses priino uxoreni, ct conjugem sibi socia-
vit Madianilidera, filiam, iuquam, Jelliro; postea 
vero, non parvo teinpore interjcclo, duxit iElbio-
pissam ct alienigcnam ac nigram. Alqui legislalor 

ι aperte vctuorai ne 380 ( l u ' s e x sanguinc Isracl 
cum alicnigenis coininisceretur. Ita enim scriptuiu 
cst : · Filiam luam non dabis filio illius, nec filian 
ejus accipics Giio luo uxorcm ι Ideo tauquaΜ 
prjevancator lcgisjudicalus est Moses ab Aaronc ci 
Maria, iguorantibus, ul vcrisimile esl, iuysleriuin 
per ipsum quasi in lypo pulcbre adumbralum : 
quod quidcm, quoad ejus fieri poterit, pcrspicuum 
ob oculos poneuujs, rei nimirum ipsius naluram 
pukhre ad ipsum Iraducentcs Christum, cui ct 
uunc Mosis tribucaius personam. Nam Cbrislus est 
legislator et mcdialor Dei atquo boniinum, sicut 
fere el illc. Siquidein etiain bic nobis iiluiu msigui-

e vNum. xii, •· Mattb. xi. 29. ha. X L V , 3. 1 7 Num. xn, 2. i 8 Dcut. vn, 3; Exod. xxxiv, 1G. 
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vil, dicens 
£t fralribus vestris, ekut me ··. » Airrcto tero hi 
ftguram sacerdotii Judaeomm ftsamettir; Miria 
autem prsestabit personaro Synagog». Actusaniftt 
itaque et seniores Judaeortim Obristum Salvatorem 
hostrum, et ctim Hlte Synagoga, utpote qui ipsi 
bbjiciant tra^sgre&roto^in mandarorom, dtfm aiuntr 
< Si hic homo esset e* tfeo, non solveret Sabba-
ittm M . » Praeterel Η alio modff fremebant, nempfc 
quod jClhiopissatri tstam ntgram, hoc eet Ecclesfam 
gentitrm, sibi gdjdnierR, et quodtfrnroodo post pri^ 
Mam, ho€ e*t feraelilidera, do»erfl, qu* rarsuiri 
toerit Synagoga. Quod virb* freifcebant, eo quod 
infrmgeretnr vanae ipsortftH dbservationis consue-
todo, a\it alioqai ea qua* fn ftgura a Mose dicia 
sunt, non difficile ftterit intellrgere ei, qor rel 
Viter in litterft fetangelicis fuerit •grsStns. fikiod 
•ertf rtfrstfe stbl desponsavcrii Ecctesiam gentfum 
adhuc rigricatoteirt ob raentis suae tencbras; non-
dum enim m î sa eraft vera Itix, quac ndvit illumi-
ftare albumque reddere, facile admedtibi quis ex 
propbetis demonsiraverit. Convfcnientias autem 
apparei per Salvaloris nosiri adminislralionem id 
ostendi. Siquidem SamariUrtiis, cum alienigenae 
&sent, pritfdicivii, atqae ita in illis principium ac 
•ehitf fcmdamenturo jecit vocalionis gentium. Qaod 
aotem genles fuerint alienigense, atque a grege Ju-
da*>nim separata, quivis binc absque negotio per-
spexerit. Nam com emitleret suos discipulos re 

S. CYRILLI ALEXANBRINI ARCHffiP. 5 * 
4 Propbetara vobis es&tabit Dtomhitfs Α νδν τε Μωσέως ιαρφήσομέν πρόσωπον. Νοροίέτης 

γΑρ δ Χρίστος, χα\ μεσίτης βέόΰ χα\ Ανθρώπων, 
ώσπερ ούν ήν Α μέλει κάχείνος. Έπ*\ κα\ ούτος ήμίν 
κατεσήμάίνε λέγων* c Προφήτην ύμίν Αναστήσει 
Κύριος ό βεος ύμων έχ τών Αδελφών υμών, ώς έμέ. ι 
Είς δέ* γέ το σχήμα τής Ιουδαίων Ιερωσύνης 'Ααρών 
ληφθήσετάί, χα\ Αναπληρώσει τής Συναγωγής τδ 
πρόσωπον ή Μαριάμ. Κατηγόρευσαν τοίνυν του Σω
τήρος ημών Χριστού χα\ οί τών Τουδαίων πρεσβύ
τεροι, χαΥ αυτή δέ μβτ' εκείνων ή $υναγαίγή,· τήν 
τών θείων ενταλμάτων παράβασιν εγκαλούντες αύτψ, 
διά γε τού λέγειν* ι Εί ήν ούτος παρά θεου δ άν
θρωπος, ούκ άν έλυε τδ Σάββα τον. > 4ιεπ£ίοντό δέ 
κα\ καθ* έτερον τρδπον, δτι τήν μέλαιναν, τουτέστι,. 
τήν έξ εθνών 'ίκχλησίάνΥ έμνήστεύετο, κα\ έπεγά-
μει τρδπον τινά τή πρώτη, τουτέστι τή Τσραηλίτιδι, 
ήτις ήν πάλιν ή αναγωγή. "Οτί δδ διεπρίοντ© 
χαταλυομένων αυτοίς, τών έξ είκαίας επιτηρήσεως 
έθών, ή κάΙ τών έν τύποις λαληθέντων δέά Μωσέως, 
όύ χαλεπό ν συνιδείν τδν άπαξ τοίς εύαγγέλικοίς δμΐ-
λόύντα συγγράμμασιν. *Οτι δε πάλιν Ιρίνησιεύετβ 
τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, μελαινομένή* έτι διά τδ 
έν γνώσει κα\ τρδποις σκοτεινδν ούπω γάρ ήν rv 
αύτ|) τδ φώς τδ άληθινδν , τδ καταλαμπρύνέιν Xflrt 
καταλευκαίνειν είδδς, συλλέξαιτο μέν άν τις κα\ λίαν 
ευκόλως τήν έκ προφητών άπδδειξιν. Πρεπωδέστερον 
δέ μοι φαίνεται διά τής του Σωτήρος οικονομία* 
επιδεικνύε ιν αύτδ. Ούκούν άλλογενέσι μέν ούσι τοίς 
Σαμαρείταις έκήρυττε , κα\ αρχήν ώσπερ τινά χαλ 

Β 

gnum coelorum annuntialuros ; ι Ne abealis, in- g θεμέλιον τής τών εθνών Έχπλησίας έν έκείνοις 
ήαΐί, in vias genfnim, nec in civilaicm SSmiirtia^ 
lYortfm hijfrediamini. Sed it£ poliiis 3*^| ad ovCs 
^erditis domufi Israel 1 1. ι tiden* quomodo illas 
posuerit extra dte? dotntis Israeliiic^e? Rrgo anie-
quara repitidiavit Israelitidem^ hoc est Synagogam^ 
aliquomodo uxorem sibi adjbnxit nigram, alieni-
|enam, boc eSi fccclesiam geniium : idcirco cum 
ludaeis drsceptAns aiebal: ι Et alias oves babeo quae 
non sunt de huc oVili; et has oporiet roe adducere, 
tocemque meam aodient, et flet uniim ovile el 
bhus paslor'···· ι Imo vero ibideid puulo post vehe-
hicntius arguens eos tanquam incredulos, qnando 
ijtsiira aperte interrogabant, dicentes : c Si tu es 
riiristus, dit iiobis Kbere, ι respondebat eis Jesus *. 

προχατεβάλλετο. "Οτι U ήσαν αλλογενείς κα\ τή^ 
έξ Τσραήλ αγέλης έξηυλίσμένοι, κατίδοί *ίις Αν <ά>» 
τεΰθεν ά*Λονητί. Τούς γάρ εαυτού μαθητάς 7&τ9γ> 
γέλλοντας έκ-έμπων τών ουρανών βασιλείας τδ κτ^ 
ρυγμα* ι Μή άπέ*λθητε, φησ\ν, είς δδδν εθνών, χα\ εί^ 
πόλιν Σαμαρειτών μή έίσέλθητε. Πορεύεοθε μάλλον 
πρδς τά άπολωλδ*?ά πρόβατα τδύ οίκου Τσραήλ. % 
Όράς δπως έξωθεν τέθέικεν έκε/νους τών προβάτων 
τοΰ οίκου Τσραήλ; Ούκοΰν όβπιο μέν τών τής Ίσραηλί-
τιδος άποφοιτήσας γάμων, τουτέστι τής Συναγωγής· 
έτι δέ πως αυτή δοκών συνόικείν, έπεμνηστεύετσ τρδ
πον τινά, κα\ έπεγάμει τήν μέλαιναν τήν αλλογενή < 
τουτέστι, τήν έξ εθνών Έκκλησίαν. Διά τούτο καί 
πρδς Ιουδαίου; διαλεγδμενος έφασκε*ιΚα\ άλλα πρδ-

ι Ego dfxi vcrbis, et non creditis. Opera qua3 ego D 6ατα έχω, Α ούκ έστιν έκ τής αυλής ταύτης, χάκείνά 
facio in Domine Patris roei, hxc testantur de me. 
Sed vos non credilis, quia non estis ex ovibus 
mcis u . t Suas nutic oveis appcllal gentes. Quod 
eliam Pbarisaei indrgnissfme fferebanl, aique adver-
sus eunt freraebiint, tanquam amantem ftJienigenas, 
legemqae diVindiit nihili fiicieniemt Atqdi» ita Ca* 
viHanlee, dicebant: « Ndnne reCte dicimus quod 
Samaritanus eisj el daemonibm babeas nf » Nisi 
enim, inquiebanl, saperfes ea quse sunt Samarita-
norum, dtqufe esses Craecohim amdns et alienige-
naram, niinquam cerle te in UDivcrsiira miscuisses 
cotn gentibiis. fil nisi qooque in U idem esset dae-

με δεί άγαγείν x»V γενήσεται μία ποίμνη , είς ποι
μήν. ι Δριμύτερον δέ πο>ς κα\ έξελέγχωνώς άπειθείς 
δτε δια^ήδην άπεπυνθάνοντο λέγοντες· c ΕΙ συ εϊ 
Χριστδς, είπε ήμίν πα^ησία. ι Άπεκρίθη αύτοίς δί 
Ιησούς* t Elirov ύμίν, κα\ ού πιστεύετε. Τά έργα δν 
έγω ποιώ έν f$ ονόματι τοΰ Πατρός μου, ταύτα μαρ
τυρεί πέρ\ έμού. Άλλ* οδ πιστεύετε, δτι ουκ έστέ έκ 
τών προβάτων τών έμών. t "Ιδια γά(̂  ήδη πρόβατα 
τούς έξ εθνών άπεκάλει. Έφ' φ χα\ λίαν οίΦβρισαϊοι 
διαπριόμενοί τε κα\ χαλεπαίνονΐες, ώς άγαπώντι μέν 
τούς αλλογενείς, παρ' ουδέν δέ τδ θείον ποιουμένω, 
νόμον έπισκήπτοντες έφασκον ι Ού καλώς ημείς 

·· l>eut. xxiiti ί5 . ·· Joan. w, 16. 1 1 Matth. x, 5, 6, M Joan. x, 46. " Ibid, U-26, β ι ίο»ή. ΤΗ , it. 
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λέγουν δτι Σαμαρείτης εί σύ, καί δσ,ιμόνιον Ιχεις; ι Α 

1 ΕΙ μή γάρ φασι τά Σαμαρειτών, εί μή φιλέλλην ήσθα 
χα\ φιλαλλογενής , ούχ άν δλως άνεμίχθης τοίς έξ 
εθνών. Κα\ εί μή τδ έν Έλλησι δαιμόνιον ύπήρχεν 
έν σοί* δαιμογΰύττας γάρ έκάλουν τούς είδωλολάτρας, 
διά τδν έν αύτοίς δντα διάβολον, ούχ άν έν τψ μηδεν\, 
φασ\ν, έ ποιήσω λόγω τών νομικών ενταλμάτων τήν 
παράβασιν. Κα\ δτι μάλιστα πλήρωσις μάλλδν έστι 
νόμου τά διά Χριστού, και ού παράβασις, κατά τδ 
είρημένον παρ' αυτού· ι Ούκ ήλθον καταλύσαι τδν 
νόμον, Αλλά πλήρωσα ι. ι ΤΗν γάρ μόνου τού· γράμ
ματος μετασκευή πρδς άλήθειαν. Ό μέν ουν τής 
έπί τή μελαίνη κατηγορίας τρόπος έν τούτοις, κα\ 
ή τής έν Χριστψ δυστροπίας είκών, ώς έν τοίς κατά 

^ωσέα ληφθήσεται, τήν δέ τούτψ κα\ γείτονα κα\ 
άδελφήν λοιδορίαν είσοίσομεν ώς έκ τύπου πάλιν έπ\ ' 
τδ Αληθές μεταστοιχειοΰντες τών λεγομένων τδν νούν. 
ι 06 γάρ μόνω, φησ\, τψ Μωσεί λελάληκε Κύριος * 
άλλά κα\ ήμίν έλάλησε ν. » Έξ αλαζονείας δ λόγος, 
έχ διακένου φυσήματος ή φωνή. Χρή ναι γάρ δή που 
φρονοΰντας ορθώς μή πάντως είς ίσον άναβαίνειν 
έπείγεσθαι μέτρον τψ δικαίως άκουσαντι· ι Οΐδά σε 
παρά πάντας, κα\ χάριν ευρχς παρ' έμοί* > άνατι-
θέναι μάλλον τά έφ' οΤς τετίμηνται χαριστήρια, τήν 
Ανωθεν ώρισμένην ούχ υπερβαίνοντες τάξιν ούτε 
μήν Αρπάζοντας έαυτοίς τήν ούτω δοθεί σαν τιμήν. 
"Οπερ άν νοοίτο δικαίως τής έσχατης αλαζονείας ούκ 
άμοιρούν. *Αλλ' έννόει πάλιν τδν μέν Κύριον ημών 
Ίήσούν Χριστδν, φανερδν τοίς Τουδαίοις καθιστώντα 
τού θεού κα\ Πατρδς τδν αύτψ κα\ μόνω φυσικώς 
έγνωσμένον σκοπδν, κα\ λέγοντα· ι Άπ' έμαυτού ού 
λαλώ, άλλ' δ πέμψας με Πατήρ, αυτός μοι έντολήν 
δέδωκε τί είπω χα\ τί λαλήσω, ι ΚαΛ πάλιν* ι Τά 
βήματα & έγώ λαλώ, ούκ έστιν έμά, άλλά τού πέμ-
ψαντός με. » Είτα πρδς τοΰτο πάλιν αποθρασύνεται 
μελετώντας τούς άνομους Γραμματείς τε κα\ Φαρι-
σαίους, κα\ έπί τώ λαλήσαι πρδς τούς πατέρας αυτών 
τδν θεδν, ού μετρίως άπαυθαδειαζομένους, ταύτης 
Ινεκα τής αίτίας άπειθείν ήρημένους. Αέγουσι γάρ· 
« Ημείς οίδαμεν δτι Μωσεί λελάληκεν δ θεός* τούτον 
δέ ούκ οίδαμεν πόθεν εστίν, ι Όρ$ς ούν δπως διά 
τοΰ λέγειν έξεπίστασθαι λαλήσαι τδν θεδν Μωσή, 
μονονουχί γάρ τδ άρχαίον έκείνό φασι κα\ σκληροτέ-
ροις (5ήμασι * ι Μή Χριστψ μόνψ λελάληκεν δ θεδς 
κα\ Πατήρ, ι καί ούχ\ τοις ήμετέροις πατράσιν; έν 
δέ τψ, φασ\, τψ Σινά. Κα\ ήκουσε Κύριος. Κα\ c Ό 
Ανθρωπος Μωσής πράος σφόδρα παρά πάντας ανθρώ
πους τούς δντας έπ\ τής γής. ι Αλαζονείας ώς έ*οι-
xcv άφορμήν τήν Μωσέως έποιούντο πραότητα Μα-
ριΑμ τε κα\ 'Ααρών» 'Αλλ* Ιπ\ τούτψ και δυσωπούν-
τος εκείνου χαλεπαίνει θεδς, κα\ αυτόκλητος έπι τδ 
δικαίως Αγανακτείν κατά τών έξυβρίσαι τετολμη κο
τών έρχεται τήν έπ\ τψ γνησίψ λειτουργψ καταφρό-
*ησιν, είς αύτδν οίκειούμενος. Ούτω νοήσεις και ίτλ 
Χρίστου. 'Απδ μέν γάρ τής ένούσης αύτψ πραότητός 
τε χα\ φιλανθρωπίας προαλέστεροί πως είς κατα-
φρόνησιν ήσαν οί Φαρισαίοι. Άλλ' ήν, ώς έοικεν, 

Μ Matlh. ν, 18. *· Num. χιι, 1 , Τ Exod. χχχιιι, 
19. ·* Num. χιι, 2. »» tbid. 3. 
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monium quod est in Grecis : idololalras eoim δαι-
μονιώντας propier diabolum, qui ipsos exagilabat, 
vocabant, non quidem cerle Ha vilipenderes lcga-
lium praecq>torum transgressionem. Quanquam ca 
qua per ipsum gesta sunt, verius impletio lcgis 
sint, quam tran&gressio, juxta illud quod ab c<> 
diclum est: «Non veni solvere lcgem, sed ut imple-] 
rem Eralenim ipsiusactio,liUeramsolara ad ve ' 
ritalem traducerc. fn bisquidem accusalionis nigrac 
•ersutia, ct boc in Gbristum malignilatis specimen, 
ut babes apud Moscm. Sed jam cognatiim buic 
alque affine convicinm adducemus, corum quae di-
cmlur, senlentiam veluli ex typo rursum ad veri-
talem transferentes. < Non cniut, inquil, soli Mosi 
loculus esl Deus, sed etiam nobis loculus est > 
Sermo ex superbia et vano tumore profectus. Opor. 
tebal enim omnino recle senlienles, uon conlen-
dere ut se aequipararent i 11 χ qui merilo audicbat: 
ι Novi le prae omnibus,. et graliam invenieti apud 
me 1 7 ; > sed potius graiias 382 ^ e r c P r 0 »»s qui-
bus a Deo erant dolali, ncque ordinem sibi e su-
pernis praescriptum transccndere, aal sibi rapere 
euin, qui ipsis a Dco datus non erat, honorem. 
Quod quidem oplimo jure censeri potest cxtrema 
arrogantia non carerc. G&lerum bic rursus miH 
animadvcrle Dominum noslrum Jcsum Ghrislum Ju 
daeis ob oculos ponenlem scopum alque inlcntio-
nem Dei ac Palris, ipsi soli naturaliter cognitam, 
dicendo : < Α meipso non loquor, sed qui roisil 
rae Pater, ipse roihi mandatum dedit quid dicam, ct 
quid loquar > Et rursus : < Yerba quae ego lo-
quor, non sunl mea, sed cjus qui niisil me ··. » Dc-
indc cum impii Scribae ac Pbarisau audacia cfler-
rentur, atque imroodice de palribus suis gloriaren-
lor, quasi bisce solis Dcus loculus fuisset, ca de 
causa faclum fuit, ul in diffidenlia perseverarinl. 
Dicunt enim : « Nos scimus quod Deus locutus sit 
Mosi : bunc autem nescimus unde sit*·. ι Yidesne 
quo pacto per id quod dicunt se scire Deum locu-
lum csse Mosi, lanlum non velus illud dicunl, et 
quidem durioribus verbis: « Num Ghristo soli locu-
lus esl Deue41 ? > Annon pairibus nostris in monle, 
videlicel Sinai, aiunt, locutus est? Atqui andivit 
Dominus. Et ι Moses erat bomo valde mansucius, 
prae honiinibus qui sunt in lerra % 1 . » Maria et 
Aaron ex mansuetudinc Mosis superbiendi, ul vi-
delur, occasioncm arripuerunt. Yerumcnimvcro 
Dcus cliam ipso laccule offenditur, ac per se mo-
vetur ad indignalionem adv«rsus eos qui contume-
liam iuierre vcriti non erant, ct legitimi sacrormn 
minislri conlemplum ad jscipsum transfcrt. Idein 
intclliges etiam in Chrislo Tactum csse. Nam proplcr 
insitam illi niansueludineni alquc bcnignitatem 
Pharisaei procliviores ad ipsius conlemptum ferc 
bantur. Sed certo deprebcndi poleral, quod diri-
nam ullionem non essenl evasuri. Deus enim et 
Palcr conlumclia affectus in Filio jusla ira inccn-

I . a e Joan. χιι, 43. •· Joan. xiv, fO. " Joan. m. 
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dt»t:ir. NoVit enira ea absquc niagistro, el per divi- Α αναμφισβητήτως δράν, ώς ου διαφεύξουσι τήν 5\·ω-
uam notitiam, verba prae PharisrtidHim arrogantia 
emissa audivit. 

5. Scquitur deinde : t Et dixit Dbminus con-
ieslim Mosi et Aaron ac Mariae : Exile vos Ires in 
tabernaculum teslimonii. Et descendit Dominus in 
columna nubis, stetitque in porta labernaculi tesll-
nionii > Iterum subindicit historia, quod Donii-
iius adfuturus sit judex eoram qui 383 Servatori 
nostro Christo contradicunt, quodque onuiino ven-
lurus sit ad exigcndas poenas de iis qui ausi sunt 
fconiumeliis eum afficere, ct ad aqualitalem bono-
Hs cum ipso nefarie coiUendere. /iidicium autcm 

Οεν κίνησίν. Ώς γάρ δβρισμένος Ιν ΥΙώ , δυσφορή-
σειν έμελλεν δ 6εδς και Ιΐατήρ. Είχε γάρ γνώσιν 
άδιδάκτως, κα\ διά θεοπρεπδυς γνώσεως, τους έκ τής 
τών Φάρισαίων υπεροψίας άποπτυσθίντας λδγους. 

γ'. Εΐτά τούτοις εφεξής ; c Κα\ έΙπέ Κύριος πάρα* 
χρήμα, φησ\, πρδς Μωσήν κα\ Ά α ρ ω ν , κα\ Μαριάμ· 
Εξέλθετε ύμείς οί τρείς είς τήν σκηνήν τού μαρτυ
ρίου. R a \ κατέβη Κύριος έν στύλψ νεφέλης, κα\ έστη 
επί θύρας τής σκηνής τού μαρτυρίου, ι Ύπεμφαί-
νει πάλιν δ λόγος, οτιπερ έσται κριτής δ θεδς τών 
καταλαλούντων τού Σωτήρος ημών ϊ η σου Χριστού, 
και κάτελευσεται πάντως έκ δίκης έίς οργήν τοίς δια-
λοιδορεΐσθάι τετολμηκίσι κα\ φιλονεικήσαί πρδς ίσο-
τιμίαν αύτώ. Δι' Ϋίού δέ πάντως ή κρίσις, συνόντο·· 

boc onmino fiet jter Eilium, cni perpcluo adcst, qui Β δηλονότι άδιαστίκτως τού τεκόντος αύτώ , κατά τό· 
lpsuiri geiiiiit, jiixta illud : f Egd in Palre, et Pater 
in me » Posiquam autem ei qui jusle judicdt 
^eccanles, astiterunt Maria et Aaron : t Audile, 
inquit, verba iriea. Si fucrit vobis misstjfe propheta 
a bomino, huic per visionem innotescam, et per 
feomnium loqUar ei, nequaqUam sicut fatmilo mco 
Mosi, qui iidclis csi in lota domo mea, cui ex orc 
ad o$ lbquir 1n specic, el non per £iiigmata. Et 
gldriam Uomini vidit w . » Mosi exccllentia ha»c 
0nfi aliis in videndo Deum proplcr hoc reservata 
est, atque ilem qiiod privatim poluerit divina au-
tfire oracula pulchre lestatum est. Hoc aulem verius 
in Cbrisfo videas. Non eniui sicut in propbctis lo-
cutus est Deus el Paler, ita eC in FiJio. Sed illiS per 

ι Έγώ έν τω ΠατρΛ, κα\ δ Πατήρ έν έμοί. ι Επειδή 
δέ τφ τΑ δίκαια κρίνοντι παρεστώτες έφαίνοντο Μα
ριάμ τε καί Ααρών ι Ακούσατε, φησ\, τών λόγων 
μου. Έάν γένηται, φησ\, προφήτης ΰμιν ·ίώ Κυρίψ, 
έν όραμα τι αύτώ γνωσθήσομαι κα\ έν ύπνψ λαλήσω 
αύτώ , ούχ ούτως ώς δ θεράπων μου Μωσής έν δλψ 
τω οΓκω μου πιστός έστι · στόμα κατά στόμα λαλήσω 
αύτψ, έν είδει, κα\ ού δι' αινιγμάτων. Κα\ τή»/ δόξαν 
Κυρίου είδε. ί Μωσής τδ έξαίρετον, έν θεοπτιαις παρά 
τούς άλλους διά τούτου τετήρηται, κα\τδ έξηλλαγμέ-
νως δύνασθαι τών θείων παρακροάσθαι λόγων, έπε-
μαρτυρήθη καλώς. Τούτο δ' άν ίδοίς άληθέστερον έπι 
Χριστώ. Ού γάρ ώσπερ έν προ^ήταις έλάλησεν δ 
θεδς κα\ Πατήρ, ούτω κα\ έν Ϋιψ. Άλλ' οί μέν ούν 

_ ~ Τ --- — ι ρ » n » - t ·. 
Spiriium sdggerebatur cogniUo feorurti qiiae discenda διά τού Πνεύματος έχορηγούντο τήν γνώσιν ών έδει 
crant. Hic autem novil non doclrinali modo Palris 
consilia, titpOle sapicntia ct consilium gcnitoris. Ad-
haic bcaii propbel^i conlemplaiioriem gioriae I)ei 
l>er senignlata receperunt. ι Dcum euiui nemo vidii 
unqiiarri *· . Sed a solo suapte natura Filio videlur, 
atqiie ita ut boc intelligatur divine. Hujus rei tesiis 
est nbbis ipse Salvalor, dicens : ι Non quod Patrcm 
quis vidcrit unquam, nisi qui est ex Deo, ille vidit 
Patreiil%T. ι Quairtobrcbi Judaei non rccte, at im-
\Vie polius praSlcndentes Deuni pairibus suSs locii-
tunl fuisse, aspernabanlur Chrisluiri loqucnlcm 
qua? cx Patre suo audiVerat. N-im quse in monte Si-
nai dicla sunt, unibraB fucnint el typi niagis aique 

μαθείν. Ό δε οιδέν ού δ'ιδακτώς τά έν πνεύματι βου
λεύματα , ώς σοφία κα\ βουλή τού γεννήσαντος. Κα\ 
οί μέν μακάριοι προφήται τήν δι' αινιγμάτων έδέ-
χοντο θεώρίαν τής δόξης αυτού. < θεδν γαρ ουδεΊς 
έώρακε πώποτε. > θεωρείται δέ μδνψ τω κατά φύσιν 
Υίψ. Κα\ ούτως άν νοοίτο θεοπρεπώς. Κα\ τούτου 
μάρτυς αύτδς ήμίν Σωτήρ γενήσεται, λέγων ι Ούχ 
δτι τδν Πατέρα έώρακέ τις, εί μή δ ών παρά τού 
θεού* ούτος έώρακε τδν Πατέρα. » Ούκούν ούκ ευλό
γως, μάλλον δέ ήδη καί δυσσεβώς Ιουδαίοι τδ λαλήσαι 
τοίς πατράσιν αυτών τδν θεον προΐσχόμενοι, παρ' ουδέν 
έποιούντο λέγοντα τδν Χριστδν, δπερ ήκουσε παρά τού 
Πατρός , ταύτα κά\ λαλειν. Τά μέν γάρ έν τψ βρει 

icnigmata, quae panurimil occullam quanidain el ρ τψ ίινά, σκια\ και τύποι είσ\ κα\ αινίγματα, κεκρυμ-
pariim manifestam niiuendi cognitiunera. Cbrisins 
aatcm pcr sc vcrba Patris audit; si tnodo convcnit 
ab indviiabilem iutellccius inopiairt eliiuii crassius 
quid dicere. Infert pralcrea senno etiam magnam 
inCbristo differentiam a reliquisomnibus. Ait enini: 
« in tola donio mea est fidelis %>l. » Annon cbim pcr 
lioc parlicularem et pra3flnitam fulssc ostcndit ad-
«iiinislratiortenl iegis ct propbclarum ? geaeralem 
vero atqiie liniVefsalem eaiii quse cst per Christum? 
l.ex enim unain dunlaxat doiimin, Israeliticam ni-
tnirum, 384 servavit. Cbrislus vero non ila, scd 
totam mundum per fidem in se et pcr sanguinem 

%»Num. χιι 4,r>. ^Joan. x, 38. 4 5 Num. M I 

μένην τινά κα\ ού σφόδρα συμφανή τήν τού δ:αστελ-
λομένου γνώσιν ωδίνοντα. Χριστδς δε τών τΟύ Πατρδς 
βημάτων αύτήκοος ήν, εί δ! τι πρέτίοι διά τήν τοΰ 
νοήματος άπαραίτητον χρείαν, κα\ άωυάτικώτερον 
ειπείν. Εισφέρει γε μήν κα\ πολλήν δ λόγος τήν έπλ 
Χριστώ διαφ'οράν, ώς πρδς απαντάς τούς έτερονς, 
ι Έν δλψ γάρ τψ οίκω μου πιστός έστιν. ι "Η ούχι 
διά τούτου μερικήν μέν τινα κα\ συμμεμετρημένην 
τήν οίκονομίαν επιδεικνύει, τήν διά νόμου κα\ προ
φητών; γενικήν δέ κα\ καθόλου τήν διά Χριστού; 
Ό μεν γάρ νόμος ένα τδν έξ Μσραήλ έσωζεν οίκον 
Χρισιδς δέ ούχ ούτ^ς, σύμπαντα τε τδν κόσμον διά 

, fi-S. %· Joan. ι , t8. " Joan. νι, 37. *· Nuiw. 
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πίστεως τής είς αύτδν, κα\ δι' αίματος, τού ιδίσυ άγο- Α propriumj sletrt ecriptum est, redemit bed a"c fairi. 

Ideoque ai l : € Ifon vercmini obtoqui serro tneo ρ άζων, κατά τδ γεγραμμένον, τώ θεώ *α\ Πατρί. 
Αιδτι τοίνυν φησίν · ι Οσκ έφοβήθητε καταλαλήσαι 
κατά τού θεράποντος μου Μωσή; ι Τοιούτο γάρ έστι 
τδ δ·ά τού προφήτου πρδς τούς άνοσίοϋς Φαρισαίους 
καί πάλαι λαλούμενον διά τάς έπ\ Χριστή φλυαρίας 
τε καί άθυρογλωττίΐς· ι Ύμείς δε προσάγετε ώδε, 
υίο\ άνομοι * σπέρμα μοιχών κα\ πόρνης. Έν τίνι 
ένετρυφήσατε: κά*ι έπ\ τίνα ήνοίξατε τδ στόμα υμών; 
*α\ έπι τίνα έχαλάσετ* τήν γλώσσαν υμών; ι "Ολως 
γάρ ώσπερ τή θεομάχώ γλώσση τάς ήνίας χάλασαν-* 
τές οί Φαρισαίοι εύτροχωτάτην τρδπον τινά τήν δυσ-
φήμίαν έπΟιούντο τά Χριστού, κα\ πρδς ύπέρογκον 
άλάζονείαν άναφϋσσώμενοι, τούς έξ άπονοίας έρευ-
γοντάι λόγους. ΟΤς κα\ λίαν έπαλγήσας δ Μελωδό; 

Mosi *·? » Ejusmodi enim quid etiam olim pfer pro-
phetam diclura estad impiosPhariseeosobpetiilanlem 
alque effrenalam ir> Christum lingtiami < Yosautem 
accedite huc, fiiii iniqui. semen moechorum el forni-
cationis. Qnid deliciamini ? contra quem aperuislisos 
vcstrum? et adversus quem laxastis Hnguam ve-
slram 8#?>Nam Pbarisaei, tolis quodammodo habenis 
inipiiasiniae lingua? in Deum laxalis, acerbiseima in 
Chrislum coovicia jacicbant, atquc immcnsasuperbia 
elali, verba evomebanl scelerum cl amentiae plena. 
Quibusneque immerilo condolens Psalmista : ι Dixi, 
ait, inique agenlibus : Ncdile inique agere ; cl pec-
cantibus : Noiile exaltarc cornu vestrtim, neqne 

'« Είπα, φησ\, τοις παρανομούσι · Μή παρανομείτε, Β in altum lollile coruu vcstrum, neque loquimini 
κα\ τοίς άμαρτάνσυσι · Μή ύψούτε κέρας, μή έπαίρε-
σ6ε εις ύψος τδ κέρας δμών, κα\ μή λαλείτε κατά 
τού θεού άδικίαν. » Ηαρηνόμουν γάρ δντως δν ήκιστα 
χρή δυσσεβώς κατακρίνοντες , κα\ είς δψος τδ κέρας 
έπαίροντες άλυίεν άν, ού μόνφ παρσχωρούντες 
Χριστφ, τδ είδέναι τδ θέλημα τού Πατρδς« και αυτοί 
δέ μάλλον έπίστασΟαι τούτο διίσχθριζόμενοι# δια τού 
λέγειν, καθάπερ ήδη προείρηται* « Ημείς οίδαμεν 
δτι Μωσεί λελάληκεν δ θεδς, ι ώς κα\ άπειθείν διά 
τούτο σπουδάζειν. Και άπέστη μέν τφ τηνικάδε τής του 
μαρτυρίου σκηνής ή νεφέλη. Λεπρώσαδέ παραχρήμα 
έφαίνετο Μαριάμ, κα\ ούχ απλώς, άλλ' ώς χιών. Κα\ 
γάρ ταίς εί; Χριστδν παροινίαις, και τρίς άνοσίοις 
τών Ιουδαίων τολμήμασιν έπασχάλλουσα , κα\ διατε- ^ 
θεισα πικρώς άνέπτη τρόπον τινά, καί άναπεφοίτηκε 
τής Συναγωγή;, ή θεία τε και ακήρατος φύσις, κατά 
τδ είρημένον παρά Χριστού* c Έγκαταλέλοιπα τδν 
οίκον μου, άφήκα τήν κληρονομίαν μου. > Καταβε~ 
6ηκώς γάρ δ Κύριος έν στύλψ νεφέλης ώς νεφέλη 
πάλιν αποφοιτά, κατά τδν έν γράμματι τύπον/Επειδή 
II τής τών Τουδαίων Συναγωγής είκότως άπενοσφί-
ζετο, ακάθαρτος ανεδείχθη παραχρήμα * κα\ ακάθαρ
τος ούχ απλώς, άλλ* είς ακρότητα δραμούσα τού πά
θους. Τδ γάρ σφόδρα καταλευκαίνεσθαι τδν λεπρω-
ϋέντα λέγειν, τής νόσου τήν έπίτασιν έχει. Τί δ* άν 
γένοιτο χιόνος τδ λευκότερον; ΤΗν γάρ δή κα\ είκδς, 
μάλλον δέ άναγκαίον, κα\ αναμφιβόλως έχον τδ έν 
παντ\ γενέσθαι κακφ τήν τών Τουδαίων Συναγωγήν 

contra Dcum injusliliam s l . » Revera enim inique 
iii eum agebant, qiieni minime debebani impie dam-
nanles, vcreque deprebcnsi sunl cornu in altum 
tollcre* cum nou concederent soluin Filium scire 
Patris voluntatcm; imo scnietipsos magis eain scire 
asseverarenl per hoc quod jam dictum est : « Nos 
scimus quod Mosi loculus sit Deus 5 1 ; > atqueila 
fidem ei adbibere notebant. Quocirca disccasit nu-
bes a tabcrnaculo teslimonii. Et Mario iJlico appa-
rel loprosa, idque non simplkiter, sed lanquam 
nix. Nam divina atque immorlalis natura succen-
sens, ajgrequc icrens temeraria iudaeorum facinora 
debacchalioHcsque ia Chrisluin, avolavtl quodani-
modo, recessilquc a Synagoga, juxta jllud quod 
diclum est a Gbrislo : < Reliqui domum mcam, el 
deserui haeredilatem roeaincs. > Quia cum Dominus 
dcscendisscl in cohnniia nubis, iterum lanqnam iu 
coluinna ascondit sccundum lypum litleraleiu. 
Posteaquam autem is a Syriagoga Judaeorum est 
separalue, coniiuuo ipsa iinmunda ac polius iin-
niuiidissima reddila csl. Nam si dicas leprosum 
albcscere, niorbi intensioneui sigoifical. Ecquid 
vcro albius esse potest nivc? Gonveuiebal ciiim> aut 
potius necessarium eral alquc iudubium, 385 
ut cunt muUiludinc Jud;vorum qiu cura Salva-
toris cxciderant, ubique male ageretur. Indomila igi-
turct proterva Judxorum tnrba mcriio immundilia 
atque ignominia punilur : sicut rcclc a sanclis di-

τής τού διασώζοντος άποπεσούσαν φροντίδος. Ό μέν ρ cltim est ad Dcum : < lmple facies eoruni ignouii-
ουν άτίθασσός τε και φ'ιλοσκώμμων τών άγελαίων 
έσμδς, άκαθαρσίφ τε και ατιμία κολάζε*αι, κατά τδ 
ύπδ τών άγιων ορθώς ιίρημένον πρδς τδν θεόν 
t Πλήρο>σον τά πρόσωπα αυτών ατιμία;, κα\ γνώσω-
σινδτι δνομά σοι, Κύριο:. » Συγκατηγορήσας δετή 
Μαριάμ ού συλλεπρούται χρησίμως δ 'Ααρών, καίτοι 
τήν Γσην έποφλήσας τφ κρίνοντι δίκην. Επειδή γάρ 
τίμιον και μέγα παρά θεώ τής ίερωσύνης τδ χρήμα, 
ταύτητοι τδ έν λέπρα φαίνεσθαι διαφυγών, λύπη 
μάλλον τή υπέρ τής τούτο παθούσης έκολάζετο, κατά 
τδ είρημένον παρά θεού* ι Περιζώσασθε κα\ κόπτε-
σβε, οί ιερείς , θρηνείτε, οί λειτουργούντες Ουσιαστη-

"Νι ιη ι . χιι. 8. ·* Isa. L V I I , 3, I . , ι V*A\. L X X I Y , 
U A X I I , 17. " Jac l I , 13,1 i . 

nia, el cognoscant quod nooien tibi, Doniiuussv. » 
Porro et si Aaron sinuil accusalus sit, atquc in ca-
dem fucrit culpa, in qua Maria, uliiiler lamcn non 
aibcitur lepra. Quandoqnidcm sacerdotium esl res 
iiiagna et pretiosa in conspcctu Domini; ideoque 
Aaron effugit speciem lcprae: dolore tamen ob eaiu, 
qua3 hoc raorbo correpta est, affecius fuil juxta illud 
quod dictum esta Dco : « Prjecingile vos et plan-
gito, sacerdotes; lainentauiiui, qui inscrvilis allari; 
introite, ct dormiie in saccis, qui miuislratis Deo, 
quia periit de domo Dci noslri sacrificium cl Tiba-
l i o 5 8 . » Aaron autcm acccdit diceus sapienli Mosi: 
5, 6. " Joan. n, 20. 8 1 J rcm. \n. 7. " Pial. 
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ne imponie aobis peccalum , \ ρίψ' εισέλθετε έν σάκκοις Λειτουργούντες θεψ, δτι 

άπέλιπεν έξ ιοίχου θεου ημών θυσία κα\ σπονδή, ι 
Πρόσεισι δέ λέγων τψ πανσόφψ Μωσή* ι Αέομαι, 
Κύριε, μή συνεπιθή ήμιν άμαρτίαν, διότι ήγνοήχαμιν 
χαθ'ου ήμάρτομεν. ι Οι γάρ γένει μέν δντε^έξΊσραήλ,: 
κα\ τή χατά σάρκα σχέσει τής Ιουδαίων Συναγωγή;1 

ούκ δντες αλλότριοι, μυστηρίων δέ τών τού Σωτήρο; 
ημών αποδεδειγμένοι ταμίαι, τά υπέρ τών έξ άγνοιας 
ήμαρτηκότων αναφέρει ν έμελλον προσευχάς * καίτοι 
συμπταίσαντες έν άρχή. Μή συνεπιθέσθαι δέ τή τού 
Πατρδς όργή παρα καλού σι Χριστδν, δπερ έποίει 
λέγων δ Παύλος* t Άδελφο\, ή μέν ευδοκία τής έμή; 
καρδίας, καί ή δέησι; πρδς τδν θεδν υπέρ αυτών εί; 
σωτηρίαν. > Άλλ1 ήν τούτο λέγων, κα\ οικονόμο; 
μυστηρίων θεού, κα\ ίερουργδς τοΰ θείου κήρυγμα· 

ac dicit: ι Separetnr septem diebiis extra casira, β fος* δπερ ήν τότε κα\ δ 'Ααρών. Βοώντος δέ τον 

6 Θ 3 

c ONecro, don ne» 
quia ignoravimuf in qaem peccavirous f e . > Qui 
enim ex genere lsraelis eoot, habituque aecnnduin 
carnem a Synagoga Jadaorum non alieni, sed de-
clarati mysteriorum Dei diepensatorea, hi oblaturi 
siuil Deo preces pro istia qui ex ignorairtia pecca* 
•erunt, qeanqaam ipsl initio simili culpse fueriot 
^buoxii. Caelerum qttidem oraatChnelum, ne simul 
in eoeirrualira Pairis: cujosmodi fuil Paulus, ila' 
dicene : ι Fratres, volunlas bona cordis roei» elob-
secraiio ad Deum pro Israele est ad salutem e \ > 
Verum qui hoc dixil erat dispensaior mysteriorum 
Dei, atque sacefdos divioi pTOcooii, sicutoitm fuil 
Aaron. Claroaute aulem Mose pro leproea, ct ro-
gapte ut lanareUr, Deue veniac dandae supersedet, 

et deiode iftgrediator M . r 
καλούντος αυτήν, οπερτίθετάΐ τδ συγγνώναι βεδς · 
εμβολής, καί μετά ταύτα είσελεύσεται πάλιν, ι 

δ. Haec bisloria nobis iierura velul in imagifie os» 
iendii, quam parata sit divina nalura ed misericor» 
dttnn prgstandam, ei ad propitiandum protnplis» 
iwraa : at vero multiludine saepenutnero et magnitu-
dine noslroram delictorum relardatur, et benigni-
Hitem erga reos differt. Hoc idem significat, roea 
quidem senlenlia, quod magnae preces sanctorum 
el aupplicationes ad Denm factae sintpro Israele, 
cum tamen fieri non posset ut poenam effugeret, 
3 0 0 Φ" ob tanta peccata esset damnatus; ideoque 
el Deus misericordiaro poslerius quam poenam ad-
hibuit. Quod autem s&penumero Deus propter no-

Μωσέως υπέρ τής λελεπρωμένης κα\ ίάσασθαι παρα-
ι Άφορισθήτω, λέγων, έπτά ημέρας έξω τή; παρ· 

δ4. Ήμίν ώς έν είκόνι διαδεικνύοντος τού λόγου, 
δτι ταχεία μέν είς έλεείν, κα\ τρόπον τινά πρδς τδ 
παρακαλείν έαυτήν ή θεία φύσις ετοιμότατη, τωδέ 
πλήθει πολλάκις ή τψ μεγέθει τών ημετέρων πται
σμάτων άποτραχύνεται* κα\ τήν έπ\ τοίς ένόχοις φιλ-
ανθρωπίαν αναδύεται. Σημαίνει δέ χάκείνο, κατά γε 
τδν ήμέτερον νούν, δτι πολλή μέν αγίων πρεσβεία 
άναβέβηκε πρδς τδν θεδν, υπέρ τού Ισραήλ* oix 
ενδεχομένου δέ τού μή κολασθήσεσθαι πρέπειν αύτδν, 
ούκ έπ\ τοίς τυχούσι κατεγνωσρένων, δεύτερον έτίθει 
τής δίκης τδν έλεον. "Οτι δέ πολλάκις διά τών ημετέ
ρων πταισμάτων παραθήγεται θεδς, είς τδ κα\αύτης 

etradelicla exaeerbetur atqee irriletur, ila ut,quam- Q έσθ% δτε τής δτι μάλιστα φιλαιτάτης αύτψ γαληνότη-
vis immensa clemenlia sit pradilns, lamen eam in-
terdum differat atque subducat, haud diilicile e»t 
ve! ex bis ipsis videro. Nam cum caedem Babylonio-
mm lege belli in Judaeos grassantiura, quse suo 
lempore in regione Judaeorum futura erat, qnon-
dam per Spirilum Jeremiee propbetae revelasset, ac 
jam penmilli occnbuisseni, morluiqae passim con-
spicereolur, tum ad sanclum propbetam ai t : «Heu 
fnihi, quia defecit anima mea propler inlerfeclos : 
circumite vias Jerusalero, et vidcle, el cognoscite, 
et quaerile in plaleis ipsias an invenialis virum, 
qui faciat judicium, et quaeral fidem, el propilius 
cro eis, dicit Dorainos 5 9 . ι Videsne in bis quanlo 
adiciatur dolore propter oocisos, quanquam liben-

το; κατοκνείν τήν έπίδοσιν, χαλεπδν ουδέν κα\ διά 
τούτων ίδείν. 'Απ^καλύπτετό τε διά του αγίου Ηνεύ-
ματος Ιερεμία τψ προφήτη τήν έσομένην κατά 
καιρούς έν χώρα τή τών Ιουδαίων σφαγήν χχτ«· 
τρεχόντων αυτήν πολέμου νόμψ τών Βαβυλωνίων 
άλλ' ώς πολλών ήδη πεσόντων τε κα\ δρωμένων 
νεκρών, πρδς άγιον προφήτην φησί* ι Οί μοι ότι 
εκλείπει ή ψυχή μου, έπ\τοίς Ανηρημένοις* περι-
δράμζτε έν ταίς δδοίς Ιερουσαλήμ, κα\ ίδετε, xê  
γνώτε, κα\ ίητήσατε έν ταίς πλατείαις αυτής * έά*' 
εΟρητε Ανδρα, εί έστι ποιών κρίμα. κα\ ζητών πίσην, 
κ*\ ίλεως έσομαι αύτοίς, λέγει Κύριος, ι 'Οράς i> 
τούτοις ώδίνοντα μέν έπ\ τοίς άνηρημένοις αύτδν, χα\ 
πρόχειρον μέν έλεείν έθέλο /̂ca τήν Ιερουσαλήμ" 

ter vellet mieericordiam Hierosolymis exerccre ? D είργόμενον δέ που έφ' εαυτού μονονουχ\, κα\ άνασει· 
Bed lainen ab ipsis quodammodo claudit benignila-
tom sibi insitam, propter peccatomm molem pro~ 
pemodum eam retrabens atqoe averlens; nihtlomi* 
nus tamen qaaerit occasiones miserendi, ita ul vel 
ob unum justam velit iram deponere. Jabebat cnim 
rircuraeunles tirbem onum sibi ostendere justum. 
Maria ilaque emittUur ob lepram, qna erat infccta. 
Sed popalus, ail, non esl profecius, donec mundsla 
essct Maria. Namet nos qui credidimus in Christum 
exspcclaturi sumos Judaeorum puriOcalionem, eaui 

ράζοντα τήν θεοπρεπή γαληνότητα, διά τδ τής αμαρ
τίας ύπέρογκον, ζητούντα δ' ούν δμως τού χατοιχτεί-
ρειν τάς άφορμάς, κα\ έφ' έν\ θέλοντα καταλύειν τά 
έκ τής δργής · ένα γάρ άνδρα τούς θέλοντας έπιδει-
κνύναι πιστδν έν αυτή διεπλάττετο. Έκπέμπετοι 
τοίνυν ή Μαριάμ έπ\ τή λέπρα κάτοχος. Άλλ1 οΰ/ 
εξήρε, φησιν, δ λαδς, έως έκαθαρίσθη Μαριάμ. Ηερ-
μενούμεν γάρ κα\ ημείς οί πιστεύοντες είς Χριστβν 
τδν τών Ιουδαίων καθαρισμδν, δήλον δέ δτι τδν διά 
πίστεως. Ούτω τε τδ λοιπδν τάς έν τώδε τώ (ΜωΧ*-

Μ Num. χιι, 11. 1 7 Rom. χ, 1. »* Num. ΧΙΤ, 14. 8 ί Jerem. ιν, 31; ν, 1. 
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ταλιπόντες αχηνας, έπί τήν Ανω πόλιν Αναζεύξομεν, Α ioquam, qux e*t per fldem. Sic Uftdft» ttMfiicu-

lis bqjug viue derelictie ad supemam r*YeHe»a> ct* κάΤ είς τήν τής επαγγελίας αναπαμού μεθα γήν. 
Αληθεύει δή ούν ό Σωτήρ, δταν λέγη πρδς τούς Ιου
δαίους* ι Εί πιστεύετε Μωσή, έπιστεύετε άν έμοί * 

( κερί γάρ (μου εκείνος έγραψε * ι δι* οζ κα\ μεθ' ού 
I τω & ψ κσΛ Πατρ\ ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι, νύν 
• κα\ άε\; χα\ είς τους αίώνας τών α Ιώνων. Αμήν.· 

vitalem, atque ift terraft ver» premisaitaifl tooten-
demus. Vere igitur dicil Salvalor noster, quando 
ail ad Judseos : t Si crederetis Mosi, cr^derelis 
ulique el mibi : de rae enifn ille scripsil" : > por 
quera et cura quo Deo et Patri gloria cuia sancio 
Spiritu, nunc et semper, et in stfeula sfectiioruni. 
Amen. 

De t t s ff«t exptorarunt Urtam protni$$ioni$. 

fcxiroia eerte taredilae est illis qoi lolius uni-
versi regem Jesum Cbrislum 3 8 7 diligef e voliiat, 
aiquidem posseseio honortmi roewlem oteaem exce-

. dentium illis paraU esl. tliijus rei fidem ftCit bea-
0ονομία τοίς θεραπεύουσι Κύριον. ι Κα\ πάλιν < Κα\ Β t u s propheta Isaias ita dicens : c Haereditas est co-

ilipl τών χάτασχεψύμένων τήν γήν τής έάαγ-
γβΛίύς. 

α'. Εξαίρετος μέν δ χλήρος τοίς αγαπάν ήρημέ-
νοις τδν δλων βασιλέα θεδν. Ήτοίμασται δέ αύτοίς 
τών υπέρ νούν αγαθών ή χτήσις. Κα\ πιστώνεται 
λέγων δ μακάριος προφήτης Ησαΐας · c "Εστι κλη-

έση πεποιθώς έπί Κύριον, κα\ αναβιβάσει σε έπ\ τά 
Αγαθά τής γής· χα\ ψωμιεί σε τήν χληρονομίαν Ία
χώβ τού Πατρός σου. Τδ γάρ στόμα Κυρίου έλάλησε 
ταύτα, J Ούκούν αληθής άν είη, κα\ έρηρεισμένη 
ΑΑντή τε κα\ πάντως ή ύπόσχεσις · ού γάρ άν άμάρτή 
τάλήθούς, ούδ* Αν διαψευσαιτό ποτε τδ τού θεού στόμα* 
Αποπερανεί δέ πάντώ*; τά έπηγγελμένα. Καί τούτο 
είδώς δ θεσπέσιος Μελψδδςούτω πού* φησι * ι Κύριος 
μερ\ς τής κληρονομίας μου* συ ε! δ άπο^άθιστών 
τήν χληρονομίαν έμοί. » Τίνες ούν άρα οί θεραπεύον
τας τδν Κύριον, ή κα\ είς τίνος ούτω λαμπρός τε κα\ 
άξιόληπτος καταντήσει κλήρος; 01 τψ θεψ δοκούν 
άποπεραίνειν έσπουδακότες, χα\ πρδς πάν δτιούν τών 

lcotibue Domlnum · 4 . ι Et mrsus : ι Confides in 
Domiaum, et traducet te in terrara bonam, ei ci-
bubit te baeroditale Jacob patris tui. Os eniuo Do-
mini haec locutum esl". > Vera igitur ti £rto& om-
nino est promissio, alpole qu« a verilate errare 
nequeat, nec poterit queraquam fallere os Dofoini, 
sed (juod promiltil, cerlUsime perficil; CujuA rei 
B o n igndrus Pealmi&la ila aiibi dicil : ι Dotriinos 
pare bseredltaiis me&, el calicis roei : lu es qul re-

/stitues haereditdlem meam mibi u . > Sed quinam 
R o n l illi cullores ftomini, ad quos adeo aropla et 
grala venlura sit h&rediias? Qui id quod Deopla-
cet praslare uiluntur, et ad ohinia laude digna for-

τεθαυμασμένων άμελητ\ δι^ττειν είδότες, κα\ παντδς Q iiter contendunt, ac diligenlissime qiiemvis adver-
l̂ ftpou καταθλείν άοκνότατα προθέμενοι, κα\ ούχ ώς 
ίβίαις δυνάμεσι, ήγουν εύτεχνίαις έπιθαρσήσαντες, 
άλλ' δπλον ώσπερ τι προΐσχόμενοι τήν άνωθεν χάριν, 
προσστηχότα τε χα\ σννασπίζοντα τδν τών δλων 
έχοντες θεόν. Διατεθέντες γάρ ούτω, φασιν * c Ούχ 
έπ\ τψ fόξω μου έλπιώ, κα\ ή ^ομφαία μου ού σώσει 
μι. ΊΕσωσας γάρ ημάς έχ τών θλιβόντων ήμάς4 χα\ 
ftbx μισούνται ημάς χατήσχυνας. ι Τούς μεν άγα-
6ούς χα\ εύτολμοτάτους, κα\ είς τδ χρήναι πιστεύειν 
ετοιμότερους, έκπρεπεστάτους αποτελεί, πλούσια 
χειρί δ ι ανέμων τά αγαθά* τούς δέ γε τά πάντων αί-
σχιστά νοσείν ήρημένους είς τδ άπειθές, άποβουκο-
λήσει πάντως τών άπολέκτων αγέλης, χαί παντδς 
Αποσοδήσιι πράγματος κατευφραίνειν είδότος. Έπι-

sariura superare labqrant : idque non propriie 
viribiis ascribunl, suaeque industrise, si quaiwio VH 
ctoriam obtineant, ac triumphum reportent; sed 
graiiam e supernis veluli anua quadam prae se fe-
ruDl, babentque bujus universi Deum praesidem 
alque propugnaiorem. lla eniro instructi atque ila 
animo rfffecli aiunl cum Davide: f Non in arcu 
Meo sperabo, neque gladius meus servabit me. Τα 
cnim liberasli nos ab aflligenlibus nos, et qui ode* 
runl noe confudisti". t Bonos ilaque ac fortes, 
qmque ad credendura promptiorcR sunt, DeuB ma» 
xime insignes efficit, larga manu bona triouens; 
eos vero qoi lurpissimis quibuscuiique viliis labo-
rant, elad incredulilatem labuulur, abigil ab ele-

φωνήσεί δέ ώς παρ' έκαστη) μάλιστα δικαίως * ι Αύτη D ciornm'grege, el ab omni re, quee keiiliam afferre 
ή μερίς σού, μερ\ς τοδ άπειθείν υμάς έμοί. ι Τοιού-
τοις ύποπεπτωκότας έγκλήμασι τούς τών Τουδαίων 
6ήρους εύρήσομεν. Τοιγάρτοι διωλισθήχασι τής 
ελπίδος^ και απόκληροι μεμενήκασι. καίτοι τής κλη
ρονομιάς ουίης κυτών * είιιερ έστ\ν αληθές, ώς αυτών 
αέσιν αϊ έπαγγελίαι, χατά τήν του μακαρίου Παύλου 
φωνήν. Επειδή δέ ήπειθήκασι τψ καλούντι πρδς αύ
τάς, αμέτοχοι μεμενήκασι, χα\ χατά τήν τού Σωτή
ρος φωνήν * « Γεγόνασιν οί έσχατοι πρώτοι, κα\ οί 
πρώτοι έσχατοι, ι Κα\ τούτο δή πά).ιν έξ αυτών ήμίν 
τών αρχαιοτέρων προανεφωνείτο Γραμμάτων. "Εχει 
δΑ ούτω € Κα\ μετά ταύτα εξήρε ν δ λαδς έξ 'Λσο-

·' Isa. Liv, 17. · β Isa. tvin, 14. ' · Joan. τ, 46. 
f 4 Malih.xx, 16· 

possil, semoveL Acclamabil auiem animis istorum, 
ei optimo quidem jure : < Ista est ponio vcstra, 
hempcutnon credatis mihi*8.» Istiusmodi crimini» 
bus populos iudaeorum obnolios reperiemus. Unde 
cl spe cxciderunl, atque cxbaeredes manseranl; 
etiamsi haerediias ipsorum esset; siquidem verum 
cst quod eorum sinl promissiones, juxla vocembeali 
Pauli. At posteaquam non crediderunl ei, qui ad ip-
sas promissionca vocavit, manserunt exsorlcf»: ct, 
qu«raadmodum SaWator noster docuit : c Facti 
sunt primi ultimi, cl ultimi primi ··. » Quod ipsum 
nobis in vetcribus Litteris prsesigniQcatiim esl, qu* 

M Psal. xv, 5. *v Peal. SLIH, 7. ·· !sa. wu, 14. 



fil'7 S. CtlULLI ALEXANDRINI AtlCHIEt». m 
jic babenl : 3 8 8 1 ^ o s t âec disCessil poptllus ex Α ρώθ, παρενέβαλεν έν τή έρήμω τή Φαράν χαί 
Asaroth, etpoeuil leiitona in deserto Pharan: locu-
tusque est Dominus ad Mosen , dicens : Miltc tibi 
ipsi virosut explorent terram CbanaireorunH quam 
cgo dabo filiis Israel in posecssionem, singulos de 
9ingulis tribubus per populos patrum suorum, bos 
niiltes, nempe omnem principem cx ipsis. ElMoses 
emisit illos ex deserlo Pharan juxta vocem Domini, 
ttmnes viros principes ex i i l i i s Israel *7.» Viri igitur 
ήιιί c tribubus delecti eunt liuniero duodeciin a re-
liqua multiludine separali sunt. Asccnderuntque 
exptoraluriutrum regio esset pinguis, anparum fe-
rax, pascuosa, bona et fertilis, an arida et sterilis; 
item an esset ferax arborum domesiicarutn, cltem-
peslivos fructus produceret, alque culla esset fe-

έλάλησε Κύριος πρδς Μωσήν, λέγων · Άπόστειλον-
σεαυτω άνδρας, χα\ κατασκεψάσθωσαν τήν γήν των 
Χανανχίων, ήν έγώ δίδωμι τοίς υίδίς Ισραήλ el; 
κάτασχε σιν, άνδρα Ινα κατά φυλή ν και δήμους πα 
τρίων αυτών έξαποστελείς αυτούς * πάντα άρχηγδν 
αυτών. Κα\ έξαπέστειλεν αυτούς Μωσής έχ τη; 
έρημου Φαράν διά φωνής Κυρίου, πάντε; άνδρες 
άρχηγο\ υίών Ισραήλ. · Ούτοι οι μέν ούν άπόλεχτοι 
τών φυλών άνδρες τδν άριθμδν δυοκαίδέκα τής άλλη; 
πληθύος άπενοσφίζοντο. Κα\ δή άνήεσαν εύ μάλα 
κατασκεψόμενοι πότερόν ποτε πίων ή λεπτ^εω; ή 
χώρα, εύβοτός τε κά\ αγαθή, κα\ γονιμωτάτη, ήγουν 
ξηρά τε και άκαρπος* ή ξύλων τροφδς ήμερων, ή 
καρπών ωραίων λαχούσα γένεσιν, εί μή άμελέτητον 

cunda segetibus; praterea quales baberet incolas, Β έχειτδ λήιον δύνααθάι κομάν κα\ πρδς τούτοις έτι 
uirura robore insignes et bellicosee bellftqtie insu-
perabiles, an possenl facile ab iis qui forti animo 
pnedili essent expugnari; praHereaquantae etqualcs 
iu ea essenl urbes, nad%ne ctsine mcenibus, an lur-
ribus munitae. Injungebat aulem Moses, ut, si licc-
rel, de fructibus aliquid deccrplum ad conttrmaiio-
nem rei rcvcrtcnles secum afferrenl. Ingressi ita-
que iter, ut dixi, nilebanlur praslare ea quas im-
perala erant. Opportuno autera lemporc oblalo, ex-
plorariini terram, bolrumquc secuin altulerunl, 
rem proieclo adrairabilera, el spcclaculam niiracu-
lumquc verum, illaesique reversi sunt ad Mosen. 
€aelerum seiUcmiis dissidebant. Nam omnes imo 
O r e pra>dicabant, et renunliabanl, quod terra bona 
et pinguis essel, atque in htijus rei testimonium 1 

exbibebanl fruclum quem ex illa ntutlcrant : at 
nonnulli eorum appellabant gfcntem illius regionis 
animosam atqne robuslam, adeoqne bellieosam ut 
hemini facile cederet pra suo faslu. Filios euim, 
aiebanl, giganlura vidimus ibi ; gonus liomimim 
procerum adeo el grande, ul iflii Israel sicul locuslie 
vidcrentur, si quidcm cum istoriim comparareniur 
proceritale. Cbalcb aulem et Josua palani ac libere 
dicebant quod bona aiqiie pinguis forct tferra. Uli-
nain cligerct nos Deus, quos in illam imroducerct! 
Sirperabunlur qui eairt incolunt, Deo pro nobis di-
luicanle, iterum alque iierum aflirmabaut. VuJgus 
aulem promisctiiim Israelilaruin, 3 8 9 auditis bis 
verbis ιιι oblivioitem Dei tFaducli, signorumque in 
/Egyplo editoruiu immemorcs valde extiniuerunt, 
lardioresque ad pugnandum effccli procliuni inire 
recusarunt, nequc amplius auiant promissa, aut de 
auxilkilrice manu cogilanl, quie omnia superal, ci a 
mMiiine polcsl superari : al potius puerililer plorat, 
tropideque exspcclai boslilibus gladiis uxoros suas, 
qincqiie ipsis charissima erant, assmnpliim iri . 
N<!«|»ie vcro dicorc vcriii sunt, gratiorem ipsi fulu-
ram fuisse scrvllulcm /Egypliacam , ipsiusquc ju» 
gnm lcvius. Uiinam ad yEgyplios nobis revnrti l i -
cercl! lacrymanles liicebaul; Josuam auiein ί*ι 
Cbaleb , qui ad fortitudincm eos cxcitabani, pulvc-

τίνες άν έ!εν bi κάτοικοι, πδτερδν ποτε δεινο\ προ; 
άλκήν, κα\ καταγώνιστοι τά πολεμικά, κα\ όν τοί; 
τυχούσιν εύάντητοι, ήγουν τοίς άνδρίζεσθαι μεμελε-
τηκδσιν ευκόλως άλώσιμοι · δσαι δέ δή αύ χα\ τίνες 
αί πόλεις, αρα ψιλα\ κα\ ατείχιστοι, ήγουν άριστα 
πεπυργωμέναι. Προσετίθει δέδ !\ίωσής οτικα\ αΟτών 
δεήσει τών καρπών άποδρεψαμένους οίονε\ προς άπό-
δειξιν, έπανήκειν αυτούς. Άναβεβηκότες δή ούν άπο· 
φαίνειν ήπείγοντο τδ κεκελευσμένον. Επιτηδείου 81 
δντος καιρού κατεσκέιττοντό τε τήν γήν, κα\ δή χα\ 
^ότρυν έπαναθέμενοι,χρήμα τι παράδοξον κα\ ασύν
ηθες , αληθές θαύμα τε κα\ άμα παρήσαν άζήμιοι, 
κα\ έπανήκον έπ\ Μωσέα. Πλήν έπεμερίξοντό ταίς 

, γνωμαις έτι. Αίνείν μέν γάρ ήξίουν, κα\ άπήγγελλον 
άπαντες, ώς αγαθή και πίων ή γή, κά\ τούτου μάρ
τυρα έπεκόμι£ον τδν έξ αυτής ληφθέντα καρ-Λν 
άλλ* οί μέν θρασύ τδ έθνος τδ έπ' αυτής ώνόμαζον 
εύσθενές τε καί μαχιμυ'>τατον, κα\ ταίς τών παν
ιών ύπεροψίαιζ ολίγα παραχοιρούν. Τίούς γ ^ 
φασ\, γιγάντων έωράκαμε»; εκεί· ύψηλδν δ* ούτωχα\ 
ευμέγεθες, ώς άκρίδων, οίμαί που, διενεγχείν του; 
έξ αίματος Ισραήλ, εί ταί; εκείνων ύπεροχαις συγχρί· 
νοιντο. Χάλεβ δέ κα\ Ιησούς έφασκον έναργώ;, ώ; 
αγαθή τε κα\ πίων ή γή. Κα\ είαίρετίζειήμά; Κύρι-ος, 
είσάξειήμάς είς αυτήν.Περιέσονται δέ δτι τών χαΟη-
κόντων, θεού προασπίζοντος, διεβεβαιούντο πάλιν. 
Επειδή δέ τών τοιούτοι ήκροώντο λόγων οί έξ Ισραήλ, 
ή πολλή τε καί άγελαία πληθύς, ευθύς είς λήθην 

^ ύπενεχθείσα θεού,κα\ τών έν Αίγύπτω σημείων άμνη-
μονήσασα , πολύ τδ δεΐμα νοσεί, όκνεί τρδ; τήν μ** 
χην, άπέφηνε τήν άντίστασιν, έρά 6έ ούκέτι των 
έπηγγελμένων * ού τήν τού βοηθούντος διενοϊΐτο χείρ* 
τήν παναλχή τε κα\ άμαχον, κατοίμιό^ει δέ μειρα-
κιωέως, χα\ αύτίκα δέ μάλα, γυναίοις τε όμού χο\ 
φιλτάτοις ιών πολεμίων ξίφεσι δαπανηθήσεσθαι προσ
δοκά. Και δή κα>. φάναι τετολμήκασιν, ιός ή ν άμε<· 
νων θητεία αύτοίς ή έν Αίγύπτω, κα\ τδ τής δουλείας 
άχθος εύφορητότερον. Ύπονοστήσαί τε δτι οεήσ» 
πρδς Αιγυπτίους δακρυ^ούντες έφασκον παραθή-
γοντας πρδς άνδρείαν τούς άμφ\ τδν Ίησοΰν χα* 
Χάλεβ , ΥΛ\ χουν /αταπχττομενου; καταλιθουν 6ts-
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εχ<ίμουν. ΊΙκόντων δέ ήδη πρδς τούτο λοιπδν άθλιό-
τητος τών πραγμάτων, ώφθη, φησί, δόξα Κυρίου έν 
νεφέλη έπ\ τήν σκηνήν τοΰ μαρτυρίου, έν πάσι τοι; 
υίοίς Ισραήλ, καί διολλύναι μέν απαντάς άμελητ\ 
διεσκέπτετο. Προσπίπτοντος δέ κα\ έκλιπαροΰντος 
Μωσέως, κατανεύει μόλις, ι Ειπε γάρ. φησί, Κύριο; 
πρδς Μωσήν · "Ιλεως αύτοϊς είμ\ κατά τό £ήμά σου. 
'Αλλά ζώ έγώ, κα\ ζών τδ δνομά μου. Καί έμπλή-
αει ή δόξα Κυρίου πάσαν τήν γήν. "Οτι πάντες οί 
άνδρες οί δρώντες τήν δόξαν μου, καί τά σημεία ά 
έγώ έποίησα έν τή Αίγύπτψ, καί έν τη έρήμψ ταύτη, 
και έπείρασάν με τούτο δέκατο ν, καί ούκ είσήκουσάν 
μου τής φωνής. "Η μήν ούκ δψονται τήν γήν ήν 
ώμοσα τοίς πατράσιν αυτών, άλλ' ή τά τέκνα αυτών, 
ά έστι μετ' έμού ώδε* δσοι ούκ οίδασιν άγαθδν ή 
κακόν. Πάς νεώτερος άπειρος, τούτοις δώσω τήν γήν. 
Πάντες δέ οί παροξύναντές με, ούκ δψονται αυτήν 
δ δέ παίς μου Χάλεβ, δτι έγενήθη πνεύμα έτερον έν 
αύτώ, κα\ έπηκολούθησέ μοι· είσάξω αύτδν είς τήν 
γήν είς ήν είσήλθον εκεί, κα\ τδ σπέρμα αυτού κλη
ρονομήσει αυτήν, ι "Αθρει δή ούν, δτι παγχάλεπα 
μέν παρά θεψ τής άπειθείας τά εγκλήματα. Δύσ-
οιστον δέ τήν ζημίαν ύπομένειν ανάγκη τούς ύπ* αυ
τήν γεΥονότας. Τούτο τοι παθόντα τδν Ισραήλ εύρή
σομεν, τοις αρχαιότεροι; Γράμμασι τά ν^α συμβάλ
λοντες, καί συμβαίνουσαν ταίς σκ*αίς άποφαίνοντες 
τήν άλήθειαν. Προτρέπει μέν γάρ Μωσής ίέναι κα-
τασκεψομένους εύ μάλα τής απαγγελίας τήν γήν τούς 
Ιξηλεγμένους £κ πασφν τών φυλών. Επειδή δέ ήκον, 
κα\ ήδη παρήσαν, οί μέν κατηγόρευον τδν άριθμδν 
δντες δέκα, καΐάπάσητή συναγωγή δειμάτωντε ό/.ύ, 
κα\ Οεομισού; απιστίας γεγόνασι πρόξενοι. Οί δέ δή 
λειπόμενοι δύο Χάλεβ τε ό τοΰ Ίεφωνή, κα\ μέν τοι 
καί Ιησούς προΟτρεπόν χε ίέναι καταδηώσαντες, κα\ 
αυτήν δέ τήν γήν £παινείν ήξίουν, πίων δτι κα\ εύ-
καρπος, καί μήν καί ληΐων άριστότροφός έναργώς 
άνακεκραγότες. Άλλ* οί μέν έξέπιπτον τής επαγγε
λίας, οί δε ούρανία ψήφψ κληρονόμοι τής άνωθεν τε
θεί νται, και τετίμηνται παρά θεού. 

β'. Ποίος ούν ίρα λοιπδν τής αληθούς καί πνευμα
τικής θεωρίας δ τρόπος είπείν άναγκαίον. Διά τών 
Μωσέως βιβλίων, ήτοι τών έν αύτοίς ώς έν τύποις 
£τι προαγαπεπλασμένων (1) τοίς άγίρις άγαθών,ήτοιτής 
γή$ *ffi αγίας τή; τοίς πατράσιν έπηγγελμένης έξ-
επέμπετο τρόπον τινά τών Ιουδαίων δ νονς· "Εστι j 
γάρ, έστιν ίδείν έν τοίς νομικοίς συγγράμμασι κατ-
εσκιασμένον τοίς τρποις τδ Χριστού μυστήριον κα\ 
τδν δι' αυτού έν πνεύματι άγιασμδν, κα\ τήν τοί; 
άγίοις έπηγγελμένην ξλπίδα. Τέθυται μέν γάρ δ 
αμνός δ έν Αίγύπτψ παρά τών έξ Ισραήλ* κατ-
εχρίοντό τε τψ αίματι, κσΛ κατείργηται ό όλοθρευτή:. 
"Ότι δέ ατονήσει θάνατος $ν θανάτψ Χριστού, κα\ 
τούς έν άγίψ Πνεύματι κατακεχρισμένου^ παρελάσει 
λοιπόν ή φθορά, προεπήγγειλεν ή σκιά. "Οτι $έ και 
τή; έν άρχαίς δοθείσης ευημερίας έπιοραξόμεΟα, 
και έν τψ παραδείσω τής τρυφής άναχομισθήσετα,ι 
πάλιν δ άνθρωπος, ουδέν ήττον ήμίν ύπεμφήνειεν άν 
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Α rem, ul aiunt, suffundciilcs, lapidarc conabantur. 

Cuin ilaque res eo calamilaiis devenisset, apparuil, 
ait, gloria Donuni in nubc \n labeniaculo testimo-
ni i ; coram omnibus Glii$ Israel, statuens omncs e 
vestigio disperdere. Scd Mose procidcntc atque ob-
secrante ilerum ignoscit. < Dixil cnim, inqqjl, Do-
roinus ad Mosen : Propilitis eis sumsecundum ver-
bum tuum. Sed vivoego, ei viia est nomen meum. 
Implebilque gloria Domini universam tcrram. 
Quandoquidera omnes vident gloriam roeara, et si-
gna quae ego fcci in JEgyplo, ct in boc dcserlo, a|-
quc lenlaverunt me nunc ccce decies, neque audi-
yerunt voccm mcam, Jdeoque non videbunt lerrani 
quam juravi patribus coruip e e; sed fllii lanlum, 
qui bic mccum sunt, qui nec bonum sciunl ncc 
malum. Omni juniori inexpcrto tciraiq banc 
dabo69. Isti auicm onines qui me exacerbaverunl, 
non videbunt ipsam , scd scrvus meus Chaleb, 
quoniam in ipso fui(. alius spirilus, meque esl se-
ciilus, idcirco inlroducam ipsura in tcrraro, ii) 
quani ingressus esl, atque scmcn cjus bserediiabit 
ipsam70. » Observa ilaque quam grave sii apud 
Deum incredulitalis crimcn. Ob hoc et gravcm ne-
cesse est poenam sustincant, qui boc vilio laboranl. 
Ila vero Israelem affcclum fnisse repericmus, si 
veteribus scriptis nova conferaihus, el urabris ac-
cidentem veritalem rcvclcmus. Nam Moses cobor-
lalur ut irenl lustraturi tcrram promissionis de-
lecti ex cunclis iribubus. Poslquam autem eo ve-
iierunl, el reversi sunt, 390 dcccm nuroero ex 
eis eain incusabanl, lolique congregationi Israelj-
ticse timoris simul alque incrcduiilatis auctoixs 
exslilerunt. Al reliqui duo, Chajeb filius Jcphone, 
el Jesus, cxborlabantur ut pcrgcrent ad cara ppssj-
dendam, pradicabantquc cam promissionis ierrani, 
quod scilicct pinguis csscl ct fructifera, almaque 
srgclum nia l̂er. Vcrum illi quidera promissione 
sunt privali; bi yero coelcsti suffragio sunt appro-
bali haercdes, cl q Deo bonore afFecti. 

Nunc igitur neocssarî im csl ut quaenam sil vcrge 
el spirilalis conlemplationis ratio dicamus. Per Ji-
brps Mosis, aul pcr ca quae in ipsis lanquam in ly-
pis adbuc prxfigurala snnt sanclis bona, atque iicqi 
per lerram ^anclam patribus promissam ac parulam 
quodammodo Judseoruin mciis enuUebatur. Esl 
cnirn.est, inqqam, vidcre in lcgalibus scriptis Cbri-
sii niysterium in lypis adumbraiuiu, ilcm sanclifir 
calionem per ipsum in spirilu, et spcra sanciis pro r ' 
posilam. Nam agnus quidcm immolalus cst in Ai$\;-
pto uh Jsraelilis : ungcbantur aulem sangnijic, 11 7 

oxlcrminator sublalus cst. Quod autem mors pcr 
Cl̂ i i i t i inortcm sit infirmata, alquc inlcritus dciii-
ccps cos pratereat, qui sanclo cjus Spiritu snnl 
iimn^li, ipsa prasmonslravit uinbra. Itcm quod con-
scquefpur bcatitudincm ab inilio Iributam, quodqpp 
iii ])jradisum voluplalis itcrum rcducalur bonio, 
siinililcr lcx nobis ostcndcrit. Prsccepit cnim utaga,-

" Nam. xiv, 20-25. «· De«t.!, 59. 19 Num. x i v . 25, 24. 
(I) Codex Harlacanns inicrserii, μονονου/\ π;.ος κατάσκεψιν τών έπηγγελμένων. 



€ 1 ) S. CYRILLI ALEXANDRINl ARCfflEP. Μ 
mus feitjara jn mense eeplimo, decimo quinto die Α 6 νόμος. Έορτάζειν μέν γάρ προστέταχεν, έν «ρ 
ipsius mensis, acceplis in raanus palmarum spatn-
iis, fruciuque speciosae arboris, erramis arborts 
densis et salicis Ameriua?. Nec tarnen praecepit uj 
sipoplicitcr accipiaiuu», $ed in prinlo et septimo d}e 
mensis, nominavitque primum sanclum et item 

V teptimum. Porro hsec res oblique signif}cabat, qiiod 
paradisus qutdcm dalqs sil in primo iempore Adamo, 
qui humani generis principiom est: dabitur aulena 
etiam in uliimo, cutn jam coftsummalio prssenlU 
saeculi instet: cujus sane et qqidem manifesltfs ad* 
modum typus e$se potest postremus ipsitts septimj 
dies. Sanctus igilur et primus, et sepUmus est, 
Quando quidem lerapus in quo pnmus parens no-

μην\ τψ έβδόμψ, κσΛ πιντεκαιδεκάτη του μηνός, κα\ 
κάλυντρ£ τβ φοινίκων λαβόντες είς χείρας, χα\ ωραίου 
ξύλου χαρπδν, κα\ κλάδους ξύλου δασείς, χα\ Ιτέας, 
και άγνου. Δέχεσθαι δέ ούχ απλώς προστέταχεν, Αλλ* 
έν πρώτη τε ήμερα χα\ έβδομη · χλητήν τε άγίαν τήν 
πρώτην ονομάζει, χαλ μήν τοι χα\ τήν έβδόμην* 
Ύπεδήλου δέ τδ χρήμα πλαγίως, δτι δέδοται μέν δ 
παράδεισος έν πρώτω καιρψ τή τού γένους άρχή, 
φημ\ δέ τψ Αδάμ · δοΟήσετσ,ι δέ κα\ $ν έσχάτψ, τουτ
έστι, τή συντέλεια τού παρόντος αίώνος * ο( τύπος Αν 
«Τη κα\ μάλα σαφής, ή τελευταία τής έβδομης ήμερα. 
*Αγία δέ ή πρώτη, χα\ ή έβδομη. "Αγιος γάρ ημών 
δ χαιρδς, χα&' δν τ̂ ν |έτε τήν δοθείσαν αύτψ φυλ<*τ> 

ster servabat mandalum sibi prescriplum, sanctum των έντολήν δ πρωτοπάτωρ 'Αδάμ · Αγιος δέ πάλτν 
erat, sicut et hoc postremnm eaftctum est. Sancti- ™ δ έν έσχάτοις. Ήγιάσμεθα γάρ έν Χριστψ, τών Ιξ 
flcati enim sumtjs in Christo, et criminatione ex pec-
cato liberali, sanctique Spiritos participes. 3 9 1 
Per figuras itaque et umbras tautum non prasin*-
struit Moses, aut alioqui legalium scriptorom vhj 
eraditiores, et elecia quodammodo mente prjeditos 
ad exactam considerationem promUsorum a Deo. 
Posteaquam autem illis qai volunt tam eximra φ 
gloriosa bona assequi, non e$J pugna conira san-
guinem ct carnem, c $ed adversus principatus et, 
potestates, rfectorescpie jnundi et huju$ s^coliT 1,> 
sicat scriptum est: ideo qui carualiter sapitint, ter-
giversantur ap refygiunt pugnam, utpote qii^ temr 
porarias ejt periljnras dejicias saeculi seternis antef 

άμαρτίας εγκλημάτων άπηλλαγμένοι, κσΑ μέτοχοι γχ-
γονότες του Αγίου Πνεύματος. Ούκούν διά τνπσυ κσΛ 
σκιάς μονονουχ\ προαποστέλλει Μωσής, ήτοι τών νο
μικών γραμμάτων ή δύναμις, τούς εύμαδεστέρους 
χα\ οίονεί πως έξειλεγμένον έχοντας τδν νούν, είς κα-
τάσκεψιν ακριβή τών έπηγγελμένων παρά θεοΰ. 
Επειδή δέ τοίς έθέλουσι τυχείν τών ούτω σεπτών χα\ 
εύχλεεστάτων αγαθών, ού πρφς αΤμά τι καλ σάρκα 
ή πάλη* c πρδς αρχάς δέ μάλλον χατ εξουσίας, κα\ 
τούς χοσμοχράτορας του αίώνος τούτου, ι κατά τδ 
γεγραμμένον · χατοκνούσι τήν μάχην οί φρονούντσς 
τά τής σαρκός * οί τά πρόσκαιρα ττ κα\ άπολλύμενα 
τής είς αίώνα τρυφής προτετιμηκότες. "Αθρει γάρ 

ponant. Yide autem qoo modo |sraelitae ρΓορΙβΓ^δτι καλ οί έξ Ισραήλ, γυναίων τε πέρι καί τέκνων 
utores et liberos sursum ac deorsum contradican^ 
iponitis eleclorum,Jn tanlum limoris ac pusillani-
m^atis prolapsi. Considera item mecum eos, qui 
tempore advenlus omnium nostrum Salvatoris Chri-
sti principum suorum yocibus /Idei jac^uram fece-
rint. Dominus enim noeter Jesqs jChristus regnum 
^oelorum credentibus est largitus. Csetergm voca.-
vil ad forlitudinem, spiritualem nimirum. Quo4 
-enim illos qni ipsi confisi sunt, de.ceat tyranniden^ 
diaboK fortiter superare, hortalur dicens : c ]Ecce 
dedi vobis poleslatem calcandi super aerpenles 
^corpiones, atque super omnem potestalem in|-
m i c i r l . ι Isti autem nolebanl credere, anteponente& 
dilectioni Dei corporalia. Yocali enim ,ad nuptiasj, 

ίνω τε κα\ κάτω λέγουσι ταΖς τών άπολέκτων φωναΓς 
είς τοσούτο δειλίας τε κα\ άθλιότητοςχατενηνεγμένοι. 
Έννόει δέ κα\ τονς έν καιρψ τής επιδημίας του πάν
των ημών Σωτήρος Χριστού ταίς τών Ιουδαίων φω-
ναίς ζημιουμέγους τήν πίστιν. Ό μέν γάρ Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστός τήν τών ουρανών βασιλείαν 
«ο?ς πιστεύουσιν έχαρίζετο. Πλήν έκάλει πρδς cy-
τολμίαν, δή^ονδέ δτι τήν πνευματικήν. ΚαΙδτι προσ
ήκει τής τού διαβόλου πλεονεξίας χαταθλείν εύ μ£λα 
τους |π* αύτψ πεποιθότας διεκε>εύετο λέγων c Tfioy 
δίδωκα ύμίν πατεΐν επάνω δφεων κά\ σκορπίων, κα> 
έπ\ πάσαν τήν δύναμιν τού εχθρού. » Οί δέ πίστευε ιν 
ούκ ήθελον, τής είς βεδν αγάπης προτάττοντες τ* 
σωματικά. Κεκλημένοι γάρ είς τούς γάμους, ήρ-

coepeiimt simul oranes sese excusare. Et quidam D ξαντο, φησ\ν, άπδ μιάς παραιτείσθαι πάντες. Καλ δ 
dicebal : c Agrum emi; quidam vero : Uxorem 
duxi, nec possum yenire T*. » Yides affinitalem af-
fcctuum et morborqip cognationem? £rgo §criba3 ac 
Pharisaci obloquuntur quodammodo promissioni Dei, 
ulpote qui nolint eam adire, neque etiara alios sir 
nant. Hinc et merito audiyeruut: < Vae vobis legisr 
peritis, quia tulistis clavcm cognitionis. Ipsi non 
mtroistis, et introituros prohibuislis n . » Perierunt 
^nim prsfectorum verbis populi subditi. Ita alibi ait 
Deus perprophetam: ι Pastores deKrarunt, ncc quav 
Birenmt Dominam : ideo non mtellexit lotus grex, 
eidispersi s u n l > JUnde et magna Jodaeorum mul-

μέν έφασκεν ι 'Αγρόν ήγόρασα· » δ δέ· ι Γυναίκα 
έγημα, καί ού δύναμαι έλθείν. * Όρ?ς αδελφότητα 
παθών; δρ?ς συγγένειαν νοσημάτων; Ούκούν οί μέν 
Γραμματείς τε κα\ Φαρισαίοι καταγορεύουσί τρόπον 
τινά διά τού μή βουλεσθαι βαδίζειν έίς άύτήν, τής 
επαγγελίας τού Θεού, μήτε μήν έτερους έ$ν. Τοι
γάρτοι κα\ ήκουον ι ΟύαΙ ύμίν τοίς νομικοίς, 6τ\ 
ήρατε τήν κλεϊ$α τής γνώσβως. ^ύτο\ ούχ είσέλ3«τα, 
χα\ τούς εισερχόμενους έκωλύσατε. ι Άπολώλασι 
γάρ τα?ς τών ηγουμένων φωναΐς οί ύπδ χείρα λαοί. 
Ούτω που διά φωνής προφήτου φησιν δ βεδς, δτι 
ι ΟΙ ποιμένες ήφρονήσαντο, χα\ τδν Κύριον ούχ έζή-

Ephe», νι. !*. Τ · JLuc χ, 19. " χιν, 18. y i Mattb. xxrn, 10. «• J«rem, ι , tf, 
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τη σαν διά τούτο ούκ ένόησε πάσα ή νομή, κα\ δι- Α titudo excidit a promissione, Christiquc graiia pri-
εσκορπίσθησαν. > Τοιγάρτοι κα\ ή πολλή τών Ιουδαίων 
πληθύς άπώλισθε μεν τής επαγγελίας, αμέτοχος δέ 
τής διά Χριστού χάριτος γέγονε. Πλήν σέσωσται τδ 
χατ άλειμμα διά Χριστού. Τύπος δ' άν ε Γη κα\ τούδε 
σαφής δ Χάλεβ υΐδς Ίεφονή, και μέν τοι κα\ Ιησούς· 
6Ζ μυρία μέν βσα προσεφώνουν τοις έξ Ισραήλ, πα-
ραθήγοντες εις άνδρείαν, χαλήν τε καί άξιόληπτον 
τήν γήν όνομάζοντες, χα\ δτι κρατήσουσι τών εθνών 
άνακεκραγδτες * άλλά μικρού διολώλασι. Είπε γάρ, 
φησ\, πάσα ή συναγωγή , καταλιθοβολήσαι αυτούς, 
Πλήν δέ τέθεινται κα\ κληρονόμοι παρά θεού. Τίς 
ουν άρα έστιν δ Χάλεβ, σαφηνιεί τδ δνομα. Διερμη
νεύεται γάρ, πάσα καρδία* Ιεφονή δέ πάλιν, ή 
επιστροφή. Ούκούν οί τελείαν έχοντες μετά θεού 
τήν καρδίαν, υίο\ τής επιστροφής σύν τοίς Ιησού. ^ 
Ειεν δ* άν ούτοι πάλιν οί πεπιστενκδτες, κα\ ώς έν 
απαρχή νοούμενοι τοίς άγίοις άποστδλοις, οί κεκλή-
χασι τδν Ισραήλ · κα\ έν αύτοίς άν νοοίτο τδ κατά· 
λειμμα. Κα\ καλούντες κεκινδυνεύκασι. Πλήν τής 
αγίας γής τέθεινται κληρονόμοι. "Οτι γάρ πάσαν ώσ
περ ήτοι τελείαν έσχήκασι μετά θεού τήν καρδίαν οί 
υίο\ τής επιστροφής, τουτέστιν, οί έπιστρέψαντες έκ 
τών νομικών ενταλμάτων έπ\ τήν διά πίστεως λατρείαν 
τε καί χάριν, άναμάθοι τις άν Παύλου γράφοντος 
έναργώς * σκύβαλα μέν ήγοίτο τά έν νόμψ, κα\ κατα-
λογίσαιτο ζημίαν διά τδ ύπερέχον τής γνώσεως τον 
θεού· κα\ ίνα αύτδν κερδάνβ, καί τήν αύτοΰ δικαίω
σιν έχη. "Οτι τοίνυν άπολισθήσει μ£ν τής επαγγελίας 

vata est. Yerumtamen reliquiae salvae faclae sum 1 

idque haud absquc Cliristo. Hujus auietn rei typus 
admodum manifestus esse polest Chaleb Qlius Je-
phone, 392 e t -losua : qui quidem multifariam oc-
clamabaiH flliis Igrael, excitantes ad fortiludinem, 
bonamque et fructqosam terrain appellantes, quod-
que Iriumpbum de hostibus laturi essent magna. 
voce cohortantes ; sed parum abfuit quin ab iis in-
terempti fueriut. Consensil enim, ait, tota Syna-
goga, ut lapidibos obriierenMnr, Caeterum dccreti 
sunt haeredes a Deof Quis igilur sU Chaleb, nomen 
ipsum declarabit, Signiflcatenim omnecor; Jephono 
autem convenio. Ergo qui habenl cor cum Deo per-
feclum, hi sunt fiiii conversionis, quibuscara est 
Jesus. Hi autem rursus fuernnt i l l i , qui crediderunt 
frpostolis, qui vocarunt Israelem, ac veluti Sn prinr 
eipio inletyecti sunt; atque ita in his intelligi pos-
Bunt reliquiae. Apostoli etum vocafttes Judaeos peri^ 
clitati fuerunt. Caeterom terrae sanctae constituli 
snnt haeredes. porro quod totum quodammodo 
siye perfcctum cum Deo cor habuerinl filii con-
versionis, hoc est, qui ae convertenmt a mandaiis 
legalibus ad cultum per fldem et ad gratiam, didi-
cerit quis ex eo quod Paulus clare scribit quod 
stercus repataverit ea qu« sunt in mundo, et jodi-
caverit damna prae excellenlj cognitione Christi, ot 
hunc hicrifaceret, et jiistitiam qaa esi per ipsum 
lonsequerelur, Quod igilur Israel promissione «ο ί 

ο Ισραήλ, άπολείται δέ ούκ είσάπαν, άλλ* ώς έν Q derit, neque tamen jfi unjversum perierit, sed ex 
δλίγη μοίρα σωθήσετα; · τούτο γάρ, οίμαι, fστι τδ 
χατάλειμμα, συνήσεις ευ μάλα, καθάπερ ήδη προ-
είπον · είσκομιζόμενον βλέ«ων έξ επαγγελίας θεου 
τδν Χάλεβ, συνεζευγμένου τρόπον τινά, και παρα-
θέοντος τού σώζοντος · ερμηνεύεται γάρ ώδε Τησούς. 
Καί γούν δ θεσπέσιος άγγελος Γαβριήλ αύτδς ήν δτε 
tfj Αγία Παρθένψ τδν τής ενανθρωπήσεως τού Μονο
γενούς εύηγγελίζετο τρόπον ε Μή φοβον, φησί, Μ&-
ριάμ' εύρες γάρ παρά θεψ χάριν. Κα\ ίδού σύλληψη 
έν γαστρ\, κα\ τέξη υίδν, κα\ καλέσεις τδ δνομα αυ
τού Ίησούν. Ούτος έσται μέγας, κα\ ΤΙδς Υψίστου 
χληθήσεται. ι Μόνον ούν άρα τής Τουδαίων Συναγω
γής τδ χατάλειμμα κεκληρονόμηκε τάς επαγγελίας, 
κα\ είς γήν είσέβη τήν ίεράν. Ό μέν ούν πολλού γ* 

parle quamyi* exigoa sit salvatoa, id enim signifl-
cant reliquise, inldljgee b.aud obscure, ut jam dlxi, 
cum videas Ghaleb ex promissione Dei in eam in-
jtroduitum, adjoncto quodamroodo, et concurrente 
Jesu saivante : id enim significat Jesus. Unde et di-
?inus angelus Gabriel ita dixit, ubi sancta? Yirginl 
annantiavit modum incarnationis Unigeniti : c Ν· 
timeae, Maria t inveniet! enipi gratiam apud Deum. 
£t eece, concipies in utero, et paries flliom, voeâ  
bisque nomen ejus Jetum^ Hic enim erit magnat* e| 
Filias Altissimi vocobUurT7. 1 Sol» igitar Judakat 
6ynagog9 reliquiae baereduaront promiasiooes, 
lerramque sanctam anntiBgressae. Longe vero ipe» 
abeet. fiiquidem et novus ac fldelis popalua nna 

χα\ δεί. Συνήλασε δέ ώσπερ αύτψ δ νέος τε κα\ έν D Cura illis quodam modo in eam irniit. Nam Deua bu^ 
πίστειλαδς. Ύπισχνείτο γάρ δ τών δλων θεδς συν-
σισκομιείν τψ Χάλεβ πάν παιδίον νέον. Τούτο καί 
δ θείος ήμίν Δαβίδ ύπεσήμαινε λέγων περ\ τής 
τών αγίων κληρονομιάς · c Γραφήτω αυτή είς γ · -
νεάν έτέραν κα\ λαδς δ κτιζόμενος αίνέσει τδν Κύ
ριον. > 6ύ γάρ τοίς έν νόμψ παιδαγωγουμένοις, 
Αλλ' είς γενεάν έτέραν δ κλήρος τετήρηται. Καί τίς 
ή Μρα γενεά; Ό νέος, ώς έφην, και έν πίστει 
λαός. Έκτίσμεθα γάρ έν Χριστψ «ρδς καινστητα 
(ωή£, άποδυσάμενοι τδν παλαιδν άνθρωπον^ συν τοϊς 
νιαθήμασι κα\ ταίς έπιθυμίαις. Κτίσαι γάρ λέγεται 
τους δύο λαούς δ Χριστδς είς Ινα καινδν Ανθρωπον, 

jus uuiversi promitlitChaleb, quodsimul cum eo in-
troducturus six omnem prolem juvenem. |dem nob» 
et divinus David subindicavit, obi dicit de sanclc* 
roin ba3redilate . c Scribatur ipsa In generatimto 
allera; populus qui creabitur laudabil Dominuiii , e. 1 
Non enim illis qaii in lege insliluti, 3 9 3 sed allerj 
generatieiU haerediu» est reservata. Ecquâ  eal isia 
altera gencratio? Nwus, ut dixi, et lldelis populus. 
In Cbri&lo enim creati sumus ad vitae novilalera 
exwti veierem bouinem, una eam affeclibus et com 
cupi&eeiUiis,. Ghriatus autem dicitur duos populos 
in UIHIID hominem coadere, cum facja^ pacem, t% 

" Isa. x, «8; ftom. u , «7. 1 7 Luq. 1, 30-51 Τ · Psal, ci, 1», 
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reconciljel ambos in uno spirilu apud Palreiu. Quo- Α ποιών είρήνην, και άποκαταλλάσσων αμφότερους έν 
circa infanles qui introducunlur in tcrram sanciam 
cuni Cbaleb, typus csse possunt novi populi. De his 
infantibus divinu$ discipulus scribit bis verbis : 
t Quasi modo gcnili infantcs illud rationabile et 
doli nescium lac appclitc, ut in ipso succrescalis in 
salutem; siquidem. degustatis, quam bcnignus slt 
Douiinus 7 9 . » Quod aulem etiam divinus Paulus 
boc pacto inlclligens ea quae in lege sunt, lypum 
qui in litlcris continetur, ad veritatcm Iransferat, 
clare deprebcndcs cx iis quae scripsil ad Ilebraeos . 
ι Propterea, inquicns, sicut dicil Spiritus sanctus : 
Hodie si vocem ejus audierilis, nolile obdurare corda 
vcstra, sicut in exaccrbatione secundum dicni ten-
talionis in descrlo, ubi tcntaverunt ine patres ve-

ένι πνεύματι προς *Λν Πατέρα. Ούκούν είς τύπον άν 
εΤεν τού νέου λαού τά κα) αύτψ τψ Χάλεβ συνεισκομι-
ζόμενα βρέφη. ΟΤς κα\ ό θεσπέσιος μαθητής έπ-
έστελλε λέγων · ι 'Πς άρτιγενή τά βρέφη τό λργικόν 
κα\ άδολον γάλα ποθήσατε, Γνα έν αύτψ αύξηθήτε 
είς σωτηρίαν, εΓπερ έγεύσασθε δτι χρηστός δ Κύ
ριο;, ι "Οτι δέ κσΛ δ θεσπέσιος Παύλος ούτω συνείς 
τά έν νόμψ, μεταπλάττει πρός άλήθειαν τόν έν γε 
τοίς γράμμασι τύπον, μαθήση σαφώς, ώς δή γεγρα-
φότος Έβραίοις, ι "Οτι, καθώς λέγει τό Πνεύμα τδ 
άγιον Σήμερον έάν τής φωνής αυτού άκούσητε, μή 
σκληρύνητε τάς καρδίας υμών, ώς έν τώ παραπι* 
κρασμψ κατά τήν ήμέραν τού πειρασμού έν τή έρή
μψ, ου έπείρασάν με οί πατέρες ύμων, έδοκίμασά* 

stri, probaverunt me, ci viderunt opera raea. Qpa- Β με, κα\ εΐ£ον τά έργα (ίου. Τεσσαράκοντα έτη προσ 
draginta annis oCfensus fui gencralioni huic, et dixj: 
Semper hi errant corde. |psi aulcm non cognpve-
runt vias meas, qujbus juravi in ira jnca, cl non 
inlroibunt jn requtem meam s o . ι Ut autcra el no§ 
islam exsccrabilem periidiain propellcnlcs, ac quam 
lODgissime ab animabus noslris reniovenles bxrcdes 
promissionis reperiamur, ibidem nos affalur Aposto-
lus, dicens: c Yidcle, fralres, ncquando sil in ullo 
veslrum cor prayum cx incrcdulilale, qt deficia îs a 
Deo vivcntc, sed coborlamini yosmeiipso$ singulis 
diebus, doncc ipsum bqdie npminpliir, pl nullus in-
ler vps pbdurclur (jcccptionc peccali. Participcs 
cnjm facli sumus Christi, si modo principium sub-
atanlia? cjus usque ad fincm firmum relinucrimus, 
donec dicalur : Hodie si vocem ejus audierilis, ne 
obdurelis corda veslra, sicat in exaccrbalione. Nam 
quidam audientes, exaccrbati sunt, sed non omnes 
qui egressi sqnl ex jEgyplo per B)osen. Sed quibus, 
obsecro, oifensus esi per quadraginla annos? Nonne 
islis qni peccaverant, quorum membra ceciderunl 
in de$crlo? Quibus item juravit, non ingressuros in 
requiem suam, nisi illis qui increduli fuerunl? Et 
vkleimis quod propler perfidiam non polucriul in-
trare 8 t. ι Nam quod eorum inobedienlia, qua 394 
diviaie prseceplis contraibant, conciliaverit ipsis 
apei amtssionem, quodquc contrarium noo medio-
criter juverit, nihUominus nobis pcrsuadel Paulus, 
dieens: < Timcamus crgo ne forlc, relicla promis-

ώχθισα τή γενεςί εκείνη, κα\ είπα · 'Αε\ πλανών 
ται τή καρδία. Αύτο\ δέ ούκ έγνωσαν τάς δδούς μου, 
ο!ς ώμοσα, κα\ ούκ είσελεύσονται είς τήν κατάπαυ-
σίν μου. ι "Ιγα δέ και ημείς τήν έπά^ατον άπιστίαν 
διωΟούμεγοι, γ.ο\ ώς άποτάτω τής εαυτών ίέντες 
ψυχής, κληρονόμος τής επαγγελίας εύρισκωμεθα, 
προσεφώνει π£λιγ· ι Βλέπετε , αδελφοί, μή ποτ: 
έσται έν τινι υμών καρδία πονηρά άπ:στίας έν τψ 
άποστήναι άπδ θεού ζώντος, άλλά παρακαλείτε 
εαυτούς καθ* έκάστην ήμέραν, άχρις ού τό σήμερον 
καλείται, Γνα μή σκληρυνΟή τις έν ύμίν άπατη τή^ 
αμαρτίας. Μέτοχοι γάρ τού Χριστού γεγόναμεν, 
έάνπερ τήν αρχήν τής υποστάσεως μέχρι τέλους 
βεβαίων κατάσχωμεν, έν τψ λε*γεσθαι· Σήμερον 
έάν τής φωνή^ αυτού φκούσητε, μή σκληρύνεσθε τάς 
καρδίας υμών, ώς έν τω παραπικρασμψ. Τινέ^ 
γάρ άκουσαντες παρεπίκραναν, άλλ' ούχ\ πάντες οί 
εξελθόντες έξ Αίγύπτου διά Μωσέως. Τίσς δέ προσ-
ώχθισε τεσσαράκοντα έτη; Ούχ\ τοίς άμαρτήσα-
σιν, ών τά κώλα |πεσαν έν τή έρήμψ; Τίσι δ$ 
ώμοσε μή είσελεύσεσθαι είς τήν κατάπαυσιν αυτού, 
εί μή τοίς άπειθήσασι; Κα\ βλέπομεν δτι ούκ ήδυ-
νήθησαν είσελθείν διά τηΥ άπείθειαν. ι "Οτι γάρ τ^ 
έξήνιον, κα\ τό μή τοίς Οείοις ύπείκειν νεύμασι, 
προεξένησεν αύτοίς έπιτηδεύειν εθέλουσι τής έλπι-
δο; τήν άπεμπολήν όνήσειε δ'άν qj μετρίως τή 
έμπαλιν, ουδέν ήττον ημάς άναπείσει λέγων ι Φο-
βηθώμεν ούν μή ποτε καταλειπομένης επαγγελίας 

gione introeundi in requicm ipsius, vidcatur quis ^ είσελθείν είς τήν άγάπαυσιν αυτού, δοκή τις έξ 
. ex vobis privalus essc. Elenim et nobis facta cst 

boni promissio, sicul illis. Sed non juvil illps scrmo 
auditus, cum non sil commistus fide cum iis qui au-
dierunl. Ingrcdicmur enim in requicm ipsius, qui 
credidimus 8 9 ι noslrum omnium Salvatori alquc 
Redemptori, Cbrislo, inquam : per qucm et cuui 
quo sit Deo et Patri gloria cum sancto Spirilq in 
s-ecula sseculorum. Auiee. 

Chmtum nobis factum esse panem vitw. 

Redargnens Judaporum inanem et pnesnmpiam 
discondi cupiditatem, divinus prophcla Jeremias 
roerilo sic atomacbabalur : c Quomodo dicetis : Qtiia 

υμών ύστερηκέναι. Κα\ γάρ έσμεν εύηγγελισμένοι, 
καθάπερ κάκείνοι. 1Αλλ* ούκ ωφέλησε ν δ λόγος τής 
ακοής εκείνους μή συγκεκραμένος έν πίστει τοίς 
άκούσασιν. Είσερχόμεθα γάρ εις τήν κατάπαυσιν 
αυτού οί πιστεΰσαντες > τψ πάντων ήμων Σωτήρι 
καί Αυτρωτή · φημι δε τψ Χριστώ, δι* ού και μεθ* 
ού τψ θεώ κα\ Πατρ\ ή δόξα σύν τψ άγίψ Πνεύματι 
ε;ς τούς αιώνας. 'Λ^ήν. 

Ότι γέγονεν ήμίν ίφτος ζωής ό Χριστός. 
*'. Ταίς τών Τουδαίων φιλομαθείαις έπςτιμών δ 

θεσπέσιος προφήτης Ιερεμίας, κα\ μάλα είκότως 
έφασκε · c Πώς έρείτε , οτι κα\ μάλα σοφοί έσμεν 

Τ ' I Pelr. π, ϊ . 8 0 Psal. xciv,-4i; Hebr. ιιι, 7-9. 8 1 Ibid. 12-10. 8 i ilcbr. ι*·, 



<Η7 GLAPHTRORUM ΙΝ NUMEROS UBER. C!8 

ήμβίς, χα\ νόμος Κυρίου μεθ' ημών έστιν; ΕΙ μα- Α eapientessuraus noe, et lex Domini nobiscum estf 
την έγενήθη σχοίνος ψευδής Γραμματεύσιν. 'έΐσχύν 
Οησαν σοφοί, έπτοήθησαν, κα\ έάλωσαν, δτι τδν 
λδγον τοΰ Κυρίου άπεδοκίμασαν. Σοφία τίς έστιν έν 
αύτοίς; > Καίτοι γάρ έπ\ τή τών νόμων είδήσει 
icoXu λίαν έξογκούμενοι, κα\ ύψηλήν αΓροντες τήν 
δφρύν οί Γραμματείς τε καί Φαρισαίοι, κα\ τής 
άγελαίου πληθύος κατασοβαρευόμενοι, πολύ νοσοΰν-
τες τδ εύηθες, άσοφοί τε κα\ δλιγογνώμονες έξ αυ
τών ήλέγχοντο τών πραγμάτων. 'Απεδοκίμαζον γάρ 
τήν άνωθεν κα\ έξ ούρανοΰ σοφία ν, τδν έκ Θεοΰ Πα
τρδς Αόγον, ι *Ος έγενήθη ήμίν σοφία Απδ θεού, 
δικαιοσύνη τε κα\ άγιασμδς χα\ άπολύτρωσις. » Ταύ
τητοι γεγόνασιν αδόκιμοι χα\ άκάρδιοι, c μωροί χα\ 
τυφλοί, ι κατά τήν αυτού τοΰ Σωτήρος φωνήν. Έπει 

Frustra factus eet juncus mendax Scribis. Gonfusi 
eunt gapienles perterriii, el capti sunt, qoia legcm 
Domini reprobavenmt. Sapientia qusenam in Hs 
esles? »Etenimvaldelegum pcritia elati ac turgentes, 
lollentesque alte sopercilium Scribae et PhariSaei, ct 
gregatem mallitudinera fasta spernenles, slultilia 
multum peccabant, msipientesqve et paucorum pe-
riti accusabantur. Fastidiebant etenim coelestem sa-
pientiam, Verbum nimiruro Dei Patris, c Qui factus 
est nobis sapienlia a Deo, justitia, et sanctiflcatio, 
et redemptio ··. · Hinc facti sunt viles ct cxcordes 
t slulli ac eseci,»uleos Salvatornoroinal". Postquam 
vero divinum rcpulerunl sermonem, elgralia vivifi-
canle veluti e summo loco exciderunt, et increduli-

δή δέτδν θείον παρωθούμενοι λδγον, κα\ τής ζωο- Β tate Deum talde contrislaront mille modis, pereuntes 
ποιου χάριτος ώς άποτάτω διάττοντες, κα\ ταίς 
Αγαν άπειθείαις καταλυπούντες τδν θεδν κατά μυ-
ρίους δσους ήλίσκοντο τρόπους, λιμψ διολώλασι. 
Κα\ τούτο ήν τδ διά φωνής προφητών παρά θεού 
λελεγμένον - ι Τδού ήμέραι έρχονται, λέγει Κύριος, 
χαί έπάξω λιμδν έπ\ τήν γήν * ού λιμδν άρτου, ουδέ 
δίψαν ύδατος * άλλά λιμδν τοΰ άκοΰσαι λόγον Κυρίου. 
Καί σαλευθήσονται ύδατα, έως θαλάσσης, κα\ άπδ 
fioppi έως ανατολής περιδραμούνται ζητοΰντες τδν 
λόγον Κυρίου, χαί ού μή εύρωσιν.» ΟΤς γάρ έξδν 
έχειν αύτδν κα\ μάλα πλουσίως, άνούστατα διωθού-
μενοι, ψήφψ λοιπδν θεία κολάζονται, ιά πάντων 
Αριστα ζημιούμενοι, κα\ τά δι' ών ήν είκδς κατα-

fame etiam sunt exstincti.Quod et Dei voce a prophc-
lis praedictum: t Ecce dies veniunl, dieit DominiK, 
el emiltam famcm super terram, non famen panis, 
neque sitim aquae, sed famem audiendi verbum Do-
roioi. Et commovebuntur aquae de mari usque ad 
raare, et ab aquilone usque ad orientem circuibunt 
qu&rentesverbum Domini, ei non invenient ··. ι Qui 
tameii possidere boc ipsum Dei verbum, et abun-
de 3 8 5 quidem cum possent, stultissime id repel-
lcntes, Dei tandera judicio pocnas dederunt, rerum 
oranium praestantissimarum facientes jacturam ; et 
quibus ditari propemodum poluisse, coelestibus dico 
bonis, appareret; sed eoe qui nolcbant credere, 

πλουτείν μονονουχί δύνασθαι τοίς άνωθεν άγαθοίς * ^ insuper et divinara admirabilemque graliam impie 
Αλλ* εκείνοι ς μέν άπειθείν έλομένοις, χαί τήν θείαν contemnebant, divinae doctrina» fames invasil; ncc 
τε καλ άξιάγαστον χάριν άνοσίως περιυβρίζουσιν, δ 
τών θείων μαθημάτων λιμός έπενήνεκταί, κα\ σφό
δρα είκότως. Ήμίν δέ τοίς είς αύτδν πιστεύουσιν, 
άρτος ζωής γέγονεν δ Εμμανουήλ, c Άρτος έξ ου
ρανού καταβάς, και. ζωήν διδούς τψ κόσμψ' ι έν ψ 
κα\ δι' ού τδ θεομισές τής φθοράς ύπερθέοντος κρά
τος, κα\ τήν άνωθεν καί έξ ούρανοΰ μεταμφιεννύ-
μενοι χάριν, τουτέστι, τήν άφθαρσίαν, προκεκομί-
σμεθα τψ θεψ χαί Ηατρ\, λαμπροί τε κα\ ίεροί. 
Κα\ τί γάρ ούχ\ τών τοιούτων πεπλουτηκότες δ·.α-
τελούμεν έν κόσμψ; τοίς τοιούτοις ημάς έφίστησι 
λογισμοίς τδ γράμμα τδ νομικόν. "Εχει δέ ούτω · 
c ΚΛΙ έλάλησε Κύριος πρδς Μωσήν, λέγων · Αάλη-

iraraerilo. Nobis vero in Dei Yerbum credentibus, 
panis vitae factus est Emmanuel, < panis qui 
de coelo descendit, et vilam dans mundo t T; ι in 
quo et per quem euperala Deo invisa corruptionit 
vi et superna coeleslique iiiduti gratia, hoc esl in-
corruptione, a Deo Patre clarilale et sanciiiale 
adornali sumas. Et quidni his ditali bonis feliciter 
agamus in tcrra? Littera legalis id talibus nos 
docet ralionibus. Sic enim habet: c Et locutus est 
Dorainus ad Moysen, dicens: Loquere filiis Israel, 
et dices ad eos : In ingrediendo vos in terram, in 
quam ego induco vos iiluc, et erit quando com-
edetis vos de panibus terrae, demelis demptionera 

σον τοίς υίοίς Τσραήλ, κα\ έρείς πρδς αυτούς * Έν D segregationem Domino, primilias conspersionis ve-
τψ είσπορεύεσθαι υμάς είς τήν γήν, είς ήν έγώ είσάγω 
υμάς εκεί, κα\ έσται, δταν έσθίητε ύμείς άπδ τών 
Αρτων τής γής, άφελείτε άφαίρεμα, άφόρισμα τψ 
Κυρίψ, απαρχή ν φυράματος υμών άρτον άφαίρεμα 
άφαιριείτε αύτδ ώς άφαίρεμα άπδ άλωνος, ούτως 
άφοριείτε αύτδ* άπαρχήν φυράματος υμών, καί 
δώσετε άφαίρεμα Κυρίψ είς τάς γενεάς υμών. "Οταν 
δε διαμάρτητε, κα\ μή ποιήσητε πάσας τάς έντολάς 
ταύτας, άς έλάλησε Κύριος πρδς Μωσήν, καθά συν
έταξε Κύριος δ θεδς ύμίν έν χειρί Μωσή άπδ τής 
ήίχέρας, ή συνέταξε Κύριος πρδς υμάς, κα\ έπ
έκεινα είς τάς γενεάς υμών* κα\ έσται, έάν έξόφθαλ-

strae. Panem segregabitis demplionem ipsam; sicut 
demptionem ab area, sic demetis ipsam, primiliaa 
conspersionis vestrae, et dabitis Domino dempiio-
nem in progenies vestras. Quando autem peccave-
ritis et non feceritis omnia mandala ba3c quue lo-
culus est Dominus ad Moysen, sicul praecepit Do-
minus vobis in mano Moysi, a die qua praecepit 
Dominus ad vos, el ullra in progenies vestras; ct 
erit, si ab oculis synagogae faclum fuerit aliquid 
non sponte, et faciel omnis Synagoga vituJum unum 
cx bobusimmaculatum, in holocauslum, in odorem 
suavitatis Domino, et sacriflcium hujus, et libamen 

·· Jcrem. vm, 9. ·· I Cor. i , 30. M Matlb. xxiu, 17. 1 8 Amos, vm, i 1, 12. 8 7 Joan. vi, 41, 51, 58. 
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ejus joxta constitutionem Ipeius et bircum ex capris Α f**>v συναγωγής ακουσίως γενηθή, χα\ ποιήσει 
ununi pro peccato. Et exorabit sacerdos pro omni 
synagoga filiorum Israel, et remitlclur eis, quo-
niam non spontaneum est; et ipsi obttileruut mo-
nus suum oblalionem Domino pro peccato suo anle 
Dominum pro non spontaneis guis. Et dimiltetur 
omni synagogae filiorum Israel, et omni advene 
apposito ad vos, quoniam omni populo non sponta-
neum. Quod si auiraa uua peccavit non sponte, offe-
rei capram unam anniculam pro peccato. Et exora-
bit sacerdos pro anima, quae oon aponte 396 
et qaae peccavil coram Domino, exorare pro eo. 
Et dimiltetur indigenae iu filiis Israel, eladvenae 
apposito in vobis. Lex una eril in eis, quicunque 
feceril non sponle 1 1 . > Et haec quidero in Numeris 

πάσα ή συναγωγή μόσχον Ενα έχ βοών Αμωμον είς 
ολοκαύτωμα, είς ύσμήν εύωδίας τψ Κυρίφ, ΧΛ\ 
θυσίαν τούτου κα\ σπονδή ν αυτού, κατΑ τήν σύντα-
ξιν αυτού, καί χίμαρον έξ αίγών ένα περί Αμαρτίας. 
Κα\ έξιλάσεται δ Ιερεύς περ\ πάσης συναγωγή; 
υίών Ισραήλ, κα\ άφεθήσεται αύτοΖς, δτι άκουσιον 
ίατν κα\ αύτοΐ, ήνεγκαν τδ δώρον αυτών κάρπωμα 
Κυρίψ περί τής αμαρτίας αυτών έναντι Κυρίου, 
περ\ τών ακουσίων αυτών. Καί Αφεθήσεται πάση 
συναγωγή υίών Τσραήλ, κα\ τψ προσηλύτψ προσ-
πορευομένω πρδς υμάς, δτι παντ\ τψ λαψ άκούσιον. 
Έάν δέ ψυχή μία άμάρτη ακουσίως, προσάξει αΐγα 
μίαν ένιαύσιον περ\ αμαρτίας. Κα\ έξιλάσεται δ 
Ιερεύς περί τής ψυχής τήςάκουσιασθείσης χα\ άμαρ-

leguiilur ; in Levitico paulo alitcr mysteriam trans- ^ τούσης ακουσίως έναντι Κυρίου έξιλάσασθαι περί 
tulit, non tameii dissimili adroodnm coneideralione 
adbibila. Age igilur, et borum mentionem faciamus, 
quandoquidem coguilu admodum suiit necessaria, 
unara ex ulroque looo narralionem contexentes. 
Sic eaim rursum babet: c Et locutus esl Dominue 
ad Moysen, dicens : Dic filiis Israel, et dices ad eos: 
Cum intraverilis in terram quam ego do vobis, et 
messueritis messem cjus, ferelis manipulum pri-
mitias messis vestrae ad saccrdotem. Et offerel ma-
nipulum <corara Domino, acceptom vobis : craslina 
die a prinaa offeret illum sacerdos. Et facietis in 
die in quaconque allulerilis maniptilum, ovem sine 
macula «nniculam in bolocaustum Doroino. Et sa-
^riftcium ipsiue, duae decimas similae refeclse iii 

αύτον. Κα\ άφεθήσεται αύτψ τψ έγχωρίψ έν τοίς 
υίοίς Τσραήλ, χα\ τψ προσηλύτψ τψ προσχειμένψ 
έν αύτοίς. Νδμος εΤς έσται έν αύτοίς, δς έάν ποιήση 
ακουσίως, ι Κα\ ταύτα μέν έν τοίς Άριθμοίς * έν 
δέ τψ Λευίτικψ διαμορφοί μέν έτέρως τδ μυστή
ριον, πλήν ού σφόδρα πρδς ανομοιότητα διεστήχει 
τά θεωρήματα. Φέρε δή ούν κάκείνων έπιμνησθέν-
τες, έπε\ τδ λίαν είσ\ν αναγκαία πρδς είδησιν, μίαν 
ώσπερ έπ' άμφοίν έξυφαίνωμεν τήν άφήγησιν. Γέ
γραπται δε ούτω πάλιν · c Και έλάλησε Κύριος 
πρδς Μωσήν, λέγων · Είπδν τοϊς υίοίς Τσραήλ, χα\ 
έρείς αύτοίς· "Οταν είσέλθητε είς τήν γήν ή ν έγώ 
δίδωμι ύ,μϊν, και θερίσητε τδν θερισμδν αυτής, 
οίσετε δραγμάτων απαρχή ν τού θερισμού υμών πρδς 
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e!co, eacriflcium Domino in odorem suavitatis Do- τδν Ιερέα. Κα\ άνοίσει τδ δράγμα έναντι Κυρίσ 
mino, et libamen ^jus, quartam vini partem et 
panis. El fricta chidra noxa non comedetis nsque in 
hunc ipsam diem, quoadusqne obtaleritis munera 
Dco vestro. Legitimum eempHermifli in progenies 
vestras, in omni habitatione vestra M . > 

δεκτδν ύμίν, τή επαύριον τής πρώτης άνοίσει αύτδ δ 
ίερεύς. Κα\ ποιήσετε έν τή ήμερα έν ή φέρητε τδ 
δράγμα, πρόβατον άμωμον ένιαύσιον είς όλοκάρπω-
μα τψ Κυρίψ. Κα\ τήν θυσίαν αυτού δύο δέκατα σε-
μιδάλεως άναπβποιημένην έν έλαίψ, θυσίαν τώ Κυ

ρίψ είς δσμήν εύωδίας τψ Κυρίψ, χα\ σπονδήν αύτοΰ, τδ τέταρτον οίνου και άρτου. Και πεφρυγμένα χίδρα 
νέα ού φάγεσθε, έως είς αυτήν τήν ήμέραν ταύτην, έως άν προσενέγκητε ύμείς τά δώρα του θεού υμών. 
Νόμιμον αίώνιον είς τάς γενεάς υμών, έν πάση κατοικία υμών. > 

2. Manipulus itaqne primitiae sunt messium, et β*. Δράγμα μένουν, ληΐων απαρχή, κα\ νέαςσύμ-
novi frucluum proventus argumentum. Panis vero δολον εύκαρπίας. "Αρτος δέ αύ σίτου λοιπδν συν-
frumenti condensati est, et ad capiendum coagmen- αγηγερμένου, κα\ είς τήν άλωσιν σεσωρευμένου, κα\ 
lali, unaque an horreuro coioportati reliquum. Of- τάχα που κα\ είς αύτάς άποθήκας κεκομισμένου. 
ferri atitem hsec Deo ab iis qui jamlerram promis- ρ Ανάθημα δέ τψ θεψ τοίς ήδη κατψκηκόσι τής έπαγ-
sam incolerent, praeceplum erat, ot in utroque 
Cbristus intelligatur: bic est enim c panis de coelo 
descendene M , » ac viviflcans, et primitiae ferroenti 
eomm qui in novitaiein vitae in ipso reslaurantur 
et reaedificanlur. Veteris quidem fermenti Adam 
primitiae exstitil; poslquam vero datum a Deo pra> 
ceplum negligens in praevaricationem prolapsus est, 
«xsecrandus mox esl redditus, genusqee humanum 
morli ei corniptioni obnoxium in ipso £acl«ra cst. 
At Christu* primiliae secundi fuil hnjus fermenti; 
qui etiam maledictam effugU, per semetipsum ni-
mirum, darapro nobisfactusestmaledictum01. Quin 
cl corruplionis robur devicit, per semelipsum rur-

γελίας τήν γήν, ταύτα ποιείσθαι προστέταχεν, ίνα δι* 
άμφοίν νοοίτο Χριστός* ι άρτος μέν έξ ουρανού» 
και ζωοποιός, κα\ απαρχή φυράματος τών είς και-
νότητα ζωής άνακτιζομένων έν αύτψ. Τού μέν γάρ 
αρχαιοτέρου φυράματος απαρχή γέγονεν δ 'Αδάμ-
επειδή δέ τής δοθείσης άλογη σας εντολής παρώλι-
σθεν είς παράβασιν, επάρατος ήν ευθύς, και θανά
τψ κα\ φθορά τό άνθρώπινον έν αύτψ κατεδικάζετο 
γένος. Απαρχή δέ Χριστός τοΰ δευτέρου φυράμα
τος, δς κα\ διέδρα τήν άράν, δι' αύτδν δηλονότι 
τδν υπέρ ημών γενόμενον κατάραν. Κα\ τδ τής 
φθοράς παρελαύνει κράτος, δι' αύτδν δή πάλιν ι τδν 
ελεύθερον έν νεκροίς. > Άνεβίω μέν γάρ τ^ατή-

* Nnm. xv, 16-22* ·· Levit. xxin, 9-14. ·· Joan. νι, 53. ·· Galat. ιιι, 13. 
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σας τον θάνατον. Μονονουχί δέ κα\ ανάθημα λα μ- Α sum exsistens c inler mortuos liber 
πρδν χα\ δωροφορία, κα\ οίά τις άνθρωπότητος απαρ
χή , κεκαινουργη μένος είς άφθαρσίαν άνέβη πρδς 
τδν Πατέρα. Τοιγάρτοι τδν άρτον έν τή αγία φέρε· 
σθαι σκηνή, κα\ έν τοίς 'Αγίοις τών αγίων άνα· 
κείσθαι θεψ, τήν είς ουρανούς άναφοίτησιν ύπεμφή-
νειενάν,καΐ μάλα είκότως, τοΰ Εμμανουήλ, c Ανήλθε 
γάρ ούκ είς χειροποίητα πόθεν, ούτε μήν είς τά αν
τίτυπα τών αληθινών, άλλ' είς αύτδν τδν ούρανδν 
νυν έμφανισθήναι τψ προσώπω τοΰ Θεού υπέρ 
ημών, > κατά τδ γεγραμμένον. "Οτι δέ, κα\ άρτος 
έστίζωοποιδς δ έξ ουρανού κα\ άνωθεν, άπαλλάττει 
τβ πρδς τούτψ και αμαρτιών, και άγνοημάτων έλευ-
θεροί τούς έπ\ τής γής, είς δσμήν εύωδίας έαυτδν 
υπέρ αυτών άνατιθε\ς τψ θεψ κα\ Πατρ\, συνήσεις 
εύ μάλα τοίς τής διανοίας δμμασιν ώς μόσχον δλο-
χαυτούμενον χαθορών σφαζόμενον, χα\ ώς χίμαρον 
ύπερ τών τοΰ λαοΰ άγνοημάτων. « Παραπτώματα 
γάρ τίς συνήσει; ι κατά τδ γεγραμμένον. "Αθρειδή 
δπως δ νομοθέτης τής έν νόμψ λατρείας ύπερκειμέ-
νην άσυγκρίτως τήν διά Χριστού κάθαρσιν έκάλεσεν 
σαφώς. Εί γάρ παρέλθητε, φησ\, τά Μωσέως, κα\ 
τής νομικής λατρείας άν άλογήσαντες εντολής κατ-
•φορψντό τίνες, τότε δή, τότε τήν δι' αιμάτων ύμίν 
Αμνησία ν έπικυροΰσαν εύρήσετε, μόσχου καταθυο-
μένου κα\ χιμάρου προσενηνεγμένου. Τούτο δέ ήν 
είς τύπον Χριστού; Ούκοΰν καθορίζει μέν δ νόμος 
τών παραβαινόντων τήν κόλασιν* άπαλλάττει δέ δί
κης κα\ τών έξ αγνοίας αίτιαμάτων έλευθεροί τδ 

C2* 
> Reaurre* 

xii enim morte pessumdaia. Quin et propemoduni 
velut 397 donum et oblatio qiwedam excelleus et 
splendida, et quasi quaedam primitiae humanse nalu-
rae in incorruptionem renovat», ascendit ad Palrem. 
Gselerum quod panis in tabernaculum sanctom H-
latus fuit, et in Sancto sanctorum proposilos Deo, 
reditum in coelum significare potesl Emmanoelis, 
idque jure opiimo. f Non enim in manufacta sancta 
introivil exemplaria verorum, scd i.n ipsnm coelum, 
ut appareat nunc vullui Dei pro nobis, » oti scri-
ptum es l · · . Quod vero ipse sit panis Hle vivificans, 
qui de coelo ac desursum est; quod et ipse pneterea 
dimiltat peccata et ab ignoranliis terrcnos libc-
ret, in odorem feuavitalis offcrendo seipsain Deo 

Β Palri, reciissime intelligere poleris, si menlis ocu-
lis consideres eum lanquam immolatura vilulum, ct 
veluti bircum mactatum propopuli ignoranlia. c De-
licta entm quts intelliget ? ι sicnt scriptum est " v. 
Vides quam manifeste legislator in lege cultus sine 
discrimine praecedentis, per Christum purgationem 
dare vocaril ? Si enim ves transgressi fueritis, ait, 
Moysis prsecepta, el legalis cultus inslilutum neglc-
xerinl quidam, tunc, tunc, inquarn, per sanguinem 
propinatam vobis reperietis veniam, si vilulum ob-
tuleritis, atque hircum maclaveritis. Id vero fiebal 
in lypum Ghristi. DeCnit ilaque lex prsevaricantium 
castigationem: dimittil veropoenam etcriminum per 
ignorantiam admissorum culpam liberat pretiosus 

τίμιον αίμα Χριστού. Τέθεικε γάρ τήν ψυχήν υπέρ Gbrisli sanguis. Animam enim suam pronobispo 
ημών, ίνα τού κόσμου κατάλυση τήν άμαρτίαν, 
Ούκοΰν ώς έν άρτψ νοοίτο Χριστδς ώς ζωή, κα\ 
(ωοποιός* ώς έν μόσχψ πάλιν δλοκαυτού μένος κα\ 
βίς δσμήν εύωδίας έαυτδν άνατιθε\ς τψ θεψ κα\ Πα
τρί· κα\ ώς έν είδει χιμάρου γεγονώς δι' ημάς αμαρ
τ ία , και υπέρ αμαρτιών σφαζόμενος. Δράγμα δέ 
» ΰ , καθ* έτερον νοοίτο τρόπον. Τίς δέ κα\ ούτος 
άστιν, ώς ένι, λελέξεται. 'Αστάχυσι μέν τοίς έν άγρω 
«εαρεικάσειέ τις άν τδ άνθρώπινον γένος, τδ οίονεί 
*κως άνίσχον έκ τής γής, κα\ τήν έαυτψ πρέπουσαν 
περιμένον έκπλήρωσιν, κα\ χρόνω κειρόμενον άμών-
τος θανάτου. Ούτω κα\ αύτδς δ Χριστδς τοίς άγίοις 
Ιφασκε μαθηταίς· ι Ούχ ύμείς λέγετε, δτι έτι τε-
τράμηνόν έστι, κα\ δ θερισμδς έρχεται; Τδού λέγω 
ύμίν επάρατε τούς οφθαλμούς, κα\ θεάσασθε τάς D J a m a d messem. Ε ι Φ" metit, mercedem accipit, el 

sait, ut mundi peccata dissolveret". Quare, sicut in 
pane Chrislus intelligilur ut vita ac viviucans, in 
vilulo vero rursus ut immolatus, el in odorem sua-
vilatis seipsuui oflerens Deo Palri, et in specie birci, 
factus propter nos peccalum, et pro peccalis obla-
tus, ita et manipulus alio intelligi modo qneat. 
Quis vero is eit, uno expediara verbo. Spicis agri 
comparari qoeat genas bumanum, quod terra ena-
sccns, et conveniens sui exspeclans increraeulum, 
morte interim successu temporis abripitur. Sic et 
ipse Cbristus sacris suis dixil discipulis : « Nonne 
vos dicilis qaod adhuc quatnor menses sunl, et 
messis lenit ? Ecce dico vobis, levate oculos 
vestros, 398 e l vidcte regiones quia albaesunt 

χώρας δτι λευκαί είσι πρδς θερισμδν ήδη. Κα\ δ θε
ρίζω ν , μισθδν λαμβάνει, κα\ συνάγει καρπδν είς 
ζωήν αίώνιον. » Ούκούν, ώς έφην άρτίως , ληίοις 
τοίς έν άγρω παρεικαστέον εύ μάλα τούς έπ\ τής 
γής. Γέγονε δέ καθ* ημάς δ Χριστδς, άστάχυος δίκην 
ά^αφυς έκ τής αγίας Παρθένου. Έπεί τοι και σίτου 
κόκκον κα\ αύτδν ήμίν ώνόμαζε, λέγων ι 'Αμήν, 
άμην λέγω ύμίν έάν μή δ κόκκος τού σίτου πεσών 
είς τήν γήν άποθάνη, αύτδς μόνος μένει* έάν δέ 
Αποθάνη, πολύν καρπδν φέρει, ι Ανάθημα δέ ώσπερ 
ύστέρήμών γέγονε τψ Πατρ\, κα\ έν τάξει δράγματος, 
ώς γής απαρχή , δι' ών έκτέτοκε, μαρτυρομένης είς 

·• Psal. L X X X T I I , 6. 
·" Joan Χ Ι Ι , 24. 

congregat fruclum in vitam aBlernam 9 < . ι Quam-
obrem, ut jam diximus, messi agrorum recte com-
parandi qui terram incolunt. Ghristus autem ex 
nobis factus ad inslar spicae e sancta natus Virgine. 
Quandoquidem eliam frumenti granum se ipse no-
minat: « Amen, amen dico vobis, nisi granum 
frumenti cadens in terram morluum fuerit, ipsum 
solum manet: si autem mortuum fuerit, multum 
fruchim affert 9 T . ι Igitur tanquam anatheroa seu 
devotum quid et oblatum pro nobis factus est Palrl, 
et in morem manipuli ac veluti primitiae terra?. 
Spica vero una considerata, ut et nos ipsi, non una 

M Hebr. ix, «24. " Psal. xvm, 11-13. 9 9 1 Joan. m, 16. ·· Joan. iv, 35, U 
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spica scdum, sed quasi manipulus quidam confi- Α εύχαρπίαν. "Ασταχύς γε μήν νοούμενος είς, καθά 
citur c multis spicis, fascis unus. Et vero res ista ad. 
commodum et profcclura est necessaria, mysterii-
que supplet typom. Christus enim Jesus unus esi, 
veramtamen veluti fasciculus quidam coagmentatus 
et intelligitur el est, propterea quod omnes in se 
credentesconlineat, unione niminim spiritali. Alio-
qui qua ratione scilicel divus Paulus scriberet: 
ι Quemadmoduin conresuscitaii sumus in ipso, sic 
ei considebimus iii coelestibus ·· ? > Gum etenim ex 
nobis sit, ipsi facti sumus concorpores, etper 
t carnem unioncm cum ipso9 9 » acquisivimus. Et 
proplerea dicimus quod in ipso omnes aumus. Et-
enim ipsemet sic alibi ad Deum Patrem coelestem 
verba k c i l : c Volo, Pater, ut quemadmodum ego 

κα\ ήμεΤς αύτο\, ούκ Ασταχυς επ;, άλλ* ώς δράγμα 
προσάγεται, τουτέστιν, έκ πολλών άσταχύων, δέσμη 
μία. Καί τι τδ χρήμα έστιν άναγκαίον είς δνησιν, 
καί μυστηρίου τύπον άποπληρούν. ΕΓς μίν γάρ έστιν 
Ιησούς δ Χριστδς, πλήν ώς δν είδει δράγματος πολ
λοστός νοείται, κα\ έστι, διά τδ πάντας έχειν έν 
έαυτψ τούς πιστεύοντας, καθ* ένωσιν δέ δηλονότι 
τήν πνευματική ν. Έπε ι τίνα τρδπον δ μακάριος 
γράφει Παύλος* c 'Ος συνεγηγέρμεθά τε αύτψ, καλ 
συνεκαθίσαμεν έν τοίς έπουρανίοις. » Επειδή δέ, 
έστι καθ* ημάς, σύσσωμοι γεγόναμεν αύτψ, και t τήν 
πρδς αύτδν ενότητα διά τού σώματος > πεπλουτή-
καμεν. Ταύτητοί φαμεν, δτι πάντες έσμέν έν αύτψ. 
Κα\ γούν αυτός πού φησι πρδς τδν έν ούρανοις Πα * 

ct tu unum sumus, sic et ipsi in nobis *. > Uti qui Β τέρα καί θεόν* c θέλω, ώσπερ έγώ κα\ συ έν έσμέν. 
Domino conglulinalus cst, unus quoque epirilus effi-
cilur. Manipulus ergo Cbristus cst, quasi omnes in 
se complcxus, cunctisque incubans, et buman» 
condilionis, qua3 in fide perfecta est, quae sursum 
atque in coelestcs transferri ibesauroe debet, primi-
liae. Afferri ait oportere manipulum perendie, boc 
est, terlio posl die. Revixit enim Christus a raor-
tuis terlia die, suaque in coelum virtute ascendit, 
in verum scilicet labernaculum, et in Sancla san-
ctorum. Verum qua ralione panis esl spiritalis, 
adumbratus per vilulum ad holocaustum, et in odo-
rem suavitatis destinatum, necnon per bircom pro 
ignocanliis oblatum : ila et rursum licel forte ma-

ούτω κα\ αύτο\ έν ήμίν. ι *Ος άν δ κολλώμενο; τψ 
Κυρίψ, έν πνεύμα έστι. Δράγμα τοίνυν ώς πάντας 
έ^ων έν έαυτψ, κα\ υπέρ πάντων άνακεΐ^ενος, χοΧ 
άνθρωπότητος απαρχή τετελειωμένης έν πίστει χα\ 
όφειλούσης ήδη λοιπδν είς τούς άνω κα\ έν ούρανψ 
κομίζεσθαι θησαυρούς· Προσκόμιζε σθαι δέ δείν τδ 
δράγμα φησ\ τή επαύριον τής πρώτης, δ έστι τή 
τρίτη. Άνεβίω γάρ έκ νεκρών κατά τήν τρίτην 
ήμέραν, αυτού τε άναπεφοίτηκεν είς ούρανδν, είς τήν 
σκηνήν τήν άληθινήν, κα\ είς τά "Αγια τών Αγίων. 
Άλλ* ώσπερ άρτος νοούμενος κατεσημαίνετο κάν τώ 
μόσχψ τψ πρδς δλοκαύτωσιν κα\ είς δσμήν εύωδίας, 
κα\ μέν τοικα\ έν χιμάρψ τών άγνοημάτων παρεστη-

nipulus iiUelligalur, lamen ipse est etiam ovis illa ^ κότι· ούτω δή πάλιν, κα\ εί δράγμα νοοίτο τυχδν 
annicula, 3 9 9 **** perfecla. Perfectus enim 
nulliusque indigus esl Chrisius per propriam suam 
naturam. Quare el pretcrea est omnino irrepreben-
sibilis. Nescivit enira peccatum, nec est in ejus 
ore dolus repertus. Ipse est simila ilia illustris, 
atque oleo conspersa, hoc est, vita illa in pingue-
dinc et hilariiale. Yivimus enim in ipso exsullanteg 
propter spein recondilam ; et quia sancli Spiritus 
gralia irrigati suinus, secundum id quod in Psalmis 
est, canimus : «Impinguasti in oleo caput meum *. ι 
Misericordiam enim sumus conseculi perfidem in 
Cbristum : cum quo parilcr quodammodo sacro 
tbymiamatis suffilu surous imbuti, secundarium 
tenenles locura, quemadmodum denique eliam illa 

άλλ' έστιν αύτδς τδ ένιαύσιον πρόβατον, τουτέστι τδ 
τέλειον. Παντέλειος γάρ κα\ άνενδεής δ Χριστδς Ιδία 
φύσει. "Εστι δέ πρδς τούτψ κα\ άμωμος παντελώς. 
Ού γάρ έγνωκεν άμαρτίαν, ούδ' έστι δόλος έν τψ 
στόματι αυτού. Αυτός τε ή σεμίδαλις ή λαμπρά, κα\ 
έλαιόδευτος, τουτέστιν, ή ώς έν πιότητι κα\ ίλαρδ-
τητι ζωή. Ζώμεν γάρ χαίροντες έν αύτψ διά τήν 
άποκειμένην ελπίδα, κα\ τή τού αγίου Πνεύματος 
καταρδευόμενοι χάριτι, κατά τδ έν Ταλμοίς εκείνο, 
φαμέν f Έλίπανας έν έλαίψ τήν κεφαλήν μου. » Γε
γόναμεν γάρ ήλεημένοι, διά πίστεως έν Χριστψ, ψ 
τρόπον τινά κα\ συνθυμιώμεθα δευτέραν έχοντες 
τάξιν καθάπερ άμέλει τά καλούμενα χίδρα πρδς 
τήν εκείνου σεμίδαλιν. Χίδρα γάρ εΐναί φαμεν, τά έξ 

quae vocanlur cbidra, ad illius similam. Chidra enim [) οσπρίων άλευρα. "Οτι γάρ κα\ εί γέγονε καθ* ή μας 
cssc dicimus ex lcguminibus subactam farinam. 
Quia enira mobis pcr dispensalionem similis factus 
cst, quin merito nobis superior aut praeslantior sit 
sestimandus, dubitel profecto nemo. Honorabilior 
ilaque cilra conlroversiam ipsius vila est. Sancla 
enim penilus est ct iimnaculala. In muioribus ac 
retro sunt nostra, et chidrorum ad inslar, quse, ut 
jam dixi, e frumenlo simila est. Simila autcm vitae 
imaginem prae se fert. Ad baic ei cbidra cum simila 
ad allarc defcruntur. ConlhuriGcamur enim, ut dixi, 
Cbrislo, eidemque bonum omnes odorem suavitalis 
ferimus *, sumusque sipiul accepti Deo ac Patri. 

οίκονομικώς, υπέρ ημάς δ Χριστδς νοοίτ' άν εΐκότως, 
ένδοιάσειεν άν ουδείς. Ούκούν τιμιωτέρα μέν άσυγ-
κρίτως ή αυτού ζωή. 'Αγία γάρ παντελώς κα\ άμω
μος. Έν μείοσι δέ κα\ κατόπιν τά καθ' ημάς, κα\ 
ώς έν τάξει χίδρων, ώς πρός γε, φημ\, τήν άπδ σί
του σεμίδαλιν. Ζωής δέ τύπος σεμίδαλις. Πλήν συν-
αναφέρεται πρδς τδ θυσιαστήριον τά χίδρα τη σεμι-
δάλει. Συνθυμιώμεθα γάρ , ώς εφην, Χριστώ, χαϊ 
αύτψ πάντες εύωδιάζομεν, κα\ έσμέν σύν αύτψ 
δεκτο\ τψ θεψ και Πατρί. Κα\ οί Χριστδν ούκ έχον
τες, ούδ' άν είσιν δλως είς θυσίαν επιτήδειοι* c Χω-
ρ\ς γάρ έμού, φησ\ν, ού δύνασθε ποιείν ουδέν. · 
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Ν/α δέ, φησ\ν, ού φάγεσθε έως είς αυτήν τήν ήμέ- , 
ραν ταύτην, έως άναφέρητε τό δράγμα. Ούτε γάρ ό 
τού νόμου καιρός, ούτε μήν ό τών αγίων χορός προ
φητών τήν νέαν είχε τροφήν, τουτέστι, τά διά Χρι
στού παιβεύματα, ούτε μήν αυτόν τόν τής ανθρω
πείας φύσεως άνακαινισμόν, πλήν ώς έν μόνη προσ-
αγορεύσει τυχόν. Επειδή δέ άνεβίω λοιπόν δ Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστός, καί ώς έν τάξει δράγματος, 
τήν τής άνθρωπότητος άπαρχήν προσκεκόμικεν 
εαυτόν τψ θεψ κα\ Πατρ\, τότε δή, τότε κα\ είς νέαν 
ώσπερ ζωήν μετα στοίχε ιού μεθα. Πολιτευόμεθα γάρ 
εύαγγελικώς, ι Ούκ έν παλαιδτητι γράμματος, άλλ' 
έν καινότητι Πνεύματος* > δι* ού και μεθ' ού τψ 
θεώ χαί Πατρ\ ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι είς τούς 
αιώνας τών αίώνων. Αμήν. 
Περϊ τής δαμάΛεως τής Λνφ{>άς^ τής χαταχαείσης 

Ιξω τής παρεμβοΑής. 
α\ Άλλά μέν που καί φησιν δ θεσπέσιος Δαβίδ* 

ι Τί αποδώσω τψ Κυρίψ περ\ πάντων ών άνταπ-
έδωκέ μοι; > Πρέποι δ" άν μάλιστα και ήμίν αύτοΤς 
ή τοιάδε φωνή. Τί γάρ έσται τό παρ' ήμίν ίσοστά-
σιον τψ θεψ κα\ Πατρί; Δέδωκε γάρ υπέρ ημών 
τόν ίδιον Υίόν, ι ίνα πάς δ πιστεύσας είς αύτδν, μή 
άπόλητσι, άλλ' έχη ζωήν αίώνιον* » μονονουχί κα\ 
τής αύτψ πρεπούσης άφειδήσας φιλοστοργίας. Δέ
δωκε γάρ έαυτδν ταις άμαρτίαις ημών, κατά τάς 
Γραφάς, και σεσώσμεθα μέν ημείς* μεμαλάκισται 
δέ αυτός διά τάς αμαρτίας ημών, κα\ υπέρ ημών 
οουνάται, καί αυτόν άνατλάς τόν τής σαρκός θάνα
τον ούχ Γνα μεθ' ημών έν νεκροις δρψτο μεμενη- < 
κώς, άλλ' ίνα σύν αύτψ τε κα\ δι* αυτόν είς ζωήν 
άναθέοντες, χα) παλινδρομούντες είς άφθαρσίαν, 
χαίροντες λέγωμεν ι Πού ή νίκη σου, θάνατε; πού 
σου τδ κέντρον, $δη; · Τίς ούν λοιπόν είς τούτο 
αποφέρουσα τρίβος ; ΤΙ διά τού βαπτίσματος χάρις, 
δΓ ού πάντα £ύπον άποτριβόμενοι, κοινωνοί τής 
θείας άναδεικνύμεθα φύσεως, ένοικούντος ήμίν διά 
τού Πνεύματος τού Χριστού. Τότε γάρ , τότε ι έρ-
^αντισμένοι τήν συνείδησιν άπό νεκρών έργων, > ώς 
μακάριος γράφει Παύλος, κα\ τής μυστικής ευλο
γίας γεγονότες μέτοχοι, κα\ τής άνωθεν χάριτος τόν 
οίκείον άναπιμπλάντες νούν, ζηλωτο\ κα\ άπό-
6λεπτοι, και τί γάρ ούχ\ τών τοιούτων δρώμεθα; 
"Ιδοις δ* άν αληθές δπερ έφην, τά έπ\ τή δαμάλει 
«θεσπισμένα εί συνήσεις. ι Κα\ έλάλησε, φησί, 
Κύριος πρός Μωσήν κα\ Ααρών, λέγων Αύτη ή 
διαστολή τού νόμου, οσα συνέταξε Κύριος λέγων 
Λάλησον τοίς υιοίς Τσραήλ, και λαβέτωσαν πρός σέ 
δάμαλιν πυ^άν , άμωμον, ήτις ούκ έχεται έν αυτή 
μώμον, κα\ ή ούκ επεβλήθη έπ' αυτήν ζυγός. Καί 
δώσεις αυτήν πρός Ελεάζαρ τόν ιερέα, κα\ έξάξου-
σιν αυτήν έξω τής παρεμβολής είς τόπον καθαρόν, 
χαί σφάξουσιν αυτήν ενώπιον αυτού. Καί λήψεται 
Ελεάζαρ άπό τού αίματος αυτής, κα\ £ανεί απέναντι 
τοΰ προσώπου τής σκηνής τού μαρτυρίου, άπό τοΰ 
αίματος αυτής έπτάκις. Και κατακαύσουσιν αυτή* 

NUMEROS LFBER. 6*β 
ι At qui Gbristum non babent, inepti plane suol ad 
ejus sacrificiuni. t Sine me, ait, nihil pote&tis fa-
cere \ » Novum porro, ait, ne edite nisi in terlium 
diero, donec manipulum offeralis. Neque eniro legU 
tempus, neque prophelarum coelos novum babet 
cibura, hoc est, Gbrislianam doclrir.am, neque ipsam 
nalurebumans innovalioeem, nisi forte rn sola prae-
diclione. Postquam vero landcm resurrexit om-
nium Dominus Jesus Gbrislus, et quasi manipalua 
humanae primitias conditionis obtulil seipsum Deo 
Palri, lunc, tunc, inquam, in novam veluli vitam 
reformamur. Evangelicam enim vilam duciraus 
c Non in vetustate liltera, sed in novitale Spiri-
tus · : ι per quem el cum quo Deo Patri gloria cum 

^ sanclo Spirilu in saecula sxculorum. Amen. 
400 &e vacca rufa extra ca&tra combusta. 

1. Alibi quidem divinus ait David : < Quid retri-
buam Domino pro oiunibus quae retribuit mihi ι 
Nos quoque deceat maxirae talis vox. Quid emm 
nobis soppetat, quo paria possimus facere Deo ac 
Palri ? Dedit cnim pro nobis proprium suum Fi-
lium, c ut omnis qui credit in ipsura, non percat, 
sed habeal polius vilam aeternam · : » ac prope-
modum sibi debitae prodigus indulgentiae et amoris. 
Tradiditenim seipsum pro peccalis nostris, ut sacra 
loquitur Scriptura7; et nos quidem salvi per ipsum 
facli sumus; ipse autera pro nostris attritus est deli-
clis, dolores pro nobis ipse porlavil\ ipsa etiam in 

; carne morlc obita, non ut nobiscnni qoidem mor-
tuos inter roanens cernatur, sed ut cum ipso el per 
ipsum vitae reddili videamur, et restiloti denoo 
incorruptioni dicere gaudentea possimus : « Ubi, 
mors, vicloria tua ? Ubi stimulus tuus, inferne 9 ?» 
Quae nos eo tandem via ducit ? Baptisinatis nimirum 
gratia, qua sordibus universis ablutis, divinae par-
ticipes videamui natura 1 Φ, qua3 per Spirilum Cbri-
sti babitel in nobis. Tunc enim, tunc, inquam, 
c mundatur conscientia,» ul Pauli verbis utar,«ab 
operibus morluis > et coelestis consortes reddt-
mur bcnedictionis, et mcnlem superna gralia pleni, 
fervidi et speclabiles, ei quid non bujusmodi t i -
dearaur ? Videas certe quod dixi verum esse, id iu 
vacca valicinalara si cognoscas. c El locutus esi, 

D inquit, Dominus ad Moysen et Aaron, dicens : Ha±c 
est distinctio legis quaecunque conslituil Doininus, 
dicens : Loquerc filiie Israel, etaccipiant ad ie ju-
vencam rufam, irreprebensibilem, quae non habct 
tn se vitium, et cui non est superpositum super 
eam jugum. El dabis eam ad Eleazarum sacerdolem, 
et ejicient eam extra castra in locum mundum, et 
occident eam in conspcctu ejiis. Et accipiet Eleazar 
de sanguine cjus, et asperget contra faciem taber-
naculi testimonii dc sanguine cjus septies. Et cre-
mabunl eam in conspcclu cjus, et pellis, el carnes 
cjus, cl sanguis ejus cum finio ejus comburetur. 
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El accipiel sacerdos lgnum cedrinura, et hyssopum, \ εναντίον αύτοΰ, χα\ τδ δέρμα αυτής, κα\ τά κρέα, 
e l 4 0 1 coccinum, et immitiet in medium combu-
ationis juvenca?. Et lavabit vestimenta sua sacerdos, 
et lavabit corpus suum aqua, et poslga introibit 
sacerdos in castra, et immundus erit sacerdos 
usque ad vesperam. El qui comburit eam, lavabit 
vestimenta sua, et lavabit corpus suum aqua, et 
immundus erit usque ad vesperam. Et congregabit 
bomo mundus cinerem jovenc« 1 1 . » Et infra : t Et 
erit fiiiis Israel el proselylis, qui apponuntur, le-
gilimum senipitcnium ι His vero addit legislator, 
conlaminari quosdam, et profanos apparere qui mor-
tuorum contingant cadavera. Immundus enim erit 
bujusmodi septem numero diebus. Expiabitur vero 
cinere vilulae cum aqua misto, sanguine aspersus 
die tertia aut certe septima. Ni id faciat, ait impu-
ram babiturum immundiliam; poenas vero daturum, 
quod Domini tabemaculum mquinarit. Et peribit, 
inquil, anima ejus dc Israel, quia aqua aspersionis 
mininie aspersusest. Sin autfetn domi quem mori con-
lingat, pro immunda babeatur ipsa domus, el omnis 
cjus supellex, tanquam lmmunditiae rea. Et si vasa 
quaedam operculis carentia jaceant, et haec immunda 
siut. Profanus vero nibilominus, inquit, quicunque 
tctigerit in campo aut vulneratum, aut os mortui, 
aul deraque sepulturam. Qua igitur ratione purgari 
lalia prascripseril, dicemus ut possumus, Scripturae 
obscuritatem convenionti meditalione apte expla-
nantes. 

χα\ τδ αίμα αυτής σύν τψ κδπρψ κατακαυθήσετχι. 
Κα\ λήψεται δ ίερεύς ξύλον κέδρινον, καί ύσσωπον, 
κα\ κόκκινον, κα\ είσβαλοΰσιν είς μέσον τοΰ κατα-
καύματος τής δαμάλεως. Κα\ πλυνεί τά Ιμάτια αύ
τοΰ δ Ιερεύς, κα\ λούσεται τδ σώμα αυτού ύδατι, 
κα\ μετά ταύτα είσελεύσεται δ ίερεύς είς τήν πσρ-
εμβολήν, κα\ ακάθαρτος έσται δ ίερεύς Ιω; εσπέρας. 
Κα\ δ κατακαίων αυτήν πλυνεί τά ίμάτια αυτού, 
κα\ λούσεται τδ σώμα αύτοΰ ύδατι, κα\ ακάθαρτος 
έσται έως εσπέρας. Κα\ συνάξει άνθρωπος καθαρδς 
τήν σποδδν τής δαμάλεως. » Κα\ έν τοις έξης· t Κα\ 
έσται τοίς υίοίς Ισραήλ κα\ τοίς προσηλύτοις τοις 
προκειμένοις έν μέσψ υμών, νόμιμον αίώνιον. ι 
Προσεπάγει δέ τούτοις δ νομοθέτης, δτι καταμισίνει 

Β μέν τινας κα\ βέβηλους άποφαίνει τδ τεθνεώτος 
άποθήγειν. "Εσται δέ ακάθαρτος δ τούτο παθών έφ' 
δλαις ήμέραις τδν άριθμδν έπτά. 'Αγνηθήσεται δέ 
τή σποδψ τής δαμάλεως άναμ\ξ ύδατι τδ αίμα έ£-
£αμμένος τή ήμερα τή τρίτη , καί μέν τοι και έν 
έβδδμη. Εί δέ μή τούτο δρψη, φησ\ν, άναπόνιπτον 
έξει τήν άκαθαρσίαν. Άποτιει δέ κα\ δίκας, δτι τήν 
σκηνήν Κυρίου έ μίανε ν. Έκτριβήσεται, φησ\ν, ή 
ψυχή αύτοΰ έξ Ισραήλ, δτι ύδωρ ^αντισμοΰ ού πε-
ριε^αντίσθη έπ* αύτδν. ΕΙ δέ κα\ έν οίκω γένηται, 
φησ\ν , έκτεθνάναι τινά, καθοριζέσθω δή τότε κα\ 
αυτής τής εστίας, κα\ πάντων τών έν αυτή, σκευών 
δήλέγω, τής ακαθαρσίας τδ έγκλημα. Κα\ εί πωμά
των έρημα κέοιτό τινα τών αγγείων, έστω κα\ ταύτα 

μεμολυσμένα. Βέβηλος δέ ουδέν ήττον, φησ\ν, δ άψάμένος έν πεδίω ή τραυματίου τυχδν, ή δστέου νε-
κροΰ, ή μνήματος. Τίνι δή ούν άποσμήχεσθαι τά τοιαύτα προστέταχεν, έροΰμεν ώς ένι τήν τού Γράμ
ματος άσάφειαν τοίς καθήκουσι λογισμοίς εύτέχνως διαπτύσσοντες. 

2. igitur vitula vilio carens, el omni vacans ma- C β'. Δάμαλις μέν οδν ή άμώμητος παντελώς, κα\ 
cula, quando delictum non novit, Dominus noster 
Jesus Cbristus est. Quidicere non esl verilus : <Ve-
i . i l princeps mundi hujus, et in me nihil repe-
riel u . » Ad Judaeos vero ait: c Quis ex vobis arguet 
ine de. peccato ? Si verilalem dico vobis, quare non 
credilis roihi18 ? > Illud inlerim considera, in divi-
nis Scripturis illum nunc vitulum, nunc vilulam 
nominari': vitulum quidem, qua dux ac praefectus 
est; vitulam vero, quatenus minor ac subdilus de-
signatur. Univer&oruio enim prsefeclus Deus exsistit, 
ac polentiam in omnes cum Deo Palre exercens; 
factus sua ipse voluntate sub lege, servavit Mosis, 
402 Q u a s i praestantioris, praecepta, tametsi servus 
tantum esset. Nec mirum : quando el propheta vocari 

£ύπου παντδς είσάπαν άπηλλαγμένη, κα\ ούκ είόυίχ 
τδ πλημμελεϊν, δ Κύριος ημών Ιησούς Χριστός. 
Έθάρσησε γάρ είπείν ι "Ερχεται δ άρχων τού κόσμου 
τούτου, καί έν έμοϊ εύρήσει ουδέν, ι Κα*ι μέν τοι 
πρδς Ιουδαίους· c Τίς έξ υμών έλέγξη με περ\ 
αμαρτίας; Εί άλήθειαν λέγω, διά τί ύμείς ού πι
στεύετε μοι; ι Πλήν εκείνο άθρει δή, ποτέ μέν μό
σχος, ποτέ δέ δάμαλις παρά γε τοίς ίεροίς ώνόμασται 
λόγοις, ίνα διά μέν τοΰ άδενος, ώς καθηγητής, διά 
δέ τοΰ θήλεως, ώς έν μείονί τε καί υποταγή σημαί-
νηται. Καθηγούμενος γάρ τών δλων ό θεδς, κα\ τδ 
κατά πάντων μετά τού θεού κα\ Πατρδς άνημμένον 
κράτος · γέγονε μέν γάρ εκών ύπδ νόμον, τετήρηκε 
δέ τά Μωσέως, ώς προύχοντος, εί κα\ ήν οίκέτης. 

6usl inuil ,et inecrvi fonnaapparuit'6, quamvispro- D Κα\ θαυμαστδν ουδέν, δτι καΥ προφήτης ώνόμασται, 
pbelarum esset, ut Deus ac Dominus, caput. Rufa 
autem juvenca pelitur; perfectum enim mysterium 
chi in sanguine Filii hominis : siquidem certum est 
Pairi obedientem usque ad mortem, mortera au-
tem crucis, fuisse&7, el abslulisse proprio san-
guine mundi delicla. Sanguinis autera signum evi-
dcns, valdeque aperlum argumentum rufus est co-
lor. Sed elsi obediens factus sit Patri, et nobiscum 
legi, qua humanae fuitconditionis, subjeclus et ser-

. " Num. xix, 1-9. » ibid. 21. '· Joan. xiv, 50. 

κα\ έν δούλου πέφηνε μορφή, καίτοι προφητών υπ
άρχων Κύριος κα\ θεός. Πυ^ά δέ ή δάμαλις · τετέ-
λεσται γάρ έφ' αίματι τής ενανθρωπήσεως τδ μυ
στήριον, είπε ρ έστ\ν αληθές δτι γέγονεν υπήκοος τω 
Πατρ\ μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού, κα\ άφ-
ίκται σώζων τήν ύπ* ούρανδν ίδίψ αίματι. Αίματος 
δέ σημείον άν γένοιτο καί μάλα σαφώς ή πυ££ότης. 
*Αλλ* εί κα\ γέγονεν υπήκοος τψ Πατρ\, κα\ μεθ' 
ήμων ύπδ νόμον οικονομικώς ώς άνθρωπος, εί κα\ 

1 8 Joan. νιιι, 40. 1 6 Pbilipp. n, 7. ·· ibid., 8. 
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δούλος ώνόμασται, της Αναληφθείσης σαρκδς ούκ Α vus appellatus, assumptae etiam carni» bonostaverit 
άτιμάσας τήν σάρκα · άλλ* ήν τε κα\ έστι χαί ούτως 
ελεύθερος, δτι κα\ φύσει Θεδς, κα\ ζογψ δουλείας 
ήχιστα μέν έ νοούμενος, άπείρατος δέ τούτο, ουδέ 
παντελώς. "Ερχεται γάρ άνωθεν, κα\ επάνω πάντων 
έστ\ν, έξ αυτής άναφύς τής ελευθέρας ουσίας του 
Θεού κα\ Πατρδς. Ταύτητοι τήν δάμαλιν παρενεχθή-
νσι δείν έφη, πυ£(&άν τε κα\ άμωμον, καί τών ζεύ-
γλη πάνων άπείρατον. ΕΙ γάρ κεκένωκεν έαυτδν δ Μο
νογενής, καθίεται δέ κα\ εκών έν δούλου μορφή, πώς 
άν ή πδθεν είη άν άμφίλογον ώς έσται μέν πάντως 
έξ υψωμάτων ή ύφεσις, έκ πληρωμάτων δέ ή κένω-
σις; έξ έμφυτου δέ αύ κα\ πρεσβυτέρας ελευθερίας 
ή κάθοδος, ή ώς έν γε, φημι, τή τού δούλου μορφή. 
Ή ούν δάμαλις μέν διάτοι τδ έν υποταγή τε καί 

nalurain; erat tameq, estque liber, quandoquidem 
oatara Deus, et servitulis jugo minime subjectns, 
nec penitus eidem obnoxius. De cedis enim ve-
niens omnibus iroperat, ex ipsa Dei ac Patris geni-
Uis snbslantia libera. Idcirco vitulam adduci jubet 
rufam, vitioque carenlem, et temonis aratri Jabo-
rum expertem. Si cnim seipsum Unigenitus exina-
nivit, volensque in servi formam se demisit, cur et 
quomodo dubium esse potest fuisse a summa alritu-
dine exlenuatum, et e plenitudine exinanitum, ex 
insita vero et anliqua liberlate poslliminio desceti-
disse in servi veluli formam ? Igitur vitula quidem, 
quia sabdilus ac legi paruit, cum impcrel ac ducat: 
rufa vero, quia huroana? redemptionis ratio proptcr 

ύπδ νόμον ώς ήγούμενον- πυ^ά δέ δτι τής olxovo- ^ n o s e l Ρ Γ 0 nobis insanguine contigit. At irreprehen 
μίας δ τρδπος έφ' αίματι γέγονε δι* ημάς κα\ υπέρ 
ήμων. "Αμωμος δέ,διά τδ άπλημμελές· ού γάρ οίδεν 
άμαρτίαν. "Εργου δέ κα\ ζεύγλης άπείρατος, διά τδ 
ελεύθερον έν θεδτητι, κα\ τδ άηθες τής δουλείας, εί 
κα\ γέγονε καθ* ημάς κα\ έν δούλου μορφή, ι Άλλά 
δώσουσι, φησ\, τήν δάμαλιν πρδς Ελεάζαρ τδν ίερέα, 
κα*ι έξάξουσιν αυτήν έξω τής παρεμβολής είς τόπον 
χαθαρδν, κα\ σφάξουσιν αυτήν ενώπιον αύτοΰ. ι Τύ
πος δ' άν είη τών Ιερών κα\ ήγιασμένων, κα\ τψ 
Αγίψ Πνεύματι χατακεχρισμένων, δ Ιερεύς· έπείτοι 
κα\ πρδς ημάς τούς πεπιστευκότας εΓρηταί που διά 
φωνής Αγίου· ι Ύμείς δέ γένος έκλεκτδν, βασίλειον 
ίεράτευμα, έθνος άγιον. » Ήμίν άρα τοίς ίεροίς, τψ 

sibilis, quia nonpeccavit: neqneenim novil pecca-
tum ftl. Expers vero jugi et operis, propter liberta-
tem divinam, et quod servire non consueverit, elsi 
nostri instar et in forma servi faclus eit. ι Yerum 
tradent, ait Scriptura, vitulam Eleazaro sacerdoti, 
deducenlque ipsam extra castra in locum mundum, 
jugulabuntqne eara in conspeclu sacerdotis " . ι Sa-
cerdos typum exbibet sacerdotnm omnium ac san-
ciificatorum et a sancto Spirilu unctorum : quan-
doquidem nobis credentibus sancti apostoli voce sic 
pronuntiatur:« Vos estis genus eleclum, regalc sa-
cerdotium, gens s a n c t a » Nobis igitur sacris, 
generi electo, sanctaequc genti Chrisius datus a Deo 

άπολέκτψ γένει, κα\ τψ άγίψ έθνει δέδοται Χριστδς Q e l Patre, sanclificalio ac redempiio, sapientia ac 
παρά θεού κα\ Πατρδς, άγιασμδς καί άπολύτρωσις, 
σοφία καί δικαιοσύνη, Σωτήρ τε χα\ Λυτρωτής, 
ΧΛ\ ώς θεσπέσιος γράφει Παύλος, ι έξω τής πύλης 
Ι.ταθιν. ι Ένθα κα\ ημάς ίέναι δείν έφη, τδν δνει-
δισμδν αύτοΰ φέροντας, τουτέστι, τδν ίδιον σταυρόν. 
Τούτο κα\ αύτδς έφασκεν δ Σωτήρ· < Εί τις θέλει 
δεέσω μου έλθείν, άπαρνησάσθω έαυτδν, κα\ άράτω 
xVv σταυρδν αύτοΰ, κα\ άκολουθείτω μοι. > "Οτι δέ 
τοΓς ίεροίς καί ήρασμένοις πρεπωδέστατόν τε κα\ 
οίχείον είς δνησιν, μονονουχ\ καί έν δφθαλμοίς 
έχειν τδν αποθανόντα Χριστδν, ύπεμφήνειεν άν, * τδ 
ώς έν δψει Ιερέως κατασφάττεσθαι δείν νομοτεθήσαι 
δάμαλιν. "Οτε δέ μεμνήμεθα τοΰ δι' ημάς καί ύπερ 
ήμων αποθανόντος Χριστού, τότε δή, τότε μειζόνως 
κατατεθήπαμεν τδν θεσπέσιον ήμίν ύποφωνούντα 
Παΰλον περ\ αύτοΰ* ι Είς γάρ υπέρ πάντων απέθα
νε ν, Γνα οί ζώντες, μηκέτι έαυτοίς ζώσιν, άλλά τψ 
ύπάρ ημών άποθανόντι κα\ έγερθέντι. ι Κα\ πάλιν 
ι Έγώ γάρ διά νόμου νόμψ άπέθανον, Γνα θεψ ζήσω, 
Χριστψ συνεσταύρωμαι. Ζώ δέ ούκέτ* έγώ, ζή δέ έν 
έμο\ Χριστός. "Ο δέ ζώ έν σαρκ\, έν πίστει ζώ τή 
τοΰ Υίοΰ τού θεού, τού άγαπήσαντός με, κα\ παρα-
δόντος έαυτδν υπέρ ημών. ι Ούκοΰν προκείσθω τρό
πον τινά τοϊς τής διανοίας δμμασι τήν υπέρ ημών 
υπομένων σφαγήν. Ζήσομεν γάρ ούτως έαυτοίς μέν 
ούκέτι, θεψ δέ μάλλον, ώς ήγορασμένοι τψ αίματι 
τοΰ Χριστού, c τού δόντος έαυτδν υπέρ ημών, ι κατά 

"· 1 Peir. ιι, 22. 1 9 Nura. xix, 5. «· I Petr. ιι, 0. 
15. 9 · Galat. ιι, 19, 20. 

justitia, SaWalor et Liberator, utque ait beatus 
Paulus, c extra porlam passus est ι Qeo etiam 
uobis, inquit, eundura, 403 a<* improperium ejus 
portandum, boc est, suam cujusqoe cnicem. Hoc 
enim et ipse Salvator jabet: c Si quis rult venire 
post me, abneget seipsam, et tollat crucem suam, 
et sequatur roe9t. » Quod vero sacratis hominibus 
ac sanctiGcalis dccentissimum ac proprinm ad mc-
delam sit, propemodum in oculis Christum passum 
gcstare, hinc apparcat, quia in oculis sacerdolis 
lege sit ordinatam juvencam caedi. Cum vero me-
minimusChrisli propter nos etpro nobis occisi, tuitt, 
tunc, inquam, melius cum stupore sumus admira-
turi divinum Paulum nobis ita de ipso concionan-

D tem : « Unus proomnibus morluus est Chrislus, ut 
el qui vivunt, nonjamsibi vivant, sed ei qui pro ip-
sismortuusestetrestjrrexit *· . · Etrursum: ι Ego 
pcr legero legi mortuus sum, utDeo vivam, Cbristo 
confixas sum cruci. Vivo autem jam non ego, vivit 
vero in meChrislus. Quod autem nunc vivo in carnc, 
in Qde vivo Filii Dei, qui dilexit me, et Iradidil semcl-
ipsum pronobis **.» Igitur ante oculos raentis Chri-
stum sc pro nobis immolantem proponamus. Sic fict 
ul vivamus, non ipsi nobis, quin potiut Deo, ulpole 
Cbristi sanguine redempti, c qai tradidit seipsum, ι 
ut jaraScriplura teslatur, «pro nobis. > Pracepit itaque 
sacerdotis manu sacrum sanguine aspergi taberna-

1 1 Hcbr. XJU, ii-15. 9 1 Luc. ix, 23. 1 9 I I Cor. v, 
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culum, idque scpties; comburi vero toUm vitulara, Α τάς Γραφάς. Προσέταττέ γε μήν τή του Ιερέως χει-

ρ\, κατάρα ίνεσθαι τφ αίματι τήν άγίαν σκηνήν, nulla iliiusexcepta corporis parte, sed una cum car 
uibos alque excremenlis pellem ; itemque corporis 
reliqaa. Sanctificat cnim Gbrislus suo sanguine ve-
rura tabernaculum, quod est Ecclesia, idque per-
fccle, boc est, abunde et opulenter. Id, opinor, 
significat, septies illud aspergendum esse sanguine. 
Septenarius enim numerus perfectorum est signum. 
Igne ad baec javencam post mactationem comburi, 
indicare probationcra ad mortem usque, quam pro 
nobis Ghristus sustinuil, videtur. Argenlura enim 
in igne probalur, ut regius Psaltes canit: « Pro-
basti nos, Deus ; igne nos exarainasli, sicul exaroi-
natur a r g e n t u m ι Obedientia vero ad mortem 
usque probavit quodammodo Cbrislum, ut clare 
liinc, opinor, animadvertas. Et ipse alibi Zachariae 
propbei» voce aitfere ad justificatos in fide, boc est, 
pro quibus mortem oppeliit: « El dicaiii ad cos : Si 
bonum est 404 i n conspcctu vestro, dale nierce-
dem mcam; aut remittite , e . · Pergit prophcla : 
c Et statuerunt mcrcedem mcam trigintaargenteos. 
El dixit Dominus ad me : Depone eos in conflalo-
rium, et considcrabo si probatum est, sicutprobatus 
sum ab iis » Hinc apparet clare ad cxtremum 
nsque spiritum probatum esse Chrislum, ut igne 
biccxurenda post mactationcm vilula fuit. Sednihil 
ex ea abjiciendum. Tolus enim sanctus Christus 
est, et carnes pellisque, hoc est, tam quae lecta 
sont, quam quae aperta et obvia. Natura enim 

κα\ τοΰτο έπτάκις · καταπίμπρασθαι δε τήν δάμαλιν, 
ούδενδς τδ σύμπαν έκβεβλημένου τών δσα έστ\ν αυ
τής · άλλ' δμοΰ τοις κρέασι κα\ κόπρω, τδ δέρμα χαί 
τά λοιπά τού σώματος. Αγιάζει γάρ ό Χριστδς τώ 
ίόίψ αιματι τήν άληθεστέραν σκηνήν, τουτέστι, τήν 
Έκκλησίαν · αγιάζει δέ τελείως, τουτέστι, πλουσίως. 
Τούτο γάρ, οίμαι, έστι τδ έπτάκις τφ αίματι κα-
τα,ό^αίνεσθαι τήν σκηνήν. Τελειότητος δέ σημείον, δ 
μέχρις έπτά προήκων άριθμδς. Τδ δέ γε πυρι τήν 
δάμαλιν καταπίμπρασθαι μετά τήν σφαγήν, ύπεμ-
φαίνειν έοικε τήν μέχρι θανάτου δόκιμα σία ν, ήν 
υπέρ ημών υπέστη Χριστός. Δοκιμάζεται γάρ έν πυρ*ι 
τδ άργύριον, κατά τδ έν Ταλμοίς ύμνούμενον, δτι 

* < Έδοκίμασας ημάς, δ θεδς, έπύρωσας ημάς, ώς 
πυρούται τδ άργύριον. ι "Οτι δέ δι' υπακοής τής 
μέχρι θανάτου δεδοκίμασται τρόπον τινά δ Χριστδς, 
έκδείξειεν άν ούκ άσυμφανώς εκείνο, οίμαί που. 
"Εφη μέν γάρ που διά φωνής Ζαχαρίου τοΰ προφή
του, τάχα που πρδς τούς έν πίστει δεδικαιωμένους, 
ήγουν υπέρ ών απέθανε* ι Κα\ έρώ πρδς αυτούς* 
ΕΙ καλδν ενώπιον υμών έστι, δότε στήσαντες τδν 
μισθόν μου, ή άπείπασθε. ι Ειτά φησιν δ προφήτης· 
ι Κα\ έστησαν τδν μισθόν μου, τριάκοντα άργυρίους. 
Κα\ είπε Κύριος πρός με· Κάθες αυτούς είς τδ χω-
νευτήριον, κα\ σκέψαι εί δόκιμόν έστιν, δν τρόπον 
έδοκιμάσθην υπέρ αυτών, ι Ούκοΰν ύπεμφήνειεν άν, 
ώς έφην, τδ μέχρι θανάτου δεδοκιμάσθαι Χριστδν, 

Deus, est homo factus, scd peccali expers omnino. c τ ο τ*1 ν δάμαλιν καταπίμπρασθαι μετά τήν 
Gedrinum autcm lignum, et byssopus, et coccinea 
vitta seu fllum cineri injiriuntur; ccdri ligno incor-
ruplionem nobis dosignante (vincit enim putrefa-
clionem cedrus); hyssopo autem purgationem r 
bcrba enim hax abstergendi vim babet, el visce-
rum immundilias sua natura tabefacit; coccincura 
vero filum signiQcat Verbi incarnationem : impli-
citum enim quasi carni et sanguini Yerbura esl; 
probatum vero propter nos etiam in igne, etad mor-
tem usque, ut jam diximus. Scd ejus passio et in-
carnalionis modus incorruptionem nobis puritalem-
que conciliavit. Justiiicati enim sumus in ipso, 
aaimi el viscerum sordibus elutis, siquidem est 
vere in baptismate salus, et potentise non carnis 

σφαγήν. Πλήν ουδέν άπόβλητον αυτής. "Ολος γάρ 
άγιος δ Χριστδς, κα\ τά κρέα, κα\ τδ δέρμα, τουτ
έστι, τά τε έν κατακαλύψει κεκρυμμένα, κα\ τά εμ
φανή κα\ πρόχειρα, θεδς γάρ ήν φύσει, γεγονώς 
καθ1 ημάς, πλήν ούκ ειδώς άμαρτίαν. Κέδρινον δέ 
ξύλον, κα\ μέν τοι κα\ ύσσωπος, κα\ κλώσμα κόκκι
νον, έμβάλλεται τή σποδω, τού μέν κέδρινου, τήν 
άφθαρσίαν άστείως ήμίν ύπεμφαίνοντος * σήψεως γάρ 
άμείνων ή κέδρος· τής δέ ύσσώπου, τήν κάθαρσιν · 
σμηκτική γάρ ή πόα, κα\ τάς έν σπλάγχνοις ακαθαρ
σίας έκτήκουσα φυσικώς* τοΰ δέ κοκκίνου κλώσμα-
τος, τήν πρδς σάρκα τού Αόγου συνδρομήν εύ μάλα 
κατασημαίνοντος * ενεπλάκη γάρ ώσπερ δ Λόγος τή 
σαρκ\ καί αίματι, δεδοκίμασται δέ δι' ημάς χα\ διά 

sordium depositio, sed conscientiae bonae interroga- ^ πυρδς κα\ μέχρι θανάτου, καθάπερ έφην έναγχος. 
Άλλ' ήν τδ πάθος αύτοΰ, κα\δ τής ενανθρωπήσεως 
τρόπος, αφθαρσίας ήμίν χαί καθαρισμού πρόξενος. 
Δεδικαιώμεθα γάρ έν αύτφ τδν έν ψυχή κα\ σπλάγ-
χνοις άποτρεψάμενοι μολυσμδν, είπερ έστ\ν αληθώς 
τδ σωτήριον βάπτισμα κα\ ή τής δυνάμεως, ού σαρ
κδς άπόθεσις £ύπου , άλλά συνειδήσεως αγαθής 
έπερώτημα είς θεόν δι' ούπερ άν γένοιτο πλημμε
λημάτων ή άφεσις, έψεται πάντως ταίς τοΰ πιστεύειν 
δμολογίαις ή χάρις. "Οτι δέ τδ υπέρ ημών τεθνάναι 
Χριστδν, δδδς γέγονεν είς άφθαρσίαν κα\ ζωήν, ού-
δαμόθεν άμφίλογον. Ό δέ κατεμπιπράς δάμαλιν, 
κα\ άναμίσγων τή σποδιά τδ κέδρινον ξύλον, τήν τε 

tio in Deum : per quem delictorum reraissio facta 
ost, sequente omnino fidei confessiones gratia. 
Quin vero morluus pro nobis Ghrislus viam pate-
faceril ad incorruptionem vitamque, dubium esse 
potestnemini. Qui aulem vitulam combussit, el 
cineri miscuit lignum cedrimim, et hyssopum, ac 
coccinum, alque adeo cinerem colligens , impuri, 
inquit, sunt usque ad vcsperam; elsi lotis vesti-
mcntis purgali atquc mundi esscnt; lege forlasse 
declarante human» imbellicilalem nalurae, et quod, 
si accurale subtililerque iiostrascrutemur,nemonon 
reprehensione dignus, quisquis ad sacrificandum sil 

, sPsal. L X V , 10. "Zachar, xi, i * . " ibid., 13. 
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ΰσσωπον, κα\ τδ κόκκινον, κα\ μέν τοι ό συλλέγων Α ordinatu», nimirum quia viva et sacrares; sed elsl 
τήν σποδιάν, ακάθαρτοι, φησ\ν, έως εσπέρας, καί 
τοι φαιδρυνόμενοι τά άμφια, κα\ υπάρχοντες 
καθαροί* καταδεικνυντος τάχα που τοΰ νόμου 
τδ τής ανθρωπινής φύσεως ασθενές, κα\ δτι λεπτώς 
τε κα\ ακριβώς εί έρευνψτο τά καθ' ημάς, άνεπιτί-
μητος παντελώς ουδείς τών τεταγμένων εις λειτουρ-
γίαν, δήλον δέ δτι τήν θείαν τε κα\ Ιεράν, άλλά κάν 
τις είη τυχδν τών είς άριστα βιοΰν ήρημένων, κα\ 
είς δσον οίον τε καθαρδς, ούκ άμώμητον έξει τήν 
λειτουργίαν. "Αξιος γάρ ουδείς τών τού Σωτήρος 
ήμων μυστηρίων άποθίγειν. Κα\ θαυμαστδν ουδέν 
άναπείσει γάρ ημάς ό λόγος δ ίερδς, ούτω λέγων · 
c Άστρα δέ ού καθαρά ενώπιον αύτοΰ. ι Ούκούν εί 
συγκρίνοιτο τά καθ* τΊμάς τή καθαρότητι τοΰ Χρι-

quis forte sit ad meliorem vivendi formam tradu-
ctus, el, quoad ejas fleri potesl, purus vivat, non 
carebit reprehensione sacrificium. 405 Nemo eniro 
digne Salvatoris nostri tangit mysteria. Neque id 
sane mirandum divinus sermo nobis facile persua-
serit. ι Astra, inqutt, non sunt munda coram 
ipso *· . ι Quare si quis nostra cum Chrisli puritate 
conluleril, immunda appareant alque sordida, el a 
divinis longe superari. Miretur vero quis nori in-
juria Psalmislam divinum canentem : c Si iniqui-
lates observaveris, Domine, quis suslinebit ? Quia 
apud le propiliatio est ··. > Improbatur vero qui 
sibi mundus videlur. Multo enim rectius quam 
juxta bumanam conditionem, ut dicebam, omni va-

στοΰ, ακάθαρτα κα\ μεμολυσμένα, κα\ ύπδ δίκησιν ^ care criimne , et eam qaae in nobis est purilas , 
έσται τήν θείαν. θαυμάσειε δ' άν τις κα\ σφόδρα εί
κότως τδν θείον λέγοντα Μελψδόν * c Έάν ανομίας 
παρατηρείς, Κύριε, τίς ύποστήσεται; "Οτι παρά σο\ 
δ ίλασμός έστιν. > Έπιτιμάται δή ούν κα\ ό δοκών 
είναι καθαρός. Πολύ γάρ άμεινον, ώς έφην, ή κατά 
άνθρωπου φύσιν, τδ άπλημμελές παντελώς, κα\ τδ 
έν ήμίν καθαρότητος πλησιάσαι Χριστφ. "Εξω δέ 
τής παρεμβολής άποχέεσθαι δείν έφη τδ ύδωρ τοΰ 
Αγνισμοΰ, κα\ ούχι δή μάλλον έν αυτή τή παρεμβο
λή. Έξω γάρ ώσπερ τής Ιουδαίων Συναγωγής ή έν 
Χριστφ κάθαρσις. Απεφοίτησε γάρ αυτής έντε-
λέστατα λέγων · < Ίδού άφίεται ύμίν δ οίκος υμών 
έρημος. > Μετε^υηκε δέ ώσπερ έπ\ τά έθνη λοι-

Cbristo proxime accederc. Fundendam vero aquam 
puriGcantem extra castra esse ait, potius quam in 
ipsa castra. Cbristi enim purilas extra Judseorum 
esl Synagogam. Ea enim cum exisset, libere sic 
prsedixit: ι Ecce relinquetur vobis domus vestra 
deserta *°. > Profluxilvero demum quasi ad genles 
emundans Dei gratia, atque, ut Pauli verbis ular, 
t Qui longe posili erant, facti snnt prope » Vo-
catse enim per fidem sunt, et justilia in Gbrislo di-
lata?, credere noleutibus Israelilis. Quod vcro im-
puritatis omne genus detergere ctiam commode 
aqua lustralis possit, sic osiendit Scriplura : c Quis-
quis cadaver contigerit, inquinabitur*f. ι Non ali-

πδν ή άφαγνίζουσα χάρις· κα\ ώς δ Παύλος φησιν · Q ter autem ea inquinatione liberabitur, nisi aqua 
c 01 μακράν γεγόνασιν εγγύς, ι Κέκληνται γάρ 
διά πίστεως, κα\ τήν έν Χριστφ δικαιοσύνην πέπλου-
τήκασιν, άπειθείν έλομένων τών έξ Ισραήλ. "Οτι δέ 
πάν είδος ακαθαρσίας διασμήξειεν άν κα\ λίαν ευκό
λως τδ ύδωρ τού αγνισμοΰ, διεσάφει λέγων, ώς 
ι Εί τις άψαιτο νεκρού, καταμιανθήσεται » μέν* 
άπαλλαχθείη δ* άν ούχ έτέρως τοΰ συμδεβηκότος, 
εί μή κατα^αίνοιτο τφ ύδατι τοΰ αγνισμοΰ κατά 
τήν τρίτην κα\ έβδόμην ήμέραν. Κα\ νεκρότης μέν, 
σωμάτων φθορά , κα\ ακαθαρσίας σύμβολον. Ό δέ 
του ύδατος ^αντισμδς, αναμεμιγμένης αύτψ τής σπο
δού τής δαμάλεως κα\ τών έτερων, τύπος άν είη τοΰ 
αγίου βαπτίσματος. Ούκούν δ νεκροίς έργοις κα\ τοις 
sir toQopiv μιάσμασιν ενεχόμενος· έργα δέ νεκρό-

purganle aspergatur die tertio, aut septimo demum. 
Cadaver est corruptio corporum, impuritalis-
que signum. Aquae vero aspersio, commislo simul 
cinere de vitula aliisque, lypns est baptismatis. 
Igitur qui opera mortua el corruplionis inquina-
menla habet (opera vero mortua esse dicimus im-
pias ac noxias concupiscenlias, < fornicationem, im-
mundiiiam, libidinem, concupiscentiam malam" >), 
non aliter evadat raundus, nisi mundetur, sordes-
que eluerit sacro regenerationis lavacro, lerlio vcl 
scplimo die. Et terlius quidem dies resurrectionis 
signiGcat tempus, ultimum, inquara, tempus el per-
fectum, quo Unigenilus homo factus esl. Si vero et 
domus inquinelur mortuo quodam in ea, immundi 

τητος τά σαρκδς εΐναί φαμεν άνόσιά τε κα\ βέβηλα D quoque erunl ία eam ingcedientes. Supellex item 
πάθη, ι πορνείαν, άκαθαρσίαν, πάθος, έπιθυμίαν 
κακήν · ι ούχ έτέρως άν έχοι τδ καθαρδν, εί μή άφ-
αγνίζοιτό τε κα\τδν μολυσμδνάπονίψοι διά τού άγιου 
βαπτίσματος, κατά τε τήν τρίτην και τήν έβδόμην. 
Κα\ σημαίνει μέν ή τρίτη τδν τής άναστάσεο>ς και-
ρδν, τδν έσχατόν τε κα\ ώς έν τέλει λοιπόν, καθ' 
δν γέγονεν άνθρωπος ό Μονογενής. Εί δέ δή κα\ οί
κος καταμιαίνοιτο, φησ\, τεθνεώτός τίνος έν αύτψ, 
ακάθαρτοι μέν οί είσβαίνοντες έν αύτψ. Βδελυρδν δέ 
κα\ σκεύος άπαν και άγγείον ού πεπωπασμένον * 
πλήν τψ ύδατι τού αγνισμοΰ κα\ ταύτα διακαθαίρε-
ται κατά τδν ίσον τρόπον, κατά τήν τρίτην κα\ τήν 

·· Job ιν, 18. ·· Psal. cxxix. 3, 4. »° Matlb XXIII 

omnis diris erit sacra, el vas non coopertum, msi 
et bsec aqua piaculari 406 eumdem modura ter-
tio ac septimo die perpurgentur. Pcr domum vero 
immundam et vasa ejus, vasque non opertum, le-
gislator nobis oslendere foriasse videatur Judaeo-
rum , quoe Dominum suum occidit, Synagogani, 
quae junctim per doinum inlelligatur ; singnlalini 
vcro pcr vasa singula. Homo enim vasis instar est. 
Quod aulcm illis non urma mens sit, atquo adeo ad 
suscipiendas sordes valde prompto, el ad quamcun-
que injustitiara admitlendam jam assueta, obscure 
per vasa non operla designatur, iu quae noxia qua 
38. 1 1 Epbcs. ιι, 13, 17. 3 1 Num. xix, I I . 3 1 Co-
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iunt facile trrepere queunt, sive stelliones, sive alia Α έβδόμην ήμέραν. OTxov δέ τδν μεμολυσμένον, σκεύη 
animantia domestica. At fide juslificatorum non 
lalis est animus. Firmus enim est et opertus, et non 
facile ab iis quae nocere solenl invasibilis. Sed si , 
ait, casu quis tetigcrit vel vulneratum, vel os ho-
minis mortui, aut scpulcrum , erit et hic iinmun-
dus *\ Yulneratum porro dicimus qui corde sit 
a?gro, vulneratum, inquam, saecularibusdesideriis , 
vel mundanis cupiditalibus, seu carneis. Gadaveris 
vero os accipiemus ut impuritalis quid reliquum. 
Monumenlum autem est ad recordandum quodam-
niodo etiam exslinctae impuritatis. Diabolus cnim 
interdum cor vulnerat. Vtcli vero ex parle carnis 
affcclionibus nos etiam ipsi aegrotamus, non in 
quodlibet tamen peccatum incidentes, in reliquiis 

τε τά έν αύτψ, και άγγβΤον ού πεπωπασμένον, δ νο
μοθέτης ήμίν έν τούτοις ύποδηλούν έοιχεν, τήν χυ-
ριοκτόνον τάχα που τών Ιουδαίων Συναγωγήν συλ
λήβδην μέν, άπασών ώς έν οΓκψ νοουμένην * καθέκα-
στον δέ, ώσπερ διά τών σκευών. Σκεύος γάρ έπι γής 
δ άνθρωπος. "Οτι δέ αύτοίς ούκ ασφαλής δ νούς, 
έτοιμος δέ λίαν είς μολυσμου;, κα\ πρδς τδ πάν 
δτιούν είσδέξασθαι τών άδικείν είωθότων, ύπαινίττε-
ταί πως διά τών αγγείων τών ού πεπωπασμένων , 
είς Α τοις έθέλουσι κατολισθεϊν εύκολον, κάν εΓτε 
άσκαλαβώτες, είτ' ούν έτερον τι τών ένοικιδίων ύπ
αρχοι ζώων. Άλλ' δγε τών έν πίστει δεδικαιωμένων, 
ούχ ώδε έχει νούς. Ασφαλής γάρ κα\ πεπωπασμένος, 
κα\ τοις άδικείν είωθόσιν ούχ άλώσιμος. 'Αλλά κάν 

tamen ejus adbuc haerentes, in mundo versamur. Β εΓ τις άψηται, φησ\ν, ή τραυματίου τυχδν, ή όστέου 
Ut si iram quis vincere conatur aut avariliam, non 
eflugiel tamen per omnia exccssum seu exsuperan-
tiam. ld equidem opinor de reliquis vitiorum sen-
tiendum, esse immundilias quasdam : cujus signum 
sil autsymbolum mortui horninis os. Sed et passio-
nem jam supcralim memoria repelentes, ac sopitae 
voluplati acccdentes propius, interdum non parum 
inquinamur. Abscedimus vero ab bis peccatorum 
\itiis, detergente nos Christo, et suis perpurgante 
«rucialibus. Mortem enim pro nobis obiit, et livore 
ejus omnes sanali sumus El peccata noslra ipse 
iollit, estque apud Patrem advocatus pro.peccatis 
noslris : nec pro noslris lanlum, sed et pro lotius 
mundi, ut quibusdain beatus Joanues scripsit". Ια 
ipso itaque omnis puriflcatio, omnis juslilia, san-
climonia, et redemptio : cum quo et pcr quem Deo 
ac 407 Pal" gloria cum sancto Spiritu in saecula 
saeculorum. Amen. 

νεκρού, ή μνήματος, κα\ ούτως έστω μεμολυσμένος. 
Κα\ τραυματίαν ειναί φαμεν τδν ούχ ΰγιά τήν καρ
δίαν, τετραυματισμένον δέ ώσπρρ, ή έπιθυμίαις κο-
σμικαίς, ή θελήμασι κοσμικοΓς, είτ' ούν σαρκικοΓς. 
Νεκρού δέ όστέον παραδεξόμεθα άν είς ακαθαρσίας 
λείψανον μνήμα δέ αύ, είς άνάμνησιν τρόπον τινά 
κα\ άποθανούσης ακαθαρσίας. Πλήττει γάρ έστιν 
δτε τήν καρδίαν δ Σατανάς. Ήττώμενοι δέ άνά μέρος 
τοίς τής σαρκδς πάθεσι κα\ ημείς αύτο\ νοσούμεν 
ούκ είς άπαν τήν έφ'δτιούν άμαρτίαν, έν λειψάνοι; 
δέ αυτής έτι στάντες διατελούμεν έν κόσμψ. Οίον τί 
φημι· κρατείν έπείγεταί τις δργής, ή φιλαργυρίας, 
διαφεύγει δέ ούκ είσάπαν τήν υπερβολή ν. Τούτο, 

, οίμαι, έστι τδ έν λειψάνοις εΤναί τινας ακαθαρσίας, 
1 ού σημείον άν γένοιτο τού νεκρού τδ δστούν. Άλλά 

κα\ πάθους ήδη νενικημένου πρδς άνάμνησιν καθ-
ιέντες τδν νούν, κα\ τεθαμμένης ηδονής έγγυς ίδν-
τες έσθ' δτε πλημμελοΰμεν ού μικρώς. Άπαλλαττδ-

μεθα δέ τών τοιούτων αίτιαμάτων, διασμήχοντος ημάς τού Χριστού, κα\ τψ ίδίφ πάθει διακαθαίρον-
τος. Απέθανε γάρ υπέρ ημών, κα\ τψ μώλωπι αυτού ημείς ίάθημεν. Κα\ αύτδς τάς αμαρτίας ήμων 
αίρει, καί έστι παράκλητος πρδς τδν Πατέρα περ\ τών αμαρτιών · ού περΛ τών ημετέρων δέ μόνον, 
Αλλά καί περ\ δλου τού κόσμου, καθά γέγραφέ τισιν δ θεσπέσιος Ιωάννης. Έν αύτψ δήούν ή πάσα κά-
θαρσις, ή πάσα δικαίωσις, δ άγιασμδς, ή λύτρωσις, σύν αύτψ τε και δι' αυτού τψ θεψ κα\ Πατρί ή 
δόξα συν άγίψ Πνεύματι είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

De serpente ceneo. Περϊ τον δφεως τον χαΛχού. 
1. Deusquidemmortemnonfecit, nequedelccta α'. Ό μέν θεδς θάνατον ούκ έποίησεν, ουδέ τέρ-

turpernicie vivenlium, sicut scriptum est w . Omnia πεται έπ' άπωλεία ζώντων, κατά τδ γεγραμμένον. 
enira condidit ul subsisterent, atque salulares sunt "Εκτισε γάρ είς τδ είναι τά πάντα, καΛ σιοτήριοι αί 
iuundi gencraliones. Sed poslcaquara nostri gene- ^ γενέσεις τού κόσμου. Επειδή δέ τού γένους ή απαρχή, 
ris primiliae, hoc est, Adam, inobedientia et negle 
cto divino praecepto offendit Creatorem, ideo de-
lapsus est iu corruptionem, et bominis natura 
maledicia est, alque adeo totum genus noslrum 
poenae subjcctum. Nos vero miseri, etiamsi in in-
corruptione nati, deinceps sicut umbrae ac veluli 
berbae in agris parum ac vix efflorescentes, proci-
dimus praeler opinioncm in lerram tanquam raa-
trem nostram. Hinc sancli varie exclamarunt, sta-
tuin noslrum deploranles. Aperte enim licet audire 
beatum David clamantem : t Homo vanitati similis 
faclus est88. ι Ad baec Isaias : « Omniscaro fcnum, 

"Lcvi l . xxn, 4. « Isa. LIII, 5. »· I Joan. i , !, 2. 

τουτέστιν 'Αδάμ, κατη^ώστησε τήν παρακοήν, κα\ 
τής θείας άλογήσας εντολής , προσκέκρουκε τί{> θεώ 
δημιουργώ, ταύτητοι κατώλισθεν είς φθοράν κα\ 
επάρατος μέν ή άνθρωπου φύσις , κα\ ύπδ δίκην τδ 
γένος. Ημείς δέ οί τάλανες καίτοι γεγονότες έν 
αφθαρσία, σκιαίς έν ίσψ λοιπδν κα\ πόαις ταίς έν 
άγρψ, βραχύ κα\ μόλις νοστήσαντες, πίπτομεν άδο-
κήτως ώς έπ\ μητέρα τήν γήν. Εντεύθεν οί άγιοι 
διαφόρως άνακεκράγασι τά καθ' ημάς άνοιμώζοντες. 
"Εστιν ούν άκούειν άναφανδδν βοώντος τού μέν μα
καρίου Δαβίδ* ι Άνθρωπος ματαιότητι ώμοιώθη· » 
Tlaatou δέ αύ· ι Πάσα σαρξ ώς χόρτος κα\ πάσα 

, Τ Sap. ι, 13. 1 1 Psal. CXLII I , 4. 

file:///itiis


€37 GLAPHYRORUM ΙΝ 
3όξα άνθρωπου, ώ; άνθος χόρτου, ι Καθικδμεθα γάρ, 
ώς έφην, είς τούτο λοιπδν άθλιότητός τε κα\ ταλαι
πωρίας, ώς δτψπερ άν είκότως τά καθ* ημάς παρ-
εικάζοντος, μή άν δύνασθαι λέγειν, καίτοι λίαν 
δντας σοφούς τούς Πνευματοφόρους. Άλλ' έν τούτοις 
γεγονότας, ού περιείδεν δ Ποιητής· ήξίωσε δέ μάλλον 
καί φειδούς κα\ λόγου, κα\ θανάτου κα\ φθοράς ελευ
θέρου; άπέφηνεν έν Χριστφ. Πώς, ή τίνα τρόπον; 
Πρόδηλον μέν άπασι, κάν εί μή τις λέγοι τυχόν 
πλήν κα\ έν αύτοΤς κατίδοι τις άν τοϊς άρχαιοτέροις 
Γράμμασιν, τού μυστηρίου τήν δύναμιν. Έχει δέ 
ούτως έντοίς 'Αριθμοίς· c Κα\ έπάραντες έξ "Ωρ τού 
δρους δδδν έπ\ θάλασσαν Έρυθράν, περιεκύκλωσαν 
τήν γήν Έ5ώμ· κα\ ώλιγοψύχωσεν δ λαδς έν τή 
δδφ · κα\ κατελάλει ό λαδς πρδς τδν θεδν κατά Μωσή 
λέγοντες· Ίνα τί εξήγαγες ημάς έξ Αίγύπτου, άπο-
κτεΤναι ημάς έν τή έρήμψ; "Οτι ούκ έστιν άρτος, 
ουδέ ύδωρ. Ή δέ ψυχή ημών προσώχθισεν έν τψ 
άρτφ τψ διακένψ τούτψ. Κα\ απέστειλε Κύριος είς 
τδν λαδν τούς δφεις τούς θανάτουντας, κα\ έδακνον 
τδν λαόν. Κα\ άπέθανεν δ λαδς πολύς τών υιών 
Ισραήλ. Κα\ παραγενόμενος δ λαδς πρδς Μωσήν 
έλεγεν δτι, Ήμαρτήκαμεν, δτι κατελαλήσαμεν τοΰ 
Κυρίου και κατά σού. Εύξαι ούν πρδς Κύριον, κα\ 
άφελέτωάφ' ημών τδν δφιν. Καί ηύξατο Μωσής περ\ 
τοΰ λαοΰ. Κα\ είπε Κύριος πρδς Μωσήν · Ποίησον 
σεαυτψ δφιν, κα\ θές αύτδν έπ\ σημείου. Κα\ έσται 
έάν δάκη δφις άνθρωπον, πάς ό δεδηγμένος ίδών αύ
τδν ζήσεται. Κα\ έποίησεν δ Μωσής δφιν χαλκοΰν, 
κα\ έστησεν αύτδν έπ>. σημείου. Κα\ έγένετο δταν 
έδακνεν δ 6φις άνθρωπον, κα\ επέβλεψες έπ\ τδν δφιν 
τδν χαλκοΰν, κα\ έζη. > Έθήτευον μέν γάρ έν Αί
γύπτψ, κα\ άφορήτψ δουλεία κατηχθισμένοι λελύτρων-
ται παρά θεού, πολλών κα\ άξιαγάστων γεγονότων 
εκεί σημείων. Μετεστοιχειούτο μέν γάρ είς αίμα τδ 
ύδωρ, βάτραχοι τε κα\ σκνίπες, κα\ μέν τοι κα\ κυνό-
μυιαι, καί χαλάζης έπαγωγα\ μονονουχί τής Αίγυ
πτίων κατεστράτευον γής· έκολάζοντο δέ κα\ σκότψ, 
κα\ τών πρωτοτόκων δ θάνατος άφορήτως κατηκίζετο 
τούς πλεονεκτείν ήρημένους, θεού παραδόξου άνα-
σώζοντος τούς έξ Ισραήλ. Είτα διά μέσης θαλάσσης 
Ιόντεςώς έπί ξηράς άθλίως άπολωλότας έθεώντο τούς 
Αιγυπτίους. "Αρτον έδέχοντο τδν έξ ούρανοΰ · καθίει 
γάρ αύτοίς τδ μάννα θεός. Είπετο δέ ώς έν πέτρα 
νοούμενος Χριστός- καί άδοκήτως νάμασι δεδιψηκό-
τας ήλέει. Παναλκές γάρ τδ θείον, κα\ άφθόνως τά 
ζωαρκή δωρού μενον τοίς άνακειμένοις αύτψ. Άλλ' 
οί τών ούτως εξαίρετων άπολαύσαντες αγαθών, όλί-
νοις ελέγχονται πόνοις. "Οτι κα\ αμνήμονες τών 
παρά θεού, κα\ ήκιστα μέν εδραίοι πρδς τδ πιστέύειν 
αύτφ, Ορασείς δέ και εύκατάσειστοι κα\ έτοιμοι πρδς 
μικροψυχίαν, καί τά έφ' οίς τετίμηνται παραλόγως 
ήγνοηκότες. Aidxerov γάρ καλούσιν άρτον τδν έξ 
ουρανού, κα\τήν τών υδάτων έπητιώντο σπάνιν* καί
τοι μεραΟηκότες ώς άνήνυτον ούδεν τή θεία τε κα\ 
άπο^ήτψ φύσει, ή κα\ ποταμίων ναμάτων μητέρα 
τήν άκρότομον αύτοίς πέτραν έτίθει. 'Απροφάσιστον 

NUMEROS L1BER. «38 
i etgloria ejusquasi flos feni»». ι Eo enimcalaniila-

tis et miseriae recidimus, quemadmodum dixi, ut 
nulius quantumlibet praediius sapientia divinilus 
inspirata possit dicere, cui merito res nostrae com-
parari queant. Verumenimvero nos ita affectos 
Greator nondespexit, atpotius sua curabeuignila-
teque est dignatus, atque a morle et corruptione 
liberos per Cbrislum reddidit. Quonam veromodo? 
Manifcslum est cuivis, tacentibus etiam omnibug : 
praeterea ex veteribus etiam scriptis facile quis 
intelligat hujus mysterii vim. Ila vcro babet in 
libro Numerorum : ι Et profecli a monle Hor per 
viam ad mare Rubrum, circumierunt terram Edora : 
et populus factus esl pusillanimis ad Deum contra 
Mosen, dicentes : Quare eduxisti nos ex iEgypto, ut 

\ nos in hoc deserto interflceres? Quia bic nec panis 
est, nec aqua. Anima noslra abhorret a pane isto 
lcvi. Et misit Deus serpentes in populum mortiferos, 
qui morderent populum. Etmultus populus Gliorum 
Israel moriebalur. Aggressus autem populus Mosen, 
dicebanl: Peccavimus,-quia oblocuti sumusDomino 
el tibi. Ora igilur Dominum, ut tollat 408 a nobis 
serpenlem. Et oravit Moses Dominum pro populo. 
Dixitque Dominus ad Mosen : Fac tibi serpentem, 
et pone hunc in sigrium. Fietque ut, cum momor-
derit serpens bominem, omnis qui fuerit morsus et 
inlueatur hunc, sit viclurus. Fecitque Moses ser-
pentcm aeneum, et slatuit eum in signum. Etaccidit 
ul, cum serpens momordisset hominem, aspiceret 
ad serpentem aeneum, et viveret % e . ι Serviebant 

1 enim in iEgyplo, et intolerabili servilute oppressi.a 
Deo sunt redempii, multis et stupendis signis ibi 
editis. Convertebatur enim aqua in sanguinem; ranae, 
et culices, itemque cynomyia, ac grando inducla 
tantum non jEgypliorum lerram expugnabant; 
ad haec obruebantur tenebris, et mors primo-
genitorum eos occupabat, qui lyrannidem in ip-
sos exercere volebant, Deo interirn Israclilas mira-
biliter servante, Deinde per medium raare lanquam 
per siccum profccli jEgyplios misere periisse vide-
runt. Panem etiam accipiebant e coelo : Deus enim 
ipsis demillebat manna. Tandem Chrislus veluli 
in petra inlellectus, inspcratis Quentis silienliuro 
esl raiserlus. Polens enim esl Dei numen iu illis, 
atque affalim quae ad vitam sunt necessaria suppc-

1 ditat eis qui ipsi consccr-Ui sunt. Isti autcm qui 
tot eximia pcrceperunt bona, debiles sunt, et exiguis 
laboribus succumbunt : quia et oblili sunt bencfl-
cionim Dei, neque firmos ad credendura ei sese 
cxbibuerunt, inconstantes vero facileque mobiles 
fuerc, valdequead liniidilalcm proclives,et bonorum, 
quibus a Deo affecti sunt, stolidc igirari. Pancin 
enim ccelesteni appcllant levem, et aquarum ino-
piam culpant, elsi jam olim experientia didicisscnt 
nibil esse inipossibile apud divinam atque incffabi-
lem naturam, qux ipsis duram pclram posuerit in 
fontem aquarum. Cum igitur tcracre ac nefaria 

1 9 Isa. XL, 6. " Num. xxi, 4-9. 



639 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHJEP. C4fl 
obmurmurarent Deo, morsibus serpentum sunt Α δέ χατά Θεου ποιούμενοι τήν κατά^ησιν, τοίς των 
puniti. Deinde reversi ad se, peccatorum suorum 
agniiionem lacrymis testantur, coniiteDtur delicta, 
et mediatorem implorant Mosen, ut misericordem 
ipsis et placatum redderet Deum. Hic vero proci-
dens orabal, et mandatis supernis obediens, ser-
penlem confecit aeneum, quem, in altum erectuin, 
morsos inlueri jubebat : quod quidem facienies cu-
rabantur. 

2. Sed quis sil spiritalis bujus hisioriae sensus, 
atque itcm magnumet excelleusin hoc mysterium, 
par est ut accurate 409 inquiramus. Neque enim 
suflicicl litlera prudenlioribus, sed mysteria quae 
in typis latent. Age igilur, dicamus, ex figura rur-
sus ad universale, et quod verum est, narrationem ' 
traducentes. Nam pertaesi divina et supenia bona, 
inconsideratequc ruentes ad id quod jucundum est 
potius quam ad id quod utile esl, et virtutis operi-
bus rejectis addicti lurpibus actionibus benefacto-
rero injuria affecimus, neque uno modo Greatorem 
offendimus. Unde etiam nos objecti surnus serpen-
tum, intelligibiUum scilicet, morsibus, qui nos per 
singula peccata pungentes, laqueis mortis subjiciunt. 
Nam harum vcnenalarum bestiarum princeps est 
draco iste apostata, hoc est, Satanas, cujusmorsibus 
prhnus homo periil, hoc est, Adam. Scrpit autera 
deinceps tanquam ex radice eliam in nos, qui ex 
ea prognati sumus, islud malum. Salvati autera 

δφεων δήγμασιν έκολάζοντο. Είτα της σφών αυτών 
πλημμελείας ερχόμενοι πρδς άνάμνησιν, δακρυ£-
0οούσι λοιπδν, κα\ δμολογούσι τά εγκλήματα, παρα-
καλούσι τδν μεσιτεύοντα, φημί δή Μωσέα, φιλοικτείρ· 
μονά τε κα\ ήπιον έπ* αύτοίς καταστήσαι θεδν. Ό δβ 
προσπίπτων έλιπάρει, τοίς γε μήν άνωθεν εΡκων 
νεύμασιν, δφιν είργάζετο χαλκούν, ύψοΰ τε έτίθει, 
κα\ τοίς πληττομένοις έκέλευεν άτενίζειν είς αύτδν 
δ δή καί δρώντες έσώζοντο. 

β'. Άλλά τίς δ λόγος, άλλά τί τδ μέγα κα\ σοφδν 
μυστήριον, πολυπραγμονείν άκόλουΟον. Ού γάρ αρ
κέσει τδ γράμμα τοίς νουνεχεστέροις, έγκέχωσται δέ 
ώσπερ τοίς τύποις τά μυστήρια. Ούκούν φέρε λέγω
μεν, ώς έχ τύπου πάλιν ίτλ τδ καθόλου και γενιχώ-
τερον, κα\ δπερ έστ\ν αληθές μεταπλάττοντες τδ 
διήγημα. Δυσαρεστούμενοι γάρ τοίς παρά θεού κα\ 
άνωθεν άγαθοίς, κα\ άκατασκέπτως ίόντες έπ\ τδ ήδύ 
μάλλον ή τδ συμφέρον, κα\ τά τής αρετής γυμνά
σματα παρωθούμενοι, προσκείμενοι δέ τοίς αίσχίστοις, 
λελυπήκαμεν τδν εύεργέτην, προσκεκρούκαμεν ού 
καθ*ένα τρόπον τψ Δημιουργφ. Ταύτητοι πεπτώκα-
μεν ύπδ τά τών δφεων δήγματα* δφεων δέ φημι των 
νοητών, οί διά πάσης ημάς πλήττοντες αμαρτίας, 
τοίς τού θανάτου δεσμοίς ύποφέρουσιν. Έξάρχει δέ 
ώσπερ τής τών ιοβόλων θηρίων πληθύος δ δράκων 6 
αποστάτης , τουτέστιν δ Σατανάς, ού τοίς δήγμασιν 
έν άρχαίς τε κα\ πρώτοις διόλωλεν δ άνθρωπος, τουτ
έστιν, δ Αδάμ. Έρπει δέ καθάπερ έκ ρΐζι\ς κα\ είς 

sumiis quodammodo. Intuiti cnim surous nos c ήμ*ς ^ xexoVf τούς έξ αυτής γεγονότας. Σεσώσμεθα 
serpentem, hoc est, Christum. Quo igilurmodo 
qui suapte naluna bonus est, imo ipsa bonitas, 
polerit csse serpens? Quia factus est juxta nos, 
qui libero arbitrio pravi si/mus, juxta illud : c Fa-
ctus est in similitxidinem carnis peccati u ; itera : 
c Inter iniquos reputatus est > Quod autera nos 
mali, non quidcm a Deocreati, sed prolapsi in vitia 
per peccatum tyrannidem in nos exercens, manife-
stum tibi faciet ipse Ghrislus, dicens: c Si vos cum 
silis mali, scitis bonadare filiis vestris, quanto magis 
Pater vester coeleslis dedit bona dala petenlibus 
eumK* ? ι Ghristus igitur est serpens tanquam in simi-
litudinepeccati, quiafactusest homo. Attamen si quis 
eum intelligibiliter intueatur, superiorerit morte, et 

δέ τινα τρόπον. Τεθεάμεθα γάρ τδν δφιν, τουτέστι, 
Χριστόν. Πώς ούν δφις δ άγαθδς κατά φύσιν δ θεδς, 
μάλλον δέ αυτόχρημα τδ αγαθόν; "Οτι γέγονε καθ* 
ημάς, τούς έκ προαιρέσεως πονηρούς, « Γέγονεν έν 
δμοιώματι σαρκδς αμαρτίας* > κα\, c Έν τοϊς άδίκοις 
κατελογίσθη. > "Οτι δέ ημείς πονηροί, γεγονότες 
δέ ούχ ούτως παρά θεού, μετα^υηκότες δέ είς τούτο 
φαυλότητος, διά τοι τήν καθ* ημών τυραννήσασαν 
άμαρτίαν, διατρανοϊ λέγων κα\ αύτδς δ Χριστός* 
c Εί ούν ύμείς πονηρο\ δντες, οίδατε δόματα αγαθά 
διδόναι τοϊς τέκνοις υμών πόσφ μάλλον δ Πατήρ 
υμών δ ουράνιος δώσει αγαθά τοίς αίτούσιν αυτόν; » 
"Οφις δή ούν δ Χριστδς, δς έν δμοιώματι πονηρίας, 
δτι γέγονεν άνθρωπος. Άλλ* εί τις αύτδν θεάσαιτο 

evadet corruptionera, morsusque conteronet, et ve- D νοητώς, άμείνων έσται φθοράς, κα\ ύπεραλείται θά-
ncnosorura turbam nibili faciet. Intuebimur aulem 
Gbristum si mysterium de ipso recte intelligamus, 
firmiterque credaiuus. Quod cum suapte natura sit 
Dcus, factus sil homo, atque etiamsi fuerit in si-
militudine peccali u , nibilominus tamcn permansit 
bonus. Factus est enini sicut nos, non ut nobiscum 
<»sset malus, sed ut nos bonos efficerct per Spiritum 
sanctum, qui nos transformavit ad omne genus 
virtulis. Serpens ilaque est io signum. Siquidcmet 
Cbristus exaltatus est in pretiosam crucem, sicul 
ipse hoc Judaeis declarat, 410 dicens : < Gnm 
cxaltaverilis Filium hominis, tunc cognoscctis quod 

4 1 Rom. M I I , 2. ** Isa. L I I I , 12. " Matlb. vn, \ 1 . 

νατον, κα\ άλογήσει δηγμάτων, κα\ τής τών ίοβόλων 
πληθύος ού φροντιεϊ. Όψόμεθα δέ Χριστδν συνιέντες 
ορθώς τδ έπ' αύτφ μυστήριον. Κα\ άραρότως πι-
στεύοντες δτι θεδς ών κατά φύσιν, γέγονεν άνθρω
πος* άλλ' εί κα\ ήν έν δμοιώματι πονηρίας , ουδέν 
ήττον άπομεμένηκεν αγαθός. Γέγονε γάρ καθ' ημάς, 
ούχ ίνα μεθ' ημών δρψτο πονηρδς, άλλ' ίνα ημάς 
αγαθούς έργάσηται, τφ άγίφ μεταστοιχειώσας Πνεύ
ματι πρδς πάν είδος αρετής. Έπ\ σημείου γε μήν δ 
δφις. Ύψώθη γάρ δ Χριστδς έπ\ τού τιμίου σταυρού, 
και τούτο αύτδς Ίουδαίοις προσεφώνει λέγων ι "Οταν 
υψώσετε τδν Τίδν τού άνθριυπου, τότε γνώσεσθε δτι 
" I I Cor. ν, 2 1 . 
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έγώ είμι. ι "Ότι δέ τύπος είς τδ αυτού βλέπει μυστήριον, 
άναμάθοις αυτού λέγοντος έναργώς· ι "Ωσπερ γάρ δ 
Μωσής ύψωσε τδν δφιν έν τή έρήμψ * ούτως ύψωθήναι 
δεί τδν Υίδν τού άνθρωπου. > Χαλχούς δέ δ δφιςήν, διά 
τδ εύηχες τε κα\ εύφωνότατον τού θείου τε κα\ ευαγ
γελικού κηρύγματος. 'Ανήκοος γάρ ούδε\ς τών διά 
Χριστού θεσπισμάτων, άλλ' είς άπασαν μέν τήν ύπου-
ράνιον, τδ έπ' αυτού λαλείται μυστήριον, κσΛ αύτψ 
κάμψει πάν γόνυ, καί πάσα γλώσσα έξομολογήσεται 
δτι Κύριος Ιησούς Χριστδς, είς δόξαν θεού Πατρός. 
Αμήν. 

*β Joan. νιιι, 28. Μ Joan. ΙΙΙ , 14. 

NUMEROS LIBER. 642 
ego sum *β. > Item quod typns ad hoe mysterium 
respiciat, similiter ex ipso didiceris aperte dicente : 
c Sicut Moses exaltavit serpentem in deserto, ita 
oportet exaltari Filium hominis M . > Caterum ser-
pens erataeneus propter suavissimam et maximam 
vocalitatem divinae evangelicâ que praedicationis: 
quia nemo est quin audierit Christi oracula, utpote 
quae per universum orbem lerrarura divulgata sint: 
et ipsi flectetur omne genu, omnisque Hngua con-
fitebitur quod Dominus noster Jesus Christus sit in 
gloria Dci Palris. Amen. 

FRAGMENTA DUO 

ΆφεΛεΊτε ύμεις άπ' αύτον άφαίρεμα ( i) . Β 

Οί μέν κατά νόμον τοΰ Μωσέως ίεράσθαι κεκλη-
μένοι, δεκάτας εδέχοντο παρά τών υίών Ισραήλ, ώς 
μερίδα κα\ κλήρον θεοΰ. Προσεκομίζοντο δέ αύτο\ τδ 
έπιδέκατον τψ κατάρχοντι καί ήγουμένψ τής ίερωσύ
νης, τουτέστι τώ 'Ααρών δς κα\ είς τύπον τέθειται 
τού Χριστού, ούκ έν τή πρώτη σκηνή τή τήν στάσιν 
έχούση λειτουργών, άλλ' έν τή εσωτέρα κα\ κεκρυμ
μένη. 

Ααβέ τ ή * · £ά€δοτ καϊ έκχΛησίασον τήτ σντ-
αγωγήτ. 

Έπιτήρησον δη βεδαιών είς πίστιν, πρδς άνά
μνησιν τής έν Αίγύπτψ τερατουργίας αποφέρει λέγων· 
c Αα6έ τήν (5ά6δον έν τή χειρί σου έν ή έπάταξας 
τδν ποταμόν. » El mox: ι Πέτρα παρεικάζεται Χρί
στος διά τδ άθραυστον κα\ άκλόνητον. ι 

ΙΝ NUMEROS, 

XVIII, 26. Demelis νοι ex eo demptionem. 

Qui secundum Moysis legem ad sacerdotium vo~ 
eati erant, accipiebant a filiis Israelis decimas tan-
quam partem sortenique Dei. Tum et ipsi hujus 
factae sibi oblalionis partem decimam prasidi prin-
cipique sacerdotii exsolvebant, id est Aaroni; qui 
quidem ceu typus Christi constitutus fuit, non in 
anteriore tabernaculo ubi versabantur ministri, sed 
in interiore et recondito. 

XX. 8. Cape virtjam el concionem convoca. 

Animadverte quod, ad fiduciam firmandam, pro-
digiorum in jEgypto patralorum memoriam ei re-
fricat dicens : c Gape manu tua virgam qua flu-
men percussisti. > Et mox : Petrae comparatur 
Gbristus propter soliditatem et immobilitatem.> 

(i) Edidit Ang. Mai lomo III Bibliotheca nova> Patrum, p. 104 (Romae, 1845), ex catena Vaticana. 
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ALEXANDRLE ARCHIEPISGOPI 

GLAPHYRORUM ΙΝ DEUTERONOMIUM 
L I B E R . 

4 1 1 vitula cujus nervi concisi $unt in valle. Α 

4. « Multifariam multisque modis olim Deus lo-
cutus patribus pcr propbetas, in bis ultimis diebus 
locutus est nobis per Filium, quem posuit baeredem 
omnium, perqucm et saecula condidit*7. ι Caeterum 
qui recte intelligunt quod, cum suapte nalura sit 
Deus, demiserit sc in exinanilionem factusque 
sitcaro, et habitaveril in nobis, juxta ScripturasM, 
divinam preliosissiraamque gratiam sunt consecoti. 
ι Quotquot cnim recepcrunt eum, dedit eis pote-
statera filios Dci fieri β 0 . ι Qui autem vere divinum 
atque salulare ipsius Verbum depulerunt, excide-
runt spe, el mali raale perierunt, quippe qui hujus 
universi Salvatorem ac Redemptorem impie contu-
melia affecerint. Istiusmodi rursum fuerint miseri Β 
Judaei, 412 Q u o s el ipse propheta Jeremias de-
plorat, dicens : c Quis dabit capiti meo aquam, et 

. oculis nieis fontem lacrymarum, et deflebo popu-
lum hunc die et nocte β ι ?» Cum cnim liccret ipsis 
esse illustribusatqueaemulalione dignis, hiprxsenli 
felicitale privati, quo pacto non digni sint qui 
morluis deinceps annumerentur ? Quibus merito quis 
illamentetur, auioris mutuseque dilectiouis lacry-
mas profundens. Omni itaque bono privati sunt, 
atque ex ipsis quodamraodo fundamentis subrutus 
est inobediens Israel. Transmigravit enira Cbristus 
ad gentes, et Judaeus ad credendum tardus vix in 
cxiguo numero est salvatus. Id enim, arbitror, est 

" Hebr. ι, i , 2. « Philipp. n, 7. » Joan. i , 14. 

Ilepl της τενενροχϋχουμέτης δαμάΛεως έτ τζ 
φαράγγι. 

α'. ι Πολυμερώς κα\ πολυτρόπως πάλαι ό θεδς λα-
λήσας τοίς πατράσιν έν τοίς προφήταις, έπ' έσχατων 
τών ήμερων τούτων έλάλησεν ήμίν έν Υίψ, δν έθη
κεν κληρονόμον πάντων, δι' ού κα\ τού; αιώνας 
ποίησεν. > Άλλ' οί μέν συνιέντες ορθώς δτι Θεδς 

ών φύσει , χαθίκετο μέν είς κένωσιν, δτι γέγονε 
σαρξ, κα\ έσκήνωσεν έν ήμίν, κατά τά; Γραφάς, 
τήν θείαν τε κα\ άξιόληπτον έκπεπλουτήκασι χάριν, 
ι "Οσοι γάρ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοϊς έξουσίαν 
τέκνα θεού γενέσθαι, » φησίν. 0 1 δέ τδν θείον κα\ 
σωτήριον αληθώς διωθούμενοι λόγον διωλισθήκασι της 
ελπίδος, κακο\ κακώς άπολώλασι · τδν τών δλων Σω
τήρα κα\ Αυτρωτήν άνοσίως περιυβρίζοντες. Εΐεν 
δ1 άν κα\ ούτοι οί τάλανες Ιουδαίοι, οΤς κσΛ αύτδς δ 
προφήτης Ιερεμίας έποιμώζει, λέγων * ι Τίς δώσει 
τή κεφαλή μου ύδωρ, κα\ τοις δφθαλμοΤς πηγήν δα
κρύων, κα\ κλαύσομαι τδν λαδν ημέρας κα\ νυκτός;· 
ΟΤς γάρ έξδν είναι λαμπροίς κα\ άξιοζηλώτοις, κα\ 
τής ένούσης ευημερίας έστερημένοι, πώς ούκ άν εΐεν 
άξιοι τού κα\ έν ίσφ λοιπδν τοίς τεθνεώσι καταλογί-
ζεσθαι; ΟΤς άν είκότως έπικωκύσειε κα\ τδ έξ αγά
πης κα\ φιλαλληλίας έπιστάξαι δάκρυον. Παντδς δή 
ούν έρημοι γεγόνασιν αγαθού, κα\ έξ αυτών ώσπερ 
κατεσείσθη βάθρων δ έξήνιος Τσραήλ. Μεταπεφοίτηκε 
γάρ έπ\ τά έθνη Χριστός · σώζεται δέ κα\ μόλις ώς 
έν όλιγοστή μοίρα λοιπδν δ δυσμαθής Ιουδαίος. Καί 
τούτο έστιν, οΐμαι, τδ διά φωνής Ήσαΐου προφητι-

8 0 ibid., 12. β ι Jerem. « , 1. 
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κ£ς ύμνου μενον ι Λα\ εί μή Κύριο; Σαβαώθ έγκατ- Α quod per vocem Isaiae celebratur : c Nisi DensSa-
έλιπεν ήμίν σπέρμα, ώ; Σόδομα αν έγενήθημεν, 
κα\ ώ;Γόμο (̂&α άν ώμοιώθημεν. ι Φέρε ούν, εί δοκεί, 
κα\ έξ αυτών τών Μωσαϊκών καταθρήσωμεν λόγων 
τοΰ μυστηρίου τήν δύναμιν. Γέγραπται γάρ ούτως 
έν τψΆευτερονομίψ · ι Έάν δέ εύρεΟή τραυματίας 
Ιν τή γή, ήν Kupto; δ θεός σου δίδωσί σοι κληρο-
νομήσαι, πεπτωκώ; έν τψ πεδίψ, και ούκ οΓδασι τδν 
πατάξαντα, έξελεύσεται ή γερουσία σου καί οί κριταί 
σου, καί έκμετρήσουσιν έπ\ τά; πόλει; τάς κύκλω 
τού τραυματίου. Και έσται ή πόλις ή έγγίζουσα τψ 
τραυματία, κα\ λήψεται ή γερουσία τής πόλεως 
εκείνης δάμαλιν έκ βοών ήτις ούκ εΓργασται, κα\ 
ήτις ούχ είλκυσε ζυγδν κα\ καταβιβάσουσιν ή γε
ρουσία τής πόλεως εκείνης τήν δάμαλιν είς φάραγγα 

baotb reliquisset nobis semen, sicut Sodoma esse-
musfacti, et Gomorrbae assimiJati n . > Sed age, si 
videtur, Mosaicorum verborum mysterii vim erua-
mus. Ila enim in Deuleronomio scriptum babetur : 
ι Si vulneratus fuerit invcntus in terra quam 
Dominus Deus tuus dabit tibi in haereditalem, 
prostratus in campo, nec constat quis percusserit 
eum : tunc senatus tuus et judices tui exibunt, et 
metientur ad civitates qua» sunt in circuilu vulnera-
l i . Et iilius civitatis qua; ipsi vulnerato proxima 
est, senatus accipiet vitulam ex armentis qu» 
nondum laboravit, nec traxit jugura, ducelque 
senatus iilius civitatis vitulam in vallem asperam, 
quae incuJla est, nec seminalur. Et nervos concidet 

τραχείαν, ήτις ούκ εΓργασται, ουδέ σπείρεται. Καί ^ vitulae in valle, accedentque sacerdotes et levitae; 
νευροκοπήσουσι τήν δάμαλιν έν τή φαράγγι, κα\ προσ-
ελεύσονται οί Ιερείς κα\ οί Λευΐται, δτι αυτούς έξ
ελέξατο Κύριος δ θεός σου, παραστήναι αύτψ, κα\ 
εύλογειν έπί τψ ονόματι αυτού, κα\ έπι τψ στόματι 
αυτών έσται πάσα άντιλογία, κα\ πάσα άφή. Κα\ 
πάσα ή γερουσία τή; πόλεως εκείνης, οί έγγίζοντες 
τψ τραυματία, νίψονται τάς χείρας έπ\ τήν κεφαλήν 
τής δαμάλεως τής νενευροκοπημένης, έν τή φαράγγι, 
καί άποκριθέντες έροΰσιν ΑΙ χείρες ημών ούκ 
έξέχεαν τδ αίμα τοΰτο* κα\ οί οφθαλμοί ημών ούχ 
έωράκασιν. "Ιλεως γενού τψ λαψ σου Ισραήλ, Κύ
ριε , ού; έλυτρώσω έκ γή; Αίγύπτου, ίνα μή γένηται 
αίμα άναίτιον έν τψ λαψ σου "Ισραήλ. Κα\ έξιλα-
σθήσεται αυτοί; τδ αίμα. Σύ δέ έξαρεϊς τδ αΤμα τδ Q Deo tuo Μ . > 
Αναίτιον έξ ημών αυτών · έάν δέ ποιήση τδ καλδν κα\ 
άρεστδν εναντίον Κυρίου τοΰ θεού σου· » 

β'. Τετραυμάτισται μέν ούν δι' ήμά; δ Εμμανουήλ· 
μεμαλάκισται γάρ διά τάς αμαρτίας ημών, κατά τάς 
Γραφάς. Ηΰρηται δέ τούτο παθών έν τή τών Ιου
δαίων γή, κα\ έξω πύλης Ιερουσαλήμ. Πλήν ούκ 
ήδεσαν τδν πατάξαντα, πώς ή τίνα τρόπον. Τί δή 
άσαφησ\ν δ νόμος, Καίτοι τής Τουδαίων άνοσιότητος 
έργον είναί φαμεν τά κατά Χριστού τολμήματα. 
ΑύτοΛ γάρ Πιλάτψ προσήγαγον * αύτο\ διακεκραγότες 
άλοίεν άν* c Αίρε, αΐρε, σταύρωσον αυτόν.» ΚσΛ 
πάλιν* c Έάν μή τούτον άποκτείνης, ούκ εί φίλος 
•.ού Καίσαρος. > ΚσΛ οί θεσπέσιοι δέ μαθητα\ τής 
εκείνων δυστροπίας κατηγόρευον έναργώς, πρδς τδν 

quia hos elegit Dominus Deus tuus, ut adducerent 
ipsi, atque benedicerent in nomine ipsius, et in ore 
ipsorum esset oinnis controversia omneque judt-
cium. Tum tolus senaius illius civitalis qui appro-
pinquant vulnerato, lavabunt manus super caput 
vitulae, cujus nervi sunt concisi in valle, datoque 
responso dicent: Manus nostrse non effuderunl san-
guinem bunc, neque oculi nostri viderunt. Propi-
tius s'i8 populo luo Israel, quem redemisti, Domine, 
e terra iEgypti, ut non sit sanguis innocens in 
populo tuo Israel. Et sanguis ipsius remittetur. Tu 
autem tolles sanguinem imiocenlem ex nobis ipsis, 
ei feccris quod bonum et placitum coram Domino 

413 3* Vulneratus quidem propter nos est Em · 
manuel: languit enim propter peccata nostra ·**, se-
cundum Scripturas. Visusest aulera bocpati in terra 
Judaeorum et extra portas Jerusalem. Atqui igiiora-
runt quem percusserint. Quomodo aut qua ratione 
hoc affirmat lex ? Al vero nos dicimus ista adversus 
Ghrislum scelcra ab impiis Judaeis perpetrala esse. 
Nam isli Pilato eum adduxerunt; isli item depre-
hensi sunl vociferanles : ι Tolle, tolle; ctucitige 
eum ( V . > Et rursus : c Nisi hunc occideris, non 
es amicus Caesaris > Item divini discipuli con-
queruntur palam ad Deum ac Patrem coelestero, ita 

ένούρανοϊς Πατέρα θεδν, ώδ\ λέγοντες· ι Έπ' αληθείας D dicentcs : ι Vcre enim convenerunt in civitate isla 
γάρ συνήχθησαν έν τή πόλει ταύτη έπί τδν άγιον 
παίδά σου Τησούν Χριστδν, δν έχρισα;, Ηρώδη; τε 
κα\ Πόντιο; Πιλάτο; σύν έθνεσι καί λαοί; Τσραήλ. ι 
Εναργέστατα δέ κα\ άναφανδδν δ μακάριο; Πέτρο; τοϊς 
Τουδαίων λαοϊς έπιπλήττει, λέγων, ποτέ μέν δτι t Τδν 
άρχηγδν τή; ζωήςάπεκτείνατε, > ποτέ δέαύ* ι Ύμείς 
δέ τδν άγιον κα\ δίκαιον ήρνήσασθε, κα\ ήτήσασθε 
άνδρα φονέα χαρισθήναι ύμίν. > Τί ούν άρα φησ\ν δ 
νόμος, δτι ούκ οίδασι τδν πατάξαντα; Μυστικός δ 
λόγος, κα\ ού πάσιν απλώς έγκείμενο;* μόνοι; δέ 
*άχα γνώριμο; τοί; νοούσιν όρθώ; τδ μυστήριον τοΰ 
Χρίστου, "φόντο γάρ οί τών Τουδαίων καθηγητα\, 

conlra sancturo puerum luum Jesum, quem tu 
unxisli, Herodes et Pilalus una cum geniibus et 
populo Israelis » Longe autem evidentissime ac 
manifestissime beatus Petrus objicit populo Ju-
daeorum, alibi quidcm sic: < Vos ducem vilae inter-
fecistis; > nuncvero sic : < Yossanctum ctjustum 
denegastis, et petistts vobis virum bomicidam do-
nari , T . > Quare ergo asserit lcx quod ignorarint 
quem percusserinl ? Mysticus est sermo, neque 
omnibus simpliciter expositus; sed tantum nolus 
illis qui recte Gbrisli mysterium intelligunt. Puta-
bant enim Judaeorum principes, quique impiis ipso-

M Isa. i , 9. M Deut. x » , 1-8. Isa. u » , 5. , v Joan. xix, 13. e i ibid., 12. " Act. IT , 27* 
" Aci. ιιι, U , 15. 
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4 1 1 vitula cujus nervi concisi $unt in valle. Α Περϊ τής νενενροχοχονμέτης δαμάΛεως έτ τζ 
φαράγγι. 

1. ι Multifariam multisque modis olim Deus lo* 
cutus patribus per prophetas, in his ultimis diebus 
locutus est nobis per Filium, quem posuil baeredem 
omnium, pcrqucm et saecula condidit*7. > Caeterum 
qui recte intelligunt quod, cum suapte nalura sJt 
Deus, demiserit se in exinanitionem factusque 
sit caro, et habitaverit in nobis, juxla Scripturas4*, 
divinam pretiosissiroaroque gratiam sunt consecuti. 
c Quotquot cnim receperunt eum, dedit eis pote-
stalera filios Dei fieri β 0 . ι Qui autem vere divinum 
atque salutare ipsius Verbum depulerunt, excide-
runt spe, et mali raale perierunt, quippe qui bujus 
universi Salvalorem ac Redemptorem impie contu-
melia affecerint. Isliusmodi rursum fuerint miseri Β 
Judaei, 412 <P*os el ipse propheta Jeremias de-
plorat, dicens : « Quis dabit capiti meo aquam, et 
oculis raeis fontem lacrymarum, et deflebo popu-
lum hunc die et nocte β 1 ? · Cum cnim liccret ipsU 
esse iUuslribusatqueaemulatione dignis, hipraescnli 
felicitale privati, quo pacto non digni sint qui 
mortuis dcinceps annumerentur ? Quibus merito quis 
illamentetur, amoris mutiueque dilectionis lacry-
mas profundens. Omni itaque bono prrvati sunt, 
atque ex ipsis qnodamroodo fundamentis subrutus 
esl inobediens Israel. Transmigravit enira Chrislus 
ad gentes, et Judaeus ad credendum tardus vix in 
cxiguo numero est salvatus. Id enim, arbitror, est 

" Hebr. ι, I , 2. " Philipp. n, 7. " Joan. i , 14. 

α'. t Πολυμερώς κα\ πολυτρόπως πάλαι δ Θεδς λα-
λήσας τοίς πατράσιν έν τοίς προφήταις, έπ' έσχατων 
τών ήμερων τούτων έλάλησεν ήμίν έν Υίψ, δν έθη
κεν κληρονόμον πάντων, δι' οδ κα\ τούς αΙώνας 
ποίησεν. ι Άλλ' οί μέν συνιέντες ορθώς δτι θεδς 

ών φύσει, καθίκετο μέν είς κένωσιν, δτι γέγονε 
σαρξ, κα\ έσκήνωσεν έν ήμίν, κατά τάς Γραφάς, 
τήν θείαν τε κα\ άξιδληπτον έκπεπλουτήκασι χάριν, 
ι "Οσοι γάρ έλαβον αύτδν, έδωκεν αύτοϊς έξουσίαν 
τέκνα θεού γενέσθαι, » φησίν. Οί δέ τδν θείον κα\ 
σωτήριον αληθώς διωθούμενοι λόγον διωλισθήκασι της 
ελπίδος, κακο\ κακώς άπολώλασι · τδν τών δλων Σω
τήρα κα\ Αυτρωτήν άνοσίως περιυβρίζοντες. Εΐεν 
δ' άν κα\ ούτοι οί τάλανες Τουδαίοι, οίς κσΛ αύτδς δ 
προφήτης Ιερεμίας έποιμώζει, λέγων · ι Τίς δώσει 
τή κεφαλή μου ύδωρ, κα\ τοίς δφθαλμοΤς πηγήν δα
κρύων, κα\ κλαύσομαι τδν λαδν ημέρας κα\ νυκτός;· 
ΟΤς γάρ έξδν είναι λαμπροϊς καί άξιοζηλώτοις, κα\ 
τής ένούσης ευημερίας έστερημένοι, πώς ούκ άν εΐεν 
άξιοι τού κα\ έν ίσψ λοιπδν τοίς τεθνεώσι καταλογί-
ζεσθαι; ΟΤς άν είκότως έπικωκύσειε κα\ τδ έξ αγά
πης κα\ φιλαλληλίας έπιστάξαι δάκρυον. Παντδς δή 
ούν έρημοι γεγόνασιν αγαθού, κα\ έξ αυτών ώσπερ 
κατεσείσθη βάθρων δ έξήνιος Τσραήλ. Μεταπεφοίτηκε 
γάρ έπ\ τά έθνη Χριστός· σώζεται δέ κα\ μόλις ώς 
έν όλιγοστή μοίρα λοιπδν δ δυσμαθής Τουδαίος. Καί 
τούτο έστιν, οΐμαι, τδ διά φωνής "Ησαΐου προφητι-

8 0 ibid., 12. β ι Jerem. « , 1. 
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κας ύμνούμενον· c ital εί μή Κύριο; Σαβαώθ έγκατ- Α quod per vocem Isaia? celebratur : 
έλιπεν ήμιν σπέρμα, ώ; Σόδομα άν έγενήθημεν, 
κα\ ώςΓόμο£0α Αν ώμοιώθημεν. > Φέρε ούν, εί δοκεί, 
κα\ έξ αυτών τών Μωσαϊκών καταθρήσωμεν λόγων 
τού μυστηρίου τήν δύναμιν. Γέγραπται γάρ ούτω; 
έν τψΆευτερονομίψ · ι Έάν δέ εύρεθή τραυματία; 
Iν τή γή, ήν Κύριο; δ θεό; σου δίδωσί σοι κληρο-
νομήσαι, πεπτωκώ; έν τψ πεδίψ, κα\ ούκ οΓδασι τδν 
πατάξαντα, έξελεύσεται ή γερουσία σου καί οί κριταί 
σου, κα\ έκμετρήσουσιν έπ\ τά; πόλει; τά; κύκλω 
τού τραυματίου. Και έσται ή πόλις ή έγγίζουσα τψ 
τραυματία, καί λήψεται ή γερουσία τή; πόλεως 
εκείνη; δάμαλιν έκ βοών ήτις ούκ εΓργασται, κα\ 
ήτις ούχ είλκυσε ζυγόν κα\ καταβιβάσουσιν ή γε
ρουσία τής πόλεως εκείνη; τήν δάμαλιν εί; φάραγγα # 

τραχείαν, ήτι; ούκ εΓργασται, ουδέ σπείρεται. Κα\ & viiulae in valle, accedentque sacerdotes et levitae; 

64* 
< Nisi Dens Sa-

baotb reliquisset nobis semen, sicul Sodoma esse-
musfacti, etGomorrhae assimiiati M . > Sed age, si 
videtur, Mosaicorum verborum mysterii vim erua-
mus. Ila enim in Deuteronomio scriptum babetur : 
« Si vulneratas fuerit invcntus in terra quam 
Dominus Deus tuus dabit libi in baereditalem, 
prostratus in campo, nec constat quis percusserit 
eum : tunc senatus tuus et judices tui exibunt, et 
metientur ad civitates qua; sunt in circuilu vulnera-
ti . Et iilius civitatis qua ipsi vulnerato proxima 
est, senatus accipiet vitulam ex armentis qu» 
nondum laboravit, nec traxit jugum, ducetque 
senalus illius civilatis vitulam in vallera asperam, 
quae inculla est, nec seminatur. Et nervos concidet 

νευροκοπήσουσι τήν δάμαλιν έν τή 9*ραγγι, κα\ προσ-
ελεύσονται οί ίερεί; κα\ οί Λευΐται, δτι αυτού; έξ
ελέξατο Κύριο; δ θεός σου, παραστήναι αύτψ, κα\ 
εύλογείν έπ\ τψ ονόματι αυτού, κα\ έπι τψ στόματι 
αυτών έσται πάσα άντιλογία, κα\ πάσα άφή. Κα\ 
πάσα ή γερουσία τή; πόλεως εκείνης, οί έγγίζοντες 
τψ τραυματία, νίψονται τάς χείρας έπ\ τήν κεφαλήν 
τής δαμάλεως τής νενευροκοπημένη;, έν τή φαράγγι, 
καί άποκριθέντες έρούσιν* ΑΙ χείρες ημών ούκ 
έξέχεαν τδ αίμα τούτο* καί οί οφθαλμοί ημών ούχ 
έωράκασιν. Ίλεως γενού τψ λαψ σου Ισραήλ, Κύ
ριε , ού; έλυτρώσω έκ γή; Αίγύπτου, ίνα μή γένηται 
αίμα άναίτιον έν τώ λαψ σου Τσραήλ. Κα\ έξιλα-
σθήσεται αυτοί; τδ αίμα. Σύ δέ έξαρεί; τδ αίμα τδ Q Deo tuo «*. > 
άναίτιον έξ ημών αυτών * έάν δέ ποιήση τδ καλδν κα\ 
άρεστδν εναντίον Κυρίου τού θεού σου. > 

β'. Τετραυμάτισται μέν ούν δι1 ήμά; δ Εμμανουήλ* 
μεμαλάκισται γάρ διά τά; αμαρτίας ημών, κατά τάς 
Γραφάς. Ηύρηται δέ τούτο παθών έν τή τών Ιου
δαίων γή, κα\ έξω πύλης Ιερουσαλήμ. Πλήν ούκ 
ήδεσαν τδν πατάξαντα, πώς ή τίνα τρόπον. Τί δή 
άραφησ\νδ νόμος, Καίτοι τής Τουδαίων άνοσιότητος 
έργον είναί φαμεν τά κατά Χριστού τολμήματα. 
ΑύτοΛ γάρ Πιλάτψ προσήγαγον * αυτοί διακεκραγότες 
άλοίεν άν* c Αίρε, αίρε, σταύρωσον αυτόν.» Καί 
πάλιν ε Έάν μή τούτον άποκτείνης, ούκ εί φίλο; 
ιού Καίσαρος. > Κα\ οί θεσπέσιοι δέ μαθητα\ τής 
εκείνων δυστροπίας κατηγόρευον έναργώς, πρδς τδν 

quia hos elegit Dominus Deus tuus, ut adducerent 
ipsi, atque benedicerent in nomine ipsius, et in ore 
ipsorura esset oianis controversia omneque judi-
cium. Tum tolus senatus illius civitatis qui appro-
pinquant vulnerato, lavabunt manus super caput 
vitulse, cujas nervi sunt concisi in valle, datoque 
responso dicent: Manus nostrae non effuderunt san-
guinem hune, neque oculi nostri viderunt. Propi-
tius sis populo tuo Israel, quem redemisti, Domine, 
e lerra iEgypti, ol non sil sanguis innocens in 
populo tuo Israel. Et sanguis ipsius remittetur. Tu 
autem tolles sanguinem innocentem ex nobis ipsis, 
si feceris quod bonum et placitura coram Domino 

4 1 3 2· Vulneratns quidem propter nos est Em · 
manuel: languit enim propter peccata nostra se-
cundum Scripturas. Visusest aulem bocpati in lerra 
Judaeorum et extra portas Jerusalem. Atqui ignora-
runt quem percusserint. Quomodo aut qua ratione 
hoc affirmat lex ? At vero nos dicimus ista adversus 
Ghristum scelcra ab impiis Judaeis perpetrata esse. 
Nam isli Pilato eum adduxerunt; isti item depre-
bensi sunl vociferanles : ι Tolle, tolle; ctucitige 
eum *· . » Et rursus : ι Nisi hunc occideris, non 
es amicus Gxsaris 1 8 . > Item divini discipuli con-
queruntur palam ad Deum ac Patrem coelestem, ita 

έν ουρανοί; Πατέρα θεδν, ώδ\ λέγοντες-ι Έπ'αληθείας D dicentcs : ι Vere enim convenerunt in civitate ista 
γάρ συνήχθησαν έν τή πόλει ταύτη έπ\ τδν άγιον 
παίδα σου Τησούν Χριστδν, δν έχρισα;, Ηρώδη; τε 
χα\ Πόντιο; Πιλάτο; σύν έθνεσι καί λαοί; Τσραήλ. ι 
Εναργέστατα δέ κα\ άναφανδδν δ μακάριο; Πέτρο; τοίς 
Τουδαίων λαοίς έπιπλήττει, λέγων, ποτέ μέν δτι < Τδν 
άρχηγδν τής ζωήςάπεκτείνατε, ι ποτέ δέαύ* ι Ύμείς 
δέ τδν άγιον κα\ δίκαιον ήρνήσασθε, κα\ ήτήσασθε 
άνδρα φονέα χαρισθήναι ύμίν. » Τί ούν άρα φησ\ν δ 
νόμος, δτι ούκ οίδασι τδν πατάξαντα; Μυστικός δ 
λόγος, κα\ ού πάσιν απλώς έγκείμενος' μόνοις δέ 
τάχα γνώριμος τοίς νοούσιν ορθώς τδ μυστήριον τού 
Χρίστου, "φόντο γάρ οί τών Τουδαίων καθηγηταί, 

contra sanctum puerum luum Jesum, quem lu 
unxisli, Herodes et Pilatus una cum gentibus et 
populo Israelis<e. » Longe autem evidenttssime ac 
manifeslissime beatus Petrus objicit populo Ju-
daeorum, alibi quidcm sic: « Vos ducem vitae inler-
fecistis; » nuncvero sic : < Vossanctum etjustum 
denegastis, et petistis vobis virum bomicidam do-| 
nari 8 T . > Quare ergo asserit lcx quod ignorarint 
quem percusserint ? Mysticus est sermo, neque 
omnibus simpliciter expositus ; sed tantum nolus 
illis qui recte Chrisli mysterium inlelligunt. Puta-
bant enim Judaeorum principes, qnique impiis ipso-

M Isa. i , 9. 8 8 Deut. xxi, 1-8. 8 1 4 Isa. un, 5. 8> Joan. xix, 13. 8 1 ibid., 12. 8 8 Act. IT , 27* 
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rum consiliis communicabant, quod vicissent Chri- Α **\ οί τοίς ανοσίας αυτών κοινωνοΰντες σκέμμασιν, 
stum etiam invitum, et sibi ipsis hanc rem ascri-
beotes, gaudebant quidem tanquam victores : 
caeterum ignorabant quod volens passns esset, 
et Patris in hoc obediens voluntati, semetipstim 
tradideril pro nobis Ex quo aperte Pilalo dicil : 
c Non haberes potestatem ullam contra mc, nisi 
esset tibi e supernis data *0. > Pater igitur tradidit 
Filium, atque, ut ita dicamus, ipse Emmanuelem 
percussit. Hinc el in libro Psalmomm Christi per-
sona introducitur, diccns de Judaeorum impietate 
ad Patrem c<jelestem ac Deum : c Quem tu percas-
sisti, ipsi persecuti sunt, et superdolorera vulnerum 
meorum addiderunt e o . > Ne igitur poslbac magni-
fice sese efferat, atque superbiat Domini interfector, 

οτι κεκρατήκασι, κα\ ούχ έκόντος Χριστού καί ταίς 
εαυτών δυστροπίαις τδ χρήμα προσνέμοντες, έχαιρον 
μέν ώς νενικηκότες, κα\ ούκ ήδεισαν δτι πέπονθεν 
εκών, κα\ τοίς τοΰ Πατρδς επόμενος νεύμασιν, έαυ
τδν δέδωκεν υπέρ ημών. Κα\ γούν Πιλάτψ φησίν 
έναργώς * c Ούκ είχες κατ* έμού έξουσίαν ούδεμίαν, 
εί μή ήν σοι δεδομένον άνωθεν, ι Ούκοΰν δέδωκεν δ 
Πατήρ τδν Τίδν, κα\, ίν' ούτως είπωμεν, afabc τδν 
Εμμανουήλ πατάξαι λέγεται. Κα\ γοΰν έν βίδλψ 
Ψαλμών τδ Χριστού πρόσωπον εισφέρεται, λέγον 
περί τής τών Ιουδαίων άνοσιότητος, πρδς τδν έν 
τοίς ούρανοίς Πατέρα κα\ θεδν, δτι ι *Ον σύ έπά
ταξας, αύτο\ κατεδίωξαν, κα\ έπίτδ άλγος τών τραυ
μάτων μου προσέθηκαν. » Μή μέγα δή ούν φρονεί τω 

utpote qui non ipsimet viccrint tanquam imbecil- β λοιπδν δ κυριοκτόνος· ού γάρ αύτίκα κεκρατήκασιν, 
ώς άσθενοΰντος Χρίστου, μανθανέτωσαν δέ διά Μω
σέως τδ αληθές. Ού γάρ ίσασι τδν πατάξαντα. "Ορα 
τοίνυν τδν τετραυματισμένον έν τή τών Τουδαίων 
γή, τδν Εμμανουήλ. Τδ δέ έπ' αύτψ μυστήριον, 
παρ' αύτοίς μέν ουδαμώς πλη ρου μενον · αίνιγματω-
δώς δέ μάλλον ίερουργούμενον έν τή τών εθνών χώρα 
τε καί γή. c Εί γάρ μέν εύρεθείη, φησ\ν, δ τραυμα
τίας, λήψονται δάμαλιν ζυγού καί πόνων άπείρατον * 
κα\ δή καταβιβάσαντες αυτήν είς τραχείαν κα\ άν-
ήροτον φάραγγα, νευροκοπείτωσαν διάτων τεταγμέ
νοι είς Ιερουργία ν. Άπονιψάμενοι δέ τάς χείρας έπ' 
αυτή. λεγόντων, δτι Αί χείρες ημών ούκ έξέχεαν τδ 
αίμα τοΰτο. » Δάμαλις μέν ούν ώς έν τύπψ Χρίστου, 

lem Christum, at potius discant ex Moyse verita-
tem. Ignorant enim quem percusserint. Quare vul-
neratum quidem vide in terra Judaeorum Emma-
nuelem. Apud eos aulem nequaquam completom 
eet ipsius mysterium, sed potius figurate sacrifi-
catum in regione ac terra gentium. 4 1 4 * N a m 

si invenlus fuerit, ait, vulneratus, accipienf vitulara 
jugi et laboris expertem : cujus in vallenrasperam 
duclse nervos concidant per eos qui ad sacerdotiitm 
ordinati sunt. Deinde lotis manibus super ipsam di-
cant: Manus nostrae non effuderunl sanguinem 
bunc u . > Haic vitula est typus Christi, ut jam 
praediximus. Vitula quidera, quatenus jugorum ex-
persest: nam etsi sub jugo fuerit qualenus bomo, Γ καθάπερ ήδη προείπομεν. Δάμαλις μέν, άνθ1 δτου 
lamen quoniam suapte natura Deus est, ideo jugi 
expers. Divinitas enim est libera, nullique creato-
rum subjccla ; quin potius dominatur universis, 
atque adeo sub potcstate sua tenet oronem creatu-
ram. Gaeterum, licet suapte natura Filius tanquam 
Deus liber sit, factus est tamen nobiscum veluti 
bomo et subjugalis. Idcirco nobiscum Deum voca-
bat Patrem. Nos enim subjugati sumus potestati 
divinae. Quamobrem vitala quidem est quatenus ee 
demisit sub jugum naturae humanae : extra jugum 
vero est, propter gloriam deitatis, quse omnino l i -
bera est. At vide vitulam in vallem asperam et in-
cultam deductam. Nara post venerandam crucem, 
quando vulneratus inventus est Christus, discessit e 
terra Judseorum, migravitque io regionem gcntium, 
quae nunquam culta fuit, neque semen accepit. An-
tequam enim Gbristus illuxit ipsis gentibus, erant 
in mundo velut terra quaedam arida atque inculla, 
el divino fructu vacua. Hinc et propbeta Isaias de 
bac terra ait: < Laetarc, deserta, siticulosa el villae 
ipsius. Exsultet deserta, et floreal sicut Hlium ι 
Idcirco regio aut multitudo gentium baud incom-
mode aequiparatur asperae cuidam incullseque terrae. 
Ibi ait: c Vitulae nervi concidendi sunt per divinos 
sacerdotes e*. > Ghristi enim mysterium apud nos 
ex gentibus, ut dixi, conGcitur, atque conGtentes 
passionem ejus, mortuorumque resurreclionem, ad 

κα\ ζυγού άπείρατος, και ύπδ ζυγδν ώς άνθρωπος, 
κα\ μήν έξω ζυγού, διά τοι τδ είναι κατά φύσιν θεός. 
Ελεύθερον γάρ τδ θείον, κα\ ούδενΐ τών δντων ύπ-
εζευγμένον * κατακρατούν δέ μάλλον τών δλων, και 
ύπδ χείρας έχον τήν σύμπασαν κτίσιν. Άλλ* ελεύθε
ρος ών κατά φύσιν δ Τίδς ώς θεδς, γέγονε μεθ' ημών 
ώς άνθρωπος, κα\ ύπδ ζυγόν. Τοιγάρτοι μεθ' ήμων 
θεδν έπεγράφετο τδν Πατέρα. Ύπεζεύγμεθα δέ ημείς 
τή τής θεότητος εξουσία. Ούκούν δάμαλις μέν, ή ύπδ 
ζυγδν δσον ήκον είς τήν φύσιν, έξω δέ ζυγού, διά 
τήν τής θεότητος δόξαν, καί τδ είσάπαν ελεύθερον. 
Άλλ' δρα τήν δάμαλιν είς τραχείαν κα\ άνήροτον 
άποφερομένην φάραγγα. Μετά γάρ τοι τδν τίμιον 
σταυρδν, δτε τραυματίας ηύρηται Χριστδς, τής 
Τουδαίων άποπεφοίτηκε γής, μεταπεφοίτηκε δέ 
λοιπδν έπ\ τήν τών εθνών χώραν, ήτις ούκ εϊρ-
γασται, ουδέ σπείρεται. Πρδ γάρ τοι τοΰ κα\ αύ
τοίς έθνεσιν έπιλάμψαι Χριστδν, διετέλουν έν κό
σμψ, γή τις ώσπερ ξηρά κα\ άνήροτος, κα\ τής κατά 
θεδν εύκαρπίας έρημη. Κα\ γοΰν δ προφήτης Ησαΐας 
περ\ αυτής, ι Εύφράνθητι, έρημος, φησ\ν, καί αί 
κώμαι αυτής. Άγαλλιάσθω έρημος, κα\ άνθείτω ώς 
κρίνον, ι Ούκοΰν τραχεία τιν\ κα\ ούκ είργασμένη 
γή, κα\ άκάρπψ παντελώς τήν τών εθνών χώραν, 
ήτοι πληθύν, εύ μάλα παρεικαστέον.Έκεί f Διά ιών 
θείων ίερουργών νευροκοπείσθαι δείν έφην τήν δά
μαλιν. > Τελείται γάρ,' ώς έφην, παρ' ημών τοις ές 
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εθνών τδ Χρίστου μυστήριον, κσΛ δμολογούντες αυτού Α 
τδ πάθος, *<Α τήν νεκρών άναβίωσιν, ταίς μυστι-
καίς προσίεμεν εύλογίαις. Τούτο, οίμαι, έστι τδ 
νευροκοπείσθαι τήν δάμαλιν. Καταγγέλλοντες γάρ, 
ώς έφην, τδν θάνατον αυτού, κα\ μέντοι κα\ τήν 
άνάστασιν, τδ σε πτδ ν τελούμε ν μυστήριον. 'Αλλ'όσοι 
τής Τουδαίων άνοσιδτητος άποφοιτώσι μακράν αφέν
τες τήν πόλιν, έν ή τετραυμάτισταί τε κα\ ηύρηται 
πεπονθώς, έπ\ τήν τραχείαν κα\ άνήροτον ήκοντες 
φάραγγα,. εκεί νίψονται τάς χείρας έπ' αύτφ τψ 
Χριστψ. Άπολούσονται γάρ είς τδν αυτού θάνατον 
βαπτισμένοι · τουτ\ γάρ, οιμαι, έστι, τό · Έπ 1 αύτψ 
νίψονται τάς χείρας. Όμολογούντες δέ δτι τής Ιου
δαίων άνοσιότητος γεγόνασι κοινωνοί, κομιοΰνται 
τήν άφεσιν. Τουδαίοι μέν γάρ έμπαροινήσαντες τψ 
Χριστψ, ταίς εαυτών κεφαλαίς καταγράφουσι τδ Β 
δυσσέβημα, λέγοντες· t Τδ αίμα αυτού έφ' ημάς κα\ 
έπ\ τά τέκνα ημών. > Οί δέ τής παρ' αυτού γλιχό-
μενοι χάριτος, κα\ τήν διά τού αγίου Πνεύματος 
ζητούντες κάθαρσιν, δι' ών έγνώκασι τιμάν, μονον-
ουχ\ κα\ άνακεκράγασι, λέγοντες · ι Αί χείρες ημών 
ούκ έξέχεαν τδ αίμα τούτο. > Έν Χριστώ δή ούν ή 
κάθαρσις. Κάν ει τις έξ Τουδαίων ελοιτο φρονείν ορθά* 
δ δή χσλ δεδράκασι χαί πρό γε τών άλλων οί θεσπέ
σιοι μαθηταί, κα\ οί δι' αυτών πιστεύσαντες, οΤς άν 
τις είκότως καί τδ τής γερουσίας περιθείη πρόσ
ωπον · τίμιοι γάρ και άπόλεκτοι, τήν τού Τσραήλάν-
οσιότητα παραιτούμενοι διά πίστεως τής έν Χριστώ, 
δΓ ού κα\ μεθ' ού τώ θεψ κα\ ΙΙατρ\ ή δόξα σύν 
άγίψ Πνεύματι είς τούς αιώνας τών αίώνων. Αμήν. -, 

Π$ρΙ ττ\ς αϊχμαΛώτον γυναικός, ξνρομένης, καϊ 
όνυχιζομένης. 

α'. Έξείλετο μέν έξ οίκου δουλείας, κα\ ώς έκ καμί-
νου σιδηράς τούς έξ αίματος Τσραήλ δ τών δλων θεδς, 
μονονουχί πεπολεμηκώς Αίγυπτίοις t ένχειρ\ κραταιά, 
κα\ έν βραχίονι ύψηλψ, > καθά γέγραπται · κα\ ταίς 
τών πλεονεκτούντων άπονοίαις άντεξάγων τάθαύματα. 
ΕΓργασται γάρ σημεία καί τέρατα, κα\ προστέταχε 
μέν θαλάσσης ίέναι μέσον ώς έπ\ ξηράς. Ώς δέ ό 
θ ϊ̂ος έφη Δαβίδ* ι Έτροφοφόρησεν αυτούς έν τή 
έρήμψ, κα\ άρτον ουρανού έδωκεν αύτοίς. "Αρτον 
αγγέλων έφαγεν άνθρωπος. Πηγάς άνήκεν υδάτων, ι 
Κα\ τί γάρ άν ούχ\ τών λίαν τεθαυμασμένων παρα
δόξως διεπεραίνετο. Ούκούν ώς θείος γράφει Μωσής* 
ι Ώς άετδς σκεπάσαι νοσσιάναύτού,έδέξατο αυτούς, ρ 
κα\ άνέλαβεν αυτούς έπί τών μεταφρένων αυτού, ι 
01 δέ, είς τούτο καθήκοντο δυσβουλίας κα\ σκαιότη-
τος λογισμών, κα\ αγρίων επιχειρημάτων, ώς κα\ 
παρόντα μετά σαρκδς έτέλουν τδν Αυτρωτήν άπει-
θούντες. Κα\ τί τούτο λέγω, τά έτι χείρω μεθείς; 
Άπεκτείνασι γάρ θερμψ κα\ άνημέρψ Οράσει πρδς 
τήν άνωτάτω λοιπδν άνοσιότητα στρατηγού με νοι. 
Ταύτη τοι δικαίως αποπέμπεται μέν ή κυριοκτόνος 
Ιερουσαλήμ, κα\ τής πρδς θεδν οΐκέιότητος έρημη 
λοιπδν δεδειγμένη, πρδς πάν δτιούν μετακεχώρηκε 
τών κακών, αύτόκλητον ώσπερ τής ίδίας κεφαλής 
κατέχουσα δίκην. Τ^Ι κα\ αύτδς πεφώνηκεν δ Έμ-

myslicas benedictiones admittimur. Id arbitror esf, 
quod vilula? nervi sint concisi. Quia annuntiantes, 
ul dixi, ipsius mortem, atque item resurrectioneui, 
venerandum mysterium peragimus. Verumenim-
vero quicunque Judaeorum impietate longe feces-
serunt, relicta civitate ia qua ipse vuJneratus est 
et passus, in asperam incultamque vallem profecti, 
lavabunt manus super ipsum Dominum. 415 Ab-
luentur cnim in mortem ipsius baptizati: hoc enim 
arbitror, est quod ab ipsis manus sint ablutae. Ni-
mirum ut sic confitentes, quod irapietatis Judaeorora 
participes sint, consequentur remissionem. Nam 
Judan in Cbristum debaccbati sua ipsorum capita 
daronaverunt impietatis, dicentes: t Sanguisejus 
super nos et super filios nostros e f . > Qui autem 
ab ipso exspectabant gratiam, sanctique baptisma-
tis mundationem quaerebant, per quae intellexerunt 
se ipsum hoiiorare, tantum non cxclamarunt, di-
centes : « Manus nostra non effuderunt sanguinem 
bunc ··. > In Christo igitur est puriGcatio. Et si 
quis ex Judaeis recte sentire voluerit quod qui-
dein fecerunt prse aliis divini discipuli, quique per 
bos crediderunt, quibus sane baud immerito per-
sonatus iroponetur ; tuni et ipsi fuissent honorati 
et electi, impietatem quidem Israelis devitantcs, ac 
se per fidem copulantes Christo, quem decei bo-
nor et adoratio cum aeterno Palre et consubstan-
liali Spiritu, nunc et semper et in saecula saeculo-
rum. Amen. 

De muliere capta, rasa et unguibu$ pwcisa. 

i . Eripuit quidem ex domo servitirtis, ac veluti 
ex fomace ferrea Israelitas hujus univcrsi Deus, 
tantum non bellum gerens cum j£gyptiis c in manu 
forti et brachio excelso, > sicut scriplum est · \ 
ac impiorum tyrannidem in ipsos exercenlium ma-
cbinationibu^ sua opponens miracula. Fecit enim 
signa et prodigia, jussitque per mare tanquam per 
aridam incedere. Et, ut inquit divinus David : < Ci-
bura praebuit eis in deserlo, panemque coeli dedit 
ipsis. Panem angelorum edit homo. Fontes emisit 
aquarum ··. > Breviter, quod non supra modum 
mirabile praeter omnein opinionem fecit ? Quocirca, 
sicut divinus scribit Moyses : c Siculaquila protegit 
nidum suum, assumpsit ipsos, atque recepit in sca-
pulas suas c t . > Isii vero in lantam demenliam lan-
tamque cogitalfonum pravilalem atque operum fe-
ritalem devenerunt, ut ipsum secundum carnem 
prasentem Redcroplorem ignoroinia affecerint. Sed 
quid bsec commemoro, pratermittens alia his atro-
ciora ? Interfeccrunt enim cum ferventi crudelique 
audacia, ad extremam deinceps impictatcm elati. 
ldcirco et quidem jure 416 ablegatur quidem 
Domini interfectrix Synagoga, sivc Jerusalem, el a 
Dci amicitia alicnala, ad quodvis proruil malum, 
accersilam quodammodo capiti suo recipiens poe-

·· Mallh. xxvn, 2 5 . 8 4 Deut. xxi, 7 . I T Psal. cxxxv, 42. ' · Psal. L X X V I I . 25,26. t p Deul. xxxn, 1 1 . 
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nam. Cui etiam ipse Emmanuel acdamabat, ita di- Α μανουήλ, ούτω λέγων * c Ιερουσαλήμ, Ιερουσαλήμ, 
cens : « Jerusalem, Jerusalem, quae occidis prophe-
las, et lapidibus obruis qui ad ie roittuntur: quo-
ties volui colligere iilios tuos, sicui gallina colligit 
pullos suos sub alas, et noluistis 1 Ecce relinquetur 
domus vestra deserta T 0 . » Nam quod Synagoga 
Ghristo exosa ejusmodi gravem intolerandamqtie 
persolulura esset poenara, ipsactiam iex nobisfigu-
rate signiflcavit. Ita enim babet: c Si egressos 
fueris in bellum conlra bosles tuos, et Dorainus 
dederit ipsos in manus tuas, et direptione diripue-
ris eos, viderisque in direplione mulierem pulchram 
specie, alque concupiveris eam,- et duxeris libi in 
uxorem, inlroduxerisque in domura tuam, tum 
rades caput ejps, ct precides ungues ipsius, tolles-
que vestes captivitatis ab ea, et sedebil domi tuae, B 

et defleat patrem et matrem suam mensis dies. 
Postbaec ingredieris ad ipsam, et cohabitabis ei, 
eritque tua uxor. Sin autem ipsam nolueris, dimit-
ies eam liberaro, nec argento divendes, aut per po-
teritiam opprimes, quia eam humiliastiT l. > Absur-
dum itaque arbilror in historiae textu pervesligando 
laborare, aut accurate expendere quae in umbris 
continentur, siquidem nibil difficoltatis in se ba-
bent; sublilis vero est, qu&que non absque labore 
intelligi possiu praeceptorum mcns. Eundum itaque 
est ad spiritalium investigationem 

ή άποκτείνουσα τούς προφήτας,κα\ λιθοβολούσα τοίις 
απεσταλμένους πρδς αυτήν ποσάκις ηθέλησα έπι-
συναγαγείν τά τέκνα σου, δν τρδπον έπισυναγαγεί 
δρνις τά νοσσία εαυτής ύπδ τάς πτέρυγας, κα\ ούκ 
ήθελήσατε. Ίδού άφίεται δ οίκος ύμων Ερημος, ι 
"Οτι γάρ έμελλε τήν ούτω δεινήν κα\ δύσοιστον άνα-
τλήναι δίκην ή τών Τουδαίων Συναγωγή κατεστυ-
γημένη παρά Χριστού, κα\ αύτδς ήμίν αίνιγματω-
δως παραδείξειεν άν δ νδμος. Έχει γάρ ούτως· 
i Έάν δέ έξέλθης είς πδλεμον έπι τούς εχθρούς σου, 
κα\ παραδψ αυτούς Κύριος δ θεός σου είς τάς χείρας 
σου, κα\ προνομεύσης τήν προνομήν αυτών, κα\ ίδης 
έν τή προνομή γυναίκα καλήν τψ είδει, κα\ έπιθυ-
μήσης αυτής, κα\ λάβης αυτήν σεαυτψ γυναίκα · κα\ 
είσάξης αυτήν είς τήν οίκίαν σου ένδον, καί ξυρήσεις 
τήν κεφαλήν αυτής, καί περιονυχιείς αυτήν, κα\ πε-
ριελείς τά Ιμάτια τής αιχμαλωσίας αυτής άπ1 αυτής, 
κα\ καθιείται έν τή οίκία σου, κα\ κλαύσεται τδν πα
τέρα κα\ τήν μητέρα μηνδς ημέρας. Κα\ μετά ταύτα 
είσελεύση πρδς αυτήν, χαΛ συνοικισθήση αυτή, χα\ 
έσται σου γυνή. Κα\ έσται έάν μή θέλης αυτήν, έξ-
αποστελείς αυτήν έλευθέραν, κα\πράσει ού πραθήσε-
ται αργυρίου, ούκ αθετήσεις αυτήν, διότι έταπείνω-
σας αυτήν, ι Τδ μέν ούν περιεργάσασθαι τής Ιστο
ρίας τδν λόγον, και τέχνην ποιείσθαι θέλειν τών έν 
σκιαίς βάσανον, είκαίον οίμαί που · δυσέφικτον γάρ 

ουδέν ψιλδς δέ δή σφόδρα, κα\ σύν ίδρώτι ληπτδς τών τεθεσπισμένων δ νούς. Ίτέον δή ουν είς έρευναν 
τών πνευματικών. 

2. Ecquod enim in universum fuerit hoc bellum, C β'· Τίς γάρ δλως, ή πρδς τίνας νοοΐτ' άν γεγονώς 
•aut adversus quos gestum ? item quae sit illa pul-
cbra ac preestanti forma roulier ? et cur ipsius ca-
pilli radantur, unguesqae pracidantur, atque exua-
lur vestibus caplivilatis? Syiiagoga ilaque Judaeo-
rum, ut jam antea diximus, servivil in ̂ gypto. 
Patres enim olim, urgente fame, eo descenderunt. 
Cum vero temporis cursu aucti in innuraerabilem 
ferme roultitudinem excrevissent, timebant sibi 
A£gyptii, ne ianlo nuraero freti ipsis rebcllarent, et 
eos qui olim ipsis dorainali fueranl, 4 1 7 m 8 u a m 

ip&orum potestatem redigerent. Hunc Israelilae con-
ficiendis lateribos non mediocriter vexabantur. 
Caeterum Deus borom misertus est. Bellum enim 
intulit, ot dixi, populis jEgypliorura intolerabilcm 
in Israelitas tyrannidem exercentibus, eosque de-
vastavit. Vidit autem in ea devastatione caplivara 
Jerusalem sive Judaeorum multitudinem, qua3 nobi-
lilate patrum clarescebat: pulchra enim admirabi-
lisque erat propter patres. Cum autem aspexil eam, 
et concupivit eam, hoc est, dignam quae amareiur 
censuit, ac tanium non cobabitare ipsi volens, bo-
noruroque operum ipsam efficere matrem, intro-
duxit eam in domum suam. At quid boc sibi vult ? 
Fixit in descrto sanclum tabernaculum, ul,sacrifi-
ciis legalibus et typico cullu instructa, disceret fa-
cilius Gbristi mysteriuro. Lex cnim est paedagogus 
ad Gbristum, sicul beatus Paulus a i l 7 S . Receptam 

δ πόλεμος; κα\ τίς ή καλή τψ είδει κα\ ευπρεπέστατη 
γυνή; τί δέ δή αύ τδ άποψιλούσθαι μέν αυτήν τής 
κεφαλής τήν τρίχα; άπαλλάττεσθαι δέ κα\ ονύχων, 
κα\ τών τής αιχμαλωσίας έσθημάτων; Ούκούν, καθ* 
άπερ ήδη προεΐπον, οίά τις αίχμάλωτος έθήτευσβν 
Αίγυπτίοις ή τών Τουδαίων Συναγωγή. Καθίκοντο 
μέν γάρ οί πατέρες εις Αίγυπτον, λιμού κατωθήσαν-
τος, έν άρχαίς. Επειδή δέ μακρδς διϊππεύσας χρό
νος, αδρούς κα\ εύτολμωτάτους, κα\ αριθμού κρείτ-
τονας έπετέλει λοιπδν, περιδεείς ήσαν Αιγύπτιοι, μή 
άρα τψ πλήθει θαρσήσαντες καταστρατεύοιντο μάν 
αυτών, ύπδ χείρα δέ ποιοίντο τήν σφών τούς πάλαι 
κεκρατηκότας. Εντεύθεν δ Τσραήλ τοίς εις πλινθείαν 
Ιδρώσιν ού μετρίως κατηκίζετο. Πλήν ήλέει θεδς. 
Πεπολέμηκεν γάρ, ώς έφην, πλεονεκτούσιν ού φορη-
τώς τοϊς Αίγυπτίων δεσμοίς, έξείλετο κα\ νενίκηκεν. 
Είδεν έν τή προνομή τήν δορύληπτον Ιερουσαλήμ, 
ήτοι τήν τών Τουδαίων πληθύν τψ τής πατρώας εύ-
γενείας διαστίλβουσαν κάλλει· καλή γάρ χαί άξι-
άγαστος διά τούς πατέρας. Επειδή δέ τεθέαται χα\ 
έπεθύμησεν αυτής, τουτέστιν, άξιέραστον έποιήσατο, 
μονονουχ\ δέ κα\ συνοικήσαι θελήσας, κα\ αγαθών 
σπουδασμάτων αυτήν άποδεϊξαι μητέρα, είσήγαγεν 
είς τδν ίδιον οίκον. Κα\ τί δή τούτο έστιν; "Επηξεν 
έν τή έρήμψ τήν άγίαν σκηνήν, ίνα ταϊς κατά νόμον 
θυσίαις, κα\ ταίς έν τύπψ λατρείαις παιδαγωγου-
μένη, μανθάνη κατά βραχύ τδ Χριστού μυστήριον. 

r # Matth. xxjii. 57-39. 7 1 Deu(. xxi, 10-14. T f Galal. m, 2 i . 
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Παιδαγωγός γάρ δ νόμος έπ\ Χριστδν, ώς γούν δ Α autem ia domum suam rasit, et circumcidit un-
μαχάριος έφηΠαΰλος.ΕίσοικισάμενοςκαΙ έξύρησε, χαί 
ονύχων άπήλλαξε, καί τών τής αιχμαλωσίας αμφίων. 
ΚεραΛήν μεν ούν, τδ Γράμμα τδ ιερόν κατείθισταί 
«ως είς rov ποιείσθαι δήλωσιν τρίχας δέ τάς έν 
αυτή τοις είς νούν παρεικάζει νοήμασιν. Ούκούν ή 
ξύρησις τών τριχών τήν εννοιών άπόθεσιν εύ μάλα 
παραδηλοϊ · δ δή καί λελυτρωμένος δ αρχαίος Ισραήλ 
πληρούν έπετάττετο, θεού λέγοντος έναργώς διά τού 
πανσόφου Μωσέως * « Ούκ έσονται σοι θεοί έτεροι, 
πλήν έμού. > Καί πάλιν <Ού ποιήσεις ούτω Κυρίφ 
τφ θεφ σου. > Τά γάρ βδελύγματα & Κύριος έμίση-
σεν, εποίησαν τοις θεοΖς αυτών. Έν Αίγύπτφ μέν 
γάρ ποιούμενοι τάς διατριβάς, ετέρας εΐχον εννοίας, 
μυρίους είναι νομίζοντες τούς θεούς, κα\ τή κτίσει 

gues, vestibusquc caplivitatis eam exuit. Porro fa-
miliare est sacrae Scripturse per caput, mentetn si-
gnificare : capillos vero capitis comparare cogita-
tionibus menlis. Detonsio igitur capillorum pulcbre 
admodum cogitalionum signiflcat deposilionero, quae 
quidem vetus Israel redemptus facere jubebatur, 
Deo aperle per sapientissimum Moysen dieenle : 
ι Non erunt tibi dii alii preler me. > Et iterum : 
ι Non facies sic Domino Deo tuo 7 S . ι Abomina-
tiones enim quas oderat Dominus, fecerunt ipsorum 
diis. Cum enim adbuc in iEgypto degerent, aliler 
senliebant, utpote qui infinitos pularenl deos, et 
creaturas ultra Greatorem colercnt, Hgnoque et la-
pidibus divinam gloriam tribuerent. Ubi autem per 

τδ σέβας παρά τφ Κτίστη άνάπτοντες · ξύλοις τεκαΐ Β Moysen in cognitionem Dei, qui suapte natara et 
λίθοις άνατιθέντες τήν δόξαν. Επειδή δέ κέκληνται 
διά Μωσέως είς έπίγνωσιν τού θεού τού κατά φύσιν 
Αληθούς κα\ μόνου, πώς έστιν αμφιβάλλει ν δτι κα\ 
έτερων αύτοίς εννοιών καινότητα πάντη τε κα\ πάν
τως είσεκόμισενδ καιρός; Τούτο κα\ ήμίν έπείγε· 
σθαι κατορθούν δ θεσπέσιος Παύλος προστέταχε λέ
γων · ιΜή συσχηματίζεσθε τψ αίώνι τούτψ· άλλά με-
ταμορφούσθετή ανακαινίσει τοΰ νοδς υμών, είςτδ δοκι
μάζει ν υμάς τί τδ θέλημα τοΰ θεοΰ τδ άγαθδν κα\ εύ-
άρεστον κα\ τέλειον. > Τδ μέν ούν ψιλοΰσθαι τήν κεφα
λήν ταυτ\ δή που πάντως ύπεμφήνειεν άν. Τδ δέ δή 
κα\ δνύχων άπαλλάττεσθαι μακρών, |δύπου κα\ ακα
θαρσίας άποβολήν άπαινίττεται. 'Ριπώσι γάρ λίαν οί 

vcruset solusest, vocati fuerunt, quo pacto du-
bium esse potest, quin illud teropus novas omnino 
in ipsis cogitationes pepererit ? Idem nobis agen-
dum eliam divinus Paulus pfsecepit, dicens : < tyo-
lite conformari huic saecolo, sed transformemini 
per renovaiionem mentis vestrae, ut probetis quae 
sit volunlas Dei bona, et accepta atque perfecta u . ι 
Hoc igitur per abrasionem capitis omnino ostende* 
r i l . Per unguium autem longiorum ampolalionera, 
sordium el immunditiae depositionem significat. 
418 Nam ii quibus promissiones sunt, sordes in 
iis alere consueverunt. Quod aulem a pristina im-
munditia discedere oporteat Israelem, quem Deus 

τής χρείας εύμηκεστέρους τούς δνυχας έχειν, ούκ ^ amicitia sua est dignatus, nemini dubium fuerit, 
οΤδ1 δπως ήγαπηκότες. (1) Αποφοίτων έδει τδν 
Τσραήλ, τής πρδς θεδν οίκειότητος ήξιωμένον, ούκ άν 
ένδοιάσειέ τις, άνακεκραγότος τού νόμου σαφώς· ι Ού 
φονεύσεις, ού μοιχέ ύ σεις, ού ψευδομαρτυρήσεις κατά 
τοΰ πλησίον σου μαρτυρίαν ψευδή * > κα\ δσα τούτοις 
συνήρμοσται. Τά δέ τής αίχμαλωσίας ίμάτια, φαίην 
άν έγωγε τής δουλείας τδ σχήμα, κα\ τής έν φαυλό-
τητι πολιτείας αναγράφε ιν τούς τύπους. Ύπενηλ-
λαγμένη μέν γάρ τοίς τοΰ διαβόλου θελήμασι, κα\ 
ταίς εκείνου πλεονεξίαις υποφέρουσα τδν αυχένα, 
Αμφιον ώσπερ τι διε^ωγδς κα\ ^υπών τήν φιλοσαρ-
κίαν έδέχετο. Επειδή δέ λελύτρωτο νόμψ, καί τά 
άμείνω κατεηαιδεύετο φρονείν τε κα\ δράν, τής αρ
χαίας φαυλότητος άπεδύσατο τά εγκλήματα, χαί οΤά 

qui legem clare audierit concionantem : c Non oc-
cides, non moecbaberis, non furtum facies, non 
dices falsum testimonium contra proximum tuom,» 
et reliqua his similia T 5 . Porro vestiraenta caplivi-
tatis dixerim equidem esse figuram servitutis, v i -
tsque in pravitale typum prae se ferre. Subjecta 
enim voluntati diaboli, ipsiusque lyrannidi cervi-
cem subdens veluti indumenturo trilom sordida 
carnis desideria contraxit. Posteaquam vero re-
dempta lege et meliora sapere ac facere docta est, 
exuit pristinse pravitatis crimina, ac quasi splen-
didam quamdam tunicam institutionem Jegalem sibi 
induit. Atque boc, ut arbilror, est quod nobis ipsis 
faciendum esse Paulus monet, ila dicens : « Exuli 

τινα χιτώναλαμπρδν τήν διά νόμου παίδευσιν έαυτψ D veterem hominem cum aclibus suis, induliqueno-
περιθε\ς διετέλει λοιπόν. Καί τούτο, οίμαι, έστιν, δ 
δή καί ημάς αυτούς άναπείθει δράν δ θεσπέσιος 
Παύλος, λέγων ούτως· ι Άπεκδυσάμενοι τδν πα-
λαιδν άνθρωπον σύν ταίς πράξεσιν αύτοΰ, καί ένδυ-
σάμενοι τδν νέον τδν άνακαινούμενον κατ* είκόνα τοΰ 
κτίσαντος αυτόν, ι Άπαμφιεννύμεθα δέ κα\ έν τψ 
Αγίψ βαπτίσματι, μονονουχί παρα^ίπτοντες τψ Σα
τανά τά τής αίχμαλωσίας Ιμάτια. Ούτω τε λοιπδν 
αύτδν ένδυσάμενοι τδν Εμμανουήλ άνατίθεμεν τψ 
θεψ κα\ Πατρ\ τά χαριστήρια λέγοντες · ι 'Αγαλ-
λιάσθω ή ψυχή μου έπι τψ Κυρίψ* ένέδυσε γάρ με 
ίμάτιον σωτηρίου, και χιτώνα ευφροσύνης.» "Εφη 

Tum hominem, qoi renovalur ad imaginem sui 
condiloris 7 e . > Exuimur enim in sancto baptismo 
abjicientes tantum non Satanae caplivitatis vesti-
menta. Atque ita deinceps induti ipsura Emraanue-
lem, gratias agimos : t Exsultet anima mea in Do-
mino : quia induil me vestimento salutis et tunica 
laelitiae 7 7 . > Paulus etiam legis peritissimus alibi 
ita ai t : < Induite Dominum nostrum Jesum Ghri-
stum, neque carnis curam agatis ad concupiscen-
tiaQi 7 S . » Viden1 quoniodo exuti carnis tanquam 
captivitatis veslibus, splendida ac divina veste uta-
mur, Gbristi inquam ? lpse enim est lunica laetitia», 

" Exod. xx, 2, 23. 7 k K'»m. xn, 2. 7 · Exod. xx, 13, seqq. ' · Col. m, 9. 7 7 Isa. tx i , 10, 7 8 Rom. xm, Ιδ. 
(1) Codex Harlijeanus, "Οτι δέ τής αρχαίας ακαθαρσίας αποφοίτων έδει, κ. τ. λ., et gic legil inlerpres. 
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et salulis Testimentum. Abrasis igitur capillis ac j 
sordidis praelongisque uuguibus praecisis, captivi-
latisque vestibus sublatis, lunc demum in tna ba-
bitabit domo, et introducetur tanquam nupta. Ca> 
terum cpatrem et matrem deflebit mensis diebus, > 
hoc est, domesticorum recordabitur. Et postea in-
gredieris ad illam, eritque tibi uxor. Oportere enim 
arbitror eos qui in amicitiam Dei nimirum 
vocali sunt, ab absurdis cogitationibus, ab iis, in-
qtiam, quae seducere possunt, et a cunctis sordibus 
419 mentem avertcre, atque, ut divinus Paulus 
scribit, f exuere veterem horainem, qui corrumpi-
tur, juxta concupiscentias erroris T 9 , > ct Deo, qui 
nos ita ornavit atque in amicitiam spiritualem re-
cepit, indivulsos adh&rere. Nam adhaerere indivul-
sum signiOcatum pulo per boc, c sedcbit in domo • 
tua. ι Hinc et bealus David, cum sciret hanc rem 
optimam el utilissimam , c Unam, ait, petii a Do-
mino, banc requiram, nempe ut babilcm in domo 
Domini omnibus diebus vitae meae; ut contempler 
voluptatem Domini, et visitcm templum sanctum 
ejusfie. ι Argumenlum aulem essepolerit etquidem 
evidens quod mentem habuerit conOrmatam ac re-
fertam amore erga Deura; quippe qui putarit sibi 
per omnes vilae dies permanendum in divinis 
atriis. Porro non ignoravit Creator bumanae men-
tis mensuram. Nam quomodo ignoraret, aut unde ? 
Siquidem verum est quod ipse dicit: < Ipse cogno-
vit flgmentum nostrum*1. > Discedentes enim a vita 
bumana, atque a concupiscenliis carnis subducen-
tee mentera, non omnino perfecle id facere consue-
vimus. Infirmi enim sumus ab origine, mensque a 
pravisvoluptatibusabripilur. Facile namque prola-
baris, si negotia, quae in mundo sunt, iu memoriam 
revoces; ac flt fere ut amicitiam cum ipso roulto 
libentius amplectamur, eiiamsi coerceat lex, et 
Deus quodaromodo retrorsuro trahat, traducens 
DOS ad vitam longe meliorem et citra controversiam 
praestantiorera. Cum eniro virtus sit ardua, et ac-
clivis ad eam semita; quae vero ad vitium ducit via 
pronissima, idcirco detrectanlcs laborem, ad aliam 
facile rapimur. Atquid dicil lex? < Lugebit patrem 
et raatrem per dies mensis8', > hoc est, non potest 
confestim abstrabi ut cohabitet, sed parumper re-
cordabitur domesticorum. Hoc autcm contingit ca- | 
ptivis, ut tametsi ab iis a quibus capti sunt, bonore 
afficiantuT, atque in eummis deliciis habeantur; 
laraen domura, parentes, civitatcmque suam iterum 
expctunt, nec possunl non suorum mcminisse, at-
que interdum lacrymas fundere, molestia ac dolore 
animum occupante, quod palria sua sinl privati. 
Idem accidit et turbis Judaeorum. Nam etsi libera-
r i l cx ADgyplo, et ex acerba servitute 420 ereptos 
vocarit Deus ad supemam atque avitara libertalem, 
iamen adbuc eranl rerum jEgyptiacarnm memore9, 
flebantque, dicentes : ι Utinam mortui fuissemus 
pcrcussi a Domino in lerra iEgypli l Et insurgcbant 

βέ πάλιν νομοθέτης ών δ Παύλος * ι Ένδύσασθε τδν 
Κύριον ημών Τησούν Χριστδν, κα\ τής σαρκδς πρό-
νοιαν μή ποιείσθε είς έπιθυμίαν. > Όράςδπως άπαμ-
φιεννύμενοι τά σαρκδς ώς αιχμαλωσίας ίμάτια λαμ-
πρψ κα\ θείφ περιδλήματι κεχρήμεθα τφ Χριστφ. 
Αύτδς γάρ έστιν δ τής ευφροσύνης χιτών, κα\ τδ τής 
σωτηρίας ίμάτιον. Κατεψιλωμένη δή ούν τήν τρίχα, 
κα\ περιηρημένη, φησίν, δνυχάς τε τούς ^υπούντας 
κα\ μακρούς, κα\ τά τής αίχμαλωσίας έσθήματα, 
τδτε δή, τότε τδ σδν οικήσει δωμάτιον, κα\ είσοικι-
σθήσεται μέν ώς έν τάξει τής γεγαμημένης. Πλήν 
c κλαύσεται τδν πατέρα κα\ τήν μητέρα μηνδς ημέ
ρας, » τουτέστι, τών οίκοι διαμεμνήσεται. Κα\ μετά 
τούτο είστλεύση πρδς αυτήν, κα\ έσται σου γυνή* 
Δείν γάρ οίμαι τούς είς οικειότητα κεκλημένους τήν 
ώς πρδς θεδν, άτοπων μέν εννοιών κα\ είκαίων εν
θυμημάτων τών έπί γε τώ πλημμελείσθαί φημι καί 
Ρύπου παντδς τδν νούν άπαλλάττοντας, κα\ ώς δ 
θεσπέσιος γράφει Παύλος, «τδν παλαιδν άνθρωπον 
τδν φθειρόμενον κατά τάς επιθυμίας τής άπατης, » 
προσεδρεύειν άπερισπάστως τφ τετηρηκότι, κα\ είς 
οικειότητα τήν πατρικήν παραδεξαμένψ θεφ. Τδ γάρ 
προσεδρεύειν άπερισπάστως παραδηλώσειεν άν, οίμαί 
που, τδ c καθίσαι έν τή οίκία σου. > Κα\ γούν δ μα
κάριος Δαβ\δ, άριστον τε και όνησιφόρον αληθώς τδ 
χρήμα είδώς * ι Μίαν ήτησάμην, φησ\, παρά Κυρίου, 
ταύτην έκζητήσω, τδ κατοικείν με έν οίκψ Κυρίου 
πάσας τάς ημέρας τής ζωής μου · τού θεωρείν μα 
τήν τερπνότητα Κυρίου, κα\ έπισκήπτεσθαι τδν ναδν 
τδν άγιον αυτού. » Σημείον δ' άν γένοιτο κα\ μάλα 
σαφές, τού κα\ έρηρεϊσθαι τδν νούν, άναπεπλήσθαί 
τε κα\ αγάπης τής είς θεδν, τδ δείν οιεσθαι και τούτο 
διά παντδς ταίς θείαις αύλαίς έμφιλοχωρείν. Πλήν 
ούκήγνόησε τής άνθρωπου διανοίας τδ μέτρονδ Δη
μιουργός. Πώς γάρ ή πόθεν ; Είπερ εστίν αληθής ό 
λέγων, δτι ι Αύτδς έγνω τδ πλάσμα ημών. ι \Απο-
φοιτώντες μέν γάρ τής έν κόσμφ ζωής, κα\ τών τής 
φιλοσαρκίας παθών τδν νούν ύπεξάγοντες, ούκ είσ-
άπαν άνεγκλήτως τούτο ποιείν είθίσμεθα. 'Ασθενού-
μεν δέ πως έν άρχαίς, κα\ ύποφέρεται μέν δ νους 
ταίς είς τδ φαύλον ήδοναίς. Διολισθήσει δ* άν ευκό
λως τών έν κόσμφ περί σπασμών είς άνάμνησιν * 
μονονουχ\ δέ κα\ τήν πρδς αύτδν οικειότητα πολϋ 
δή λίαν ασπάζεται · κάν εί κατάγχοι τυχδν δ νόμος, 

( και άνόπιν ώσπερ άνασυράζοι θεδς είς προφέρεστε-
ραν ημάς κα\ άσυγκρίτως άμείνω μετακομίζων 
ζωήν. Επειδή γάρ έστιν ανάντης ή αρετή, λειοτάτη 
δέ ώσπερ ή είς τδ φαύλον ημάς αποφέρουσα τρίβος, 
ταύτη τοι τδ πονείν διωθούμενοι, τήν έτέραν ίμεν 
ευκόλως. Τί τοίνυν φησίν δ νόμος; c Κλαύσεται τδν 
πατέρα κα\ τήν μητέρα μηνδς ημέρας· > τουτέστιν, 
ούκ ευθύς άσπαστδν ποιήσεται τδ τήν σήν έστίαν 
οίκείν* διαμέμνηται δέ τών οίκοι βραχύ. Συμβαίνει 
δέ τούτο τοίς έμπίπτουσιν είς αίχμαλωσίαν οί κάν εί 
γένοιντο τυχδν παρά τοίς έχουσιν έν τιμή, κάν εί 
παρακέοιτό πως αύτοίς τδ τρυφάν άφΟόνως, άλλ* 
ούν οίκου κα\ γεγενηκότων πόλεως τε τής σφών, 

" Ephes. ιν, 21. " Psal. xxvi, 4, 5. ·· Psal. αϊ, 14. ·'Doui. χχι, 13. 
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έφίενται πάλιν' κα\ ουδέν ήττον είσι τών Ιδίων Α adversus Mosen : Quare, iuquientes, duxisti nos in 
μνήμονες , κα\ δακρυ£0οοΰσιν έσθ' δτε, πόνου κα\ 
ανίας τδν οίκείον άναπιμπλάντος νουν, δτι τής ένεγ-
κούσης έστέρηνται. Τοΰτο συνέβη παθείν ταϊς Του
δαίων άγέλαις. Αελύτρωνται μεν γάρ έξ Αίγύπτου 
χα\ πίκρας δουλείας έξηρημένοι, κέκληνται παρά 
θεού πρδς τήν άνωθεν αύτοΐς κα\ έκ πατέρων έλευ-
θεριαν, άλλ* ήσαν κα\ ούτω τών έν Αίγύπτψ μνή
μονες · καί έκλαιον λέγοντες · ι "Οφελον άπεθάνο-
μεν πληγέντες ύπδ Κυρίου έν γή Αίγύπτω. Κατεπ-
εφύοντο δέ κα\ Μωσέως, λέγοντες · "Ινα τί εξήγαγες 
ημάς, έν τή έρήμψ ταύτη; ι "Οτι τοίνυν ανάγκη τής 
επαράτου φιλοσαρκίας, κα\ τής είς κόσμον ζωής 
άπαλλαττομένους, δυσαποσπάστως έχειν έν άρχαΤς, 
και ζητειν έσθ' δτε τά έν αύτψ, πλαγίως ήμίν ύπεμ-
φαίνει λέγων δ νομοθέτης, Ετι ι Κλαύσεται τδν πα
τέρα καλ μητέρα μηνδς ημέρας, ι Καί ού δή πού 
φαμεν δτι κλαίειν αυτούς προστέταχε· συγχωρεί δέ 
μάλλον, κσΛ άσθενούντων ανέχεται. ΚσΛ άνίεσθαι 
δείν 6φη τοίς πεπονθόσι αύτδ τά εγκλήματα, διά τοι 
τδ ούπω κεκτήσθαι τδ τληπαθές. Κα\ γοΰν συγκε-
χώρηκε τοΰ πάθους κατά τήν έρημον τή τών Του
δαίων Συναγωγή, κα\ ούκ είς άπαν ώλόθρεύσε τούς 
ήμαρτηλότας, εί κα\ ήγανάκτει χρησίμως. "Οτι γάρ 
ούκ άε\ συγκεχώρηκεν ά£{5ωστείν, κα\ τής αρχαίας 
ημάς οίκειότητο;, τής έν κόσμψ φημ\ μνήμας είσ-
δέχεσθαι, παρέδειξ^ν έναργώς, χρόνους τψ κλαίειν 
απονέμων ού μακρούς · μηνός γάρ ημέρας, τουτέστι 
καιρού περίοδον βραχείάν τινα και συνεσταλμένην. 
Τοιούτον τινα νούν, καί θείος ήμιν Μελψδδς είσκε- n diveodes argento 8 · . > Cum enim Judseorum Syna 

desertum hoc 8 8 ?) Quod igituristi, qui recensadc-
testabili voluptate carnali et vita mundana sint l i -
berati, difliculter initio divelli queant, sed inter-
dum adbuc roundana appetant, oblique nobis osten-
dit legislator, dicens : c Dcflebit patrem et matrero 
per dies mensis. > Nec tamen dicimus quod eos 
plorare jusseril, sed potius quod permittat, quod-
que id ab infirmis suslineat. Dicitque ista crimina 
mereri veniam, quia nondum didicerintpalieiUiam. 
Unde et Synagog» Judseorum, quae ita in dcserto 
affecta fuit, ignovit, neque penilus eos delevit, qui 
peccarant, etsi haud injuria ipsis iratus fuerift. 
Nam quod non permittat ut semper simus iniirmi, 
pristinaeque amicitia» quae nobis fuit in mundo me-
moriam revocemus, vel inde patet, quod praescri-
bat tempus flendi, et quidem breve : ait enim dies 
tnenstSy boc est temporis spatiura exiguum et con-
tractum. Hujusmodi sententiam etiam Psaltes no-
bis inculcat, dicensad Ecclesiam gentium : «Audi, 
filia, et vide, et inclina aurem tuam, et obliviscere 
populum tuura, et domum patris t u i ; quia concu-
piscet rex decorem tuum 8 \ — Cum ergo defle-
verit patrera et matrem perdies mensis, postea, aii, 
erit tibi uxor. > Liberati enim a vita, ut dixi; mun-
dana, tunc, tunc, inquam, agglutinabimur Dco, 
unione scilicel spiritali. c Qui enim agglutinatur 
Domino, unus spiritus est". > At vero, < Si no-
lueris eam ducere, ait, dimittes ipsam liberam, nec 

κόμικεν είπών πρδς τήν έξ εθνών Έκκλησίαν 
< "Ακουσον, θύγατερ, κα\ ίδε, καί κλίνον τδ ούς σου, 
κα\ έπιλάθου τοΰ λαού σου, κα\ οΓχου τού πατρός 
σου· δτι επιθυμήσει δ βασιλεύς τού κάλλους σου. — 
Κλαύσασα τοίνυν τδν πατέρα, φησ\ν, και τήν μητέ
ρα μηνδς ημέρας, έσται σου τότε γυνή.> Άπαλλατ-
τόμενοι γάρ, ώς έφην, τής έν κόσμψ ζωής, τότε δή, 
τότε θεψ κολλώμεθα, καθ' ένωσιν δηλονότι τήν πνευ-
ματικήν. ι Ό γάρ κολλώμενος τώ Κυρίψ, έν πνεύ
μα έστιν. ι Άλλ' έσται, φησίν, « Έάν μή θέλης 
αυτήν, έξαποστελείς αυτήν έλευθέραν, κα\. πράσει 
ού πραθήσεται αργυρίου, ι "Οτε γάρ δεδυσσέβηκεν 
ή τών Τουδαίο>ν Συναγωγή, κα\ αύτψ τάς χείρας 
έπαφεϊσα Χριστώ, δτι πεπαρψνηκεν είς τδν εαυτής 

goga impie cgit, manusque intultt Christo, dcbac-
cbalainsuum ipsius Dominum, tum odio babita est, 
factaque invisa, ac tantum non divina ac sancl» 
domo expulsa. Neque tamen in servitutem tradila 
est, nec Satanae vendita, aut ipsius voluntati iu 
integrum subjecta : quippe cum non servierit ido-
lis, etiarosi divina amicitia exciderit Israel. Adhop-
sit 4 2 1 e n i m u n i e l suapte natura Deo, quem et* 
confessus adoravit, dilectionemque servavit erga 
Mosen et legem, quia Deus hujus universi non om-
nino eum rejecit, quippe qui etiam tum ipsum sua 
amicitia sit dignatus. Id enim nos docet, dicens : 
ι Non rejicies ipsam, quia humiliasti ipsam87. » 
Porro humiliationem vocat ibi delibalam virginita-

Αεσπδτην, τότε μεμίσηται, και γέγονεν άνεθέλητος · D tem, aut modum spiritalis conjunctionis, nempe 
μονονουχ\ δέ και τής θείας τε κα\ Ιεράς εστίας έξ- ejus quae est in Christo, per quem et cum quo sit 

' επέμπετο. Πλήν είς δουλείαν ού παραδέδοται, ουδέ Deo ac Patri gloria cum sanclo Spiritu in ssecula 
οίον πεπραμένη τψ Σατανά, τοίς εκείνου θελήμασι sseculorura. Amen. 
παντελώς ύπενήνεκται· ού γάρ λελάτρευκεν είδώλοις, καίτοι τής εις Χριστδν οίκειότητος άπολισθή-
σας δ Ισραήλ. Άπομεμένηκε δέ τδν ένα κα\ φύσει θεδν δμολογών τε κα\ προσκυνών, καί άγάπην τετή-
ρηκε τήν είς Μωσέα κα\ νόμον · ού γάρ ήθέτησεν αύτδν δ τών δλων θεδς, δτι τής πρδς αύτδν οίκειό
τητος ήξιώθη ποτέ. Τούτο γάρ ημάς διδάσκει λέγων ι Ούκ αθετήσεις αυτήν δτι έταπείνωσας αυτήν, ι 
ΤαπεΙνωσιν γάρ ενταύθα φησι τήν διαπαρθένευσιν, ήτοι τής πνευματικής συνάφειας τδν τρόπον, 
δηλον δέ δτι τής έν Χριστώ· δΓ ου κα\ μεθ' ου τψ θεώ, κα\ Πατρί ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι, είς 
τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

Περϊ τον ποΜμονντος πρός τονς έταντίονς. ™ 9"' c o n t r a h 0 8 t e * m i l i t a t -
i Αναλάβετε δπλα κα>. ασπίδα, · προσπεφώνηκέ t Arripite anna et clypeos,» affatusest quoddam 
e i Exod. xiv, \ \ ; Num. xiv, 5. •» Psal. X L I V , i l . u I Cor. vi, 17. t e Deut. xxi, 14. " ibid.. 
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propheta Isaias87'. Paulus quoque ille sapientissi- Α τισιν ό προφήτης Ησαΐας. Παύλος γε μή> £ σοφώ-

φησιν, τήν κπανοπλίαν τοΰ mus . c Induite, ait, omnem armaturam Dei > f t. > 
Qui enim amici sunl Deo virtutisque studiosi, et 
omniura officiorum alumni, hi sane fortissime re-
pugnant omni impurae atque caraali voluptali, et 
firmitudinem in fide, inconcussumque patientiae ro-
bur, ac laborum tolerantiam, promplitudinemque 
animi ad cuncla quae praeclara sunt operandum, 
diabolicae pcrversitati forliter opponunt. Caeterum 
non arbitror quemqnam ad eam spiritalis fortiludi-
nis mensuram ascensurum, ut adeo eximiam atque 
admirandam gloriam consequatur, nisi habeat pro-
pugnatorcm. Adjutor autem omnino futurus est iilis, 
qui volunt ea quae ipse, sapere, quique purificalio-
ueni per ipsum consecuti, opprobrium suum bono-

τατος· ι Ένδύσασθε, 
Θεοΰ. ι Οί γάρ Θεψ γνώριμοι, χα\ αρετής έρασται, 
κα\ ταΤς παγχάλαις έπιεικείαις σύντροφοι, κατα-
στρατεύονται μέν δτι μάλιστα γενικώς άπάσης βέ
βηλου κα\ σαρκικής ηδονής, άντεξάγουσι δέ ώσπερ 
ταΓς τοΰ διαβόλου δυστροπίαις, τδ έρηρεισμένον έν 
πίστει, τδ άκατάσειστον είς ύπομονήν, τδ είς πόνους 
τληπαθές, και τδ πρόθυμον είς φιλεργίαν, τήν έφ* 
δπασι δηλονότι τοΤς τεθαυμασμένοις. Άλλ' ούκ άν, 
ο!μα·., τ\ς είς τούτο ποτε πνευματ ικής ευρωστίας άφί-
κοιτο μέτρον, ώς ,κα\ τήν ούτω περιφανή καί παντδς 
ύπέκεινα θαύματος δόξαν έλείν, εί μή Χριστδν έχοι 
τδν προασπίζοντα. Συναθλήσει δέ πάντως, κα\ συν-
έσται προθύμως τοίς τά αύτοΰ φρονείν ήρημένοις, 

rem esse judicent. Hinc beatus Psaltes ait : ι Qui κα\ τήν δι' αύτοΰ κάθαρσιν έκπεπλουτηκόσιν, αύχη 
babital in adjutorio Altissimi, in protectione Dei 
coeli commorabitur. Dicet Domino : Susceptor metis 
es tu , et refugium meum, Deus meus, adjutor 
meus; et sperabe in eam. Quia ipsc liberabit me de 
laqueo venanlium, et a verbo aspero89. ι Superio-
res enim hoslibus futuri samus, Deo salvante; 
bujus fidem idem facit : « Quia ad me, inquiens, 
venit, et Uberabo eum. Glamavit ad me, ei exau-
diam eum, cum ipso sum in tribulatione : eripiam 
eum, et gloriftcabo eum > Imo vero eamdem rem 
videbis quoque per ipsuro Mosen descriptam. AU 
eoiro : « Si egressus fueris ad pugnandum contra 
hostes, custodito le ab omni re raala : 428 s i a u * 

μά τε ποιείσθαι μεμελητηκόσι τδν δνειδισμδν αύτοΰ· 
Κα\ γοΰν δ θεσπέσιος Ψαλμωδός · 4 Ό κάτοικων έν 
βοήθεια τοΰ Υψίστου, έν σκέπη τοΰ Θεού ούρανοΰ 
αύλισθήσεται. Έρεί τψ Κυρίψ · Άντιλήπτωρ μου εΤ, 
και καταφυγή μου, δ Θεός μου, βοηθός μου, και έλ-
πιώ έπ' αυτόν. "Οτι αύτδς ^ύσεταί με έκ παγίδος 
θηρευτών, κα\ άπδ λόγου ταραχώδους. » Άμείνους 
γάρ δτι τών πολεμίων έσόμεθα, διασώζοντος τοΰ 
Θεού , πκιτδς έσται λέγων αυτός · ι "Οτι έπ* έμλ 
ήλθε, και ^ύσομαι αυτόν. Κέκραξέ τε πρδς μέ, και 
έπακούσομαι αύτοΰ · μετ' αύτοΰ είμι έν θλίψει · έξε-
λοΰμαι, και δοξάσω αυτόν. > Άλλ' δρα τδ χρήμα, 
καί δι' αύτοΰ γραφόμενον τοΰ πανσόφου Μωσέως. 

tem fqerit in tehomo immundus ex fluxu suoper p "Εφη γάρ· € Έάν δέ έξέλθης παραβαλείν είς τδν 
. Λ · J' · ν· ,. »_ν ι. Α » «..Λχε-» Χ~Χ noctem, tum exibit castra, nec ingredietur in ca 

slra. Et vesperi lavabit corpus suum aqua, alque 
post solis occasum reverletur in castra. Et locus 
erit tibi extra castra : egrediej-is illuc foras, et 
paxillus erit in zona tua. Eritque cura sedeas foris, 
per hunc fodies tibi ipsi, et adducendo terram te-
gesfoeditatem tuam. Quia Deus tuus obambulat in 
castris tuis, ut te eripiat, et hostem tradat in ma-
nus tuas. Sinlque castra lua sancta, nec appareai 
in te ullius rei deformitas, ut Deus se abs te aver-
tat 9 1. » Audin' quomodo islos, qui volunt vincere 
hostes et Deo probari, oporteat essc ab omrii in-
quinamento ablutos. Pugna enim nobis non est 
c adversus sanguinem et carnem, sicul scriptum 

πόλεμον έπί τούς εχθρούς σου, κα\ φυλάξη άπδ παν
τδς πονηρού βήματος · έάν ή έν σοι άνθρωπος δς ούκ 
έστι καθαρδς έκ φύσεως αύτοΰ νυκτδς, κα\ έξελεύσε-
ται έξω τής παρεμβολής, κα\ ούκ είσελεύσει είς 
τήν παρεμβολήν. Κα\ έσται τδ πρδς έσπέραν λούσε
ται τδ σώμα αύτοΰ έν ύδατι, χαί δεδυκότος ήλιου, 
είσελεύσεται είς τήν παρεμβολήν. Κα\ τόπος έσται 
σοι έξω τής παρεμβολής · κα\ έξελεύση εκεί έξω · 
κα\ πάσσαλος έσται σοι έπ\ ζώνης σου. Και έσται 
δταν διακαθιζάνης έξω, και όρύξεις έν αύτψ, κα\ άπ-
αγαγών καλύψεις τήν άσχημοσύνην σου έν αύτώ."Οτι 
Κύριος δ Θεός σου έμπεριπατεί έν τή παρεμβολή σου, 
έξελέσθαι σε, και παραδοΰναι τόν έχθρόν σου είς τάς 
χείρας σου.Κα\ έσται ή παρεμβολή σου αγία, κα\ ούχ 

cst, sed contra principatus, contra potestales, con- D δφθήσεται έν σοι άσχημοσύνη πράγματος, κα\ άπο-
Ira mundi rectores tenebrarum saeculi bujus, con-
ira spirilales nequitias in coelestibus91 : »quae bu-
manam vitam perlustrant accurate, el uniuscujus-
que vivendi modum inquirunt. Oporlet igitur nos 
inculpatam et irreprebenaibilcm vitam tueri, ne 
islorum criminationibus subjicialur. Hostis enim 
cst, etpersecutor nosler, peccati parens. Qui igilur 
in boc mundo jure belli ac pugiue decertant cum 
boste, hi aut ipsimet accipiunt vulnera, aut aliis 
infligunt. Nobis vero non sic : quandoquidem 
« arma nostra non sunt carnalia, > sicut scriptum 
est91. Unde neque in carne vulneramirr, sed in 

Isa. x i i , 5. 8 8 Epbei. νι, H . 8 9 Psal. xc, 4-3. 
vi, 12. M 11 Cor. x, 4. 

(Π Adde ex codice Harlxano κατά τδ γεγραμμένον. 

στρέψει άπδ σοΰ.» Άκουεις δτι τούς κατανεανιεύεσθαε 
τών έχθρων και εύδοκιμείν έθέλοντας, άπαλλάττεσθαι 
χρή παντδς μολυσμοΰ; Ή πάλη γάρ ημών, ού ι πρδς 
αίμα και σάρκα, (1) άλλά πρδς τάς αρχάς, πρδς τάς 
εξουσίας, πρδς τούς κοσμοκράτορας τοΰ σκότους (2), 
πρδς τά πνευματικά τής πονηρίας έν τοίς έπουρα-
νίοις, ι αί τδν άνθρώπινον ακριβώς κατασκέπτονται 
βίον, κα\ τής έκαστου ζωής πολυπραγ μονού σι τδν 
τρόπον. Δεί δή ουν άμώμητόν τε κα\ άνεπίληπτον 
ημάς ποιείσθαι τήν πολιτείαν, ίνα μή τοίς παρ' 
εκείνων έγκλήμασινύποφέρηται. Κα\γάρ και εχθρός 
έστι κα\ εκδικητής δ τής αμαρτίας πατήρ. Οί μέν 

9 8 lbid. U , 45. 8 1 Deut. χχιιι, 9-14, 8 1 Epbea. 

(2) τού αίώνος τούτου, 
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ουν έν τψδε τψ κόσμψ, νόμψ πολέμου κα\ μάχης Α mentcm, et incor redpimus concupfccentias, alque 
Ανεγειρόμενοι τοίς έχθροίς, τάς είς σώμα πληγάς 
ήτοι δέχονται τυχδν , ήγουν έτέροις έπάγουσιν. 
Ημείς δε ούχ ούτω · ι Τά γάρ δπλα ημών ού σαρ
κικά, ι κατά τδ γεγραμμένον. Ούκούν ουδέ είς σάρκα 
πληττόμενα, άλλ' είς νούν κα\ καρδίαν είσδεχόμενοι 
τάς επιθυμίας, καί είς τά τής φιλοσαρκίας διαπίπ-
τοντες πάθη. Χρή τοίνυν ημάς παντευχίαις ένηρμό-
σθαι ταίς πνευματικαις, καί τή άνωθεν χάριτι περι· 
φράττεσθαι, και είς δσον οΤόν τε τδν νούν έξω βέλους 
νοητού ποιείσθαι παντός. Περιεσόμεθα γάρ ώδ\ τών 
άνθεστηκότων, και πέρα παντδς ίέντες πάθους, 
άδιαλώβητον τψ θεψ τδ τής ψυχής τηρήσομεν κάλ
λος. Ταύτη τοι φησ\ν δ νόμος* c Έάν δέ έξέλθης παρ
έμβαλαν είς πόλεμον έπί τούς εχθρούς σου, καί 
φυλάξη άπδ παντδς βήματος πονηρού, ι τουτέστιν, 
αίτιας άπάσης άποτάτω ποίει σαυτδν, μηδε\ς έσται 
κατά σού λόγος αληθής έπ' αίσχίψ τε κα\ διαβεδλη» 
μένψ πράγματι, παραιτού τήν κατά^ησιν τήν έφο-
τψούν κα\ άργείτω κατά σού πάν £ήμα πονηρόν. 
"Οτι δέ ημάς κα\ τής σαρκικής ακαθαρσίας αποφόρ
τιζε σθαι χρή τά εγκλήματα, παρέδειξεν αίνιγματω-
δώς, τδν έκ φύσεως αυτού μεμολυσμένον έξω μέν 
ίέναι τής παρεμβολής έπιτάττων άπολούεσθαι δείν 
ύδατι πρός έσπέραν, ύπονοστείν δέ ούτως οΓκοι τε 
λοιπδν, κα\ είς αυτήν, εί βούλοιτο, τήν παρεμβολήν. 
Είτα τί τδ χρήμα, κα\ τίς άν γένοιτο τών τοιούτων 
δ νούς, δι ειπείν πειράσομαι. Εί γάρ γένοιτο τις αν
θρώπινος μολυσμδς βραχύ πρδς τδ ανάγκες τοΰ νου 

in voluptatura illecebras irruimus. Idcirco oportet 
nosarmis spiritalibus instructos, adeoque superna 
gratia vallatos esse, et, quoad ejus fieri potesl, nien-
tem extra omne telum inlelligibile collocare. lla 
enim superiores erimus nostris adversariis, omni-
que affectu superato animse nostrae puicbritudinem 
inviolatam Deo scrvabimus. Hinc lex a i l : < Si 
egressus fueris ad pugnandum contra hostes tuos, 
custodi te ab omni verbo malo 8\ » boc est, ab 
omni criminatione quam longissime abstrahito, nec 
sit ullum verbum adversus te verum, in rebus 
pravis et lurpibus, devitaque in quacunque re vi-
tuperatioaem, 4 2 3 neque habeat locum contra le 
omne verbum malum. Quod autem oporteat nos 

Β carnalis immundiliae crimina excutere ac devitare, 
ostendit figurate , quod eum qui se fluxu polluit, 
jubeat exire e castris, et vesperi aqua ablui, ac lum 
demum sibi revertendum esse domura, et in ipsa 
denique, si volucrit, caslra. Jam quid haec res sit, et 
quis in bujusmodi sensus sit, dicere conabor. Nam 
si facta fuerit aliqua pollutio bumana, cum mens 
sese paululum deflexerit ad mollitiem, atque admi-
serit impetum pravarum cupiditatum, tum eum qui 
pervenit in gregem sanctorum censet Dominus se-
parandum esse : neque cum immundis patitur 
mundum cororoieceri. Nullo enim modo permittU 
peccatum, quod corrumpit in nobis, irrepreben-
sum. Caeterum inveniemus in Ghristo puriGcatio 

διανενευκότος, κα\ άνέντος είσβολήν ταίς είς τδ φαΰ- Q nem mundati aqua, juxta illud : ι Lavamini, et 
λον έπιθυμίαις, δσον μέν ήκεν είς τοΰτο τής τών 
Αγίων πληθύος άπονοσφίζεσθαι δείν, δεδικαίωκεν δ 
Δεσπότης, κα\ τοίς άκαθάρτοις τδν καθαρδν ούκ έ$ 
συναυλίζεσθαι. 'Αφίησι γάρ ουδαμώς άνεπίπληκτον 
έν ήμίν τήν καταφθείρουσαν άμαρτίαν. Άλλ* εύρή
σομεν έν Χριστψ τήν κάθαρσιν, ύδατί τε διαγνιζό-
μενοι, κατά γέ φημι τδ, < Αούσασθε, καθαροί γίνε
σθε. > Τοΰτο δρώντες τδ πρδς έσπέραν, τουτέστιν, 
έν έσχατο ις τού αίώνος καιροί ς * δ δή καί πεπερασ-
μένον κατίδοι τις άν έπί ταίς τών αγίων άγέλαις. 
Οί γάρ ταίς έκτόποις φίλοσαρκίαις με μολυσμένοι, 
οί τής τών αγίων πληθύος κα\ παρεμβολής έξω 
μένοντες ποτε, οί πό^^ω που τής Ιεράς αγέλης*, τήν 
διά τοΰ αγίου βαπτίσματος πεπλουτηκότες κάθαρσιν, 
γεγόνασιν εγγύς οί μακράν, κοινωνοί τών αγίων απο
δεδειγμένοι, καί συμπολίται λοιπδν κα\ συμμέτοχοι 
τής ελπίδος, έν καιρψ δηλονότι τής επιδημίας τής 
οίονεί πως έν εσπέρα καί πρδς αύταίς γενομένης ταίς 
τοΰ παρόντος αίώνος δυσμαίς. Δείν μέν ούν έφη, τούς 
τήν έν Χριστψ κάθαρσιν εμπορευόμενους άποκρού-
εσθαι φώείν τά έκ τής φιλοσαρκίας εγκλήματα. 
€ Άλλ* έσται oot, φησιν, και τόπος έξω τής παρεμ
βολής, κα\ έξελεύση εκεί έξω, χαί πάσσαλος έσται 
έπ\ τής ζώνης σου. Κα\ έσται δταν διακαθιζάνης 
Ιξω, και όρύξεις έν αύτψ * κα\ έπαγαγών κατακα-
λύψεις τήν άσχημοσυνην σου έν αύτψ. "Οτι Κύριος δ 
θεδς σου έμπεριπατεί έν τή παρεμβολή σου, έξελέ-

mundi estote ,β. ι Idque facientes circa vesperam, 
boc est in novissimis saeculi lcmporibus, sicut vi-
dere licet in gregibus gentium. Qui enim coinqui-
naii erant telris voluptatibus, quique olim mane-
banl extra castra sanctoram, procul remoti a sacro. 
grege, hi per sanctam baptisma assecuti sunt mun-
dalionem; el cum quondam longinqui essent, nunc 
socii et concives postbac et participes spei facti 
sunt, nempe in tempore adventus Christi, quasi in 
vespere atque in ipso praesentis saecuii occasu. Ait 
igitur lex illis, qui expetunl Gbristi purificationero, 
amovendain esse voluptatis crirainationem. ι Sed 
erit tibi, ait, locos extra castra, et egredieris illuc 
foras, sitque tibi paxillus sub zona tua. Et cum se-

D deris foris, fodies per hunc, aique adducendo ter-
ram operies foeditalem luam. Quia Dominus Deus 
tuue obambulat in castris tuis; ut te eripiat, tra-
datque inimicum luum in maiius tuas. Et erunl 
castra tua sancta, et nibil in eis apparebit foedila-
t i s t e . > Convenil enim eos qui cupiunt victoriam de 
hostibus inlelligibilibus obtinere, quanla potest 
maxima diligenlia, omnem, ut dixi, imraunditiae 
speciem vitare. Sed quoniam in multis labimur 
omnes 9 T , laboratque hominia natura proclivitate 
in v i t ium 9 8 ; verum c nemo intelligit delicla,» juxta 
Psalmisla? vocem9 9: ideo si contingat, ait, 4 2 4 
aliqua naturali immimditia occupari, ct deprebendi 

U 

n Deut. xxni, ff. 9 8 Isa. i , 16. 9 8 Deut. xxni. 12-1* # T Jac. ni, 2. 9 8 Gen. vni, 21. 9 9 Psal. xvrtu. 
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aliquem laboranlcui iis rebus, quae legi sanctaeque Α σθαι σε χα\ παραδούναι τδν έχθρόν σου είς τάς χεί-
vitae repugnant (habitat enim in membris carnis 
peccati lex 1), tunc quidem primo non aperte^et 
indissimulanler, neque in eonspeetu multorum po-
nanlur delicla» infirmitalis, scd quasi extra et lalen-
ter, adeoque longissime a castris : dcinde emenda-
tionibus conteganlur, aii propterea : c Sapientes 
onim occultant suas Uirpiludines, » sicot scriptum 
cst *. Nam cum pcccare cessemus, et pcr fnclinatio-
nes ad raelius traducamus quodammodo nientcm 
ad eligendum id quod nobis est salutare, tum e 
medio tollimus lapsuum dcformitalem priorum, et 
IViorem peccati per sequentcm bonam fragrantiam 
tupcrautes, ingrediemur iterum in castra sancto-
rum, boc est, Ecclesiam primogenitorum. ln Chri-

ράς σου. Κα\ Εσται ή παρεμβολή σου αγία, χα\ ούχ 
δφθήσεται έν σο\ άσχημοσύνη πράγματος. Παραιτεί
σθαι γάρ δτι μάλιστα πάν είδος ακαθαρσίας πρέποι 
άν,ώς έφην, τους κατανδρίζεσθαι τών νοητών επιθυ
μούντα ς έχθρων. Επειδή δέ πολλά πταίομεν άπαν
τες, κα\ νοσεί μέν ή άνθρωπου φύσις τδ εύόλισθον 
είς τδ πλημμελές, ι συνίησι δε ούδε\ς παραπτώμα
τα, ι κατά τήν τού Ψάλλοντος φωνήν εί δέ γένοιτο, 
φησ\, μι$ τών έμφυτων κα\ έν ήμίν ακαθαρσιών μο
νονουχί* περιθραύεσθαι, κα\ άλίσκεσθαί τι νενοσηκό-
τας τών έξω νόμου κα\ ζωής άγιοπρεπούς · ένοικεί 
γάρ τοίς μέλεσι τής σαρκδς τής αμαρτίας δ νόμος, 
πρώτον μέν, μή έναργώς και άκρύπτο>ς, μήτε μήν 
έν δψει πολλών τά έκ τής αρβωατίας παρακείσθω 

sto aulem hoc perficitur. Sed quomodo, dic mihi ? Β πταίσματα · άλλ' oTov έξω κα\ λεληθότως, κα\ ώς 
Si accipiaraus suaro quisque crucem, juxta ipsius 
verbum*, acri expedilissimoque animo praedili. 
Nam quod habeamus sub zona paxillum aut lignum, 
oblique nobis quasi ipsam crucem adumbrat. Lex 
ergo est spirilalis, et solet ad descriptionem rerum 
inlelligibilium adbiberc corporalia. Non enim su-
rous iramundi in conspectuDei qui fecit nos, eun-
tes ad secessum, et superfluilatibus ventris nos 
exoneranles. Sed haec quae in sensus exteriores ca-
dnnt, ut dixi, typi alque imagines sunt rcrum in-
telligibilium. Oporlet itaque immunditiam lerra 
occultare : ι quia Dominus Deus tuus, ait, obam-
bulat in castris tuis \ » Habitat enim et ambulat in 

άνωτάτω τής παρεμβολής, είτα ταίς έπανορθοσίαις 
τούτων καλυπτέσθω, φησί· c Σοφο\ γάρκρύψουσι τάς 
εαυτών αίσχύνας, » κατά τδ γεγραμμένον. Καταλή-
γοντες δέ τών πλημμελημάτων, και ταίς είς τδ άμει
νον £οπαίς άναστοιχειούντες τρόπον τινά τδν νούν, 
είς τδ δείν έλέσθαι τδ ωφελούν, έκ μέσου ποιούμεθα 
τών ήδη προεπταισμένων τδ άκαλλές, κα\ τήν κα
κό σμον άμαρτίαν ταϊς τών εφεξής εύωδίαις νικήσαν
τες, είσελευσόμεθα πάλιν είς τήν τών αγίων παρεμ
βολήν, τουτέστιν, είς τήν τών πρωτοτόκων Έκκλη
σίαν. Έν Χριστό) δέ κα\ τούτο διαπεραίνεται. ΚσΛ 
τίνα τρόπον; Εί λάβοιμεν τδν εαυτών σταυρδν, κατά 
τήν αυτού φωνήν, γοργώ κα\ εύζωνοτάτψ κεχρη-

nobis Christus, et epm videt in nobis rera tur- μ£νοι φρονήματι. Τδ γάρ έχειν ημάς έπ\ τού ζωστή-
«tstn-k F*τη.Α nm »11! ΛΛ ΛΙΟΛΑΑΜΨ Λ C»\ > *»ΐ f ·1 f< A i i i m C Ο *^ ι Λ _ . . * _V Γ ' Ί Τ" t-t. » . . — Ζ _ pem ac fo&dam, illico discedit. c Spiritus eiiim sa-
pienliae fugiet dolurp, sicut scriptum est, et discedet 
astullis cogitationibus'. » At si invenerit jam 
mundos et ablutos, atque affcctibus inquinationi-
busque superiores, tura promple inhabilabil, et e 
manu hostiura liberabil. Unde ait : c Sancti eslote, 
quia ego sanetus surae. > Et rursus : c Exite 
binc, et immundum ne tetigeritis, tunc ego reci-
piam vos, dicit Dominus7. » Namqui sicemundati 
sunt, cum gaudio recipit Dominus noster Jesus 
Cbristus, per quem el cum quo sit Deo 425 a c 

Patri gloria cum sancto Spiritu in saecula saeculo-
rum. Amen. 
λον, κατά τδ γεγραμμένον, κα\ άπαναστήσεται άπδ λογισμών ασύνετων. » Εί δέ ευρίσκει καθαρούς και 
διεσμηγμένους, κα\ παθών άμείνους κα\ μολυσμών, ένοικήσει προθύμως, καί έκ χειρδς έχθρων απαλ
λάξει. Τοιγάρτοι φησίν « Άγιοι έσεσθε, δτι έγώ άγιος, ι Κα\ πάλιν « Εξέλθετε εκείθεν, κα\ ακα
θάρτου μή άπτεσθε, κάγώ είσδέξομαι, λέγει Κύριος.» Έκκεκαθαρμένους γάρ ούτω προσδέξεται χαίρων δ 
Κύριος ημών Τησούς Χριστός · δι' ού χα\ μεθ1 ού τψ θεψ κα\ Πατρ\ ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι είς 
τούς α Ιών ας τών α Ιώνων. Αμήν. 

De duodecim laprdibus albario illitis. D 
1. Sapiens imprimis erat divinus Paulus, dicens 

ρος πάσσαλον, ήγουν τδ ξύλον, τούτο δή που τάχα 
πλαγίως ήμίν ύπαινίττεται. Πνευματικδ; ούν δ νόμος, 
κα\ τών νοητών τήν ύποτύπωσιν ποιείσθαι φιλεί τά 
σωματικά. Ού γάρ έσμεν έν άκαθαρσίαις, έν δφθαλ
μοίς τούτο πεποιηκότος θεού, είς άφεδρώνας ίέντες, 
κα\ περιττωμάτων τών άπδ γαστρδ; εαυτούς άπαλ-
λάττοντες. Άλλ' ώς έφην άρτίως, τύποι κα\ είκόνες 
τών νοητών είεν άν κα\ τά έν αίσθήσει κείμενα. ΔεΤ 
δή ούν ημάς καταχωννύειν τάς ακαθαρσίας* δτι ι Κύ
ριος δ θεδς περιπατεί έν τή παρεμβολή.» Ένοικεί γάρ 
έν ήμίν κα\ έμπεριπατεί Χριστός· κάν άσχημον 
ίδη πράγμα κα\ άκαλλές έν ήμίν, έπανίσταται πα
ραχρήμα, ι "Αγιον (άρ Πνεύμα σοφίας φεύξεται δδ-

•eteres per Mosis scripla ad Christi myslerium in-
troduci*. Ita enim se resbabet, et verus est sermo. 
Nam si transferamus ea qu» per Mosin praecepla 
bunt, ad veritatem, pulcberrimum in ipsis reperturi 
sumus sensum spiritalem. Nam si mordicus adhae-

Περϊ τών Λίθων χεχονιαμένων. 
α*. Σοφδς ήν άγαν δ θεσπέσιος Παύλος παιδαγω-

γεϊσθαι λέγο)ν τούς αρχαιότερους διά τών Μωσέως 
γραμμάτων έπ\ τδ Χριστού μυστήριον."Εχει γάρ ώδε 
τδ χρήμα , κα\ αληθής δ λόγος. Περιτρέποντες μεν 
γάρ είς άλήθειαν τά διά Μωσέως τεθεσπισμένα παγ 
κάλην ούσαν εν αύτοίς τήν θεωρίαν εύρήσομεν. Κα\ 

1 Rora. vif, 14-17. 1 Prov. xvii, 9. » Matth. xvi, 24. * Dcul. xxm, 14. 1 Sap. i , 5. · Levit. xi, 
44; I Petr. i , 16. 1 Levit. χτντ, 12; fsa. rn, 11; II Cor. ττ, 17. e Hebr. χ. ι. 
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άπρ\ξ ώσπερ ήμμένοι τοΰ γράμματος, κα\ τών έν Α rescamus litieras, neque ea qua in typis sunl irans-
τύποι; ού μεθιέμενοι λοιπόν, άκουσόμεθα τοΰ προ
φήτου λέγοντος · < Λίαν έβαθύνατε είς κάθισιν. ι 
Ουδέν γάρ έγηγερμένον κα\ δνησιφόρον αληθώς έν 
γε ταϊς σκιαϊς εύρήσομεν · άνέγκλητον δέ παντελώς 
άποφανούμεν τήν έντολήν. Ταύτη τοι κα\ δ θεσπέσιος 
Μωσής κάλυμμα έτίθει έπ\ τδ πρόσωπον αύτοΰ, κα-
τασημαίνων, οίμαί που, τοις νουνεχεστέροις, δτι δι
πλούς δ νόμος · κα\ έστι μέν έσωτάτω τδ αληθές · 
έπενήνεκταί δέ προσώπου δίκην ή σκιά, κα\ περιττδν 
έπίβλημα τοις κεκρυμμένοις έστ\ τά έξωφανή. Διδά
σκει τοίνυν ημάς έ ν τψ Δεύτε ρονομίψ Μωσής, δτι 
τής νέας καί έν Χριστψ διαθήκης οί μυσταγωγο\ , 
λαλήσουσι μέν κατά καιρούς τδν δι* αυτού λόγον, 
παιδαγωγήσουσι δέ πρδς άλήθειαν, κα\ φανερω:έραν 

silientes, audiemus prophelam dicenlem : « Yaldo 
effodite ad fundamenla. » Nullura enira fruclum aut 
utiiitatem ex umbris percipiemus, sed inulilc om-
nino efliciemus mandalum. Idcirco el divinus Moses 
velura ponebat in faciem suam 9 , quo signiticarel,' 
utarbitror, cordatioribus, quod duplex sit lex, quod-
que in intimis lateat veritas, et umbra sit instar 
larvai inducta, quodque cxteriora superfluuin quod-
dam tegumentum sinl interiorum atque occultoruni. 
Docet ergo nos in Deuteronomio Moses, quod novi, 
atque in Christo testamenti doctores loquentur qui-
dem per tcmpus sermonem per ipsuni, quodque in-
troducturi sint ad veritaiem, et manifestiorem lit-
terae expositionem facturi, spiritaliter eam interpre-

τού γράμματος ποιήσονται τήν άφήγησιν, πνεύμα- ^ tantes. Ita enim scriplum est : ι Et praecepit Moses 
senioribus Israel, dicens : Custodite omnia mandala 
b«c, quae ego praecipio vobis bodie ; et erit in die, 
in quo ingressi fueritis Jordaneni in terram quam Do-
minus Deus dat tibi, tumerigeseilapidesmagnos, et 
albario illines eos, scribesque in lapides omnia verba 
legis bujus, cum scilicet transieritis Jordanem, et 
ingressi fueritis terram, quam Dominus Deuspatrum 
tuorum dat tibi, terram fluentem lacte et melle, 
quemadmodum dixit Dominus Deus patrum tuorum. 
Eritque ut cum transierilis Jordanem, erigalis lapi-
des bos, quos ego tibi mando hodie, in monte 
Gabal, et illines eos albario, exstruesque ibi altare 
Domino Deo tuo : altare ex lapidibus, nec adhibebis 

τικώτερον έρμηνεύοντες. Γέγραπται δέ ούτω ' « Κα\ 
προσέταξε Μωσής κα\ ή γερουσία Τσραήλ, λέγων 
Φύλασσε σθε πάσας τάς έντολάς ταύτας , Ας εντέλλο
μαι ύμίν σήμερον * κα\ έσται ή άν ήμερα διαβήτε 
τδν Τορδάνην, είς τήν γήν ήν Κύριος δ θεός σου 
δίδωσί σοι, κα\ στήσεις σεαυτψ λίθους μεγάλους, κα\ 
κονιάσεις αυτούς κονία, και γράψεις έπι τών λίθων 
πάντας τούς λόγους τού νόμου τούτου , ώς άν δια
βήτε τδν Τορδάνην, ήνίκα άν είσέλθης εις τήν γήν 
ήν Κύριος δ θεδς τών πατέρων σου δίδωσί σοι, γήν 
^έουσαν γάλα και μέλι, δν τρόπον εΐπε Κύριος ό 
θεδς τών πατέρων σου σοί. Κα\ έσται έάν διαβήτε 
τδν Τορδάνην, στήσετε τούς λίθους τούτους , ούς έγώ 
εντέλλομαι σήμερον, έν δρει Γαιβάλ* κα\ κονιάσεις Q ipsis ferrum. Ex lapidibus integris exstrues altare 
αυτούς κονία* και οικοδομήσεις εκεί θυσιαστήριον 
Κυρίψ τψ θεψ σου · θυσιαστήριον έκ λίθων · ούκ 
επιβάλεις έπ' αυτούς σίδηρον. Λίθους ολόκληρους οι
κοδομή σεις τδ θυσιαστήριον Κυρίψ τώ θεψ σου. Κα\ 
άνοίσεις έπ' αυτούς ολοκαυτώματα Κυρίψ τώ θεώ 
σου, κα\ θύσεις θυσίαν σωτηρίου, κα\ φάγη, κα\ 
έμπλησθήση κα\ εύφρανθήση εναντίον Κυρίου τοΰ 
θεού σου. Κα\ γράψεις έπι τών λίθων τούτων πάντα 
τδν νόμον τούτον, ι "Αθρει δή μοι πάλιν δτι ποιείσθαι 
προστέταχεν ού πάρεργον τούς έπί γε τοίς έσομένοις 
παρ' αύτοΰ λόγους, πλείστης δσης επιμελείας αυτούς 
άξιοΰν. Ούτοι δέ ήσαν, οι παρά τών αγίων αποστόλων, 
πει ράσο μα ι. 

ψ. Είγάρ γένοιτο, φησι, διαβήναι ημάς τδν Τορ- D 
δάνην, είσελάσαιδέ κα\ είς τήντριπόθητον τής επαγ
γελίας γήν, τότε δή, τότε μεγάλους έφ' υψηλού θέν-
τες λίθους, κονιάσετε μέν αυτούς, εγγράψετε δέ πάντα 
τδν νόμον τούτον σαφώς σφόδρα. Λίθοι μέν ούν οί με
γάλοι κα\ ύψοΰ τεθειμένοι, τών αγίων ήμίν αποστό
λων σημαινουσι τόν χορδν, οί μεγάλοι και ύψηλοι 
κα\ περίοπτοι κατά τδ αληθές είσιν. ¥Οσον γάρ ήκεν 
εις άρετήν, κα\ είς αύχήματα πολιτείας τής έν Χρι
στψ , τδ ίσοστατούν έν τούτοις ουδέν. Εύρίσκομεν 
γάρ έν ταίς ύπεροχαίς άνεστηκότας τούς καθ* ημάς, 
κα\ πολύ δήλίαν υπερκείμενους. Τίς γάρ, είπε μοι, 
νουν έχων περι τών ίσων άμιλλήσεται τοίς ίεροίς 
εκείνοι; κα\ διαβοήτοις άνδράσιν, ούς κα\ φίλους 

Domino Deo tuo. 426 Et offeres holocaustum super 
illud Domino Deo luo, et sacrificium salutis sacri-
ficabis, edesque ibi, et laetaberis, ac saturaberis co-
ram Domino Deo luo. Scribesque in lapides totam 
hanc legem 1 0 . > Hic mihi rursum observa, quo pacto 
jusserit non esse omitlcndam curam sermonum, qui 
de ipso fuluri essent, sed quam maximam diligen-
tiara eis adhibendam. Talia aulem fuerunt, quae a 
sanctis apostolis dicla sunt. Sed nunc singula parti-
eulatim, quoad ejus fleri potest, dilucide declarare 
conabimur. 
"Εκαστα δέ άν μέρος ώς ένι διατρανούν εύ μάλα 

2. Nam si transgressi fueritis, inquit, Jordanem ad 
desiderabilem promissionis terram possidendam, 
tunc demum magnos lapides erectos albario illinile, 
et manifeste admodum lolam legem ipsis inscribile. 
Lapides igilur isti magni et in editiore loco positi, 
significant sanctorum apostolorum chorum, qui re-
vera magni et excelsi ac praecellentes sunt. Quan-
tum enira ad virlutem et ad gloriam vitae in Chri-
sto attinct, nihil ipsis aequiparari queat. Invenie-
mus enim eos incomparabiliter excellentiores ιιο-
bie. Quis enim, obsecro, mente praedilus de a»qua-
litale contendet cum sanctis illis atque inclytis viris, 
quos Ghristus ipse appellavit amicos? « Non enira, 
ait, dico vos amplius servos, sedsmicos meos l ! . » 

• Exod. xxxiv, 55. , eDeut. xxvn, 1-8. «» Joan. xv, 15. 



667 S. CYRILLl ALEXANDRINI AHCHIEP. 668 
Ueni vocat eos lueem tnundi " · , ct salem terroe l 8 , ah Α Ιδίους ώνόμασεν 6 Χριστό;; ι Ούκέτι γάρ, φησι, λέχω 
que adeo sua ipsius gloria ac dignitate illuslres vi-
deri jussrt, constituique benefaclores et medicos 
bujus universi, dicens : c Infirmos curate, daemonia 
ejicite, leprosos mundale, mortuos excilale : gralis 
accepistis, gratis dale u . » Magni igitur sunl lapides 
isii, et tanquam in monte coiibtiluti. Gloriae enira 
splendor el laudis exccllentia faciunt eos valde sub-
limes, et quasi in editiori loco et quasi in monte posi-
tos. Sed qui sunt isti quierexerant lapides? Qui traue-
ierunl Jordanem. Hi enira crediderunt in Christum, 
ct sancti baptismatis gratiam sunt consecuti. Ergo 
ipsi conslituunt super seipsos discipulos Saivaloris 
nostri magistros alque doctores; lapides vero sanctos 
et electos, de quibus nobis propheticus sermo ait 

υμάς δούλους * ύμείς φίλοι μού έστε. ι Φώς δε αυτούς 
τον κόσμον , χα\ άΛας της γης ώνόμασε, κα\ τοίς 
Ιδίοις κα\ αύτφ πρέπουσιν άξιώμασι κατηγλαίσμένους 
δράσθαι προστέταχεν · εύεργέτας έτίθει, και Ιατρούς 
άπέδειξεν οικουμενικούς, λέγων · c Άσθενούντας 
θεραπεύετε, δαιμόνια έκβάλλετε, λεπρούς καθαρίζετε, 
νεκρούς εγείρετε· δωρεάν έλάβετε, δωρεάν δότε. » 
Μεγάλοι δή ούν οί λίθοι, κα\ ώσπερ έν βρει κείμενοι· 
Τδ γάρ τής δόξης περιφανές κα\ τδ έν εύκλεία πε-
ρίοπτον, ύψού δή λίαν κα\ ώσπερ έν δρει κείμε
νους φαίνεσθαι ποιεί. Άλλά τίνες άν εΤεν οί 
Ιστάντες τούς λίθους ; Οί διαβαίνοντες τδν Τορδά
νην. Οί είς άγιον Χριστδν πιστεύσαντες ,'και τήν 
διά τού αγίου βαπτίσματος καταπλουτούντες χά-

c Quia lapides sancli volvuntur super terram l § . » Β ριν. Ούτοι δή πάντως έφ' έαυτοίς άνιστάσι διδασ-
Divini enim discipuli quodammodo devoluti sunt 
per tolura orbem, atque ubivis terrarum pietatis, 
qua praediti 427 erant, puichritudinem oslende-
runt, veramque margarilam predicarunt, pretiosum 
lllum lapidcm, hoc est, Christum Lapides autem 
albario illili habent scripturam, nempe legem adnio-
dum expresse. In sanctis enim apostolis subtiliter et 
perspicue reperiemus contemplationes legis, non 
jam amplius littera aduinbratas, neque caliginosum 
babentes velura et umbram, sed splendorem el pu-
ritatem. Doctrina enim sanctorum est spiritalis. L o 
quuntur ulique aperte legem. Alque hoc arbitror 
est, quod ipsa lex lapidibus albario illitis valde 
scile insculpatur, secundura Scripturam 1 T . Porro ( 

consecratis lapidibus, in quibus erat lex, jubet deip-
ceps ex aliis lapidibus altare exstruendum, nempe 
ex integris ac vivis saxis, hoc est, non incisis, quae-
que nullo ferri ictu lsesa sint. Ecquae vero potest 
bujus rei esse ratio? Lapis etenim c surome ango-
laris electus 1 8 1 Chrislus est; posilus aulem est in 
fundamenta Sion. ln ipso enim firmati sumus, at-
que ipsum veluti tulum ac firmum fundamentum 
nacti. Eliam nos tanquam lapides vivi superaedifi-
cati suraus, domus spiritalis in templum sanctum, 
in habitaculum Dei in Spiritu 1 8 . Nihilominus tamen 
sumus etiam veluti allare quoddam, simul collecti 
secundum uniLatcm spiritalcm, fideique in Cbri-
slum bonum odorera spiranles 1 0 , gloriaraque vir-

κάλους κα\ μυσταγωγούς, τού Σωτήρος ημών τούς 
μαθητάς, τούς αγίους αληθώς κα\ άπολέκτους λίθους, 
περ\ ών ήμίν λόγιον έφη προφητικόν * < "Οτι λίθοι 
άγιοι κυλίονται έπ\ τής γής. » Μονονουχί γάρ κατ-
εκυλίσθησαν τοίς ύπ' ούρανδν, οί θεσπέσιοι μαθηταί, 
περινοστούντες τήν οίκουμένην, κα\ τοίς άπανταχή 
τής ένούσης αύτοίς εύσεβείας δεικνύντες τδ κάλλος , 
κα\ τδν αληθή μάργα ρίτην διακηρύττοντες, τδν ένα 
κα\ πολυτίμητον λίθον, τουτέστι, τδν Χριστόν. Κε-
κονιαμένοι δέοί λίθοι γραφήν έχουσι, τδν νόμον σαφώς 
σφόδρα. Έν γάρ τοίς άγίοις άποστόλοις λευκώς κα\ 
άναφανδδν τάς έν νόμψ θεωρίας εύρήσομεν, ούκέτι 
τφ γράμματι κατεσκιασμένας, ουδέ ά μύδρο ν έχουσας 

, έπίβλημα τήν σκιάν, λαμπράς δέ κα\ καθαράς. 
' Πνευματική γάρ τών αγίων ή παίδευσις. Λαλούσι δή 
ούν λαμπρώς τδν νόμον. Καί τούτο, οίμαι, έστι, κε· 
κονιαμένοις τοίς λίθοις έγγράφειν αύτδν σαφώς 
σφόδρα, κατά τδ γεγραμμένον. Ανατιθεμένων δέ 
τών λίθων, έφ' οΤς ήν δ νόμος, άναδείμασθαι δείν έφη 
θυσιαστήριον έξ έτερων, ολοκλήρων λίθων, τουτέστιν, 
άδιατμήτων, και ταίς έκ σιδήρου πληγαίς ούκ ήδικη-
μένων. Καί τίς άν γένοιτο κα\ τούδε λόγος; Λίθος 
μέν γάρ ι Ακρογωνιαίος έντιμος » δ Χριστός· τέ-
θειται δέ και είς τά θεμέλια Σιών. ' I V αύτφ γάρ 
έρηρείσμ(θα, κα\ ύποβάθραν ώσπερ τινά λαβόντες 
αύτδν ασφαλή και ακράδαντο ν. Κα\ ημείς ώς λίθοι 
ζώντες έποικοδομού μεθα, οΐκοςπνευματικδς, είς ναδν 
άγιον, είς κατοικητήριον θεού έν πνεύματι. Άλλ' 

tulis per ipsum veluli odoratissimum thymiama Deo D ουδέν ήττον έσμεν και οίονεί τι θυσιαστήριον, συν-
ac Patri offerentes. Hinc et divinus Paulus nobis 
ecribit: < Exhibete membra veslra hostiam viven-
tem, sanctam, Deoque acceplam, nempe ralionabi-
lem cullum vestrum 8 1 . ι Ergo eliam nos lapides 
6umus,quanquamintegri et rudes, neque ferro icti. 
Qui enim ipsum, ut dixi, Christura redolent, per-
fecte mentem suara consecrant, non distracti ad 
ea quae sunl in mundo, neque amplius vulnera, 
quae impurum atque exsecrabile peccalum infligit, 
circumferunt; sed quemadmodum Cbristus est in-
divisus, ita quoque el ipsi sunt simplices et vera-

αγηγερμένοι μέν καθ* ένωσιν τήν πνευματικήν, κα\ 
τήν έν Χριστφ πίστιν εύωδιάζοντες, προσκομίζοντες 
δι* αυτού τω θεφ καί Πατρ\ καθάπερ έν τάξει τών 
εύοσμοτάτων θυμιαμάτων τά έξ αρετών αύχήματα. 
Κα\ γούν ήμίν δ θεσπέσιος έπιστέλλει Παύλος · 
c Παραστήσατε τά σώματα υμών θυσίαν ζώσαν, 
άγίαν, εύάρεστον τφ θεφ, τήν λογικήν λατρείαν 
υμών. ι Λίθοι δή ούν κα\ ημείς αύτο\, πλήν ολόκλη
ροι καί άπλήγες. Οί γάρ αύτδν, ώς έφην, εύωδιά
ζοντες τδν Χριστδν, δλοτελή ποιούνται τής εαυτών 
διανοίας τήν καθιέρωσιν ού μεμερισμένοι πρδ; 

1 8 Maith. ν, U . 1 8 lbid. 13. u Matlh. x, 8. 1 8 Zaciiar. ιχ, 16. 1 8 Epbes. Η , 20. 1 7 Deut X X T I I , 8» 
1 I Petr. ιι, 6. 1 8 ibid. 5. 8 · II Cor. u, 15. 8 1 Rom. xn, 1. 



GLAPHYRORUM IN DEUTERONOMIUM LIBER. 670 
τά έν κόσμω, ούτε μήν τά έχ της βέβηλου κα\ βδε- Α ces : solique Deo affixi, caventes autem ne videan-
λυράς αμαρτίας έτι φοροΰντες τραύματα* Αλλ' ώσπερ 
έστ\ν αμέριστος ό Χριστδς, ούτω κα\ αύτο\ μονότρο-
ποί τε κα\ αληθείς · Θεψ μέν μόνω προσκείμενοι, 
παραιτούμενοι δέ μερίζεσθαι δοκείν είς τά σαρκός 
τε κα\ κόσμου. Ούτως έαυτδν άναθε\ς, δ ίερδς γρά
φει Παύλος* « Έμο\ γάρτδζήν, Χριστδς, και τδ άπο-
θανεϊν, κέρδος. » Μεμνήσθαι δέ άναγκαίον, ώς τδν 
αύτδν ήμίν έν έτέροις κατεχρησμώδησε νόμον, ούτω 
λέγων · « Έάν δέ θυσιαστήριον έκ λίθων ποίησης 
μοι, ούκ οικοδομήσεις αυτούς τμητούς, τδ γάρ έγ-
χειρίδιόν σου έπιβέβληκας έπ* αύτδ, κα\ μεμίανται.ι 
Όλόκληροι δή ούν κα\ άπλήγες οί λίθοι κατά γε τούς 
άρτίως ήμϊν είρημένους τρόπους, c Άλλά φάγη, 
φησ\, κα\ έμπλησθήση εκεί, καί εύφρανθήση έναντι 

tur dividi ad ea quae carnis et raundi sunl. Ila ee-
ipsum Deo consecravit sanctus Paulus ubi scribit: 
ι Mibi vivere Christus, mori autem lucrum M . ι 
Porro meminisse oportet, quomodo eamdem legem 
nobis etiam alibi preceperit Deus, ila dicens : 428 
t Si altare ex lapidibus feceris mibi, ne accipias ad 
strucluram ipsos politos : si enim vel scalpcllum 
admovetis, coinquinatum est ι Sint igitur lapides 
integri, et non incisi, quemadmodum jam dictum 
eet. < At comedes, ail, ibi, et saluraberis, et gau-
debis coram Domino Deo tuo » Qui enim eo glo-
riae pervenerunt, ut possint Christum redolere, iis 
convenil merito ul sacro ei divino saturenlur cibo, 
itemque spirilaliter lactentur in Dei oculis. Perfici-

Κυρίου τού θεού σου. ι Τοις γάρ εις τοΰτο λοιπδν Β tur autem et hoc ab iis qui spiritalibus benedictio-
σφιγμένοις εύκλείας , ώς εύωδιάζειν δύνασθαι τδν nibus usi sunt, el in Ecclesia crediderunt in Chri-
Χριστδν, άρμόσειεν κα\ σφόδρα είκότως, κα\ τδ τής stum noslrum, per quem etcum quo sil Deo ac Pa-
ίερας κα\ θείας άναπίμπλασθαι τροφής, καί μήν κα\ tri gloria cum sancto Spirilu nunc et semper et in 
εύφραίνεσθαι νοητώς έν όφθαλμοις τού θεοΰ. Διαπε- eaecula saeculorum. Amen. 
ραίνεται δέ κα\ τοΰτο ταις μυστικαίς εύλογίαις κεχρημένων έν Έκκλησίαις τών πεπιστευκότων εις 
τδν Κύρ·ον ημών Τησοΰν τδν Χριστόν * δι* ού κα\ μεθ' ού τψ θεψ κα\ Πατρ\ ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι 
νύν κα\ άε\ και είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

Περϊ έκΛογής τον Ίησοΰ. 
α*. Όρθώς δή σφόδρα συνε\ς ό σοφδς Τωάννης, κα\ 

τδ Χριστού μυστήριον , καί τής Μωσέως διακο
νίας τδ μέτρον, προσπεφώνηκε λέγων , δτι ι Ό νό -
μος διά Μωσέως εδόθη * ή χάρις καί ή αλήθεια διά 
Τησοΰ Χριστού έγένετο. » Άλλ' ήν μέν δ νόμος έτοι-

De electione Josue. 
1. Gum sapiens ille Joannes optime intelligeret, et 

Christi mysierium, et Mosaici ministerii mensuram, 
exclaraavit, dicens : c Lex per Mosen data est; gra-
tia et verilas per Jesum Christum facta sunt » 
Verumeniravero lex quidera erat prompla ad irani, 

μος είς όργήν, κα\ τοις παραδαίνουσιν ευθύς κα\ C et de transgressoribus illico graves poenas sumebat, 
&μελητ\ πικράς έπετίθει δίκας* άπαξαπλώς κατ
ηγορεί τής φαυλότητος,κα\ τής αμαρτίας έποιεϊτο τήν. 
κατά^όησιν. ι Αμαρτία γάρ, φησ\ν, ούκ έλλογείται 
μή δντος νόμου. > Κα\ πάλιν * c Τήν άμαρτίαν ούκ 
Ιγνων, εί μή διά νόμου. » Πλημμελημάτων δέ ή{ιάς 
άνίησιν δ Χριστός. Δικαιοί γάρ έν χάριτι, κα\ αγιάζει 
τούς πεπιστευκότας, κα\ τών πάλαι τοίς πατράσιν 
έπηγγελμένων είσκομίζει τδ πέρας. "Οτι δέ έστιν 
έπ* άμφοίν αληθή, σαφηνιεί πάλιν δ Παύλος, ώδ\ 
γεγραφώς* ι Τδ μέν γράμμα άποκτείν/ι, τδ δέ 
πνεύμα ζωοποιεί. » Γράμμα μέν γάρ ονομάζει τήν 
έν νόμψ σκιάν * πνεύμα δέ αύ τήν έν πνεύματι και 
άληθεία λατρείαν, φημ\ δή τήν εύαγγελικήν * ήν τοις 
άνά πάσαν τήν οίκουμένην κεκαινούργηκεν δ Χριστός. 

continuoque accusabat de malilia, el peccali dam-
nationeto inducebat. c Peccalum enim non imputa-
tur, cum lex non est e i . » Et rursus :« Peccatum 
non cognovi, nisi perlegem » Christus aulem 
contra peccala nobis remittit. JustiGcat eniro iifgra-
tia, et sanctificat eos qui credidemnt, quaiqne olira 
patribus promissa sunt, ad flnem perducil. Quod 
autem haec de utroque vera sint, declarabit nobis 
rursus Paulus, qui ita scripsil: c Littera occidit, 
spirilus autem vivificat M . > Nara litteram vocat 
umbram legis, quemadmodum spiritura vocat cul-
tum in spiritu et veritate, hoc est, evangelicum, 
quem per totum orbem praedicavit Christus. Curo 
enim primus non esset omuino irreprebensibilis» 

Επειδή γάρ ούκ ήν άμεμπτος ή πρώτη, ταύτη D necessario deinceps buic secundo quaesitus esl locus, 
4 τοι λοιπδν άνα γ χαί ως κα\ δ τής δευτέρας έζη-
τήθη τόπος. Κα\τήν μέν έπαλαίου θεδς, καινήν ύπ-
ισχνούμένος. Συνεσταλμένου δέ ώσπερ Μωσέως κα\ έκ 
μέσου λοιπδν γεγονότος , άνέφυ τρόπον τινά , καί 
καθηγητής έφ' ημών ανεδείχθη Χριστδς, δι' ού κα\ 
έν ψ , κα\ είς τήν τών ουρανών βασιλείαν είσκεκο-
μισμένοι τήν τοις άπεράντοις αίώσι συντρέχουσαν 
εύημερίαν άποληψόμεθα, τήν ευαγή κα\ δσίαν, 
κα\ πάσης αίτιας άπηλλαγμένην διαδιοΰντες ζωήν. 
Πεπαιδαγώγηκε κα\ πρδς τοΰτο ούτως ημάς διακεί-
σθαι κα\ φρονείν αυτά τά διά Μωσέως τοίς πάλαι τε-

" Pbilip. ιι, 21. " Exod. χχ, 2; Deut. χχνιι, 5 ; Jos. ΤΠΙ, 31, 
·· Rom. ν, Ιδ. " Rom. νιι, 7. , β Η Cor. ιιι, 6. 

atque bunc quidem anliquavit Deus, novum polli-
cilus. Mose igilor quasi remoto, et e medio sublato, 
exortus est quodammodo ac dux noster declaralus 
Chrislus, per quem et in quo translati in regnuni 
ccelorum 429 sempiternam felicilatem conseque-
mur, sincerara et sanctara, omnique culpa vacuam 
degentes vitam. Quae autem anliquis per Mosen prae-
cepta sunt, introducunt nos ad hoc, ut ila affecii 
sinius et sentiamus. Ila enim scriptum habetur : 
• Et vocavit Moses Jesura, dixilque ei coram tolo 
Israele : Conforlare, el esto robustus. Tu enim in-

1 V Deut. χχνιι, 7. " Joan. t, 17· 
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gredieris ante faciem bujus populi in terram, quam Α Θεσπισμένα. Γέγραπται γάρ ώδί * ι Κα\ έκάλεσε 
juravit Dominus patribus nostris, daturum se ipsis, 
tuquc banc sorte distribues eis. El proficiscelur Do-
rainus tecum. Ipse nondimittet te, ueque te deseret. 
Ne timeas aut terrearis > Cum optimus Moses 
esset e rebus humanis emigralurus, et in supernas 
postea transferendus raansiones, subslituitur quo-
dammodo et succedit in principatuni divinus Jesus. 
Veteri enim atque antiqua litiera quasi cessante, 
cukuquelegali, sicut jam dixi, ferme coarctato, de-
scendit ad nos e coelis Unigenitus, c et boroo faclus 
est ··. ι Hic vero, elsi ojnnium Dominus esset, ut 
Deus, antiquissimum habens hac in re dignitatis 
6plendorem, tamen ita demisit, ut propler nostri 
similitudinem ad principium regni vocatus fuisse 
videalur. Hinc et ipse ait : c Ego constilutus sum 
rex ab ipso, » nimirum a Deo et Palre, c super 
Sion montem sanctum ejus, praedicans praceptum 
ejus Il% » Nullus igitur reducat nobis iterum Moscn, 
qui cessit Cbrisli gloria?, nequevaleant amplius typi, 
neque umbra a quoquam praetendatur. « Vetera 
cnim pralerierunt, ecce nova facla sunl omnia M . ι 
Aut si quis praesumat boc facere, is scial se divinam 
oeconomiam vilipeftdcre et divinam voluntatem 
profligare, adeoque venerandura atque ingens my-
sterium dissipare. Qui enira adbuc typis adhaere-
scit, post Jesum declaratum, is quam longissime a 
grege sanctorum separabitur exsors, et beneficio-
rum quae per Christum iis conleruntur expers 

Μωσής Τησούν, χα\ είπεν αύτφ έναντι παντός του 
Ισραήλ· 'Ανδρίζου χα\ ίσχυε· Συ γάρ είσελεύση 
πρδ προσώπου του λαού τούτου είς τήν γήν,ήν ώμοσε 
Κύριος τοις πατράσιν ημών δούναι αύτοϊς, χα\ σύ 
κληρονομήσεις αυτήν αύτοΐς. Κα\ έσται Κύριος δ 
συμπορευόμενός σοι μετά σού. Ού μήάνήσει σε, ουδέ 
μήν έγκαταλίπη σε. Μή φοβοΰ, μηδέ δειλία. > Μέλ
λοντος άπαίρειν πραγμάτων τού παναρίστου Μωσέως 
και είς τάς άνω λοιπδν μεθαρμόζεσθαι μονάς, άνταν-
ίσταται τρόπον τινά χαί διαδέχεται τήν ήγεμονίαν 
δ θεσπέσιος Ιησούς. Καταλήγοντος γάρ ώσπερ τού 
παλαιού χα\ αρχαίου γράμματος χα\ τής έν νόμψ 
λατρείας, καθάπερ ήδη προείπον, μονονουχί κα\ συν-
εσταλμένης, καταπεφοίτηκε πρδς ημάς έξ ουρανών 
δ Μονογενής, ι κα\ έν είδει γέγονε τψ καθ" ημάς. ι 
Ό δέ τών όλων κατ εξουσιάζω ν Θεδς ώς δ πρεσβύτατον 
έχων τδ έπί τόδε λαμπρδν αξίωμα, σκήπτεται χρη
σίμως διά τήν πρδς ημάς δμοίωσιν τδ εις αρχάς βα
σιλείας καλείσθαι δοκείν. Τοιγάρτοι κα\ έφασκεν 
c Έγώδέ κατεστάθην βασιλεύς ύπ' αυτού ·ι δήλον δέ 
δτι τού Θεού κα\ Πατρδς, ι έπ\ Σιών δρος τδ άγιον 
αύτοΰ, διαγγέλλων τδ πρόσταγμα Κυρίου, ι ΕΓκοντα 
δή ούν τή τοΰ Χριστού δόξη Μωσέα, μηδείς εις μέσον 
άγέτω πάλιν * μή κρατείτωσαν οί τύποι, μήτε μήν 
άναμοχλευέσθω πρός τίνος ή σκιά· t Τά αρχαία παρ-
ήλθεν, ίδού γέγονε τά πάντα καινά, ι *Ή είπερ τις 
έλοιτο τοΰτο δράν, ίστω τήν θείαν άτιμάζων οικονο
μία ν, κσ\ τώ Θεψ δοκούν άποβιαζόμένος, κα\ τδ 

Quod cum nonnullis Galalis accidisset, aperlis ver- C σεπτδν κα\ μέγα παραλύων μυστήριον. Ό γάρ τύ-
!.·_ · ν . «. ~ - . _ . « t Λ. z..z.*..e... «ι.».*. bis eos increpabal Paulus, diccns : « Ο stulti Gala-
lae, quis vos fascinavit, ut non obedialis veritati, 
quibus anlc oculos Jcsus Gbristus praescriplus est 
crucifixus? Hoc solum cupio discere a vobis. Ex 
operibus lcgis spirilum accepistis, an ex audilu 
ftdci? Adeone 430 s t u i l i e s l i s u l » c u m coeperitis 
spiritu, nunc carne consummemini"? ι Deinde his 
subjungit: < Alienati estis a Ghristo, qui per legem 
justiOcamini. Gratia excidislis : nos enim per fidem 
justitiae spem exspectamus M . ι Fidelis enim revera 
et unus ex praesiamissimis erat Moses. Attamcn ser-
vus erat, atque ipsius quidem officium erat esse me-
dialorem legis condemnantis. Ghrislus aulem ad-
venil hujus Dominus, qui et altulit nobis gratiam 

ποις έτι προσκείμενος μετά τήν άνάδειξιν Τησού, 
καταλόγων μέν τών ιερών ώς άπωτάτω κείσεται · 
απόκληρος δέ κα\ αμέτοχος παντελώς τών διά Χριστού 
χαρισμάτων άποδειχθήσεται. Τοΰτό τοι παθόντας τών 
έν Γαλατία τινάς ελέγχει σαφώς ό θεσπέσιος γράφων 
Παύλος· t ΤΩ ανόητοι Γαλάτσι, τίς υμάς έβάσκηνεν; 
οΤςκατ' οφθαλμούς ΤησούςΧριστδς προεγράφη εσταυ
ρωμένος. Τούτο μόνον έθέλω μαθείν άφ* υμών. Έξ 
έργων νόμου τό πνεΰμα έλάβετε, ή έξ ακοής πίστεως; 
Ούτωςάνόητοί έστε, έναρξάμενοι πνεύματι, νΰνσαρκΐ 
έπιτελείσθΕ; ι Είτα τούτοις προσεπάγει πάλιν 
ι· 'Απηλλοτριώθητε άπδ Χριστού, οίτινες έν νόμψ 
δικαιούσθε. Τής χάριτος έξεπέσατε. Ημείς γάρ διά 
πίστεως ελπίδα δικαιοσύνης άπεκδεχόμεθα. > Πιστδς 

, " ' " Ο | » ' » " - I ' Λ · 

justificantem. Facessat igilur lex, quae peccati accu- μέν γάρ αληθώς, καί τών δτι μάλιστα διαπρεπεστά-
satrix est, et condemnationis rainislra, per quam των, δ μέγας Μωσής. Άλλ' ήν οίκέτης, κα\ τούτο 
Deus omnia conclusil sub peccalum, ut omnium mi- αύτοΰ μέτρον, μεσίτης κα\ διάκονος τοΰ κατακρίνον-
sereatur, stcut scriplum est M . τ ο ς νόμου. Έπεδήμησε δέ δ τούτου Δεσπότης, κα\ 
είσκεκόμικεν ήμίν τήν δικαιούσαν χάριν. Ήρεμείτω τοίνυν δ νόμος, δ τής αμαρτίας κατήγορος, ή τής 
κατακρίσεως διακονία, δι' ού τά πάντα συνέκλεισεν είς άμαρτίαν δ Θεδς, ίνα τούς πάντας έλεήση, κατά 
τδ γεγραμμένον. 

2. Sed quid magnus ille Moses ait ad Jesum? 
ι Confortare, et esto robuslus. Tu enim ingredieris 
ante faciem populi hujus in terram, quam juravit 
Dominus patribus nostris, daturum se eis, tuque ip-
sam sorte distribues eis " . > Ecce tibi legis pradi-

«· Deut. xxxi, 7, 8. *° Joan. i , U . 3 , 1 Psal. n, 6. 
Galat. v, 4. »" Rom. xi, 32. S A Deui. xxxi, 7. 

β'. 'Αλλά τί πρδς Τησοΰν ό μέγας έφη Μωσής; 
ι 'Ανδρίζου κα\ ίσχυε. Σύ γάρ είσελεύση πρδ προσώ
που τοΰ λαού τούτου είς τήν γήν, ήν ώμοσε Κύριο; 
τοίς πατράσιν ημών δούναι αύτοίς, κσΛ συ κληρονο
μήσεις αυτήν αύτοίς. ι "Ορα τοίνυν τού νόμου τήν 

3 ' I I Cor. ν, 47; Apoc. xxi, 5. " Calat. ιιι, t-3. 
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προαγόρευσιν. Ούκ ήγνόησεν 'ό Μωσής τού Σωτήρος 
τήν δόξαν, τήν άσύγκριτον, ύπεροχήν τήν κατά παν
τδς άγιου, μάλλον δε άπάσης κτίσεως λογικής. *?γνω 
τήν άμαχον χείρα, τήν παναλκή κα\ άκαταγώνιστον 
έξουσίαν, μονονουχί δέ κα\ κατατεΟήπει βλέπων πί
πτοντας εχθρούς, άτονούντα θάνατον,, φεύγοντα Σα
τανάν, κα\ τδν άνίκητον πάλαι και δυσκαταγώνιστον 
θήρα περιδεή κα\ ήττώμενον, έμφραττόμενον τής 
αμαρτίας τδ στόμα, λεπρούς έκκεκαθαρμένους, κα-
ταπεφρικότας δαίμονας, κα\ θάλασσαν άγριαίνουσαν, 
έν\ κατευναζομένην £ήματι. Ούκ ήγνόησεν δτι δεδι-
καίωκεν δ δι' αυτού νόμος ούδένα · κα\ γάρ ήν άμή-
χανον αίμα ταύρων κα\ τράγων άφαιρείν άμαρτίαν. 
Απαλλάξει δέ τήν οίκουμένην δ Κύριος ημών Ιησούς 
Χριστδς τών αρχαίων αίτιαμάτων, κα\ έπείπερ έστ\ν 
αύτδς ή άλήθει», κα\ δ κατά φύσιν άγιος, αγιάζει 
τούς πεπιστευκότας τφ ίδίφ αίματι, κα\ θανάτου μέν 
καΛ φθοράς άμείνους άποφαίνει, είσκομιεί δέ κα\ είς 
αυτήν τήν τών ουρανών βασιλείαν, τήν άξιέραστον 
αληθώς κα\ άγίαν γήν τής άνω μονής, τήν έν ούρανψ 
καλλίπολιν, τήν τών πρωτοτόκων Έκκλησίαν, ής 
τεχνίτης κα\ δήμιουργδς ό θεός. "Οτι δέ συναθλήσε-
ται κα\ συνεργάσεται πρδς πάν δτιούν δ θεδς καί 
Πατήρ καθ' ημάς γεγονότι τώ Υίψ, καθίστησιν εναρ
γές προστεθεικώς Μωσής· « Κα\ Κύριος ό συμπο-
ρευόμενος μετά σού ούκ άνήσει σε, ούδ' ού μή έγκα
ταλίπη σε. ι Παναλκής μέν ούν δ Υίδς, κα\ άμαχον 
έχει τήν έξουσίαν έπείπερ έστ\ κατά φύσιν θεός. 
Έπικουρείσθαι δέ λέγεται παρά τού Πατρδς διά τδ 
άνθρώπινον · πρέποντος τού λόγου κα\ αυτού δέ τοΰ 
πράγματος τώ τής δουλείας σχήματι, κα\ αύτφ δέ 
τψ τρόπψ τής μετά σαρκδς οίκονομίας. Κα\ γούν δ 
Υίδς ίνα πιστεύηται καθ' ημάς γεγονώς, κα\ τψ άν-
θβώπφ πρέπον ασθενές ύποπλάττεται, λέγων πρδς 
τδν έν τοίς ούρανοίς Πατέρα κα\ θεόν · ι "Οτι ούκ 
εγκαταλείψεις τήν ψυχήν μου είς $δην, ουδέ δώσεις 
τδν δσιόν σου ίδείν διαφθοράν. ι 

γ*. "Οτι δέ κα\ ή διά νόμου παίδευσις ούδεν\ μέν 
που τάχα τών πρδ τής επιδημίας κατέστη γνώριμος 
νοηθείσα πνευματικώς, τεθαύμασται δέ λοιπδν έπι-
λάμψαντος τού Χριστού, μονονουχί δέ έν δψει τέθει-
ται μικροίς κα\ μεγάλοις, καταφοιτήσαντος έφ' ημάς 
τού αγίου Πνεύματος, δι* ού συνίεμεν κα\ τά βάθη 
τού θεοΰ, σαφές κάκ τώνδε δή πάλιν. Έχει γάρ ώδε* 
ι Και έγραψε Μωσής πάντα τά βήματα τοΰ νόμου 
τούτου είς βιβλίον, κα\ έδωκε τοϊς ίερεΰσι τοίς υίοίς 
Λευ\, τοϊς αίρουσι τήν κιβωτδν τής διαθήκης Κυρίου, 
κα\ τοίς πρεσβυτέροις υίών Ισραήλ. Καί ένετείλατο 
Μωσής αύτοίς έν τή ήμερα εκείνη, λέγων Μετά 
έπτά έτη έν καιρψ ένιαυτού αφέσεως, έν εορτή Σκη-
νοπηγίας, έν τψ συμπορεύεσθαι πάντα Ισραήλ, 
όφθήναι ενώπιον Κυρίου τού θεού σου, έν τψ τόπψ 
ψ άν έκλέξηται Κύριος, άναγνώσεσθε τδν νόμον τού
τον εναντίον παντδς Ισραήλ είς τά ώτα αυτών. 
Έκκλησιάζετε τδν λαδν, τούς άνδρας κα\ τάς γυναί
κας, κα\ τά έκγονα, κα\ τδν προσήλυτόν σου τδν έν 
ταις πόλεσί σου, ίνα άκούσωσι, κα\ ίνα μάθωσι φο-
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ctionem. Non ignoravit Moses Salvatoris nostri glo-
riam, illam incomparabilem excellentiam, quam pra 
omnibus sanclis, imo, ut verius dicara, prae omni ra-
tionali crealura habet. Cognovit hanc inexpugnabi-
lem roanum, alque oinnipotentem et invincibilem 
potestatem; lanlum non autem obstupescebat vi -
dens cadcnles hostes, mortem deftcienlem, fugien-
tem Satanam, islum invictum quondam et insupera-
bilem draconera jam meticulosum et superatum, os 
peccati obluratum, mundatos leprosos, daemones 
stridentes, mare impetuosum uno verbo sedatum. 
Non denique ignoravit quod lex per se neminem 
justificaret *7, utpote cum sit impossibile laurorum 
et bircorum sanguine tolli peccata *\ Sed Dominus 
noster Jesus Cbristus liberavit orbera a veteribue 

6 deliclis : siquidera ipse est verilas, el suapte natura 
sanctus, sanctificans eos qui crcdiderint suo san-
guine, morleque superiores eos constituit, intro-
ducetque in ipsum coelorum regnum, in terram vere 
sanctam et desiderabilero, in mansiones supernas, 
in coelestem civitalem, in Ecclesiam priinogenito* 
rum, cujus opifex et creator est Deus. Quod autem 
Filium adjuturus sit Deus, atque in omni re quae-
cunque tandem sit, ipsi cuoperaturus, etsi bomo 
sicul nos factus sit, confirmat aperte Moses, qui ita 
addidit: c El Dominus proficiscetur lecum, nec di-
mitiet te, nec deseret » Omnipolens ergo est Fi-
lius, et inexpugnabili potestate praeditus 4 3 1 u t ' 
pote qui sit suapte nalura Deus. Sed Pater dicitur 
eum juvare propler naturain humanam, idque ra-

^ tione admodum convenienle, nimirum propter figu-
ram servitulis et oeconomiae ralionem post assum-
ptam carnem. Unde Filius, ut nobis faceret tidem, 
se factum esse ul nos, infirmitalem homini conve-
nieniem prse se ferl diceos ad Deum ac Palrem CCD-
lestem : c Non relinques animara meam in inferno, 
nec dabis sanctum luum videre corruplionera 4 0 . > 

3. Porro quod doctrina legis, spirilaliter intcl-
lecta, nulli ferme ante adventum Domini innoloe-
r i l , sed potius in adrairalionem venerit postquam 
Christus illuxit, ac veluti ob oculos fuerit posita 
parvis aeque ac magnis, descendente in nos Spirilu 
sancto, per quem et iotelligimus Dei profundilates, 
raanifestum fieri potest vel ex iis iterum quae se-

0 quuntur. Ita enim habent : < Et scripsit Moses 
omnia verba legis hujus in librum, quem dedil sa-
cerdotibus filiis Levi portantibus arcam testamenti 
Domini, et senioribus filiorum Israel. Mandavitque 
Moses illis in die illo, dicens : Post annos septero 
in teropore anni remissionis in feslo Scenopegiae, 
cum ambulet totus Israel coram Domino Deo tuo, 
in loco quem elegerit Dombius, legetis hanc lcgem 
coram toto Israele in aures ipsorum. Congregatc 
populum, viros pariter ac mulieres, et liberos, et 
advenam tuum, qui esl in civitate tua, ut audianf, 
ct discant timere Dominuro Deum noslruin, et iia 
audiant, ut orania verba legis hujns observent 

1 7 Ac». xiii, 38. " Hebr. ix, 12. 3 · Deut. xxxi, 8. *· Psal. xv, 10. 
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atque perficiantM. » Audisne, quod scripserit lc- Α δείσθαι Κύριον τδν Θεδν αυτών, χαί Ακούσωνται 
gem, et praeceperit sacerdotibus, atque item senio-
ribus, ut septimo quoque anno in tempore rerais-
sionis in festo Tabernaculi, congregent omnes ju-
venes, ei senes, et mulieres, et pueros, atque sic 
congregalis prseleganl ipsam. Namquod multiatque 
aegre numerabiles aiini prius evolvendi essent, 
quam affulgeret Dominus, et tempus incarnationis 
patefieret, didicerit quis ex hoc, quod post septem 
demum annos praelegenda sit. Septenarius enim 
numerus in Scriplura divinitus inspirala multitu-
dinemdesignat, sicutex illa, utarbitror,salispalet. 
f Quia sterilis peperit aeptem 4 1 . » Et alibi: 4 3 2 
c Ne credas inimico tuo in aeternura, septen* enim 
in cordeejus nequitiae **. ι Ibidemquein Proverbiis 

ποιείν πάντας τούς λόγους τού νόμου τούτου, ι 
'Αχούεις δτι γ έγραφε μέν τδν νόμον * έπισκήπτει δε 
κα\ τοις έξειλεγμένοις ίερεΰσί τέ φημι, καί μέν τοι 
κα\ πρεσδυτέροις έβδομου παρελάσοντος έτους, έν 
καιρψ τής αφέσεως, έν εορτή τής Σκηνοπηγίας, 
έκκλησιάζειν απαντάς νεανίας κα\ πρεσβύτας, γύ
ναια τε κα\ παίδας, χαί τότε συνειλεγμένοις άναγι-
νώσκειν αυτόν. "Οτι γάρ έμελλον πολλο\ καί ούκ 
εύαρίθμητοιπαριππεύσεινχρόνοι, άχρις άν έπιλάμψη 
Χριστδς, κα\δ τής ενανθρωπήσεως αναδειχθεί η και-
ρδς, άναμάθοι τις άν διά γε τού δείν δι' έπτά ετών 
ποιείν τήν άνάγνωσιν. Ό γάρ έπτά άριθμδς πληθύος 
άν εΓη σημαντικδς παρά τή θεία Γραφή, κατ* εκείνο 
δέ, οίμαί που, τδ c Στείρα δέ έτεκεν έπτά. ι Κα\ 

scripsit ita : ι Septies cadeljustus, et resurget % \ » Β πάλιν ι Μή καταπιστεύσης τφ έχθρφ σου είς τδν 
Observa aiitem in septem annis qui pracesserunt 
rcmissionem, hoc est, in temporibus ante adven-
tum Christi, quod lex prorsus non sil lecta. Per-
inde enim est ac si lecta non esset, si quis eam 
forte legat, et non intelligat. Sed tunc, inquit, nota 
facta est cunctis, parvis juxta ac magnis, quando 
remissionis lempus adventavil 4 5 . Nam lex antiquis 
praecipiebat, dicens: c Post septem annos facies re-
missionem, atque sic facies eam. Remitte omne de-
bilum proprium, quod debet tibi proximus " . > 
Et rursus : ι Quando possederis servum Hebraeum, 
sex annis serviet tibi, septimo autem anno dimiltes 
euro abs te liberum · Nain Dominus nosterJesas 

αίώνα' έπτά γάρ είσι πονηρίαι έν καρδία αυτού, ι 
"Εφη δέ που κα\ δ Παροιμιαστής" ι Έπτάκις π*« 
σείται δ δίκαιος, καϊ. άναστήσεται. > Επιτηρεί δβ 
δτι έν έτεσι τοις έπτά τοίς πρδ τής αφέσεως, τουτ
έστιν, έν χρόνοις τοΤς πρδ τής επιδημίας, δ νόμος 
ούκ άνεγινώσκετο. "Ομοιον γάρ τδ μηδ* δλως άναγι-
νώσκειν αύτδν, τδ μηδέν δύνασθαι νοεΤν, κάν εΓ τις 
αύτδν άναγινώσκοι τυχόν. Γνώριμος δέ, ώς έφην* 
τότε δή γέγονε μικροί ς καί μεγάλοις, δτε κα\ δ τής 
αφέσεως ένέστη καιρός. Ό μέν γάρ νόμος τοίς 
αρχαιότεροtς ένετέλλετο, λέγων ι Δι* έπτά ετών 
ποιήσεις άφεσιν, χα\ ούτω ποιήσεις αυτήν. "Α φ ες 
πάν χρέος ίδιον δ οφείλει σοιό πλησίον. > Κα\ πάλιν 

Christus in fine saecuiorura et quasi in septimo ^ c Έάν κτήσεις παίδα Έβραίον, έξ έτη δουλεύσει 
anno remisil nobis, qui peccavimus, debita nostra, σοι * τφ δέ έτει τφ έβδομο.) αφήσεις αύτδν ελεύθερον 
juxta parabolam evangelicam 4 β ; cumque esseinas 
servi peccati Satanseque subjugati, spiritu liberta-
vi3 insignes ac splendidos effecit*·. Caeteram tera-
pus remissionis enunliatum est in tempore Sceno-
pegiae, quae subindical mysterium resurrectionis, 
quando uniuscujusque tabernaculum, sive corpus 
in terra jacens, conglulinatur. Quando enim a mor-
tuis resurrexitChristus, proculcata raorte el inferno 
ppoliato : c Cum dixit eis qui in vinculis erant, 
Exite, et, Apparete, eis qui degunt in tenebris > 
tunc Spiritu sanclo exornans hominis naluram tan-
quam in primiiiis generis, et eorum qui erant re-
formati in sanctificationem, insufflavit sanctis apo-

άπδ σου. » Ό δέ Κύριος ημών Τη σους Χριστδς έπ\ 
τέλει τών αίώνων, κα\ μονονουχί έπτά ετών, άφήκε 
τά οφειλήματα, καί άνήκεν ήμαρτηκότας, καί χρεω-
φειλέταις o3atv, έχαρίσατο, κατά τήν εύαγγελικήν 
παραβολήν, δούλους δντας τής αμαρτίας, χαί ύπ-
εζευγμένους τφ Σατανφ, τφ τής ελευθερίας πνεύματι 
λαμπρούς άπέφηνε καί ήγλαίσμένους. Ανεδείχθη δέ 
τής αφέσεως δ καιρδς, έν καιρψ τής Σκηνοπηγίας, 
ή τδ τής αναστάσεως ύποδηλοί μυστήριον, δτε τδ 
έκαστου τών έν γή κειμένων διαπήγνυται σκήνος, 
ήτοι τδ σώμα.Έπειδήγάρ έκ νεκρών άνεβίω Χριστδς, 
πστήσας τδν θάνατον, κα\ σκυλεύσας τδν άδην, χαί 
είρηκώς τοίς έν δεσμοίς· t Εξέλθετε, κα\ τοίς έν τψ 

stolis, dicens : t Accipite Spiritum sanctura(1. > Π σκότει, άνακαλύφθητε, > τότε τψ άγίψ άνακαλλύνων 
Tunc et ocali mentis nostrse aperti sunt. Tunc et 
iiluminati saraus, legeraquc olim absconditam, nul-
lique fere ex veleribus cognitam, inteUeximus. Tunc 
denique Romus congregali ex finibus lerrae i n eum 
qoera ipse elegit locum, hoc est, Ecclesiam, in qua 
nobis degentibos figuras et lypos interprelantur 
electi et sancti doctores atqoe magistri. Undeetiam 
divinus Paulus scite admodum transferens typos in 
spirKalera consideralionem, ila scribit: « Nam si 
sanguis taurorum et hircorum, itemque cinis vi-
tulae aspcrgeus coinquinalos sancliflcat ad carnis 

Πνεύματι τήν άνθρωπου φύσιν, ώς έν απαρχή του 
γένους, κα\ τών άνακτιζομένων είς άγιασμδν, ένεφύ-
σησε τοίς άγίοις άποστόλοις λέγων · t Λάβετε Πνεύμα 
άγιον. » Τότε κα\ άνεψχθησαν οί τής διανοίας ημών 
οφθαλμοί. Τότε πεφωτίσμεθα, κα\ τδν πάλαι κεκρυμ-
μένον, και ούδενί που τάχα τών αρχαιοτέρων γνώρι-
μον νενοήκαμεν νόμον. Τότε συνεγηγέρμεθα κα\ έκ 
τών περάτων τής γής, είς δν έξελέξατο τόπον, τουτ
έστι, τήν Έκκλησίαν, εκεί γεγονόσιν ήμίν τδν έν 
σκιαϊς κα\ τύποις διερμηνεύουσι νόμον οί άπόλεκτοί 
τε κα\ ίερο\ μυσταγωγοί κα\ διδάσκαλοι. Κα\ γούν δ 

Deut. ΧΧΧΙ, 9-12. " Jercm. xv, 9. " Prov. χχνι, 25. " Prov. χχιν, 26. u i sa . L X I , 1, 2; Luc. 
ιν, 18, 19, 4« Dcut. xv, 1 •* ibid. 12. « Matlb. vi, 12. 4 · Rom. vi, 20. M Isa. X L I X , 9. 1 1 Joan. 
xx, 22.. 
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θεσπέσιος Παύλος τους τύπου; εύ μάλα μεταστοι- Α emundationem, quanto magis sanguis Christi ·»? ι 

433 i t e m Israelitis maclantibus agnum, et adhas χειών είς πνευματικήν Θεωρίαν, κα\ έπιστέλλει, καί 
φησι · ι ΕΙ γάρ τδ αίμα ταύρων κα\ τράγων, κα\ 
σποδός δαμάλεως ^αντίζουσα τούς κεκοινωμένους 
αγιάζει πρδς τήν τής σαρκδς καθαρότητα* πόσψ 
μάλλον τδ αίμα τού Χ ριστοΰ; > Σφαζόντων δε τών 
έξ Ισραήλ τδν άμνον, καί προσεδρευόντων ταΤς 
σκιαίς, τδν τοΰ μυστηρίου τύπον είς Χριστδν αναφε
ρών, έφη πάλιν, δτι t Τδ πάσχα ημών έτύθη Χρι
στός, ι Έπιστέλλει δέ κα\ έτ-έροις* ι Αέγετέ μοι, 
οί ύπδ νόμου θέλοντες είναι, τδν νόμον ούκ άκούετε; 
Γέγραπται γάρ, δτι Αβραάμ δύο υΙούς έσχεν, ένα 
έκ τής παιδίσκης, κα\ ένα έκ τής ελευθέρας. Άλλ' δ 
μέν έκ τής παιδίσκης, κατά σάρκα γεγένηται · δ δέ 
έκ τής ελευθέρας, δι' επαγγελίας · άτινά έστιν άλ 

rentibus umbrae, ipsum mysterii lypum referens 
ad Christum, ilcrum ait: « Paschanoslrura imino-
latus est Christus ".> Alibi etiam ita scribit: iDicite 
mihi, qui vultis sub lege esse, legeiu non audilis ? 
Scriptum est enim, quod Abraham duos Glios ha-
buerit, unum ex ancilla, alterum ex libera. Sed 
filius ancilke secundum carnem natus erai; qui au-
tem exlibera, per promissionem quaiper allegoriam 
dicuntur. Ipsae enim sunt duo Teslamenta : una a 
monte Sinai in servitulem generans, qu« est Agar. 
Agar eniro Sina mons est in Arabia, qui respondel 
praesenli Jerusalem. Servit enim cum filiis suis. 
At superna Jerusalem libera est, quae est mater 

ληγορούμενα. Αύται γάρ είσι δύο Διαθήκαι * μία μέν & nostra ι Docti igitur spiritaliler legem, divinam 
άπδ δρους Σινά, είς δουλείαν γεννώ σα, ήτις έστ\ν 
Άγάρ. Τδ γάρ'Αγάρ Σινά δρος έστ\ν έν τή Αραβία, 
συ στοιχεί δέ τή νύν Ιερουσαλήμ. Δουλεύει γάρ μετά 
τών τέκνων αυτής. Ή δέ άνω Ιερουσαλήμ ελευθέρα 
έστ\ν, ήτις έστ\ μήτηρ ημών. » Μυσταγωγούμενοι 
τοίνυν πνευματικώς τδν νόμον τδν θείον έν έαυτοίς 
είσδεχόμεθα φόβον. "Οτι δέ έμελλε συσταλήσεσθαι 
κατά καιρούς τής έν τύποις κα\ σκιά λατρείας ή 
δύναμις, παρέδειξε πάλιν αίνιγματωδως δ Μωσής. 
Γέγραπται γάρ δτι ήνίκα δέ συνετέλεσε Μωσής γρά
φων πάντας τούς λόγους τοΰ νόμου τούτου είς βιβλίον, 
έως είς τέλος, και ένετείλατο τοίς Λευίταις τοίς 
αίρουσιν τήν κιβωτδν τής Διαθήκης Κυρίου, λέγων * 
ι Ααβόντες τδ βιβλίον τοΰτο, θήσετε αύτδ έκ πλαγίων 
τής κιβωτού τής Διαθήκης Κυρίου τοΰ θεοΰ ημών. ι 
Σύνες ούν όπως εις έν τι μέρος τής κιβωτού, καΐούκ 
έν αύτφ τφ μέσφ προστέταχεν άποκείσθαι τδν νόμον* 
ώς δσον ούδέπω παρεσομένων τών νέων κα\ διά 
Χριστού θεσπισμάτων, οΤς ήν ανάγκη παραχωρείν 
τήν αρχαιότερα ν έντολήν* μονονουχί δέ κα\ διδόναι 
τόπον, ή κα\ έκ μέσου χωρείν, ίνα τδ τυχδν έπεισφέ-
ρηται. Ούκ αποβάλλεται μέν γάρ τής αγίας κιβωτού · 
δεκτδς γάρ έν Έκκλησίαις δ διά Μωσέως νόμος, πλήν, 
ούκ έν πρώτω τέθειται τόπφ · συνεστάλη δέ ώσπερ 

in nobis concipimue limorem. Quod autem suis 
temporibus vis cultus umbratilis, quique in lypis 
consistit, coarclanda sil, Mosesnobisiterum figurate 
ostendit. Scriptum est enira quod, cum Mosee per-
scripsisset omnia verba legis bujus in librum usque 
ad finem, mandavil Levilis portantibus arcam Te-
stamenti Domini, dicens : c Acceptum librum bonc 
ponetis in latere arcae Testamenti Domini Dei no-
stri " . » Intelligis quo paclo in parleio unam ipsius 
arcae, non autem in medio ejus preceperit rcpoui 
legem: utpote cum jamjaro adfutura essent nova 
pracepta per Chrisluio, quibus sane necesse erat 
vetus mandatum cedere, et quodammodo locum 

, dare; aut potius e medio auferri, ul id quod erat 
1 melius et perfectius, introducerelur. Neque tamen 
ejicitur omnino ex arca, accepla enim est in Eccle-
siis lex Mosls; verum in priore loco constituta non 
est, sed quasi coarclala, el haesit in latere, locum 
dans incomparabililer, ut dixi, praestanlioribus, hoc 
esl, divinis aique evangelicis oraculis, per quae in 
cognilionem Dei, atque adeo in omnem scienliam 
virtutis nos introduxit Cbristus: per quem et cum 
quo Deo Patri gloria cum sancto Spiritu in saecula 
saeculorum. Amen. 

κα\ μεμένηκεν έκ πλαγίου, παραχωρών, ώς έφην, τοίς άσυγκρίτως ύπερκειμένοις, τουτέστι, τοίς Οείοις 
τε κα\ εύαγγελικοίς θεσπίσμασι, δι' ών ημάς είς θεογνωσίαν, κα\ είς πάσαν είδησιν αρετής π*παιδα-
γώγηκεν δ Χριστός* δι' ού κα\ μεθ' ού τφ θεψ καί Ηατρ\ ή δόξα σύν άγίψ Πνεύματι εις τούς αίώνας 
τώ*; αιώνων. *Αμήν. 

'Hebr. ιχ, 13. Μ I Cor. ν, 7. " Galat. ιν, 21-26. " Dcut. ΧΧΧΙ, 26. 
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ΕΧ CODICE VENETO (1) 

LIBER PRIMUS. 
ΥΠ, 9. Εί tumpsii Samuel agnum lactemem unum. 

\ Cyrilli Alexandrice archiepiscopi. Viden* uti 
nedialorem simul salulisque dispensatorem faciebat 
Gbrislum ? atque ut hujus myslerium, ceu invictam 
armaturam, alienigenarum incursioni opponens, 
Israelem servavit ? Namque agnum lactentera immo-
lavit ceu Chrisli typum, jamdiu prophelarum voce 
clamantis : Ego lanquam agniculus innocuus qui ad 
sacriflcium ducitur, non cognovi *. Aniraadverle 
autem quomodo vis sacrificii promptiorem ad opi-
tulandum laboranlibus Palrera reddidit. Tonuil 
enim in bostes grandi inimairique strepilu; et iis 
qui vicliioam attulcrant, mercedis loco salutcm 
largilus est; atque hic lypus mysterii i« Chrislo 
eousuimnati fuit. 

VIII, 5. El nune regem nobis constitue. 
Cyrilti. Renuit Israel diutius a Deo gubernari per 

prupbetas; regemque depoposcit bominem. Hinc 
accidit, ut a lcge quoque postea discederet : nam 

1 Isa. L I I I , 7. 

{{) Veneliis superiore anno dies aliquot commo-
ratus, Summam experlussum hunianilatcm illustris-
&hni pnesulis Beltii Marcianae bibliolhccae prafecii 
basihcaequc caiioniti, cui Latinae, Graicie Italicseque 
iiitene pluriinum debent. Uaque, eo favente, bajc 

Α ΒΙΒΛΟΣ Α'. 
Καϊ έΛαβε ΣαμουηΛ άρνα γαΛαβητόν krat 

ΚυρίΛΛου αρχιεπισκόπου 'ΑΛεζανδρεΙας. Όρις 
δπως μεσίτην δμοΰ και της σωτηρίας πρύτανιν 
έποιείτο Χριστόν; κα\ τδ έπ' αύτώ μυστήριον, 
δπλον οιάπερ ά^αγές, ταΤς τών αλλοφύλων έφάδοις 
άντανιστάς σέσωκε τδν Τσραήλ ; Άρνα γάρ γα)αθη-
νδν έθυσεν είς τύπον Χριστού , κα\ πάλαι βοώνιος 
διά φωνής προφητών Έγώ δε ώς άρνίον άκακον 
άγδμενον τού Ούεσθαι, ούκ έγνων. Επιτηρεί δε 
δπως τής Ουσίας ή δύναμις έτοιμότερον πρδς τήν 
έπικουρίαν τοις έπ\ τοις κάμνουσιν άποτετέλεκεν 
τδν Πατέρα. Κατεβρδντησεν γάρ τών δι* εναντίας 
μέγα τι κα\ έξαίσιον κα\ τοις προσάγουσι τήν θυ-
σίαν μισθδν έδίδου τήν σωτηρία ν είς τύπον μυστη
ρίου τού κατά Χριστδν. 

Καϊ rvr κατάστησον έρ' ημάς βασιΛέα. 
ΚνρίΛΛου. Απεφοίτησε μέν δ Τσραήλ τού βασι

λεύε σθαι παρά θεού διά προφητών έ χαλέ σα το δέ 
βασιλέα άνθρωπον. Ταύτη τοι κα\ άπώλισθε τής έν-

Gyrilli aliorumqne nonnullorum fragmenta ex insi-
gfii Bessarionis cardinalis catena in libros Reguiu 
exscripsi, quae in his plagulis cum grali animi erca 
inclytum viruin lestimonio nunc divulgo. M A I , Bir 
bliotheca nova Patrum, III , 436. 
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τολής* πρώτος γάρ Σολομών προσεκύνησε τοίς Βαα- Λ primus Salomon Baalim coluit; poslquem Jeroboa-
λείμ· είτα μετ* αύτδν Ίεροβοάμ τάς δαμάλεις άν-
έστησεν. 

Καϊ είπεν Κύριος χρός ΣαμονήΛ' "Ακουε της 
φωνής αυτών, χ.τ,Λ. 

ΚυρίΛΛου. Εχόντων εύ τών πραγμάτων αύτοίς, 
κα\ έν τάζει τή παναρίστη κειμένων, πικρά καθ' 
εαυτών οί δείλαιοι πεφρονήκασιν. Άποσειδμενοι δέ 
ώσπερ τής ύπδ Θεφ βασιλείας τδν ζυγδν, προσήεσαν 
λέγοντες τψ μακαρίφ Σαμουήλ· ι Κατάστησον έφ' 
ημάς βασιλέα δικάζειν ημάς, ι κα\ τά έξης* Ειτα τού 
μακαρίου Σαμουήλ τά δικαιώματα τού βασιλέως κατ-
αγγέλλοντος αύτοϊς, κα\ πολλοίς άγαν καταπτοούν-
τος δείμασιν, άφιστάντος δέ κα\ μάλα γοργώς τών 
ούτω σαθρών και άνοσίων σκεμμάτων, ουδέν ήττον 
έπεφύοντο λέγοντες· ι ΟύχΙ, άλλ' ή βασιλεία έσται έφ* 
ημάς. ι , 

Καϊ είπεν ό ΣαοϋΛ τφ παιδαρίω, κ.τ.λ. Καϊ τί 
οϊσομεν; κ.τ.λ. 

ΚνρίΛΛον,έχ του χαζά Ματθαίον (Ι). Προσ[π]έφυ-
κεν άε\ τοί; ώφελουμένοις, ήγουν ύπδ τών τυχόντων 
ήδίστων μετεσχηκόσιν, άνταποτιννύναι θέλειν τάς 
κατά δύναμιν άμοιβάς, κα\ ταίς ισοστάθμοις ήγουν 
κα\ έτι καί μείζοσιν κατευφραίνειν τιμαίς· καί άπό-
δειξιν τής εύγνοψοσύνης τήν έν τούτοις άεί πως 
έπιτηδεύουσι προΟυμίαν, οίσπερ άν άγαΟδς και ευγνώ
μων ένυπάρχοι τρόπος. 

Καϊ έχεϊ ήν ίν τών χαιδαρίων τοΰ ΣαονΛ. — Καϊ Γ 

δνομα αντφ άωήχ (2). ^ 
ΚυρίΛΛου. Γέγονεν άνήρ τις Ίδουμαίος τδ γένος, 

ψ δνομα Δωήκ. Ούτος άπεσιρέφετο παρά τοίς δορυ-
φδροις τού μακαρίου Δαβ\δ, κα\ ήν κτηνοτρόφος, · 
πλήν άνήρ πικρδς κα\ βάρβαρος κα\ ούδαμόθεν 
έχων τδ γνήσιον. Περιετύγχανε δέ λάθρα τώ Σαούλ, 
κα\ άπήγγελλεν σύτφ τάς σκέψεις κα\ πάντα τά 
βουλεύματα· έπηγ[γ]έλλετοδέ κατά καιρούς κα\ παρά
δωσε ιν αυτόν. Κα\ δήποτε θεασάμένος τδν μακάριον 
Δαβίδ είσελθόντα είς τδν οίκον τού θεού , δτε τούς 
άρτους τής προθέσεως Εφαγεν, και. περιτυχών τψ 
Άδιμέλεχ τψ ίερεί, άπήγγελλε τψ Σαούλ, δτι μετ' 
ολίγων έστί παντελώς, καί δύναται ^αδίως αύτδν λα
βείν έπελθών, και ευκόλως χειρώσασθαι. Ούκούν 
προδέδωκε μέν δ Δωήκ άπαγγείλας τψ Σαούλ, δτι ^ 
(ττντετύχηκε τώ Άβιμέλεχ έν τψ οίκψ τού θεού* 
διέσωζε δέ τδν προφήτην δ τών δλων Δεσπότης, κα\ 
τής εκείνου δυστροπίας μάταιον έποίε; τδ εγχεί
ρημα. 

• I Rcg. νιιι, 5, 7. 

(1) Cyrillum commentarios in Matthreum scri 
psisso(qiiijamdiu vixerunl) constat abundeex cditis 
in Mallliamm symbolis a Possino alque Corderio; 
itcm c fragmentis quae nos iiupressimus. 

(2) Conferalur CyriHus nosler ad psalmuin u , 
infra. 

(3) Mempe jEgyptios imitatus, quorum in piclis 
papyris Apim aut juvencas sacras passim fide-
oius. 

PATKOL. GR. L X I X . 

mus juvencas (3) adorandas proposuil. 

Vers. 7. Dixitque Dominus Samueli : Audi toecm 
tetorum, etc. 

CyriUL Gum res bene Israelitis procederent, at-
queoplimo rei publicse siato fruerentur, acerba 
sibi infeliciter concinnamnl.-Etenim divini veloti 
regni abjecto jugo, ad beatum accessere Sarouelem 
dicentcs: «Coiislilue nobisregem, qui jus nobis di-
cat, > et reliqna. Dcinde cum Samucl quae forent 
rcgis jura ipsis exponcret, mullisque eos compleret 
lerroribus, atque a tam nocuo pravoque consili'» 
summopere retraberet, hi nibilominus inslabaia 

β dicentes : c Nequaquam, scd regnum nobis consti-
tuatur f . ι 

IX, 7. Dixitque Saul puero, etc. -Quid afferemu$?eic. 

Cyrilli, ex commcntario m Matthamm. Nalura com-
paralum est, ut qui beneficio aliquo usi fuerint, id 
est rem aliquam apprime jucundam abs quolibct 
receperint, graliam pro viribus referre velini, el 
paribus vel etiam majoribus eum qui sibi beuefecii 
muneribus afficere (4); atque ad hanc probae men-
lis dciuonslralionem ii praecipue prompto sludio 
ferunlur, qui bonis ingenuigque moribus pradili 
sunt. 

XXI, 7. Ibique erat unu$ de Saulii famulis, elc., cui 
nomen Doec. 

Cyrilli. Fuit vir quidam gente fdumaeus, cal n©-
men Doec. Hic a beati Davidis slipatoribus sobmo-
tus fueral, eratque oflicio jamenlarius, borao acer-
basetbarbarus, nihilque bonae frugU habens. U 
clam Saulem adibat, cunctasque ei ' moliliones et 
consilia renuntiabat; promiserat etiam se idonco 
temporc Davidem iUi fore tradiUirum. Jara vero 
bealum virura domum Dei ingressum cum vidissei, 
quo tcmpore panes oblationis comedit, et cum Achi-
inelecho sacerdote colloculus est, rem Sauli signi-
fieavit, nempe quod paucis omnino sliparclur, faci-
lique negolio a superveniente capi possel atque in 
poleslaiem redigi. Sic ergo Doec quidem Davideni 
prodidit Sauii, rerelansquod in a»de Dei congressus 
fuisset cnm Abimelecbo ; servavit lamen prophetaui 
universalis Deus, nequitiaeque ejus cassum conaium 
reddidit (5). 

(4) Fortasse loquiiur Gyrillus de leproso ill) 
quem Jesus sanavit, apud Malth. vm,2; qui, apud 
Marc. i , 45, Jesu bencliciiira coepil prsedicare ; item-
que aiius, apud Lucam xvu, 15, cujus ul gralumani-
mum laudavit Domirms, ita aliorum a;quc munda-
torum ingraiitudinem vitupcravil. 

(5) De Doeco confer dicia a Cyrillo ad j-sau-
mttin LII . 

22 
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V, 6. Diclumquc e$t Davidi : Non higredieri* hnc, 
quia cacci daudique adversantur. 

Cyrilli. Bcalo ilaque Davidi quotquot Jerosoly-
mis, sive in urbe Jebus. habilabant caeci et claudi 
nbsistcbaiH, cujus reicausa miscre perierunl; et-
onini urbem David oecupavit. Pari modo Servatori 
oiiinium Cbristo, tcmpore adventus ejus, Jeroso-
lvmorum incola; claudi etcaeci adversali sunt; neque 
cnim rccia inccdere valebanl, vel divinum menle 
rcciperc hiincn, qui fidem non admiserant, Scrib» 
polissimum nc P h a r i s $ i . 

XI, A. Miswqne Divid tnmtiis, cepit illam attftu ad 
eamdcm ingresBtis est. 

CgriUL Ne facile perlurberis, si quando sancli 
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Α Β Ϊ Β Λ 0 2 R . 

Καϊ εββέθη τφ Ααΰίδ Ούχ εΙσεΛεύσχι ωδε, δτι 
άντέστησαν οί τνφΛοϊ χαϊ γωΛοί. 

ΚνρίΛΛον. Ούκοΰν τω μεν μακαριφ Δαβίδ ο! άπδ 
τε τής Ιερουσαλήμ, ήτοι τής Ίεβούς, άντέστησαν τυφλοί 
κα\ χωλοί* κα\ τούτο πεποιηκότες, οίκτρώς διολώλασι· 
κατελάβετο γάρ αυτήν. Άντέστησαν τώ πάντων 
Σωτήρι Χριστώ χατά τδν τής επιδημίας αυτού και-
ρδν οί τής Ιερουσαλήμ οίκήτορες χωλο\ χα\ τυφλοί· 
ού γάρ ήδεσαν ορθοποδεί ν άλλ' ουδέ τδ θείον είς 
νούν έδεζαντο φώς οί τήν πίστιν ού προσιέμενοι. 
Γραμματείς δέ μάλιστα κα\Φσρισαιοι (I). 
Καϊ άπέστειΛεν Ααβϊδ άγγέΛονς, χαϊ έΛα€εν <?ι·-

τήν% χαϊ εΙσήΛΟε πρός αΟτήν. 
ΚνρίΛΛον. Μή ταραχθής έτοίμως περ\τών αγίων, 

qnoque bomines errore labunlur : nam forlissimi ^ εί γεγόνασιν έν παροράμασιν έσθ* δτε κα\ αυτοί· 
eliam niilites, corporum roborcet arle bellica ccle-
bres, vulneranltir quandoque in praliis, non tamen 
prorsus succuuibtitil. Praelcr quam quod diclis an-
ica nobis banc ctiam addere oportcl senlenliam, 
ntrmpe unius esse prarogalivam benigni Scrvatoris 
Cbristi, pcccatum non pati, quia, cum suapte na-
mra Deus csset, factus cst caro. Quamobrcm ipse-
met de se aiebat: ι Veiiil princeps bujus sa»culi, ct 
in mc non deprehendct quidquam » Et paulo 
post: Atque ha?c aio de pccealo Davidis, quo tem-
pore ad uxorcra Uriae Bcrsabeam accessit. 'Cunctos 
aulem respicit hujus bistoria» narratio. Nam elsi ui 
bomo fragilitate laboravit, elinopinum aliquid pas-

κα\ γάρ έστιν αληθές δτι χα\ οί σφόδρα γενναιότατοι 
τών στρατιωτών, οί έπ' ανδρεία σωμάτων κα\ εδτε-
χνία τεθαυμασμένοι, πλήττονται μεν έσθ* δτε μαχό
μενοι, πλήν ού καταπίπτουσιν. "Αλλως τε χρήναι 
γάρ ύπολαμβάνω προσεπενε^κεΐν τοίς είρημένοις 
κα\ τούτο· Μόνω τετήρηται τφ φιλανθρώπφ Σωτήρ ι 
Χριστφ, τδ μή παθείν άμαρτίαν δτι θεδς κατά φύ
σιν ών, γέγονε σάρξ. Διά τούτο κα\ αύτδς έλεγε 
περ\ εαυτού· ι "Ερχεται δ άρχων τού αίώνος τούτου, 
κα\ έν έμο\ εύρήσει ουδέν Κα\ μετ' ολίγα · Καί 
ταύτα φημι περί τής αμαρτίας τού Δαβίδ δτε είσήλ
θε πρδς τήν Βερσαβεέ τήν τού Ούρίου γαμετήν. 
ΙΙροσήκει δέ άπασι τής ιστορίας δ λόγος* εί γάρ κα\ 

sus est, demonstravil lamen sanctorum casum cde- fi ήσθένησεν ώς άνθρωπος, καί τι τών αδόκητων εύρί-
rera nancisci relevalionem. 

XII, 15. Dixitque David Nathani: Peceavi Domino. 
Cyrilti, ex commentario in quinquagesimum p&al-

άγίων σκεται πεπονθώς, άλλ' έδειξεν ώς τά τών 
πταίσματα ταχείαν έχει τήν έπανόρθωσιν. 
Καϊ είπε Ααδϊδ τφ ΝάΟαν Ήμάρτηχα τφ Κνρίφ. 

ΚνρίΛΛον, έχ τής είς τόν ν' ψαΛμάν (2). Έν-
mum. Ilic ittccum adinirare bealum Davidem τ α 50ά μοι θαύμαζε τδν μακάριον Δαβίδ·..., τεθρή-
pcccatumquc deflevit. 

Vers. I I . Et qnidem nalus tibi (Mus nwrti occum-
bct. 

Cyrilti, ex commentario in 'Psallerinm, super 
lltud: c Dominc, ne in furore luo arguas me. ι 11 is 
taincn a propbeta audilis, 2 vigorcm non rcmi-
sit : ct gratiarum bymno persoluto,... quam veniam 
impetrare. 

XH, 20. Et regi$ Molchomi cepil coronam. 
Cyrilli. Bellum gerebatcontra Aiimionilas, clho-

rum vcsanbe opitulantes Syros, quos vicit vique 
subegil : potitusque Molchomi corona, repertam ibi 
prjegrandem prcliosamquc gcramam proprio insc-
ruit diadeniali. 

νηκεν υπέρ τής αμαρτίας. 
Kai γε ό νΙός σου ό τεγβείς σοι, θανάτφ άπο-

θανειται. 
ΚνρίΛΛον, έκτου είς ψαΛτήριον υπομνήματος, 

$ι\τον προχειμένου'ιΚύριε, μή τφβνμφσου έΛέγ-
ζης με (3). » Καίτοι ταύτα άκουσας παρά τοΰ προ
φήτου,... μάλλον ή συγγινώσκεσθαι. 

XV, 30. Ascendebatquc David lugens, eapite operto. 

Cyrilli. Qiiia anlc bcllurrt cum Abessalomo bcali 
* Joan. xiv, 50. 

i l ) €oiiferatur catena Lipeiensis t. I I , p. 517. 
{£) Quod sequilur fraginenlum Cyrillinnae expla-

naiionls in qniimuagesimuni psalmum, neaue apud 
Corderium cxstabut, ncquc apud nos. — lllud i»uo 
Ivco reposuimu». Vide ad psal. L . EPIT. PATR. 

D Καϊ έΛαδε τόν στέφννον ΜοΛγόμ τον βασιΛέως. 
ΚνρίΛΛον. Ιίαρετάςατο μέν προς τούς υιούς Άμ

μων, κα\ τούς ταίς εκείνων άπονοίαις συνησπισκότας 
τούς άπδ γέας φημ\ τής Σύρων νενίκηκε δέ, κα\ 
ειλε μεν αυτούς κατά κράτος λαβών δέ τδν στέφα
νόν τού Μολχώμ, είτα λίθον έν αύτφ παμμεγέθη 
και πολύτιμον εύρων, ένέδησε τφ ιδίο> στεφάνφ. 
Καϊ Ααδϊδ άνέδαινε χΛκίων χαϊ τήν χεραΛήν 

έπιχεχαΛνμμένος. 
ΚνρίΛΛον. Επειδή συνέβη, πρδ τού πολέμου τού 

(5) Sequens item fragnieiilaiii in psalmum YI de-
giderabatur apud Cordcrium ucc non apud nos. — 
Nunc in Cyrilli explanatione in psaluios lorum 
obtiuet. b / 
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πρδς 'Αβεσσαλώμ, τήν άμαρτίαν γενέσθαι παρά τοΰ Α Datvidis peccalnm cojitigerut, illutl videlicel eontu 
μακαρίου Δαβίδ, τήν είς Ουρίαν φημ\, θρύλος ήν 
Ανά πάσαν, ώ; έπος ειπείν, τήν Ιουδαίων χώραν, 
κα\ ύποψίαν τινές ούκ άπιθάνω; έχοντες περ\ αυτού* 
ώοντο γάρ αύτδν τών είς Ούρίαν πλημμελημάτων 
πράττεσθαι δ:κας* κα\ έν προσκρούσει δέ γεγονότα 
τή παρά θεφ, τοις έθέλουσι κατα δή ούν εύάλωτον 
ΙσεσΟαι, κα\ πανταχού νοσούντα τδ άναλκ:. 

Αιασχέδασον όή τήνβονΛήν ΆχιτόρεΛ. 

ΚνρίΛΛον. Αιασκέδασον , φησ\, τήν βουλήν Άχι-
τόφελ, ΚύρΙε ό θεδς μου. ΤΗν γάρ δ 'Αχιτόφελ βα
θύς καί πικρδς καί πολυγνώμων, χαί οδούς άνευρείν 
Ικανός έφ' έκάστφ πράγματι, και πρδς γε τούτο 
στρατηγικώτατος. Έδεδίει τοίνυν μάλιστα τών άλ-

Uriaui, rumor dc eo erat ia universa, ul ila dicam, 
Judaeoruni regiouc, nequc frustra su^picabaulur 
nonmilli propler commissum in Uriam criinen poe-
nas Davidem lncre, et ob Dei affensaro nunc bosti-
bus suisfacile dediiumiri, alquead auiim cousler* 
nalionem esse rcdaclum. 

Yers. 31. Dissipa conuUum Ackilophelti* 

CyriUi. Dissipa, inquit, Acbilopbclis consiliun, 
Domine Deus mi. Quippe eral Acbitopbcl alti con-
silii vir, accrbus, prudens admoduui, et expediendi& 
npgoliis idbneus, atque iiisuper iuilitaris rei scien-
lissimus. Mclucbat ergo David prae caeleris Acbilo-

λων τδν 'Αχιτάφελ, διά τδ πίκρας είσφερειν άεί γνώ- U pbeiem, ob scntentiarum ejus acerbilatem cl belli 
gcrcndi periliam. μας, κα\ τδ είδέναι στρατηγείν. 

Καϊ ιδού είς άπανζιρτ αύτφ XcvcL 
ΚνρίΛΛον. "Ενα υπάρχοντα τών εαυτού φίλων τδν 

ΧουαΙ, πείθει προσποιήσχσθαι τήν άπόστασιν τήν 
άπ' αυτού, και τδ προσκεκλήσΰαι Οέλειν τδν 'Αβεσ-
σαλώμ, ίνα ταίς τού Άχιτδφελ λεληθδτως μάχηται 
συμβουλαίς* δ δή κα\ γέγονεν. 
KUX ούτως ίΛεγε ΣεμεΙ έν τφ καταρασΟαι αύτδν. 

ΚνρίΛΛον. Τβρίσας Σιμεί κα\ πικρούς αύτδν μο-^ 
νονουχί κατασφενδονήσας φωναίς, ουδέν ύπ' αυτού 
τψ τηνικάδε παθών άπηλλάττετο* εί κα\ δυσχερείς 
μετά τούτο κα\ τάς αύτώ πρέπουσας έκτέτικε δίκας* 

Vers. 32. Etce aniem eccurrii ά CJttui. 
Cyritli. Chusi huic familiari suo suadct David, ul 

scccssioncm ab ipso simulet, et Abessalonri partct 
scqui, quo latenter Achitophclis consilh oppugnet; 
qood ct reapsc contigit. 

XVI, 7. Atqueita dicebat Scmei, cum ei malcdiceret. 

Cyrilli. Gum ei Scmei eonviclalus fuisset, totque 
amaras voccs in eumdem jaculatus, incolumis tv.nc 
aDavide dimissus est, eisi poslea acerbas ii l i dc-
bilasque poenas persolvit; palienter vero David, 

πλήν δτι διεκαρτέρησεν δ Λαβ\δ, κα\ παροτρυνοντων C mullis licel eum concitanlibus, illo tcrnpore silen-
βύτδν** πολλών, τού παντδς άξίαν ήγείτο τήν σιωπήν, 
έκ πολλής άγαν κα\ άξιαγάστου συνέσεως. Ένενδει 
γάρ δτι διά τοι τού προσκεκρούσθαι θεψ, δίδοταί 
πως είς μάστιγας, κα\ μοίρα ν είναι κατελογίζετο τής 
πληγής, τούς παρά τίνων δνειδισμούς τωθασμούς τε 
κα\ γέλωτας. "Ενθα γάρ αποστροφή θεού κα\ εγκα-
τάλειψις, κάν γούν ή μετρία γένοιτο κατά τίνος, 
έκεϊ που πάντως έσται καταλυπείν είωθοτα πολλά 
κα\ πικρά. 
Ότι Κύριος είπεν αύτφ καταράσΟαι τον Ααβίδ. 

ΚχφίΛΛον. Τούτου μεμνηται έν τώ λη' ψαλμψ· 
φησ\ν, t "Ονειδος άφρονι έδωκάς με. ι 
Καϊ είπεν ΆχιτόρεΛ πρός ΆδεσσαΛώμ, κ. τ. λ. D 

ΚνρίΛΛον. Ό μέν Άβεσσαλώμ φεύγοντα τδν 
πατέρα διώκειν ήθελε · και οτι χρή τούτο πράττεσθαι, 
νεανικώς συνεβούλευεν 'Αχιτόφελ. Ό δέ γε Χουσ\ 
πιθανώς αύτδν άφιστάς της τού πατρδς Αγριύτητος 
έπιδείν, ούχ απλώς εύθυδρομήσαι πρδς τούτο, προ-
ετοιμάσασθαι δε μάλλον τήν αρκούσαν χείρα, κα\ 
στρατιωτών δχλον συνενεγκείν, διά τδ είναι δυνατόν 
κα\Ημπε·.ροπόλεμον κα\ τών οτι μάλιστα μαχιμωτά-
των τδν μακάριον Δαβίδ. 
λαέ εΛαΰεν ι\ γυνή χαίδιεχέζασε ζ&έπιχάΛιψμα, 

κ. τ. λ. 
ΚυρίΛΛου. Ούκοΰν κάν δε* ανθρώπων έσθ' οτε 

σν|εβαίν·0 τινά χρηστά, μή έκείνο:ς μάλλον εΰχα-

tium lenuit, non sine pluriina admirandaque pru-
dcntia. Repulabat enini quia Deum offeiidisset, uunc 
se plagis exposilum, quarum partcin esse judicabat 
nonnullorum convicia, diclcria alque irrisiones. 
Ubieniin adversus aliquem Dei aversio fil et derc-
lictio, quamlibct modica sit, ibi sine dubio molcstia* 
miilla? creari solcnt. 

Vers. 10. Quia Dominus mandavH UU ut malediceret 
Davidi. 

Cyrilli. Rei bujus raeniinil in psalroo X X I V I H , 0, 
diccns : c Ludibrium insipienti dedisli me. » 

XVII, 1. Dixiujue Achitgphel Abet4ahmu9dc. 
CyriilL Abessalomus quidcm fugientem patrem 

persequi avebat; idque virilileressc faciendum sua-
debat Acbitopbel. Cbusi conlra callide eum dclcr-
rebal; patris asperitalem consideraret, lemere ad 
boc non decurreret, pararct potius idoneas vires, 
mililumque muliiludiiiem conlraheret, co quod for-
lis valde ct bcllandi perilus cl pugnacissiiuus cssel 
beatus David. 

Vers. i9. Et mulier tumptum velamen txpan-
d'u} etc. 

Cyriili. Igitur, eiiamei ab hominibus beneficiuni 
aliqnod nobis comingat, cavcndum est ne mag«s 
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quaiu Deo, qui per ipsos nobis gratiflcatus cst, gra- Α ριστώμεν, Αλλα Θεφ τφ δι' αυτών τά θυμήρη χαρ·-
tias agamus. 
Vers. 23. Cognovitque Achitophel infecium consUium 

suum. 
Cyritlt. Pravaluit Chusi sententia: quod aegerrime 

ferens Achilophel, laqueo vilam finivit, ipse sibi 
juslam poenain decernens. 

XVIII, 33. Luxitque, el ita aiebat, clc. 
CyriUi. Bellum Abessalomasbeato Davidi intulil, 

alque insperalo hostilia arma contra genitorem com-
movil adolesccns : sed caplus periit. Haud tamen 
gavisus est ejus ncce pater, sed uti Glium defle-
vit. 

LIBER III . 

I , i . Et rex David tenuerat provectajam aHate. 

Cyrilli. Gravissimis perfunclus ceriammibus , 
bostiuin domilor, conlra insidianles invictus. El-
enim non alienigenis soluin polilusfuerat, elcruen-
torum barbarorum pbalanges prostraverat, verum 
eliam rebellanles sibi identidem eoramque auxi-
liares. 

Β 

I I I , 9. Et dabis servo tuo cor doeile, ut populo tuo 
recte jut dicat. 

Cyrilli. Oportel esse sapicntes el rerum utiliuw 
perilos, qui Deo famulari sludent, alque insuper 
inente vigilantes, qui ex hujus vitae lempestatibus 
enavigare volunt. Sicnt cnim navigia si guberna-
eulis sint inslrucUj rccta ad scopum fcruntor, et 
undarum impetu evadunt, quamvis saeviat conlra 
ipsa mare, secus vcro gubernaculis. deslitula, bac 
illac facilc jactantur, et vago errore nulant, scopu-
lisque et cautibus allisa frangunlur ; sic bominis 
anima, si boaa mente regalur, vitabit facile procel-
losum Satanam; cassas item efficiet insidiaDiium 
slbi neqaitias. Verumtaraea cor sapientia careus 
dirtim palilur naufragiura. 

Vere. 10. Et placuit coram Domino, etc. 

Ctjntli. Placuit, inquit, Domino qaod Salomon 
rem hanc petisset; qui sane magnam laudein me-
ruit, et beneftcio donatus fuil. Annuit enim ei mu-
niftce reriim omnium Dominus : nam bene peten-
tibu&siue raora Deus favet. — Vere enim exituium 
Dei donum esl sapientia alque intellectus : namque 
hujusmodi donis ornalur pariler angelorum natura, 
ct coclcstium spiriiuum beata multitudo. Nam qu«-
nam alia, praeler banc, esl animi propria posses-
sio?Ntim aurum argenlumve ? At hiec nibil ad no& 
atlinent, quia cl lemporalia &ent et fluxa etomnino 
cadvca, nihtlque hominis aairoam juvaiit. Verum-
eminvero preiiosa el vere desiderabilis animae 

σαμένψ. 

Καϊ ΆχιτόφεΑ εΤδεν δη ουκ έγενήθ^ ή βουλή 
αυτόν. 

ΚνρίΛΛον. Κεχράτηκε μέν ή τοΰ Χουσ\ γνώμη* 
λυπηθε\ς δέ πρδς τοΰτο λίαν δ Άχιτόφελ, βρόχψ 
κατέλυσε τδν βίον, αύτδς καθ* εαυτού δι καί αν ψήφον 
έξενεγκών. 

Καϊ έκΛανσε, καϊ όντως είπεν, κ. τ. λ. 
ΚνρίΛΛον. Πεπολέμηκε μέν τφ μακαρίψ Δαβ\δ δ 

Άβεσσαλώμ, κα\ άδοκήτως τά της δυσμενείας δπλα 
κεκίνηκε κατά τοΰ φύσαντος δ νεανίας * έάλω δέ κα\ 
άπδλωλε. Πλήν ούκ έπεγάννυτο παθόντι τδν θάνατον 
δ πατήρ, άλλ' έθρήνησεν ώ; υίδν. 

ΒΙΒΛΟΣ Γ . 

Καϊ ό βασιΛεϋς Ααβϊδ πρεσβύτερος προβεβηκώς 
ήμέραις· 

ΚνρίΛΛον. Αφόρητους μέν αγώνας διενεγκών, 
κατευμεγεθήσας δέ τών έχθρων, κα\ άχείρωτος γε
γονώς τοις έπιβουλεύουσιν αύτφ. Κεκράτηκε γάρ ούκ 
αλλοφύλων μόνον , ουδέ τάς τών αίμοβόρων βαρβά
ρων έτρέψατο φάλαγγας, άλλά γάρ κα\ τούς κατά 
καιρδν άνταίροντας καί τούς τοίς άνταίρουσιν α'τψ 
συνασπίζοντας. 

Καϊ δώσεις τ φ δονΑω σον καρδίαν άκούειτ καϊ 
διακρίνειν τόν Λαόν σον έν δικαιοσύνη. 

ΚνρίΧΙον. Χρή γάρ είναι σοφούς και τών συρ> 
C φερόντο>ν επιστήμονας, τούς έθέλοντας δουλεύειν 

Θεψ, κα\ νώ διεγηγερμένους πρδς τούς χρο^μένους, 
κα\ διαδιδράσκειν έθέλοντας τοΰ παρόντος βίου τδν 
κλύδωνα. "Ωσπιρ γάρ τά πλοία πηδαλίων μέν όντων 
αύτοίς, κατ* ευθύ φέρεται τοΰ σκοπού, κα\ τάς τών 
κυμάτων διαφεύγει προσβολάς, κάν άγριαίνη ποτέ 
κατ* αυτών ή θάλασσα * πηδαλίων δε ούκ δντων, τήδε 
κάκείσε δια^ίπτεται pαδίως , κα\ καταμεθύει ταίς 
πλάναις, κα\ λίθοις κα\ πέτραις προσβάλλοντα συν-
θραύεται * ούτω κα\ άνθρωπου ψυχή, άγαθαίς μέν 
φρεσ\ διοικούμενη, διαφεύξεται £αδίως τδν χειμάζοντα 
Σατανάν · άπρακτους δέ ούτως άποφαίνει κα\ τάς 
τών έπιβουλευόντων αυτή κακουργίας. Καρδία δέ ούκ 
έχουσα σοφίαν, χαλεπδν υπομένει τδ ναυάγιον. 

ρ Καϊ ϊιρεσεν ενώπιον Kvplov, χ. τ. λ. 

ΚνρίΛΛον. Κα\ ήρεσε, φησ\ν, ενώπιον Κυρίου δτι 
ήτήσατο Σολομοί τδ £ήμα τοΰτο* έπηνέθη μέν ού 
μετρίως, ήξιώθη δέ τοΰ χαρίσματος. Κατένευσε γάρ 
αύτφ πλουσιόδωρος ών δ τών δλων Δεσπότης * έπι-
νεύει γάρ δ Θεδς προθύμως τοί; αίτούσι καλώς. — 
Δώρον γάρ αληθώς έξαίρετον παρά Θεού σοφία τέ 
έστι κα\ σύνεσις · τοίς οΰνω λαμπροίς ξενίοις κατα-
φαιδρύνετα» κα\ αύτη τών αγγέλων ή φύσις, κα\ τών 
άνω κα\ έν ούρανοίς πνευμάτων ή μακαρία πλη^ύς, 
Τί γάρ άν γένοιτο κτήμα ψυχής δττρον παρά τούτο; 
ΤΑρα χρυσδς κα\ άργυρος ;· Άλλά τούτο έστιν ουδέν 
πρδς ημάς, οτι κα\ πρόσκαιρα έστι καί παραλυδμενα 
κα\ εύαπόβλητα παντελώς, και ουδέν ώφελείν Ισχύοντα 
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τήν άνθρωπου ψυχήν. Κτήμα δή ούν τιμών τε κα\ 
έπέραστον αληθώς τή άνθρωπου ψυχή σοφία κα\ 
γνώσις, ή π:ρ\ θεοΰ δηλονότι. 
Καϊ ά ούκ $τήσωδέδωκά σοι, καϊ πΛοντον, κ. τ. λ. 

ΚνρίΛΛον. Διδάσκων ημάς τίνα μέν αιτεί ν χρή, 
τίνα.δέ ώ; έν προσθήκης μέρει λαμβάνειν αίτήσαντι 
γάρ καλώς τήν σοφία ν, μετά δούναι ταύτην, τάλλα 
πάντα προστέθεικεν. Έπείπερ αύτδς έστιν δ έν Εύ-
αγγελίοις είπών ι Ζητείτε πρώτον τήν βασιλείαν τοΰ 
Θεού, κα\ τήν δικαιοσύνην αύτοΰ , καί ταύτα πάντα 
•προστεΟήσεται ύμίν. » 
Τον είναι τούς όνθαΛμούς σον ήνεφγμένονς είς 

τον οίκον τούτον. 
ΚνρίΛΛον. Κα\ έστωσαν, φησ\ν, οί οφθαλμοί σου, 

κα\ τά ώτά σου ήνεωγμένα. ΕΙ δέ μορίων, ήτοι μελών, 
ή θεία μέμνηται Γραφή πρδς ημάς λαλούσα περ\ τού 
βεοΰ, ίστέον δτι έξ ών ίσμεν τε κα\ πεφύκαμεν είναι 
πρδς ημάς διαλέγεται · ού γάρ ήν έτέρως ημάς νοεϊν 
δύνασθαι τά περΛ θεού. Αίτια τοίνυν κα\ πρόφασις 
Αληθώς τοΰ σωματικώς περ\ θεοΰ τούς πρδς ημάς 
ποιείσθαι λόγους τήν θεόπνευστον Γραφήν, κα\ νοΰ 
καί γλώττης έν ήμίν ή πτωχεία· ά^ητα γάρ παντε
λώς τά περ\ αύτοΰ. Κα\ ούκ ήν συνιέναι τι τών 
Αναγκαίων δύνασθαι τούς έν άπτοίς κα\ παχέσιν δντας 
σώμασιν, εί μή έν τάξει παραδειγμάτων τά εαυτών 
δεχόμενοι μέλη, μόλις ούτως άνιμεν είς έννοιας 
Ισχνάς τάς περ\ θεοΰ. 

V δέ βασίΛισσα Σαδά, κ. τ. λ. 
ΚνρίΛΛον, έκ τον είς τόν κατά Λονχάν (I). 

Γυνή βάρβαρος, μακρών αυτήν είργόντων διαστημά
των, βκνου γέγονε κρείττων, ούχ ίνα χρημάτων ποιή-
σηται συλλαγήν, άλλ' ίνα άκούση τήν σοφίαν Σολο-
μώντος, παραβολάς λαλούντοςκα\ αίνιγματα, και αν
θρωπίνων ηθών υπογράφοντος κάλλη τε κα\ ψόγους. 
Ίότε φχοδόμησε ΣοΛομων ύψηΛύν τ φ Χαμώς εί -

δώΛφ Μοχιδ. 
ΚνρίΛΛον. Κα\ τί άν γένοιτο τών ούτως έκτοπων 

πλημμελημάτων τδ δυσαχθέστερον, τιμής καλ αγάπης 
τής είς ένα κα\ φύσει θεδν αξίωμα ταίς τών δαιμο
νίων άπονέμειν άγέλαις, μάλλον δέ λίθοις άναπλάτ-
τειν κα\ ξύλοις, κα\ τούτοις οίκοδομείν ναούς; 

Καϊ ώργίσθη Κύριος &πϊ ΣοΛομων, κ. τ. λ. 
ΚνρίΛΛον. Τί δέ ήν άρα τδ ένταλθέν αύτώ τε και 

πάσι τοίς ύπδ τδν νόμον άνδράσι μή κήδευε ιν άλλο-
γενέσιν; "Εφη γάρ, δτι « Τήν θυγατέρα σου ού δώσεις 
τφ υίψ αύτοΰ · κα\ τήν θυγατέρα αύτοΰ ού λήψη τφ 
υίψ σου. 'Αποστήσει γάρ τδν υίόν σου άπ' έμοΰ, κα\ 
πορευθείς λατρεύσει θεοίς έτέροις. Άμνημονήσας 
τοίνυν τής τοιαύτης εντολής, ταϊς τών αλλοφύλων 
συνεπλέκετο θυγατράσιν. Επειδή τοίνυν, φησ\, δι' 
ούδενδς έποίησας λόγου τήν δοθείσαν έντολήν, κατ-
ολισθήσας πρδς άπόστασιν τοίς τών αλλοφύλων λελά-
τρευκας θεοίς, κα\ δούλην έμήν τήν κτίσιν ούσαν εί-

4 Mattli. νι, 33 »I>eM. vn, 3. 

ι U B . ιιι. m 
, hominis posseaeio, sapieulia est ct scienlia, D*i 
sciliccl. 

Yere. 13. Ula quoque qum non pottutaili, tibi con-
cessi, divitia$, etc. 

Cyrilli. Erudil nos quaenara oporteat poslulare, 
quaenam vero additamenti instar accipere : nam 
petenli sapientiam, post hanc datam, rcliqua omnia 
adjecit. Elenim ipse in Evangeliis dixit : « Petite 
primo regnum Dei et justitiam ejus, et hsec omnia 
adjicientur vobis \ » 

VIII, 29. Ul sint oculi tui aperti super domum hanc. 

Cyrilli. Ocuii, inquit, oculi tui auresque tux pa 
leant. Jam vero cuni partium, seu meinbrorum, sa-
cra meminit Scriptura, nobiscum de Deo loqu*»ns, 
ipsam ex norma eorum quae naturaliter nobis ineunt 
loqui solere sciendum est : ncque cnim aliler re> 
Dei intelligere possuiwis. Yera igitur causaquainob-
rem corporaliter de fteo nobiscum inspirata Scri-
ptura loquilur, menlts noslrae linguseque lenaiias 
est : nam divina sunt ineffabilia. Nec intelligere 
quidquam summe necessariorum liceret nobis, qui 
in tangibilibus crassisque versamur corporibiis, nisi 
exemplorum loco membra propria babentee, vix 
adhac ad persubtiles circa Deum intelligenlias erige-
remur (2). 

3 Χι 1 . Sed et reyina Saba, elc. 
Cyrilii,ex commentarioin Lucam. Mulier barbara, 

roagiio locorum intenrallo dislans, socordiam omi-
sil, non ut opes conquirerei, sed ul Salomonis sa-
pienliam audiret, parabolas el aeuigmala loquenlis, 
et humanorum morum laudes viluperationeeque 
describentis. 
XI, 7. Tunc (Bdificavit Salomon fanum Chamos idolo 

Moab. 
Cyrilli. Inter absurda vero peccata, qijodnam iu-

gralius esse polcsl quam cum bonoris amorisque 
cullus,uni suaple nalura Deo debilus, dxmoniorom 
gregtbus impenditur, imo etiam lapidibus lignisque 
exbibelur, atque bis tenipla anlificaiitur? 

Yers. 9. Iratutque est Dominus Salomoni. elc. 
Cyrilli. Cur autem mandalum fuerat el ipsi el ca> 

leris cunctrs sub lege viventibus hoiitinibus, ne af-
Gnilales cum alienigenis contraberenl ? Edixitenim: 
c Filiam luaoi non dabis filio illius; neque viciseim 
ftliani illius fllio luoconjugem accipies·. ι Futurum 
est enim ul fllium tuum a me abalienet, isque ad 
alios deos adorandos pergal. Jam mandati hujue 
immemor Salomon, alienigenarum filiabus amort 
copulatus est. Quandoquidem igilur, inquil, dalum 
praeccptitm flocci faciens, alque ad aposlasiam de-
clinans alicnigcnaruni dcos adorasli, oi cum oro-

(1) Confer commentarium Cvrilli in Lncam cap. 
w,3l . 

(2| Gonlra Authropomorpbitas peculiaris exstat S. 
Cyrilli liber. 
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ercata ranr scires mibi es9e servam, nibtto ta- Α δώς, τή" «μήν χα\ μδνην πρεπωδεστάτην έκνενέμη-

men ratnas meam mihique tantumraodo congroen-
fcm bonoremeidem contulisti: cgoquoque rcgnnm 
fuum dteciiMfoiA, klque aerto tno tradat», vt tiram 
faciuus ex his qvtet ertnerktt agnoscas. — Victas 
amore mulierui», qaanquam adeosapiens Saloroon, 
a4 iromane»ansus, uiita dtcam, prornpit, nempe oi 
regDiim Dei diviserit, idolis tribucns cultum hono-
reinqiic Deo uaice debitum. Jurc igilnr meriioqae 
divisurum se regnum iltius Deus eomminabaiur, 
pari raiioitc cu:n crucians, sicuti apud Ezechtelem 
scrtbilur : ι Sicul fccisli,ita tibi eveniet; retribu-
tio taa in caput tuiim rctribuctur·. ι 

XU, 3& Ei excofpt.tto consilio abiit vexy duasqne fa-
bricavit juwencas. ** 

CyrUli. Caosa» ruin* fuU Israelitis Jeroboamns , 
docefts eos prseopUre hominofA traperktm, alqne a 
Dei regno per propbetas admmisirato recedere. 
En, ioqnit Deus, icrobeanrasiBe Domiimro irritavil 
JCTesearuro nora slraclura, caltnqiie bis adbibilo. 
Et Excogifavil ab intlio Jeroboamtis juvcn-
cts, iieqse IegaJem ctiil»m exhiberi raandavH, con-
Λ eiueulem Deo gleriam invenlie »uis miser altri -
bceos : alque uttulurosibi baberet regimrn, re sua 
•elnli Dcim exspolbYtt. 
αύΛδς τήν βασιλείαν ασφαλώς, αποστερεί δέ ώσπερ τών Ιδίων θεδν [cod. &-ός}· 

κας αυτή τιμήν τε κα\ δόξαν, κάγώ τήν σήν δια£-
0ήξω βασιλείαν, κα\ δώσω αυτήν τω δούλω ow, Γν' 
δ πεποίηκας, μάθης έξ αύτοΰ τοΰ συμβεβηκότος. — 
Επειδή γάρ ταίς είς γυναίκας έπιΟυμίαις ήττώμενος, 
καίτοι σοφδς ών Αγαν δ Σολομών, μονονουχί και 
δσον ήκεν είπείν είς εγχειρημάτων δύναμιν, τήν .τοΰ 
θεοΰ βασιλείαν διέ^ηξεν, είδωλοις άνάπτων τήν α&-
τώ μόνψ πρεπωδεστάτην τεμήν τε κα\ δόξαν* ταύτη
τοι κα\ μάλα είκότως δυ^ηγνύναι θεδς έπηπείλει 
τήν βασιλείαν αυτού, τοίς ίσοις άντιλυπών, κατά τδ 
έν προφήτη γεγραμμένον Ιεζεκιήλ* ι Καθώς έποίΐ}-
σας, ούτως έσται σοι* τδ άνταπόδομά σου άνταποδο-
Οήσεται σοι είς κεφαλήν σου. » 
Καϊ έδονΛενσατο ό βασιΛεϋς χαϊ έπορεύΟη χαί 

kποίησε δύο δαμάΛεις. 
ΧνρίΛΛον, Πρόξενος [cod. πρδξενον] ολέθρου γέ

γονε τοις έξ Τσραήλ Τεροβοάμ, τδ άνθελέσθαι τήν 
τών άνΟρώπο>ν βασιλείαν δεικνυς, χα\ Αποφοίτησα* 
τού βασιλεύε σθαι παρά θεού διά προφητών. Ίδου 
γάρ δ Τεροβοάμ έμέ τδν Δεσπότην παρώργισε και-
νοτομήσας δαμάλεις, κσΛ τδ έμδν αύταίς Αξίωμα 
περιθείς. Κα\ πάλιν Έπενδησεν έν άρχαίς Τερο
βοάμ τάς δαμάλει:, χαί πληρούν έκέλευσεν έπ' αύταίς 
τά νενσμισμένα, τήν τφ θεώ πρέπουσαν δόξαν τοίς 
ιδίοις εύρέμασιν άνάπτων δ δείλαιος * r / έχοι μεν 

Yat. XX, I ; Vulg. XXI, 1. Fmea neafrai Nabofh. 
Cyrilli. Ut vincam intelligamus Israelem, Isaias 

Καϊ άμπεΛων είς ijr τφ KaCovOai 
ΚνρίΛΛον. Αμπελώνα νοείν τδν Τσραήλ Ήσαtας 

(eap. ν) nobis suggerit. Venim popnli principes, u ήμίν υποτίθεται. ΤΛλλ* οί τούτου ηγούμενοι, ών φέρει 
qttorum lypum gerit Acbaabas, optaverimt eam 
obcinere; neqoe tamcn persaaserant domino ut v i -
nen patrrs electa srbi traderetor, at eam in hortum 
lierbariimi eooTfrtereni, docentes pnecepla horoi-
nam , eamque lululcnta subversione rigantes. 
Deinde vero quid cgil kivisa Deo iezabd, kl est Ju-
d.-eorom Synagoga, ducum soorum secula simulta-
tcs? Dolo circumvfcnit jostum Nabotb, quod inter-
prelatur ventem (t). Exsiinclus enim calumniis fuit 
Enimanne). 
Vat. XXI, 23; Vulg. XX, 23 (*). DemnwntiumDeu$ 

hraeiis. 

τύπον ό 'Αχαάβ, έπεθύμουν αύτδν έχειν, άλλ' ούχ 
έπειθον καταπροδούναι σφίσιν τδν τού πατρδς έξαί-
ρετον αμπελώνα, ίνα κα\ είς κήπον αύτδν λαχανίας 
μετασκευάσωσι, διδάσκοντες διδασκαλίας εντάλματα 
ανθρώπων, κα\ ποτί^οντες αύτδν άνατροπήν θολεράν. 
Ειτα τί δέδρακεν ή θεομίσητος Τεζάβελ, τουτέστιν 
ή τών Τουδαίων Συναγωγή, ταίς τών ηγουμένων 
συνδραμούσα λύπαις; Αόλω μέτεισι τδν δίκαιον Να-
βουθα\, τουτέστι τδν ερχόμετοτ. 'Ανή^ται γάρ 
συκοφχντούμενος δ Εμμανουήλ. 

θεδς ορέων Θεός ΊσραήΛ. 

Cyrf7/i. PuUbanl[alkinigcnx]Israelila«discessrsse ΚνρίΛΛον. "Ροντο γάρ δτι νενικήκασιν οί έξ Τσ-
wtorcs, qaia ίο moiitibos tantiim collibnsve salu- D Ρ«ήλ· μδνοις τοίς δρεσιν ή καί έν τοίς βουνοΤς δυνα

μένου σώζειν θεοΰ· ήττήμεθα δή ούν, φησ\ν, δτι 
θεδς ορέων θεδς Τσραήλ * εί δέ δή γένοιτο συνελθείν 
είς μάχην έν πεδίοις έψιλωμένοις, περιεσόμεθα πάν
τως, άτονοΰντος έν κοιλάσι τοΰ θεού Τσραήλ. "Ελλη
νικής δέ ταύτα φρενοβλαβείας εγκλήματα, καλ τών 
ούκ είδότων τδν αληθή κα\ κατά φύσιν θεδν αθυρο
στομία δεινή. Ούκοΰν ήγανάκτει κατά τών Α)λοφύλων 
κα\ σφόδρα είκότως δ πάντα ίσχύων θεδ;, δτι καί 

tem conferre posscl Dcus : Yicti, itaque aiebant, 
fuimns quia Deus roontium Deus Israelis; qaod si 
puro In carapo aeic cmifligere accidat, superiores 
sinc dubto ertious, Deo Israelis in vallibus vircs 
amillenle. Sunlaulem hx faLuilatcselbnicxblasphc-
roiae, ct lingtrac gravis inlemperantia corum qui 
vemm nalnralcmque Dcom ignorabant. Indigiiaba-
mr iiaque jure ineriloquc universilalis Dcusalieui-

• Ezccli. ix, 10. 

(1) Rccle ;rst enimab Hebraico N T I venit. Figura 
fuil Redemptoris interfedi Nabolh. Respicitur au-
tcin ad vaticinium illud : Donec veniat qui milten-
dun nly et ad verba : Benedktu$ qui venit in nominc 
Pommi. 

(2) In vtilgalo quidem ordinc esl cap. xxi, scd in 
Alcx. Yaticanocst cap. xx. Ergo bic, ul alibi, se-
quebatur Alexandrinus Cyrillus noslrum Vat.. id 
est Alexandrinum texium. Sic etiam tn subscqoc»t« 
frasmento. 
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W/.ώντες, ώς !φη[ν], τδν Ισραήλ, τοίς Ιδίοις θεοίς Α genis, quia cum Israelem, 

694 
ut dixl, superassent, 

Λνήπτον τά χαριστή ρια, ληρούντες ώοντο καν αυτού 
χρατήσαι θεοΰ. 
Καϊ ευρίσκει άνθρωπον ά.ΙΛον, καϊ είπε* Πάτα· 

ξόν με. 
ΚυρίΛΛου. Άκουε ις δπο̂ ς δ πατάςαι τδν προφή-

την παραιτούμενος, έλεεινώς άνηρέθη, δεινφ θηρίφ 
περιπεσών; Καίτοι πώς ούκ αληθές είπείν ώς ήν 
ευλάβειας καρτΛς τδ καταπαίειν μή άποτολμφν άγιον 
και προφήτην ; Άλλ' έν λόγω Κυρίου καΥ δυσδιάφυ-
κτον έγκλημα γέγονεν παρακοή. — Ούτως δυσδιά-
φυκτον έγκλημα τδ ποιείν τι παρά τδ δοκούν τψ θεφ ή 
τδ μήάμελ[λ|ητΐ ποιείν τά παρ' αυτού προσταττόμενα. 
— ΟJXOJV άναγκαίον δκνου ,τε δ*7.α κα\ μελλησμού 

diis suis gratias agebant, nugaciterque se pulabant 
ipsuni vicisse Deutu. 
Val. XXI, 37; Vulg. XX, 37. Invemtque alium homi-

nem, cui dixit : Percute me. 
CyrillL Audin' quomodo is qui propbetani per-

cutere recusaverat, raisere periit, in saevam belluam 
incidens? Atqui quomodo vere non dieeretur pieta-
tis fruc(us , si quis sanclum alque propbelam per-
cuUrc ausus non esset? Allamen, verbo Domini in-
tcrvenieiUc, piaculum incvilabile erat inobedientia. 
— Adco ciimen cst, pnclcr Dei voluntalem quid-
quam agcrc, aul socordiler quidquid ille impcra-
verit cxsequi! — Ergo oporlet absquc ignavia aul 

άποπεραίνεσθαι πρδ; ημών, δπερ άν άνδάνοι θεφ. ^ cunclalionc a nobis lieri quod Deo libuerit. Porro 
~ " quidvis aliud praitcr id agere, aut facienduui judi-Τδ δέ έτερον τι παρά τούτο δράν, ή κα\ έλέσθαι φρο
νείν, υπεροψίας έγκλημα φέρει· μόνον γάρ ούχ\ κα\ 
έτιτιμφν έγνώκασιν οί τοιοίδε λοιπδν , ώ; ούκ ορθώς 
έ̂ θ* δτε βουλευσαμένφ θεφ (I). 

ΒΙΒΛΟΣ Δ'. 
Καί νΰν ε.Ιαβες τό άργύριον, κ. τ. λ. 

ΚυρίΧΙον. Τούτο κα\ δ Χριστδς έν τοίς άγίοις 
Εύαγγελίοις φησί · ι Μή βαστάσητε βαλάντιον μη-
& πήραν ή υποδήματα, και μηδένα κατά τήν δδδν 
άσπάσησθε. » Χρή γάρ ευθεία δρμή έπ\ τδ έργον 
χωρείν, κα\ μηδέ εύλογούντα άντευλογείν · ζημία 
γάρ τής σπουδής ή πρδς έτερους άπόνευσις, καί τδν 
τοίς κηρύγμασι πρέποντα καιρδν είκή δαπανάν ούκ 

care, superbiai crimen inferl: namquc lii propcino-
dum argucre videnlur, Dcum ipsum baud rccle 
judicavisse. 

LIBER IV. 
V, 26. Et nunc recephti argentum, clc. 

Cyrilli. Hoc eliam Chrislus in sauctis Evangcliis 
dixit: c Nolite portare sacculum ncque pcrani, ncque 
calceamcnta, et neminem in via salutavcriiis \ » 
Oportetenim recto CUTSU ad opus pergcre,ct ne benc-
dicenti quidem vicissim bcnediccrc : dctrimcnturn 
quippe diligentiac est, si adaliosrespicianius, et dc-
bilum praedicationi teinpus in negotia baud neccs-

έπ' άναγκαίοις πράγμασι, μηδέ χαρίζεσθαι φιλίαις C saria insumamus; sed ne amiciliis quidera inulile 
τδν ανωφελή μελλησμόν. 

Καϊ έκΛτ\ρονόμτ\σαν τήν Σαμάρειαν. 
ΚυρίΛΛου. Ούτοι δή ούν οί κλήρο; έλόντες τήν 

Σαμαρειτών κατφκηκότες γήν, κα\ τέκνων που τάχα 
γεγόνασι πατέρες· καί τοϊς Τουδαίων ήθεσι προσνε-
νεύκασι, τάς τών λεόντων εφόδους κατορόωδήσαντες. 
Έξ αυτών γεγόνασι Σαρασάρ τε κα\ Άρβεσέσερ, δς 
κα\ ώνόμασται βασιλεύς, διά τοι τούτον καθηγείσθαι 
τδ τηνικάδε τών έν Σαμάρεια μετφκισθέντων έκ τής 
11ε ρ σων. 
ΈδασίΛενσεν Έζεχίας νΙός Ά/άζ βασιΛέως 

Ιούδα. 
ΚυρίΛΛου. ΙΙροβεβήκε δε δόξης τε κα\ ομού ίσχύος 

olium indulgendum est (2). 

XVII, 24. Et sortiti sunt regionem Samarice. 
Cyrilli. Hi ergo qui rcgionem Samaritanorum 

sorlili fuere, filios quoque genuerunl forlasse;al-
que ad Judseorum sacra transivcrunt, leonum in-
cursu tcrrili. Ex horum numero fuerunt Sarasar et 
Arbesescr, qui el rex nominalus fuil , propterea 
quod is dux illo lempore fuerit redcunlium Saiua-
riam ex regione Pcrsarum. 

XVUI, 1. Regnavil Ezechias filius Achasi regis Judcc. 

CyrilH. In tantam gloriam potentiamque venit 
είς τούτο, ώς κατακρατήσαι τών εθνών τών προσοι- ry Ezecbias, ut populos qui eraut Judaeae flnitiini subi-
κούντων τήν Τουδαίαν, κα\ μήν κα\ δασμούς έπιθεί-
ναι πολλούς. Κα\ μετ* ολίγα* Είτα πέπονθέ τι τών 
Ανθρωπίνων άπδ γάρ τοι τής άγαν τρυφής, κα\ τή 
τής εύκλεία; υπεροχή vsνικημένος, τρόπον τινά πε-
φρόνηκεν υψηλά, κα\ τή τής υπεροψίας νόσφ κεκρα-
τημένος, καί αύτοΰ τού θείου κατεξανέστη νόμου. 
'Οήθη γάρ δείν κα\ τοίς τής θείας ίερωσύνης αύχή-
μασιν έαυτδν στεφανούν. Επεχείρησε γάρ είς τδν 
θείον είσελάσαι νεών, αύ:ος δε δι' εαυτού θυμιάν τώ 

gerel, imiltaque ab his tributa rxigeret. El paulu 
post: Deinde humaiunn aliquid passusest: naindc-
liciis nimiis et gloriae sublimitate victus, alla cce-
pit cogilare, superbiac morbo inflaliis, alquc ipsi 
Dei Icgi adversari. Putavit cnim oporlcre ipsis quo-
que sacri saccrdotii insignibus semct exornare. Ita-
que ausus est divinum ingredi templmn, inanuquo 
propria Dco thus adolere, et Icgales ritus obire. 
Hujus rei cairsa illico lcpra pcrcussus fuit, et 

T Luc. x, 4. 

(t) Vidcoms bicexccrpla varia ct veluti abrupta, 
rx pleniorc Cyrilli oraliono. 

(i) Puia cum ;iniici vanis colloqijiis nobie tera-

pora enpiuiit. Quaro cl S. Ignalins Loiohcus inlcr-
dum queritaits aiebal : Amui (urcs ttmpori». 
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suDtma ignomima nolalus : etenim legali jure exse- Α θεώ, κα\ πληρούν έννόμως τά νενομισμένα.— Ταύ-
cra ulus esl, qui lepra; morbo fucrit correplus. της ένεκα τής αιτίας λελέπρωται παραχρήμα, και 

ήν άτιμώτατος· μιαρδς γάρ κατά τδν νόμον δ τφ τής 
λέπρας πάθει κατισχημένος. 

Exin in codiee Veneto multa adhuc eranl Cyritii fragmenta, qnp quartum Requm librum Ulustrabant; 
sed quia hwc in EzechicB rcgis historia versabantur, quam iisdem plcrumque verbis habemus tum IV Reg. 
cap. xvui-xx, tum etiam opud haiam cap. xxxvi-xxxix, kinc accidil ul Cyrillus, expianato jam ab sehaia, 
pauca deincep* in commentarm ad hanc libriquarti Regum partem teripserit, quatenus nempe de Ezechia1 

fasthsermo erat. Verumtamen catence Venetoe auctor, Cyrilli fragmenta ex Isaia ad Reges transtulit; qvx 
ego, utpotejam in impressis ad haiam commentariis obvia, pr&termiltere debui; pavcis illis exceplis quce in 
\eneto codice nova adhuc esse videbantur. Porro in codicibus Vaticanis vix aliquid hujusmodi reperiebam. 

Vers. 34. Vbi e$t Deui JEmath t elc. Num Samariam 
de manu mca eripuerunt ? 

CyrilR. Existimavit fortasse homo menle pariler 
ac iingua barbarus (i) , unum csse de falsi nominis 
diis etiam lerra? ccelique rcgnalorem, rerumque 
omnium creatorem ac dominum : porro mos cst 
atheorum deridcndi spem sanctorum, atque cos l i -
beratum iri audacter negandi. — Attamen baud 
igoorabat, falsi noniinis deos manibus 4 bominum 
factos; cum coatra verus ac naturaliter Beus a 
ncmiiie sit creatus, imo Ipse polius quae nuaquam 
fnerant ad exsistenliam produxerit.—Capta esi ergo 
Saiuaria, Deo opcm subtrabente. Atque, ut rclro 
dixi, eliamsi nullus cx appellalis apud ethnicos diU 
regionem propriam conservasset, nihil hoc ad Deum, 
qui vere naturalilerque Dcus magnus est. El illi 
quidem visibilcm lantummodo formam ab huuiana 
arle sorltli sunt, bic autem iimversitati rcruei im-
pcrat, et poteslatum esl Doininus. 

XIX, 1. Vestimenta sua discidit. 
Cyrilti. Videif quoinodo, rcrum suarum oblitus , 

Det causa mnerct, el ulljonem poslulal? c Discidit, 
inquit, Testimenta sua, et saccuro induil, el tem-
pluin Domini ingressus esl. >Quaenam vero laceran-
du; vcstis causa erat ? Mos Judacorum fuit, si quando 
contra Deum blaspbemias audircnt, id faclitare; 
qaod iu Evangeliis quoque a Caipha factam narra-
lur. 

Vers. 23. Prcecidi magniludinem cedri ejus. 
Cyrilli. Cujusnam vero ? Libani videlicet seu Ju-

dtfx. Altitudine vero cedri rcgnum ipsorum deno-
lat. — Futurum quippe eral ut Ezechiac regni inal-
lum extolleretur gloria. 
Vers. 28. Ponam, iuquit, circutum in naribm ejtts, 

et camum in tabiis ejus. 
Cyrilli. Nempe, iit sic loqui jain non audeal. Ve-

ruralamen etiamsi cum reliqua multitudine non 
periit praedictam ob causam, propter quam Pharao 
quoque cselerorum qui puniebantur iEgyptiorum 
servalusest spectalor, attamen filios suos parricidas 
naclus est, stalim ac in suam regioncm regrcssus 
iuit. 

(i) De Rhapsace, qui lamen vcrbis regis Assyni 
loauebatur, videsis adn. ad S. Cyrilli explanalioneni 
in Psalmos, psai. u , vers. I . 

Που έστιν ό Θεός ΑΙμάΟ; κ. τ. λ. "Οτι έξείΛαττο 
Σαμάρειατ έκ χειρός μον; 

ΚνρίΛΛον. '^ήθη γάρ ίσως δ βάρβαρος έχων μετά 
του φρονήματος κα\ τήν γλώτταν, δτι καθ' ένα τών 

ρ ψευδωνύμων θεών έστιν δ γής τε κα\ ουρανού δε
σπότης κα\ τών δλων γενεσιουργός κα\ Κύριος- έθος 
δή είναι τοίς ούκ είδόσι θεδν κατακερτομείν έσθ' δτε 
τήν τών αγίων ελπίδα · κα\ δτι ούκ άν £υσθείεν παρά 
θεού λέγειν άποτολμάν. — Ούκ ήγνόησε δέ, δτι τούς 
μέν ψευδωνύμους θεούς αί ανθρώπων είργάσαντο 
χείρες· ό δέ φύσει τε καί αληθώς, ύπ' ούδενδς πε-
ποίηται, παρήγαγε δέ μάλλον αύτδς είς ύπαρξιν τά 
ούκ δντα ποτέ. — "Ηλω ο'ν Σαμάρεια, θεού συστέλ-
λοντος τήν έπικουρίαν. Κα\, ώς έφην φθάσας, κάν 
μηδείς τών παρ' "Ελλησι λεγομένων θεών σέσωκε 
τήν εαυτού, τούτο πρδς θεδν ουδέν, τδν αληθώς χτ\ 
φύσει δντα κα\ μέγαν. 0 1 μέν γάρ έκ τέχνης άνθρω-
πίνης διέλαχον τδ κάν γούν δράσθαι μόνον δ δέ κατ-
εξουσιάζει τών δλων, τών δυνάμεων υπάρχων Κύ-

c Ρ«>ς. 
Αιέ£βηζε τά Ζ/ιατ/α αύτον. 

ΚνρίΛΛον. Όράς δπως, άμελήσας τών καθ' έαυ
τδν, λυπείται διά θεδν, και ζητεί τήν έκδίκησιν; 
< Διέ^όηξε, φησ\, τά ίμάτια αυτού, κα\ περιεβάλετο 
σάκκον, κα\ είσήλθενείς τδν οΤκον Κυρίου >Κα\ ποία 
τις ήν ή πρόφασις τού περι^όήγνυσθαι τά άμφια; 
Έθος ήν Ίουδαίοις (2) έπ\ ταίς κατά θεού δυσφη-
μίαις τούτο δρφν δπερ κα\ έν τοίς Εύαγγελίοις ύπδ 
Καϊάφα γεγενήσθαι ίστόρηται. 

"Εκοψα τό μέγεθος τής κέδρου αύτον. 
ΚνρίΛΛον. Αυτού, τίνος; Τού Λιβάνου, ήτοι τής 

Τουδαίας. Τψος δέ κέδρου τήν παρ' αύτοίς βασιλείαν 
φησί. — Έμελλε γάρ τής Έζεκίου βασιλείας είς 
ύψος αίρεσθαι τά αύχήματα. 
Και θήσω, φησ\, τά άγκιστρα μον έτ τοις μν-

κτήρσί σου, καϊ χυΛινόν έν τοίς χείΛεσί σον. 
ΚνρίΛΛον. Πρδς τδ μή τοιαύτα φθέγγεσθαι τολ

μών. Πλήν εί κα\ μή συναπήλαυσε (δ) τώ πλήθει διά 
τήν είρημένην αίτίαν, δι* ήν κα\ Φαραώ τών λοιπών 
Αίγυπτίων κολαζομένων θεωρδς έφυλάττετο, δμως 
γούν τούς αυτού παίδας εύρίν εαυτού φονέας, έ-1 
τής οικείας γενόμενος γής. 

^ 2 ) Confer, CyrUli editionem ad Isaiam, ρ. 481-

(3) Legisse videtur interpres συναπώλετο. 
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Ktd ύχερασχιω υπέρ τής χυ.Ιεως ταύτης δι' έμέ. Α Vers. 34. Protegam urbem hanc propter me. 

ΚνρίΛΛον. Τοΰτο γάρ θεφ δντι πρέπει, Διδ ταύτα Cyrilli. Hoc euiiii Deum decet. Proplerea id fa-
»πράξω δι' έμέ, άλλ' ού διά τδ άξιους είναι τούς βοη- ciam mci causa, ηοη quod hi auxiiio digui sinl. 
6ου μένους. 

Κα2 έξήΛΘεν άγγεΛος Κυρίου, χαί έχάταξετ έτ Vers. 35. Egrensusque angelus Domim percuuit in 
τή χαρεμδοΛή των Ασσνρίων ρχε' χιΛιάδας. castris Assyriorum CLXXXV millia. 
ΚυρίΛΛου. Κα\ λέλυται μέν δ πόλεμος, φεύγουσι Cyrilli. Solulum est bellum, recesserunt cum pe-

δέ μετά τών κινδύνων αϊ άπειλαί· ώς εντεύθεν τούς riculis rainse : ila ul posthinc Jerosolymorum in-
τής Τερουσαλήμ οίκήτορας έπί τή παρά τοΰ θεοΰ colae Dei auxilio magnopere laeti dicerenl:«Conver-
βοηθεία μεγάλα χαίροντας λέγειν ι Έατρεψας τδν tistiluclummeum ingaudiummitai7\»Ob*erva rerum 
κοπετόν μου είς χαράν έμοί.ΓΟρα τών πραγμάτων conversionem; considera sedulo verba,t Converlisti 
τήν άντιστροφήν νόησον ακριβώς δ λέγει· ι'Εστρε- luclum racum iivgaudium mibi.iGrandis erat luctus 
ψας τδν κοπετόν μου είς χαράν έμοί. ι Μέγας ήν δ ob hoslium mullitudinem, grandc aeque poslea fuit 
κοπετδς διά τδ πλήθος τών πολεμούντων μεγάλη gaudium ob occisorum numerum. 
γέγονεν ή χαρά διά τδ πλήθος τών πεπτωκότων. 

7* Psal. χχιχ, 14. 

SANGTI C Y R I L L I 
ALEXANDRIiE ARCHIEPISCOPI 

EXPOSITIO IN PSALMOS. 
(Aeg. MAI BMolheca nova PP , I II , 139.) 

DE PRiEFATIONE 
QUAM 

NICETAS, SERRARUM PRIMO, DEINDE HERACLEENSIS ARCHIEPISCOPUS, 

CATENiE SUiE IN PSALMOS PRJEPOSUIT. 

Ante tancti Cyrilli ineditam in Psalmos explanationem, quam ex duodecim bibliothccce Fo-
ticance codicibus, unoque etiam Veronensi fragmento, colligendam pro viribus ordinandamque 
curavi. prcefationem mihi placet tanquam in limine collocare Nicetat metropolitce Heracleensis, 
qui sceculo Christi undecimo, magnam quidem sibimet laudem, legentibus autem parem t i / / / i -
tatem, comparavit contexendis ad omnes pene sacrorum Bibliorum libros catenis, quo vclitfi 
in thesauro tot jacent priscorum Patrumreliquia, alibi sape non reperienda. Nicetat Λατρπτ-
fatio editur α me ex codice Vaticano A, catenam in Psalmos α vrimo usque ad LXXVI conti* 
nentc, ex qtw item codice potiores ferme et copiosiore* S. Cyriui partes tneditas, ut dixi, de-
cerpti (α). Porro in hac ipsa prmfatione Nicetas ab instituto suo non recedit: etenim pauca ipse 
prolocutus, reliqua omnia ex variorum Patrum scriptis, ut videre est, coacervat. Quanquam 
vero Nicetas in catena plurimos habet ineditos Patrum locos, in hoc tamen prologo nota 
scripta expilat, etsi plerumqut haud presse vel adlitteram, sed libero excerptorum genere ti 
propriis interpotitis : quare et nova interprctatio Lalina ubique α nobis facienda fuit. Confe-
rantur igitur Philo De Moyse lib. n ; Justinus Apolog. i , 31 ; Chrijsostomus in Psalmos, ed. 
Montf. t. F,p. 540 (talibi; Aihanasius initio commentarii in Psalmose* in Synopsi; Basilius 
homil. in primum psaUnum; Epiphanius De pond. etmens., cap. 5. Plurimam cateroquipar-
tem suppeditat Nyssenus gemino suo Dc inscriptiombus psalmorum tractatu; quod, heu! ODUS 
valde imperfectum e$t in codicibus atque cditionibus, quippe in psalmo LVHI non tam subsi-
slens quarn abruptum. 

(a) Fragmenla qnae Corderius in catena ediderat, cardinalis Mai consulto omisit. Ea nos suie locie 
inseruimus inter uncos posila. EDIT . PATIU 
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Conge$tio enarrationum ex diversis tanctis Palribu* Α 
atque magistris in librum Psalmorum, collecta α 
$acratissimo mctropolita Heraclece dotnino Niceta, 
Scrrarum antea episcopo. 

5-87 Cum propositum nobis sit sacros Psalmos 
caarrare, nonnulla in anlecessum bportet cxponerc 
buic scopo congrua, alque ila ad Psalmorum expli-
cationem vcnirc. Esl igitur opera» prctiura exquirere 
primo, quonaui ieiupore ct quolies cx Hebraica ad 
tirsecam iiuguam vetus divina Scriptura translala 
ftierit, et qnamnam cx his inlerpretalionem nosad-
miserimus. Secundo, quarn ob causam propbelici 
libri sint obscuri. Tertio, quid sil psaUerium, quid 
psalmus, quid diapsalma, verba ubique Scripiu-
rarum obvia , et quid eonet Allcluia : in quo 
eliara differanl psalnius el canticum, ct hynwus, el 
hus, el oratio. Quarlo, utrum psalmi omnes sint 
Davidis, et cur non sine rhythmo el cantilena pro-
pbctia haec recitctur. Quinto denique ac poslremo, 
quol in partes Psalmorura volumeu sectum sil. His 
cnumeratis capitibus, age, jara primum vesligemus, 
ila exordicntcs. 

Philonis et Justinu 
Soli olim Judaei Veterls Teslaraenti libros habebant 

propria lingua conscriptos; nos vero nullam inde 
ulilitatem capicbamus. Cum aulem post Alexandrum 
Macedoncm Ptoiemsus Philadelpbus in iEgyplo re-
gnarel, Judakxe pbilosopbise sludio inccnsus, in 
(irsecum sermonem, id quod erat scriptum Chal- ^ 
daico, convertere delibcravit; misitque stne mora ad 
A/ariam nunc Judaea ponliGcem legatos, suuin si-
guiiicans consilium, atque adborlans, ut idoneos 
uiaxime viros, qui legem interprelarentar, delige-
ivl . Ponlifcx autem eo mintio, uli par erat, delc-
clatns, exislimansque baud sinc divino inslinctu 
curam bnjus rci suscepisse regem, considcrans qui-
nam apud se essent Hebrccorum pcritissimi, qui 
pneier patriura Graca eliam pollercnt erudUione , 
delectos ex singulis duodecim tribubus viros scx 
libenter misit : qui diversis dislributi cellulis bini, 
ut ait Juda?us Philo, aul sigillatim, ut divus Jusli-
DUS narrat, divisi, in Pharo Alexandri» insula, lo-
lam divinani Scripturam ipsosque Psalmos inter 

, Cod. A. f. 1.] Συναγωγή εξηγήσεων άχό διαφό
ρων άγιων Πατέρων καϊ διδασκάλων είς τήν 
βίβΛον τών ΨαΛμών, σνΑΛεγεΐσα παρα τοΰ 
Ιερωτάτον μιχτροχοΛίτου ΒρακΧείας xvplov ΛΊ-
κήτα τοΰ τών Σε(φών. 
Πρόκειται μέν ήν Ιν ιών Ιερών Ψαλμών ή έξήγη · 

σις· δεί δέ πρότερον έκθέσθαι τινά τώ σκοπφ συλ-
λαμβανόμενα, κα\ ούτως έλθείν έπ\ τήν τών Ψαλμών 
άνάπτυξιν. "Εστιν ουν ταύτα τά ζητήσεως άξια· πρώ
τον μέν ποτε άπδ τής Έβραΐδος είς τήν Ελληνίδα γλώτ-
ταν ή Παλαιά κα\ θεία Γραφή μετεβλήθη, κα\ ποσά
κις καί ποίαν έρμηνείαν ημείς έδεξάμεθα. Δεύτερον 
δέ, τίς ή αίτία τής τών προφητικών βιβλίων άσαφείας. 
Τρίτον τί τδ ψαλτήριον, και τίς δ ψα)μος, κα\ τί τδ 
διάψαλμα, πολλαχούτών Γραφών ευρισκόμενα, και τί 
δηλοί τδ αλληλούια. Τι τε διαφέρει ψαλμδς κα\ ώδή 
κα\ ύμνος κα\ αίνεσις κα\ προσευχή. Τέταρτον δέ, ε! 
πάντες τού Ααβ'ιδ οί ψαλμο\, κα\ τίνος ένεκεν εύρύ-
Ομως κα\ μετ* ωδής αύτη ή προφητεία λέγετσι. Πέμ
πτον δέ κα\ τελευταίο ν, είς πδσας μερίδας τδ τών 
Ψαλμών βιβλίον διήρηται. Ταύτα τοίνυν είς άριθμδν 
θέμενοι τά κεφάλαια , φέρε πρώτον τδ πρώτον ζη-
τήσωμεν, ο>δί πως τού λόγου αρχόμενοι. 

ΦΙΑωνος καϊ Ίονστίνου. 
Πάλαι μέν Τουδαίοι μόνοι τά τής Παλαιάς Διαθή

κης εΤχον βιβλία κατά τήν αυτών συγγραφέντα διά-
λεκτον* ημείς δέ τήν εντεύθεν ούκ έτρυγώμεν ώφέ-
λειαν. *Ότε δέ μετά Άλέξανδρον τδν Μακεδόνα δ 
Φιλάδελφος Πτολεμαίος κατ* Af/υπτον έβασίλευσε, 
ζήλον λαβών τής τών "Ιουδαίου φιλοσοφίας, είς "Ελλάδα 
γλώσσαν τήν Χαλδαΐκήν μεθαρμόζεσθαι διενοείτο, καί 
πρέσβεις ευθύς έξέπεμψεν πρδς 'Αζαρίαν τόν τότε 
τής Τουδαίας αρχιερέα, τδ βούλημά τε δηλών. κα\ 
παροτρύνων άριστίνδην έλέσθαι τούς τδν νόμον διερ-
μηνεύσοντας. Ό δέ άρχιερεύς, οία είκδς, ήσ0ε\ς, κα\ 
νομίσας ούκ άνευ θείας έπιφροσύνης περ\ τδ τοιούτον 
έργον έσπουδακέναι τδν βασιλέα , σκεψάμενος τούς 
παρ' αύτώ δοκιμωτάτους Εβραίων, οι πρδς τή πα-
τρίω κα\ τήν Έλληνικήν έπεπαίοευντο παιδείαν,καλ 
έξ έκαστης τών δώδεκα φυλών έξ άνδρας έπιλεξάμε-
νος, άσμενος αποστέλλει * οί δέ έν διάφοροι; οίκίσκοις 
κατά δύο, ώς φησιν δ Τουδαίος Φίλων, ή κα\ καθ* 
ένα, ώς ό θείος Ίουστίνος αποφαίνεται, δια·.ρεθέντες. 
έν Φάρω τή Αλεξανδρείας νήσω πάσαν τήν θείαν 

pretali sunt, cuncliquc in ca lucubralione inviccm ο γραφήν, κ α ^ «ύτούς τούς Ψαλμούς ήρμήνευσαν, κα\ 
conscnsorunt, nibif omnino inter se .discrepantrs 
sive senlenliis sive vocabulis, sed eadcro nominaac 
verba , tanquam aliquo monitore invisibili singulis 
saggerente , narratis rebus accommodaverunt; ila 
ut mirarctur Ptolemacus. Facta est aulem baic Se-
ptuaginta duorum editio trecenlesimo ct uno anlc 
Servaloris adventum anno. 

Postea vero, tctnporibus Adriani Romanorum 
imperaloris, Aquilas Sinopensis, cx clbnico factus 
ilbristianus, deindc ad Judaismumdcclinans, gralam 
Judaeis edidit inlcrprelationcm. Posl bunc sub 5o-
voro Symmacbus palria Samaritanus, cum hserciico 
Marcione versatus, cl simullaleni cum Samarilanie 

πάντες έν τή ερμηνεία συνεφώνησαν, ούδεν αλλήλων 
παραλλάξαντες ούτε κατά τήν έννοιαν, ούτε κατά 
τήν λές·ν άλλα τά αυτά ονόματα και βήματα, ώσπερ 
ύτ:οβολέως έκάστω άοράτο>ς ένηχούντος τοϊς δήλου-
μενοις έναρμοσάμενοι πράγμασιν ώστε θαυμάσαι τδν 
ΓΙτολεμαίον. Γέγονε δέ ή τών Έβδομήκοντα δύο τού-
των Ικδοσις πρδ τριακοσίων και έν^ς έναυτού τής τού 
Σωτήρος επιδημίας. 

Μετά δέ ταύτα έπ\ τών χρόνων ^Αδριανού τοΰ 
'Ρο)μαίων αύτοκράτορος, Ακύλας ό Σινωπεύς, έξ 
Ελληνισμού ειζ Χριστιανισμόν μεταθέμενος,ειτα πά
λιν είς Τουδαισμόν άποκλίνας , κεχαρισμένην Ίου-

' δαίοις έρμηνείαν έςίθετο. Μετά & τούτον έπι Σεβή
ρου, ό έκ Σαμάρειας Σύμμαχο;, τφ αίρετικψ Μ«/>-
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κίωνι δμιλήσας, καί τι μηνίσας τοίς Σαμαρείταις, Α gcrens, proptereaque Jndaeoram partes sec utue, ob-
διά τοΰτο τά τών Ιουδαίων άνθελόμενος, χαρίζεται 
αΰτοίς τήν διεφθαρμένην έπ\ τή έκδόσει διάνοια ν. 
Μεθ* ους έπ\ Κομόδου τοΰ βασιλέως, θεοδοτίων δ έξ 
Εφέσου, τάς Ιεράς Βίβλους κακώς κα\ διαστρόφως 
έξέδοτο. Κα\ πέμπτη δέ κα\ έκτη ευρέθη έκδοσις. ή 
μέν έπι Καρακάλ^ου τοΰ 'Ρωμαίων ήγεμονεύσαντος, 
ή δέ έπ\ Αλεξάνδρου τοΰ της Μαμμαίας * άπάτορες 
μέν άμφδτεραι καί ανώνυμοι* πλήν ουδέτερα ασφα
λής. ΈπΙ δέ Διοκλητίανοΰ κα\ Μαξιμιανοΰ τών τυ
ράννων, δ ίερόμάρτυς Αουκιανδς, άνήρ ούχ ήττον τά 
Ιουδαίων άκριβωσάμενος ή τά Ελλήνων, τάς εκεί
νων Βίβλους είς τήν ήμετέραν διάλεκτον μετατίΟη-
σιν άριστα τε καί ασφαλέστατα. Ημείς δϊ κα\ τήν 
τοιαύτην έκδοσιν σεβαζόμενοι, τή τών Έβδομήκοντα 
δύο προσκείμεθα μάλιστα, δ:ι διηρημένως τήν τής 
διαλέκτου μεταβολήν ποιησάμενοι, μίαν έν έκάστοις 
έννοιαν κα\ λέξιν άποδεοωκασιν. 

Ούτοι κα*ι τούς Ψαλμούς μεταθεμένοι, τδν πρώτον 
καλ τδν δεύτερον άνεπιγράφους έξέθεντο' τφ Έσδρα 
πάντως ακόλουθη σαντες. Έσδρας γάρ Ιουδαίος φι
λομαθή; και σπουδαίος πρδ έκατδν κα\ πεντήκοντα 
ένιαυτών τής τών Έβδομήκοντα δύο εκδόσεως, πολλά 
τ* Αλλα τών προφητικών βιβλίων δια£<5υέντα, τδ μέν 
διά τήν ^αθυμίαν τών Ιουδαίων, τδ δέ δια τάς συχνάς 
αίχμαλωσίας, πάλιν συνήγαγε · και μέντοι κα\ ψαλ
μούς τρισχιλίους, οΤς κα\ επιγράμματα τεθεικεν & 
νύν έχουσιν. Άλλ* ύστερον Έζεκίας ό θεοσεβής βα
σιλεύς, τούς έκατδν μόνους κα\ πεντήκοντα ψαλμούς 

tulit illis corrupUe senientisc edihonem. Post quos 
sub Coinmodo imperalore, Tbeodotio Ephcsiu* sa-
cros Libros prave perversaque fide vulgavit. Quinla 
etiam et sexta ediliones reperlae sunt, illa qaidem 
feub Caracalla Romaiiorum principe, ba?c aulem snb 
Alexandro Mammxae illio, ntraqiie incerto auctore 
et anonyma, neutra tnta. Sub Dioclctiano aulem ct Ma-
ximiano tyrannis, sacer marlyr Lucianus, vir Judai-
cis baud niinus litteris quam Graecis egregie inslru-
ctus, Hcbraormn Libros in nostram transtulit lin-
guam, oplime ac lutissime. Nos vero etiamsi liuic 
qnoquc cditioni bonorcm iribuimus, illam tamcn Se-
ptuaginla duorom precipue scquirour, quia bi seor-
sum singuli interprctationem facientes, unum in 
unaquaque re scnsum eademque verba ediderunL 

Πί Psalmos quoque iuterprclali, primum alque 
secandum absquc tilulis posuerunt, Esdram prorsus 
in bocsccuti. Etenim Esdras, Judaeus diligcns litte-
ralor, duccntis quinquaginla ante Sepluagintavira-
lem 8 8 editionem annis, cum multos alios cx pro-
pjielicis libris, partim Judsorum incuria, partim 
frequenlibus captivitatibus dispefcuntes recollegit, 
tura etiam Iria millia psalmornm, quibus etiam t i -
tulos, qui adbuc sont, imposuil. Verunitamen Eze-
chias religiosus rex ccntum lanlummodo ac quin-
quaginta ex his selegerat (I), caHeris abrogalis: 

έκλεξάμενος, τούς άλλους ήθέτησε* τδ δ* αύτδ και περ*ι Q quod idera Salomonis quoque libris fecerat, tribus 
τά τοΰ Σολομώντος συγγράμματα πεποίηκε, τρία μόνα 
έγκρίνας, τάς Παροιμίας, τδν Έχκλησιαστήν, κα\ τδ 
'Ασμα * τά δ* άλλα πάντα άποδοκιμάσχς, οσα περιτ
τός τήν σοφίαν γενόμενος δ Σολομών περί ούρανοΰ 
κα\ στοιχείων κα\ φυτών κα\ τής έκαστου δυνάμεο>ς 
συνεγράψατο. Τούτο δέ κατά γνώμην ευσεβή δ Έζε-
κ:ας έ ποίησε, βουλόμενος πάντας ανθρώπους είς θεδν 
μόνον καταφεύγειν, κα\ παρ* αύτοΰ ζτρζϊν παντδς 
πάθους κα\ νοσήματος θεραπείαν, άλλά μή ξύλοις 
κα\ λίθοις εαυτούς άνατιβέναι, κάντεύθεν καταφρο-
νείν τής τού Ηεού τιμής. Κα\ περί μέν τούτων τοσ-
•ύτα. 

Χρυσοστόμου. 
Δύο δέ αίτίας τής τών Γραφών άσαφείας είπείν 

έχομεν μίαν μέν δτι άπδ τής Έβραΐδος διαλέκτου είς 
τήν Ελληνίδα μετ[ετ]έθησαν* δταν δέ γλώττα είς έτέραν 
έρμηνευθή , πολλήν έχει τήν δυσκολίαν, και ίσασιν 
δσοι πολλών γλωσσών είσιν έμπειροι· δευτέραν δέ, δτι 
πολλά προλέγουσιν Τουδαίοις αί προφητεία ι κακά* 
κα\ ώς αύτο\ μέν έκβληθήσονται, ημείς δέ είσδ-χθη-
αόμεθα. Τ ν* ούν μή σαφώς άκού σαντες, παρά τήν 
αρχήν διαχειρίσωνται τούς λέγοντας ταύτα προφήτας, 
κα\ τά βιβλία άφανίσωσι, διά τούτο τή δυσκολία τής 
ερμηνείας τάς προ^ήσεις άπέκρυψαν. 

(I) Iianostram Lat. interpretationem ad veritalis 
normam direxiinus. Nam Graecus textus Niccta?, in-
rredibili errorc, vidclur Ezecbiani juniorem dicere 
Ksdra, scn lempus pervertere gestorura Ezcchix nl 
Esdra*. Idem pcrcavil in Esdra? selate, scribcns 150 

lanlum conscrvatis, Proverbiis, Ecclesiaste et Can-
itico; caelcris oiunibus rcprobalis, quos redundans 
sapientia Salomon de coelo, elementis, plantisque, 
et barum singularum virtulibus conscripserat. Hoc 
aulem pia mcnte fecit Ezechias, volens «>mnes bo-
mines ad solam Dcum confugere, ab eoqae cujusvis 
incommodi ac morbi mcdicinam exquircre, non au-
lcm lignorum ac lapidum cultui semct addicere, 
atquc ila Dci bonorcm uegligere. Sed de bis bactc-
nus. 

Clmjsostomi. 
D Duas Scripturaram obscuritalis causas (2) dicere 

possumus : prior csl, quia de Hebraica dialccto ad 
Grecam facla fuil Iranslalio : jam vero cum aliquid 
ex uua in aliam linguam convcrtilur, mulla esl dif-
iicullas, ul pluriuni linguaruni perili probc sciunt. 
Allcra causa csl, quod mulla Judieis mala prophc-
tix praxlicunt,quodqueipsi expcliendi sint, nos vero 
inlroduccndi. Ne igitur bacc manifcslc audientes, 
jaro ab inilio propbetis manus injiccrcnt, librosque 
abolcrcnl, ideircointcr salobras intcrprctationis va-
licina smil rccondiia. 
pro 250. 

(2) CoHfcratur dc codcm argunienlo quxstio 
Pbotii Ampliilocbiana 152, qnam nos cdidimu* 
Script. ret. i. I . 
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Athanasii. 
Terlio quaerendum est, quid sit psalterium, et 

reliqua. Est ilaque psalterium inslrumenturo musi-
cum decachordum , de summis compagis suae par-
tibus resonantiam emittens , conformesque articu-
latae vocis melodia? sonos reddens: diciturque ab 
Hebraeis quidem nabla, a Gnecis cilhara. Conficie-
batur enim ex ligno recto minimeque inclinato, in 
quo chordae decem lendebantur, singulaeque sepa-
ralim in summitate ipsius psalterii conslringeban-
tur : nam decem clavicuhe seu paxilli in psalterii 
brachio vertuntur, atque itachordas tendunt remit-
luntve, prout barmontne rbytbmus psallenlisquc l i -
bttum postulaverint. 

S. CYRILLI ALEXANDRINI ARGHIEP. 7M 
Α Αθανασίου. 

Τρίτον προέκειτο ζητήσαι, τί τδ ψαλτήριον καί τά 
έξης. " E T H τοίνυν τδ ψαλτήριον δργανον μουσικδν δε
κάχορδον, έκ τών άνωθεν μερών τής κατασκευής 
αποτελούν τδν ήχον, έναρμονίω; τους φθόγγους πρδς 
τήν έκ της φωνής μελφδίαν απόδιδαν · παρά μέν 
Έβραίοις ναΰλα λεγόμενον, παρ' Έλλησι δέ κιθάρα 
δνομαζόμενον. Κατεσκεύαστο γάρ αύτοίς δρθδν ξύλον 
κα\ άπαρέγκλιτον χορδαΐδέ έν τούτψ δέκα ετείνοντο-
έκαστη δέ τών χορδών είς τδ άκροτελεύτιον τοΰ ψαλ
τηρίου διηρημένως έναπεσφίγγετο · αί δέ άρχαι τών 
χορδών καθίεντο άνωθεν δέκα γάρ κόλλαβοι, είτουν 
πασσαλίσκοι, περ\ τδν πηχυν τοΰ ψαλτηρίου στρεφό
μενοι, έτεινόν τε τήν χορδήν κα\ έχάλων πρδς τε τδν 

U ,δυθμδν τής αρμονίας, κα\ πρδς τδ τοΰ ψαλτωδοΰ 
βούλημα. 

ΒασιΛρίον. 
Κα\ τοΰτό έστιν δ φησιν δ μέγας Βασίλειος, δτι τδ 

ψαλτήριον άνωθεν έχει τών φθόγγων τάς ά φόρμας. 
Ού γάρ ώσπερ έπ\ τών άλλων οργάνων άπαξ δ μου-
σικδς έναρμοσάμενος τάς χορδάς, άπραγμόνιας χρή-
ται τφ κρούματι * άλλά μετά τήν άρμονίαν ή μέν 
δεξιά χε\ρ τδ πλήκτρο ν μεταχειρίζεται, ή δέ λαιά 
άνωθεν έπαφομένη τών χορδών κατά διαστάσεις, και 
πυκνά τούς δακτύλους μετατιθείσα , βαρύν ή δξύν 
τδν φθόγγον εργάζεται. Πολλών δέ δντων οργάνων 
μουσικών, τήν βίβλον τών Ψαλμών πρδς τδ λεγό-
μενον ψαλτήριον ήρμοσεν δ προφήτης, έμοί δοκείν, 
τήν άνωθεν ένηχούσαν αύτφ χάριν παρά τοΰ Πνεύ-
ματος ένδεικνύμένος · διότι τοΰτο μόνον τών μουσι
κών οργάνων, τήν αίχίαν τών φθόγγων έκ τών άνω
θεν έχει, ώς εΓρηται. Τή κιθάρα μέν γάρ κα\ τή λύρα 
κάτωθεν ό χαλκδς ύπηχει πρδς τδ πλήκτρον τδ ψαλ
τήριον δέ τούτο, τών αρμονικών £υθμών άνωθεν έχει 
τάς άφορμάς, ίνα και. ημείς τά άνω ζητείν μελετώ-
μεν, κα\ μή τή ηδονή τοΰ μέλους έπ\ τά τής σαρκδς 
πάθη καταφερώμεθα. Κάκείνο δέ οίμαι τδν προφητι-
κδν λόγον βαθέως ήμίν κα\ σοφώς διά τής τού ορ
γάνου κατασκευής ένδεδείχθαι, δτι οί εμμελείς κα\ 
εύάρμοστοι τάς ψυχάς, ραδίαν έχουσι τήν είς τά άν*α) 
πορείαν. Τδ δέ ψαλτήριον δεκάχορδον δν, αίνιγμα-
τωδώς παρεδήλου τδ σώμα, άτε πέντε αίσθήσεις έχον, 
καί πέντε ψυχής ενεργείας, δΓ έκαστης αίτθήσεως 

sensus singulis aniraaB potentiisconsonos fccerimus, |) γινομένης ενεργείας έκαστης. "Οταν γάρ δκαστον 

Batilii. 
Idem hoc magnus quoque Basilius dicit, nempe 

psallerium in superiore sui parte habere sonorum 
causam. Non enim, nt in aliis Gl instrumenlis, mu-
sicus, semel aptatis cbordis, secure eas percutit; 
sed, posl praparatam harmoniam, dextera quidem 
manus plectrum lenet, laeva autem supcrne chordas 
per intervalla tangens, ac saepc digitos transferens, 
gravem aut acutura sonum efficit. Jam cum mulla 
•sint musicorum instrumentomm genera, librum qui-
dem Psalmorum ideo, ul mihi videtur, ad psalte-
rium cecinit Propheta , ut adsonanteni sibi superne 
a sancio Spiritu graliam demonslraret; quia hoc 
unum inler musica instrumenta sonorura causam 
ιιι superiore sui partc babet, uli diclum est. Nam 
citbara (I) et lyrae inferius aes resonat pleclro 
percussum : porro psaUerium ideo supcriusharmo-
nicorum rhylhniorum originem habet, ut nos quo-
que supcrioraquaerere studeamus, neque barmonia? 
voluplate ad carnales affeclus deprimamur. Illud 
praeterea arcane nobis sapienterque a propbelico 
scrmonc per hujus inslrumenli compagcm demon-
strari arbitror, nempe artirnas bene composilas ac 
temperatas faciliorem babere ad supera ascensum. 
Deniquepsalterium, cum sit decachordum.aenigma-
tice corpus denotat, in quo quinque sensus tolidem 
aniinae opcrationibus rcspondent. Nam cum singulos 

nosque ad sacram melodiam aplavcrimus, tuncipsi-
raet psallerium coram Deo cvadimus, nobis quidem 
recte temperatum, abegregio aulem artifice,Spiritu 
inquam, pulsandum. Atque baec de psalterio dicta 
eint. 

Gregorii Nysseni. 
Psalmus est oralio musica hymnusque Dco obla-

lus, qui ab instrumcnto psaltcrio nomen accepit : 
quaniobrcm aliac Scripttira», quoe ad instrumentum 
niinimc canunlnr, carenl psalmi appellatione. Sed 
ne diapsalma quidcm absque idonca considcratione 
praHcrmittendum est. Nonnutlis quidem diapsalma 

αίσθητήρων έκαστη δυνάμει τής ψυχής προσαρμόσω-
μεν, κα\ πρδς τδ ίερδν μέλος εαυτούς διοργανώσω-
μεν, δεκάχορδον γινόμεθα ψαλτήριον τφ θεψ,, ήμίν 
μέν μουσουργού μενον, καλφ δέ τεχνίτη τφ Πνεύματι 
άνακρουόμενον. Άλλά τοιούτον μέν τδ ψαλτήριον. 

Γρηγορίον Νύσσης» 
Ταλμδς δέ έστι λόγος μουσικδς κα\ ύμνος τώ θεφ 

προσαγόμενος, άπδ τοΰ ψαλτηρίου οργάνου κληθείς· 
διδ αί άλλαι Γραφα; έπε\ μή πρδς αύλδν έψάλλοντο, 
τής τού ψαλμού έστέρηνται κλήσεως. Χρή δέ μηδέ τδ 
διάψαλμα παραδραμείν άθεώρητον. Τισ\ μέν μετα-
βολήν τού νοήματος ή πράγματος ή προσώπου σημαί-

(1) Ergo dissentit Basiiius ab Alhanasio, qui p&Uterium idcm esse ait quod cilhar?. 
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νειν *«ομίσθη τδ διάψαλμα· τισι δέ μέλους έναλλα- Α mutatio quxdam cogitalionig vel rei aut person» 
γήν, ποτέ μέν βαρύτερον άπηχουμένου, ποτέ δέ όξύ-
τέρον έτεροι δέ φασιν, δτι συντιθε\ς δ Δαβ\δ έκαστον 
τών ψαλμών παρεδίδου έν\ χορφ, χα\ έψαλλεν αύτδν 
έν έκείνφ τω χορψ· εί δήπου έδοξεν αύτφ χατά μέσον 
τού ψαλμού , κα\ άλλφ χορψ παραδούναι τδ λοιπδν 
τού ψαλμού, τδτε χα\ ή διαδοχή τού ^υθμού έκαλεϊτο 
διάψαλμα. ΈμεΓς δέ τάς τε τών πατέρων υπολήψεις 
ούκ άποβάλλομεν, έννοήσαι δέ τι κα\ παρ' εαυτών 
πρδς τήν τού £ητού ση μα σία ν ούκ άποκνήσομεν. 
Τοιαύτην ούν τινα τού διαψάλματος κατελάβομεν τήν 
διάνο·.αν, δτι προϊούσης κατά τδ άκόλ,ουθον τής ψαλμ
ωδίας , έάν τις έγένετο μεταξύ προφητεύοντος τού 
Δαβίδ έτίρα τού αγίου Πνεύματος θεία έλλαμψις, 
κα\ προσθήκη τού κατά τήν γνώσιν χαρίσματος, έπ' 

creditum est : aliis harnioniae mulatio, modo gra-
vius modo acutius resonantis : aiii dcmumaiunV, 
Davidera solitum fuissc unumqnemque a se coinpo-
silum psalmum chora alicui canendum tradere; 
quod si forte ei viderelur circa medium psalmum, 
choro alteri partem reliquam psalmi concedere , 
tunc ea rhythini successio diapsalma appellabatur. 
Nos tanien, palrum opinionibus nequaquam abje-
ctis, excogitare aliquid propriuni de hujus vocabuli 
significaiione non cunclabimur. Ilaec igitur de dia-
psalmale nobis oborilur opinio, quod, si forte pro-
cedente psalnii. cursu, prophelanti Davidi divina 
alia sancti Spiritus illuslratio iuierim fiebal, gialia*-
que in ejus phanlasia addilio, ob eoruin qui pro-

ώφελεία τών δεχόμενων τήν προφητείαν, επέχων τήν Β pheliam audiebant ulililatem, tunc voce inbibila Ψ 

φωνήν, καιρόν έδίδου τή διάνο (α δέξασθαι τών νοη
μάτων τήν γνώσιν τών γινομένων έν αύτφ παρά τής 
θείας έλλάμψεω;. Κα\ ώσπερ πολλάκις τινές μετ' 
αλλήλων διαλεγόμενοι, εΓ πόθεν αθρόα ήχηαις ταίς 
ΑκοαΙς προσβάλοι, παυσάμενοι τού λόγου πρδς τδν 
ήχον τή διανοία συντείνονται, σχολήν παρέχοντες δι' 
ήϊυχίας τή άκοή, τού γνώναι τού ήχου τήν δύναμιν 
είτα παυσαμένης τής προσηχούσης φωνής πάλιν 
άλλήλοις διαλέγονται * ούτω κα\ δ μέγας ΔαΟΊο 
ύποφητεύων τφ Πνεύματι, άπερ τε φθάσας έμαθε, 
διεξήει τή μελωδία. Κα\ εί τι μεταξύ λέγων έπεδιδά-
σχετο, υπέχων τήν τής ψυχής άκοήν τψ πνευ,ματί-
χώς ένηχούντι, κα\ κατασιγάζων τδ μέλος ών αύ 
πλήρης έγίνετο , ταύτα πάλιν διεξήει. Q 

"Εστιν ούν τδ διάψαλμα, μεταξύ τής ψαλμφδίας 
γινομένη κατά τδ άθρόον ύπηρέμησις πρδς ύποδο-
χήν του θεόθεν έπεισκρινομένου νοήματος* ή διά
ψαλμα έστι διδασκαλία τού Πνεύματος τή ψυχή κατά 
τδ Απόβόητον έγγινομένη τής περ\ τδ νόημα τούτο 
•προσοχής, τδ συνεχές τής μελωδίας περικοπτούσης. 
"Ίνα δέ μή νομίσωσιν οί πολλοί, δτι ή σιωπή σημείον 
έστι τού έπιλελοιπέναι τδν προφητεύοντα τήν τού 
Αγίου Πνεύματος δύναμιν, τούτου χάριν τινές τών 
έρμτνέων άντί τού διαψάλ ματος, τδ άεί τοί; διαλείμ-
μασι τούτοις έγγράφουσιν · ώς άν διά τούτου μά-
θωμεν, δτι ή μέν τού αγίου Πνεύματος χάρις πάν
τοτε ήν * δ δέ έρμηνεύων τά έγγινόμενα θεόθεν τή 
ψυχή νοήματα λόγος ού πάντοτε ήν. Άλλά το μέ> 

tempus nienli conccdcbal ad recipiendos qui sibia 
divina illustratione crcabanlur sensus. Alque ul 
ssepe aliqui inter se colio.juenles, si forle improvi-
sus slrcpilus auribus accidcrit, inlcrniisso dialogo 
menlcm ci sono intcndunt, silenlio audilionem i i -
lam aucupantes. doncc, ejusvocis cessanlc slrepitu, 
ilerum colloqiiuutur; sic inagnuj David, Spirilu di-
ctanle prophcians, 8 9 qu« inlellexcral, canlu ef-
ferebat. Quod si inter dicenduni novum aliquid 
disceret, tunc, aninii auditum spiritaliler sibi adso-
nanli prebens, suspcnso cantu, ea quibus nnperiu» 
rcplebatur pariler effuudebal. 

Esi itaque diapsalma subita quaedam inter psat-
niodiam cessalio, ob recipiendaro divinitus im-
missam cogilationein ; vel diapsalma est doctrina 
Spirilus aniinam secreto alloqnenlis, melodiae in-
lerim lcnore ob novos sensus recipiendos interru-
pto. Ne aulem lnulli existlmarenl silenlio illo indi-
ctutn iieri, quasi sanctus Spirilus propbetanteni 
destilueril, ideo nonnnlli inlerpretes, loco diapsal-
matis, vocabnlum setnper bis in spatiis scribunl ; 
υ! binc noscamus, gratiam qoidera Spirilos sancli 
nunquam non exsiitissc, sermoneni lamen divino» 
sensus animae immissos interprelaniem non semper 
adfuisse. Porro David sensas illos modo eflerebat, 
modo excipiebal: ila ut dutn impressa6 menli su» 

έξεφοινει τής διανοίας, τδ δ* ύπεδέχετο· έν ψ μέν D cogitaliones proferret, continuo cursu psalmodia 
γάρ έξηγόρευε τά έντυπωθέντα τή διανοία νοήματα, 
προήει δι' ακολούθου ή ψαλμωδία * ει δέ τι τών Οειο-
τέρων τήν τής ψυχής αυτού άκοήν περιήχησεν, δλος 
τής ακροάσεως ήν κατασιγάζων τδ μέλος. Άε\ τοί
νυν τού αγίου Πνεύματος κα\ παρά τδν τής σιωπής 
καιρδν έν αύτφ λαλούντος, δ λόγος έν διαλείμμασιν 
ή ν τδ δέ διάλειμμα παρά τών έρμη νέων ώνομάσθη 
διάψαλμα. "Οτι δέ θειοτίρας έπιπνοίας έπίτασίς 
έστι τδ διάψαλμα, εντεύθεν άν τις κατίδοι · έν γάρ 
τή άρχή τού τρίτου ψαλμού τά; οίχείας συμφοράς 
άπολοφύρεται, κα\ διαπορούμένος λέγει · « Κύριε, τί 
έπληθύνθησαν οί θλίβοντές με; > Περι τά μίσα δέ 

procederet, secus vero si qna divinior auribus ejue. 
fierel auditio, buie planc inlentus cantnm saspen-
derel. Semper Uaque cum sanctus Spirilus, etiau» 
etlenlii lempore, ei loquebalur, oratio quasi inlcr-
vallum habebat; hoc vero inlcrvallum diclum est 
ab inierpretibus diapsalma. Quod autem diviniori» 
inspirationis inlensio sit diapsalma, vcl hinc Hcebil 
cognosccrc: nam inilio tertii psalmi ralamitales suat̂  
dcplorat, anxiusque dicit: c Domine, cnr mul l -
plicali sont qui vexairt me 41 ? » Circa mediom 
autcm psalmum, ubi diapsalma jaret, ilducia rrple-
lus conftdit ct audel, quasi propHam sabilem a&pi-

•Psal. m, i . · Ibid. 5. 
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cial; clamalque : < Ego dormivi ct soporalus sum: Α που τοΰ ψαλμού, ένθα χα: τδ διάψαλμα κείται, θάό-
resurrcxi, quoniara Domimis suscipict me 
liis haclenus. 

Dc £ους άναπλησθε\ς, πέποιθεν κα\ πα,δ£ησιάζεται τήν 
εαυτού σωτηρίαν ώσπερ δρών χα\ βοά · · 'Εγώέκοι-
μήΟην κα\ ύπνωσα· έξηγέρθην, δτι Κύριος άντιλή-
ψεταί μου. ι Κα\ ταύτα μεν ούτως. 

Τοΰ αντοΰ. 
Τδ δέ αλληλούια, αίνος θεον ερμηνεύεται· έστι 

γάρ τδ μέν άλληλού αίνος (imo αΐνεϊτε), τδ δέ ίά, 
θεός. Διδ χα\ άντ\ τού, < ΑΙν ϊ̂τε τδν Κύριον, δτι 
άγαθδν ψαλμδς, — Αλληλούια, οτι άγαθδν ψαλμδς, · 
δ Σύμμαχος τέθειχε. 

ΒασιΛεΐον. 
Ψαλμδς δέ και ώδή διαφέρει, δτι δ μέν ψαλμός 

λδγος έστ\ μουσικδς, δταν ευρύ Ομως χατά τούς άρ« 

Ejusdem. 
Alleluia laudatio Dei inlerprctatur: est enim al-

lelu laudntxo (imo laudate), ia vcro Deus. Qua-
propter pro < Laudalc Dominum, quoniam bona 
res est psalmus '*, » Symniachus scripsil < Alleluia, 
quoniam bona rcs est psalmus. ι 

Basilii. 
Psalmus a cantico diflcrt, quia psaimus csl musica 

oralio numerose secundum barmonicas regulas ad 
instrumentum pulsala; canlicum autem vox esl ca- & μονιχούς λόγους πρδς τδ δργανον χρούσηται· ή δε 
nora ex barmoniae norrua prolala, ctiam sine inslru-
menli concenlu. Quia vero psallerium ad Dci bym-
nos adbibilum, tropicc est corporis noslri coropago, 
ita et p&almus corporis actus significal, qui ad Dci 
gloriam fiunt, cum nos recla ratione lemperali, 
nihil in noslris niotibus dissonum pcrpelramus. 
Caiilicum denique inlelligitur, quidquid in simplici 
contemphtione iheologiaque versalur. Alqne haec 
majuus Basilius. 

Grcgorii Nysseni. 

Fraler autcm BasiJU Gregorius psalmum exislimal 
esse vilam nostram, quae neqtiaquam terrenis voci-
Lusseucogilationibus resonet, sed purum cxaudilu-
que facilem, ex supernis coelestibusque causis con-
fectum sonum reddat; canticum vero intelligimus 
in rebus exlernis honestatem. Alque ut ex mosicis 

ώδή, φωνή έστιν εμμελής αποδιδομένη έναρμονίως. 
χωρ\ς τής συνηχήσεως τού οργάνου. "Ωστε επειδή 
ψαλτήριον τροπιχώς είς ύμνους τού θεού ή τού σώ -
ματος ημών έστι κατασκευή, νοηθειεν άνκαι ψαλμδς 
αί διά τού σώματος πράξεις, αί είς δόξαν Θεού απο
διδόμενα!, δταν ύπδ τού λόγου ήρμοσμένοι μηθέν έκ-
μελές άποτελώμεν έν τοίς χινήμασιν. 'ψδή δε, όσα 
θεωρίας έχεται ψιλής χα\ θεολογίας. Κα\ οΰτω μέν 
δ μέγας Βασίλειος. 

Γρηγορίου Νύσσης. 

Ό δέ άδελφδς αύτοΰ Γρηγόριος ψαλμδν μεν voct 
τδν ήμέτερον βίον, μή τοις γηΐνοις φθόγγος, τουτ
έστι νοήμασι, περιηχούμενον , άλλά καθαρδν καλ 
έξάχουστον έχ τών άνωθεν χα\ ουρανίων τδν φθόγ-
γον άπεργαζόμενον ψδήν δέ τήν περΛ τδ φαινόμε-
νον εύσχημοσύνην. Καί φησιν, δτι ώσπερ έχ τών 

fitstrumentis sonus lanluin melodus ad aures fertur, Q μουσικών οργάνων μόνος δ ήχος τής μελωδίας 
ipsa vcro melica vcrba voce arliculala non profc-
runttir, in canlico aulem ulrumque fit, ncmpe et 
melicus rbytbmus, el verborum vis una cum cantu 
procedit, quam non agnosci necesse est, si musicis 
(antum inslrumcntis mclodia fiat : sic ad virtutera 
tendenlibus accidil. Nam qui tbeorelicae tanlum 
conlemplativasque vila? vacanl, quara rcm psalmo 
denotalam tropice diximus, ii ignoratam plerisquc 
virlalero secttntur, bomim suum inlra propriae con-
scientia? fincs claudentes ; qui autem quolidianos 
simnl morcs componunt, bi externa quoque hone-
stale, ceti quadam oratione canlicoque modulato, 
vifcc suae bene compositam rationem prae se ferunt. 
P*a!mus igilur mentis bonitalem denolal, caiilicum 
anlcm mores cl cxtcrnam honestalem. 

προσπίπτει ταίς άχοαις, αυτά δέ τά μελωδούμενα 
βήματα ού διαρθρούνται τοϊς φθόγγοις, έν δέ τ ζ 
ώδή τδ συναμφότερον γίνεται* κα\ δ τοΰ μέλους 
^υθμδς, χα\ τών βημάτων ή δύναμις συνδιεξαγομένη 
μετά τού μέλους · ήν αγνοεί σθαι ανάγκη, δτα* δι Α 
μόνων τών μουσικών οργάνων ή μελωδία γίνηται* 
ούτως κα\ έπ\ τών τήν άρετήν μετιόντων συμβαίνει. 
0 1 μέν γάρ τή θεωρητική κα\ εποπτική τών δντων 
φιλοσοφία τδν νούν προσανέχοντες, τή άπεικαζομέν*) 
πρδς τδν ψαλμδν, άοηλον τοϊς πολλοίς τήν άρετήν 
κατορθούσιν, έν τώ ίδίω συνειδότι τδ άγαθδν κατά-
κλείοντες · οΤς δέ κα\ τδ ήθος τοΰ βίου συγκατορ-
θοΰται, ούτοι τή περ\ τδ φαινόμενον εύσχημοσυνη, 
καθάπερ τιν\ λόγω κα\ ώδή έμμελεί, τήν τής ζωής 

D εαυτών εύρυθμίαν διασημαίνουσι. Σημαίνεται ουν 
δα μεν τοΰ ψαλμού τδ κατά διάνοιαν αγαθόν διά δέ τής ωδής, τδ ήθος κα\ ή περ\ τδ φαινόμενον εύ-
σχημοσύνη ερμηνεύεται. 

Qnouiara vero didicimus quid sil pealmue, nempe 
cum ias:rumcnlo musico melodia ; quid ilem canli-
cuin, nempe melos ore prolaltim; superest dicen-
Huin quid sil hyninus, neiupc pro collalis bonis red-
diu Dco gratiarum actio. Jam laudatio esldiviito-
rtim miraculorum cclebratio ; oratio, supplicatio 

"· Pj»al. CXLVI, i . 

Έπε\ δέ μεμαθήκαμεν τί έστι ψαλμδς, δτι ή δι* 
οργάνου μουσικού μελωδία* και τί ωδή, δτι ή μετά 
τού στόματος γινομένη τοΰ μέλους Αετά τών βημά
των έκφώνησις· £ητέον λοιπδν κα\ τί ύμνος, δτι ή 
έπ\τοίς ύπάρχουσιν ήμίν άγαθοίς ανατιθέμενη τψ 
θεώ ευφημία. ΛΤνος δέ,ήτοι αίνεσις, τών θείων θαυ-
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μάτων έπαινος · -προσευχή δέ, ίκετηρία περί τίνος χ ad Deum pro re aliqua utili. Sed de his alibi di-
τών συμφερόντων προσαγομένη θεψ. Άλλά περ\ cetur. 
τούτων μέν και αύθις είρήσεται. 

Χρυσοστόμου. 
Τδ μέντοι τέταρτον κεφάλαιον εξετάζοντες, εί 

πάντες ε ι σι τού Δαβ\δ οί ψαλμο\, φαμέν δτι τρισχί-
λιοι ψαλτιρδοί άπδ τού Λευιτικού κα\ ίερατικού γένους, 
είς τρεις διηθημένοι χορούς, τδν τού Δαβίδ ψαλμδν 
έψαλλον. Έξήρχε δέ τού μέν πρώτου χορού Τδι-
θούμ δ χοροδιδάσκαλος * τού δέ δευτέρου, Αίθάμ * κα\ 
τού τρίτου Άσαφάτ. Κεκμηκότας δέ τούτους, οί υίο\ 
Κορέ διεδέχοντο' δθεν και πολλούς δ Δαβ\δ ψαλμούς 
έπ\ τψ τούτο>ν δνδματι έψαλλε. Καί τίνες εντεύθεν 
κακώς ύπέλαβον, δτι αυτών είσιν οί ψαλμο\, διά τδ 
και τά Ονόματα αυτών έν τισιν έπιγραφαϊς τών ψαλ
μών εύρίσκεσθαι. ΕίσΙ δέ πάντες οί ψαλμο\, ώς τοίς Β meliori veneque sententiaevidcUir, Davidis. 
άκρ.βούσι δοκεϊ κα\ τή άληθεία, τού Δαβίδ. 

ΒασιΛείου. 
Μετ' ωδής δέ αύτη ή προφητεία λέγεται, ίνα έκα

στος κα\ τέρπη τήν ψυχήν $δων, κα\ ύποκλέπτη τδν 
έκ τή; αναγνώσεως πόνον. Επειδή γάρ εΤδεν δ θεδς 
πολλούς τών ανθρώπων ραθυμοτέρους δντας κα\ πρδς 
τήν τών πνευματικών άνάγνωσιν δυιχερώς έχοντας, 
κα\ τδν εκείθεν ούχ ήδίως υπομένοντας κάματον, πό
θε ι νότε ρον τδν πόνον ποιήσαι βουλόμενο., κα\ τού κα
μάτου ύποτεμέσθαι τήν αίσθηση, τήν τού μακαρίου 
Δαβιβ εκίνησε γλώσσαν μελωδίαν άναμίξαι τή προ
φητεία, ίνα τώ |&υθμώ τού μέλους ψυχαγωγού με vot, 
μετά πολλής τής προθυμίας τούς Ιερούς αύτψ άνα-

Chrysostomi. 
Quartutn jam capul scrulanics, nuin psaimi oni-

nes sinl Davidis, dicixnus lec mille fuisse Psalmorunt 
canlores, ex Levitica sacerdolali stirpe, qui in ires 
dislribuli choros Davidis Psalmuui canebant. Pr«-
erat primo cboro Idilbum magister, secundo iElham, 
terlio Asaphal. His fessis succcdebaitl Corc filn; 
unde conligit ul inultos David psalmos borum no-
luine cancndos curaveril. Atque binc perpcram 
nonnulli exiblimaveruitt ipsornm esse bospsalmos, 
quia et corumdem noinina interdum in psalmorum 
litulis reperiunlur. Sunt \ero omnes psalmi, ui 

Basilii 
Non sine canlu autem baec prophetia recilatur, 

ut unusquisque et animum suum recreet «tnendo, 
cl leclionis laborem minus sentiat. Quia enim vi-
debal Deus multos bomines ad ignaviam valde pro-
nos, alque ad spiritalis argumenti lcclionem tor-
penles, cjusque rei molesiiam segre ferenles ; ut 
laborem paulo gratiorero etliccret, ct faligalionis 
seusum sublraberel, beali Davidis linguam com-
lDOvit ad nielodiam valicinio admisccndam, ut nos, 
rhythmi roodulatione delcclali, alacriter adraodum 
sacros bymnos ei offerarous.' Sic enim nalura noslra 

πέχπωμεν ύμνους. Ούτω γάρ ή φύσι; ημών πρδς Q canlu harmoniaque afficitur, ut et infantuli vagien-
τά άσματα και τά μέλη οίκείως έχει, ώς κα\ τά 
ύπομάζια κλαυ|θ]μυριζόμεναούτω κατακο'.μίζεσθαι* 
κσΛ γυναίκες δέ ίστουργούσαι, και οδοιπόροι κα\ 
ναύται, τώ φσματι τδν έκ τών έργων πόνον παρα
μυθού νται* ώς τής ψυχής, εί μέλους άκουσειε και 
φδής, £αον άπαντα ένεγκείν δυναμένης τά όχληρά 
YJX\ επίπονα. Έπε\ ούν ή ψυχη ημών οίκείως έχει πρδς 
τούτο τδ εΐδος τής τέρψεως, ίνα μή πορνικά άσματα 
οί δαίμονες είσάγοντες άπαντα άνατρέπωσι , τούς 
ψαλμούς αύτοίς έπετείχισεν δ θεδς, ώστε δμού τδ 

tes ita consopiaolur, el lextrices fcnunse, et viatores 
ac nauUe suorum opcrum laborem canlu solentur; 
quia facilius animus, si nielos audiat ct canticum, 
molesta quaevis et laboriosa tolerarc potest. Quia 
igitur ita sc babel aniinus nosler crga boc delccla-
tionis genus, ne forle daemones oblrusis canticis 
nieretriciis omnia pessutndent, psalmos homiiiibus 
Deus fabricavit, ut ea res voluplati siniul et uiilitati 
sit: nam el sanclus Spirilus animse ita psallcnti 
celeriter insiiii. 

πφάγμα και ηδονών καί ώφέλειαν είναι, τού αγίου Πνεύματος τή το.αύτα ψαλλούση ψυχή ταχέως έφιπτα-
μένου. 

ΒασιΛείου. π ΒαείΙη. 
'Ος γάρ εΓρηται, επειδή είδε τδ Πνεύμα τδ άγιον 

δνσάγωγον πρδς άρετήν τδ γένος τών ανθρώπων, κα\ 
διά τδ πρδς ήδονήν έπι^επές τοΰ ορθού βίου κατ-
ααελούντας ημάς, τδ τής μελωδίας τερπνδν τοίς δόγ-
μασιν έγκατέμιξεν, ίνα τψ προσηνεϊ και λείω τής 
έκοής, τδ έκ τών λόγων ώφέλιμον λανθανόντως δπο-
δεξώμεθα. Και καθάπερ οί σοφοί τών ίατρών, τά 
αυστηρότερα κα\ πικρά τών άλεξητηρίων φάρμακα 
πινειν δίδοντες τοίς ά^&ωστοΰσι καί κακοσίτοις, εύ
ληπτα ταύτα ποιούσι τή τού μέλιτος ηδονή παραρ-
τύοντες· ούτω και τήν κατ* άρετήν πολιτείαν σκλη-
ράν ούσαν, γλυκεία ν ή μελωδία έποίησε. Διά τούτο 

"τά έναρμόνια ταύτα μέλη τών Ψαλμών έπινενόηται, 
Ινα οί παίδες τήν ήλικίαν, ή κα\ δλως νεαροί τδ ήθος, 
τφ μέν δοκείν μελωδώσ:, τή άληθεία δ: τάς ψυχάς 

Quia noveral sanctus Spiritns, uti jam dixiir.us, 
90 ^o1*0 gcnus liumaiium ad virlulcm flecii, el quia 
sumus ad volnptalom proclives, rectam nos viiam 
negligcro, mclodia? jucundilatcm dogmaiibus iiu-
miscnil, ut audilionis suavilale sennonuni uliii-
talem latenter reciperemus. Ac qucmadmodum 
sapienlcs medici cum austeriora alque ainara rrinr-
diorum pbarmaca dant ;egrolis ac uauscantibus, ca 
tolcrabilia facere solent, niellis jucunditatc con-
dientes ; sicetiam vilam cuin virlnlc actam, por sc 
certe asperain, mclodiai usus suavcm teddii. Pro-
plerca barmonica baec psalniorum cantica sunt ex-
cogitala, ut tcnera aitale pueri, vel quilibet juve-
nilibus moribus pr«diti, spccie quidem \idcanttr 
cantui indulgcrc», rcapsc aulcm animi ipsorum cni-

file:///idcanttr
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ciat; cUmalque : < Ego dormivi ct soporatus suni: Α ΤΛΜ τού ψαλμού, ένθα και τδ διάψαλμα κείται, θάό-
resarrcxi, quoniam Dominus susoipict me *. 
Iiis hactenos. 

De 0ους άναπλησθε\ς, πέποιθεν κα\ πχ,ο£ησιάζεται τήν 
εαυτού σωτηρίαν ώσπερ όρων κα\ βοοΐ · ι Έγώέκοι-
μήΟην κα\ ύπνωσα· έξηγέρθην, δτι Κύριος άντιλή-
ψεταί μου. » Και ταύτα μέν ούτως. 

Τον αντου. 
Τδ δέ αλληλούια, αίνος Θεου ερμηνεύεται · έστι 

γάρ τδ μέν άλληλού αίνος (imo αΐνειτε), τδ δέ ίά, 
θεός. Διδ κα\ άντ\ τού, < Αινείτε τδν Κύριον, δτι 
άγαθδν ψαλμδς, — Αλληλούια, δτι άγαθδν ψαλμδς,» 
δ Σύμμαχος τέθεικε. 

ΒασιΛείον. 
Ψαλμδς δέ και φδή διαφέρει, δτι δ μέν ψαλμός 

λόγος έστ\ μουσικδς, δταν εύρύθμως κατά τούς άρ-

Ejusdem. 
Alleluia laudatio Dei inlerprciatur: est enim al-

lclu laudntio (imo laudate), ia vcro Deus. Qua-
propter pro < Laudalc Doininum, quoniam bona 
res esl psalmus » Symmacbus scripsil ι Alleluia, 
quoniam bona rcs est psalinus. ι 

BasUii. 
Psalmus a cantico diflcrt, qnia psalmus csl musica 

oratio numerose secundum hannonicas regulas ad 
instrumentum pulsala; canlicum autem vox esl ca- & μονικούς λόγους πρδς τδ δργανον κρούσηται· ή δε 
nora ex barmonise nornia prolala, ctiam sine instru-
menti concenln. Quia vero psallcrium ad Dei hym-
nos adbibilum, tropicc est corporis noslri conipago, 
ita et psalmus corporis actus significal, qui ad Dct 
gloriam fiuat, cum nos recta ratione lemperati, 
nibil in noslris luoiibus dissonum perpelramus. 
Canticum deniqae intelligitur, quidquid in simplici 
contemplalione theologiaque versatur. Atque haec 
majuns Basilius. 

Gregorii Nysseni. 

Fraler aulem Basilii Gregorius psalmum exisliiuat 
esse vilam nostram, quae Dequaquam terrenis voci-
Lusseucogilationibus resonet, scd puruiu exauditu-
que facilem, ex supernis coelestibnsque causis con-
fectum sonum reddat; canlicum vero intelligimas 
ia rebus cxternis honeslatem. Alquc ul e.x musicis 

ώδή, φωνή έστιν εμμελής αποδιδομένη έναρμονίως. 
χωρ\ς τής συνηχήσεως τού οργάνου. "Ωστε επειδή 
ψαλτήριον τροπικώς είς ύμνους τού θεού ή τού σώ
ματος ημών έστι κατασκευή, νοηθειεν άνκαι ψαλμδς 
αϊ διά τού σώματος πράξεις, α! είς δόξαν Θεού άπο-
διδόμεναι, δταν ύπδ τού λόγου ήρμοσμένοι μηθέν έκ-
μελές αποτελώ μεν έν τοίς κινήμασιν. '^δή δέ, δσα 
θεωρίας έχεται ψιλής κα\ θεολογίας. Κα\ ούτω μέν 
δ μέγας Βασίλειος. 

Γρηγορίον Νύσσης. 

Ό δέ άδελφδς αυτού Γρηγόριος ψαλμδν μέν vocT 
τδν ήμέτερον βίον, μή τοίς γηΐνοις φθόγγοι^, τουτ
έστι νοήμασι, περιηχούμενον , άλλά καθαρδν και 
έξάκουστον έκ τών άνωθεν κα\ ουρανίων τδν φθόγ-
γον άπεργαζόμενον* ψδήν δέ τήν περί τδ φαινόμε
νον εύσχημοσύνην. Καί φησιν, δτι ώσπερ έκ τών 

instrumentis sonus lanluin inelodus ad aures fertur, Q μουσικών οργάνων μόνος δ ήχος τής μελωδίας 
ipsa vero melica vcrba voce arliculala non profe- προσπίπτει ταις άκοαίς, αυτά δέ τά μελψδούμενα profe-
runtur, in canlico autem utrumque fit, nempe et 
moiicus rbylbmus, el verborum vis una cum cantu 
procedit, quam nori agnosci necesse est, si musicis 
lantuin inslrumcnlis mclodia fial : sic ad virtutera 
lendentibus accidit. Nam qui Ibeoretica? tanlum 
cnnlemplativoeque vila? vacanl, quam rcm psalmo 
denotatam tropice diximus, ii ignoratam plerisquc 
virlatem seclantur, bonum suum inlra propriae con-
sciendae fines claudentes ; qui auiem quolidianos 
simnl morcs componunt, bi externa quoque hone-
slale, cen qnadam oralione canlieoque modnlato, 
vikc suac bene composilam rationem prae se ferunt. 
Psaimusigitur mentisbonilalem denotat, caulicum 
anlem morcs cl cxtcrnam honesiatem. 

βήματα ού διαρθρούνται τοϊς φθόγγοις, έν δέ τ-g 
ώδή τδ συναμφότερον γίνεται* κα\ δ τού μέλους 
^υθμδς, κα\ τών βημάτων ή δύναμις συνδιεξαγομένη 
μετά τού μέλους * ή ν αγνοεί σθαι ανάγκη, δτα* δι Α 
μόνων τών μουσικών οργάνων ή μελωδία γίνηται* 
ούτως κα\ έπ\ τών τήν άρετήν μετιόντων συμβαίνει· 
0 1 μέν γάρ τή θεωρητική κα\ εποπτική τών δντων 
φιλοσοφία τδν νούν προσανέχοντες, τή άπεικαζομένΐ) 
πρδς τδν ψαλμδν, άοηλον τοίς πολλοίς τήν άρετήν 
κατορθούσιν, έν τώ ίδίψ συνειδότι τδ άγαθδν χατα-
κλείοντες · οΤς δέ κα\ τδ ήθος τού βίου συγκατορ-
θούται, ούτοι τή περ\ τδ φαινόμενον εύσχημοσυνη, 
καθάπερ τιν\ λόγω κα\ ώδή έμμελεί, τήν τής ζωής 

D εαυτών εύρυθμίαν διασημαίνουσ·. Σημαίνεται ουν 
διλ μεν τού ψαλμού τδ κατά διάνοιαν αγαθόν διά δέ τής ωδής, τδ ήθος κα\ ή περ\ τδ φαινόμενον εύ-
σχημοσύνη ερμηνεύεται. 

Quoniara vero didicimus quid sil psalmue, nempe 
cuin iiislrumcnlo musico melodia ; quid item canlt-
cum, nempe melos ore prolalura; superest dicen-
duin quid sit hyninus, neinpe pro collalis bonie red-
dila l)co gratiarum aclio. Jatn laudatio estdivino-
rnni mirarulorum cclcbralio ; oralio, supplicatio 

Έπε\ & μεμαθήκαμεν τί έστι ψαλμδς, δτι ή δι' 
δργάνου μουσικού μελωδία* και τί ωδή, δτι ή μετά 
τού στόματος γινομένη τού μέλους ριετά τών βημά
των έκφώνησις· £ητέον λοιπδν καί τί ύμνος, δτι ή 
έπ\ τοις ύπάρχουσιν ήμίν άγαθοίς ανατιθέμενη τψ 
θεώ ευφημία. Αίνος δέ,ήτοι αίνεσις, τών θείων θαυ-

p]»al. C X L V I . 1. 
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μάτων έπαινος · -προσευχή δέ, ίχετηρία περί τίνος χ ad Deum pro re aliqua ulili. Sed de his alila di-
τών συμφερόντων προσαγομένη Θεψ. 'Αλλά περ\ cetur. 
τούτων μέν κσΛ αύθις είρήσεται. 

Χρυσοστόμου. 
Τδ μέντοι τέταρτον κεφάλαιο ν εξετάζοντες, εί 

πάντες εισ\ τού Δαβ\δ οί ψαλμοί, φαμεν δτι τρισχί-
λιοι ψαλτωδοί άπδ τού Αευΐτικού κα\ ίερατικού γένους, 
είς τρείς διηρημένοι χορούς, τδν τού Δαβίδ ψαλμδν 
έψαλλον. Έξήρχε δέ τού μέν πρώτου χορού Τδι-
θούμ δ χοροδιδάσκαλος * τού δέ δευτέρου, Αίθάμ * κα\ 
τού τρίτου 'Ασαφάτ. Κεκμηκότας δέ τούτους, οί υίο\ 
Κορέ διεδέχοντο* δθεν και πολλούς δ Δαβ\δ ψαλμούς 
έπ\ τψ τούτων ονόματι έψαλλε. Καί τίνες εντεύθεν 
κακώς ύπέλαβον, ότι αυτών είσιν οί ψαλμο\, διά τδ 
κα\ τά ονόματα αυτών έν τισιν έπιγραφαίς τών ψαλ
μών εύρίσκεσθαι. ΕίσΙ δέ πάντες οί ψαλμο\, ώ; τοίς Β meliori veraeque senlentix\idclur, Davidis. 
άκρ.βούσι δοκεϊ κα\ xfj άληθεία, τού Δαβίδ. 

ΒασιΑείον. 
Μετ' ωδής δέ αύτη ή προφητεία λέγεται, ίνα έκα

στος κα\ τέρπη τήν ψυχήν $δων, κα\ ύποκλέπτη τδν 
έκ τή; αναγνώσεως πόνον. Επειδή γάρ εΤδεν δ Θεδς 
πολλούς τών ανθρώπων £αθυμοτέρους δντας κα\ πρδς 
τήν τών πνευματικών άνάγνωσιν δυιχ-ρώς έχοντας, 
κα\ τδν εκείθεν ούχήδέως υπομένοντας κάματον, πό
θε ι νότε ρον τδν πόνον ποιήοαι βουλόμενο., κα\ τού κα
μάτου ύποτεμέσθαι τήν αίσθησιν, τήν τού μακαρίου 
Δαβίδ εκίνησε γλώσσαν μελφδίαν άναμίξαι τή προ
φητεία, ίνα τώ |&υθμφ τού μέλους ψυχαγωγού με vot, 
μετά πολλής τής προθυμίας τούς ίερούς αύτώ άνα-

Chrysostomi. 
Quartum jam capul scrulanics, num psalmi 0 0 1 -

nes sint Davidis, diciinus tec mille fuisse Psnlmorum 
canlores, cx Levitica sacerdolali slirpe, qui in tres 
dislribuli cboros Davidis Psaiinum canebant. Pra?-
erat primo cboro Idilbum magister, secundo AHlbain, 
tertio Asaphat. His fessis succedebant Corc flln; 
untle conligil ut inultos David psalmos borum no-
luine cancndos curaverit. Alque binc perpcram 
nonnulli exibtimaveruitt ipsortim esse bospsalmos, 
quia el corumdein nouiina interdum in psalmorum 
titulis reperiuntur. Sunt \cro omnes psalmi, ut 

Basilii 
Non sine canlu aulem baec prophetia recilatur, 

ut unusquisque et animum suum recreet canendo, 
ct iectionis laborem minus senliat. Quia enim vi-
debat Deus raultos boinines ad ignaviam vatde pro-
nos, atque ad spiritalis argumenti leclionem tor-
per.tes, ejusque rei molestiam a?gre ferenles ; ut 
laborem paulo graliorero efficcret, et faligationis 
sensum sublraberel, bcali Davidis linguam coin · 
lDOvil ad melodiain valicinio admisccndam, ulnos, 
rbylhmi roodulatione dclcclali, alacriter adrooduin 
sacros bymnos ei offeramus. Sic cnim natura nostra 

πέχπωμεν ύμνους. Ούτω γάρ ή φύσι; ημών πρδς ς canlu harmoniaque afficitur, ut el infantuli vagien-
τά άσματα και τά μέλη οίκείως έχει, ώς κα\ τά 
ύπομάζια κλαυ|θ]μυριζόμεναούτω κατακοιμίζεσθαι* 
κα\ γυναίκες δέ ίστουργούσαι, και οδοιπόροι κα\ 
ναύται, τώ φσματι τδν έκ τών έργων πόνον παρα-
μυθούνται* ώς τής ψνχής> εί μέλους άκούσειε καί 
φδής, £αον άπαντα ένεγκείν δυναμένης τά δχληρά 
κα\ επίπονα. Έπε\ ου ν ή ψυχή ημών οίκείως έχει πρδς 
τούτο τδ εΐδος τής τέρψεως, ίνα μή πορνικά άσματα 
οί δαίμονες είσάγοντες άπαντα ανατρέπω σι, τούς 
ψαλμούς αύτοϊς έπετείχισεν δ θεδς, ώστε δμού τδ 

tes ita consopiaotur, et lextrices foniina?, et viatores 
ac nauke suorum opernm laborem cantu solentur; 
quia facilius animus, si roelos audial et canticum, 
molesta qurcvis et iaboriosa tolerarc potcsl. Quia 
igitur ita sc babel animus nosler crga boc delccla-
tionis genus, ne forle daemones obtrusis eanticis 
meretriciis omnia pessuindent, psalmos homimbus 
Deus fabricavit, ul ea res voluplati siniul et utiihati 
sit: nam el sanclus Spirilus aninise ita psallenli 
celcriter insilit. 

πράγμα και ηδονών χαϊ ώφέλειαν είναι, τού αγίου Πνεύματος τή το.αύτα ψαλλούση ψυχή ταχέως έφιπτα· 
μένου. 

Βασιλείου. Π Basilii. 
*Ος γάρ εΓρηται, επειδή είδε τδ Πνεύμα τδ άγιον 

δυσάγωγον πρδ; άρετήν τδ γένος τών ανθρώπων, κα\ 
διά τδ πρδς ηδονή»; έπι^επές τοΰ ορθού βίου κατ-
αμελούντας ημάς, τδ τής μελωδίας τερπνδν τοίς δόγ-
μασιν έγκατέμιξεν, ίνα τψ προσηνεί κα\ λείω τής 
όκοής, τδ έκ τών λόγων ώφέλιμον λανθανόντως δπο-
δεξώμεθα. Και καθάπερ οί σοφο\ τών ίατρών, τά 
αϊαττ\ρ6τζρα κα\ πικρά τών άλεξητηρίων φάρμακα 
πίνε ιν δίδοντες τοίς ά ι̂&ωστοΰσι ΧΛ\ κακοσίτοις, εύ
ληπτα ταύτα ποιοΰσι τή τού μέλιτος ηδονή παραρ-
τύοντες· ούτω καί τήν κατ* άρετήν πολιτείαν σκλη-
ράν ούσαν, γλυκείαν ή μελωδία έποίησε. Διά τούτο 

"τά έναρμόνια ταύτα μέλη τών Ψαλμών έπινενόηται, 
Ινα οί παίδες τήν ήλικίαν, ή κα\ δλως νεαροί τδ ήθος, 
τψ μέν δ-*£ίν μελψδώσι, τή άληθεία δ: τάς ψυχάς 

Quia noveral sanctus Spiriliis, uli jam dixhr.us, 
90^ 1 " 0 gcnus bumanum ad viriulcm flecli, cl quia 
sunius ad voluptalcm prociives, reclam nos viiani 
negligere, mclodia? jucundilalem dogniatibus iiu-
miscuil, ul audilionis suavitate scrincmum uliii-
lalein latcnter reciperemus. Ac queniadiuodiiin 
sapienlcs medici cum austeriora alque amara rrinc-
diorurn pbarniaca danl asgrolis ac nauscantibus, ca 
lolerabilia faccre solenl, niellis jucundilatc con-
dientes ; sic eiiam vilam cuin virlulc aclam, por sc 
cerle asperain, mclodiae usus suavcm reddit. Pro-
plerea barmonica lunec psalmorum canlica sunt ex-
cogitala, ut tcnera actate pueri, vel quilibet juve-
nilibus moribus pnvditi, spccie quidem vidcaintr 
eantui indiilgcn*, rcapsc autcm animi ipsorum cru-
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diantur. 0 sapiens uiagislri imentam, qui utnos Α έκπαιδεύωνται. "Ω τής σοφής έπινοίας του διδασκά-
caneremus simul, et utilia disccremus, provide 
effrcit! Unde etiam validius animis iniprimuntur 
doctrinae : nam scientia violcntcr tradita perdurare 
Don solet: secus vero quidquid deleclabiliter et 
jucunde nobie inseritur, id slabilius in, animis no-
stris residet. Manifesta ergo causa, ob quam non 
sine voluplate psallendo operain damus, haec est, 
nempe qoia verba cum melodo canlu proferimus. 

Gregorii Nysseni. 

Videtur aulcm per philosophiam, qux in melodia 
sila est, niajus quid, quam vulgo exisliraalur, si-
gnilicari. Quidporroaio? Audivi a quodam sapiente, 
qui dc nostra nalura disserebal, parvum veluti 
niundum esse hominem, cuncla in se niagni mundi 
clcmcnta conlinenlcm. Revcra universi hujus dis-
posilio musica quaedam harmonia est, multipli-
citer varreque, non sine tamen ordine quodani rhylh-
raoque, intcr se concinnala. Hac divina hyninodia 
videlur luibi niagnus Davidaudila dixisse quodam 
in psalnio laudari Deum et ab aliis cunctis coeli 
virluiibus, ct a sidereis luminaribus, a solc ac 
luna, a coeiis coelorum, et ab aquis quae supra COD-
los sunt 1 1. Si ergo universalis h.cc disposilio mu-
sica harmonia est, ilemque bomo mundus parvns 
esl, niusica illa quae in untverso conspicilur, ea-
dem in humana quoquc nalura apparebit. 

Id osiendit organica qnsque corporis nostri com-
pages, quam natura ad rausicam operationem af-
fabre struxit. Vides arleriae tibiam, palati teslu-
dinem, el Unguae, maxillaruin, atque oris, chorda-
rum instar ac plectri in citbara, resonantiaro. Quo-
niam igilur quod secundum naturam est, id naturse 
est amicam, deroonstralumque fait congruam esse 
nobis naluraliter mustcam; ideo magiios David 
virtulum magisterium implicuit melodia?, ceu mel-
lea dulcedine sublimia dogmata aspergens. Mihique 
per aenigmala suadcre videtur, non oportere iitju-
cundos, neque absurdos, neque absonos hominum 
cum virtuie viventium esse mores, sed bene potins 
compositos ac modulalos, neque ullra debilam ra-
tionem exaggeratos. Infringitur enim, nimia cbordx 
intcntione, recta temperatio ; neque rursus imino-
dicas voluptali effundendae habensc sunt. Mula enim 
vocisque expers fit anima voluptalum passionibus 
relaxata. Exdiclis ilaquepalet, quomelodia* aenigma 
spectet, nempe ut passionura cohibilionem suadeat, 
qux nobis pcr diversas viUe vices eveniunt. 
Quamobrem divinae bujits musicse preclaros effe-
clus Davidi ipsi attribuit hisloria, qui Saulem insa-
nieniem ac mcntc dejectum cum deprehendissct, 
talera illius morbo medicinam cancndo fecil, ut ad 
naiuralcm roentis facultatcm redierit l ! \ 

λου, όμού τε xa\ άδειν ή μας κα\ τά λυσιτελή μανθά-
Vctv μηχανωμένου! "Οθεν χα\ μάλλον έντυπούται 
ταις ψυχαίς τά διδάγματα · βίαιον γάρ μάθημα ού 
πέφυκε παράμενε ιν τδ δε μετά τέρψεως κα'ι χάριτος 
είσδυόμενον, μονιμώτερόν «ως ταίς ψυχαις ημών 
ένιζάνει. Ή μένουν πρόχειρος αίτία, καθ' ήν έν 
ηδονή τήν έν τοίς Ψαλμοίς μελέτην ποιούμεθα, αύτη 
έστ\, τδ μελψδείν φημι τά βήματα. 

ΓρηγορΙον Ρϊύσσης. 

"Εοικε δέ ή διά τής μελωδίας φιλοσοφία κα\ μείζον 
τι ή κατά τήν τών πολλών διάνοιαν ύποσημαίνειν. Τι 
ούν έστιν δ φημι; Τέκουσά "τίνος τών σοφών τδν περί 

β τής φύσεως ημών διεξιόντος λόγον, δτι μικρός τίς 
έστι κόσμος δ άνθρωπος, πάντα έχων έν έαυτψ τά 
τού μεγάλου κόσμου. Ή δέ τού παντδς διακόσμησις, 
αρμονία τίς έστι μουσική, πολυειδώς κα\ ποικίλως 
κατά τινα τάξιν κα\ (δυθμδν πρδς έαυτήν ήρμοσμένη. 
Ταύτης δε τής θεσπεσίας ύμνψδίας δοκεϊ μοι κα\ δ 
μέγας Δαβίδ έν άκροάσει γενόμενος, ειπείν Σντινι τών 
Ψαλμών, δτι αίνούσι τδν Θεδν αί τε άλλαι δυνάμεις 
αί κατ* ούρανον πάσαι, κα\ τδ άστρωον φώς, δ τε 
ήλιο; καί ή σελήνη κα\ οί τών ουρανών ουρανοί, κα\ 
τδ ύπερουράνιον ύδωρ. ΕΙ ούν δ διάκοσμος δλο; μου
σική τις αρμονία έστι, μικρδς δέ κόσμος δ άνθρω
πος, ή έν τώ παντ\ θεωρούμενη μουσική καί έν τή 
άνθρωπίνη φύσει φανήσεται. 

C Δείκνυσι δέ τούτο κα\ ή οργανική τού σώματος 
ημών κατασκευή, πρδςέργασίαν μουσικής φιλότεχνη-
θείσα παρά τής φύσεως. Όράς τδν τής αρτηρίας 
αύλδν, τήν τής υπερώας μαγάδα, τήν διά γλώττης 
κα\ παρειών κα\ στόματος, ώς διά χορδών κα\ πλή
κτρου κιθαρψδίαν. Έπε\ ουν τδ κατά φύσιν φίλον τή 
φύσει, απεδείχθη δέ κατά φύσιν ήμίν ούσα ή μουσική, 
τούτου χάριν δ μέγας Δα6\δ τή περ\ τών αρετών φι
λοσοφία τήν μελωδίαν κατέμιξεν, οίον τινα μέλιτος 
ήδονήν, τών υψηλών καταχέας δογμάτων. Κάμο\ δο-
κεί συμβουλεύειν δι' αίνιγμάτων, δτι ού δεί άμουσόν 
τε κα\ έκτροπον κα\ παρηχημένον τών έν αρετή ζών
των εΐναι τδ ήθος, άλλ* εμμελές κα\ εύρυθμον, κα\ 
μή πέρα τού μέτρου ύπερτεινόμενον (^ήγνυται γάρ 
πάντω; τή ύπερτάσει τής χορδής τδ εύάρμοστον), 

D μήτε πρδς τδ εναντίον έν ά μετρία τής ηδονής ύποχο> 
λώμενον. Κυ>φή γάρ κα\ άναυδος γίνεται ή ψυχή, 
τοίς τής ηδονής έγχαυνωθείσα πάθε σι. Δήλον ούν έκ 
τούτων εστίν, πρδς δ τι βλέπει τής μελωδίας τδ αί
νιγμα, δτι τήν τών παθημάτων συμβουλεύει συστολήν 
ποιείσθαι, τών διαφόρως ήμίν έγγινομένων έκ τών 
βιωτικών περιστάσεων. "Οθεν κα\ τά κατορθώματα 
τής θείας ταύτης μουσικής προσμαρτυρεί τψ Δαβίδ 
ή Ιστορία, δτι παράφορόν ποτε καταλαβών τόν Σαούλ 
κα\ έξεστηκότα τής διανοίας, ούτως έξιάσατο κατ-
επφδων τού πάθους, ώστε αύτψ πάλιν πρδς τδ κατά 
φύσιν επαντλθείν τήν διάνοιαν. 

1 1 Psal. L X V I I I , i seqq. 1 1 ' I Reg. xvi, 17-23. 
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Τήν δέ τών Ψαλμών βίβλον (τοΰτο γαρ έξετάσαι 
λείπεται) είς πέντε βιβλία Εβραίοι διαιρούσιν, ώστε 
γενέσθαι κα\ αυτήν άλλην πεντάτευχον. 'Απδ γάρ 
τοΰ πρώτου ψαλμόΰ μέχρι τοΰ τεσσαρακοστού, μίαν 
έλογίσαντο βίβλον άπδ δέ τοΰ τεσσαρακοστού μέχρι 
τοΰ οα', δευτέραν άπδ δέ τοΰ οβ' έως τοΰ πη', τρίτην 
άπδ τοΰ πΟ' έως τοΰ ρε', τετάρτην · εντεύθεν έως 
τέλους, πέμπτην. Έκαστον γάρ ψαλμδν έν τφ τέλει 
έχοντα, ι Εύλογητδς Κύριος, γένοιτο, γένοιτο, ι τέλος 
είναι βιβλίου έδικαίωσαν, τής πέμπτης μόνης μερί-
5ος άντ\ τοΰ, ι Εύλογητδς Κύριος, ι έχούσης τδ, 
ι Πάσα πνοή αίνεσάτω τδν Κύριον. » Τίς δέ ή έν 
τούτοις τεχνική τάξις ; Τδ μέν πρώτον τμήμα, τής 
κακίας άφίστησι τδν άνθρωπον. Τδ δέ δεύτερον, 
ύπερδιψώντα τούτον εισάγει τοΰ βελτίονος κατά τήν 
διψωδεστάτην έλαφον. Τδ δέ τρίτον, έποπτικδν αύτδν 
παρίστησι τής τών δντων φύσεως, ι Ός άγαθδς γάρ, 
φησ\ν, δ Θεδς τφ Τσραήλ ! ι Έγώ δέ, φησ\, κτηνώδης 
ήμην, δτε έν τοίς έπικαίροις τδ άγαθδν ώριζόμψ · 
νύν δε μετά σού είμι, δτε πρδς τά δεξιά ώρμησα. 
Τδ τέταρτον, ούκέτι κοινδν άφίησιν άνθρωπον εΐναι, 
άλλ* ήδη τώ θεψ συνάπτει· δ γάρ πθ' ψαλμδς 
έπιγραφήν έχει· ι Προσευχή Μωύσή άνθρώπψ τοΰ 
θεού.» Τδ δέ πέμπτον έπ\ τήν Ακρώρειαν άγει τής 
αναβάσεως, έν ή πάσα συμπλήρωσις τής ανθρωπινής 
Κύριον. 

Τοιούτον μέν δή τδ προσδψημα. Καιρδς δ' άν εΓη 
χα\ αυτήν παραθείναι τήν πανδαισίαν, ήν δ θείος 
Δαβίδ τοίς καλοίς δαιτυμόσιν ήτοιμάσατο. 

SICETiE PR^FATIO. 7U 
χ Epiphanii. 

Psabnorum autera librum, id enim quacrendum 
supercrat, in libellos quinque Hebrei dispescunt, ut 
bincnovuspentaieucbusexortussit.Namquca ι ad X L 
psalmum reputant libellum primum ; a X L I ad L X X I , 

alteruui ; a L X X I I ad L X X X Y I I I , lertium ; a Lxxxixad 
cxv, quartum; binc usque ad finem conficilur 
quinlus. Namque omnem psalmum, cujus in calce 
est ι Benediclus Dominus, fiat, fiat, » finem facere 
libello ccnsuerunt; quinla tantum sectione, pro 

. ι Benedictus Dominus, > habente ι Omnis spirilus 
laudet Dominum.» Quale vero est hujus ordinis 
artiOcium ? Prima quidem seclio a malilia homi-
nem retrahit. Secunda hunc jam melioris reicupi-
dum, quasi cervam eitientem, deducit. Tcrtia spe-

B ctalorem eum facil rerum naturse : < Quam bonus 
enim, ait,Deus lsraelis !a> Ego vero belluino ingenio 
eram cum cadncarum rerum modulo bonum metie-
bar * nunc vero tecum sum, postquam ad potiora 
Iransivi. Quarla hominem diuliue profanum esse 
non sinit, sed Deo copulal: nam LXXXIX psalmo in-
scribilur tilulus: «Oralio Moysi homini Dei.» Quinla 
in supremi gradus culmine staluit, ubi bumanae salu-
tis coroplementum est: c Oranis enim, iuquit, anima 
laudet Dominura. 

σωτηρίας έστί · Πάσα γάρ, φησ\, πνοή αίνεσάτω τδν 

Haec gustus causa dicta sint. Jam teropus est itt 
opiparam ipsara mensam , qoam divus David pne-
claris convivis suis apparavit, exhibeamus. 

Deinde in prmclaro Nicctte codice sequitur ampimima Patrum Grcecorum catena in Psatmo* usque ad 
ι ,χχνιι , id est Psallerii dimidium; namque altera par$ $ecundo catena volumine, quod perut, continebatur. 
Hanc no$ codicis Vaticani eatenam interim prcetermittimus, etsi ab itla edita per Corderium valde differt. 
Unum sumttnu* ex hac catena Vat. Cyrillum, cuju$ Uem nonnisi inedita segmenta nostro in libro collocamus, 
omitsis Corderiani*. Verumtamen Cyrillum mn ex Niceta tantum codice excerpimut, sed etiam ex aliis un-
decim bibliothecce Vaticancc Gracis codicibu*. Denique Cyrilli proamium $we in Psalmos explanationis, in 
Vaticanu catenis desideratum, no* Verona nuper transeuntes in membrana vetere feliciter nacti stmus. 

P A T R O L . Gn. LXIX. 23 
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ΤΟΥ ΕΝ ΑΠΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

Κ Υ Ρ Ι Λ Λ Ο Υ 
ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 

ΕΙΣ ΤΟΪΣ ΨΑΛΜΟΥΣ. 

S. Ρ. Ν. C Y R I L L I 
ARCHIEPISCOPl ALEXANDRINI 

EXPLANATIO ΙΝ PSALMOS. 
ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ ({). 

Ίερο\ μεν λόγοι κα\ θείων άθροισις μαθημάτων, 
εύκλεά τοίς είρηκόσιν περιποιοΰσι τήν δνησιν 
ι Κρείσσον (£) γάρ σοφία λίθων πολυτελών, πάν δέ 
τίμιονούκ άξιον αυτής έστιν. > Χρήναι δέ οίμαι πονείν, 
κα\ μάλα προθύμως, έν γε δή τοίς ούτως δνησιφόροι;, 
δκνου τε είναι κα\ pχθυμίας κρείττονα τών άξιαγά-
στων έρώντα πραγμάτων ού γάρ τοίς είωθδσιν 
άναπίπτειν είς ^αθυμίαν, άλώσιμα γένοιτ* άν τά 
εξαίρετα τών κατορθωμάτων, άλλά τοίς ίδρούν έΟέ-
λουσιν περι αυτών. "Ενθεν τοι κάγώ παρατέΟηγμαι 
κα\ νύν έπί γε τδ δείν δλίγα άττα κατά δύναμιν κα\ 
είς τήν τών ψαλμών άφηγήσασθαι βίβλον. Σφδδρα 
γ*ρ αυτή έν Εκκλησία Κυρίου ταύτα ψάλλουσιν είς 
ύπακοήν τού λαού· δύνανται (5) δέ οί περ\ τδν *Ασάφ 
προφήται δείκνυσθαι και αρχηγοί κα\ διδάσκαλοι κα-
τασταθέντες ύπδ τού Δαβίδ είς τούς λαούς είς τδ αί-
νείν τδν Κύριον και έξομολογείσθαι αύτψ. Κα\ ταύτα 
μ£ν ούτως ήμίν είρηται. Περ\ δέ τών λοιπών τών 
ευρισκομένων, εί τύχοι, διαψάλματος, ή δβέλου, 
ή λημνίσκου, ή τίνος έτερου μνήμην (δ) έκαστου 
ψαλμού, τή τού Κυρίου χάριτι δδηγούμενος κα\ συμ
βιβαζόμενος τή εκείνου δυνάμει, λέξω κα\ πάλιν. 
Κα\ περί αυτών δέ τών προλεχθέντων έν τοίς έξης 
πλατύτερον τδν λδγον διηγήσομαι τή τοΰ Κυρίου 
χάριτι. 

"Prov.ni, 14. 

(1) Ex folio vetere membraneo Veroaensi.—De 
nuo videnda Maii praefatio ad tom. 111 Novm Bibl. 
PP. , quara inler Prolegomena hujusee novae 
editionis (Tom. I , col. 410) posuimus. EDIT. PATB. 

(2) Sic cod. Veron.; sic habet lextus biblicus et 
Cyrillus ipse in cxordio libri contra Ne$torium. 1 

(3) Cod. δύνονται, quod et alibi vidi. — Et in 
Emendandig ad calcem vojuminis, c Mallem, inquit 
Mai, relinuisse δύνονται, quod videlur ex dialecto 
Alexandrina; namque et in codice celebri Vat. 
Mallh. xxvi, 63 scnbilur δύνομαι a prima manu. · 

PROOEMIUM. 
Α 9 1 Sacre Litlerae et divinarum doctrinarum 

volumina nobilem dissercntibus suppeditant utili-
tatero. « Melior cst enim sapienlia lapidibus pre-
tiosis : imo quidquid honorabile est, comparari ei 
n e q u i t ι Exislimo autem perquam alacriter esee 
laborandum, atque in bis tantopere fructuosis so-
cordiam pigriliamque vincendam ab eo cerle qui 
eximiarum rerum stndio teneatur (5) : neque enim 
iis, quibus pigrilia obrepere solet, egregia facinora 
pairare conlinget, sed iis potius qui sudorem pali 
decreverint. Hinc ego quoque nunc sum exacuius, 
ut pro viribus breviter Psalraorura etiam libruio 
inlerpreler. Hi enim maximc caiiuntur in ipsa Do-
mini Ecclesia ad populi auditum; et Asaphus qui-

B dem propbeta haberi polest tanquam princeps et 
magisler constitulus a Davide in populo ad caneit-
dum Doroino eique confilendum. Haec tanium in 
praeseoti dicta a nobis sint. De reliquis autem qu» 
occurrent, puta de diapsalmate, vel obelo, Tel 
kmnisco, vel alia re quavis, in unoquoque psalmo, 
Domini favore duclus, ejusqoe comitaiite gratia, 
mentionem poslea faciam. Ei de pradictis quo-
que in subsequcntibus latins loquar, Dei gralia fa-
venie. 

(4) Ita videbatur in folio Yeronensi, a quo iranc 
absum. O.leroquin aliquot amanuensis * veleris 
menda, quae tabufa cusa exbibel, raerito cmcndavi. 

(5) Saspe suom laboris amorem praedicat S. Cy-
rillus, nempe in prooemiis ad ulaphyra, ad Oseam, 
ad Isaiam, ad Joannem, ad dialog. 7 de Trin., ad 
op. De ador. in $p. et ver. elcontra Nest., necnon 
bomil. 17 et 26. Profecto nihil est dignius, anima-
rum praeserlim pastore, quaro assiduum sacne 
scientiae sludiura. Hinc tol egregii ab anliquis prac-
seriim episcopis pro sancta religione orti sunl libri-

http://Prov.ni
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Vers. 5. Et omnia qu&cunque faciet prosperabuntnr. 

Ante Servaloris quidera nostri adventum band 
facile erat mortalibus superare viribus suis absur-
dam voluptatem, el mundanis cupidilalibus supe-
riorem sc conslituere. Poslquam vero nobis appa-
ruit Deus Dorutnus, plana et facilis nihilquc babcns 
arduum anl asperum visa via est ou« nos ad vir-
tutem ducit. 

Vers. 5. Non resurgent impii in judicio, etc. 
Sequtlur (culpamm minorum reos) quxdam cliara 

aiiquando misericordia, ne pari cura inipiis pocna 
mulicntur. — Ilaque revivisccnt qnidcm et hi, ve-
rumtainen baud in concilio jusloTum : concilium 
autem justorum intellige ordincm quemdam aut 

CYKILLI ALEXANDRI.N1 ARCHIEP. 750 
(5/ ΊΆΛΜΟΣ A\ 

Καϊ πάντα ίσα άν ποιή κατευοδωθήσεται 
(Cod. Β. f. 3 b.) Προ μέν γάρ τοΰ Σωτήρος ήμων 

επιδημίας ήν ούκ άτραχυ τοις έπ\ τής γής τδ δύνα
σθαι κατευμεγεθεϊν τής έκτδπου φιληδονίας, κα\ 
ύπερφέρεσΟαι κοσμικών επιθυμιών. Επειδή δέ έπ-
έφανεν ήμιν βεδς ών δ Κύριος, λεία κα\ δμαλή κα\ 
ουδέν έχουσα τδ άναντες ή τραχύ γέγονεν ή είς άρε
τήν ημάς αποφέρουσα τρίβος. 

Ούκ άναστήσονται οί ασεβείς έν κρίσει. 
(Α f. 10 b, Β f. 4, Ε Γ. 1 b.) Έπεται δέ τις αύτοίς 

έσθ' δτε κα\ οίκτιρμδς, ώς μή ταΐς Γσαις τοις άσε-
βέσιν κολάσεσι περιπεσεΐν. — Άναστήσονται δέ κα\ 
οί αμαρτωλοί, Αλλ' ούκ έσονται έν τή βουλή κα\ τώ 
τάγματι τών δικαίων · βουλήν δέ δικαίων φησίν οΤον 

dignitalcm. Nam etsi aliqui forte fuerint, ex his qui Β τήν τάξιν κα\ τδ αξίωμα (4). Εί γάρ κχ\ ειέν τίνες 
peccarunt, misericordia aul indulgentia digni, non 
ideo lamcn in sanctorum choris connumerabuntur: 
alia enim borum est sors, excelsa gloria, admira-
bilis gratia, immortale gaudium. Fructum quippe 
praeclarorunv opemm colligunt, et suae ad omne 
bonuiri alacrilatis mercedem pcrcipiunt, thrislo 
ipsis dicenlc: c Venile, benedicli Patris mci, possi-
detc paralum 92 vobis regnum aroundi conslitu-
lione »Tu vero animadverte, primum Davidem et 

τών ήμαρτηκδτων ελέους |B. Ε. addunt ή συγγνώ-
μης] άξιοι, άλλ' ούκ άν τοΤς τών αγίων έναριθμηθειεν 
χοροΖς* έτερος γάρ εκείνων κλήρος, κα\ άνεστηκότα 
τά αύχήματα, περίοπτος τε ή χάρις, κα\ ατελεύτητο; 
ή τρυφή. Τετρυγήκασι γάρ καρπδν ανδραγαθημάτων, 
κα\ τής είς πάν άγαθδν εύανδρίας καταπλουτοΰσι 
τάς άμοιβάς (5). Σύ δέ σήμείωσαι δτι πρώτος Δαβ\δ 
άνάστασιν κα\ κρίσιν κα\ έπαγγελίαν ζωής μελλούσης 
σαφώς έδίδαξε, Μωσέως μηδέν παραδεδωκότος. 

jiidicii ct promissionis vilae fulurae roanifestam noliliam intulisse,cumMoysesnibil boruro mcmora*issel(l). 

PSALMUS I I . ΥΑΛΜΟΣ B\ 
Vcrs. 1. Quare fremneruni gentes, et populi mc-

iitati sunt inania ? 
"Ινα τί ίρρναξαν % έθνη, καί Λαοϊ έμεΛέτησαψ 

κενά; 
llic quoqne manifcslius Judseorum vcsaniam, el G (A f. 12.) Κα\ ενταύθα δέ σαφέστερο ν τάς τών 

cfTrcnatam advcrsus Cbristum audaciam, et consi-
liorum vanilalem, cogitalionumque puerilitatcm 
ferme incusal dicens : < Quare fremuerunl genles? ι 
— (2) Alioqui frustra fuisscnt prophelarum libri, si 
qtiidem pncdicatum ab illis gcncris humani Scrva-
torein non erant recepluri. 

Ycrs. G. Ego autcm ab eo rex constilutus $um. 

Nullius rei naluraliler indigens, quidquid accipere 
diritur, idco ul nos iiamus pariicipes, acccpit. — 
Elecius sum, inquil.rex a Deo Patrc, ul annunliem 
praccplum ejas, et quidem anle alios Sionis inco-
lis. Alque id, arbitror, affirmabalChrislus cum dixil: 
ι Non suni missus, nisi ad oves quae perierunt do-

Ίουδαίων άπονοίας, κα\ τδ άχάλινον θράσος τδ κατά 
Χριστού, κα\ τδείκαιον έν σκέμμασι, κα\ μειρακιώ-
δες έν λογισμοΓς, μονονουχ\ καταιτιάτα: λέγων 
ι "Ινα τί έφρύαξαν έθνη; — Κα\ έτέρως δέ μάτην 
έμελέτησαν τά τών προφητών βιβλία, τδν ύπ* αυτών 
κηρυττόμενον Σωτήρα τού γένους μή παραδεξάμενοι. 

Έγω δέ κατεστά&ην βασιΛενς ύπ% αντοϋ. 
(Β f. 6, 7, Ε ί. 4, Κ f. 27.) 'Ανενδεής δε καά 

φύσιν υπάρχων, δσα λέγεται λαμβάνειν, Γνα ήμεΓς 
μετάσχωμεν, εΓληφεν. (6) — Κεχειροτόνημαι, φησιν, 
είς βασιλέα παρά τού θεού κα\ Πατρδς ώστε διαγ-
γέλλειν τδ πρόσταγμα αύτοΰ , κα\ πρδ γε τών άλλων 
τοις έν Σιών. Καί τούτο, οίμαι, έστιν δπερ έφη Χρι-

uiiis Israelis u . » Nara quia his pnedicationis de- [) στδς · ι Ούκ άπεστάλην εί μή είς τά πρόβατα τά 
bebalur gratia, primis ipsis evangclicai doctrinae άπολωλότα οΓκου Ισραήλ.» Επειδή γάρ αύτοις τής 

I J Maub. χχν, 34. uMattb.xv, 24. 

Π) Simiiiter divus Ilieronymus episl. 139, 5: 
Mini in Evangelio promitturitur regna ccelorum, 
quce instnimentum velus omnino non nominal. Sed 
lainen Agurate saltera atque in aenigmate vidcri Moy-
H c m regnuni coelorum denolavisse, non neganl Pho-
tius in Ampbilochiana scxta quscslione, quam nos 
cdidimus Scnpt. vet. 1.1, el Eusebius Chron. lib. i , 
cap. 16. Diligentcr vero ex rcccnlioribus Cbr. Col-
Itergius, inter Dav. Micbaelis opuscula Goettingre 
an. 1759, hac supcr re disnulavil, mullis laudabi-
liter prolalis argumenlis ob asscrendam Movsis de 
futura vila senlenliam. 

(2) Sequens fragmentura a pracedenie non pen-
dcl, ul saepe Πι in catenis. 

i3|Re!iqua omnia ex codicibus Valicanis. 
(4) Verba βουλών δέ κα\ τδ αξίωμα non lcgun-

tur ntsi in codd. Β ct E. Hinc Romanoruro senalus 
dicebatnr a Graecis βουλή. 

(5) Cod. Baddit r Χριστού λέγοντος αύτοΤς· t Δεύτε, 
οι ευλογημένοι τοΰ Πατρός μου, κληρονομήσατε τήν 
ήτοιμασμένην ύμΓν βασιλείαν άπδ καταβολής κό
σμου.» 

(6) Nonmilla alia, qnce bic seqncbanlur, baben-
lur pagina sequcuii. 
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721 ΙΝ PSALMEM I I . 
έπαγγελειας ώφειλετο χάρις, αύτοίς και ττρώτοις τδ 
τής ευαγγελικής άφηγήσεως έχαρίζετο λόγον, κα\ 
τήν διά πίστεως τής ε Ες αύτδν δικαίωσιν. 

ΥΙός μον ει σύ · έγώ σήμερον γεγέννηχά σε. 

(Α f. 43 b.) Οίδεν ούν δ Δαβ\δ τδν Χριστδν κα\ 
προαιώνιον έχοντα τδν τής θεότητος θρόνον, διά τήν 
έκ Πατρδς άπό^ητον γέννησιν· ι Ό θρόνος σου γάρ, 
φησ\ν, δ θεδς, είς τδν αίώνα. » Οίδεν αύτδν κα\ βασι
λείαν δεχ·5μενον ανθρωπίνως έν χρόνω , διά τδ τής 
οίκονομίας νεώτερον. Κα\ πάλιν τήν προαιώνιον 
αύτοΰ δηλοϊ γέννησιν είπών · f Υιός μου εΐ σύ. » 
*Ην γάρ άεί. Υιός. Κα\ τήν κατά σάρκα δέ αύθις 
δεικνύειέπενεγκών < Έγώ σήμερονγεγέννηκά σε* > 
τδ γάρ σήμερον, χρόνου εστίν. Έχαρίσατο δέ αύτφ 
δ θεος ώς άνθρωπο) δνομα τδ υπέρ πάν δνομα, τδ τής 
υίότΓ,τος δηλαδή. 

(Ι f. 8.) Τδ σήμερον (1), καιρού τοΰ ένεστηκότο;, 
καθ' δν κα\ γέγονε σαρξ, ποιείται τήν δήλωσιν, 
υπάρχων δέ φύσει κα\ τών δλων Κύριος· μεμαρτύ-
ρηκεν γάρ Ιωάννης περ\ αύτοΰ, οτι είς τά Γδια 
ήλθεν, Γδια λέγων αυτού τδν κόσμον. 'βς είς δόξαν 
συνήθη τήν τής βασιλείας καλούμενος, έφασκεν * 
ι Έγώ δ: κατεστάθην βασςλεύς ύπ' αύτοΰ, > δήλον 
6έ δτι τού θεού κα\ Πατρός. Ήνέσχετο δΐ τών τοιού
των, Γν' ώς άνθρωπος υίοποιηθε\ς, καίτοι κατά φύ
σιν υπάρχων Υίδς, δδοποιήση δι' αύτοΰ τή άνθρωπου 
φύσει τής υιοθεσίας τήν μέθεξιν, κα\ καλέση πρδς 
βασιλείαν ουρανών τούς ύπδ τής αμαρτίας τυραννου-
μένους. "Ωσπερ γάρ οΤά τινα κλήρον, έκ πατρδς είς 
5λον τδ έξ αυτού διήκον γένος τάς έκ τής έν 'Αδάμ ι 
παραβάσεως συμφοράς έσχήκαμεν, άρά κα\ θανάτψ 
πεφορτισμένοι, ούτω πάλιν είς άπαν τδ άνθρώπινον 
γένος τά έν Χριστώ διαδραμείται λαμπρά. Δέχεται 
fap ήμΓν, ούχ έαυτψ δέ πάντως δ Μονογενής· πλή
ρης γάρ έστιν δτι κα\ φύσει θεός · δεϊται δέ δλως 
ούδενός · καταπλουτίζει δέ μάλλον αύτδς τοίς άνωθεν 
άγαθοίς τήν σύ μπα σαν κτίσιν. 

Αϊτησαι παρ' έμοΰ, χαϊ δώσω σοι έΟνκχ. 

(Af. 13 b. Β Γ. 8. Κ f. 27 b.) Ένδς έθνους παρ-
οιστρήσαν,τος τού έξ Ισραήλ, κα\ δ».ά τούτο άποβλη-^ 
θέντος, πάντα τά £0νη δίοοται τφ Χριστώ πιστεύ-
σαντα είς αυτόν. Λύτδς γάρ ή τών εθνών προσδοκή, 
κα\ έν αύτψ έθνη έλπιούσι. Κα\ άντ\ μιάς γής τής 
τών Ιουδαίων, τά τής οίκουμένης πέρατα [Α. πλη
ρώματα ] ώκειώσατο. 

Καϊ δώσω σοι &0vr\ τήν χΛηρονομΙαν σον. 

' (C f. 4.) Τέθειται γάρ ώς άνθρωπος κληρονόμος 
πάντων, Γνα λοιπδν ώς ίδιον άνασώση κλήρον τούς 
έπ\ γής διηρπασμένους ύπδ τών αντικειμένων δυνά-

l s Psal. X L I V , 7. »· Pbilipp. ιι, 9. 1 7 Joaiui, 2. 

(1) Nonns hicest codex Vaticanus eateuarum in 
Psalnio*, cjucm dislinguimus lillera 1; grandis csl 
cl velas, saeculi xi aut xn, cum protixis Patrunvseg-
nicntis. Jatn qui hoc fragmcntum,, Cyriilo Alexan-
drino diserle m praedicto codice inscriptum, cum 
cJrcuoistantibits comparabil, varictalem facilc co-
fmosret, qua usi sunt diversi eelogarii in ejusdcin 
quandoqud auctoris scriptis cxccrpcndis. 

> largiebalur scnnoncm, ct per fidcm in ipuim ju-
stificationcin. 

Vcrs. 7. Fitius mett* es tu ; ego hodie genui ie. 

Novil crgo David Cbristuro, et quidem aelernuin 
lenuisse deitatis thronum, proptor incnarrabileiu 
ex Patre nalivilalem : « Sedes eniro tua, inquit, 
Deus, in sajculum 1 B . > Novit ipsum bumanilus quo-
que regnum in lempore accepisse, proptcr incarna-
tioois novilalciD. El itcruiu acleruani illius gcnera-
lionem ostendit dicens : ι Filius meus es tu. > 
Fuit enira semper Filius. Tum et illam quae sccun-
dum carnem est demonstrat, addens : < Ego bodie 
genui le ; > namque hodie, tempork esl (2). Donavit 
aulcm e i Detis lanquani bomini n o m c n quod csU 

superomne nomcn i e , Filii sciliceU 
Yocabuluin hodie prsesens tcmpus, quo caro fa-

ctus fuit, declarat; qui tanicn nalura sua rerum 
omnium Doniinus crat : lcstatus est enim dc eo 
Joannes I T , quod in propria veneril, propria illius 
appcllans munduni. Tanquam ad gloriam sibi con-
suclam, iu regnum vocatus aiebat:. « Ego autcm 
consiUutus sura rex ab co,» id est a Deo Palre. 
Haec autem pcrtulit, iH in humanilatc faclus Filius, 
ctsi jam erat natura propria Filius (3), viam per 
scmet slerneret naturae humanai ad consequendam 
adoptionisparlicipationem, alque ad regimm COBIO-
rum vocarcl bomincs peccali tyrannide oppressos. 
Sicul cnim, ceu qnamdam haeredilatem ad univer-
sum cx palre gcnus transmissam, iransgressionis 
Adami mala rccepimus, malediclione et morle 
gravati, ila vicissim in universum hominum genus 
splendida Christi dona decurrunt. Accipil eiiim 
nobis, non aulem omniuo sibi, Unigenilus ; plenus 
quippc is est, utpote nalura Dcus (4), ncc rei cujus-
\is indiget; ditat vero ipse magis supcrnis bouis 
omnem crcaluram. 

Vcrs. 8. Postula α me, et dabo tibi gentu. • 

9 3 Uno Israclis populo ad vecordiam verso, idco-
que abjecto, cunctae gentes Iraduniur Christo iiv 
qucm credunt. Ipse enim esl exspectalio gentiuu», 
et in eum gentes sperabuntIe. Ac pro una Judacoruoi 
rcgione, niundr terminos acquieivit. 

Et dabo ttbi gentes haireditatem tuam. 

Nimirum quatcnus bomo fit hxres omnium, ul 
mox ceu suani baeredilatem salvet eos qui in mundo 
ab adversariis potenliis vcxabaavur. Qua rc pcracta^ 

" Maitb. xn, 21. 

(2) Consenlit Cyrillo discrte boc loco eliam Thco-
dorus Mopsueslenus : Πρδ αίώνων Υίδς, σήμερον 
γεννάται γενόμενος άνθρωπος. Qui ante seccula Fiiius 
erat% hodie nascitur factus homo. 

(3) Unicum esse Filium quanquam Dcum simul ct 
ΙιοιιΓηΐ(*ηι, asscveral sexcentis in locis Cyrillus. 

( i) Pcrpcluus divinitalis Josn (Ibrisli* prscdirator 
c*l («yrillus, ul cx lolo Ικκί Yolummtf palPt. 
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ail Patri Filius: 

S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 724 
ι Quos niihi dedisli, lui erant, et Α μεων. Ού δή πρδς πέρας άχθέντος, έφη πρδς τδν 

mihieos dedisti1*. > Si ergo Patriserant, nec non 
et ejus qui cum illo regnal naturalis Filii, liic qui-
dcm in proprias venit opes, etiam carne vestitus. 
Quamobrem aiebal: ι Omnia mea lua sunt, et lua 
mca * · . Ergo, sl dicitur et faclus baeres, et ac-
cepisse, sccundum humanitatem id dicitur. Faclus 
est enim homo, ut praedicaret captivis remissio-
nem 1 1, qui a Deo rccesserant; sed haud idcirco 
Dcus non mansit, quanquam bominis pauperlate 
assumpta. Quare et ad Hebraeos Paulus aicbat : 
c Pcr quem fccit el ssecula > 

Πατέρα δ Υίός · c Ούς δέδωκάς μοι', έχ αού ήσαν, 
κάμο\ αυτούς δέδωκας. > Ει δέ τοΰ Πατρδς ήααν, 
κα\ τοΰ συμβασιλεύοντος αύτψ χατά φύσιν Αό-
γου, είς τδν υπάρχοντα αύτοΰ πλούτον άνεισιν 
κα\ μετά σαρκός. Τοιγαροΰν έφασκε· c Πάντα τά 
έμά σά έστι, κα\ τά σά έμά. > Ούκοΰν άν εί λέ-
γοιτο λαβείν κα\ τεθείσθαι κληρονόμος, διά τδ άν-
θρώπινον λέγεται. Γέγονε γάρ άνθρωπος Ινα κή
ρυξη αίχμαλώτοις άφεσιν τοις άποσκιρτήσασι τοΰ 
θεοΰ* άλλ* έμεινεν ουδέν ήττον θεδς, καίτοι πτω
χέ ύσας καθ' δ γέγονεν άνθρωπος. Διδ κα\ πρδς τούς 
Εβραίους έφασκε Παύλος · ι Δι' ού κα\ τούς αιώνας 
έποίησε (2). > 

(C f. 4, D Γ. 59.) Ούκ έν χρεία δόξης ή έτερου τινδς 
Β καθεστηκώς δ Υίδς, δς Αδγος έστ\ν, αίτεΓν παρά τού 

Πατρδς ή καί λαμβάνειν λέγεται · οικονομικώς δέ 
τοΰτο ποιεί. Δέχεται μέν γάρ ανθρωπίνως διά τδ 
σχήμα τής πρδς ημάς δμοιώσεως · έστι δέ πλήρης 
ώς θεδς. Κα\ μετ* δλίγα · Αίτεί τοίνυν κα\ δέχεται 
παρά τοΰ Πατρδς δι* ημάς, άπερ έχει μέν φυσικώς 
ώς θεδς. Επειδή σάρκα τού δοξάζεσθαι χρήζουσαν 
άνέλαβεν, κα\ ούχ έτερου τινδς, άλλ' αύτοΰ γέγονεν, 
είκότως Ιδιοποιείται τά είς αυτήν ή περ\ αυτήν γινό
μενα · κα\ ώς άνθρωπος μή έχιυν, δέχεται παρά τοΰ 
Πατρδς άπερ Εχει φυσικώς ώς Υίδς και θεός. 

Καϊ τήν κατάσχεσίν σον τά πέρατα τής γής. 
(Κ f. 27 b.) Τοΰτο (3) δείκνυσιν, δτι ούτε έπ\ τού 

)i3 quidem tempori, utJud&i conicndunl, posse ac- Q Ζοροβάβελ, ώς Τουδαϊοί φασιν, έχει λόγον ποια γάρ 

Haud gloriae vcl cujusvis rei indigens Filius, qni 
Verbi dignitate pollet, postulat a Palre, ct acci-
pcre dicitur, sed haec per dispensalionem fiunt. 
Accipil enim humanitus, propter siniililudinis no-
strae formam; est autem plenus tanquain Deus. Et 
paulo post : Postulat ilaque et accipit a Palre pro-
ptcr nos, quae ipse tanquam Deus naturaliler babet. 
Sed quia indigentemgloriae carnem assumpsil, eaque 
non allerius cajosquam, sed ipsius est, merilo sibi 
propria reputat, qu» in ipsa et circa ipsam fiunt: 
et quatcnus bomo rebus illis egens, accipil a Palre, 
elsi eas jam naiuraliter babet lanquam FUiiis el 
Deus. 

Et pouesstonem tuam terminos tcrrcc. 
Wmc demonstratur, valicinium boc ne Zorobabe-

comntodari: quid enim ille accepit, aut quos terwe 
lerminos possedit ? sed rectc in Chrislum cadere, 
qui universum mundum in suam redegit polc&a-
tem(f). 

Yer». 9. Tanquam vasa figuti confringes eo$. 
Quandiu rcformationis spes fuit, lutum diceban-

lor i ι Nonne enim, inquit**, veluti figulus refor-
mare* vos potero, doraus Israel ? Poslquam autem 
malltta excocii, facti sunt ceu testae, confraclioncm 
illis. insanabilem comminaiur. Regit vero et gentes 
Cbristas croce sua vcluti virga, suaque baud fra-
gHi sed valida potestate regia. Nam virga regni 
quoque symbolum est, ui illud : c Yirga rectiludi-
nis* virga regni t u i > Haec autem vasa confrin-

έλαβεν, ή ποίαν κατάσχεσιν περάτων γής; έπ\ δΐ 
τοΰ Κυρίου τοΰ πάντα τδν κόσμον υπαγομένου είς 
τήν εαυτού δε σ ποτε ία ν. 

Ώς σκεύη κεραμέως σνντρίψεις αυτούς. 
(Α Γ. 14.) "Εως μέν γάρ ελπίδα εΤχον αναπλάσεως, 

πηλδς ήκουον ι Μή γάρ, φησ\, καθώς δκεραμεύς ού 
δυνήσομαι υμάς άναπλάσαι, οίκος Ισραήλ; > "Οτε δέ 
έξοπτηθέντες πρδς τδ κακδν γεγόνασιν δστρακα, 
συντριβήν αύτοίς απειλεί άδιόρθωτον. Ποιμαίνει δέ 
καί τά έθνη Χριστδς ώς έν £άβδψ τψ σταυρψ, κα\ τή 
ά^αγείκα\ Ισχυρά αύτοΰ βασιλεία. Ή γάρ ράβδος κα\ 
βασιλείας έστι συμβολον, ώς τδ, ι 'Ράβδος εύθύτητος 
ή ράβδος τής βασιλείας σου. > Κα\ συντρίβει ταύτα 

gU> non ut pessamdct, sed ut reformet. Hicenini D ούχ ώστε άπολέσαι κσ\ άναλώσαι, άλλ' ώστε άναπλά-

*· Joan. χνπ^β. 
χχιν, 7. 

••"HmLlGV " I s a . L x i , 1; Luc. rv, 19. " Hebr. ι, 2. M Jcrem. xvm, G. Psal. 

(I) Constans Patrmn Ecc1esi£judicitini cst, hunc 
psalmum nonnisi de Cbrislo posse pronuntiari; 
cujits inlerpretalionis concors auclor fuil prinio-
rum fidelium Ecdcsra et Paulus ap. Acl. ιν, 25; 
xin, 35. Quare, ut alios audaciores liiillain bodicr-
nos, certe a religiosissiino Bossuclio (cui caeleroqui 
prophcticus psalmus est) dictuoi noiieui ad v. G, 
Constitutus sum rex, elc, < bacc qtiidcm utcunquc 
Davidi congruunt, scd melius Cbrislo.» Elcnim ipse 
Rosenmullerus Davidcm et alios quosvis prorsus 
cxcludil, nec nisi propbeiicum psalmi hiijus sciisum 
admilli possc valde valideque conlcndil, Hebncorum 
quoque vetcrum firnum de bac re opinionem fuisse 

diccns. 
(2] Mulla biijns fragmcnti congruiiiu cum iis qu.T 

apud Cordnrium I r i b i i u i i i i i r Origcui ; qnaiiquaiii 
revcra ct illa Οι igcniana in Codicc I Vai., Γ. 8, dari 
vidcnliir polins Cyrillo, quia a n o n y m a posl hujns 
fragmciHum scribunltir. 

(5) Dcciimis jam acccdit calciiarum ·ιι Psaimos 
codcx Yalicanus, q u o m ( l c u o i a i i i B s liilcra K, in 
q u o solo fragnicnluni boc Cyrilli repcrimtis ; q i i a i i -
q n a i n cl illa duo babcbal ά'νενδεής et ένδς έθνους. 
Lst aulera codcx Κ inaximaj forma?, sscculi xn a u t 

CUII I plurimis Palruin scbulus» 
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σαι. Πρδς τοΰτο γάρ σκοπδς τψ κεραμεϊ συντρίβειν \ esl figuli scopus,. cum vasa sua frangit, uempe eum 
incolumem suam non servant facluram, nisi den«o τά οικεία σκεύη, δταν μή άκέραιον σώ£η τήν διά 

«λασιν ούδέπω πυρ\ προσωμιληκδτα. 
Αράζασβε παιδείας. 

(C Γ. 5.) Τδ Δράξασθε, τδ Έν τάχει αποδοτέο ν, 
καθ' ύπέρβατον είρημένον. Δράξασθε παιδείας έν τά
χει, χαί Ιτι έν τψ βιω τούτψ τυγχάνοντες, μήποτε 
όργισθή Κύριος, κα\ αλλοτρίωση υμάς τής χαράς τών 
δικαίων. 'ΑπρΙξ ημάς έχεσβαι τής τού Κυρίου διδα
σκαλίας βουλεμένος, είκότως τή τού δράξασθαι φωνή 
κέχρηται· 

ΥΑΛΜΟΣ Γ (I). 
Κύριε, τί έπΛχ\βύνθτ{σαγ; 

(Α f. 16 b, Β f. 11, D f. 39 b.) Φησ\ γούν ιΤί 

igui admoveanlur. 
Vers. 12. Apprehendite disciptinam. 

4pprehendite, per hyperbaton dictam, referen-
dum esl ad id quod paulo posl sequitur, Cito. Ap-
prcbendite cito disciplinam, adbuc in bac vita su-
persliies, ne irascatur Dominus, vosque a gaudio 
juslorum excludat. Mordicus inhaerere nos Domini 
doctrtaae volens, recle vocabuio apprehcadere ustjs 
cst. 

94 PSALMUS III. , 
Vers. 2. Domine, quid mullipticati sunt Τ 

Ait itaque : c Quid multiplicali sunt ? > voca-
έπληθύνθησαν ; > τδ τί άντ\ τού σφόδρα λέγων. Κα- Β bulum quid pro valde dicens. Expavescit enim in 
ταπλήττεται γάρ αναρίθμητους δρών τούς άρτύοντας 
αύτψ τάς επίβουλος* κα\ δέδιε μέν ώς άνθρωπος, 
πλήν ούχ ηττάται τοίς δείμασιν, άλλ* ενωμένη ν 
έχων έπ\ θεψ τήν καρδίαν, προσδοκά δτι τών έπι· 
βουλεύονταν περιγενήσεται. ΈΟλιβον δέ τδν Δαβίδ 
πληθννόμενοι οί προστιθέμενοι τψ 'Αββσσαλώμ δια
κόσιοι άνδρες έξ Ιερουσαλήμ, δτε αύτώ κα\ Άχιτό-
φελ κα\ βεκών προσετέθησαν, κα\ σύ στρέμμα ίσχυρδν 
κα\ λαδς πολύς σύν αύτψ. Ούτοι γάρ πάντες έθλιβον 
τδν Δαβίδ* έν οΤς κα\ δ Ζεμεε\, δς έκπορευομένω 
κατηράτο τώ Δαβίδ. 

Σϋ δέ, Κύριε, άττιλήχτωρ μου εί. 
(Α f. 17 b.} Τήν γενομένην έκ τής τών έχθρων έπ-

niuneros cernensqui insidias ipsi struunl; et meluil 
quidem ut homo, haud tamen ceditterroribus,sed 
roboratum habens a Deo cor, exspectat se rebellan-
tibue fieri superioretn. Perro Davidem premebant 
miilliplicati, iili videlicet Absalorao adjuncti ex Je-
rusalem dncenli viri u , c«m ei Achilopbel eliam et 
Tbecon (2) adbaeserunt, validusque seditiosorura 
globus et popatas moltus cum eodem erat. Hi om-
nes videlicet Davidi molesti erant, in quibus etian» 
Semei, qui abeunti eidem makdkebat. 

Vers. 4. Tu autem, Domine, susceplor mewes.. 
Postquam suas ex inimicorum sedilione angu-

αναστάσεως αύτψ συνοχήν τε κα\άμηχανίανπροειπών c s i i a s e i anxietateui dixerat David, nunc caiilicum 
δ Δαβ\δ, νυν διαστέλλει τδ μέλος τψ διαψάλματι, κα\ 
τψ πατά τδ άπό££ητον αύτψ ένηχήσαντι έπιθαρσή-
σας, τήν σωτήριον ταύτην φωνήν φθέγγεται * % Σύ 
δέ, Κύριε, άντιλήπτωρ μου εί. ι Εκείνοι μέν, φησ\ν, 
δπλα κινοΰσι, κα\ περιέσεσθαί μου προσδοκώ σι, διά 
τδ τής σής γεγυμνώσθαί με χάριτος · έγώ δέ οίδα 
τδν έ^χαυτοΰ Σωτήρα και Αυτρωτήν. Ούκ έπ\ τδξψ 
έλπιω, καί ή (Ρομφαία μου ού σώσει με * άλλά τείχος 
ά££ηκτον έμοί κα\ δορυφόρων πλήθος ούκ εύκαταγώ-
νιστον τδ σδν ευμενές, ώ Δέσποτα, κα\ ή πα ρ α σοΰ 
άντίληψις· δεηθήσομαι δέ ούδενδς, τής σήςήμερότη-
τος έμο\ κα\ δόξαν νε μού σης, κα\ τήν έμήν ύψούσης 
κεφαλήν, τουτέστιν έν περιφανεία τιθείσης, κα\ οίον 
έπέκεινα τών έχθρων. "Η κεφαλήν τήν αρχήν λέγει 

diapsalmate (3) quasi interpungene dislinguil, et et 
conGsus a quo arcane inspirabalur, salularem banc 
locutionem pronunliat: ι Tu aulem, Domine, susce-
ptor mens es.» Uli, inquit, arma commovent, et me 
potUuros sperant, quasi tua sim gralia nudatus; 
verumtamen Servatorem meum Redemptoremquc 
probe novi. Haud arcui confldo, neque mcus me 
gladius servabit,sed pro inexpugnabili muro, el ar-
malorum invicta multitudine, benivolentia tuaKDo-
mine, mihi est, tuaque susceptio : nemiuemque rae-
luam, tua mibi clemenlia gloriam tribuente, meum-
que caput lcvante, id est illuslri loco supraque bo-
stes me collocanle. Aut capitis vocabulo principatura 
suum denotat, quem brevi tempore depressum, inox 

τήν έαυτοΰ, ήν πρδς'βραχύ ταπεινωθεΐσαν, πάλιν D relevaium receperat. Imo etiam Servator diocre 
δψωθείσαν ανέλαβε ν. Είποι δ' άν κα\ δ Σωτήρ προς 
τδν Πατέρα ώς άνθρωπος, δτι Σύ άντιλήπτωρ μου 
εί, κα\ ούκ έγκαταλιμπάνων τήν ψυχήν μου είς άδην, 
κα\ δόξα μου, είπών * ι Κα\ έ δόξασα, κα\ πάλιν δο
ξάσω, t κα\ τήν έμήν κεφαλήν τήν θεότητα ύψωσας, 

· · II Reg. χν, 11. *· Joan. χιι, 28. 

(1) Longus psalmi III prologus, edilus a Felk-
manoo inter sua Albanasiana (Vide hujusce Patro-
togue Graca tom. XXVU, cot. 331), in codice no-
slro Α f. 15, ascribilur utrique, Athanasio scilicet 
et Cyrillo ; quod nirairum signilicat eadem csse 
vcrba vel sententiam ulriusnue Palris. 

i%) Ua prorsus legebal Cyrillus, non autem Achi-
lophcl Thveonites. 

potest quatenus horao Patri : Tu susceptor mcus es, 
neque animam raeam in inferis derelinqui*,, sed 
gloria mea es,qui dixisti: < Et glorificavi, et ilcrum 
glorificabo16: »et capul meum, divinilatemscilicel, 
cxtulisti, id estprodigiis claram fecisti. Nam mira-

(3) Videsis quae de diapealmate iraduntur in pra> 
talione NicetaB. Nimirum esl Hebraicum illud voca-

buluro nSo, de quo triginla saltem feruntur erudi-
torum diversse senlenlia». Itaque nos in X^oc â ot c 
oleum et operam non perdemus. Saepc recurril m 
Psalmis, quandoquc cliara apud Uabbacucum. 
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Ciila quae circa cruccm acciderunt, perspicuam om- Α τουτέστι διά τών θεοσημειών φανεράν έποίησας. ΤΑ 
ninb diviaitalis Unigenili fccerunt demonstratio-
Jiem. Extollit nostrum quoque caput Deus, id est 
monlem alque animum, cum sursum spectamus, 
omne corporeum despicientes. , 

Vcrs. 5. Voce mea ad Dominum clamavi. 
ν Calamitates suas narrans Prophela, atque ut for-
titer casus illos pertulerit, exemplo suo magistc-
rium nobis clarissimum patientiae tradit, docetque 
nonnisi ad Deum in adversitatibus esse confugien-
dum, et quod bujus perfugii fructus sit, ab eo 
cxaudiri. Nunc certe converso ad nos vultu Psal-
roista, quomodo orans exaudilus iuerit, narrat di-
oens : ι Voce mea ad Dbrainum clamavi, et audivit 
me de monte sanclo suo. · 

Yers. 6< Ego dormivi, et soporatus $um. 
Hoc loco somnum roeutis dicit, cujus causa in 

peccalumquoque deciderat. (Al. cod. Fatetur pec-
catura, et somno, qui menti propriae obrepeerat, 
ciilpam casus praesentis tribuit.) Mens enim vigil 
dal operam satagilque ut malum arceat, et rem 
quamlibet oocuam devilet : contra vero supina 
mens et aegra torpet, ct a carnalibus preserlira 
passionibus supcratur. Itaque mentionem simul facit 
peccali sui, et graliarum canticum Deo offerl di-
cens : Equidem socordia mea decidi quasi somnolen* 
las in peccatum, cum Rersabea rem babens , et 
Uriam occidenstr. Neque ad poenitentiam excitalus 
95csscra, nisi Dominus me suscepisset (!). Haec 
porro verba sunt aperte falentis humanaa raenlis in-
finnitatem, laudibus vero exornaniis perpeluum opis 
salutisque auctorem Deum, qui diaboti laqueos con-
fringit, et irretitos inije eripit. Sed enim Absalomo 
quoque rebellante, ait : Ego ignaviter me habui, 
ac pcne dormivi; nunc vero surrexi, ̂ cognovi-
que Dominura injusie mibi oppresso opem esse 
latumm. Excutiam autempusillauimitatis somnum, 
quem mibi calaraitatis nox attulit, alque ad alacri-
latem consurgam, visa veluti candida die, rerum 
mearura hilariore reslitutione. Etenim subsidii di-
vitoi exspectatio me dormire vel animum despon-
derc baud sinit. 

γάρ έπι τώ σταυρφ θαύματα, τής τού Μονογενούς 
θεότητος σαφής δντως άπδδειξις. Ύψοί δέ κα\ ημών 
τήν κεφαλήν δ θεδς, ήγουν τδν νούν κα\ τδ ήγεμονι-
κδν, δταν άνω βλέπωμεν, πάν σωματικδν ύπερκύ-

Vers. 7. Νοη timebo mittia populi. 
Postquam, inquit, Dominus suscepit me, exsur-

rexi, alque adeo viriles strmpsi animos, ut nullo 
jara timore qualerer, eliamsi populi myriades 
Absalomi conspirantis me circumdarent. Egregia 
igitur cst sanctorum fiducia : prorsus cnim non 
formidant concitalam contra se innumeram inimi-
corum multitudinem, duminodo Deus defensor sit. 

πτοντες. 
Φωνή μον χρός Κύριον έχέχραξα, κ. τ. λ. 

(Α Γ. 18) Τά οίκεϊα πάθη διηγούμενος δ προφήτης, 
καί δπως ήνεγκε τά συμπίπτοντα γενναίως, διά τοΰ 
καθ* έαυτδν υποδείγματος διδασκαλίαν ήμίν έναργε-
στάτην τής υπομονής καταλιμπάνει, κα\ διδάσκει 
ώς έν ταΤς περιστάσεσιν ούκ άλλω ή θεφ προσιέναι 
δεί, κα\ δτι δ καρπδς τής τοιαύτης προσόδου, τδ είσ-
ακούεσθαι. Νύν μέν τοι αποστρέφει τδ πρόσωπον 

U πρδς ημάς, κα\ διηγείται πώς εύξάμενος έπηκούσθη , 
καί φησι* < Φωνή μου πρδς Κύριον έκέκραξα, κα\ 
έπήκουσέ μου έξ δρους αγίου αυτού, ι 

Έγώ έχοιμήθην χαϊ ϋχνωσα. 
(Α f. 18, Β f. 12 b, D f. 40.) Ύπνον ενταύθα τδν 

περ\τδν νούν φησι, δι' ου καί είς τήν άμαρτίαν κατ
έπεσε. [Codd. Β. D. Όμολογεϊ τδ πλημμέλημα, καλ 
ύπνου τού κατά νουν συμβάντος έγκλημα ποιείται τδ 
γεγονός. Νου μέν γάρ, etc.] Νοΰ μέν γάρ έγρηγορδ-
τος έργον Αν γένοιτο κα\ σπουδή τδ παραιτείσθαι τδ 
φαύλον, κχΛ αποφοίτων έπείγεσθαι τοΰ πεφυκότος 
άδικεϊν · pέγχοντος δέ και ή^ωστηκότος τδ ^θυμον, 
τό ήττάσθαι παθών κα\ τοΰτο σαρκικών. Ούκοΰν έν 
ταυτψ κα\ τής αμαρτίας ποιείται τήν μνήμην, και 
ψδήν αναφέρει χαριστήριον τώ θεώ, λέγων Έγώ 
μέν ύπνωσα τή £αθυμία είς άμαρτίαν, τή Βηρσαβεέ 
συμφθαρε\ς κα\ τδν Ούρίαν άπεκτονώς. Ούκ άν δέ 
έξηγέρθην τή μετάνοια, εί μή Κύριος άντελάβετδ 
μου. Τοΰτο δέ έστιν δμολογούντος μέν έναργώς τής 
ανθρωπινής διανοίας τδ ασθενές, στεφανοΰντος δέ 
ταίς εύφημίαις τδν άε\ σώζοντα κα\ έπικουροΰντα 
θεδν, κα\ τήν τοΰ διαβόλου παγίδα συνθραύοντα, κα\ 
έξέλκοντα αυτής τούς άλόντας αυτή. 'Αλλά κα\ του 
Άβεσσαλώμ, φησ\ν, επίβουλεύοντος, Έγώ έ^αθύ-
μουν κα\ οίον έκάθευβον# νύν δέ άνέστην κα\ οίδα, 
δτι Κύριος αδικούμενου μου άντιλήψεται. Έκτινάξο-
μαι καί τδν ύπνον τδν έξ άθυμίας, δν ή νύξ μοι τής 
συμφοράς έπήνεγκε· κα\ διεγερθήσομαι πρδς εύθυ-
μίαν, λευκήν ώσπερ ίδών ήμέραν τήν φαιδροτέραν 

ρ τών πραγμάτων κατάστασιν, Ή γάρ προσδοκία της 
τοΰ θεοΰ αντιλήψεως ούκ έά με καθεύδειν κα\ άνα-
πίπτειν. 

Ού οοβϊ\0ι\σομαι άπό μυριάδων Λαον. 
(Α ί. 18 b.) Επειδή, φησ\ν, δ Κύριος άντελάβετδ 

μου, διεγήγερμαι, κα\ ούτω νεανικδν πεπλούτηκα 
φρόνημα, ώς κατά μηδένα δεδιέναι τρόπον, κάν μυ
ριάδες λαών τών μετά τοΰ Άβεσσαλώμ περιστοιχί
ζουν τό με. Καλή τοιγαροΰν τών αγίων ή πίστις · δε-
δίασι γάρ ουδαμώς κατατεθηγμένης αυτών αναρίθμη
του πληθΰος έχθρων, δταν έπαμύνη θεός. 'Αρκει 

II I \f g. xi, 1 seqq. 

( 1 ) Engraliae divime nccessilatciii. Ilirum quippe 
Dti consiiium fuil, ul duo uobilissiuii conlcmpora-

b\s grali.u do*.;ma defeudcrinl Cvriliur? alquc Augu-
slinus. 
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γάρ κα\ μόνο; παρών τάς πολλάς μυριάδας διασκε- Α Suflieit cnim ipsc vel solus ad myriadas multas 
δάσαι. Ούχ έφοβήθη ουδέ δ Κύριος τούς χατά τδν 
χαιρδν τού πάθους κυκλοΰντας αύτψ Ιουδαίους χα\ 
εθνικούς · διδ χα>. λεγεώνας αγγέλων παρητήσατο. 

Ανάστα, Κύριε, σώσόν με, ό θεός μον. 
(Α Γ. 19.) Χρήμα μέν ούκ άζήμιον τοίς κάμνουσιν 

ή σιγή * χρήσιμον δέ καί σωτήριον τδ λέγειν · ι Ανά
στα, Κύριε, σώσόν με, δ θεδς μου. > Πλήν ούχ άπα-
σιν οίμαι πρέπειν αύτδ. 0 1 γάρ τών θείων μέν κα-
ταφρονούντες θελημάτων, ταΤς δέ ίδίαιςήδοναΐς ώσπερ 
δλας άνέντες ήνίας, πώς ή πόθεν άν σχοιεν πρδς 
θεδν παρ{&ησίαν; ΤοΙς γε μήν εύάγωγον τοις παρά 
θεού νόμοις ύπέχουσι τδν αυχένα, πα^ησία πολλή 

prxscnlia sua dispergendas. Ccrle nec Dominus, 
passionis suae lempore, circumsistentes se Judaeos 
el ethnicos limuit; ideoque angelorum ctiam legio-
nes recusavit. 
Yers. 8. Exsurge, Domine; salva me, Devs meu*. 

Non est innocuura afflictis silcnlium; sed utile ac 
salulare esl dicere : ι Exsurge, Domine; salva nie, 
Deus meus. · Caeteroquin id haud omnibus con-
gruit. Nam qui divina jussa contemnunt, suisque 
voluptalibus tolas veluti habenas effundunt, quo-
modo aut unde Oduciain suam in Dco reponenl? 
Secus vero, ii qui docilcm divinis lcgibus cervicem 
supponunt, magnopere inDeo confidunt, mcritoque 

πρδς αυτόν φαϊεν δ' άν είκότως τδ, Ανάστα, σώσόν g dicent : Exsurge, salva me.fidelem servum tuuni. 
με τδν σδν γνήσιον οίκέτην. Κα\ δ Δαβίδ ούν Κύριον 
εαυτού τδν θεδν ονομάζει, ώς ποιών αυτού τδ θέλημα, 
καί φησι' ι Σώσόν με, δ θεός μου · ι μετά πολλής 
διαθέσεως τδν τών απάντων θεδν ίδιοποιούμενος, 
κα\ άναστήναι παρακαλών είς βοήθειαν. Άςία δέ τής 
πραότητος αυτού ή προσευχή· ού γάρ είπεν Άπ-
όλεσον τούς εχθρούς μου · άλλά τί; ι Σώσόν με. ι 
Τούτο, φησ\, μόνον ζητώ ίνα έγώ σωθώ, ού μήν ίνα 
εί εχθροί μου άπόλωνται. Τάχα κα\ ώς Προφήτης είδώς 
δτι τήν ψυχήν αυτού έν δ̂ δου κατασχεθείσαν δ Χρι-
στδς εκείθεν ελευθερώσει έκ νεκρών άναστάς, προλέ
γει τδ μέλλον · κα\ τού Κυρίου έπιταχύναι εύχεται 
τήν άνάστασιν, δπως δι' αυτής τύχοι κα\ αύτδς σω
τηρίας. Τέως μέντοι κατά τδ ίδίωμα τής Γραφής 

Quare et David Dominum appellal Deum suum, 
quia nempe voluntati illius obsequebatur, aitque : 
< Salva me, Dcus meus; > magno cuni afleclu uni-
vcrsalcm Dcura sibi proprtum faciens, atque ut 
exsurgat ad opcm sibi ferendam deprecans. Digna 
veroest mansuetudine ejus oratio; non enim dixit: 
Perdc inimicos meos; sed quid ? ι Salva me. » Hoc 
unum, inquit, peto atsalverego, non m inimici 
mei pereant. Fortasse eliara, utpotc Propheta, fore 
cognoscens ut suam animam in inferis retenlam 
Chrislus liberet a morte resurgens, rem futuram 
nunc pwcdicit; et Domini rcsurrcctionem properare 
orat, ut per eam ipse quoque salutem consequatur. 
Tandiu vero, secundum Scriplurse propriuro mo-

ύπνούν λέγεται δ θεδς, δταν μακροθυμεί' ώς τδ, C rem, Deus dormire dicitur, quandiu procrastinat; 
utillud : c Quare obdormis, Domine18? ι excitari 
vero, cum ut vindex cl itispcctor. Igitnr hic ait: 
Exsurge, Domine; hoc est: Omitte tanlam longa-
nimilatem, atque ad me suscipiendum evigila. Gum 
vero etiam Servalor, nostri causa, traditus fuit, 
ipsi quodammodo obdormiebat Pater, eain rem lo-
lcrans. Quem sic alloquebatur : c Salvifica me ex 
hac hora ··. > Hoc idem et nos in lenlationibus dicere 
possumus. Yerumtamen hoc animadverlc, quod 
tum Deus ad salvandos nos exsurgit, cum ipsi evU 
gilare voluerimus. Quare et David primo quidem 
socordiae somnum discussit, deinde Deum quoquc 
ιιt sibiopem fcrret precatus cst. 

"Οτι σύ έχάταξας χάντας τούς εχθροίνοντάς μοι Quoniam tu perciissisti omnes mihi adversantcs sine 
ματαίως. rnvxa. 

ι "Ινα τί ύπνοΤς, Κύριε; > άνίστασθαι δέ πάλιν, δταν 
έκδική κα\ έπισκέπτηται. Κα\ ενταύθα ουν, Ανάστα, 
φησ\, Κύριε* τουτέστιν, Άπόθου τήν πολλήν μακρο-
θυμίαν, και έξεγέρθητι είς έμήν άντίληψιν. "Οτε δέ 
κα\ δ Σωτήρ υπέρ ημών παρεδίδοτο, οίονε\ έκοιμάτο 
αύτψ δ Πατήρ άνεχόμενος. Πρδς δν κα\ έλεγε · ι Σώ
σόν με έκ τής ώρας ταύτης. > Τδ αύτδ δέ κα\ ημείς 
έν πειρασμοίς λέγειν δυνάμεθα. Πλήν δρα δτι, δταν 
έκνήψωμεν, τότε κα\ δ θεδς πρδ; τήν ημών σωτηρίαν 
άνίσταται. Κα\ δ Δαβ\δ ούν αύτδς πρότερον τδν 
ύπνον τής ^αθυμίας άπέθετο, είτα κα\ τδν θεδν άνα
στήναι παρακαλών είς βοήθειαν. 

(Α f. 19 b, Β f. 12 b, Ε f. 7.) Σκόπει δν τού λόγου 
τδ ασφαλές* ού γάρ άπλώ; είπε τούς έχθραίνοντας, 
άλλά τούς τούτο δρώντας ματαίως, τουτέστιν είκή 
κα\ περιττώς κα\ έπ' ούδεν\ πλημμελήματι. Έχθραί-
νει δέ τις ματαίως, δταν μή προαδικηθή, μηδέ τι 
πάθοι τώνείωθότων λυπείνκα\ παροξύνειν. Κάκείνος 
έχει ματαίως εχθρούς, δ μή παρέχων πρόφασιν έχ
θρας κα\ μίσους, όποιοι πάντες οί διο^κόμενοι διά τό 
ζ*3νεύσεβώς. Πρδς ούς φησιν δ Σωτήρ· « Μακάριοί 
έστε orav δνειδίσωσιν υμάς κα\ διώξωσι κα\ είπωσι 
πάν πονηρδν £ήμα καθ' ύμων ψευδόμενοι, ένεκεν 
έμού, » κα\ τά έξης. Και ό Λαβ\δ πολλούς είχε μάτην 

cau$a. 
Obscrva dicti cautelam : non enim simpliciler 

dixit adversantes, scd sinc causa id agenles, idesl 
vane, supervacue, el sine ulla Davidis culpa. Tcmere 
autem homo est infensus, cum nulla prseccssit inju-
ria, ncquc aliquid passus est corum quae aflligere 
alque irrilare solent. Ille cnim sinecausa babet ini-
micos, qni odii ct inimicitiae 9 6 ansam non dat, 
cujusmodi sunt i i qui ob pie vivendum perseculio-
nem patiuntur. Quibus ait Servator : ι Beati estis, 
cum conlumeliis vos ailicient, ct perscquentur, di-
centque omnc mali vcrbi genns adversus vos men-
lirntcf, proplrr mc J \ ι cl reliqua. David quoque 

1 8 Psal. X L U I , 23. s t l Joan. x:i, 27. 1 0 Maltli. ν, I I . 



75| S. CYfULLl ALEXANDRLNI ARCIHER 732 
raultos habuil lemere sibi irascenles , Saulew, Α έχθραίνοντας, τδν Σαούλ κα\ τδν Άβεσσαλώμ, καί 
Absalomum, et eorum assedas : cuui enim ipse cuui enim 
muliam eis exhibuisset clemenliam, stulte erant 
inimici. 

Denles petcatorum conlrivistu 
Locutionem c Denles contrivisti » lanquam de 

eaevis belluis d ix i l : sanguinarii enim plerumque i i 
sunt qui peccatis deleclanlur, et contra sanctorura 
bonam famam dentlbus strident. Mos autem inspi-
ratae Scripture est feris comparare homines qui 
aliquibus crudeliter abuti meditanlur. Ilaque, Den-
tes contrivisti, pro, Omni eos vi spoliasti, dictum 
esl; sumpta melaphora a feris, quse ablatis denti-
bus, conteraptibiles admodum sunt et imbecillx 

τους σΰν αύτοΤς · αυτού γάρ πολλήν πρδς αυτούς 
έπιδεικνυμένου πραότητα, μάτην ήσαν εχθροί. 

Όδόντας άμαρτωΛων συνέτριψας. 
(Α f. 19 b.) Τδ δέ, ι Όδόντας συνέτριψας, · ώς έτΛ 

θηρίων αγρίων είπε * μιαιφδνοι γάρ ώς έπί παν οί 
φιλαμαρτήμονες χα\ ταίς τών αγίων εύδοκιμήσεσιν 
έπιτρίζοντες τούς δδδντας. Έθος δέ τή θεοπνεύστω 
Γραφή θηρίοις έξομοιούν τούς άγρίως τισ\ν έπιφύε-
σθαι μεμελετηχότας. Τδ ουν Συνέτριψας οδόντας, 
άντ\ τού Πάσης Ισχύος αυτούς έγύμνωσας είρηται, 
έχ μεταφοράς τών θηρίων, & τών δδδντων στερού
μενα, ευκαταφρόνητα λίαν έστ\ χα\ εύκαταγώνιστα. 

Dicet autera eliam Servalor Palri suo : Tu percus- ^ Έρεί δέ χα\ δ Σωτήρ πρδς τδν Πατέρα, δτι £ύ έπά-
sisti Herodem infanlicidam , sine causa raihi ira-
scentem; percuties quoque Judaeos, Romanis illos 
Iradens; dentesque eorum conteres, proplerea quod 
dixerint: c Non habemus regem*·*, > et, < Sanguis 
cjus super nos. > Percutiuatur a Domino eliam dae-
mones, quia nulla re a nobis lseei, temere nobie ob 
nialitiam suam insidiantur : el inteUectuales ipso-
rum dentes, passiones, inquam, quibus simpliciores 
comedunt, conleruntur. Tu enira, inquit Psahni-
sla, ι capita contribulasti draconum in aquis 1 1 > 
delitescenlium : tu magnura cele resurrectione tua 
domuisli: tu inferos destruxisli, mortem calcasli, 
diabolum futilem reddidisti. Et mecum, quaeso, ob-
serva, quomodo detrimentum i i demum perferuot 

ταξας μέν Έρώδην τδν βρεφοκτόνον έχθραίνοντά μοι 
ματαίως · πατάξεις δέ κα\ τούς Ιουδαίους, 'Ρωμαίοις 
αυτούς πίραδούς · χα\τούς δδδντας αυτών συντρίψεις, 
διότι είπον · ι Ούχ έχομεν βασιλέα* ι κα\, ι Τδ αίμα 
αυτού έφ' ημάς. ι Πατάσσονται δέ ύπδ Κυρίου κατ 
οί δαίμονες, διότι μηδέν παρ* ημών άδικηθέντες, μά
την ήμίν διά τήν εαυτών χαχίαν έπιβουλεύουσι· χα\ 
οί νοητο\ οδόντες αυτών, τά πάθη φημ\, δι' ών πάτ
ε σθίουσι τούς απλούστερους, συντρίβονται. Σύ γάρ, 
φησί, ι συνέθλασας τάς κεφάλας τών έμφωλευόντων 
δρακόντων τοίς ύδσ,σιν, ι δ τδ μέγα κήτος διά τής 
αναστάσεως χειρωσάμενος, δ άδην καθελών κα\ θά
νατον πατήσας, κα\ καταργήσας διάβολον. Σύ δέ μοι 
δρα, δτι οί άδικούντες έκείνοί είσιν οί βλαπτόμενοι, 

qui injuriam factunt; a Deo enim percutiuniur; ab C πατάσσονται γάρ ύπδ θεού * οί δέ αδικούμενοι, ούτοι 
aliis aulem kesi potius juvantur, quia salutem ab eo κα\ προσωφέληνται- σώζονται γάρ. 
consequunlur. 
Vers. 9. Domini est salu* , et super populum tuum 

benediclio tua. 
Decet bominem sanctum aliis quoque a Deo id 

precari, quod sibi bene cvenire vult : bic enim 
nequaquam se solum fieri participein oplat divino-
rum beneflciorum, sed communem cunctis Dei ama-
toribua hanc beneficenliam patere. Neque mireris 
hoc esse sanctorum studium, siquidem condolent 
pariter palienlibus, coHacrymant cum flenlibus, et 
debitam peccaioribus Dei iram sibi quoque coramu-
nem dicunt. Forlasse etiam iheologice hic David 
loquitur, nempe, Ulinam a te, Domine Paler, mit-

Tov Κυρίου ή σωτηρία, καϊ έπϊ tor Λαόν σου ή 
ευλογία σου. 

(Α f. 20.) Άγιοπρεπές δέ τδ κα\ τοίς άλλοις ύπάρ-
ξαι παρακαλείν, δπερ έαυτψ συμβήναι βούλεται* ού 
γάρ μόνος τών θεοσδότων αγαθών έν μεθέξει γενέ
σθαι ζητεί, άλλά κοινήν άπασι τοίς άγαπώσι τδν 
θεδν τήν έπ\ τούτοις προκείσθαι φιλοτιμίαν. Κα\ μή 
θαυμάσης εί τοιούτος ένεστι τοίς άγίοις σκοπδς, 
δπου κα\ συναλγούσι τοίς πάσχουσι, κα\ συνδακρύ-
ουσι τοίς κλαίουσι, κα\ τήν τοίς φιλαμαρτήμοσιν 
οφειλομένη ν δργήν ποιούνται κοινήν. Τάχα δέ κα\ 
θεολογεί ενταύθα δ Δαβίδ λέγων, δτι Παρά σού τού 

iatur Servator Jesus, humanae naturae salus, et san- ̂  Κυρίου κα\ Πατρδς άποσταλήτω δ Σωτήρ Ίησσυς, 
cti Spiritus benedictio super popuhim descendat, id 
est super gentes, quibus atinam orani spirilali be-
oediclione benedicas ! In Christo enim omnes gen-
les benedicentur, Judaei autem expellentur. Jam 
Christus ipse salutis suae, quam resurgens adeplus 
est, Patrem auclorem habere dicit; pariterque be · 
nedtciionem credentibus concessam, ipsi acceptam 
reiert. Mcirco ait : ι Venile, benedicli Patris mei, 
el possidete 1 1 . > Recte insuper psalmus humanae 
eliam nalurce accommodabitur, quam affiigebantdae-
inones anle Servatoris advcntum : verura bi Chri-. 
$ti bumanali virlute percussi fuere *, oppugnata au-

ή σωτηρία τής άνθρωπίνης φύσεως, κα\ ή τού αγίου 
Πνεύματος ευλογία έπι τδν λαόν σου καταπεμφθήτω, 
τουτέστιν έπ\ τά έθνη· Α κα\ εύλόγησον πάση ευλο
γία πνευματική. Έν γάρ Χριστψ Ιησού εύλογηθή-
σονται πάντα τά έθνη, Ιουδαίοι δέ έξωσθήσονται. 
Κα\ δ Χριστδς δέτήν εαυτού σωτηρίαν, ήν έσώθη έκ 
νεκρών άναστάς, τού Πατρδς είναι λέγει, δμοίως κα\ 
τήν έπι τούς πιστεύοντας εύλογίαν αύτψ άνατίθησι. 
Διδ λέγει· ι Δεύτε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μου, 
κληρονομήσατε. · Δικαίως δέ δ ψαλμδς κα\ τή άν-
Ορωπίνη φύσει προσαρμοσθήσεται, ήν έθλιβον μέν οί 
δαίμονες πρδτής τού Σωτήρος παρουσίας· έπατάχθη-

Joan. ΧΙΧ, 15. 1 1 Psal. LXXHI, 13. " Matth. x x v , 35. 
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σαν δέ τή άληθεί τοΰ Χρίστου δυνάμει ένανθρωπή- Α tem ab ipsis natura salutem ac benedictionem 
σαντος· ή δέ ύπ' αυτών πολεμηθεί σα φύσις χαί σω
τηρίας χαλ ευλογίας άπέλαυσεν. 

ΤΑΑΜΟΣ Δ'. 
ΕΙς τό τέΛος, 6ν ΰμνοις. ΨαΛμός φδής τφ Ααδίδ. 

(Α f. 20.) Τδν μέν τρίτον ψαλμδν συνέταξεν δ μα
κάριος Δαβ\δ, έτι τοΰ πρδς τδν Άβεσσαλώμ συνεστώ· 
τος πολέμου, δθεν κα\ δλοφυρμούς περιείχε · τδν δέ 
τέταρτον τούτον, μετά τδ νικήσαι τδν πδλεμον, άνα-
τίθησι τψ νικοποιψ θεψ ευχάριστηριον. Διδ έτεροι 
τών ερμηνευτών άντ\ τοΰ ΕΙς τό τέΛος, Τφ νιχο-
χοιφ ήγουν έπινίκιον άναγράφουσι τήν 4>δήν. ΕΙς 
τό τέΛος μέν ουν έπιγέγραπται, δτι έπ\ καταλύσει 
τής τυραννίδος δ ψαλμδς συνετέθη· Έν ϋμνοις δέ, 

adepta esl. 

PSALMUS IV. 
Vers. i . In finem, in hymnis. Psalmut cantici 

Davidt (2). 
Terlium quidera psalmum composuerat beatus 

David, fervenie adbuc adversus Absalomum bello : 
quare el ejulatibus referlus erat; quartum vero 
hunc psalmum post ejus belli vicloriam dedicat 
viclori Deo ob gratiarum aclionem. Quamobrera alii 
97interpretespro/n finem, Vfcfort(5), idesUrium-
phale hoe praHilulant canticum. Inscribitur autem 
ln finem, quia ob lyrannidis depulsionem psalmus 
est corapositus; porro dicitur In hymnit, quia haud 

δτι ούκ έτι δακρύει δ Δαβίδ, Αλλ1 υμνεί τδν τής νί- Β jam lacrymaiur David, sed dalorem victoriae Deum 
κης δοτήρα θεδν ψαλμδς δέ ψδής, δτι πανηγυρίζων, 
φδικώτερον $δει τδ έπινίκιον (I). 

[ Έν τφ έχιχαΛεισθαΙ με. 
Άτοπον έστι σιγή καταχωννύναι τδν τής ευεργε

σίας τρδπον, δπερ οί έν Εύαγγελίοις εννέα λεπροί 
δνειδίζονται. Έ τοίνυν τήν θείαν καταθαυμάζει φιλο-
τιμίαν, ούκ έν παρατάσει χρόνου τά αίτήματα πλη-
ρώσασαν* ή τάχα διδάσκει, ώς ούκ έν τψ σιγ$ν, άλλ* 
έν τώ μάλλον έπικαλείσθαι, σέ σωστά ι. Δείκνυται δέ 
διά τοΰτο, μέγα κα\ δνησιφδρον τδ αδιαλείπτως 
προσεύχεσθαι.] 

Ό θεός τής δικαιοσύνης μον. 
(Α Γ. 21.) Εύρήσομεν δέ αύτδν, τδν ένθάδε χρησί- C 

μως δίκαιον έαυτδν είναι λέγοντα, κα\ πλημμελείαις 
Ενοχο* δμολογοΰντα ύπάρχειν. Είτα πώς Αν είη, 
φησιν, αληθές, δτι δίκαιος δ αύτδς κα\ πλημμελείαις 
Ενοχος ; *Οτι παρέπεται τοίς δικαίοις κα\ ολισθήμα
τα, κατά τδ, c Έπτάκις πεσείται δ δίκαιος, κα\ 
άναστήσεται. > Έτερον τοίνυν έστ\τδ άκαταλήκτως 
πλημμελείν, κα\ έτερον τδ έν τψ πειράσθαι κατορ-
θοΰν τήν δικαιοσύνην, δλιγάκις έσθ' δτε τήν κοινήν 
τής φύσεως ύπομένειν ασθένεια ν. ι Παραπτώματα 
γάρ τίς συνήσει; » κατά τδ γεγραμμένον. ι Τίς δέ 
καυχήσεται άγνήν έχειν τήν καρδίαν; ι 

Έν ΟΛίψει έπΛάτννάς με. 
(Α f. 21 b.) Επειδή είπεν δτι Είσήκουσέ μου δ 

θεδς, ώσανεί τίνος αύτδν έρωτήσαντος, Κατά τί είσ- ρ m o d o aliquis eum interrogel. Quanam in re exaudi-

collaudat; ilem psalmus cantici appellatur, quiapa-
oegyrici more ac laetiore canlu triumphum ceie-
brat. 

Vers. 2. [Cum invocarem, exaudivit. 
Absurdum est eileniio supprimere beoeflcii ra-

tionem : propler quod in Evangeliis novem illi le-
prosi reprehendunlur M \ Vel itaque admiratur, di-
vinam munificentiam lanto temporis spatio postulau 
nondum implesse; vel certe docet, se non tam si-
lendo, quam invocando salutem consecutum. Hinc 
ciiaro declaratur, magnum emolumenlum afferre 
assiduam oralionem. — Ex Corderio, I , 65.] 

Deut justitim mea. 
Alio loco comperiemus, eumdem Davidem qui 

nunc opporiune justtrai se dicit, peccatorum semct 
reum fateri. Qui autem fieri polest ut idem el 
justas eit et peccatorum reus? Nempe quia jusiis 
quoque prolabi contingit; juxta illud : c Sepliee 
cadet justus, toliesque resurget*'. > Aliud ilaqueesl 
incessanter peccare; aliud vero si quis, dum justi-
tiam seclari nititur, communem interdum experia-
tur inflrmilatem. t Delicla enim, uli scriptum est 
quis inlclliget? ι — ι Quis item purum se babere 
cor gloriabitur *• ? ι 

In pressura dilatasli me, 
Quia dixerat se exauditum a Deo, lanquam si 

ηκούσθης, ώ προφήτα; τί δέ σοι καταθύμιον είς πέ
ρας έκβέβηκε; διαλευκαίνει τής επικουρίας τδν 
τρδπον, καί φησιν, δτι ι Έπλατύνθην έν θλίψει· ι 
τουτέστιν, ούκ άπήλλαγμαι μόνον τών περιστάσεων 
καί του έν μοχθηροίς είναι πράγμασιν, άλλά γάρ 
ίδού χα\ πρδς εύθυμίαν κατευθύνομαι. Είσήκουσέ 

lus fuisti, ο propbetaTquidve libi jucundum accidii? 
declaral accepti auxilii rationem, aitque, quia « Iii 
pressura dilalatiis sum; t id est, non modo ab an-
gustiis molestoque negotio expedilus fui, veram. 
etiam ad animi laetitiam relaxatas. Etenim exaudiit 
me Dominus, baud opes tribuene, vel bostium op-

H # Luc. xvn, 17. M Prov. xxiv, 16. u Psal. xvin, l k 1 8 Prov. xx, 9. 

(1) Eadem Corderius ( I , 63), sed aliis verbis. 
EDIT. 

(2) Ita esl in tertio casu τώ Δαβίδ apud Septua-
ginta inlerpretes, quod ut sine ambiguilale sil, 
viilgalus saepe scribil ipsi David. Porro eanoncs 
grammalici aiunt, ut cuique Hebraophilo notum 

arliculum S tam sccundo quam terlio casui 

apud Hebneos inservire. Iiaque TnS tam Davidissi-
jpiificat quara Davidi. Licuit ergo allerulrura pure 
lnterprelari. 

(3) Nempe Aquilas νικοποιψ, Symmachus έπινί-
κιος, Tbeodotion είς τδ νίκος, Hieroiiymus r>-
cloru 
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pressoreni me pncstans, neque eniui hacc poslulavi, Α μου γαρ. ουκ έν χρήμασιν, ούδ' Γνα εχθρών κρατήσω 
sed me de media prcssura rcmittens. 

Iiaqne ct Paulus audiit : < Sufficit tibi gralia 
mea; uam mea virlus ία inGrmitale perficilur a \ > 
Utique et ii qui peccati laqueis evascrint, et qui 
fide perfecti, pressuras pro Chrislo ac dolores per-
luierint, coelesiibus perfruentur bonis. Sed enira ad 
Servatorem quoque polcst hic sermo pertinere, 
innuendo scilicet ipsum quoque passione fuisse con-
suininatuiii, et patiendo factum sublimiorem. Prae-
terca scicndum esl, eas quidem qua; justis obve-
niunt calamitates, dici a divina Scriptura pressuras, 
qula causa exercitalionis ipsis accidunt; ul, c Mullce 
sunt justorum pressurav, · quas autera improbis, 
flagcHa appellari : ut illud : ι Malla flagella pccca-
torum *T. · Flagellantur enim, ei ob pcccala sua 
castigantur. 

Et exaudi orationem meam. 
Cur vero qui exaudilum se dixerat, nunc iterun 

atidiri se postulal? Vel tempus pro tempore ponitur: 
nnm pro, Mtsertus es mei, et exaudisti, dictum est 
ι Miserere el exaudi: » vel fortasse etiam perpetuo 
amliri se flagitat, proplerca quod ficri nequit, quo-
uiinus n , qui pie vivere volunt, in pressuris om-
nino versenlur.Ergo etiamsi cunctae ejus preces 
exaiulilae fuerant, nihilo taraen minus dc fnluro la-
borat: undc et rursus oral, quam sit utilis oralio 
probe gnarus. Quanquam enim a doloribus et pa-

(ού γάρ ταύτα ήτησα), άλλ' έν άνέσει τή έν μέσψ 
τής θλίψεως γενομένη. 

(Α ί. 22.) Παύλος γ* ούν ήκουσεν « Αρκεί σοι ή 
χάρις μου· ή γάρ δύναμίς μου έν ασθένεια τελειού-
ται. * Κα\ οί διελάσαντες δε τής αμαρτίας τούς βρό
χους, κα\ οί έν πίστει τελειωθέντες κα\ θλίψεις ύπερ 
Χριστού κα\ αίκία; άναδεξάμενοι, τοις άνωθεν έν-
τρυφήσουσιν άγαθοίς. Έλθοι δ' άν ό λόγος κα\ έπ\ 
τδν Σωτήρα, δεικνύς κα\ αύτδν διά παθημάτων τε-
λειωθέντα, κα\ έκ τού παθείν γενόμενον ύψηλότερον. 
Ίστεον δέ κα\ τούτο, οτι τά περιστατικά έπΛ μέν 
τών αγίων θλίψεις ονομάζει ή θεία Γραφή, διότι 
γυμνασίου ένεκεν αύτοίς συμβαίνουσιν* ώ; τδ, ι Πολ-
λα\ αί θλίψεις τών δικαίων »έπι δε τών αμαρτωλών, 

Β μάστιγας· ώς τδ, ι Πολλα\ αί μάστιγες τών άμαρ-
τοΛών. ι Μαστίζονται γάρ, διά τάς αμαρτίας αυ
τών παιδευόμενοι. 

Καϊ είσάκουσον τής προσευχής μον. 
(Α f. 22 b.) 'Αλλά πώς δ είσηκούσθαι λέγων, άκου-

σΟήναι πάλιν παρακαλεί; "Η χρόνος έστ\ν άντι χρό
νου· άντ\ γάρ τού, 'φκτείρησάς με κα\ είσήκουσας, 
εΓρηται τδ, t Οίκτείρησον κα\ είσάκουσον · ι ή τάχα 
που κα\ διηνεκώς άκούεσθαι παρακαλεί * επειδή 
τούς ζήν εύσεβώς «θέλοντας ούκ ενδέχεται μή ούχ\ 
πάντως ταίς κατά τόνδε τδν βίον δμιλείν Ολίψεσιν. 
Εί οίν κα\ κατά πάντα'είσηκούσΟη οσα προσηύςατο, 
άλλ' δμως δέδοικε περι τού μέλλοντος* διδ κα\ πάλιν 
προσεύχεται, τδ κέρδος τής προσευχής επιστάμε-

vore expedilus fuerat, attamen uti homo, et futuro Q νος (I). Εί γάρ κα\ απηλλάγη τών άλγηδδνων κα\ 
tempori limens, ne forte ingruenlibus lentationibus 
salis non fesiolat, expediri se angustiis pelil, ctbas 
ipsas dolorum causas prcelervehi. Quare ct ait : Mi-
serere mei; id esl Certamen dirime, da ut prorsus 
sim liber. 

Vers. 3. Filii hominum, usqueipio gravi corde? 
Scnsus quidem bistoricus est, ut baec iis dican-

Inr, qui exercituum multitudine pulabant se ju-
stun capluros. Namque ipsa expcrienlia edoctus 
David, quam utile sit Deo confidere, ab eoquc uno 
salutem exquirerc, communem vultessc eruditionem 
exeniplum suum, aitque : 0, caeco intellectu ct 
oassa iiiente praiditi, quandiu bunc morbum non 
dcpelletis? quandiu ignorabilis, vanam esse et men- ^ 
tiacem flduciam in bominibus consiitulam? Gigas 
cnim non salvabilur suaruni virium copia. Discrte 
vcro 9 8 David fllios bominum appellat eos qui iin-
probe vivunt, atque ad impielalem sunt proclives : 
nam qui aliler se habent, ii nalura quidcm filii bo-
niinura sunt, gratia aulem non ila, scd filii Dei *\ 
Vcrs. 4. Et scitote, quoniam miriftcavit Dominus 

sanclum suum. 
Terrestrium rerum delectalio baud diffcrre vi-

dciur a spcclaculorum jucundilalc, qua» staliui ac 

τής άθυμίας, άλλ' άνθρωπος ών κα\ πρδς τδ μέλλον 
αγωνιών, μή ούκ ίσχύση διά παντδς επικειμένων 
τών πειρασμών, πλατύνεσθαι αιτείται, κα\ αυτά 
ταύτα τά ποιητικά τών άλγηδονων παρελθεϊν. Διδ 
κα\, Οίκτείρησον με, φησ\, τουτέστι Λύσον τδν αγώνα, 
δδς παντελώς άπαλλαγήναι. 

ΓΙοΙ ανθρώπων, έως πότε βαρυκάρδιοι; 
(Α f. 23.) Κατά μέν τήν ίστορίαν, ώς πρδς τούς 

οίομένους τώ πλήΟει τού στρατού έλείν τδν δίκαιον, 
ταύτα εΓρηται. Διά πείρας γάρ αυτής μαθών οσην 
έχει τήν δνησιν τδ έπ\ θε(Τ> πεποιΟέναι, και παρ' 
αυτού μόνου σώζεσθαι ζητεϊν , κοινωφελές μάθημα 
προτίθεται τδ συμβέβηκδς αύτώ, καί φησιν ^ τ υ 
φλοί τάς φρένας , τδν νούν τε παχείς, μέχρι τίνος 
ούκ άποβαλείσθε τήν ά^όωστίαν; έως τίνος ού γνιο-
σεσθε, δτι ή έπ' άνθρώποις έλπΛς ματαιότης έστ\ 
κα\ ψεύδος; Γίγας γάρ ού σωθήσεται έν πλήθει 
Ισχύος αυτού. Και απλώς δέ δ Δαβ\δ υίούς ανθρώπων 
καλεί τούς έν πονηρία ζώντας, τούς πρδς άσέβειαν 
έπι^επείς* έπε\ οί μή τοιούτοι, τή φύσει μέν Αν
θρώπων υίο\, τή χάριτι δε ούκ έτι, άλλ' υιο\ Θεοΰ. 

Καϊ γτώζ-β δτι έΟανμάστωσε Κύριος τίν δσιον 
αύτον. 

(Α f. 24.) Ή μέν γάρ τών επιγείων σπόλαυσ.ς 
κατ' ουδέν, οίμαι, διαφέρει τών έν δράμασι τ ερχ^ν , 

u U Cor. xn, 9. 11 Psal. 

ίΠ Hactcnus . lanlummodo cditmn rrat fragmcjUimi apml Cordciiuui, IMJII sine aliqua vamlalc 
nicndoqtrc, iu catcna ad Iuuic psihiium. 
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ά μόνον δφθέντα καταλήγει προς τδ μηδέν, τδν του Α spectata fuerint, nullius usus sunt, menti taiHum-
^έγχοντος νουν διαπαίξαντα· τα δέ γε λαμπρά τής 
δικαιοσύνης αύχήματα, κα\ τά έπ' αυτή παρά τού 
θεού γέρα, μακράν κα\ ακράδαντου Εχ*ι τήν μέθ-

*εξιν κα\ περιφανές τδ αξίωμα. Δέχεται γάρ δ θεδς 
τάς τών οσίων φωνας, και άποπεραίνει τά αίτήμα-
τα* ού τί γενοιτ' άν τδ ίσοστατούν; 

'Οργίζεσθε καϊ μή άμαρτάνετε. 
(Α f. 24.) Άπασι μήν άνθρώποις συμβαίνει τδ 

της δργής πάθος, μητέρα Εχον λύπην ή μικροψυχίαν 
ή π/εονεξίαν ή τήν παρά τίνων λοιδορίαν. Έξεστι 
δε ταύτην άνακδπτειν, καθάπερ κα\ τάς σωμαπκάς 
ορέξεις. Τδ μέν γάρ μηδόλως αύτάς έν ήμΐν κινεί-
σΟαι, τάχα που κα\ άνέφικτον κα\ ούκ έφ* ήμίν. Έν 
ήμϊν δέ τδ έπιτιμάν τοίς κινήμασιν ούτω κα\ Ιτλ 
τής οργής* δριμύ μέν γάρ έν ήμίν έστιν, δτε ποιεί
ται τδ κίνημα, πλήν ώσπερ τισ\ χαλινοίς ανακόπτε
ται, τοίς εις τδ άμεινον έπιλογισμοΤς. Καί Εως μέν 
αδρανές έστι έτι τδ πάθος ένήμίν, συγγνώμης άξιού-
ται παρα τού θεού* έπειδ* άν δέ τά έξ αυτού έμ-
φαίνηται κακά, τότε τάς δίκας ύφέςομεν. Τδ αύτδ 
δε κα\ έπ\ τών σαρκικών ορέξεων · άπρακτούσης γάρ 
έν ήμίν τής φαύλης ηδονής, συνηρεμήσει πάντως 
και αυτή δ κολάζων νόμος* ένηνεγμένης δέ ήδη πρδς 
πίρας, τά τής δίκης συνεκτείνεται. Φησ\ν ούν κα\ 
νύν ό Λαβ\δ, δτι Κάν άπροαιρέτως όργισθήτε, δπερ 
ούχ αμάρτημα τέλειον, μή προσθήτε κα\ τήν πρά-
ξιν, ίνα μή τέλειον ή τδ αμάρτημα. Εύφυώς γάρ 
συγχωρεί τδ έλαττον ώς άσθενεστέροις, τήν δργήν 

uiodo illudunt o l i o s a 3 ; secus vcro justitwc decus, 
eique decreta a Deo preraia, longum pcrenneraquo 
usum praestant ct illustrem dignitalcm. Excipil enim 
Deus sanctorum voces, ct votis aiinuit : cui rci 
quis parem invcuiel? 

Vers. 5. Irascimbii, et notile peccare. 
Nemo irae passionc immunis est, quae matrem ba-

bet dolorem, aut sinwltatem, aul aviditatcm, aul ab 
aliquibusinjcclum convicium. Possumus tamen iram 
ampulare, haud secus quam corporis appelitus (I). 
Namqae hos in nobis omnino non comrooveri, for-
lasse ineluctabile est, neque arbitrii nostri. Possu-
ajus lamcn commotiones bas increpare, sictili rt 
iram; quae sane truculcnla est dum commovetur, 
scd tamen ceu quibusdam frcnis cohibctur meliore 
aliqua cogitatione. Et quandiu quidcm ea passio 
ineflicax intra nos est, veniam a Deo mcrelur : scd 
si cjusdem tristcs erumpant eflectus, tnnc poenas 
dabimus. Idem carnalibus quoque appcliiibus usu-
venit : nam quandiu in nobis ea prava delectatio 
iners est (2), quiescet pariter legis vindicla; vcram 
si illa ad actum processerit, punitio simul inleiuli-
tur. Ait itaque nunc quoque David : Eliamsi forle 
inconsidcrate irascimini, quae non est consumniala 
culpa, ne, quxso, actum quoquc adjicialis, quo pcc-
catuni perficcrctur. Scite cnim minorem rei partcm 
iofirmioribus indulgcl, iram inquam, nt majorem 

λέγω, ίνα κωλύση τδ μείζον, τουτέστι τδν φόνον κα\ C puniat, id est caedcm et alios quosvis effrenaUe irae 
δια έκ τού θυμού μή κολαζομένου τίκτεται. 
θύσανε θυσίαν δικαιοσύνης, καϊ έΛχΙσατε έπϊ 

Κύριον. 
(Α f. 25 b.) ΤίΟησι δέ τά καθ' έαυτδν είς παρά

δειγμα δ Δαβίδ* καί δτι τοις θύουσι τφ πανάγνφ 
θεφ τούς έκ τής δικαιοσύνης καρπούς ούκ άμισθος 
ή είς αύτδν έλπίς, πειράται διδάσκειν. Κα\ γάρ μο
νονουχί, φησι, τέθυκα τήν δικαιοσύνην, έποιησάμην 
δέ κα\ έπ' αύτώ τήν ελπίδα, καί κεκράτηκα τών 
έχθρων, εί κα\ τεΟοήνηκα πεσόντα τδν νεανίαν. Λέ
γων δέ, « θΰσατε θυσίαν δικαιοσύνης, > ού τήν έν 
σκιαίς αποδέχεται ταίς κατά τδν νόμον, τήν έν Χρι
στώ δέ μάλλον κα\ εύαγγελικήν. Ό μέν γάρ αρχαίος 

effectus. 
Vcrs. G. Sacrificate sacrificium justitia, et sperate 

in Domino. 
Res suas ponit in aliorum exemplum David;et 

quod offerentibus sanclissinio Deo juslilipc fructus 
mik vacua spes sit proposita, conatur docere. Sta-
tiin ac cnim, inquit, justitix sacrtficium obtuli, at-
que iu Dco spcm collocavi, hostes vici, quanquam 
cadcnlem puerum dolui. Gum aulem dicit, c Sacri-
ficale sacrificium jusliliae, ι baud illud uinbratile 
lcgis intclligit, sed Cbristi polius alque evangoli-
cum. Nain prisca quidcin docebal lex cruentas fa-
cerc oblalioncs, quibus lamcn conscientia bonuuis 

έόίδασκε νόμος τάς δι' αιμάτων ποιείσθαι προσάγω· ^ expiari pcrfecte non poterat: eatenus enim offerc 
γά:, άλλ' ούκ ήν έν αύταίς τελειούσθαι τδν άνθρω
πον κατά συνείδησιν προσεκομίζοντο γάρ τής αλη
θούς λατρείας προανατυπούσαι τήν εύοσμίαν, καί 
ήσαν μέχρι καιρού όιορθώσ:ως έιτικείμεναι. Τοιγάρ
τοι κα\ έν Χριστψ κατηργήθη μέν ή σκιά* περι-
αστράπτει δέ λοιπδν τάς τών πιστευσάντων καρδίας 
τής αληθείας τδ φώς. Αέγοι δ' άν κα\ Ίουδαίοις δ 
Κύριος, δτι ΑΙ διά τών θυμάτων θυσίαι κα\ αίμά-
των υμάς είς ούρανδν ούκ άναβιβάσουσιν άλλ' δ έξ 
ουρανού καταβάς έγώ, έφ' δν μόνον ελπίζετε, μηδέν α 
τού γράμματος ποιούμενοι λόγον. 

(\) Ad Ephcsiosiv, 26 : Irascimmi, et nolite pcc-
care: sot non occidal super iracundiam vettram. 

(2) Mcntis quoquc puritalem non semcl praiJical 

banlur, qualenus veri cultus prrefigurabaiU fragran-
tiam, alquc inlerim dum melioralio adveniret, ap-
ponebanlur. Idcirco a Chrislo dcpulsa umbra fui l : 
et dtiinceps credentiuni corda veritalis Iux illustral. 
Forlasse eliam Judxis Dominus dicil: Cruenlarum 
sacriiicia viclimarum vos in coelum non deducent, 
sed ego potius qui dc conlo dosccndi, in quo uno 
sperare dcbclis, nullam jam lilterae habcnlcs ra-
tionem. 

Cyrillns, veluli ad I Cor. vi, 19, ilem(jtic iu frag-
niento ad Coloss. ct alibi. Iliccrgode iiivoluiitjria 
pbantasia loquilur. 



77,9 S. CTRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 740 

Vers. 7. Multi dkunt: Quis ostendet nobis bona? Α ΠοΛΛοϊ Λέγονσι · TYc δείξει ήμΤν αγαθό; 
Pauci quidem, inquit, probi simol et philoso- (Α f. 25 b.) 01 μεν γάρ ολίγοι, φησ\, κα\ δόκιμοι 

phandi gnari, inconcussam in Deo spem relinent : 
€onfidunt enim ei incomprebensibilia bona promil-
tenti; multi aolem, id est vaga plebs atque indis-
lincta, vesaniae dedila, prasentem carnalis impuri-
tatis usuro speratis bonis anteponens ait : < Quis 
ostendet nobis bona? > IUorum videlicel, qui Dei 
gubernationem floccifaciunt, verba haec sunl: Ubi-
nam Dei providentia in tanlajjjjhumanarum rerum 
perturbalione ? Et dura alii deliciis diifluuiU, nos 
vero egeslate extremisque malis confltctamur, quod-
nam divinae cura indicium superest? 

Yers. 7. Signatum e$t super nos 
lui, Domine. 

Abstrusiore mysticoque seneu (1), vultus Dei 
Patris intelligitur Filius; lumen autem ex ipso ad 
nos raissum Spiritus, quo obsignati fuimus, ad 
primigeniam imaginem reformali: a quo etiam vera 
bona edocti fuimus, quibus intelleclaale gaudium in 
menlem et cor recepimus, in futurorum bonorum 
spe confirmati. 

Angeli quidem faciem Dei semper vident ··, ho-
mines autem faciei ejus lumen. Facies porro Dei est 
terrenarum omnium rcrum spiritalis conlemplatio; 
luroen vero faciei, barum ipsarum partialis co-
gnilio : siquideni, prout sapienti i l l i feminae Thc-

καΐ φιλοσοφείν είδότες, άκατάσειστον έπι θεφ τήν 
ελπίδα Εχουσι * τεΟαρσήκασι γάρ έπαγγελλομένψ τά 
υπέρ νουν αγαθά* οί δέ πολλοί, τουτέστι τδ κεχυμέ-
νον πλήθος, τδ άδιάκριτον, τδ άνοία προσηλωμένον, 
τήν παραυτίκα μέθεξιν τών σαρκικών ακαθαρσιών 
τών έν έλπίδι αγαθών προτιμήσαντες, φασί · c Τίς 
δείξει ήμίν τά αγαθά; > Ταύτα τών περ\ τάς διοική
σεις τοΰ θεοΰ δλιγωρούντων τά βήματα " Ποΰ τοΰ 
θεοΰ πρόνοια, τοσαύτης συγχύσεως έν τφ βίφ ούσης; 
Κα\ άλλων μέν τρυφώντων, ημών δέ έν πτωχέ ία κα\ 
τοίς έσχάτοις δντων κακοίς, τί τεκμήριον τής θείας 
κηδεμονίας; 

lumen vultus ̂  Έστ\μειώθτ\ έφ* ημάς τό φως τον χροσώχον σου, 
Κύριε. 

(Α ί. 26.) Κρυφιωδέστερον δέ κα\ μυστικώτερον, 
πρόσωπον μέν τοΰ* θεοΰ και Πατρδς δ Τίδς, φώς δέ 
τδ έξ αύτοΰ πεμπόμενον Πνεΰμα εις ημάς * δι' ου 
κατεσφραγίσμεθα, είς είκόνα τήν πρώτην άνχμορ-
φούμενοι· δι' ού" κα\ δεδιδάγμεθα τά δντως αγαθά, 
δι' ά κα\ τήν νοητήν εύφροσυνην έσχήκαμεν τήν είς 
νούν και καρδίαν, βεβαιούμενοι πρδς ελπίδα τήν 
έπ\ τοίς έσομένοις άγαθοίς. 

(C f. 8.) Οί μέν Αγγελοι βλέπουσι διά παντδς τδ 
πρόσωπον τοΰ θεού, οί δε άνθρωποι τδ φώς τού προσ
ώπου αύτοΰ. Πρόσωπον δέ Κυρίου έστ\ θεωρία 
πνευματική πάντων τών έπ\γής· φώς δέ προσώπου 
έστ\ν ή μερική γνώσις τούτων αυτών · είπερ, κατά 

cuilidi videbatur w , angelus Dei erat David, quia ς τήν σοφήν θεκαΛτιδα, ώς άγγελος θεοΰ ήν δ Δα6Λδ 
cuiicta quae Gebant in terris noverat, 

Quiiiam demum est vultus Dei Patris, cujus su-
per nos lumen signatum est? Nerope Dci Filius, 
imago simillima : proptereaque dicens : c Qui vidit 
me, vidilPalrem meum u . > Ita vero in nobis signa-
tus est, ut conformes nos sibi fecerit, et sui spiritus 
iiluminalionem, divinae inetar imaginis, credenti-
bus impresserit. 

Yers. 8. DeditU Uetiliam in corde meo, etc. 
Utique illos, inquit, miror qui dicere audent : 

< Quis ostendet nobis bona " ? > cum reapse qucant 
ex praesentibus cerliores fieri futurorum. Namque 
arrbam futura abundanter bonitatis recepimus hanc 

είδώς τά έπι τής γής πάντα. 
(Κ f. 31.) Και ποίον άρα έστ\ν τδ πρόσωπον του 

θεοΰ κα\ Πατρδς, ού τδ φώς έφ' ημάς σεσημείωται; 
Ό τοΰ θεοΰ Υίδς, ή απαράλλακτος είκών · κα\ διά 
τούτο λέγων c Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν Πατέ-
ρα' μου. » Έσημάνθη δέ ήμίν, συμμόρφους ημάς 
άποδείξας έαυτψ, κα\ τδν διά πνεύματος τοΰ ιδίου 
φωτισμδν έγχαράξας ώς θείαν είκόνα τοίς πιστεύου-
σιν είς αυτόν. 

Έδωκας εύφροσυνην είς τήν καρδίαν μον. 
(Α Γ. 26 b.) Ούτως τεθαύμακα, φησ\, τούς τολ

μώντας λέγειν ι Τίς δείξει ήμίν τά αγαθά; » καί
τοι παρδν άπδ τών έν χερσ\ βέβαιου σθαι πρδς τά 
μέλλοντα. Έσχήκαμεν γάρ ενέχυρα τής μελλούσης 

in mundo clementiam Creatoris ac providenlian. ^ ήμερότητος έσεσθαι πλουσίως, τήν έν τφδετώ κόσμψ 
Larga enira manu suppeditat vilae necessaria, de-
mittitque coelo pluvias, et agrorum fniclus per tem-
pora germinat. Qui ergo vilae hujus copiose ali-
inenta prebel, cur mentiri credatur cum alia post 
banc vitam largiturum se promitlit? Mihi ergo in 
corde dedisti lactitiam. 

Vers. 9. ln pace in idipsum dormiam et soporabor, 
quia ίχ,βοηύηε, singulariter, elc. 

Verba in idipsum signiGcant, una cum aliis san-

φειδώ τε κα\ πρόνοιαν τοΰ Δημιουργοΰ. Χαρίζεται 
γάρ τή φιλοτίμψ δεξιοί τά αναγκαία πρδς τδ ζ ή ν 
και καθίησι μέν ύετούς, τάς δέ έξ αγρών εύκαρπίας 
άνίησι κατά καιρούς. Ό τοίνυν άμφιλαφώς χορηγή-
σας τά ζωαρκή, πώς άν διαψεύσαιτο χαριείσθαι λέ
γων τά μετά τόνδε τδν βίον; Έμο\ ούν Ιδωκας ευ
φροσύνη ν είς τήν καρδίαν. 
Έν εΙρήνη έχϊ τό αυτό κοιμηθήσοιιαι καϊ ύχνώ-

<τω· δτι σύ, Κύριε, κατά μόνας έχ* έ.ΐχίδι xar-
φπισάς με. 
(Α f. 27 b, C f. 8 b.) Κατά δέ τδν θείον Κύριλλον, 

9 9 Matth. ΧΥΐιι, 10. w II Rcg. xiv, 20. % Ι Joan. χιν, 9·. Psal ιν, 7. 

(1) Ila dicil, quia alius quoque versiculi sensus cognoscilur. 
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ΙΛΙ τό αυτό κα\ δμοΰ τοί; άλλοι; άγίοις τδν ύπνφ Α ctis sonwo similcm morlem exeiptam; verumlanieb 
έοικότα δέξομαι θάνατον · πλήν έν είρήνη, μή έχων 
τήν άμαρτίαν, ή έστιν έχθρα είς Θεδν* κσΛούτω κα-
ταλύσας τδν βίο ν, κατοικισθήσομαι παρά θεοΰ χα\ 
έπ' άγαθαίς έλπίσι, τουτέστι βεβαίαν κα\ άκράδαν-
τον τήν ελπίδα έξω. Τδ δέ κατά μόνος ύπεμφήνειεν 
Αν, δτι ίδικδς κα\ εξαίρετος έστι τών αγίων δ κλή
ρος · ού γάρ άναμιξ έσονται τοίς πονηροίς, άλλ' οίον 
εξηγημένοι κα\ κατά μονάς. Έκείνοις μέν γάρ πύρ 
καί θείον κα\ πνεΰμα καταιγίδος ή τοΰ ποτηρίου 
μερλς, τούτοις δέ τδ βασιλεύε ιν ή τοί μα σται κα\ άκα-
ταλήχτως έντρυφ^ν τοίς άνωθεν άγαθοίς. 

ΨΑΛΜΟΣ Ε'. 
Σύνες της κραυγής μον. 

(D f. 42 b, Ε f. 8 b.) Τδ σύνες ενταύθα άντ\ τοΰ 
Κατεξέτασον χα\ βασάνισον τής έμής κραυγής τδν 
σχοπδν. Ού γάρ αίτώ τι τών ανθρωπίνων ή τών 
Απαδδντων τοίς σοίς, ώ Δέσποτα, νόμοις* εκείνα 
δέ μάλλον, Α κα\ τοίς λαβοΰσι χρήσιμα τε κα\ αναγ
καία πρδς σωτηρίαν, κα\ τή σή φιλοτιμία χαρίζε-
σθαι πρέπει. 

Τό πρωΐ είσακούσχι τής φωνής μον. 
(Α f. 95.) Είη δ' άν πρωΐα κα\ δ τής τοΰ Σωτή

ρος επιδημίας καιρός· τότε γάρ δεκτα\ γεγόνασιν αί 
πάντων εύχαί. 

(C f. 9.) Μέγα είς άγνείαν καύχημα τδ έκ πρωίας 
τής αυτής παρίστασθαι τω θεφ, κα\ φθάνειν έν 
ευχαριστία τδν ήλιον Ούτω γάρ, φησ\ν, έπόψομαι τά 
θεία κα\ άγια σου μυστήρια, Α ήτοίμασας τοίς άγα-
πώσί σε. 
Έμίσησας, Κύριε, αάντας τούς εργαζομένους 

τήν άνομ/αν, κ. τ. λ. 
(C Γ. 9.) Τούς μέν έν τή πολιτεία πταίοντας, ερ

γαζομένους τήν άνομίαν ώνόμασεν * τούτους δέ μισεί 
δ θεδς τούς άποπεσόντας -τής αληθείας. Έτεροδό-
ξους, λαλούντας ψεύδος είπεν, ούς άπολεϊ δ θεός· 
χα\ τήρει διαφοράν τοΰ Έμίσησας κα\ Άπολείς· 
πρώτον μέν εί χείρον τοΰ Άπολείς τδ Έμίσησας· 
δεύτερον δέ, διά τί τδ μέν είς παρεληλυθότα έκλινε 
χρονον, τδ δέ είς μέλλοντα. 

Έγω δέ έν τφ α,ΙήΟει του εΜους σου, κ. τ. λ. 

(C f. 9 b.) Έγώ, φησ\ν, έλέψ τφ σφ είσελεύσομαι 

in pace (2). non habens scilket peccatnm, qua?. eci 
adversus Deum introicilia; alque ila fine viia* im-
posito, mitlar a Deo ad babitandum cum bona spe, 
id est, firnia iimnotaqae spe fruar. Yocabulum au-
tera singuiariter (3) mnuere videlar, peculiarera 
fbre et selectam sanctorum sortem : non enira in 
impiorum lurba erunl, sed selecti quodammodo ac 
seorsum. HJis quippe ignis, si*JAir et procella» 
spiritus, ceu calicis porlio servatur; bis aulem re-
gnum paratum est, et sempiternarum in coelo deli-
eiarum gaudium. 

PSALMUS y. 
Vers. 2. Intelliye clamorem meum. 

β ΙηΙεΙΙίρε hoc loco dictum est, pro Expende et ex-
plora clamoris mei scopum. Non enim humanam 
quid posco, vel a tuis aliemim, Domhie, lcgibus; 
sed Hla potius quae accipieiitibes prosimt, imo el 
nccessaria saluli sviil, et quae tuam largiri benefl-
cenliam decet. 

Vers. 4. Mane exaudies vocem meam. 
Mane licet inlelligere tempus adventus Servato-

ris : tunc enim omniuin preces acceptabiles evase-
runt. 

Valde interest ad castimoniae decus, jam inde a 
diluculo astare 100 Deo > e t gratiarum actionibus 
solem anterertere (4): Sic enim, inquitf divina et 
sancta mysteria tua cernam, quae parasli diligenti-

C bus te. 
Vers. 7. Odhlx, Domine, omnet operantes iniquita-

tem : perdes omies qui loquunlur mendacium. 
Eos, qui in publica vila peccant, appellat operan-

tes iniquitatem; hos odit Deus, ceu qni veritatc 
exciderunt. Loquentes mendacium dicit haereticos» 
quos Deus perdet. El observa diffcrcnliam verbo-* 
rum Odisti et Perdes; et primo quidem an sil 
pojus Odisti quam Perdes : deiude vero cur illud 
praeteriti lemporis forma declinaverit, hoc vero fu-
turi (5) 
Yers. 8. Ego autem in multUudine misericordia* 

tuw, etc. 
Ego, inquit, misericordiae luae beneficio templum 

είς τδν οΐκόν σου· ούτω γάρ λέγειν δυνήσομσι, τδ l u u m ingrediar : sic enim dicere potero : Mane 
Πρωΐ παραστήσομαί σοι κα\ έπόψομαι, κα\ ώς ήλεη-
μένος σύν εύλαβεία προσκυνήσω σοι έν πνεύματι κα\ 
άληθεία. 

Καί γάρ (\) αμελούμε να, μείζονα γίνεται τών 
Αμαρτημάτων τά τραύματα* καί ού μέχρι τραυμά
των ίσταται τά τής νόσου κα\ τής ά^ωστίας, άλλά 
κα\ θάνατον τίκτει τδν αθάνατο ν. 

(1) Καϊ γάρ... άθάνατον. Εχ Anaslasio presby-
lero. Jam edila Scripl. Vet. VII, p. 51. Fragroenlo 
pnemittuntur haec : Κυρίλλου Αλεξανδρείας έκ τοΰ 
υπομνήματος τών είς τδν ε' ψαλμό ν. 

(2) Hinc solemnis epilaphiorura Christianorum 
formula in pace. In Hebraeorum quoque turaulis non 
infrequens est inscriptio, Έν ειρήνη κοίμησις αύ
τοΰ. 

(3) Καταμόνας, tingulariter, alio vocabulo unice 

aslabo tibi, et videbo : et tanquam misericordiam 
conseculus, pie te vcnerabor in spirilu el verilale. 

Etenim neglecla, majora fiunt peccalorum νυΐ-
nera; neqoe vulneribus contenla merbi infirmitas 
mortem quoque immortalem parit. 

securtu apud Horat., lib. i , od. 26. 
(4) En chorus nocturnus vcl matutinus Cliristia-

norum laudes divinas concinenlium, quem morcm 
ab orientalibus parlibus aetate sua ad Occidenlcia 
qooque Iransisse ait Augustinus Confess., lib. 
xi, 7. 

(5) Omisit eclogarius qux hic sine dubio pergebal 
argute loqui Cyrillus. 



743 S. CYIULLI ALEXAXDRINI AHCHIEP. 741 
PSALMUS VI. ΨΛΛΜΟΣ Cp. 

Cyrilliex commentario in Ptaltenum, super illud : Δ ΚνρίΛΛον έχ τον είς ΨαΛτήριον υπόμνημα-^ ΚνρίΛΛον 
ι Domine, ne in (urore tuo arguas me. > Uis laoien τος, βητον προκειμένου 
a propbeta (Nalhan) auditis, sccurus roansit, ani-
mum uon despondit, vigoreoi non remisii; sed valde 
deleclalus indulgenlis Dei benignitale, et gratiarum 
hymno pcrsoluto, nihilominus in mcerore versaba-
tur, quia peccaveral; eienim sanclos laudari magis 
decel quam veniam impetrare. 

Vers. 2. Neque fit ira tua corripias me. 
Dum ait, < Neque in ira tua corriptas me, ι de-

precari fortasse vidolar legalis iitterse severitatem. 
Nam qui Moysis iegem violasset, sine misericordia 
ex duorum vel Irium lestimonio necabatur 4 1 : ideo-

€ Κύριε, μή τφ θνμφ 
σον έΛέγξ^ς με. > Καίτοι ταύτα (2) άκουσας παρά 
του προφήτου, μεμένηκεν Ασφαλής* ού κατώλισθεν 
είς τδ £φθυμον, ούκ άνηκε τοΰ τόνου* άλλά καίτοι 
λίαν ήσθε\ς έπι τή τοΰ συγχώρησαντος ήμερδτητι, 
και χαριστή ρ ίους άνατείνας ψδάς, ουδέν ήττον άθυ-
μος ήν δτι προσκέκρουκεν δλως * πρέπει γάρ άγίοις 
επαινεί σθαι μάλλον ή συγγινώσκεσθαι. . 

Μηδέ τή όργή σον παίδευσες με. 
(Α f. 33.) Λέγων δέ, ι Μή τή όργή σου παίδευσης 

με, 9 παραιτείσθαι πως έοικε τοΰ νομικού γράμμα
τος τήν άποτομίαν. Άθετήσας γάρ τις νόμον Μω
σέως, χωρίς οίκτιρμων έπ\ δυσίν ή τρισΐ μάρτυσιν 

qae damnaliouis uiiuistraliouem divus Paulus legeia Β αποθνήσκει * τοιγάρτοι κσΛ κατακρίσεως διακονίαν ό 
appellat 4 V : namque illa neminero justificabat, sed 
acerbas a peccantibus poenas reposcebat. Ergo legis 
corrcplione incomparabiliter melior est correplio 
per Cbrislum : illa enim ad peccanlium redargutio-
uoro atque ad transgressorum damnationem perli-
nebat, baec ad justiflcalionem peccatorum. Ut ergo 
jam diximus, baud petit ne redarguatur, sed ne 
cum ira. 
Yers. 3. Miserere mei, Domine, quoniam infirmus 

sum; sana me, Domine. 
Non ail : Rcmiltc mibi, aul concede mibi, sed 

Sana me : oral enim ut priora tollantur vubiera. 
Elenim ceu medico spirituum Deo accedens, natu-
neque iniirimiatem confilens, opera implorat, Oplo, 

θεσπέσιος Παύλος τδν νόμον ονομάζει * δεδικαίωκε 
γάρ ούδένα, πικράς δέ τούς άμαρτάνοντας έζήτει 
δίκας. Ούκοΰν τής έν νόμψ παιδεύσεως ά μείνω ν 
έστ\ν άσυγκρίτως ή διά Χριστού* ή μέν γάρ είς 
έλεγχον έκειτο τών ήσθενηκότων, κα\ είς κατάκριμα 
τών παραβαινόντων, ή δέ είς δικαίωσιν τών ήσθενη
κότων. "Ο τοίνυν εΓπομεν, ού παρακαλεί μή έλεγ-
χθήναι, άλλά μή θυμψ. 

ΈΛέησόν με, Κύριε, δτι ασθενής είμι. 

(Α f. 34 b.) Ούκ είπεν "Ανες μοι, ουδέ ένδοςμοι, 
άλλ' Ίασαι * τά γάρ πρότερα άξιοί τραύματα άφα-
νισθήναι. Προσελθών γάρ ώς ίατρψ πνευμάτων τφ 
θεψ, κα\ δμολογήσας τής φύσεως τήν άσθένειαν, 

dicens, sanitalem; male mihi habenli misericordia C αίτεϊ τήν έπικουρίαν* κα\ Διψώ τήν Γασιν, λέγων,έν 
tua medere. Nam inflrmitatis meae causa in boc ma-
lum decidi. Qiucnam porro inflrmilae? Luxata sunt 
ossa mea, dissoluta est ipsorum compages. Ossa au-
lera dicit sobrias cogilaliones, quae animam soli-
danl, el rationales ejusdem aoimae vires, quae ipsam 
in inlellecluali sanitate conservaiU; cujusmodi sunt 
contincntia, prudcntia qua3 esl secundum Deum, 
fortitudo, temperanlia, juslilia el omnino quodli-
bct virtulis gcnus : qua? si ordinata in nobis non 
fuerint, id est convenicnlcr dispositae juxla pro-
prias singularum facullates, prorsus lurbari animam 
nccessc est, cupiditalibus tumultuantibus. Tunc 
cnim velut in mundanarum voluplatum tcmpestale 
valde periclilatur : nam dcbilitata in nobis virtute, 

κακοϊς με γεγονότα έλέψ θεράπευσον. Έξ ασθενείας 
γάρ ήλθον έπ\ τδ πάθος. Τίς δέ ή ασθένεια; Έξηρ-
θρώθη τά δστά μου, κα\ διελύθη άπδ τής μετ' αλλή
λων αρμονίας. Όστά δέ λέγει τούς σώφρονας λογι
σμούς, τούς τήν ψυχήν διερείδοντας, κα\ τάς λόγψ 
ληπτάς τής ψυχής δυνάμεις, αί χαί άνέχουσιν αυτήν 
είς νοητικήν εύρωστίαν* οίον εγκράτεια, φρόνησις, 
ή κατά θεδν ανδρεία, σωφροσύνη, δικαιοσύνη, κα\ 
άπαξ απλώς πάν εΐδος αρετής · ών ούκ ούσών έν 
ήμϊν άσυγχύτως, ήγουν έν κόσμψ τψ δεόντι δ:ά του 
τήν ιδίαν έχειν ίσχύν, πάσα πως ανάγκη ταράττε-
οθαι τήν ψυχήν, άτακτούντων έν αυτή τών παθών. 
Τότε γάρ οίον έν σάλψ γινομένη κοσμικών ηδονών 
κινδυνεύει δεινώς · άτονούσης γάρ έν ήμϊν τής άρε-

omnino praevalet Irabens in vitium voluptas. Quod ^ τής, κατακρατεί πάντως είς φαυλότητα κατασείουσα 
aulem vocabuio oua Iropice signiOcentur intelle-
tluales animaj vires, ob quas ipsa recto in statu re-
tinelur cl confirmalur, idein David dicti sui obscu-
ritalem iiilerpretatur, dum praedictis addit: Anima 
mca valde esl lurbala. 

Yers. 3. Quoniam oua mea conturbaia tunt. 
Existimo aliud quoquc stgniflcari (I), dum dici-

M Deut .xn , i5 . " HCor. m, 9. 

(1) Namque alium hujus loculionis signiGcatum 
dixil supenus. 

(2) Κα'τοι ταντα... συγγινώσκεσθαι. Hoc fra-
giuc-Uum edidil Ang. Mai in Bibliotheca Nova Pa-

ηδονή. "Οτι δέ όστά τροπικώς νοηθειεν άναί νοητα\ 
τής ψυχής δυνάμεις, καθ' άς έχει τήν είςτδ εύ είναι 
σύστασιν κα\ διαμονήν, αύτδς δΔαβ\δ ερμηνεύει τού 
λόγου τδ αίνιγμα, δι' ών έπήγαγε τοις είρημένοις, 
οτι Ή ψυχή μου έταράχΟη σφόδρα. 

"Οτι έταράχθη τά όστά μον. 
(Α f. 55 b.}Otyai δέ κα\ έτερον τι κατασημαίνε-

trum cx Bessarionis cardinalis calcna nis. ad iibros 
Rcgum in bibliolbeca S. Marci Yeneta asservala; 
ad biec libri Η Regum, cap. xn, vers. 13 : κα\ ειπε 
Δαβίδ τφ ΝάΟαν * Ήμάρτηκα τψ Κυρίφ. 
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σθαι, διά τού ν άναι τδν Ψάλλοντα ταραχήν ύπομεϊ- Α lur PsaJmiata lurbalionem ossiutn passus. 
vat τά δστά αυτού. Έκτισε μέν γάρ έπ\ αφθαρσία 
τδν άνθρωπον δ θεός· έπε\ δέ τήν δοθεϊσαν πεπά-
τηκεν έντολήν δ προπάτωρ 'Αδάμ κα\ παρώλισθεν 
είς παράβασιν, επάρατος ήν ευθύς. Είρηται γάρ 
πρδς αύτδν · ι Γή εΐ, κα\ είς γήν άπελεύση. ι Τετα-
ράχθαι τοίνυν κα\ κατά τούτον οίμαι τδν τρδπον τά 
πάντων δστά, άτε δή λυθείσης είς θάνατον τής σαρ
κός· είσέδραμον γάρ κα\ αυτήν τήν ψυχήν θόρυβοί 
τε κα\ πτοϊαι, κα\ ή τών παθών τυραννίς. Φθαρτού 
γάρ άπαξ γεγονότος τού σώματος, τά τής φθοράς έν 
αύτφ βεβλάστηκε πάθη, κα\ ό τής Αμαρτίας είσέδυ 
νόμος, δ εν τοίς μέλεσ: τής σαρκδς, δ άντιστρατευό-
μενος κα\ αίχμαλωτίζων τδν νούν είς πάν δτιούν 
τών έκτοπων. Γέγονε τοίνυν ιασις τή άνθρωπου φύ-

Nam Deus a(l immorlalilatcm hominem condidit : 
sed poslqium, epreio mandato, ad transgressionem 
Adamus progenitor prolapsus esl, continuo factus 
csi maledictus. Dictum enim ei fui l : < Terra es, et 
in terram abibis · Turbata sunt itaque secundum 
hanc quoque ralionem cunctoram osea, quatenus 
in mortem caro diesoivenda est: snbierunt enim 
ipsam animam tumultus, consternatioues, cttpidi-
lalumque tyrannis. Corruplibili nimirum corpore 
jam facto, corruplionis in eo pullularunt passiones, 
ct pcccali lei subintravit, qnae carnis inerabris 
inest, quaeque ex adverso mililat, ct mcntem ad ab-
surdum quodvis caplivam trabit. Facta est igitur 
humanse naturae medictna per humanati vtrtutem 

σει, τής τού Μονογενούς ενανθρωπήσεως ή δύναμις· ·* Unigenili : hic enim corruptionem cobibuil, om-
επαυσε γάρ τήν φθοράν, συνήγαγε τά πάντων όστά 
κατεσκεδασμένα* πτοίας κα\ θορύβου παντδς κα\ 
δειμάτων κα\ προσέτι παθών κα\ πλεονεξίας διαβο
λικής έλευθέραν άπέφηνε τήν άνθρωπου φύσιν. 

Καϊ σύ, Κύριε, εως πότε; 
(Α Γ. 35 b) Μάλλον δε εί χρή τι κα\ μυστικώτε-

ρον είπείν, ούκ επιτιμά τοις τού θεού κρίμασιν δ 
προφήτης, ούτε μήν ώς μέλλοντα και άναδυόμενον 
τήν έπικουρίαν καταιτιάται τδν τών δλων Δεσπότην, 
περιεργάζεται δέ μάλλον τδν τής επιδημίας καιρδν 
τοΰ είς τέλος έγηγερμένου Χριστού κατά τήν όγδόην. 
Πότε γάρ, φησίν, έλευση δ διά τής αναστάσεως σου 
τήν Εασιν ήμϊν χαρισόμενος; "Εστι δέ τδ έως χότε 
κα\ τής χρονίας μετανοίας παραστατικόν. 
9Οτι ού» έστιν έν τφ Οανάτφ ό μντχμονεύων σον. 

(Α f. 36, Β f. 24, Ε f. 41) Ό γάρ άπαξ τοις τού 
θανάτου βρόχοις άλούς, άπραχτήσει άν πρδς πάσαν 
άρετήν. <Ούκ έστιν, φησ\ν, έν τώ θανάτφ δ μνη-
μονεύων σου, ι τουτέστιν δ τάς έντολάς τηρήσαι δυνά
μενος, τής βοηθείας τού πνεύματος μή συμπαρού-
σης. 

[ 'Εκοχίασα έν τ φ στεναγμό* μον. 
Τδ Έκοπιασα φησίν άντ\ τού Κοπιάσω. "Εσται δέ 

τοΰτο σαφές διά γε τών εφεξής κειμένων. Ού γάρ 
"Ελουσα τήν κλίνη ν μου, φησ\ν, άλλ' ουδέ "Εβρεξα 
τήν στρωμνήν μου, άλλ' έπ* άμφοίν τδ Λούσω, κα\ 

nium ossa dispersa colligavil : a consternalioue 
qualibet et perturbalione, ac pavoribus, cupidilati-
bus dcniquc ac diabolica prapoleiitia liberam ho-
minis naluram effecit. 

Vers. δ. El /«, Ihmine, usquequo ? 
lmo vero, si quid magis mysticum dicendum 

est (4) , bavd increpai Dei judicia prophela, neqoe 
lanquam tardantem et opcm ferre detreclanlcm 
accusat Dominum universalem; sed exquirit potius 
advcntit* Christt tempus, qui demum die hebdo-
madae oclava resurrexit. Quandonam enim, inquit, 
dies aderit qui per tuam resurrectionem sanilateni 
nobis largielur? Denique dictio utquequo procrasli-

C natam quoque poenilenliara denotat. 

Vers. 6. Quoniam non est in morte qui menwr 
$U tni. 

Certe qui scmel mortis vinculis captus ftierit, 
nulH jam virtuti idoneus erit. « Non cst, inquit, in 
morte qni memor sit tui, » id esl qui mandala tua 
observare queat, auxilio spiritus jam deslitutus. 

Vers. 7. [Laboravi in gemitu meo. 
Illud Laboravi, pro Laborabo positum est. 

Erit autem boc ex sequentibus manifestum. Non 
enimdixil: Lavi lectura meum, neque, Rigavi stra-
tum meum; sed utrobique dixit,Lavabo, et, Rigabo. 

Βρέξω φησίν. Ύπισχνεϊται γάρ έσεσθαί τις φιλο- D Pollicetiir enim se labortosissimum fore, el volu-
ptuariam cl dissolulam vilam non sectalurum. — 
Ex Corderw.] 

Monet nos, quod ii qui Deo placere studenl, 
baud in otio ct sonino alque ignavia tempora no-
clurna traduccre debeant; jd entm stolidissimum 
cst, belluasquedecei; sed in lucubrationibus potius, 
bonique operis vigiliis consumere. Oplimum qulppe 
cst in silentio polissime ac solitudinc cum Deo 
veluti colloqui per assiduam oralionem, el agnita-
rum cnlpamm vcniara postularc : insuper eum qu;e 

πονώτατος, κα\ τδν άνειμένον κα\ άφετον ούκ άγα-
πήσειν βίον.] 

(Α f. 87) Διδάσκει δέ καί ημάς δτι τούς εύαρε-
στεϊν έθέλοντας τφ θεώ, ούκ αργίας καιρδν ύπνου τε 
κα\ ραθυμίας ήγείσθαι προσήκει τά τών νυκτών 
οιαστήματα (κτηνοπρεπές γάρ τούτο καί άλογώτα-
τον), πόνου δέ μά)λον κα\ αϋπνίας τής -.π' άγαθοϊς. 
"Αριστον γάρ τδ έν ήσυχίαις μάλιστα κα\ κατά μόνας 
μονονουχ\ θεο διαλέγεσθαι διά συχνής προσευχής, 
κα\ έφ* οΤς μέν ήδη κατεγνώσμεθα, συγγνώμην 

Gcn. ιιι, 19. 

(I) Vidi»s bic poslerioroiu taiiliunmodu Cyrilliani fraguienti partem. 
P A T I I O L . G R . L X I X , 24 
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sunt anirose ytilia rogare, el caniicotttm mek>dia Α αίτείν * τά δέ ψυχωφελή ζητείν παρ* αύτοΰ, κα\ 
celebrare (I). 

Vers- 8. Turbaius est furore ocntus meusr-

Foriassc revocat sibi Prophela in memoriam quae 
bumaaaB naturae acciderunt, ob Deum sub generis 
nosiri primordiis offensum, id est sub Adamo. Anle-
quam enim bic divi&i praecepti oblivisceretur, nili-
dum babuit oculnro, totumqae divina cofileropla -
tione et bonis cogitationibus occupatum, defacca-
tumque ac divino lumine colluslraLum. 
Yers. 9. Exandmt Dominus deprecalioncm meam. 
Narrat qucmadmodum animi laHitiam rccupcra-

verit : exauditam enim fuisse ait vocem flctus sui, 

ψδήν αύτδν καί μέλος ποιε7σθαι. 
'Εταράχβη έν Ουμφ [in marg. γρ. ά*ό θυμού] ύ 

όφθαΧμός μου. 
(Α ί. 57 b) Τάχα δέ ύπονοστεί δ Προφήτης πρδς 

άνάμνησιν τών τή άνθρωπου φύσει συμβεβηκότων 
διά τδ προσκρούσαι Θεψ τήν τοΰ γένους αρχήν, του
τέστι τδν 'Αδάμ. Πρ\ν μέν γάρ δλιγωρήσαι τής θείας 
εντολής, καθαρδν εΐχε τδν δφθαλμδν, θεοπτίας Εμ
πλεων κα\ εννοιών αγαθών, κα\ ήν άθώλοτος, Ιτι 
τφ θείφ φωτ\ καταλαμπόμενος. 

Είσήκουσέ Κύριος τής δεήσεώς μου. 
(Α f. 58) Ίξξηγεϊται δέ τίνα τρδπον είς πέρας 

έκβέβηκε τά τής ευθυμίας αύτψ · είσηκούσθαι γάρ 
prccesque exccptas. Jam vero vocem dicil non plane Β 9*1σι Φ 9 ω ν*) ν Τ Ο ° Χ*«υθμο0 αύτοΰ, δεκτήν τε 

*illam qu?e labiis emittitnr, verum cam polius qux 
per aclus quodaramodo ad Dcum dirigitur. Siculi 
enira cst vox peccati, uli dictum Caino fuit w , 
ι Vox sanguinis fratris tui clamat ad me, > sic eliam 
pcenitentiae est vox, cui Deus auscullal. Nec quis-
quam dicat, Deiua a nobis exposcere vocem validam; 
non enim sic orare jussi fuimus. Clamorem conira 
dicil boc loco prece» cum labore, cujjusraodi sanclo-
rum mos est. 

Vers. 44. 102 Erube$ca*t ei conturbentur. 
Maliliae inventores magistrique daeniones ater-

tunt se et retrorsum cadunt, inlolerabilem per-

γενέσθαι τήν προσευχήν. Φωνήν δέ φησιν, ούχ\ πάν
τως τήν διά χειλέων, έκείνην δέ μάλλον τήν έκ πρα
γμάτων μονονουχ\ πρδς Θεδν πεμπομένην. "Οσπερ 
γάρ έστιν αμαρτίας φωνή, κατά τδ είρημένον πρδς 
ΚάΤν, c Φωνή αίματος τοΰ αδελφού σου βοφ πρδς με,» 
ούτω κα\ μετανοίας έστ\ φωνή, ής ακούει Θεδς. Κα\ 
ού δήπου φαίη τις άν, δτι φωνήν έντονον αίτει, ού 
γάρ ούτω προσεύχεσθαι προστετάγμεθα. Κραυγήν 
δέ πάλιν έν τούτοις φησ\ τήν έκ πόνου λιτήν, j κε-
χρήσθαι τούς αγίους έθος. 

ΑΙσχυνθείτισαν καϊ ταραχθείησαν. 
(Α Γ 58 b) Κα\ ol τής κακίας δέ εύρεταΐ χα\ διδά

σκαλοι δαίμονες αποστρέφονται κα\ οπίσω πίπτου-
peeei cladem; primo quidcm propter Dei Servaloris Γ <"v, άφόρητον υπομένοντες τήν τροπήν πρώτον 
repugnantiam : deinde q&ia nos resivrgere a prisli 
nis tuorbis voluums, atque ad domandum forliter 
quemvis carnis affectum transire, roundique hujus 
colluviem pedibus proterere, atque unice Dei pla-
ciia spectare, eaque sine regressu sectari. Sic viri-
liler agenlibus Cbrislus aderit, qui nobis omnium 
bonorum dalor cst et auctor. 

PSALMLS Yil 
Vers. 4. Domino proptir vefba Chusi filii Jemini (2). 

Tu vero animadvcrte quod lc, tot victoriis assue-
lum, rursus ad alia ccrtamina sermo bic emitlil, 
rursus concilal tentaiionum incursu. Idem enim 

μέν διά τήν παρά τοΰ σώζοντος Θεοΰ Δντίλεξιν, 
έπειτα δέ διά τδ θέλειν ημάς άπανίστασθαι μέν τών 
αρχαίων αποστημάτων, με τα φοιτών δέ νεανικώς είς 
τδ κατευμεγεθεϊν άπάσης φιλοσαρκίας, κα\ τής έν 
τψδε τψ βίψ τύρβης ούδένα ποιείσθαι λόγον, είς μόνα 
δέ βλέπειν τά άρέσκοντα θεψ, κα\ έπ' αυτά τρέχειν 
άμεταστρεπτί. 'Ανδριζομένοις γάρ ούτω συνέσται 
Χριστδς δ πάντων ήμίν τών αγαθών κα\ δοτήρ και 
πρύτανις. 

ΤΑΛΜΟΣ Ζ'. 
Τφ Κυρίφ υπέρ τών Λόγων ΧονσΙ υίού Ίεμενεί. 

(Α f. 39 b) Σύ δέ μοι δρα, δτι σε τοσαύταις έγγυ-
μνασΟέντα νίκαις, πάλιν απολύει πρδς έτερους αγώ
νας δ λόγος, πάλιν αλείφει τή των πειρασμών προσ-

boslis, nempe ille Absalomus, tanquam ex nobis & βολή. Ό αύτδς γάρ πολέμιος, δ 'Αβεσσαλώμ εκείνος. 
dcnuo nalus, bellura conlra nos conflat: qucin ta-
men csedi nostri anhclantem, noslra dispellil agendi 
prudenlia, magis vero Dei auxilium. Cerle quod 
nobis salutarc est reclum dogma, idem fit adversa-
rio laqueus : dogma autcm boc est, ut nequiliam 
parein pulcmus, lum laidere, lum kedenlem ulcisci. 
Ips» cnim sibi poenam indicit David, si forle com-
perialur malum uialo, tanquam altematim, repen-

M Gen. iv, 40. 
(i) Laus rursus vigiliarum, pnesertim hominum 

ascelicorum. Exstanl egrccia duo De servorum Dei 
vigiliii, et De psatmodice bono, Nicelii Trevirensis 
episcopi (sa?c. vi) apud Gallandium in Bibl. PP. 
t. XII (et in nostra Patrologia Lalina, lom. LXVIH). 

ώσπερ αναγεννηθείς έξ ημών, τδν καθ' ημών έξαρ-
τύεται πόλεμον δν ανατρέπει φονώντα καθ* ημών 
ή ημετέρα περ\ τού πράγματος ευβουλία · μάλλον δέ 
ή παρά τού θεού συμμαχία. "Η γε μήν σώζουσα 
ημάς γνώμη, αγχόνη γίνεται τού αντικειμένου · αύτη 
δέ έστιν, τδ ίσον είς κακίαν ήγεϊσθαι, άρχειν τε 
αδικίας κα\ άμύνεσθαι τδν κατάρξαντα. Όριστής 
γάρ τής καθ' εαυτού τιμωρίας δ Δαβίδ γίνεται, εί 

(%) Nempe Cbusi Arachites Davidi profuit, dece-
plo dolosis consiliis rebellante Absalomo, I I Reg. 
X V I I , 7. Cerle Arachitem intelligit Cyrillus, aliiquo 
nonnulli vetercs. Alii lamen cogitare malunt dc 
Cbusi Saulis duce. 
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εύρεθείη κακού τδ κακόν ώσπερ έν συναλλάγματι Α disse, el aceepLam injuriam iis rependisse qui fe-
διαμείψας, χα\ άντιδούς παρεσχημένοις δ £λαβε. 

Κϊ &rr/r αδικία έν χερσί μον. 
(Α f. 41) Τάχα δε ού τδ πάντη ελεύθερον αδικίας 

έαυτψ ό Δαβ\3 μ&ρτυρεϊ (ήδίκησε γάρ τδν Ούρίαν), 
άλλά τούτο λέγει, δτι Έν tf) κατά τδν παίδα υποθέ
σει, καθαρδς είμι κα\ άνυπαίτιος· ουδέν γάρ αύτδν 
ήδίκησα, ούτε τού; μετ' αυτού, ώστε κα\ εύάφορμον 
αύτοϊς γενέσθαι τήν κατ" έμού δίωξιν. Είτα καί τδ 
άμνησίκακον προβάλλεται, έκκαλούμενος δι' αύτσύ 
εις έλεον τδν θεδν. Κ α \ δήλον άφ' ών επάγει · λέγει 
γάρ · < Εί άνταπέδωκα τοις άνταποδιδούσί μοι κακά.» 

Άχοχέσοιμι άρα τών έχθρων μον κενός. 
(Ε ί. 12) Τουτέστιν άπολισθήσαιμι κα\ τιμής καί Β 

cerant. 
Vers. 4. Si cst iniquitas in manibus mei$. 

„Non idcirco videatur omni se injustilia pururn 
David affirmare; nam ioiquus fuil 2n Uriam; sed 
hoc lantum dicit, quod in filii conspiratione ipse 
purus fuerit, nec ullam ansam praebuerit : nequo 
enina iliiwi, icquit, injuria affeci, neque soeios 
ejiis, ila ut honeslam haberent persequendi mei 
causam. Deinde suam quoque injuriarum oblivio-
nem memorat, ut Dei in se misericordiam provocet. 
Res patel ex sequentibus, ubi ait: « Si reddidi re-
tribuenlibus mihi mala. » 

Vcrs. 5. Decidam utique ab inimicis meis inanvs. 
Nenipe ab omni honore gloriaque excidam, ε π ί 

δοξης άπάσης, καί γενοίμην ώς χούς 
έχθρων μου. 

ΑνάστηΟι, Κύριε, έν όργή σον. 
(Α f. 42 b) "Οπερ ούν έφην, μεταπεφοίτηκεν δ λό

γος είς Χριστδν, κα\ αυτόν άναστήναι παρακαλεί ού 
κατά τού 'Αβεσσαλώμ (πώς γάρ, υπέρ ού παρεκά-
λει λέγων* ιΦείσασθέ μου τού παιδαρίου 'Αβεσσα-
λώμ; »), άλλ1 υπέρ πάσης τής άνθρωπότητος άναστή
ναι παρακαλεί τδν θεδν, ώσπερ έξ ηρεμίας τής πάλαι 
μακροθυμίας έν όργή κα\ κινήσει κατά τών περά
των τών έχθρων αυτού. Πλείστοι μέν ουν οίτήςάν-
Ορωπότητος έχθρο\, τουτέστιν οί πονηροί κα\ άλιτή-
ριοι δαίμονες * πέρατα δε αυτών νοηθείεν άν οί πρού 

ύπο πόδας que ιιΐ piihis sub inimicorum meorum pedibus. 

Vers. 7. Exsurgt, Domine, in ira tua. 
Uaque, ut dixi (4), transit sermo ad Chrisl-im, 

ipsucaqae ul consurgal precatur, baud sane adver-
sus Absalomum; nam qni id fieri potcrat, cum 
pro illt» oraret : ι Servate raihi puerum Absalo-
mom *T?» sed pro universo hominum genere con-
surgere rogat Deum, tanquam ex antiquae palien-
liae quiele ad iram et commotionem contra fines 
inimicorum suorum. Plurimi enim sunt humani 
generis hostes, id esl improbi flagiliosiqae daemo-
nes; fines vero illorum inlelligere licet potiores in-

χοντες τών άλλων κα\ υπερκείμενοι, οίον δ Σατανάς Q ter ipsos ac prasidentes, veluli Salanam ac fami-
κα\ cl εγγύς, ήγουν οί κοσμοκράτορες τού σκότου. 
Τούτων κατεξανέστη Χριστός. 

Καϊ έξεγέρΟητι, Κύριε ό Θεός μον, έν χροστά-
γματι, φ ένετείΛω. 

(Α f. 43 b) Ενταύθα σαφώς περ\ τής θεοφανείας 
τού Σωτήρος ευαγγελίζεται. Άνωθεν γάρ διά τών 
πατριαρχών ταύτην ήμίν τήν σωτηρίαν ύπέσχετο* 
καί γε μεμέστωται ή θεία Γραφή τών τού Σωτήρος 
φωνών, προύπισχνουμένου διά προφητών αγίων ώς 
ήξιι κατά καιρού;, κα\ έςελείται τήν ύπ' ούρανδν, 
κα\ ούκ έν μόνη τή Ιουδαία ποιήσεται τής ένούσης 
αύτώ ήμερότητος τήν έπίδειξιν, άλλά γάρ καί έπι-
σκέψεται πάντα τά έθνη * κα\ γούν έλπίς ώνόμασται 

liares ejus, neiiipe principes lenebrarum hujns 
mundi % e. Contra ho$ expedilioneui Christus sus-
ccpit. 
Et exsurge, Domine Deus meu*, in prcecepto quod 

mandasli. 
Hic manifeste Dei Servatoris advenlum nun-

tiat (2). Antea enim palriarcbarum ore salutem 
nobis promiseral; el quidem redundat divina Scri-
plura dictionibus de 1 0 3 Servatore noslro, quem 
propbetae sancli venlurum per tempora spondent, 
et lerrarum orbeui redempturum; neque in Juda?a 
tanlummodo insitae sibi bonitalis indiciuia faclu-
rum, verum etiam universas gentes visilaturum : 
unde gentlum spes appellalus est. Apparuit eniin 

τών εθνών. Έπίφανε γάρ τψ κόσμω παντ\ θεδς ών & toti orbi Dominus, Deus scilicel verumque luraen; 
Κύριος κα\ φώς τδ άληθινον, δι' ού κα\ αύτδν έγνώ-
καμεν τδν Πατέρα, τή; αρχαίας άχλύος έσκεδασμέ-
νης, τής έν τψ πλανάσΟαι, φημί, κα\ άναλάμψαντος 
ήμίν εωσφόρου κατά τδν νούν, κα\ διαυγαζούσης 
ημέρας, άνίσχοντος δέ κα\ τού τής δικαιοσύνης ηλίου, 
τουτέστι τού Χριστού. Έξεγέρθητι τοίνυν, φησ\, 
κατά τδ πρόσταγμα, δ ένετείλω, ήγουν δ έπηγγείλω 
ποιήσειν* τούτο γάρ ενταύθα δηλοί τδ έντείΛησΟαι. 

i 7 II Reg. xvw, 42. *· Epbcs. νι, 42. 

(1) Rursus bians scrmo, ul ΓιΙ in calenis, ubi 
aactores pro eclogarii libilo excerpuntur. 

(2) Perpetuus mos Cyrilli et Patrum vcterum 
agrioscendi passim in Psalmis vaticinia de Cbrislo. 

pcr qncm Patrem quoquc ipsum agnovimus, anti-
quis tenebris errorum depulsis, oriente nostne 
menti astro lucifero, die dilucescente, ipsoque sc-
mct atlollente sole justilise, id est Christo. Exsurgc . 
igitur, inquit, secundum prseceptum quod mandasli, 
seu quod te exsecutunim promisisti : id enim hoc 
loco denotat verbum mandare. 

Porro hic breves aliquol particulae tribuunlur per-
peram in edilis Athanasio, contradirente egregio co-
dicc Vaticano. Alibi quoque interdum, sed raro, h;ec 
observatio facienda esi. 
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Yers. 8. Et super hanc tn altum regredere. Α Καϊ ύπερ ταύτης είς υψος Ιπίστρεψον. 

75* 

Fortassc verbum regrcdere, aut venerandam Ui-
nnit crucem, in quam Ghristus poccala nostra ex-
tulit: aul ejus in coelum redilum; perrexit enim ad 
Palris conspectum pro nobis. Cor pro nobis? No-
vani scilicet cl viventem reserans viam, ut ccelum 
deinceps pcrvium fieret, nosque adeo in inlerius 
velum penetraremus : hujus quoquc rei duce nobis 
illo qui ad omnia princeps est, Christo scilicel. 

Yers. 9. Dominns judicabit populos. 
Diclum est boc loco judicabit, pro jus dicet. Jus 

enim reapse dixit intcr nos et Satanam : atque hunc 
quidem praepotentia mundum vexantem, de sua ty-

(A f. 44) Τάχα δέ τδ, δίς ύψος έπίστρεψον, ή τδν 
τίμιον αινίττεται σταυρδν, είς δν άνήνεγκεν ημών 
τάς αμαρτίας· ή τήν είς ουρανούς τοΰ Χριστόν άνα-
φοίτησιν · έπορεύθη γάρ έμφανισθήναι τφ προβώπω 
τοΰ Πατρδς υπέρ ήμων. Πώς υπέρ ημών; Ήμϊν έγ-
καινίζων πρόσφατον δδδν καί ζώσα ν, Γνα κα\ αΰθις\ 
βάσιμος ύπάρχη λοιπδν δ ούρανδς, κα\ είσερχώμεθα 
είς τδ έσώτερον τοΰ καταπετάσματος, άρξαμένου κα\ 
τούδε τού έν πάσι πρωτεύοντος, δηλονδτι Χριστού. 

Κύριος κρίνει Λαούς. 
(Α f. 44) ΕΓρηται δέ ενταύθα, τδ κρίνει, άντ\ του, 

δικάσει. Έδίκασε γάρ ήμϊν τε κα\ τφ Σατανά· καί 
τδν μέν ώς πλεονεκτήσαντα τήν ύπ' ούρανδν, τής 

raonide univcrsali depulil; inlolcrabili autem gra- Β κατά πάντων τυραννίδος άπώσατο* τούς δέ τήν άφό-
varohic oppressos miseratus est, uii Deus, et fide 
justificavit. 

Judica me, Domine, secundum justiiiam mearn. 
Cum nuper Propheta dixissel, a Dommo populos 

judicatum ir i , introducit nunc judicandorum etiam 
pcrsonam, propriam fatentium inGrmilale», atqne 
ita judicari roganliuin prout humanse condilionis 
ferl niodulus : alia esl cnim, ut diximus (4), ange-
lorum justilia, quas ipsorum prorsns naturam dc-
cet: alia hominum, exigua nimirum, et nalarae in-
firmilali rcspondcns. 

Vers. 40. Coniummetur nequitia peccalorum. 
Consiinimctur crgo peccalorum improbitas, id 

ρητον ύπομείναντας πλεονεξίαν, κατηλέησεν ώς βεδς 
κα\ τή πίστει έδικαίωσε. 
Κρίνον με, Κύριε, κατά τήν δικαιοσύνην μου. 

(Α Γ. 45) Έτερως δε είπών δ προφήτης, οτι Κύ
ριος κρινεϊ λαούς, εισφέρει νύν και τδ τών κρινό
μενων πρόσωπον, τήν οίκείαν δμολογούντων άσθέ-
νειαν, ούτω τε κριθή ναι παρακαλούντων, ώς άν πρέ-
ποι τοις τής άνθρωπδτητος μέτροις · έτερα μέν γάρ, 
ώς έφημεν, αγγέλων δικαιοσύνη πρέπουσα πάντως τή 
αυτών φύσει* έτερα δέ ή ανθρώπων, σμικρά δηλον
ότι κα\ αναλόγως έχουσα τή τής φύσεως άσθενεία. 

ΣυντεΛεσθήτω δή πονηρία άμαρτωΛών. 
(Α Γ. 46) Συντελεσθήτω ούν πονηρία αμαρτωλών. 

cst diaboli lyrannis auferatur, et reliquarum cum C τουτέστι καταργηθήτω τοΰ διαβόλου ή τυραννάς, κα\ 
ipso potcnliarum : ul poslhinc per rectain veluti ac 
planissimam sciuilam ad laudauilem vitam devenial 
quicunque juslitiae operator est. Nam si nemo in 
alterutram partem stimulet, per suam justus viam 
recta omnino procedet; vel forlasse ut consummc-
tnr in peccaloribus improbitas orat Propheta, id 
cst ut a malitia cessent, ad virtutcm translali. Ila-
que cessalionem peccandi poslulal pro singulis qui 
inGrmilate fuerint prolapsi, ut deinceps justus recta 
via pergat. Prorsus enim fieri non potest ut quis-
piam fortia virtulis facinora edere videatur, nisi 
antea improbus csse desiverit. 

Yers. 11. Justum auxUium meum α Deo. 
Judseis »que el elhnicis scrmo hic quadrabit: nam 

Kcicnlcr peccarc, manifestus conlempius esl; in-
scienter vcro id agcre. facilem dal petenda? veniae 
adituiu. Errabant tum Judaei lum elhnici; illi qui-
dem per ducum suorum maliliam a iide suscipicnda 
impcdili * el a Rcdcmptoris agnitione : isti aulem 
iiondum divinum in menlcm receperanl Iumen, ncc 
quisnam esset verus ac naturalis Deus sciebanl. 
Proplerea qui cor et rencs scrulalur Deus ν · , probc 
animadverlebal tum bos tum illos inscilia sua pec-
care, quia Domini volunlaleni nescicbant : ergo 

τών σύν αύτώ πονηρών δυνάμεων ίνα λοιπδν δι1 

ευθείας ώσπερ κα\ λειοτάτης έρχοιτο τρίβου πρδς τήν 
εύδόκιμον πολιτείαν πάς εΓτις έστ\ δικαιοσύνης ερ
γάτης. Παροτρύνοντος γάρ μηδενδς έπ\ θάτερα, κατ· 
ευθυνεί πάντως δδδν αύτοΰ δ δίκαιος * ή τάχα συν-
τελεσθήναι τήν έν τοις αμαρτωλοί; πονηρίαν εύχεται 
δ Προφήτης, τουτέστι παύσασθαι μετατιθεμένων 
αυτών πρδς άρετήν. Ούκούν κατάληξιν αμαρτίας 
αίτεϊ έν έκάστω τών έξ ασθενείας ώλισθηκότων, Γνα 
λοιπδν δ δίκαιος κατευθύνηται. Ού γάρ έστιν, ούκ 
έστιν άποφανθήναί τινα τών είς άρετήν ανδραγαθη
μάτων άποτελεστήν, πρ\ν άν παύσηται τοΰ είναι 
πονηρός. 

Αικαία ή βοήθεια μου παρά τον θεου. 
* ί Α f. 46 b) Αρμόσει δέ δ λόγος κα\ Τουδαίοις 

κα\ Έλλησιν * επειδή γάρ τδ μέν έν γνώσει πλημμε-
λ:ϊν, καταφρόνησίς έστιν ομολογουμένως· τό γε μήν 
έν αγνοία τούτο δρ$ν, εύάφορμον έχει τής συγγνώ
μης τήν αΓτησιν (πεπλάνηντο δέ κα\ Ιουδαίοι κα\ 
^Ελληνες, οί μέν ταϊς τών ηγουμένων δυστροπίαις 
άποκομιζόμενοι πρδς τδ εύπειθές, κα\ τδν Λυτρωτήν 
άγνοήσαντες* οί δέ ούπω τδ θείον φώς λαβόντες είς 
νούν, ούτε μήν έγνωκότες τίς έστιν ό φύσει και αλη
θώς θεός) * διά τοΰτο δ έτάζων καρδίαν κα\ νεφρούς, 
έγνω τούτους τε κάκείνους πλημμελούντας έξ άμα-

Μ Psal. νιι, 10. 

(l)Ncmpe in commentarti parlibus ab eclogario omissU. 



7 » ΙΝ PSALARJM \U: TU 
θέας, χα\ ώς άπό γε τού μή είδέναι τδ θέλημα τδ Δε- Α jtwtm» illis suppeditavit miwuuw. Debelur cnim 
«wcexov, κα* δικαίαν αύτοίς έκνενέμηχε τήν επίκου
ρων. 'ΟφεΟιτβ* γΑρ τοίς πεπλανημένοις ή έπι-
^Ρ^ή» το?ς έ σκοτισμένοι; ό φωτισμός, τοϊςήσθενη-
χοσι τδ ένισχύεσβαι παρ' αύτοΰ. Διό φησιν · ι Ή 
βοήθεια δικαία παρά τοΰ Θεοΰ. » 
Ό θεός κριτής δίκαιος, καί Ισχυρός, καϊ μακρό-

Ονμος, κ. τ. λ. 
(Α ί. 4? b) Επωφελές μέν ουν τδ παράγγελμα 

τοϊς τδν άφετον καΐ άνειμένον ζώσι βίον, δτι κριτής 
δίκαιος δ τών δλων Θεδς. Έστι δέ πρδς τοΰτο κα\ 
Ισχυρός. Έάν γάρ κλείση κατά άνθρωπου, τίς ανοί
ξει; κα\, Τήν χεΓρα τήνύψηλήν τίς αποστρέψει; Ναι 
μήν και μακρδθυμος, μή παρά πδδας μηδέ δμοΰ 
τή κακία τήν δργήν έπάγων τοίς άμαρτάνουσι. Πλήν 
εί κα\ άνεξίκακος, ού χρή διά τοΰτο ημάς £αθυμείν. 
Μετακομιστέον δέ πάλιν τούς λόγους κα\ έπ\ τδν 
Ισραήλ κα\ τούς έξ εθνών · έπιφωνήσοι γάρ άν τις 
αύτοίς, ώς εί μή θάττον άπόαχοιντο τών οίκείων 
επιτηδευμάτων, κα\ οί μέν τοΰ τή κτίσει λατρεόειν 
άποσταίεν, οί δέ τήν είς Χριστδν πίστιν εισδέξαιντο, 
κριτή περιπεσοΰνται δικαίω κα\ ίσχυρφ, κα\ μα-
κροθύμω μέν, π)ήν εί μή άποδύσονται τά εγκλήματα, 
και κολάζοντι* τοΰτο γάρ διά τών εφεξής στίχων 
διδάσκει. "Ινα γάρ μή άκούοντες, δτι μακρδθυμος, 
(*αθυμδτεροι γένωνται, έπήγαγεν, δτι 
Τήν φομφαίατ αύτοΰ στιλβώσει, τύ τόζοτ αύτον 

&τέτειτε. 

erraiKibHe revocatio in viam, caecalis illuminalio, 
debHibus virinm inatauratio a Deo. Ideo dicit : 
« Justum auxilium a Deo. t 

Yers. 12. 104 /"d<\r jvshts α fvrtu tt 
longanimk. 

lis qui sohitatn el lubricam vitam degunt, utilis 
est admonitto quod jnslus sit judex, nniversalis 
Deus. Idem praHerea forlis esl; ipso eiiim aditum 
bomini obseranle, quis aperiet ··? Et roanum ele-
vatam quis avfcrtet "? Caeteroqui longanimis simul 
est, neque slalim et recente facinore ira ejus pec-
cantes peraequilur. Quanquam tamen patieos est, 
non ideo nobis in culpa desidendum est. Nunc de-
nuo sermo ad Israelem simul et elbnicos conver-
tendus est, iisque dicendum qnod, nisi propere a 
snae vilas ratione recedant, et bi quidem a crealerai 
cullu abslineant, illi autein Cbristi fidem suscipiaut, 
in jttdtcem justum incurrent foriemque; paUeulew 
utique, sed lamen, nisi crimiiia exuant, vindicem 
id cnim in sequentibus docet veraiculis. Eleniui ne 
forte audtentes eum esse patienlem, secordiorcs 
bomines flant, addii: 

Vcrs. 13. Gtadium suum sptendificabit, areum $uum 
intendit. 

(Α f. 48 b, Β f. 29) Στιλβώσει, άντ\ τοΰ, Γυμνώσει Splendificabit, proEvaginabit conira vos gladium. 
καθ* ύμων τήν μάχαιραν. Φιλάνθρωπον δέ τδ κή- C Clemens est baec admonitio, atque a Dei bonHate 
ρυγμα κα\ έξ ήμερδτητος τοΰ Θεοΰ προτεινόμενον 
ιοίςούσινέν άσθενείαις* ού γάρ απλώς, δτι γεγόνασιν 
έργάται τών πονηρών, ήπείλησεν τήν (5ομφαίαν αύ-
ιοϊς · άλλ' εί μή βούλοιντο θάττον έπιστρέφειν, δτι 
πάντη τε και πάντως περιπεσοΰνται δεινοί ς, έφήσει 
νοεϊν. Ενέτεινε δέ κα\ τδ τόξον, έτοιμον έχων αύτδ 
τών τοΰ θανάτου σκευών, ήτοι τών βελών, έπίμεστον, 
ά κα\ έξειργάσθαι φησιν τοϊς καιομένοις, τοϊς τής 
ϊεέννης υίοϊς [cod. υίούς], ο! κατά καιρούς άκουσον-
ταιτούΚριτού λέγοντος* t Πορεύεσθε άπ' έμοΰ, οί 
κατηραμένοι, > και τά έξης. 'Ρομφαίαν γε μήν τόξον 
τε κα\ βέλη χα\ σκεύη θανάτου, ή τάς διαφοράς 
τών κολάσεων φαμεν ύποδηλοΰν, ήγουν δυνάμεις 
πνάς έπιφερούσας αναλόγως τοίς έκαστου πλημμε-

iis oblata qui m meruui infirmitate versantur: 
non enim shopHciter quia mala operantur, gladium 
ipsis comminatur; sed tvm denrom, ei haud cito 
converti velint, sine dubio TUH eos intetligere, in 
graves cracialus incursuros. Arcom quoque inlen-
dit, quem instructam habet mortis inslmmentis, 
id est sagittis plenum, quas ardentibus, id est ge-
hennse flliia, fabricaias dicit; qni per tempora au-
dient dicentem judicem: t Discediie a me, male-
dicli ·*, » ct reliqua. Gladio cerle ct arcu et sagit-
tis et mortis instrumentis, vel vaiia poenarum ge-
nera denotari dicimus, vel potentias aliquas qux 
pro suo quemque merito ulciscantur. Mos aulem 
est divina? ScripturaB, ex iis quae apud nos liunl, 

λήμασι τΑς δίκας. Έθος δέ τή θεοπνεύστω Γραφή έκ ο figurare iulerdum qua3 non conspicue, sed clam 
τών καθ' ημάς πραγμάτων σχηματίζειν έσθ' δτε τά 
μή εμφανώς, αλλ* ώς έν κρύπτω κα\ νοήσει δρώ
μενα. 

Τά βέΛη αύτοΰ τοις καιομέτοις έξειργάσατο. 
(Α f. 49) Άκουέτωσαν ταύτα κα\ Ιουδαίοι κα\ 

• "Ελληνες, ώς ταϊς άφύκτοις περιπεσοΰνται δίκαις, εί 
μή έπιστρέφειν έλοιντο, καί ot μέν τής αρχαίας άπό
αχοιντο πλάνης, οί δέ τή μετανοία τά τής κυριοκτο-
νίας εγκλήματα διασμήχοιντο. 
%Qdlrr\oer aStxlar, κ. τ. λ. Αάκκον ώρνξε, κ. τ. λ. 

(Α f. 50 b) Άλλά γάρ προσεξεργαατέον κα\ έτι τήν 

veluti et mente tantum comprebensibilia sunt. 

Vers. 14. SagiHa$ suas ardentibus efecit. 
Audianl ba?c lum Judei tum elhnici, quod nempe 

ineleclabiles poenas sinl passuri, nisi converti ma-
lint; et hi quidem ab antiquo errore discedant, hi 
vero interfecti Domini crimen pceritentia abluant. 

Ycrs. 15. Parturiit injuslitiam, etc. Lacumeffoditteic. 
Pergamus porro psalmodiam adbuc pervesligarp. 

Job. xii, 14. ·· Isa. xrv, 27. " Matth. xxv, 41. 
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Convenienlcr sane dkitur de ouai peccato, euiu Α ψαλμωδίαν. Ούκοΰν λέγοιτο άν είκότως χαΙπερ\ παν-
qui peccat, dolorera concipere el inieuitaiem pa- τδς αμαρτήματος, ότι δ Αμαρτάνων συνέλαβε πόνον 
rore : semper enim anteennl flagilieeis facUe make κα\ έτεκεν Ανομίαν - άε\ γάρ πως προανίσχσυσι τών 
cogilaliones. Diclum hoc Jud&orum quoque prin- έν κακοίς αποτελεσμάτων, διαλογισμοί πονηροί, 
cipiims congruit, qui cum dolore concipientes, id 'Αρμόσειε δ' άν τδ /δητον κα\ τοϊς Ιουδαίων καΟηγη-̂  
csl pridem susceptis incrcduiilalis in Chrislum se- ταΓς, οί σύλλαβο ντε ς, ήγουν έν ώδισι προεισδεξάμενοι, 
rainibns, qtne dkboli importunilas in eis severat, της κατά Χριστού δυσσεβείας τά σπέρματα, τής τοΰ 
pcpererunt contra eumdem Dominum injustiliam. διαβόλου σκαιότητος ταύτα αύτοϊς ένσπειράσης, 
Qttin adeo ipse Salauas injustiliam parluriil, et iui- έξέτεκον άνομίαν, τήν κατ* αύτοΰ δηλονότι. Όδίνησεν 
quitalem pepcril: tentaturue enim in deserlumve- άδικίαν κα\ έτεκεν άνομίαν κα\ αύτδς δ Σατανάς* 
nit; deiode ad teinpus recessil, el susceptum ab πειράζων μέν γάρ προσήλθε κατά τήν έρημον * είτα 
inilio eoneilium peregit. Namque interim Juda&orum άπέστη μέχρι καιρού , κα\ είς πέρας ήγαγε τδν έξ 
eorda exacuit, necmm proditoris aniiBiun; qui αρχής τεθέντα σκοπόν. Κατέθηξε γάρ έν αύτφ τάς 
inore ejus qui sibi pater erat improbitaus, Sataiue, τών Ιουδαίων καρδίας και τήν τού^ροδότου ψυχήν, 
inquara, concepit adversus Chrislum iiqustiliaiu, δ; δή και κατ* αύτδν τδν τής εαυτού δυσσεβείας πα-
volens scilicet, lurpi» mercedis gratia, Dominum * τέρα, φημ\ δή τδν Σατανάν, συνέλαβε μέν άδικ'αν 
bomicidis tradere. Deinde ioiquitatem quoque pc- κατά τοΰ Χριστού, αίσχρώνένεκα λημμάτων, κατα-
perit, cora triginta acceptie denariis illura tradidil, προδοΰναι τοίς φονώσιν αύτδν βουλόμενος. Είτα κα\ 
caedit Mgnum, amoris symbolum, id esl osculum, έτεκεν άνομίαν* λαβών γάρ τριάκοντα δηνάρια, παρ-
faciens; virletem ipsam injuste violans. Praeterea, έδωκεν αύτδν, σύνθημα φόνου τδ τής αγάπης σύμβο-
veluli exempli oausa, Propbela loquitur de laiu λον ποιησάμενος, τουτέστι τδ φίλημα, κα\ αυτήν 
aperto alque effosso : naui statim proposilaj imagi- άδικήσας τήν άρετήν. Είτα δέχεται μέν ό προφήτης, 
nissigiiificalumdeclarataddeDs: ι Converteturlabor ώς έν λόγφ παραδείγματος, τδ δρύξαι λάκκον κα\ 
ejus iH capul ejusdem. > Laborem autem ab co dici άνασκάψαι αυτόν καταλευκαίνει δε τού φαινομένου 
puto, aut effodiendae fovese vanam curam, aul in- τήν διάνοιαν, έπενεγκών ευθύς τδ, Επιστρέψει δ 
vidiam quse invidentium cor liquefacit : porro in- πόνος αυτού ε!ς κεφαλήν αύτοΰ. Πόνον δέ οίμαι λέ-
jttstitiam intelligo, praepotenliam sive insidias quas γειν αύτδν, ή τήν έπ\ τώ τδν βόθρον δρύξαι ματαιοπο-
proximo suo quispiain intendil. Hujusmodi quiddam νίαν, ή τδν φθόνον δς κατατήκει τήν τών εχόντων 
ab auctore quoqae Praverbiorum dici comperimus : καρδίαν · άδικίαν δέ τήν πλεονεξίαν, ήγουν τήν έπι-
166 f Q*» foveaBtt proxiuao fodit, incidel in ip- c βουλήν ήν άν τις έργάσαιτο κατά τσύ πέλας. Τοιούτον 
sam > boc esienhB Dei demcnliae ofliciuin, qui τι κα\ δ Παροιμιαστής ευρίσκεται λέγων · ι *0 δρύσ-
latem dedit insidiis naiuraui, ut iostdiatores in σων βόθρον τψ πλησίον, έμπεσεϊται είς αυτόν » κσΛ 
casdem decidant. Hinc eliaia Dei sapientia maxime τούτο δέ τής τού θεού φιλανθρωπίας, τδ τοιαύτη ν 
etacet, ΟΙ improbis multa fit cohibitio, salvalisau- συγκληρώσαι τή επιβουλή τήν φύσιν, ώστε εις τούς 
tem gaudium. έπιβουλεύοντας περιτρέψεσθαι. Εντεύθεν κα\ ή εύ-
μηχανία τοΰ θεού μάλιστα διαλάμπει, κα\ τοϊς πονηροί; πολύς δ σώφρονισμδς, κσΛ τοίς δταφεύγουσιν 
ή ηδονή. 
Vcre. 48. Confitebor Domino secundum juslitiam ΈξομοΛογή&ομαι τφ Κυρίφ χατά τήν b\xaie<rv-

ejus, paaltam nominiDomini altissimi. m)v αυτού , ψαΛ&τφ Μματι Κυρίου τού ύψι
στου. 

Vox cst baec salvatorum in Cbrislo, ceu Satana (Α f. 51 b, Β f. 50, Ε f. 43 b) Αύτη φωνή χαί τών 
aboliln, morle sublata, peccato perempto, el cogni- έν Χριστφ σεσωσμένων, ώς καταργηθέντος του Σα- · 
lo demum vero Dci Filio. Confilebor autem dicit, τανά κα\ άναιρεθέντος τού θανάτου κα\ τής αμαρτίας 
pro, Cum cantico gratias agam, secundum insilam [> άνηρημένης, κα\ έπιγνωσθέντος ήδη τού κατά άλή-
llli justitiam, id esl secundum sequum quod cxcr- θειαν Υίοΰ τοΰ θεοΰ. Τδ δέ, Έξομολογήσομαι, φησίν, 
cuil judiciuin, buinanum salvans a Salana dire- άντ\ τού, Μετ' ψδής ποιήσομαι τήν εύχαριστίαν κατά 
plum genus, ejusque improbis satcllitibus. Magna τήν ένούσαν αύτψ(οο^Ι. Ε. μοι) δικαιοσύνην, ήτοι-
esl ilaqueDei justitia: ideoque nomini Domini altis- κατά τδ μέγεθος τής δικαιοκρισίας ής έποιήσατο, 
sinii psallunt gentes: namquem non novcranl olim, διασώσας τήν άρπαζομένην ανθρωπότητα υπό τε τοΰ 
nunc Domtaum et Altissimum appellant. Σατανά, καί τών σύν αύτφ πονηρών δννάμδων. 
Μεγάλη τοίνυν ή θεοΰ δικαιοσύνη* διδ ψάλλειν επαγγέλλονται τφ ονόματι Κυρίου τοΰ Υψίστου* δν γάρ 
ούκ ήδεισαν πάλαι, νύν Κύριον κα\ "Γψιστον δνομάζουσι. 

PSALMUS VIII. ΨΑΛΜΟΣ Η'. 
Vers. 1. Infinem ρτο torcutaribus (1): psalmus ΕΙς τό τέΛος υπέρ τών Ληνώτ' ψαΛμύςτφ Δαβίδ. 

Davidis. 

Praedicitur ergo pranscnlc canlico geiilium voca- (Λ. f. 52) Προαναφωνεϊται τοίνυν διά τής προ-

·* Prov. χχνι, 27. 
(1) Non esl absurda illorum opinio qui iia in- laut, quia forlasse cancbanlur autumnali tcroporc, 

tcriptum hunc, ncc non LXXX et L X X X I I I psalmos pu- qtio uva et olca lorcalaribus supponuBlur. 
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κειμένης ωδής ή τών εθνών κλήσις· έπεγράφη δέ Α lio: hiscribitur aulem Ι Ϊ Ϊ fincm, pro torcularibus. 
αύτη* Είς τδ τέλος υπέρ τών ληνών. ΚσΛ τδ μέν ΕΙς 
τό τέλος, δηλοί τήν έπ\ συντέλεια τών α Ιώνων γενο-
μένην έπιδημίαν, ήγουν ένανθρώπησιν του Μονογε
νούς · τδ δέ ύχέρ τών Ληνών τοιΑνδε τήν διάνοιαν 
έχει* τινές μέν γάρ βούλονται ληνούς ώνομάσθαι τρο-
πικώς τά; Εκκλησίας Χρίστου, είς Ας οίά τινας 
β4τρυας συγκομίζουσιν οί μυσταγωγοΐ τοΟς έκ τε τής 
Ιουδαίων αγέλης κα\ έκ τών εθνών πιστεύοντας εί; 
Χριστδν, κα\ οίον έξ άμπελώνος Δεσποτικής καρπούς 
συναγείρουσιν ή ληνούς είναί φασι τά θυσιαστήρια, 
διά τδ έν αύτοΤς συμφέρεσθαι τάς παρ* πάντων δω-
ροφσρίας. 
Κύριε, ό Κύριος ήμων, ώς θανμαστόν τύ δνομά 

σον έν χάση τή γή! 
[ 

(Α. f. 53} Πάλαι μέν γάρ ή τοΰ θεού δόξα μονον-
ουχ\ συνεστέλλετο κατά μόνην τήν Ίουδαίαν * γνω-
στδν γάρ ήν έν αυτή δ θεδς, κα\ έν τω Ισραήλ μέγα 
τδ δνομα αυτού* επειδή δέ θεδς ών Κύριος έπέφανεν 
ήμϊν, τεθαύμασται τδ δνομα αύτοΰ παρά τοί; άνά 
πάσαν τήν γήν. "Εκπλήττεται τοίνυν δ προφήτης 
τήν είς ανθρώπους χυθεϊσαν γνώσιν τοΰ ονόματος τοΰ 
θεου* ούκέτι γάρ μόνοις γνωστδς τοις έν τώ Ιούδα 
δ θεός. 

"Οτι έχήρθη ή μεγαΛοχρέχειά σον. 
(Α.ν f. 53 b) Τάχα δέ ούκ άλλη τής οίκονομίας αύ

τοΰ ή έπαρθεϊσα μεγαλοπρέπεια. Τί γάρ έστιν έν 
αυτή μή έχον έν μεγάλοις τδ πρέπον; έκ παρθένου 
τόκος, έν θαλασσή πορεία, έν θανάτψ αφθαρσία, κα\ 
δσα τούτοις έοικότα. Αύτη τοίνυν ή μεγαλοπρέπεια 
έπήρθη, καθίσαντος έν δεξιά τής μεγαλωσύνης έν 
ύψηλοϊς, μετά τδ καθαρισμδν τών αμαρτιών πεποιη-
κέναι. Ουτω νοητέον καί τδ ύψηλότερον αύτδν τών 
ουρανών γεγονέναι μετά τήν Ανάστασιν. 

Έκ στόματος νηχίων καί θηλαζόντων, κ. τ . λ. 
(C. f. 14) Τήν νέαν κα\ καινήν συναγωγήν, εκ 

νηπίων λέγει συνεστάνάι ψυχών, διά τήν άναγέννησιν 
τήν έν τψ Χριστψ πανταχού συνιστάσαν τής οίκου-
μένης μετά τήν άνάληψιν αύτοΰ. Διδ κα\ βοώντων 
αύτδν τών παίδων « Όσαννά έν τοϊς ύψίστοις, > 
άγανακτούσι τοϊς Τουδαίοις φησί * c Ουδέποτε άν-
έγνωτε; > κα\ τά έξης. 

Τον καταλνσαι έχθρόν καϊ έκδικητήν. ^ 
(Α. f. 54) Τδν διάβολον δηλονότι, επειδή μετά τδ 

άναγκάσαι πληρώσαι τήν άμαρτίαν, και τιμωρείται 
τους άμαρτΑνοντας, τδ μέγεθος αύτοϊς τού αμαρτή
ματος έν δφθαλμοίς παριστών. Ό αύτδς γάρ κα\ είς 
τδ πλημμελές κατωθεϊ, κα>. κατήγορος τών ή μα ρτη-
κοτων γίνεται * ώς μέν ούν έχθρδς, άμαρτάνειν 
καταναγκάζει, ώς δέ εκδικητής, παραδεδομένους 
κολάζει. Τμέναιον γοΰν χα\ 'Αλέξανδρον αύτδς 
βλάσφημους άπεργασάμενος, πάλιν έπαίδευσε διά 
τάς είς θεδν βλασφημίας. 

Mallh. χχι, 9, 16. » I Timotb. 20. 
(1) Uc»cra de Christo.explical hunc psalmum 

Paulus adllebr. n, 6 seqq. Item I Cor. xv, 26. 
Imoel ipsc Chrislusde se, ut infra dicitur. 

Et dietio quidem In finem adventum demopslrat, 
qui in flne sseculorum accidit, id est Unigenili in-
carnationem ( i ) : dictio vero pro torcularibus hunc 
babel sensum : qtridam vohmt torcnlaria appcllari 
Iropice Ecclesias Gbristi, ad qoas veluti quosdam 
raceinos sacri doctores comporlanl tum ex Judaeo-
rum turma, inm eliam ex ethnicls credenles in 
Ghristum, el tanquam ex vinca Dominica fruclus 
eoacervant; vcltorcolaria aiunt csse allaria, quia 
flluc conferuntnr ab omnibus oblationcs. 

Vers. 2. Domine, Dominus notter, quam admirabile 
est nomen tuum in universa terra! 

Olim quidem Dei gloriaintra solam pene Judajam 
concliidebatur: notus enim erat in ipsa Deus, et ii 
Israele magnum nomen ejus; posiquam vero Deus 
Doinlnus apparuil nobis, admiipntur nomen ejus 
omnes terra incolae. Slupel itaque propbeta diffu-
sam inler bomines nominis Dei notiliam: non enim 
jam solis notus esl Judaeis Deus. 

Quoniam elevala e$t magnificentia lua. 
Fortasse nihil est aliud magnificentia elevala, 

quam ipsius incarnalio (2). Quid enim in bac est 
quod magnum dici non queat? nativitas ex virgine, 
ambulatio in mari, incorruplio in morte, et quaevis 
alia his similia. Haec ergo magniflcentia elevataest, 
sedentis videlicet in dextera majestatis in excelsis, 
post factam peccatorum purgationem. Sic etiam in-
lelligcndum est quod excelsior coelis ipse sit fa-
clus postrcsurrcciionem. 

Vers. 3. Ex ore iiifanUum et iaclentium, elc. 
Novum veeentemque ceetBin,pueriHbus veluti cow-

stare ait animabus, propler regeneralionem in Chri-
sto ubique terrarum factam post Doinini ascensio-
nem. Ideo et cura ei acelamareiU pueri: c Hosan-
na in allissimis, > iadignaalibus Judaeis ait: < NUR-
quam legistis "? » etretiqua. 

( Ob destruendum immicum et ultorem. 
Nempe diabolum, qui postquam peccare coegil, 

peccantes punit, gravitatem ipsis peccati ob oculos 
ponens. Idem quippe et ad peccatum impellit, et 
peccanliom fit 1 0 6 a c c o s a t o r · u l »n»micus, 
peccare cogii; ut ultor, iraditos sibi punit. Sic 
Hymenaeum atqae Alexandrum cum ipse blasphe-
inos effecisset, postea ob blasphemias in Deura ca-
sligavil145. 

(2) Scinpcr Cbristus pras oculis rcligiosissiin) 
Cyrillo est. 
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Vers. 5. Quid est homo, quod memineris ejut ? χ Τίς έστιν άνθρωπος, δτι μιμνήσχη αύτον; 
Profeclo baec cogitans miralur David, ailque: 

Quanquara magnae creationes tuae suni CIBIUIII et 
terra et quidquid iis contiuetur, quas res lu ia 
omni savo permanere constituisti, baud tamen ma-
gnac tibi fuerunt ad creandam , sed brevioris po-
teolia* et quasi digitorum opera ; sic eium voluil 
appellare minores Dei operationes. Yerurotamen 
quae circa hominem facis, magis miror contemplans, 
ncmpe quod ejus sis memor eique conaulas; id quod 
sane non ageres, si parvum quoddam el nulliivs 
pretii animal esset. 
' Et alii quidcm Judaeortim principes aberrarunl, 

mysterium non intelligentes; ego vero, ait, mentis 
oculis creationem rerum conlemplans, singulas tuas ^ 
crcaturas inspicio. Tu solem liTnamque condidisti, 
eisque perpetuam regulam constituisti: sic enim 
inlerpretor, < Fundasli ea. > Et paulo post: Itaque 
quamvis, unus de nobis factus, el humano modulo 
pcr incarnationcm circumscriptus, a quibusdam 
iion es agnitus, ego tamen tuam non ignoro glo-
riam: novi sumraam dignitatem tuam : quaravis 
carnc vestitum fateor le conditorem omnium, scio 
le DomiDum, et caducos prae te solem ac lunam. 
Porro hanc mundi partem enumerat, ut universain 
intelligas creaturam. 

Vcrs. 6. Minuisti eum parum quid prce angelis. 
Rationales quidem supcrnse virtules longam et 

interminabilem agunl vitam. Rationalis simUiter in 

(A f. 56) Άπερ ουν κα\ ό Δαβίδ έννοών, θαυμάζε
ται κα\ λέγει* Εί χαί θαυμαστά σου δημιουργήματα 
δ ούρανδς κχ\ ή γή κα\ τά έν αύτοίς άπερ ήδρασας 
δι' δλου τού αίώνΟς έστάναι, ού μήν αοι μεγάλα πρδς 
ύπαρξιν, άλλά βραχείας δυνάμεως δακτύλοις αναλο
γούσης * ούτω γάρ τάς μιχράς δυνάμεις έκάλεσε τού 
Θεού. Άλλά γε τά κατά τδν άνθρωπον μάλλον έκ**έ-
πληγμαι θεωρών, δπως και μέμνησαι τούτου κα\ 
προνοή * δπερ ούκ άν υπήρξε ν, είπερ σμικρδν τι παρά 
σο\ κα\ ούδαμινδν ετύγχανε ζώον. 

(Β f. 52) Άλλοι μέν τών Ιουδαίων καθηγητά* πε-
πλάνηνται, μή συνιέντες τδ μυστήριον* έγώ δέ, φη
σιν, τοις τής διανοίας δμμασιν ένορών τήν κτίσιν, σά 
τά πάντα δημιουργήματα βλέπω, Σύ κατηρτίσω 
ήλιον κα\ σελήνην, χα\ τδν έπ' αύτοϊς τέθεικας νδμον 
διηνεκή · τούτο γάρ οίμαι δηλούν τδ, t Έθεμελίωσας 
αυτά. · Κα\ μετ* ολίγα * Ούκούν εί κα\ γέγονας, φη
σίν, καθ' ημάς, κα\ τδ τής άνθρωπδτητος μέτρον οί-
κονομικώς ύπελθών ούκ έπεγνώσθης παρά τίνων, 
άλλ' έγώ τήν σήν έπίσταμαι δόξαν οίδα τής κατά 
πάντων υπεροχής τδ αξίωμα, ομολογώ κα\ έν σαρκλ 
γεγονότα δημιουργδν τών δλων, οΤδά σε Κύριον κα\ 
παρενεγκόντα πρδς σέ ήλιον κα\ σελήνην. Δέχεται δέ 
άπδ μέρους, ίνα πάσαν νοής τήν κτίσιν. 

ΉΛάττωσας αύτδν βραχύ τι παρ% άγγέΛονς. 
(Α f. 56 b, Β f. 32 b, Κ f. 35 b.) ΑργιχαΙ μέν 

ούν αί άνω δυνάμεις, μακράν τε κα\ άτελεύτητον 
lerra bomo, elsi superls non est par, aliquantum C τρίβουσαι ζωήν. Όμοίως δέ λογικδς έπι γής δ άν-
tamen infra angelorum dignitatem jacet, ob suam 
cum terreno corporc conjunctionem: minorque est, 
qualenus morli et corruptelaj obnoxius, idque post 
Iransgressionein: ex hac enira, et corruptela et 
mors exstiterunt. Imminulus itaque infra angelos 
dicitur Christus propter mortis perpessionem: pali 
enim carae proprie sustinuit, quanquam in divina 
uatura mansil impasstbilis. 

[Noeautem gloria clhonore coronavii, quod, cum 
eseet natura Deus, no9tr i causa minor faclus sh, 
ul nos supra naluram divites csscmus tn ipso. 
c Conresuscitavil enim nos, etconsedere fecit incoe-
lestibus in Christo " . »Nam ab ipso consedeme in uni-

θρωπος, εί κα\ μή έν ίσψ μέτρψ τοϊς άνω, βραχύ δέ 
ύποβέβηκε τήν τών αγγέλων άξίαν διά τήν πρδς τδ 
γεώδες σώμα συνάφειαν* κα\ έλάττων, καθ' δ ύπδ 
δίκην έστί θανάτου και φθοράς, κα\ τούτο μετά τήν 
παράβασιν* αύτη γάρ είσήξε τήν φθοράν κα\ τδν 
θάνατον. Ήλαττώσθαι τοίνυν αγγέλων λέγεται δ 
Χριστδς διά τδ πάθημα τού θανάτου* παθείν γάρ 
ήνέσχετο σαρκ\ τή Ιδία, καίτοι μεμενηκώς απαθής 
τή τής θεότητος φύσει. 

[ Έστεφάνωσε δέ ημάς δόξη κα\ τιμή, δι* ων υπάρ
χων Θεδς κατά φύσιν, ήλάττωται δι* ημάς, ώς άν 
ημείς υπέρ φύσιν πλουτήσωμεν έν αύτψ. ι Συνήγειρε 
γάρ ημάς, κα\ συνεκάθισεν έν τοις ούρανίοις έν 
Χριστψ. ι Συνεδρεύοντος γάρ αυτού, έφ% δλην τήν 

vcrsam hominum naturam gloria redundat. Ita enim D άνθρωπου φύσιν δραμεϊται τδ καύχημα. Ούτω γάρ 
paupertale ipsius divites facti sumus, propter quos 
gloria et honore coronatus esl, tamelsi gloriae Do-
imnus esset, in quantum Deus. Cqm enim ob Adae 
pravaricalionpm inglorii facli essemus, in Chrisli 
pro nobis obedientia glorificati sumus. — Ex Cor-
derio.] 
Vers. 10. Domine, Dominus notter, quam admirabiie 

est nomen tuum in universa terra ! 
Adinirationem repetit, denuoque idem prooe-

iiiiaro in fine ponit, altonitus quod hominibus Deus 
innoluerit. Et tum anlc, tum etiam post ejus rei 

τή αυτού πτωχία πεπλουτήκαμεν, δι' ούς δόξη κα\ 
τιμή έστεφάνωται, καίτοι τής δόξης Κύριος ών ώς 
Θεός. Άτιμοι γάρ έν τή τού Αδάμ παραβάσει γε-
γενημένοι, έν τή υπέρ ημών υπακοή τού Χριστού 
δεδοξάσμεθα.} 

Κύριε, ό Κύριος , ώς θανμαστόν τό δνομά 
σον έν πάση τή γή! 

(Α f. 58) 'Αναόιπλασιάζει τδ θαύμα , και πάΐιν 
αύτδ τδ προοίμιον άκροτελεύτιον τίθησιν, έκπληττδ-
μ:νος επ\ τή γενομένη τών ανθρώπων θεογνωσία. 

Epbcs. ιι, 6. 
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ΚσΛ πρδ της αποδείξεως χα\ μετά τήν άπόδειξιν τά Α deiuonstralionem, eadein vcrba profert, et lauquaiu 
αυτά λέγει βήματα, κα\ ώς άπδ γε του πλείστου θαύ
ματος έρχεται πρδς δοξολογίαν · κα\ κατευθυνομένην 
δρών τής ύφ' ήλιον πάσης τήν δόξαν τοΰ Σωτήρος, 
μονονουχ\ κα\ άνασκιρτά, κα\ τδν εαυτού λόγον άνα-
λαβών λέγει * c Κύριε, δ Κύριος ημών, ώς θαυμαστδν 
τδ δνομά σου έν πάση τή γή! > 

ΨΑΑΜΟΣ β\ 
ΕΙς τό τέΛος, υπέρ τών κρύφιων τον νΐον. 

(Α ί. 58 b) *Η ΕΙς τό τέΛος επιγραφή δείκνυσιν, 
δτι συντέθειται τψ ΔαδΛδ δ ψαλμδς ούκ έπί τισιν 
ήδη συντετελεσμένοις πράγμασιν, Αλλ' έπ\ τοίς έσο-
μένοις έπι συντέλεια τοΰ αίώνος. Ταύτα δή ήν τά 
κρύφια τοΰ υίοΰ, τουτέστι τδ Χριστού μυστήριον, δ 

admiratione coiopulsus ad Dei laudationem pro-
greditur: dilatalamque cerncns per universum or-
bem Serratoris gloriam , properaodum. exsilit, 
suumque sermonem resumens ait: « Domine, Domi-
nus nostcr, quam admirabUe est nomen tuum in 
universa terra! ι 

PSALMUS IX. 
Vers. i . Infinem, pro occulih filii. 

Inscriptio In finem demon9trat composiluin fuisse 
a Davide psalmom baud de aliquibus jara peraclis 
rebus, sed de fuluris in saeculi consammalionc. 
Porro sont haec filii occulta, id est, Cbrisli 
mysterium, quod [a sanctis quidem propbctis 

προέγνωστο μέν τοίς άγ/ίοις προφήταις, άποκαλύπτον- Β provisum fuit, Spiritu sancto revelante, propriis 
τος αύτοίς τοΰ αγίου Πνεύματος, έκβέδηκε δέ είς 
πέρας καιροίς Ιδίοις. Κρύφια τοίνυν τοΰ υίοΰ, τά 
κρυφίως πεπραγμένα τψ Σωτήρι * πολλά δέ ταύτα 
ήν, ή τε έκ Παρθένου διά Πνεύματος αγίου κατά σάρκα 
γέννησις, τά τε θαύματα, δ τε θάνατος αύτδς, κα\ ή 
€ΐς $δσυ κάθοδος , κα\ ή έκ νεκρών άναδίωσις, και 
Απλώς δ τής ενανθρωπήσεως τρόπος, κα\ τά εντεύ
θεν τψ βίω κατωρθωμένα. Ταύτα γάρ πάντα κρυφίως 
αύτφ πέπρακται· απέκρυψε γάρ αυτά καί τούς 
Αρχοντας τοΰ κόσμου τούτου * « Μυστήριον γάρ, 
φησ\, τδ άποκεκρυμμένον άπδ τών αιώνων καί άπδ 
τών γενεών· » Κα\ πάλιν ι Σοφία ν λαλούμε ν Θεού έν 
μυστηρίψ τήν άποκε κρυμμένη ν , ήν ούδεις τών αρ
χόντων τοΰ αίώνος τούτου έγνωκεν. > Έλάνθανε δέ ^ 
χαΧ τούς μαθητά» δ θάνατος Χριστού, κα\ ή κατά 
τού θανάτου νίκη.ΤΗν γάρ, φησ\, τούτο κεκρυμμένον 
Αστδ τών οφθαλμών αυτών. Είκότως τοίνυν οί Έβδο
μήκοντα, τοΰ υίού τδν θάνατον ώνόμασαν κρύφιον (1). 

(Α f. 59) Περιέχει δέ δ ψαλμδς εθνών κλήσιν και 
ευχαριστία ν υπέρ αυτών, ήγουν παρ* αυτών και τής 
Χριστού οίκονομίας μεμέστωται, και προσώπων έχει 
διαφοράς, καί προσέτι θεωρημάτων άλλοτε άλλων έφ' 
έτερα μεταστάσεις, πλήν ούκ έξω τοΰ εικότος άποκο-
μιζούσας τδν νουν. Άρχεται δέ τοΰ ψαλμού, τδ τών 
εθνών πρόσωπον ύποδύς, ήτοι τδ τής άνθρωπό
τητος. 

ΕνφρανΟήσομαι καί άγα.ΙΧιάσομαι έν σοί. 
(Α f. 59) Μεγάλα μέν ούν πάντα κα\ άξιάκουστα 

τά διά Χριστού, τοϊς γε μήν όρώσιν αυτά κα\ έπεγνω-
κόσιν. Αύτδς δ τούτων άποτελεστής, ευφροσύνη 
γίνεται, κα\ πρδφασις ευθυμίας, κα\ πανηγύρεως 
αφορμή, ώστε κα\ λέγειν έκαστον ·*Εύφρανθήσομαι 
έν σοί. Φιλόθεου δέ ψυχής άπόδειξις τδ χρήμα έστι* 

9 7 Coloss. ι, 26. Μ I Cor. ιι, 7. 

(1) Fragmenti iiujus pars rccitatur apod Corde-
rium, nec non in Eusebiana Monfauconii editione, 
sub nomine Eusebii. Sed in praestante codice VaL 
et prolixius id esl, et Cyrillo universum tribuitur. 
Nihil tamen vetat quominus suspicemur Cyrillum 
aliquid, bt fil, ab Eusebio sumpsisse. 

(2) Nolissimum est, ab Hebrais in duos dividi 
hunc psalioum, exccjptis lamcn qualuorapud Bern. 
Ilubcum codicibus. Quiu adeu (igiirata qnoque (ut 

autem lemporibus exilum babuit. Occulla igitur 
fiJii sunt ea quae occulle Servatori evenerunl: ea-
que multa sunl, nenpe ex Virgine per Spirilum 
aanctum caroalis nalivitas, item niiracula, et mors 
ipsa, et descensus ad inferos, el a mortuis resur-
rectio, et siunmalim incarnalionis ratio, et quaj 
hinc mundo bona evenerunt. Haec enim oiunia oc-
culte ab eo facta sunt : namque baec ipsos mundi 
hujus principes laluerunt: t Mysterium, inquit, 
abscouditum a saeculis, 107 e t a generalioni-
bus 8 7. > Et rursus: cSapiciUiam absconditara 
Dei loquimur in mysterio, quam nullus princeps 
aseculi hnjus novit * e. ι Latuit etiam discipulos 
mors Chrisli, et adversus mortem victoria. Erat 
enimhoc, inquit, absconditum oculiseoruin. Merilo 
igilur Septuaginta Interpretes mortem. lilii dixe-
runt quiddam esse occultum. 

Continet vero hic psalmus ethnicorum voealio-
nem, et ipsonin>nomine graliarum actionem; ple-
nusquc est incarnationis Dominicae niyslcrio, et 
personarum distinclionem babet, praetereaque scn-
tentiarum alternationem ac transitam, quiu tamen 
mens extra propositum abripiatur (2). Initium au-
lcra psalmi facit auctor persona ethnjcorum assum-
pta, sive burnanae naiurae (3). 

Vcrs. 3. Lwtabor et exsultabo iu te. 
Magnaefuerunt cunctae el audilu digiue resGbristi, 

iis certe qui viderunl el cognoverunt. Ipse harum 
auctor gaudium fit, ct causa laelitiae, et solemnitatis 
publicae occasio, ita ut unusquisque dicat: Laela-
bor in te. Id vero amanlis Dcum animae indicium 
esi: nam laetari in Deo et gaudere, demoiutrat 

appellalur) Syriaca codieisAinbrosiani cditio, quan-
qtiamde Graeco sumpta in duas hunc psalmum di-
vidit parles, diserte inscribeudo par$ prior, pan 
allera. 

(5) Interpolantur hxc et partim rccilantur tan-
quam Athanasii in ejusedilione, quae nonnisi cx ca-
tonis sumpta fuit. Gontradicil tamen oplimus codex 
Valicanus, Gyrillo omnia vindicans. 
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aperle mentem illorura, qui in Deo Ixlanlur, pro- Α τδ γάρ χαίρειν έπι θεώ κα\ εύφραινεσθαι διαδείκνυσι 
cul abesse a negoliorum hujus mundi oblcctatione, 
quam vanitaiem vesaniamquc mendacera diccre 
licet. Laetaiur autem in Deo mens quse fuerit stu-
diosa virluhs, et gloriae ab eo recipienda? cupida, 
et miraculorum prodigiorumque ipsius contem-
platrix. 
Vers. 4. Iu convertendo inimicum meum retrorsum. 

QuoniaiQ narravimus couversos ad fidera ex ellini-
cis confessionem fecisse, cum audimus eosdem di-
centes: t Laetabor in te, > ct reliqiia, probe intelli-
gimus decere hanc voceiu illoa qui crediderunt, et 
illuminati suut, cl ad verilatis lioliliam perveno-
runl. 

Infirmabuntur et peribuui α faeie tua. 

Secundum anagogen (1) atttem, faetes Dei Patrls 
Filius esl, qui esl ipsius absque uila diflfereotia 
imago; infirmali vero ab eo sunt omnes ipstas glfr-
t\st adversarii, id est Satanas cum satelltltbus suis. 
Ante enim Servatoris adventum saevus erat, et 
omnia quae sub coelo stint vexabat, dicens : t Uni-
versum mundum manu ceu nidum capiam, atque 
ul ova derelicla diripiara ··. > Sed postquam simili-
tudine nostra aesumpla, Unigenitus factus est ho-
mo, inflrmatusest hoslis, ceeiderunt dtra; etinto-
lcrattdsepolenti», et sanctorum pedibus supposiue 
sunt. 
Vcrs. 5. Sedisti super throniim qui judiOasjtmiitiam. 

Exsequilur alacrilcr quod dixit, docetque pcr-
spicue quid signiftcenl verba < Fccisti judicium 
meum. > Scdere illum in throno dicit, buroano lo-
qucndi morc, el rcrum nostrarum similitudini con-
formans ea quae nonnisi intelleclu capiuntur. Nam 
rcges cum audiunt laborare urbes aut provincias 
cx barbarica incursioae aut aliquo ausu tyrannico, 
ihrono regni inscenso, judicium de kcsa majestate 
instiluunt, sententiamque in reos ferunt; et malos 
quidem male perire jubent, injuriam vero passos 
luenlur: ila etiam Scrvator in tbrono rcsidet; nc-
que tamen scssionem quamdam hic signiiicat 
verbuoi sedet, sed potestalem demonstrat, maje-

σαφώς, δτι δ νους τών έπ\ θεώ εύφραινομένων έξω 
γέγονε τοΰ θελειν έφήδεσθαι τοις κατάτόνδε τδν βίον 
πράγμασιν, ά ματαιότητα κα\ μανίας ψευδείς ειποι 
άν τις. Ευφραίνεται δε νους έπ\ θεψ, φιλάρετος ών, 
και τής παρ* αύτοΰ δόξης εραστής, κα\ τών θαυμα-
σίων τών παραδόξων αυτού θεωρδς γεγονώς. 
Έν τφ άποστραφήναι τόν έχθρόν μον είς τά 

οπίσω. 
(Α Γ. 60) Επειδή 4έ δεδώκαμβν τούς έξ εθνών 

πιστεύσαντας ποιείσαι τήν έξομολόγησιν, δταν 
Ακούσωμεν λεγόντων αυτών , < Εύφρανθήσομαι έν 
σοί,> κα\ τά έξης, νοοΰμεν οτι πρέποι άν τοίς ήδη 
πιστεύσασι κα\ πεφωτισμένοις καί έπεγνωκόσι τήν 

Ρ άλήθειαν ή φωνή αύτη. 
Άσθενήσονσι καϊ άποΧοννται άπό πρόσωπον 

σον. 
(Α f. 60 b) Κατά δέ άναγωγήν, πρόσωπον τοΰ 

θεοΰ κα\ Ηατρδς δ Υίδς, δς έστιν είκών αύτοΰ απαρ
άλλακτος · ήσθένησαν δέ άπ' αύτοΰ πάντες οί τής 
αύτοΰ δόξης εχθροί, τουτέστιν δ Σατανάς καί αϊ συν 
αύτψ δυνάμεις. Πρδ μέν γάρ τής τοΰ Σωτήρος επι
δημίας, δυσάντητος ή ν κα\ δλης κατε δρα συνετό τής 
υπ* ούρανδν, λέγων · c Τήν οίκουμένην δλην καταλή-
ψομαι τή χειρ\ ώς νοσσιάν, κα\ ώς καταλελειμμένα 
ώά άρώ. ι Επειδή δέ τήν πρδς ήμας δμοίωσιν ύπελθών 
δ Μονογενής γέγονεν άνθρωπος, ήσθένησεν δ εχθρός· 
πεπτώκασιν αϊ δυνάμεις αί δεινα\ κα\ αφόρητοι, και 
γεγόνασιν ύπδ πόδας άγιων. 

^ ΈχάΟισας έπϊ θρόνον, ό κρίνων δικαιοσύνην. 
(Α f. 61) Επεξεργάζεται προθύμως δπερ έφη, 

καί διδάσκει σαφώς δ τι άν βούλοιτο δηλούν τδ, δτι 
ι Έποίησας τήν δίκην μου. » Καθίσαι γάρ αύτδν 
έπ\ θρόνου φησίν, άνθρωπινώτερον φθεγγόμενος, κα\ 
ώς έξ όμοιότητος τών καθ* ημάς πραγμάτων δια-
πλάττων τά νοητά. Οί γάρ βασιλείς δταν άκούσωσιν, 
δτι κάμνουσιν ή πόλεις ή χώραι έκ βαρβαρικής επι
δρομής ή τυραννικής άπονοίας , έπ\ τούς τής βασι
λείας άναπηδώσι θώκους, οΤον δικάζοντες τοις τετολ-
μημένοις, και ψήφον έκφέρουσι κατά τών ήδικηκό-
των, κα\ τούς μέν κακούς κακώς άπολέσθαι προσ-
τάσσουσι, σώζουσι δέ τούς ήδικημένους · ούτω κα\ 
δ Σωτήρ έκάθισεν έπ\ θρόνου, κα\ ούχ ίδρυσίν τινα 

slatisque judicialis gloriam: 1 0 8 i t a ut Sedisli D έν τούτοις δηλοί τδ, έκάθισεν, άλλ' οΤον εξουσίας έπί-
δειξιν, κα\ δικαστικής λαμπρότητος δόξαν · ώς είναι 
τδ, Έκάθισας, άντ\ τοΰ, Έδίκασας, έπεξήλθες, 
ήμυνας. 

(Α f. 61) Έοιχε δέ έν τούτοις δ Ψάλλων διά μέν 
τού, Έκάθισας, τήν είς τδ κρίνειν έπισκοπήν δηλοΰν 
τού θεού · Έθνη δέ τάς τών πονηρών δαιμόνων άγέ
λας άποκαλείν άναγωγικώς , αί διεμοιράσαντο τήν 
ύπ' ούρανδν, είς πολυειδή κα\ πολύτροπον αποφέρου
σα ι πλάνην κα\ άμαρτίαν * άσεβη δέ άπολλύμενον ή 
καθόλου πάντα τοιούτον, ή καί αύτδν τδν δι άβολο ν. 
"Ινα δέ μάθης τού θεοΰ τήν ίσχύν, άκουε τών έξης· 

ponatur pro ius dixisti, auxilialor etvindex super-
venisti. 

Yideiur boc loco Psalmista verbo Scdisti, Dei 
vigilanliam ad judicandum palefacere; vocabulo au-
tcm Gentes, ipalorum daemonum greges appellarc 
pcranagogen, qui inlersemundi parles distribue-
runt, in multiformeni variumque errorem Irabentes 
ac peccalum; impium autem pereunteni, aulqucm-
vis hujuscemodi intellige, aut ipsum diabolum. Ut 
atitem Dei vires cognoscae, audi sequentia. 

·· Isa. x, i5 . 
(l)Confer infra not. ad vers. 13. Nolus aulemcsl 

b ijas vocabuli usus, nempe ut sit clevalio sensus a 
rc (crrena sive hiimana ad ccelcslem aut spiritaJem 
vcl siipernaiuralcni. 
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Τό ζγομα αυτών έζήΑειψας εις τόγ αίώτα* Α 

IX. 7*0 
Yers. 6. Nomen eorum dtk$ti in mlemum. 

(B f. 55) Ού μόνον, φησιν, ήσθένησαν καί Απολώ-
λασιν έχιτιμηθέντες οί δυσμενείς, άλλά γάρ καί έξ-
ηλείφθη τδ δνομα αυτών. "Ονομα δέ φησιν έν τούτοις 
ούχ Απλώς τήν χλήσιν , έπε\ μηδέ τούτο γέγονεν 
(μεμνήμεθα γάρ είς δεΰρο χ«\ τού Σατανά χολ τών 
συν αύτφ δαιμονίων ακαθάρτων)* δηλοί δέ τήν δόξαν. 

Του εχθρού ίξεΛιπον αϊ βομφαΊαι είς τέΛος. 

(Α f. 61 b) Έξέλιπον κα\ τού διαβόλου αϊ £ομφαίαι 
είς τέλος, δ έστι παντελώς · αύται δέ εΐεν άν ήτοι αί 
Αντικείμεναι δυνάμεις, δι' ών ήν ίσχυρός * ή τά καθ' 
ημών τυραννήσαντα πάθη, δι* ών έχειρούτο τούς έπ\ 
τή* ϊήί» Χ** τραυματίας άποφαίνων, τοίς Ιδίοις ύπ-
ετίθει ζυγοίς* ή τής ένούσης αύτώ δυστροπίας τά ευ
ρήματα, κα*ι αϊ πολύτροποι μηχανα'ι, άς έπ* δλέθρφ 
τών ανθρωπίνων ψυχών είργάσατο. ΙΙάν γάρ εΐδος 
αίσχράς ηδονής καί τών έτερων αμαρτιών, μαχαίρας 
«Τναί φαμεν διαβολικάς , ήτοι βέλη τών ακαθάρτων 
πνευμάτων, δι* ών καρδίαν κατατοξεύουσι κα\ κατα-
νεκρούσιν είς άμαρτίαν, άλλ' έκλελοίπασιν αί £ομ-
φαϊαι* ένεδυσάμεθα γάρ κα\ ημείς τήν πανοπλίαν 
τού θεού, δι' ή ς αύτάς άπημβλύναμεν. 

Ήτοίμασεγ έτ χρίσει τόν θρόνογ αύτοΰ, 
(Β ί. 55. b) Ούκούν δ άεί βασιλεύς Χριστδς ώς 

θεδς βεβασίλευκε κα\ τών εθνών, κα\ αυτούς ύποθεις 
τοις εύαγγελιχοίς θεσπίσμασι. Τούτο γάρ έστι τδ, 
έν χρίσει τδν εαυτού θρόνο ν έτοιμάσαι, κα\ κρϊναι 

Non tolum, m q t H t , infirmati sunt ac perierunt 
inereprti adversarii, eed et nomen eomm deletum 
foil. Nomen aulem hoc loco baud shnpKcher dicit 
propriam appdlatfoncm; ea enim nequaquam de-
etructa est; siquidem adbuc recordamur et Sala-
nae et sodalium ejus i m p Q r e n m i daemomim; sed 
detetam gloriam denotat. 

Vers. 7. Inimict defccerunt framev in /f/iem. 
Dcfcccrunt diaboli quoque frameae iu (inem, id 

csl onuiino: hac aulem intelligcndx videnlur ad-
versariae pbalanges, quibus ipse roboratur; vcl 
tyrannica? conlra iios passioncs, quibus ille morla-
les pcrdomat, et impositis vulueribus, jugo suo 

Β supponit; vel insita: ipsi raalilia? coinmenta, va-
rix-que macbinationes, quas ad humanarum anima-
ruin pcrniciem struit. Omne enim flagiliosx volu-
ptalis et caelerorum peccatorum genus, diabolicos 
csse gladios dicimus, sive imraundorum spiriluum 
tcla, per qaae cor transGgunt, ac moriaii peccalo 
perimunt. Sedjam frameae dcfecerunt; iiidulieuiiu 
fuimus nos quoque Dei armatura, qua illas obtu-
dimus. 

Vers. 8. Paravit in judicio thronum suum. 
Ergo eempilernus rex Christas, utpole Deus, 

gcnttbvs quoque domkiaiur; nam ct ipsas cvange-
lku» dccretis suis subjugavit. Uoc sigaifioant verba, 
Thronum suum paravisse, et judicare orbem io 

τήν οίκουμένην έν δικαιοσύνη κα\ λαούς έν εύθύτητι. £ juslitia, el populoe iu rectiludine. 
Καϊ αυτός κριγεϊ τήγ οίκουμέγηγ kr δικαιοσύνη, 

κριγεϊ Λαούς έγ εύΟύτητι. 

(Α Γ. 62 b) 'ΕπεΙ δέ έθος τή θεοπνεύατφ Γραφή , 
τδ κρίνειν άντ\ τού δικάζει ν λαμβάνειν, ή άντ\ τού 
χαθηγεϊσθαι κα\ προεστάναι πόλεων ή χωρών, κατά 
τδ , ι Παιδεύθητε πάντες οί κρίνοντες τήν γήν, » 
£ητέον δτι έξαλειφθέντος είς τδν αίώνα τού ονόματος 
τών εθνών, ΧΛ\ είς άπαν άνηρημένης αρχής άπάσης» 
κα\ εξουσίας διαβολικής έν δικαιοσύνη, κατάρξει και 
κατακυριεύσει Χριστός. Ό γάρ τοι θρόνος, τήν βασι
λείαν ύποδηλοί , ήτις, ούδενδς άνθεστηκότος, έτοιμο· 
τάτη τις έσται, τουτέστιν άδισκωλύτως έκλάμπουσα, 
χα\ κατακρατούσα τών δλων. Δικάσει γάρ δ Χριστδς 

Vcrs. 9. Et ipse judicabit orbem in justitia, judicabit 
populos in rectitudine. 

Qttia roosest inspirataeScripturae verbum judicare 
adkibendi pro jos dicere, v«l pro ducem eeee ac 
prseesseeivitattbus aut provinciis, eecuodum iUud: 
f E r u d i m i R i , omnesqui judicatis terram; > dicendum 
e*i, fore u l delelo i n sempi&enium tempus nomine 
genlHitatis, ex&Unctoque prorsus diabolico ooini 
principaiu ac potesiaie, cura justitia dominelur re-
gnelque Cbristus. Nam thronus regnum d e n o l a t , 

quod nemine adversante paralissimntu cril, id esl, 
sine ullo impedimento fulgebit cura univcrsali do-
minio. Jus enim juste d i c e l Chrisius, popnlisquc 

sv δικαιοσύνη, xoA κατάρξει λαών τών άνά πάσαν τήν . tolo orbe imperabit: etenim universae tcrrae 
οίκουμένην * βεβασίλευκε γάρ τής ύπ' ούρανδν. Νοή-
σ.ις δέ τούς στίχους κα\ ούτως* δτι δ τήν τοΰ δια
βόλου τυραννίδα καθελών, καί τής εκείνου σκαιότη-
τος ολην απάλλαξα ς τήν ύπ' ούρανδν, αύτδς ήξει 
κατά καιρούς έν τή δόξη τού Πατρδς, ίνα κρίνη τήν 
οίκουμένην έν δικαιοσύνη. Πάσαν γάρ τήν κρίσιν 
δέδωκεν δ Πατήρ τφ Υίψ, κα\ δεί πάντας ήμά; φα-
νερωθήναι έμπροσθεν τοΰ βήματος τοΰ Χρίστου. 
Καϊ έγένετο Κύριος καταφυγή τφ πένητι, βοηθός 

έγ εύκαιρίαις, έτ θΛΙψεσι. 
(C f. 16 b) Ηοίψ φησ\ πένητι; Τφ εκουσίως πενο-

μένψ κα\ διά τδν θεόν. 'Αντι γάρ τής εκουσίου πε
νίας τούτψ τδν έαυτοΰ πλούτον δ θεδς χαρίζεται , 
και έν τψ τής Ολίψεως καιρψ μύστης και βοηθός αύ
τοΰ εύρ:σκ;ται. 

rex 
csi. Age vero hos versiculos alio etiara modo Intel-
ligcs: nimirura dcstracla diaboli tyrannidc, atqnfc 
ab ejus importunitalc uiundo sublracto, Christum 
csse venlurum per tcinpora cnm gloria Patris, ul 
mundum aequo jurc judicct. Omne enim jadicioni 
tradidit Paler Filio, nosque omnes oporlet aMe 
Chrisli tribunal manifestari. 

Vers. 10. Et (aclu$ Dominus refugium pauyeri, ad-
julor inoppoHunitatibusintribulatiombus. . 

Cuinam i i i q u i t pauperi ? Nempe ei q u l sponle el 
propter Dcum egenus est. Nam pro voluntoria pao-
pertaiehuicDeusdivitiassuas largilur, ct preaeu-
i;e lcmporc libcrator adjulorque csse dignoscilur. 
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Sed et secnnAura attagogen haec inleltfgeitda Α (Α f. 69) Νοητέον δέ ταύτα κα\ κατά Αναγωγήν, 

δτι τψ πτωχφ τψ. πνεύματι λαψ, τουτέστι τψ πτω-
χεύοντι πρδ τής τού Σωτήρος ήμων επιδημίας, ού 
πρέσβυς, ούκ Αγγελος, ούχ έτερα τιςδύναμις ή εξουσία 
λογική ββδοήθηκεν, άλλ' αύτδς δ Κύριος, δ τον νοητού 
πλούτου χορηγδς , αύτδς βεβοήθηκεν έν ε&χαιρΧαις, 
είτουν έν καιρψ δεκτψ θλίψεως σέσωκεν έπ\ καιρό»· 
Ποία δέ ήν ή θλίψις; Ή δυσφδρητος αμαρτία φορτίου 
δίκην έπηρτημένη, ώστε κα\ έκαστον τών δπ* αυτή 
γεγονότων άναφωνείν, οτι ·Αί άνομίαιμου ώσε\ φορ-
τίον βαρύ έβαρύνθησαν έπ* έμέ. » Κα\ αύτδς δέ δ 
Σατανάς βαρύς ήνΛ κα\ φορτίου παντδς δυσαχθέστεραε, 
έπιπίπτων μετά τής πονηράς φάλαγγος. Πεπιεσμένης 
τοίνυν τής ύπ' ούρανδν κα\ οΤον έκτεθλιμμένης, έπι 
καιρού έπεφοίτησε τοϊς έπ\ γής δ Κύριος , κα\ έν 

6unl: quod pauperem spiritu populum, id eel in-
opia laborantetn aute Servaloria nostri adveoiujo, 
non legatiig, non angelus, non alia quaeJibet vis aut 
poteatia ratiooalis adjuvcrit, sed ipgenict Dominus, 
inleUectualium diviliaruni dator, ipse, inquam, in 
opportuuilalibns open Uilcrit, id est idoneo prea-
surae tempore servaril 109 percommode. Qeae-
nam vero pressura hcec crat ? Grave peccaium, 
ponderis inslar impositum; ita ul unusquisque eo 
pressus exclamarel: ι lniquitates meae ceu grave 
pondus gravatx sunt super me. ι Certe et ipse Sa-
tanas gravis crat, et onere quovis moleslior, cum 
sua perversa plialange insidens. Ergo orbe op-
prcsso el qaasi eliso, opportune venit in terram 
Dominus, et die salutari suppetias lulit. Scelesti Β ήμ^Ρ£ σωτηρίας έβοήθησεν. 0 1 δέ γε άλιτήριοι δαί

μονες* τδ μή έν καιρψ πεπράχθαι τήν οίκονομίαν κατ-
εψεύδοντο λέγοντες · c ΤΗλθες ώδε πρδ καιρού βα-
σανίσαι ημάς. > Άλλ', ώ παμπόνηροι, φαίη τις άν, 
ού πρδ καιρού μάλλον, άλλ' έν ευκαιρία κα\ έν θλί
ψει βεβοήθηκεν ήμίν, κα\ καταφυγή γέγονεν δ τών 
όλων Σωτήρ και Κύριος. 

Καϊ έΛχισάτωσαν έχϊ σέ [var. lect., σοϊ] οί γι-
τώσχοντες τό ονομά σον. 

(Α Γ. 65. b) Τίνες δέ είσιν οί έλπίζοντες έπ' αύτψ 
κα\ γινώσκοντες τδ δνομα αυτού ; Οί τοίς θεσπίσμασιν 
υπέχοντες τδν αυχένα. Καί τούτο διδάξει λέγων ατ>-
τός · ι Ό αγαπών με, τάς έντολάς μου τηρεί. » 

[ "Οτι ούχ έγχατέΛιπες τούς έχζητονντάς σε , 
Κύριε. 

(Α f. 63 b) Ισχυρίζεται διά πείρας έχειν τδ 
πράγμα, είδέναι τε δτι τδ ακράδαντο ν έχετ. Αληθές 
γάρ τδ τού Ιερεμίου, δτι ι Ευλογημένος άνθρωπος 
δς πέποιθεν έπί τψ Κυρίψ , κσΛ έσται Κύριος έλπές 
αυτού* κα\ έσται ώς ξύλος εύθηνουν παρ' ύδατι. » 
Ούτω κα\ έτερος φησιν* Έμδλέψατε είς αρχαίας 
γενεάς, κα\ ίδετε τίς ήλπισεν έπ\ Κύριον, κα\ κατ-
ησχύνβη, ή τίς έπεκαλέσατβ αύτδν, κα\ έγκατ-
έλιπεν αυτόν. 

ΨάΛατε τφ ΚνρΙφ τφ χατοιχονντι ir Σιών. 
(Α f. 64) Εί τοίνυν λέγοιτο κατοικείν δ βεδς έν 

Σιών, ού κατά τάς Ιουδαίων υπόνοιας αισθητώς 
D τούτο πράττεσθαι νοούμενου γάρ έν τή έπιγείψΣιών, 

ουδέ έν μόνη τή Ιερουσαλήμ κατοικεί δ Θεός* άλλά 
Σιών είναί φαμεν τήν νοητήν έ«\ γής Έκκλησίαν, ή 
κα\ αδελφή τής άνω νοείται. Πρέποι δ* άν όνομάζε-
σθαι Σιών τήν τε άνω κα\ έπί γής Έκκλησίαν ερ
μηνεύεται γάρ Σιών σχοχεντήριον * τούτο δέ έστιν 
αύτη τε κάχείνη. Ούκούν κατοικεί βεδς έν τή Σιών 

autcm daemoncs, incarnationis mysterium baud 
suo tempore factum diccbanl: ι Vcnisli huc ante 
tempus ad torquendum nes ··.» Sed bem ne-
quissimi, aliquis hic rcsponderet: haud certe ante 
tempus, sed cum maxime oporlcbat, pressure no-
slnc auxiliatus est, factnsque est refugium Scrva-
lor omnium et Dominus. 
Vers. ii.Ei sperent in te qui noverunt nomen tuum. 

Qtrinam vero sunt in ctjm speranles, ei noniiiiis 
ejusdem gpari? Nempe qui mandatis colla sebdunt. 
Id ipse docebii inqutens : ι Qui me diiigit, ntan-
dala mea servalβ ι. » 

Quia non deretiqttisti exquirentet U> Domtne. I 

Aflirmat se rem expertum cognoscere , eamque 
fclabili verilate niti. Vere enim dicit Jeremtae: 
c Benedictus hoino qui confidtt inDommo, el cttjua 
ftdueia erit Dominns : eritqoe qnasi lignura bene 
crescens juxta aquas ··. » Aliua (i) quoque pariter 
dictt: Respicite anliquae geiwratioitee, el videie 
quisnam tinquam sperans in DOJHHIO repulsaw 
tulit? aut quis cum illura invecasset, dereli<$tus 
eet ? 

Vers. 12. Psallite Domino qui habitat in Sion. 

Si ergo dicilur Deus babitare in Sione, ne idcirco 
tamen putemus secundum Judaeorum opinionem ita 
sensibiliter rem se babere: non enim in terrestri 
Sione, neque iu sola Jerusalem habitat Deus; sed 
Sionem eese dicinius spirilalem in orbe Ecclesiam, 
quae eiiam soror supernae intelligilur. Apte autem 
appeUabitur Sion tam ilia superna, quam qiue in 
ierra esi Ecclesia : nani Sionem interpreUmur spe-
culam (2);<qua3 est reapse tam illius quam hujus 

u Matlh. VIII, 29. 4 1 Joan. xiv, 21. " Jerein. xvn, 7. 

(1) Nempe Ecclesiasticus n, 11. Observenlautem 
lioc nelerodoxi, qui hujus-libri divinam auctorila-
tem neganl. Et quidem Cyrillus noster conlra JuL 
lib. vii, ed. Aubert. t. VI, p. 255, poslquam dixit 
Christianos ulisolere inspirala a Dco Scriplura, τής 
θεοπνεύστου Γραφής, mox citatet Eccli. ι, 1, Πάσα 
σοφία παρά Κυρίου, ώ: γέγραπται* Omnis snpientia 

α DomtnOy ut scriptum est. 

(2) Perile p5»», specula quasi a speculatus 

est. Gonfcr D. Micbaclium in supplcni. lex. Hebr. 
p. 2128. Caileroqui valde arbitror Cyrilluiu uli so-
lituin fuisse Pbilonis Judaei libro Hcbraicoruin no-
niinuni, quorum etyinologias juxta ordinem litlera 
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06 περιγραφόμενος (πληροί γάρ τά πάντα), άλλ' οίον Α nalura. Ergo babilat Deus in Skme noii circum -
εμφιλοχωρώ ν xa\ άναπαυδ μένος έν αυτή. c τΟδε γάρ, 
φηατ, κατοικήσω, δη ήρετισάμην αυτήν, » Απεφοί
τησε μέν γάρ της "Ιουδαίων Συναγωγής, λέγων · 
c *ιδού άφίεται δ οίκος υμών ύμίν. » Πεπλούτηκε 
δέ αύτδν ή έξ εθνών Εκκλησία, πρδς ήν δ Ψάλλων 
φησίν · "Ακουσον, Θύγατερ, » κα\ τά έξης, ι δτι έπεθύ-
μησεν δ βασιλεύς του κάλλους σου. ι Τοίς γε μήν κατ
οικούσαν έν ταύτη τή Σιών, τουτέστι χοέ̂ ς ήλεημένοις 
κα\ σε σωσμένο ις διά πίστεως, μηχέτι ζωοθυτείν 
Αλλ' επειδή είς πνευματικήν λατρείαν μετεφοίτησε 
τά Ιν νόμφ, τάς ώδάς άνιέναι τφ Θεφ, χα\ ψάλλειν 
αύτφ Θυσίας αίνέσεως Θύοντας ' ψάλλειν δέ τά αυτού 
κα\ μόνα λαλούντας μεγαλεία καί κατορθώματα. 

ΆναγγεΙΛατε έν τοις έθνεσι τά επιτηδεύματα 
αύτον. 

(Α f. 6δ b) Χριστού δέ φαμεν επιτηδεύματα, ήτοι 
τάς θεοσημείας , ή τής μετά σαρκδς οίκονομίας τδ 
εύτεχνές. Βαθύς γάρ λίαν δ τού μυστηρίου λδγος, 
χα\ Ισχναίς έρεύναις έκ μέρους άλώσιμος, κα\ πίστει 
δεκτός· πολύ γάρ έν αύτφ τδ θαύμα. 

"Οτι ό έχζητών τά αίματα αύτων, έμνήσθη. 

(Α f. 64 b) Κα\ τίνα τρόπον ; 'ΕνηνΟρώπηκε γάρ, 
κ»\ τήν καθ' ημάς δμοίωσιν ύπελθών, ύπέμεινε 
σταυρδν, Γνα πάντας άγοράση τφ ίδίφ αίματι, κα\ 
διαβολικών άρπάση βρόχων τούς άλόντας αύτοίς. 

Ούχ έπεΛάθετο τής κραυγής τών πενήτων. C 
(Α f. 65) Κατά δέ άναγωγήν, πένητας έν τούτοις ή 

τους έξ εθνών ονομάζει, ή τούς υπέρ αυτών πλει-
στάκις παρακαλούντας αγίους· τούς μέν, ώς ούκ 
Ιχοντας πλούτον τδν νοητδν (οί γάρ δλως τδν φύσει 
θεδν ούκ είδότες, ποία ν άν έχοιεν λαμπρότητα νοη-
τήν)· τούς δέ, ώς ταπεινδν κα\ συνεσταλμένον έχοντας 
φρόνημα. Εί μέν ουν πένητας ειναί φαμεν τούς 
Αγίους, ούκ έπελάθετο τής κραυγής αυτών, ής πε-
ποίηνται, πλειστάκις παρακαλούντες τδν τών δλων 
Σωτήρα θεδν, έπισκέψασθαι τήν ύπ' ούρανδν, κα\ 
άντιλαβέσθαι τών έπ\ τής γής. Έφασκον γάρ · t *() 
καθήμενος έπι τών ΧερουβΊμ, έμφάνηθι · έξέγειρον 
τήν δυναστεία ν σου , κα\ έλθέ είς τδ σώσαι ημάς · ι 
κα\ πάλιν · ι Κύριε , κλίνον ουρανούς κα\ κατά-

scriptus, etemm omnia implet, sed tanqaam com-
raorans el requiescens in ea. 1 ttie quippe, a i i , 
babitabo, quomam ekgi eam > Revera is a Ju-
deorum Synagoga recessit dfoeas : < En vobte re-
linquitur domus vestra deeerla e v.»Conira vero di-
taia eet ejue praeeenlia elbnicorum Ecclesia, oui 
dfeit Psalmista : c Andi, fiHa, et reliqua , quoniam 
concupivit rex pulcbrittidtnem tuam··. 1 Erge ab 
incoJenlitras hanc Sionem, id est ab iis qui niseri-
cordiam saluiemque per fidem sunl censecuti, uhe-
rius victimas offerri non (oportet) : sed qoonian 
ad spirilaalem cultom legales ritus iransiveruat, 
bymnos Deo cani, eique sacrificium laadis mactari, 
psalli quoque ti enarrari ejus Unlummodo raagna-

B lia ac recte facta. 
Annuntiate inter ρεηίε$ studia ejtts. 

Chrisii studia dicimos aut ejus miracata, aut in-
genlosain incarnationis opus. Yalde enim prefonda 
est bujt» mysterii ralio, et vix subiili vesligatione 
partiro comprehendenda, et flde potius tcnenda : 
grandc cnim miraculum est. 
Vers. 13. 110 Quoniam requirens sanguinem eo-

rum recordatus est. 
Quomodo ? Nempe faolus e$t homo, et simililu -

dino noeira indutus, crucem pertuHt, ut omnes san-
geiae 8vo redimeret, et diabobcis laqueis irrelitos 
expedtret. 

Non esl oblitut clamoris pauperum. 
Secundum autem anagogen (1), pauperes hic aut 

etbnicos nuncupat, aut sanclos qui pro illis saepe 
orant; et illos quidem pauperes dicil, ulpote spiri-
talibus opibus vacuos : nam qui verum suapte na-
tura Deum nesciunt, quemnam spiritatem ornalam 
babere queant; hos autcm pauperes item appellat, 
otpote bumilem demissamque mentem babentes. 
Si ergo pauperum nomine sanclos inlelligi dicimus, 
non esl oblitus clamoris illorum, quem extollanl 
dum saepe orant Servalorem omnium Deum, trt 
mundum visitet, et nostrarum rerum curam geral. 
Dictum enim ab iis est: < Qui sedes super chertr-
bim, appare: excita potentiam tuam, et veni ad sat-
vandum nos ··. > Et alibi : < Domtne, inclina coelos 

βηθι. ι Εί δέ τά έθνη νοούμεν τούς πένητας, επειδή D et desccnde*7. » Sin vero pauperes pro ethnicisdt-
φωνάς υπέρ εαυτών ούκ άν έχοι τις αυτά καταδείξαι 
λήξαντα ποτε (πώς γάρ Αν έπεκαλέσαντο θεδν δν ούκ 
ή οε ι σαν)· φαμέν, δτι διά πραγμάτων μάλλον ή βημά
των παρ* αυτών γέγονεν ή φωνή. Πάσα γάρ πως 
Αδικία μονονουχί κατακέκραγε τού δρώντος αυτήν, 
χα\ υπέρ τών αδικούμενων προσάγει λιτήν, τού 

ctum opinamnr, quoniam voces ab iis nnquam pro 
se missas nemo ostendere potest; quomodo eniin 
eum invocarent, quem non noverant? superest ul 
dicamus, voces illorum factis magis quam verbis 
fuisse conflatas. Omnis enim iniquilas contra pro-
prium auclorem clamare videtur, et pro lacsis orat. 

·» Psal. cxxxi, U . ·* Luc. xm, 55. M Psal. XLIV, 12. ·· Psal. LXXIX, 2 . e T Psal. CXLIU, 5. 

fuin e latere copulaverat, ut narrat S. Hieronymus; 
quem libruoi, nunc pene deperditum, marte suo 
idera Hieronymus refecit. Reapse in variis Hierony-
fnianislexicised. Veron. u II I , Sion explicatur Gr. 
ακοπευτήριον, Lat. tpecula. 

(1J Ex boc sequenlibusque locis patet eum qui 
Cyrilli coinmeutarium excerpsil, pryctermissis cae-

teris parlibus, nempe bisioricis aut moralibus, par-
tem fere tantumroodo anagogicam seu mysticam iu 
hoc nono psalmo retinsisse. Reapse ego quemdani 
quoque codicem vidi, ubi locorum anagogicomm 
ex Cyrillo, Maximo aliisque Patribus, fit colie-
ctio. 
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l.cdeittis sa?vttiam a€iu»ans,aique ad succurremiwni Α πλημμελούντος τδ άπηνέ; καταγγέλλουσα, και δι-
invilans, si quis protegerc qtreai. Wi»c aceedil ut 
adversus Cainum sanguis pcrempli ab e o f ralr is 
clamarel: « Yox, inqoU, sanguiBi&frairis lui ad me 
clamates. > Jam divys Paulus, Cbrisli queque san~ 
giiini Tocein aUribnit; dixil eniai cuin inelius Ioqui 
quam Abclis M : > iHe enira inlerfectorcm damnabat, 
et accueanlis more vocera mittebal; bic autem 
D H i n d o fuit salularis, et peccalorum ci remissionein 
impetraviL Emundat enim DOS ab oimii peccalo 
sauguis Chrisli, uti scriptuua est 7 0 : Igilur clbnico-
rum perditio, sive ipaerum sanguis a Deo requUi-
lus, ciamorie viui babebal, et universalis Crealoris 
iram iuvocabal conlra ipsoium homicidas. Siculi 
eoira Abelis sanguia clama&se dicitur ad Dcum , 
haud sane quod propriam habercl vocern, sed quia 
Dcus facinoris illius enormilatem deteslabatur; sic 
cliam cogilarc licct de dsomonum adoraloribus. 
EUamti enim universalem Deum n o n noveraitt, 
proptereaque ad eura non clamabant; allaraen quia 
dxioonis violenlia opprimebanlur, hac ipsa qiio-
dammodo re clajuabant, impensc sibi auxiliaiu de-
posccnles. 

Vers. 14. Miserere mei, Domme; vide humilUatem 
msatn. 

Secuitdum vero anagogen, posi meiaoratum pau-
perum clamorem, cujue Deue nou erat obliius, sta-
lim intulit Psalmista quinam p o r r o esset hic paupe-
rum elhnicorum clamor. Tanquam enim illuminali, 

ανιστώσα π^Ας έπικουρίαν τον έπαμΰναι δυνάμενον. 
Κατεβόησε γοΰν τοΰ Κάΐν τδ αίμα τοΰ ύπ' αύτοΰ 
άναιρεθέντος. c Φωνή γάρ, φησ\ν, αίματος τοΰ αδελ
φού σου βο$ πρός με. ι Δέδωκε δέ κσΛ δ θείος Παΰ-
λος φωνήν τψ τιμίψ αίματι τοΰ Χριστού * χρείτχον 
γάρ έφη λαλείν αύτδ παρά τδ "Αβελ * τδ μέν γάρ 
κατάκρινε τδν φονευτήν, κα\ οία κατηγορούσαν ήφίει 
φωνήν, τδ δέ γέγονε τψ κόσμψ σωτήριον, και πλημ 
μελημάτων άφεσιν έκάλεσεν έπ' αυτόν. Καθαρίζει γάρ 
ημάς άπδ πάσης αμαρτίας τδ αίμα Χριστού, καθά. 
γέγραπται. Ούκοΰν ή απώλεια τών εθνών, ήγουν τά 
αίματα αυτών τά ζητηθέντα παρά θεού, κραυγής 
δύναμιν απετέλεσε , κα\ κέκληκε τδν τών όλων Δη
μιουργό ν είς δργάς τάς κατά τών άνηρηκότων. "Ωσ-

^ περ γάρ τδ αίμα τοΰ "Αβελ βοήσαι λέγεται πρδς τδν 
Θεδν, ούκ αυτό που πάντως Ιδίαν έχον φωνήν, άλλ* 
οιονεί τήν τοΰ πράγματος άτοπίαν κατεστυγηκότος 
Θεοΰ* ούτω νοήσει τις και έπι τών προσκυνούνταν 
τοίς δαίμοαιν. Εί γάρ ούκ ίσασι τδν τών δλων Θεδν, 
κα\ διά τοΰτο ουδέ έβόησαν ·*ρδς αύτδν, Αλλ' δτι πε-
πλεονέκτηνται παρά τοΰ Σατανά, δι' αυτού τρόπον 
τινά τοΰ πράγματος Ανακεκράγασι, τήν έφ' έαυτοίς 
πάντως αιτούντες έπι κουρία ν. 

ΈΛέησόν με. Κύριε, ϊδε τήν ταχείνωσίν μον. 

(Α f. C6) Κατά δέ άναγωγήν, μνημονεύσας δ Ψαλμ-
ψδδς πενήτων κραυγής ής ούκ επελάθετο ό Θεδς. 
είσεκόμισεν ευθέως οποία γέγονεν ή κραυγή παρά 
τών πενήτων εθνών. Οίον γάρ ήδη πεφωτισμένοι 

*"· — ^ ~ - ' Γ ' · · · * 1 

et resipisc€nles,etdaimonumdeteslanlcsfraudein, καί άνανήψαντες, κα\ τής τών δαιμόνων κατεγνω-
alque borum deteclis demum insidiis, adco uljam 
iainiicorum loco baberent quos antea veneraban-
lur, rogant superno auxilio potiri; seque bumitta-
los dicunt iuissc, baud a propria nalura, nam Deus 
ad immortalitaiem bonaque opera bominem crea-
vit, sed illorum insidiis. Diaboli enim invidia mors 
in raundum inl ro i i l 7 1 . Sed, ο Domine, ait elhuicus, 
miserere mei : lu enim a morlis potes rcvocarc 
poriis inibi clausos. Morlis autem porUc sunt maUe 
polestatcs, qua: suos subdilos ad mortis baratbrum 
iiumitlunt; nec non multiplicia peccala, quibus dc-
lentos Dcus solet expcdirc. Filiam vcro Sionis, i l -
lius coelcstis priinogenitoruai EccJcsiac, hanc tcrrc-

κότες άπατης, και έν έπιγνώσει γεγονότες τής αυ
τών επιβουλής, ώς κα\ έν πολεμίων ποιείσθαι μοίρα 
τούς πάλαι προσκυνουμένους, παρακαλοΰσι τής 
άνωθεν επικουρίας τυχείν, καί φασι τεταπεινώσθαι, 
ούχ ύπδ τής εαυτών φύσεως (έπ\ αφθαρσία γάρ 
έκτ.σεν δ θεδς τδν άνθρωπον έπ\ έργοις άγαθοίς), 
άλλ' έκ τής τών έχθρων επιβουλής. Φθόνψ γάρ 
διαβόλου, θάνατος είσήλθεν εις τδν κόσμον. Άλλ', 
ώ Δέσποτα, φησ\ν, έλέησόν με · σύ γάρ, δ ύψώσαι 
δυνάμενος έκ των πυλών τού θανάτου τούς άλόντας 
αύταίς. Πύλαι δέ θανάτου, αί πονηραΐ δυνάμεις, 
κατακομίζουσαι είς πυθμένα θανάτου τούς ύπ' αύ
τοίς γεγονότας, κα\ αί πολυειδείς άμαρτίαι, έξ δ ν 

sirem 1X1 appellant : ad illam cniin dirccla est. ^ τούς ένειλημμένους εξαιρείται θεός. θυγατέρα & 
« Cura, inquil Scriplura 7 > , ul omnia peragas ad 
typi regulam qui tibi in inonie fuit oslensus : · 
porro lypus Ecclesiae fuil tabernaculum. In bac 
crgojam versaiis Ecclesia, Sione, inquam, tibi can-
tabo, laudesquc luas omnes palam sine fine nuu-
tiabo, ita uX nullam celebrandi parlcm omitlam. 
Yidelur autem his vcrbis significarc, ncquaquam a 
dogcntibus extra Ecclcsias, scd ab Ingrcesis in eas 
per fidem, laudari Deum decere : ι Non enim spe-
ciosa cst laus in orc pcccatorisi (!). Sed qnomo-
do canemus canticuni Doiukii in terra aliena 7 3 ? 

f" Gen. iv, 10. € f Hebr. xn, 24. ' · I Joan. i , 7. T 

Σιών, τής έν ούρανοίς ήτοι τής τών πρωτοτόκων 
Εκκλησίας τήν έπ\ γής όνομάζουσι· πεποίηταιγάρώς 
πρδς έκείνην. < "Ορα γάρ, φησ\ ή Γραφή, ποιήσει; 
πάντα κατά τδν τύπον τδν δειχθέντα σοι έν τψδρει* » 
τύπος γάρ ήν Εκκλησίας, ή σκηνή. 'Εν ταύτη τοίνυν 
γεγονώς τή Σιών, φησ\ν, μελψ5ήσω σοι, τάς αίνέσεις 
έξαγγελώ κα\ πάσας άπαραλείπτως, ώς μηδένα τρδ
πον έλλείψαι δοξολογίας, Έοίκασι δέ διά τούτου δη-
λούν, ώς ούχ\ τοίς έξω τών Εκκλησιών, άλλά τοίς 
έγ αύταίς είσε)αύνουσι διά τής πίστεως, πρέπει τδ 
δοξολογείν ι Ού γάρ ωραίος αίνος έν στόματι άμαρ-
Sap. ιι, 24. " Exod. xtv, 40. 7 1 Psal. cxxxtt, 4* 

(1) En rursus cilalum a Cyrillo Ecclesiasticum cap. xv, 9. 
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τωλοΰ. ι Καί πώς ασομεν τήν ψδήν Κυρίου έπί γης Α Aiunt crgo etbmci 
αλλότριας; ΦασΊν ούν οί έξ εθνών, δτι Διά τούτο εγεί
ρεις ημάς έκ τής ταπεινώσεως, ίνα έν τή έπουρανίψ 
Σιών χορεύσωμεν. 

[ Ό υψών με έκ τών χυΛών τού θανάτου. 
Πύλαι θανάτου κατά Διαφόρους άν νοοΤντο τρόπους. 

Κα\ γάρ κα\ αύτδς δ δράκων δ αποστάτης, δ φαυλό-
τητος άπάσης εύρετής, κα\ αί σύν αύτψ δυνάμεις 
πονηρα\, λέγοιντο άν ούκ άπεικότως θανάτου πύλαι· 
κατακομίζουσι γάρ είς πέταυρον $δου, και είς πυ
θμένα θανάτου, τούς ύπ' αυτούς γεγονδτας. Νοηθείεν 
δέ άν θανάτου πύλαι κα\ αί πολυειδείς άμαρτίαι, κα\ 
μήν κα\ οί παρ' "Ελλησιν σοφο\, συνασπίζοντες τή 
πλάνη, κα\ τής είδωλολατρείας τδ άκαλλές ταίς εαυ
τών εύγλωττίαις έξωραΐζειν σπουδάζοντες.] 

ΆγαΛΛιασόμεθα έχϊ τφ σωτηρίφ σου. 
(Α ί. 66 b) Κατά δέ αναγωγή ν, άσμενίζουσι τήν 

οίκονομίαν οί έξ εθνών, ήν έν Χριστψ πεποίηκεν δ 
θεδς κα\ Πατήρ, Σωτήρα κα\ Αυτρωτήν άναδείξας 
αύτδν τψ κόσμψ παντί· ευδόκησε γάρ άνακεφα-
λαιώσασθαι τά πάντα έν αύτψ, τά τε έν τοίς ούρανοίς 
κα\ τά έπ\ τής γής. Ούκούν προσιέντες τήν πίστιν, 
ώς είσκομίζειν ίσχύουσαν έν ταίς πύλαις τής θυγα-
τρδς Σιών. Σωτήριον δέ πανταχού ή Γραφή τδν Χ ρ ι

ι στδν ονομάζει, '^δεται γοΰν ώς έκ προσώπου τινών 
δεδιψηκότων ίδείν τήν έπιφάνειαν αύτοΰ · ι Δείξον 
ήμίν, Κύριε, τδ έλεος σου, κα\ τδ σωτήριον σου 
δφης ί̂ μίν. » 

Έν χαγίβι ταύτη fj έκρυψαν. Q 
(Α f. 66 b) Κατά δέ άναγωγήν, έθνη χρή λέγειν 

τήν άκάθαρτον τών δαιμόνων πληθύν, οί κατεσκεύα-
σαν μέν τψ Σωτήρη, καθάπερ ψήθησαν, τήν έπί 
τ ψ θανάτψ διαφθοράν. Έστρατήγησαν αύτο\ ταίς 
Ιουδαίων μανίαις, στήσαντες ύπουργδν τδν κλεπτί-
στατον μαθητήν · ένεπάγησαν δέ αυτοί μάλλον, ήπερ 
δ τήν παρ* αυτών ύπομείνας έπιβουλήν. Έξεπριατο 
γάρ τ ψ ιδίψ αίματι τήν ύπ' ούρανδν, κα\ τής τοΰ 
διαβόλου σκαιότητος ήλευθέρωσεν. "Εφη γάρ τδν τψ 
κόσμψ σωτήριον μέλλων ύπομεέναι σταυρόν c Νύν 
κρίσις έστλ τού κόσμου τούτου, νΰν δ άρχων τού 
κόσμου τούτου έκβληθήσεται * > Καϊ, c Έάν υψωθώ 
έκ τής γής, πάντας ελκύσω πρδς έμαυτόν. » Κα\ οί 
διώκτα: δέ ταύτα πεπόνθασιν, & τοίς πολλοίς εξήρ
α υ σαν. 

"Εν το7ς έργοις τών χειρών αυτού· 
(Α f. 67, C ί. 18) Κατά δέ άναγωγήν, ορθού τρί

ματος γεγονότος, κα\ κολάσεως έπενηνεγμένης τοίς 
ανόσια πεπλημμεληκόσιν, έπιγινώσκεται δ Κύριος 
παρά τών πιστευσάντων είς αύτδν, ώς υπάρχων δί
καιος, οσιός τε καί δυνατός · έν γάρ τοις έργοις τών 
χειρών αύτοΰ συνελήφθη δ αμαρτωλός. Τοΰτο δέ διχή 
νοητέον ή γάρ έν ταίς χερσί τοΰ θεοΰ καθάπερ είς 
τινα παγίδα έμπεσών δ αμαρτωλός, τάς τής δυσσε-

Proplcrea de bumiliute nos 
excitas, ut in superna Siouc cborum cclcbremus. 

Vers. 15. [Qui exailas mede portis mortis. 
Portse mortis pluribns roodis aecipi possunt. El-

enim et ipse Draco npostata,omnis malttise inventor, 
et quae cum eo conspiraverunt malignae potestates, 
non immerito mortis portae appellari possunl: nam 
dcducunl in baralhmm inferni, et in profunda mor-
lis, cos qui sub eorum potestate sunt. Mortis quo-
quc porlse multiformia peccata intclligi possinl, mi 
et genliles sapientes, qui errorcm contegunt, et 
idololatrire turpitudinem ornalis et fucatis verbis 

Β suis pulchram rcddcre studeut. — Ex Corderio]. 
Vcrs. 46. Exsultabimus in salutari tuo. 

Secundum vero anagogen, gralum babent incar-
nalionis opus etbnici, quod in Cbristo operatus est 
Deus Pater, Servatorem ftedemploremque ipsnm 
efficiens mundi lotius : libuit enim ill i cuneta por 
cum inrtanrare, sive quaein cceliesunt, sive qu« ia 
terra. Quapropter ad fidem aceesserunt, ceu quas 
inducere intra portas filiae Sionis potest. Salutife-
rum aulem ubique Scriptura ChristQm nuncupat. 
Quare canitnr cx pcrsona quorumdam advenlum 
ejus discupienlium : < Ostcnde nobis, Domine, mi-
serkordiam tuam, et saJutare taiini da aobls7V. > 

Jn laqueo i§to quem abuondernnt. 
Sectmdum vero anagogen , etbnicos dicere opor-

tet impuram daemonum multitudinem, qui Serva-
lori eoncinnartmt mortts, ut cerle ipsi putabam, 
cxitium. Duces enim foerunt Judaica? vesantae, mi-
nistro utentes discipulo foracissimo : verum ipsi 
magis illaqueati sunt, quam is passus ipsorum in-
sidias. Rederoit enim proprio sanguine mnndum, 
alque a diaboli saevitia ltberavit. Nam dixit, quo 
tempore salutarcm crwcem passurus cral: t Nunc 
judicium est mundi bujus , nunc princeps bujus 
mundi expelletur; ι et: ι Si exalialus fuero a terra, 
omncs ad rae perlrabam 7 ί . ι Dcniqac persccutores 
id passi sunt quod aliis fuerant macbinali. 

D 

Vers. 47. In cperibus mnmium ejm (4). 
Secundum vero anagogen, recto judieio peracio, 

pcenaque reie tnflicta, cognosollor Deminus a cre-
dentibos in eum, ceu justus, sanctns, potensque : 
namque operibus manuum ejus eaptus esi peccaior. 
Hoc dapliciter jnlelligere possumus : aut enim in 
Dei roanas, tanquam in laqucum, inchJens pecca-
tor, nequitiac sua3 pcenas dat; aut suarum manuum 
operibus irretitus capielur : nam qui foveam pro-

Psal. LXXXIV, 8. 7 8 Joan. xn, 31, 5 ί . 

(1) Gnccc αύτοΰ, quod tam de Deo quam de ipso nos non suarum, sed ejus poSiimus, ul duplicem 
pcccatorc inlolHgi possc ail mox Cyriilus. Quare et sensum servareiuus. 
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ximo fodit, in ipsam decidet7*. Juelumvere jttdi- Α βείας δίδωσί δίχα;, ή τοίς έργοις τών ίδιων χειρών 
cium est, ut qai homini mortem struunt, in eamdem 
lmpingant, Deo fraudem contra fraudulentum con-
vertente. Peccatorem auiem hic appellat David 
aut absolute illum qui peccatorum reus esl: nam-
que omnino necesse est eum qui sic vitam insdluit, 
suis ipsis operibus compunctum puniri; suorura 
enim quisque peccatorum caienis vincilur. Aut 
peccatorem appellat Judaicum populum; et merito 
id quidem : uiansit enim in suis sordibus, gratia2 
lavacruui nolens, atque in suis mortuus est crimi-
nibus. Denique peccatorem appellare Satanam quo-
quelicet peccati inventorem, qui juslo judicio cir-
cumvenlus fuit, propriis convictus operibus : insi-
diatus est enim, sed decidit sub sanctorum pedes. 

Vers. 18. Convertantur pcccatores in infernum. 
Secundum vero anagogen, vehementi Dci amore 

commoti credenles, videnlur iis imprecari quiChri-
sli adventum el optalissimam graliam ncgaruut, 
qua lieri poterant H 2 regni coelorum haeredes. 
Vel fortasse elhnici Dei obliti, daeraones sunt : hi 
enim nullatenus in suis actibus Dci recordantur, 
scd ab omni virtule bonove opere abhorrent. 

Vers. erit 19. Quoniam non in finem oblwio 
peris. 

Secundum vero auagogcn, pauperee hic aut quos-
tis sanctos appellat simpliciter, qui demissum hu- Q 
milcmque animum gerunt; aut vocalos exgenlibus, 
qui olim in omnium bonorum egestaie versaban-
tur. Horutn, inquit, perpetua oblivio non erit; 
quorum reapse recordatus est misericors Deus, vo-
cavitque eos per Cbrisium ad vcri notttiam, erroris 
vcteris jugo depulso. 

Vers. 20. Exsurge, Domini , uon confortelur homo. 
Sccundum vero anagogen, illucescere raorlalibus 

optal Unigcnitum cl suscitari, ut supcrbus ille dia-
bolus, quem hominis nuncupatione uunc designat 
ob cjus debilitalem , et quia prae Deo hilum est, 
scd unus veluti de terra filiis; ne magis attollat 
supercilium, aut validus videatur. 

περιπεσών, συλληφθήσεται' δ γάρ τψ πλησίον όρύσ-
σων βόθρον, έμπεσείται είς αυτόν. Καί κρίμα αλη
θώς δίκαιον, τδ, τους κατασκευάσαντας άνθρώπφ τδν 
θάνατον, έν αύτφ περιληφθήναι, τού θεού τήν άπά· 
την κατά τού μηχανωμένου τρέποντος. Άμαρτωλδν 
δέ ενταύθα καλεί δ Δαβίδ, ήτοι καθ' δλου τδν άμαρ-
τίαις ένσχον (πάσα γάρ ανάγκη τδν ούτω ζήν εΐωθότα, 
κολάζεσθαι τοίς ίδίοις έργοις έμπεπαρμένον * σειραίς 
γάρ τών εαυτού αμαρτιών έκαστος σφίγγεται) * ή 
άμαρτωλδν τδν Ιουδαίων δήμο ν ονομάζει, καί μάλα 
είκότως * απέμεινε γάρ έν μολυσμοίς, ού προσηκά· 
μενος τήν διασμήχουσαν χάριν, έναπέθανε τοίς εαυ
τού πλημμελήμασι. Κληθείη δ' άν άμαρτωλδς χαί δ 
τής αμαρτίας εύρε τής Σατανάς, δς δικαίφ κρίματι 

H συνελήφθη*, τοίς ίδίοις έργοις περιπεσών* κατ-
εσκεύασε μέν γάρ κα\ γέγονεν ύπδ πόδας δικαίων. 

'Κποστραφήτωσαν οί άμαρτωΛοϊ είς τόν φδην. 
(Α f. 07 b) Κατά δέ άναγωγήν, έκ πολλής άγαν 

φιλοθεΐας οί πιστεύσαντες έοίκασιν έπαράσθαι τοίς 
ήθετηκόσι τήν έπιφάνειαν τού Χριστού κα\ τήν πο-
λύευκτον χάριν, δι' ής ήδύναντο τής τών ουρανών 
βασιλείας άποφαίνεσθαι κληρονόμοι. Ή τάχα έθνη 
θεού έπιλανθανόμενα, οί δαίμονες είσι* κατ* ούδένα 
γάρ τρόπον πρακτικώς θεού διαμέμνηνται, άλλ' έξω 
πάσης είσΊν αρετής κα\ άγαθουργίας. 

Ότι ούχ είς τέΛος επιΛτ\σθήσεται ό πτωχός. 

Judicentur genles in coutpectu tuo. 
Secoadum vero anagogen, salulare fieri de elhni-

cis judicium precaiur : Judicentur enim , inqait, 
elhntci, non ut culparum suarum poena» dent, sed 
ut iiquriis potius afifecti appareant, et deinde ty-
ranni manu erepli; ita ut hic judicium intelliga-
tur recta Dci discretio, qua miserlus elhnieormn, 
vocavit eos ad divinam sui noliliain. 

Vers. 21. Sciant gentes, quoniam homines sunt. 
Quod ait, bujusccmodi est: mulli hujus quoque 

(Α f. 68) Κατά δέ άναγωγήν, πένητας ενταύθα ή 
πάντας τούς αγίους ονομάζει απλώς, ύφειμένον και 
ταπεινδν έχοντας φρόνημα, ή τούς έξ εθνών κεκλη-
μένους, οί πάλαι έν ένδείφ ήσαν παντδς αγαθού. Τού
τους ούκ είς τέλος έπιλησθήσεσθαί φησι* μνήμη γάρ 
γέγονεν αυτών παρά τφ φιλοικτίρμονι θεφ, κα\ κέ-
κληνται διά Χριστού πρδς έπίγνωσιν, τδν τής αρχαίας 
άπατης άπολυσάμενοι ζυγόν. 

Ανάστηθι, Κύριε, μή χραταιούσθω άνθρωπος. 
(Α f. 68) Κατά δέ·άναγωγήν, έπιλάμψειν ττΧς έπ\ 

τής γής εύχεται τδν Μονογενή κα\ δϊεγερθήναι, δπως 
δ υψηλόφρων εκείνος διάβολος (δν και άνθρωπον έπέ 
τοΰ παρόντος καλεί διά τδ άσθενές,καΊ τό γε πρδς 
θεδν μηδέν δλως ύπαρχε ιν αύτδν, άλλ' οίον έν τάξει 
τών γηγενών) μή έπί πλείον έπαίρη τήν δφρύν, μη-

^ δέ κραταιδς φαίνηται. 
Κριθήτωσαν §θττ\ krwctor σον. 

(Α Γ. 68 b) Κατά δέ άναγωγήν, τήν έπ\ σωτηρία 
γενησομένην τών εθνών κρίσιν γενέσθαι εύχεται · 
Κριθήτωσαν γάρ, φησίν, έθνη, ούχ ίνα τάς τών έπται-
σμένων δοίεν δίκας, άλλ* ίνα γνωσθείεν ώς ήδιχη-
μένοι, καί. τής τού τυραννήσαντος έξω γένοιντο χει
ρός* ώς είναι κρίσιν ενταύθα τήν τού θεού δίκαιο-
κρισίαν, καθ' ήν ήλέηται τά έθνη καί κέκληνται πρδς 
τήν θείαν έπίγνωσιν αυτού, 

Γγώτωσαγ ίθγη,δτι άνθρωποι είσιν. 
(Α f. 68 b) "Ο δέ λέγει, τούτο έστι· Πολλοί και 

u Prov. xxvi, 27. 
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τούτο άπολωλέκχσιν, έπελάθοντο τή; φύσεως, είς Α conditionis memoriam amiserunt, naluriesuaeoblitl 
μανίαν έξώκειλαν, ήγνόησαν εαυτούς. Όρας πώς 
υπέρ αυτών ποιείται τήν όέησιν, και τήν μανίαν 
άξιοί διορθωθήναι; Τδ γάρ εαυτούς άγνοείν, έσχατης 
μανίας κα\ φρενίτιδος χαλεπώτερον · τδ μέν γάρ, 
ανάγκης σώματος· τδ δέ, διεφθαρμένης προαιρέ
σεως. Κατά δε άναγωγήν, εύχεται τοίς έθνεσι νομο-
Οέτην καταστήναι Χριστδν κα\ τήν αίτίαν επιφέρει, 
δι* ή ν τοΰτο εύχεται · ι Γνώτωσαν έθνη, φησ\ν, δτι 
άνθρωποί είσι. ι Πριν μέν γάρ είς έπίγνωσιν αλη
θείας έλθείν, και τοίς τοΰ Σωτήρος ζυγοίς ύπενεγκειν 
τδν αυχένα, κτηνοπρεπή δι έζησαν βίον, ουδέν δντες 
έτερον πλήν δτι σάρκα, κα\οίον βοσκήματα ταις τής 
γαστρδς ήδοναίς προσκείμενοι * ώστε τδν Δαβ\δ έπι-
στενάζοντα λέγειν · ι "Ανθρωπος έν τιμή ών ού 

sunt, in vesaniam incurrcrunt, scmetipsos nesci-
verunt. Viden*, quomodo pro ipsis oral, atquc eo-
rum insaniae medicinam fieri petit ? Nam seipsum 
ignorare, extremi furoris ac vecordiae est, quorum 
alterum ad corporis coactam infirmitaiem pertinet, 
alterum corniptae voluntatis morbas est. Secundum 
vero anagogen, orat ut gentibus legislalor ChrisUis 
constUuatur; causamque hujusprecis addit iiSciant 
genles, quoniam homines sunt. » Antequam enim 
ad veritalis cognitioncm venirenl, el Servalcris 
jugo colla supponercnl, belluinam vivebanl vilam, 
nfhil praeler carnem sapientes, pecudum instar vo-
luptatibus vcntris dediii, adeo ut gemens diceret 
David : ι Homo cum in bonore esset, non inleSexil, 

συνήκε, παρασυνεβλήθη τοίς κτήνεσιν. ι Άνεκομί- jumenlis comparalus est77. ι Sed per Chrislum 
σθησαν δέ διά Χριστού πρδς σύνεσιν άνθρο>ποπρεπή, 
κα\ τοίς εύαγγελικοίς θεσπίσμασι πρδς άρετήν απευ
θύνονται. 

"Jva zl> Κύριε, άφέσζιχκας μακρόθεν; 

(Α ί. 69.) Κατά δέ άναγωγήν, έπιταχύναι τήν 
μικρδν ύστερον γενησομένην τών εθνών κλήσιν εύ
χεται. Τούτο δέ αύτφ πεποίηκεν ή τού διαβόλου 
υπεροψία, ή και ούτως· "Ινα τί άφέστηκας μακρό
θεν, οίον αποφέρων έαυτδν τιΰν ήδικημένων, κα\ 
πλεονεκτείν έφιε\ς τοίς τά σά διαρπάζουσι, κα\ ούχ\ 
δέ μάλλον έγγιον έρχη διά τής επικουρίας, ύπεροράς 
δέ συντεθλιμμένους καί τοι καιρού καλούντος είς τδ 
έπαμύναι; Πρέπει γάρ ούχ έτέροις ή τοίς παθούσιν 

denique ad intelligentiani bominc dignam sunt Irans-
lati , mandalisque evangelicis ad virtutein directi. 

Vers. 22. Cur, Domine, longe recmisti ? 
Secuodura vero anagogen, festinare Ulam, quas 

paulo posl fulura erat, geutium vocationem orat. 
Hoc autem ci dcsiderium injecit diaboli fastus. Vel 
sic etiani explica : Gur procul abiisti, tanquam te 
aiflictis subducens, alque eos pravalere sinis , qui 
res tuas diripiunt ? nec prope potius accedis pcr 
auxilium tuum, sed elisos negligis, etsi te invital 
opportunilas ad defendendum ? Sane miserkordia 
nonnisi afflictis debelur. Pressura igilur idoneum 

δ έλεο^. Ούκούν ή θλΐψις, ώς έπ\ καιρού βοήθειαν C n u n c adjutorium requirit: « Non emm opus babent 
αίτεί · ι Ού γάρ χρείαν Ιχουσιν οί ύγιαίνοντες ίατροΰ, 
άλλ' οί κακώς έχοντες, t Έσχη μάτι σται δέ ό λόγος 
ώς έφ* ημών · ού γάρ άπέστη βεδς, πληροί δέ μάλ
λον τά πάντα, κα\ ουδέν αυτού κενόν. Εί δέ άφεστά-
ναι λέγεται μακράν, μή τήν ώς έν τόπφ νοήσης 
άπόστασιν, άπεριόριστον γάρ τδ θείον, άλλά καθ* δ 
συγκεχώρηκεν άδικηθήναι κα\ παθείν, ού χαριζόμενος 
τήν έπικουρίαν ταύτη τοι καί άφεστάναι λέγεται. 
"Ετι άφέστηκεν ώσπερ ημών δ θεδς τή τής φύσεως 
διαφορά * πολύ γάρ τι τδ μεσολαβούν θεδν κα\ κτίσιν, 
κα\ ασύγκριτος ή διαφορά. "Εοικε τοίνυν ενταύθα 
καλείν τδν μονογενή Αόγον είς ένανθρώπησιν • ούτω 
γάρ γέγονεν εγγύς ημών δ μακράν, δτι θεδς ών 

medico valentes , sed aegroti Τ · . » Caeteroqui bic 
sermo humano nostro more figuralur : non ecim 
rcapse abest Deus, qui omnia polius implet, nihil-
que eocaret. Quod si procul abesse dicitur, cave de 
locali absentta cogites; esl cnhn incircurascriptum 
nu&en; sed quia affligi aliquent palique permittit, 
auxilium minimesuppedilans, sicisnimirnrn abesso 
dicitur. Praeterea a nobis veluti abest Deus ob na-
turse 113 differentiam : grande enim inter Deuni 
et crealuram intervallum est, et differenlia infinita. 
Vidctur hic ergo invitare unigenitum Verbum ad 
incarnationem : sic enim qui aberal, nobis appro-
pinquavit, quia, cum Deua suapte natura esset, fa-

φύσει, γέγονε σάρξ. Έπι καιρού δέ πέπρακται τής ^ c i u s e s t c&ro. Idoneo autem tempore peraclum fuit 
μετά σαρκδς οίκονομίας τδ μυστήριον, οτε κα\ είς incarnationis mysterium, cum in extremum malo-
λήξιν κακού διελήλακεν ή ύπ* ούρανδν, πάντα τρόπον nim mundus devenisset inimicis ei omne genus 
επιβουλής έπαρτυσάντων αυτή τών έχθρων. insidiarum struentibus. 
Έν ζψύχερηφανεύεσΘαιζόν άσεΰή, έμχνρίζεζαι 

ό πζωχός. 
* (C f. 48 b.) Ού μόνον έν τοίς άνθρωπικοίς αδικού

μενος πράγμασιν, άλλά κα\ είς άμαρτίαν έρεθιζόμε-
νος · δταν γάρ ϊδη τδν άσεβη εύοδούμενον, ύπδ τών 
λογισμών έμπυρίζεται, τοΰ Σατανά υποβάλλοντος 
βύτφ ζηλώσαι τδν άνομον. 

(Α t. 69 b.) Ούκοΰν αληθής δ λόγος κα\ κατά παντδς 
Αλαζόνος κα\ απηνούς λεγόμενος, άφύκτοις ώσπερ 

Vers. 23. Dum superbit impius, incenditur pauper. 

Non soltim in humanis negotiis damnum patitur 
pauper, verum eliam ad peccandum concitatur : 
dura enim videt impium prospcre agenlem, cogi-
lationes ejus inflammantur, instigantc Saiana ui 
iniquum aemuletur. 

Verus ergo bic sermo est, dc superbo quovts et 
crudcli dictus, qui inevilabili praepotentia dciu-

* Psal. x L v m , 13. 7 8 Matth. ix, 12. 
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liores veluti incendiL Tere eliaio alio scnso di- ^ πλεονεξίαιςκαταφλίγοντοςτούς ασθενέστερους. Άλη-
citur : nam qui mundanam banc el diabolicam aiii-
malemquc sapienliam excolunt, ob hanc^uperbiunt, 
et menle exiguoa inecndunt, id eel gchennae filios 
efficiunt, mendacio favcnies, et eloquentia sua 
fraudem exornaiiles, alque iia multos in crrorem 
trahentes ( 4 ) : qui, heu ! tanquam laqueo quodam 
capiuntur decipientium consiliis circumventi : nam 
quod isti deliberant aut rooliunlur, id infiruuoribus 
decipula laqueusque fit. Alioquin et Satanas sqper-
bus est: qui cum sil bujusmodi, qaandiu certe 
hoc ei agere licuit et extolli supra mortaJes, in-
cendebalur omnis pauper, id esl menle exiguus, et 
spirilalibus viribus egens : nam faslus improbi 
pauperi populo veluti incendium fit. c Comprebensi 

θές γάρ κάκείνο · οί γάρ τήν έγκόσμιον ταύτην καί 
δαιμονιώδη κα\ ψυχικήν σοφίαν έξησκηκότες, άλαζο-
νεύονται διά τούτο, κα\ τούς έν πτωχέ ία φρενών 
έμπυρίζουσι, τουτέστιν υίυύς γεέννης άποφαίνουσι, 
συνηγορούντες τφ ψεύδει, καί ταίς αυτών εύγλωττίαις 
την Απάτην κατακαλλύνοντες, καί Αποφέροντες διά 
τούτου πρδς τδ πλανάσθαι πολλούς · ούτοι συλλαμβά
νονται, καθάπερ είς παγίδα πεσόντες είς τά τών 
πλάνων διαβούλια * δ γάρ Αν εκείνοι συμβουλεύσειαν, 

~τούτο τοίς άσθενεστέροις πάγη κα\ βρόχος γίνεται. 
Έτέρως δέ υπερήφανος μέν δ Σατανάς * επειδή δέ 
τοιούτος έστιν, έως έξήν αύτφ τούτο ^ρ$ν καί κατ-
επαίρεσΟαι τών έπ\ τής γής, ένεπυρίσθη πάς δ πτω-
χδς, τουτέστιν δ έν ένδεια φρενών, καί πνευματικής 

sunl consiliis, qua3 agilabant. » Quinam verocon- Β ίσχύος έπιδεής· ή γάρ υπεροψία τού πονηρού, πύρω-
silia agilantes? Ipse peccaii invcntor, et caeleri 
inundi bujus rectores, quorum consullationes atque 
malitia, et adversus omnes macbinamenta, incau-
lorum laquei fiunl: vel ipsi hi praepotentes suis-
mei consiliis irretiuntur : quod enim macbinanlur, 
-sino dubio in ipsos recidet. Ut ergo verba ad com-
pendium conferam, tolli de medio peiit superbum 
draconem, et consociatas cum eo polesiales, quo-
rura consultalionibus incenditur pauper, ad omne 
nequida? genus compulsus, dam quis sit verus 
natura Deus ignorat, iieque divinis legibus ad ho-

,σις τψ πτωχψ γίνεται λαφ, ι Συνελήφθησαν γ·άρ έν 
διαβουλίοις οΓς διαλογίζονται, ι Καί τίνες οί διαλο-
γιζόμενοι; "Η αύτδς δ τής αμαρτίας εύρετής, κα\ οέ 
κοσμοκράτορες τού κόσμου τούτου, ών τά διαβούλια 
κα\ αί κακουργίαι κα\ κατά πάντων μηχανήματα, 
παγίδες είσ\ τοίς άλισκομένόις · ή αύτο\ οί πλεον-
εκτούμενοι, έν τοίς εαυτών διαβουλίοις συλλαμβάνον
ται * δ γάρ άν βουλεύσωνται, τούτο πάντως έσται 
κατ* αυτών. 'Ος έν κεφάλαίψ τοίνυν είπείν, έκ μέσου 
γενέσθαι παρακαλεί τδν αλαζόνα δράκοντα καί τάς 
σύν αύτφ Γονηράς δυνάμεις, ών τοίς διαβουλίοις δ 
πτωχδς έμπυρίζεται,πρδς πάν είδος φαυλότητος κατ-

τδ καλόν άπευθύ-
itestatem dirigitur. 
ωθούμενος · διά τού μή είδέναι τίς δ φύσει θεδς, μήτε μήν τοίς θείοις νόμοις πρδς 
νεσθαι. 
Vers. 24. Quoniam laudatur peccator in desiderm C "Οτι επαινείται ό όμαρτωΛός έν τα7ς επιθυμίας 

animce suo?. τής γνχής αυτού. 
Vel eliam sic (2): In tanlura, inquit, nequitiseat- (A f. 70.) Ή καί ούτως. Είς τούτο, φησ\, φαυλό-

que infelicilatis res humanae vencrunt, dum effer- τητος κα\ άΟλιότητος πραγμάτων κατεκομίσθη τά 
lur supcrbia impius, ut prorsus nerao jam recle 
\ivendi sludiosus s i l ; contra vero laudenlur ab, 
omnibus i i , qui sui animi cupidilalibus obsequuii-
tur , alque bi fortasse de re mala sibi plaudunt, 
el se pravos esse glorianlar, qula cis uemo convi-
^iura facit, imo omnes plaudunt potius ac benc-
dicunt. 

Vers. 25. Exacerbavit Dominum peccator. 
Potes ei sic intelRgere, quod Dominum nempe 

exacerbaveril, dum providentiam ejus et judicii 

ανθρώπινα έν τφ ύπερηφανεύεσθαι τδν άσεβη, ώς 
εΐναι μεν παντελώς ούδένα τής άγαθουργίας τδν επι
μελητή ν, έκ δέ τών εναντίων κα\ έπαινείσθαι παρΑ 
πάντων τούς ταίς τών Ιδίων ψυχών έπιθυμίαις άκο-
λουθούντας, οί τάχα που κα\ έναβρύνονται τω καχφ 
και έπ\ τψ είναι πονηρο\ μέγα φρονοΰσι, κατασκώ-
πτοντος μέν αυτούς ούδενδς, εύλογούντος δέ μάλλον 
ήγουν εύφημούντος. 

Παρώξυνε τόν Κύριον ό άμαρτωΛός. 
(Α f. 70.) Νοήσεις δέ καί ούτως δτι παρώξυνε τδν 

Κύριον, χλευάζων τούς περΛ τής προνοίας και τής 
ejusdem dogma irrideret. Multi enim, si quid bu- D κρίσεως αυτού λόγους. Πολλοί γούν άκούοντες τοιοΰ-
jusmodi audiiint, statim sibi risura exculiunl. Ilis 
connectenda sunt verba c secundum mullitudinem 
irae sua? : > ul sil integer scnsus bic : Exaccrbavit, 
inquit, Doniinum pcccalor, iram plurimam in se 
concilans: nam sum dc cxaccrbanlc Deum acci-
picadum cst. Deinde dictio non exquiret cum in-
terpunclione legenda, ul versiculi scntenlia sit: 
Ergone bic quidcm Deum exacerbat, ct irse contra 
se plurimam inflaramal ? Deus vero non exquirei ? 

(I) Grapbice Cyrillus describit sapientes illosqui 
coniposiiis exornatisque speciosa eioquenlia libris 
venenalam incautis popuhs, id cst mcnte exiguis 
boroinibus, doclrioam propinanl, ct gohennan lilios 

τόν τι, γελώσιν ευθέως· τούτψ δέ συναπτέον και τδ, 
c Κατά τδ πλήθος τής δργής αυτού, » ίνα ή τδ όλον 
ούτω· Παρώξυνε γάρ, φησί, τδν Κύριον δ αμαρτωλός» 
πλήθος οργής έαυτψ θησαυρίζων · τδ γάρ αύτον έπ\ 
τού παροξύνοντος αύτδν ληπτέον. Είτα τδ ούκ έχζη-
τήσει, καθ' ύποστιγμήν άναγνωστέον · ίνα ή τλ 
νοούμενον ούτως · ΤΑρ' ουν δ μέν παροξύνει τδν θεο* 
κα\ τδ πλήθος έαυτψ έκκαίων δργής; δ δέ *ύι 
έκ ζητήσει; "Η καί ούτως· Παροξύνει μέν τδν ^δν i 

cfticiunt. 
(2) Pars bsecesi tantum poslerior GyriHiani fr> 

gnienti. Sic ct infra. 
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αμαρτωλός, ούκ έχων αύτδν είς νούν. Είτα ώς έν Α Autetiam hocmodo : Exacerbal Domimim peccator, 
επερωτήσει · Τί δέ; Ό Θεδς ούκ έκζητήσει κατά τδν 
τής κρίσεως καιρδν, δτε καί τδ πλήθος καί ή έκκαυσις 
έσται τής δργής αυτού; 
Ούχ έστιν ό θεός ενώπιον αύτον · βεδηΑοννται αϊ 

όδοϊ αύτον. 
(Α f. 70 b, Β f. 39.) Ό γάρ μή επισταμένο* δτι 

έστι θεδς, ουδέ δτι κριτής έστιν οίδε. Έπί μέν ουν 
άνθρώποιν, ούτως άν νοηθείεν οί προκείμενοι λδγοι 
τών στίχων, δτι παντδς φιλαμαρτή μονός, καί ασχέτως 
βλέποντος είς τδ πλημμελές, καί δλοτρόπως έκνε-
νευκδτος είς τδ παροξύνε ιν θεδν, διά τδ μή έχειν 
αύτδν ενώπιον αυτού, βεβηλούνται πάντως αί δδο\, 
τουτέστιν αϊ πράξεις, καί ακαθαρσίας είσΐ μεστα\, 
καί τψ τής φαυλότητος βορβόρψ χαταμιαίνονται, 

dura eum raente non rclinet. Deinde 1 1 4 inlerrogan-
dum sic : Quid porro?Deusnouexquireljudicii lenv 
pore, cum magnitudo et accensio irae ejus crit (2) ? 
Vers. 25, 26. Non est Deiis in conspectu ejus; via 

ejus semper inquinantur. 
Nam qui Deum esse ignorat, ne judicem quidem 

fore scit. Ergo ad homines quod atlinet, sic versi-
culorum sententia inielligenda est, quod cujusque 
peccandi studiosi, et ad malum incontinenler spe-
ctantis, alque omnifariam exacerbando Deo dediti, 
eo qnod de presenlia ejus non cogitet, inquinanlur 
onrnino vias, hoc esl actiones, ei immundilia sca-
lent, nequUixque coerto foedanlur, quasi de abolen-
dis Dei judiciis prseceptisque negolium sit. Namque 

Καίοίον βλέπουσι πρδς άναίρεσιν τών τού Θεού κρι- Β omnepeccatum divinorurtmandalorumscopoadver-
μάτων, ήτοι νδμων. Πάσα γάρ αμαρτία μάχεται τω 
ίκοπψ τών Ιερών θεσπισμάτων (1), κα\ τδ γε ήκσν 
είς αυτήν, δ τής αρετής βραβευτής αναιρείται νόμος, 
κα\ άνατέτραπται θέλημα τδ Δεσποτικόν. Έπ\ δέ 
τού Σατανά λεγόμενα ταύτα, πολύ τδ είκδς έχει · άεί 
γάρ ακάθαρτοι αί οδοί αυτού, κα\ τοίς τού θεού νόμοις 
Αντανίστανται. 

Ούχ έστιν ό θεός ενώπιον αύτον* 
[Παντδς άνθρωπου φιλαμαρτή μονός, κα\ άσχέϊως 

βλέποντος είς τδ πλημμελές, κα\ δλοτρόπως έκνε-
νευκότος είς τδ παροξύνειν θεδν, διά τού μή έχειν 
αύτδν ενώπιον αυτού, βεβηλούνται πάντως αί δδο\, 
τουτέστιν αί πράξεις, κα\ ακαθαρσίας είσ\ν μεσταί, 

satur ; et quantum ejus vires ferfcmt, ipsa virlutis 
moderatrix lex perimitur, et Dominica voluntas 
evertkur. Sed de Satana quoque convenienler ad-
modum haec dici queunl; semper enim impurac viai 
ejus, et Dei legibus contrariae» 

[tfon est beut in conspectu ejus. 
Omnis hominis peccati amantis et incontincntci* 

in vitium ruentis et ad Deum exacerbandum pror-
sus inclinali, eo quod non babeal ipsum in conspc-
clu stto, inquinatae sunt prorsus viae, td est, actio 
nes, et impuritatis plenae sunt et malitiae coeno 

κα\ τφ τής φαυλότητος βορβόρφ καταμιαίνονται, κα\ C conlaminantur, ct quasi ad judicia legesque Dei c 
οίον βλέπουσι πρδς άναίρεσιν τών τού θεούκριμάτων, 
ήτοι νόμων. Πάσα γάρ αμαρτία μάχεται τφ σκοπώ 
τών ίερών θεσπισμάτων.] 

Πάντων τών έχθρων αυτού χαταχνριεύσει. 
(C f. 19.) Ού πάντων τών έχθρων αύτοΰ κατακυ

ριεύσει δ Σατανάς. Πάντες δέ οί δίκαιοι εχθροί αύτοΰ 
6 ντε ς, πάντων άρα τούτων κατακυριεύσει; Ούκ έν 
παντί δηλονότι κατακυριεύσει πράγματι, άλλ' έν τινι* 
μόνος γάρ δ Χριστδς c άμαρτίαν ούκ έποίησεν, ουδέ 
ευρέθη δόλος έν τφ στόματι αυτού. > 
Ού αράς τό στόμα αύτον γέμει χαϊ πικρίας χαϊ 

δόΛον. 

medio tollendas spectant. Omne enim peccalum 
cuin divinorum oraculoram intentione pugnal. — 
Εχ ϋοηίεήο.] 
Yers. 27. Omnium intmicotum suorum domtnabitur. 

Non omniuro inimicorum atiorum dominabitur 
Satanas. Atqui cum Omnes justi inimici ei sint, 
nonne omnium istorum dominabitur ? Non in omni 
videlicet actione dominabilur, sed in aliqua : unua 
enim Cbristus c peccalum non fecit, neque inven-
tus est dolus in ore ejus79. > 
Vers» 28. Cujut os maledictione plenum est, et ama* 

ritudine ac dolol 
(A f. 71.)Κα\τοΰ διαβόλου δέ τδ στόμα πικρίας Diaboli quoque (3) os amaritudine doloque re-

κα\ δόλου πεπλήρωται · κα\ μήν κα\ ενεδρεύει πτω- β dundat: profecto obsidet pauperes, ut Iaqueissuis 
χους πρδς τδ άποκτείναι διά τών οίκείων παγίδων* 
Τδ δέ ι μετά πλουσίων, » τί άν έτερον νοηθείη, ή 
τών πλουτούντων έν κακοίς; Ούτοι γάρ δή τφ διαβόλφ 
χατά τών πτωχών τφ πνεύματι συμπράττουσι. Νοή
σεις δέ ταύτα καί έπ\ τών αίρετικών* "Ωσπερ γάρ οί 
δεινοί κα\ πικροί τών δφεων έν τοίς όήγμασιν δλην 

1 έχουσι τήν ίσχύν, ούτως κα\ ούτοι · μεστο\ γάρ είσι 
βημάτων πικρών καί, επάρατων εννοιών καί άπατης 
και δόλου, χαί πόνον ύπδ τήνγλώτταν έχουσι. Συν-

' · I Petr. ιι, 22. 
(1) Hujus fragmenti pars legitur etiam apod Gor-

derium. 
(2) H#c in aliis catenis videntur atlributa fuisse, 

non sine interpolationibus, Alhanasio, contradicente 

captos interimat. Quod autem sequitur < cura divi-
tibus » quid aliud intelligattir, quam malitia divi-
tes? Hi quippe una cum diabolo conlra pauperes 
spiritu conspirant. Hsec de ha3reticis quoque inlel-
liges. Nam sicuti horribiles rabidique serpenlea 
vim suam omnem morsibus exserunt, ita et i s l i : 
scatent enim aroaris sermonibus delestandisque 
sententiis, cl fraude ac dolo, el molesliam eub lin-
gua insilam babent. Tundunt enim impiorum vocea 

tamen Niceta in codice Vaiicano. Item postrema 
verba fragmenli primi psalmi scquentis. 

(3) Nempe de aliis anie locutus fuerat Cyril* 
lus« 
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corda simpliciorum, et cuin'dolo acfraude ad illteila Α τρίβουσι γάρ at τών άνοσίων φωνα\ τάς τών άπλου-
persaepe deducunt. Sed detestabilis prae caeleris 
fraus dolusque diaboli: is enim ad peccalum im-
pellit, susurrans improbe ad cor mentcmque, sem-
pcrquc malo palrando favens ; et quod amarum cst, 
duice menlicnst lara ipse quam nequitiae ejus imi-
talorcs : quorum ncgotium esl bonos subverlere 
et occultis insidiis iramcrenlcs occidere, id est 
latcule scelerc, ct velalo proul potuerint malo. 
Nam qui volunt reclos dcciperc, saepe bonitatem 
simulant ; mox inbaerenles, crroris venenum insi-
nuant, scnsimque menli innocentium subrepunt, ad 
sua iilos sevocantcs. Vcrumtamen haud contra om-
ncs indiscrhuinalim id agunt, sed contra illos po-
tissimum quorum paupercula mens est, prudcntise 

στέρων καρδίας, διά δόλου κα\ άπατης, άποφέρουσαι 
πλειστάκις έφ' & μή θέμις, 'Επάρατον δέ μάλιστα 
τοΰ Σατανά τδ δολερδν κα\ άπατηλόν · αποφέρει γάρ 
ούτως είς τδ πλημμελές, ψιθυρίζων δ πονηρδς είς 
νουν κα\ καρδίαν, κα\ συναγορεύων άε\ τώ κακώ, 
κα\ τδ πικρδν γλυκύ λέγων αυτός τ ε κα\ οί μιμητα\ 
τής αύτοΰ σκαιότητος · έργον γάρ αύτοίς τδ ύποσκε-
λίζειν αγαθούς κα\ άποκτείνειν αθώους · ενεδρεύον
τας (1) έν άποκρύφοις, τουτέστι κρύπτοντας τήν 
πονηρίαν, κα\ οίς άν δύνωνται τρόποις κατασκιάζον-
τας τδ κακόν. Οί γάρ άπατώντες τούς όρθοποδοΰντας, 
ύποπλάττονται πολλάκις είναι χρηστοί · είτα κολλώ-
μενοι έπιπλέκουσι τδν τής άπατης ίδν, κα\ κατά 
βραχύ παρακλέπτουσι τών ακεραίων τδν νούν, άπο-

niaiirum opibus carens. ld enim signiflcari cxislimo β φέροντες αυτούς είς τά οίκεια. Πλήν τούτο δρώσιν, 
verbis : ι Oculi eorum in pauperem respiciunt. ι ού κατά πάντων αδιακρίτως, κατ' εκείνων δέ μάλλον 
οΤς πτωχός έστι νούς, τδν έκ φρονήσεως δηλονότι πλούτον ούκ έχων. Τούτο γάρ οίμαι δηλούν τδ, · 01 
οφθαλμοί αυτού είς τδν πένητα άποβλέπουσι. ι 
Vcrs. 30. lnsidiatur in occulto, sicut teo in spelunta 

sua. 

Etenim virluli boroinem deditum eliamsi parum-
p; r ad se attrabat [diabolus], nibilominus resipi-
srcnte demum et recedente eo non potitur: verum-
lamcn virlatc paupercm ct insipienlem simul acad 
w IraMcril, in spelunca nequitke correplum mandit, 
ccu loo oveni in secreto. 

Quid vero significat insidiatur ut leo ? Aiunt leo- c (A f. 71 b, Β f. 39 b.) Τί δέ βούλεται τδ ενέδρευα 

r.cm in monlibus intra speluncam suam quietum se Λέων; Φασ\ν γάρ έν τοις δρεσι τδν λέοντα έν ταίς 
conlinerc ac veluti delitoscere, ne conspcctu suo 

Ενεδρεύει έν άχοχρύρω ώς Λέων έν τή μάνδρα 
αύτοΰ. 

(C f. 19 b.) Τδν γάρ έν αρετή ζώντα κάν έλκυση αύτδν 
πρδς μικρδν, δμως εί; τέλος νήψαντος κα\ άποστάντος 
ού περιγίνεται· τδν δέ πτωχδν τή αρετή και άσύνετον 
δταν έλκΰσαι φθάση, είςτδ σπήλαιον τής κακίας λαβών 
μασάται, καθάπερ λέων έν άποκρύφω πρόβατον. 

animaJia caHera tcrreat, quibus ipse ali solcl; ve-
rum ubi quodpiam propinquans viderit, repente 
rxsilicns gravitcr freodet, et cum borrcndo rugilu 
irruit, 115 rapilque occurrenlem prccdam, quam 
antea terrore exanimaverat. < Leo rugiet, inquit 
Scriplura, quis non pavebil ·· ? ι Leoni ergo simiiis 
Silanas insidiatur, ut rapiat pauperem : contra 
timei a divitis virlute obstaculum ; interim menlis 
et spiritalium virium egenos, facillime capiens, dul-
r-em sibi facil praedam. Plurimi aulem sunt diaboli 
laquei, et ille pncter caeleros, si verus nalura Deus 
ifcuorelur. Diclionibus autem « Incurvabit se, et 

οίκείαις μάνδραις ήρεμείν, κα\ οίον κατακρύπτεσθαι, 
μή άρα πως τή θέα καταπτοήση τι τών έτερων ζώων, 
ά δή ποιείται τροφήν · έπ' άνδέ ίόη τδ γεγονδς εγγύς, 
άναπηδήσας ευθύς καταβρυχαται μέγα, κα\ κατα-
βροντήσας άφορήτως έπιπηδα, κα\ αρπάζει τδ πα-
ρατυχδν, προαπονευρώσας τοις δείμασι. ι Λέων γάρ 
έρεύξεται, φησ\, κα\ τίς ού φοβηθήσεται; Αέοντι 
τοίνυν παραπλησίως ό Σατανά; (2) ενεδρεύει τοΰ 
άρπάσαι πτωχόν δέδιε γάρ τού πλούτουντος κατ* 
άρετήν τήν άντίστασιν · τούς δέ έν ένδεία φρενών 
καί πνευματικής ίσχύος, ετοιμότατα λαβών, γλυκύ 
ποιείται τδ θήραμα. Πλείστα ι δε λίαν αί τού διαβόλου 
παγίδες, κα\ πρός γε τών άλλων, τδ μή είδέναι τδν 

radet »r duplex sensus inest : ncmpe vel quia dum ο φύσει θεόν. Τδδέ < Κύψει κα\ πεσείται, » διχή νοη-
i.Dpius poL.itur paupcre, hic cladem passus, ct 
sub illius tyrannidem redactus incurvabil se et 
radcl, id est humiliabilur, ac veluti humi jacebit, 
pereuntibus in pra»lio similis: vcl ipse impius post-
ruaiu pauneribus pravaluerii, id est debilibus, mox 
ciutai ; siculi et Salauas posi dcviclos panpcrea 
1 uaiilialus futt, 

Vcrs. 32. Dixit enim tn corde suo : Oblitus cst Deus. 

Exislimavil autcm ctiam Salanas se paupcribus 
potitiirum, quasi jam terram non rcspiccrct Dcus, 
sed ab ea avcrsus essct, neque vivcntium in ea 
airara gcrcret. 

8 0 Amos ιιι, 8. 
(1) Ita cod. 
(2) llujus quoquc fragmcnti nonnisi pars exslai 

τέον. "Ητοι γάρ έν τφ κατακυριεΰσαι τδν άσεβη τών 
πενήτων, πάς δ τοΰτο πεπονθώς, ύπό τήν εκείνου 
χείρα κα\ τυραννίδα γεγονώς, κύψει κα\ πεσείται · 
τουτέστι ταπεινωθήσεται, κα\ οίον έν γή κείσεται, 
τοίς έν πολέμφ τεθνεώσι προσεοικώς. "Η αύτδς δ 
άσεβης έπειδάν κυρίευση τών πτωχών, τουτέστι τών 
ασθενών, πεσείται · ώσπερ ούν κα\ ό Σατανάς, δτε 
κεκυρίευκε τών πενήτων, τότε τεταπείνωται. 
Είχε γαρ έ>· καρδία αύτον · ΈχιΛέΛησταί ό Θεός. 

(Α f. 72.) 'ίζέήΟη δέ κα\ δ Σατανάς οτι κατακυριεύ * 
σε ι τών πενήτων, ούκ έφορώντος έτι τοΰ θεού τή· 
γήν, άλλ' άπαν άποστρεφομένου. και μή κηδομένου 
τούς έν αντή. 

apiid Corderium , apud quem παραπλήσιος, pro 
παραπλησίως. 
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'Υψωθ-ήτω ι) χείρ σου. 

ΙΝ PSALMUM IX. 

Λ Vers. 33. Eleveiur manus tua. 

(Α f. 72, Β f. 40:) Καταπαιέτω ή χείρ σου, φησ\, 
κα\ ύψούσθω λοιπδν, έπιφέρουσα τοίς πλημμελούσι 
τήν μάστιγα, χατά γβ τδ είρημένον διά τής Ήσαΐου 
φωνής· c Έπ\ πάσι τούτοις ούχ άπεστράφη ό θυ-
μδς, άλλ' έτι ή χείρ υψηλή· » αίρεται γάρ άεί πως 
ύψού τώνπαιόντων ή χείρ (Ι).Εί γάρ ούτως συνήσεις 
τον στίχον, ήγουν καί έτέρως δέ χείρ έστι θεού, ή 
πάντα ίσχύουσα αυτού, ζώσα τε κα\ ένυπόστατος 
δύναμις, τουτέστιν δ Τίδς, δς υψωθείς υπέρ ημών, 
καί τδν τίμιον ύπομείνας σταυρδν, έδοξάσθη. Κατ-
ήργηχε γάρ ούτω τού θανάτου τδ κράτος, χαί άνεκό-
μισεν είς άφθαρσίαν κα\ άθανασίαν έκ φθοράς τήν 
άνθρωπου φύσιν κα\ γάρ δι* Υίού τά πάντα κατερ
γάζεται. Ούτω γάρ πού φησιν δ θεδς καί, Πατήρ· 
Έγώ τή χειρί μου έστερέωσα τδν ούρανδν. ^ 
mΕνεκεν τίνος παρωρχισεν 6 άσεβης τόν θεόν; 

(Α f. 72, Β f. 40 b.) Ό μέν ούν παράνομος ταύτα 
φησιν, δ αρπάζων, δ πλεονεκτών, δ μή διδούς δίκην 
δ δέ προφήτης, άναιρών αυτού τά δόγματα, τδν περι 
μακροθυμίας έξαπλοί λόγον. Εκείνος μεν ^άρ φησιν, 
δτι άπέστρεψεν δ θεδς τδ πρόσωπον αυτού τού μή 
βλεπειν δ δέ Δαβίδ απεναντίας λέγει, δτι καί βλέ
πεις καί κατανοείς καί τδν κόπον τών αδικούμενων 
καί τδν θυμδν τών άδικούντων αυτούς· μακροθυμείς 
δέ έως άν αυτοί έμπέσωσιν είς χείρας σου. Ούχ έτε
ροι δέ ημάς είς χείρας θεού πέιπουσιν, άλλ' έκα
στος ύπδ τών Ιδίων πλημμελήματος μονονουχί καί 
προσάγεται. Τδ μέν τοι ένεκεν τίνος, ούκ ένδοιά-

Pcrcutiat, inquit, manus tua, ct jam attollatur, 
inlendens peccaloribus ierulam, secundum Isauj 
dictum : < In bis umnibus non est aversus furcr 
ejus, sed adhuc manus cjus sublata81 : » solet eniin 
percutientium manus extolli. Si cnim ila versicu-
lum imelligas, utiquc ct alibi manus Domini est, 
qua3 cuncla opera ejus forliter efficit, vivens et con-
substantialis virtus, id estFilius, qui in alluni sub-
latus pro nobis et venerandam crucem passns, 
gloriam adeplus est. Sic enim potcnliam mortis 
exstinxit, atque a corruptela ad incorruplionem 
immortalilalemqiie borainis naturam lranstr.Iit : 
nam per Filium omnia operatur. Qaippe sic ait quo-
dam loco Deus Pater : c Ego niami mea caicm 
solidavi M . > 

Yers. 54. Propter quid irritavit impius Dcam ? 

Impius quidem sic loquitur, rapiens, opprimcns, 
nec taraen poonas adhuc dans : propbela vcro, ul 
hujus dogmata exstinguat, de Dei patienlia sct-
monem infert. Et iile quidem dicit, Deuin iaciem 
suam averlisse ne videat; David .aulem coutra 
ait : Vides, Deus, et intclligis, tum lajsorutn ia-
borem, tum cliaro laedenlium iram : diifers aulcni, 
doncc ipsi in inanus luas incidanl. Haud tamen nos 
alii in Dei manus mittunt, sed unusquisque a pcc-
calis propriis propemodum illuc pertrabitur. Age 
vcro diclio propler quid haud dubitanlis est, neque 
causam ignorantis ob quam ausus sit impius Deuin 

ζοντός έστιν, ουδέ άγνοούντος τήν αίτίαν δι' ήν έθά£- C exacerbare, sed eam potius narrantis. Ergo lan-
£ησεν δ άσεβης παροξύναι τδν θεδν, έξηγουμένου 
δέ μάλλον αυτήν, Ώς έν ερωτήσει καί ύποστιγμή 
ουν τδν πρώτον στίχον άναγνο>στέον, ώς άπόδοσιν 
αίτίας τδν δεύτερον ποιησώμεθα. Άλλ* δ μέν άσεβης 
φήθη καθ1 έαυτδν μή έκζητείν τδν θεδν, μήτε μήν 
έφοράντά ανθρώπινα. "Οτι δέ τής αληθείας έσφάλ-
λετο, καί τού είδέναι τήν ένούσαν ήμερότητα τώ θεφ 
κι \ φιλανθρωπίαν άπεκομίσθη μακράν, αυτά δι' 
εαυτών βοήσει τά πράγματα. Κατημέλησε γάρ τών 
τήδε δ θεδς ουδαμώς, άλλ' έπεμψεν έξ ουρανών τδν 
Vllv αυτού ζητήσαι τδ άπολωλδς, έπιστρέψοντα τδν 
πεπλανημένον, άνα£($ωννύντα τδ ασθενές, άπαλλάσ-
σοντα τού νοσείν τδν συντετριμμένον. 

Σοϊ έγκαταΛέΛειπται ό πτωχός. ^ 
(Α f. 72 b, Β f. 40 b.) Τδν ασθενή φησι καί τδν 

Ανεπικούρητον, τήν παρά σού μόνου,ζητούμενους 
επικουρία ν δύναται γάρ διασώζε ιν τούς πτωχούς τ* 
κα\ ορφανούς. Αυτοί δ' άν εΐεν καί μάλα είκότως οι 
ούπω θεδν τδν φύσει καί αληθώς έπεγνωκότες· καί 
τετωχο\ μέν ώς πλούτον ούκ έχοντες τδν έκ θείων 

% τε καί ίερών χαρισμάτων, ήγουν τών έκ πολιτείας 
|€υαγούς καί ζωής τής κατά Χριστόν ορφανοί δέ ώς 
οΟπω λαχόντες Πατέρα τδν θεόν. Δέδωκε γάρ έξου-
σίαν δ Πδς τοις πιστεύουσιν είς τδ δνομα αυτού τέ-

q«am interrogando et cum interpunclione prior 
versiculus legendus est, ut causac dcclarationem 
facial posterior. Sed enim impiussecum repulavil, 
Dcuni neque exquirere, nequc res humanas respi-
cere. Quod autem a verilate aberraverit, et a co-
gnitione bonilalis et cbarilalis Dei procul abierit, 
ipsa per se facta clamabunt. Prorsus enim res 
mundanas Deus non neglexil, sed e coelo misit Filium 
suum ad quxrcndum quod perierat, revocandum 
errantes, roborandum quod languebal, ct quidqui^ 
contritum eral raorbo expediendura. 

Vers. 55. Tibi derelictus est pauper. 

Dicit de infirmo et de ope destiluto, qui a le 
uno auxiliuni requirunt: polest enim servare pau-
peres atque pupillos. Valde aulcm vcrisinulc esl, 
illos intelligi qui nondum verura suaplc nalura 
Deum agnoverunt; qui pauperes quidcm co no-
mine sunl, quod divinorum sacrorumque muncrnm 
copia carent, quse'videlicet mananl de pia ccn-
versatione et vila secundum Cbristum acta : pupiilt 
aulcm, quia nondum Palrcm nacli sunl Dciim. Dc-
dit enim Filius facultalcm credcntibus nomini ejus, 

8 1 Isa. v, 25. 8 iIsa. XLV, 12. 

(I) Ad b.Tr usquo verba cxslabal frngmcnluni apud Corderium. In sequemibusaulcm codiccs ihio 
Val . nonnibii diflV rcbaat iuicr i>c. 
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ιιl filii 1 1 6 Λ * η 1 *' : Φ" e r 8 ° nondum credi- Α *να θεου γενέσθαι· οί τοίνυν ούπω πιστεύσαντες-
dcrant, neque ex aqua el Spirilu reiiati erant, pu-
pilli omnino censebanlur, 

PupiHo tu era$ adjutor. 
Non ait es sed era$. Anlea enim cum omnespec-

catores essent, tu solus pupillorum eras adjutor ; 
nunc etiam tui [id prastanl] qui Jegis roandata. cu-
ktodiunt. 
Vers. 36. Contere bracMum peccahris et tnaHgni, 

Satanas lanlum fuit peccatum, ut a Deo inquisi-
tum,extrema poena dignum fuerit judicatum; quam-
obrem contritum fuit el viribus cassum brachium 
illius, id est ejus conlra nos polentia, Verumtamen 

ούτε μήν τήν έξ ύδατος τε χαί Πνεύματος έχοντες 
άναγέννησιν, ορφανοί πάντως νοηθείεν. 

^Ορφανφ σύ ήσθα βοηθός. 
(C f. 20.) Ούκ είπε· Σύ εί, άλλ\Ήσ0α. Πρδτερον γάρ 

πάντων παρανομούντων, σύ μόνος βοηθδς τών ορφα
νών ετύγχανες· νύν δέ κα\ οί σο\, οί τού νόμου τάς 
έντολάς φυλάσσοντες. 
Σύντριψαν τόν βραχίονα τον άμαρτωΛον χαί 

πονηρού· 
(Α f. 72 b, Ε f. 18.) Και (1) τού Σατανά δέ τοσαύ-

τη γέγονεν ή αμαρτία, ώστε διερευνηθείσαν παρά 
Θεού, δίκης άξιον αύτδν της έσχατης άποφήναι* τοι
γάρτοι κα\ συνετρίβη κα\ ήτόνησεν δ βραχίων αυτού, 

digna est sanclo viro posiulalio, ei omni laude com- D τ ο υτέστιν ή καθ» ημών δυναστεία. Πλήν (2) άγίο-
Uicndandum boc precum genus. Sanclum cnim esl 
et universo mundo ulile, ut cujusvis peccatoris 
brachimn infringatur, id est potentia : alioqui cnim 
buic lantummodo usui eam retment, ul pauperes 
conterant. Hujusce peccatoris bracbium conleritur 
a DorniQp, et peecalupi ejus si forle qaaeritur, jara 
non reperiiur, 

Yers. 37. Qumretur peccatum efus, el non invenietur. 
Si investigetur, inquit, inique agentis peccalum, 

baod mvenielur, id est roerilo destruetur. 

Peribitis, gentes, de terra illiut. 
Cbristo quippe regnanle projicientqr in ignem C 

«elernuro. Gentes autem inlelligit itnpuros daeraones, 
QOD homipes quoruro salvandorum, post justiQca-
tionem per Christura in fide, spes erat. Cur enim 
opiasset abire in exitium etiam ethnicos qui non-
dum fidem su&ceperant \ 
Vers. 38. Desidtrium pauperum exaudhit Dominus, 

Hoc erat ipsorum votum, nempe ut futuris digni 
fiercnt bonis : pb horum cnim exspeclationem ad 
oronia palienda cor comparabant. Sed fortasse dicei 
aliquis : Quodnam erat boc desiderium apud eos 
qui adbuc in errore versabantur ? Respondemus 
crgo, quod brachio improbi cootrito, qui non jara 
eos ut olim in ignorantia Dei detincbat, vocatae 
sunt gentes ad desiderium consequendoe per Chri-
atum salutis, verilatemque agnoscendajn, elpara-
tissimo ad credendom ci coxde fuerunt. 

Vere. 39. Judicare pupiMo ep humiti, ne quis ullra 
se jactet. 

Secundum vero anagogen verbis pauper et humi-
(is intelligUBtur adhuc increduli. His optat fieri 
iudiccm Cbrislum, qui Satanam damnet, deceplos 
&utem ab hoc juslificet. Hoc eniro peracto, jam 
bomo in terra non gloriabitur: sive ipse Saianas 

"Joan. i , 12. 
(1) Fragroentum hoc in codice dicilur Chryso-

itomi siraul et Cyrilli. Reapse in Montfauconii ope-
yum Cbrysostomi editione t. V, p. 111, psal. ix, 

πρεπής ή αίτησις κα\ παντδς επαίνου μεστδν τής 
προσευχής τδ χρήμα. "Οσιον γάρ κα\ παντ\ τψ βιψ* 
χρήσιμον τδ παντδς αμαρτωλού συντρίβεσθαι βρα
χίονα, τουτέστι τήν δυναστείαν έπ" ούδεν\ γάρ έχου» 
σιν αυτήν έτέρφ, έπ\ δέ τψ συντρίβειν πτωχούς, 
* Αμαρτωλού τούτου δ βραχίων ύπδ Κυρίου συντρί
βεται, κα\ ή Αμαρτία αυτού ζητούμενη ούχ ευρίσκε
ται. 
Ζητηθήσεται ή αμαρτία αύτον, %αϊ ούχ ενρεθη. 

(Β f. δΐ.) ΕΙ γάρ έρευνψτο, φησίν, ή [αμαρτία] τοΰ 
τά φαύλα δρώντος αμαρτωλού, ούκ άνευρεΟείη δι* 
αυτήν, τουτέστι δικαίως άφανισθήσεται. 

'ΛχοΛεϊσθε, έθνη, έχ τής γής αύτον. 
(Α f. 73,) Έν γάρ τή βασιλεία αυτού βληθήσονται 

είς τδ πύρ τδ αίώνιςν. "Εθνη δέ λέγει τούς ακάθαρ
τους δαίμονας, άλλ* ούκ ανθρώπους ούς ήν έλπΥς 
αωθήσεσθαι διά Χριστού δικαιωθέντας έν πίστει. 
Πώς άν ηύξατο δραμείν είς άπώλειαν καί έθνη τ Α 
άπιστα \ 
7 ή ν έαιθνμίαν τών πενήτων είσήκουσέ Κύρως. 

(Α f. 73.) Αύτη ήν αυτών ή επιθυμία, τδ τών μελ
λόντων άξιωθήναι αγαθών είς τούτο γάρ έτοιμαζό-
μενοι, πάντα υπομένει τήν καρδίαν ηύτρέπιζον. 
Άλλ' ίσως έρεί τις· Κα\ ποία τις ήν επιθυμία τοι
αύτη παρά τοίς έτι πλανωμένοις; Φαμέν ούν δτι 
συντριβέντος τοΰ βραχίονος τοΰ πονηρού, κα\ ούχ 
ενεργούντος έν αύτοϊς καθά καϊ πάλαι τδ έν αγνοία. 

D κείσθαι θεοΰ, κέκληνται τά έθνη πρδς έπιθυμίαν 
τής διά Χριστού σωτηρίας κα\ τοΰ είδέναι τήν Αλή
θειαν, κα\ έτοιμοτάτην Ισχον τήν καρδίαν είς τδ> 
πισςεύειν είς αυτόν. 
ΚρΤναι όρφανφ χαϊ ταπεινφ, ίνα μή προσθή έτι 

τού μεγαΛανχεΊν. 
(Α f. 73.) Κατά δέ άναγωγήν, πτωχός κα\ ταπει

νός οί ούπω πιστεύσαντες. Τούτοις εύχεται γενέσθαι 
κριτήν τδν Χριστδν, καταδικάζοντα μέν τδν Σατα
νάν, δικαιοΰντα δετούς ήπατημένους. Τούτου γάρ 
γεγονότος, ούκ άν έτι μεγαλαυχήσειεν άνθρωπος 

parsejus aliqua legitur. 
(2) Pars postrema hujus iragmenti esl apud Cor* 

derium, 
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έπ\ τής γής, ή αύτδς ό Σατανάς άνθρωπος κληθείς, Α hominis nomiae indigiteter, prepler ineilau» ei 
διά τήν έ νου σαν αύτφ άσθένειαν ο$δε\ς γάρ έστι 

|παντελώς ώ ς πρδς γε τήν θείαν ίσχύν, ή απλώς πάς 
άνθρωπος τής τού διαβόλου σκαιότητος ύπουργδς καΥ 
τών αύτοΰ θελημάτων όργανον. Ό γάρ τοιούτος, ούκ 
Ετι μέγα φρονήσει περιγινόμενος τών ασθενέστερων. 
Αψη δέ κα\ ήμίν δ θεδς νικήσαι τδν Ιν κρυφίοις 
ένεδρεύοντα καθ'ήμων θήρα* ώστε μηκέτι τού εχθρού 
τδ καθ' ημών περιλειφθήναι καύχημα. 

ΨΑΛΜΌΣ Ρ. 
yEx\ τφ Κνρίφ πέποιθα' Λ ω ς έρεΐτετή ψυγτ{ 

μου; χ.τ.λ. 
(Α f. 73 b, Β f. 42, C f. 21.) Ό μέν ούν σκοπδς 

debilitatem : nihil enim prorsus ipse est prae Dci 
forlitudine: aive vel simpliciter intelligator qui-
conque homo diabolwae nequiliae minister fit, at-
que ejas volttalalum instrumenlum. Homo enim 
bujusmodi jam ullerius noi gioriabilur de victoria 
rontra infirmiores. Ulinam det nobis quoque Dcus 
debellare in oceultis ioeidiantem beilnam, ul in 
posterum nullum hosti de damno neslro gaudium 
superait! 

PSALMUS X. 
Vers. 1. In Domino confisus sum ; quomodo dicitis^ 

ammos mea ? elc.. 
Evidens est Psalmistae seopus ; nam se conilsum 

τού Ψάλλοντος εναργής· πεποιθέναι γάρ φησιν έπι ^ in Domiito affirmat. Qui autem sequitur versiculus 
τω Κυρίφ. Ό δέ εισφερόμενος στίχος διαφόρους 
ήμιν εννοίας είσκομίζει. Τίκτει γάρ ύπόνοιαν, δτι 
προσδιαλέγεταί τισι, κα\ οίον έπιπλήττει λέγουσιν 
αύτφ· c Μεταναστεύου έπ\ τά δρη. I Διά τί γάρ μοι, 
φησιν, έπ\ τφ θεψ πεποιθότι, στρουθίφ παρεικάζε-
σθαι συμβουλεύετε, καί έν δρεσιν άναπτήναι τοίς 
ύψηλοτάτοις; "Εδει τοίνυν, φησίν, έπί τφ Κυρίφ με 
πεποιθότα, μή μάλλον άκουε ι ν ι Μεταναστεύου έπ\ 
τά δρη, » άλλ' έπαινείσθαι τής γνώμης, κα\ ώς τών 
αρίστων βουλευμάτων έπιδραξάμενον, εύ μάλα κατα-
θαυμάζεσθαι. Μία μέν ούν αύτη διάνοια· έτερα δέ· 
Πειρασμού γάρ επικειμένου καί πολέμου κινεϊσθαι 
μέλλοντος, ή νοητού τυχδν ή αίσθητού, πώς ημάς 
χρή διακείσθαι, μετασχηματίσας έφ' έαυτψ τδν λό
γον, πειράται διδάσκειν, καί φησιν ι ΈπΙ τψ Κυ- C 
ριψ πέποιθα. » Μέχρι τούτου στήσας τδν λόγον, τοίς 
είωΟόσι παρακαλείν τούς έν περιστάσει, έπιφθέγγε-
ται* c Πώς έρείτε τήψυχή μου; > τουτέστι, Τίνα έστιν 
άπερ Αν ε ίση γη σαμένους υμάς έπαινέσαι δικαίως, 
Μεταναστεύου έπ\ τά δρη ώς στρουθίον ; Ταύτα μοι 
σταρ* υμών λεγέσθω, φησί. Τούς γάρ έπί τφ θεφ 
«βποιθότας, νοητώς άναπτήναι προσήκει κα\ άγίοις 
δρεσιν έμφιλοχωρείν, τουτέστι τάς τών Αγίων εκεί
νων κατασκέπτεσθαι πολιτείας, και τούς τής ευδο
κιμήσεως περιεργάζεσθαι τρόπους, ούτω τε κατ* 
ίχνος ίέναι τής εκείνων αγωγής. "Ορη δέ άγιά φα
μεν είναι τούς αγίους προφήτας κα\ δικαίους. Εί τις 
ουν άναπτάς οΤάπερ στρουθίον τούτοις τοίς νοητοίς 
δρεσιν ένιζήσειεν, δψεται πάντως λαμπρούς γεγονό· 

varios nobis seftsus suppedilat. Parit enim suspi-
cionem , Psalmieiara alloqui nonnullos, et quasi -
increpitare diceotibus eibi: c Transmigra in mon-
tes 8 V . ι H7Cur r a ih i , inquit, in Deo confidenti 
suadetis ut paseefi assinnler, atque in allissimos 
montes convolem ? Oporluit ergo me, inquit, in 
Deo confidentem nequaquain audire, c Transmigra 
in montes, * sed laudari polius senientiam meam, 
et tanquam optima consilia fcecutam magni fieri. 
Primus itaque hic sensus est. Alter vero : Teata-
tione inslante el bello mox insurgente, vel spiri-
tali fortassc vel exteriore, quomodo nos compa-
ratos esse oportcat, sermonem in propria persona 
figurans, conalur docere, aitque : c In Domino con-
Gsus sum. ι Atque hactenus sermonem sistens, 
mox, ut solent qui in discrimine versantur, pergit 
dicere : c Quomododicitisanim&mese? > idest, quae-
nam mibi laudabilia merito consilia suppeditatis, 
uempe ut migrem in monles sicut passer ? Ilaec 
mibi a vobis, inquil, dicuntur. Nam qui Deo confi-
dunt, eos intellectualitcr volare decet, et in sanctis 
montibus commorari, id est, sanctorum illorum 
conlemplari vitas, et probali moris ratiotiem scru-
tari, atque ipsorum vestigiis insislere. Sanctos au-
tem montes dicimus sanctos prophetas ac justos. 
Si qui efgo avolanlis passeris more, intclleclualibus: 
bis insidebunt moniibus, videre hos licebit prae-
efaros ficri, non ob insitas ipsis vires, sed qnia Deo 
confisi erant. Denique el alio modo eos qui Deo 

τας, ού διά τήν ένούσαν αύτοίς ίσχύν, άλλ' οτι πε- ^ confidunt, vclnti passerem evofare oportet in mon-
στοιθότες ήσαν έπ\ τφ Κυρίφ. Κα\ καθ1 Ετερον δΐ 
τρόπον τούς έπ\ τφ Κυρίφ πεποιθότας ώς στρουθίον 
Ανίπτασθαι δεί έπ\ τά δρη. "Ορη δέ ειναί φαμεν 
τΑς άρετάς, ουδέν έχουσας χαμαιριφές* έν οΤς δρεσι 
στέμποντες τά φρονήματα, κα\ τδ χαμαίζηλον τών 
έττΐ γής πραγμάτων διωθούμενοι, άνάλωτοι τών είς 

φαύλον ηδονών έσόμεθα. 
"Οτι Ιδού οί άμαρτωΧοϊ ενέτεινατ τόξον. 

(Α Γ. 74 b j Κατά δέ άναγωγήν, άναγκαίαν εΤναί 
φησι τήν είς τά δρη νοητήν άναφοίτησιν, ώς έντει-
νάντων τδ τόξον τών αμαρτωλών κα\ ηύτρεπισμέ-

tes. Monies vero virtutes dicimus, quia nihil humi 
rcptans habent: quos ad montes mentem nostrara 
dirigentes, et terrenarum rcrum desideriam vile 
expellentes, conlra flagitiosas ,volupUtes inviclL 
permanebimus. 

intenderunt Vers. 2. Ecce enim peccatore* 
cutn. 

Secondum vero anagogen necessarium ait esse 
intellectualem in montes recessum, utpotc intenden-
tibus jam arcum peccaloribus, et praelioni partDU'* 

Psal. vi, 2. 
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bu*. His autem yerbi» ad fugam borlabanlur aien- Α νων ήδη πρδς μάχην. Τούτοις γάρ τοίς λδγοις φυγείν 
iee, nisi fugeret, fore ut iUum peecalores ienebrosa 
in nocle sagiuis appetereni, pro, clam el lajiquam 
sub hebete lunaeluce. Hujusmodi enim sunt spiri-
laliom hostium jaculaliones : nam tenebris se in-
volvens malus daunon, in pulohrum Ecclesiae corpus 
jacula dirtgit. 

Peccatores intelligi poseunt etiam fidei persecn-
tores, et qui pievivendi studiosos palam insectan-
tur. Id auiem strenue admodum faciunt malaequoque 
potestates, omne insidiarum genus sanctis inten-
dcntes. 

Yers. 2. Ut sagittent in obscuro rectos corde. 

Parati sunt inimicorum in tenebris arcus : sic 
enim appellavit subeuntes lunara tenebras eamque 
ebumbrantes. Tunc ergo dimicant peccatores dae-
inones : nanique in luce ferire justos nequeunl, sed 
in ignorantiae lenebris; cum socordise superveniens 
uubes lunai nostra, id est mcnlis, bimen obscura-
¥erit. 

Vcrs. δ. Quoniam quce tu perfecistt, ipsi destruxt-
runt. 

Secundum vero anagogen manifeste demonstrat, 
Dei bostem Satanam et malas c&tcras cum eo po-
lestales pie vivere volentibus insidiari. Propositum 
cnim illis est aediOcium Dei evcrtcre, et voluntati-
busejus adversari. Contulit cnim, inquit Scriptura 

ήρέθιζον, φάσκοντες, εί μή φύγοι, κατατσξεύειν 
αύτδν τούς αμαρτωλούς έν σκοτομήνη, άντ\ τού λε-
ληθότως καί ώς έν αελήνης άμυδροις φέγγεσι. Τοι
αύτα γάρ τών νοητών έχθρων τά τοξεύματα· τφ ζδφψ 
γάρ έαυτδν έγκρύπτων, δ πονηρδς κατατοξεύει τδ 
καλδν σώμα τής Εκκλησίας. 

(Α f. 74 b) Εΐεν δ' άν άμαρτωλο\, και οί τήν πί
στιν διώκοντες, καί οί τοίς εύαγώς έθέλουσι ζην 
άνέδην έπιβουλεύοντες. Δρώσι δέ τούτο κα\ μάλα 
έντδνως κα\ αί πονηραΐ δυνάμεις, πάντα τρδπον επι
βουλής τοίς άγίοις άρτύουσαι. 

Τοΰ κατατοξεύσαι έν σκοτομήνη τους ευθείς τή 
καρδία. 

g (C f. 21.) Εύτρεπή μέν τών πολεμίων τόξα έν σκο
τομήνη· ούτω δέ τδ τήν σελήνην ύποτρέχον σκότος 
κα\ σκιάζον αυτήν ώνόμασεν. Τότε τοίνυν πολεμο>-
σιν οί αμαρτωλοί δαίμονες* τοξεύσαι γάρ έν φωτΐ 
τούς δικαίους ού δύνανται, άλλ' έν τφ σκότει τής 
αγνοίας, δταν νεφέλη ^αθυμίας επελθούσα άμαυροί 
τδ φώς τής ημετέρας σελήνης, ήτοι τής διανοίας έρ-
γάσηται. 

"Οτι ά συ κατηρτίσω, αυτοί καθεϊΛον. 

( Α f. 75 b.) Κατά δέ άναγωγήν, δείκνυσιν έναρ-
γώς ώς θεώ μαχόμενος δ Σατανάς, και αί σύν αύτψ 
πονηρα\ δυνάμεις τοίς εύ β ιού ν ήρημένοις έπιβου-
λεύουσι. Σκοπδς γάρ αύτοίς τδ οίκοδομούμενον ύπδ 
θεού καταστρέφειν, κα\ τοις αυτού θελήμασιν άντ-

inimicus horainem in corruptelam, qui laroen ad C ανίστασθαι- Κατήνεγκε γάρ, φησ\ν, δ έχθρδς τδν άν
θρωπον είς φθοράν, καί τοι έπι άφθαρσίαν κατηρ-
τισμένον. — (Β. f. 42 b) Μάχονται τψ θείψ σκοπώ, 
κα\ άπερ άν αύτδς δ τών δλων Δεσπότης καταρτίσαιτο 
πρός γε τδ εύ έχειν, καθαιρούσιν αυτοί. Πλάττει 
γάρ κόπον έπ\ προστάγματι δ τής ανομίας θρόνος, 
τουτέστιν δ Σατανάς. 

immortalitatcm creatus fuerat Μ . — Oppugnant 
daemones divinura proposilum; etquae omnium Do-
roinusita condiditulbenc se habeant, ipsi destruunt. 
Fingitenim laborcm in preccpto" iniquilatis sedcs, 
id est Satanas. 

Vers. 3. Juaius autem quid fectt ? Dominus in templo 
sanclo suo. 

Justum nunc Deum fatetur, id quod circa omnia 
quidcra, sed pracipue circa juslorura salutcm dici 
putabimus. — Secundum vero anagogen, memorata 
diaboli perversitate, perspicue denolat eura, qui 
salvare valuit, alque ab illiusoppressionesubducere. 

Ό δέ δίκαιος τί έχοίησε; Κύριος έν ναφ άγίφ 
αύτοΰ, κ. τ. λ. 

(C f. 21.) Δίκαιον νύν τδν θεδν ομολογεί, πάντων 
μέν, έξαιρέτως δέ τής τών δικαίων σωτηρίας, νοή-
σωμεν λέγεσθαι. — (Α f. 76.) Κατά δέ άναγωγήν, 
τήν τοΰ διαβόλου δυστροπίαν είρηκώς δ Δαβ\δ, εναργή 
καθίστησι τδν σώζε ι ν ειδ*ότα κα\ τής εκείνου πλέον-

118 Cuni enim diabolus ea deslrucre aggressus TJ εξίας έξέλκοντα. Τού γάρ διαβόλου, φησ\, καθαιρείν 
cssel, quae ad morlalium salulem Deusfecerat, lcgcm 
suam doctrinamquc tradens, quid jusLus (Deus) 
egit, qui in proprio templo babitat, qui tbroni loco 
ccelum babet, et cujus oculi pauperem respiciunt? 
Oportet enim versiculos connectere, tanquain si 
unam sentenliaru efficercnt. Rcspeclus aulem hoc 
loco inspcctionem significat. Deus certe inspicicns 
salvat, el extra laqucum slaluit : rcspicit autem 
paupercm, spiritu, inquam, pauperem. cAd quem 
enim, inquil, rcspiciani, nisi ad humilem et quic-
lum "7? ι Jam cum divina Scriplura de Dco vcrba 
facit, deindc partium meminit corporearum, mens 

έπιχειροΰντος άπερ άν είς σωτηρίαν τών έπ\ τής γής 
καταρτίσαιτο θεδς" νομοθετών καί διδάσκων τ ί πε-
ποίηκεν δ δίκαιος; δ έν τψ ίδίφ ναφ κάτοικων, ό 
θρόνον έχων τδν ούρανδν, οί όφθαλμο\ αύτοΰ είς τον 
πένητα έπιβλέπουσι. Δεί γάρ συνάψαι τούς στίχους, 
ώς είς μίαν τελούντας διάνοιαν. Ή δέ έπίβλεψις έν 
ταΰθα τήν έπισκοπήν κατασημαίνει. Σώζει δέ πάν
τως έφορών, κα\ έξω παγίδος τιθησι · επιβλέπει δέ 
τδν πένητα, τδν πτωχδν δηλαδή τφ πνεύματι · ι Έπ\ 
τίνα γάρ, φησ\ν, επιβλέψω, άλλ' ή έπ\ τδν ταπεινδν 
κα\ ήσύχιον; > "Οταν δέ ή θεία Γραφή τούς περί 
θεού ποιείται λόγους, είτα μορίων μνημονεύσει σω-

" Sap. ιι, 23. ·« Psal. xcm, 20. Μ lsa. I W I , 2. 
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ματικών, μή τοΓς αίσθητοίς ένορμιζέσθω τών άκροω- Α caveat audientiam ne res sensibiles sibi proponar, 
μένων 6 νους, Αλλ' έκ τών αισθητών ώς έξ είκότων 
πραγμάτων, προς τδ τών νοητών άναφοιτάτω κάλλος, 
ίξω τι σχημάτων καί ποσότητος καί περιγραφής, 
είδους τε κα\ τών έτερων, ά τοίς σώμασιν ακολουθεί, 
νοείτω θεδν* έστι μέν γάρ υπέρ πάντα νουν. Ανθρω
πίνως δέ τά περί αύτοΰ λαλοΰμεν ού γάρ ήν έτέρως 
ημάς νοείν τά υπέρ ημάς. Βλέφαρα τοίνυν, ήγουν 
οφθαλμοί,ή εποπτική ενέργεια τού Θεοΰ λέγεται, 
ήπερ Αν νοοίτο κατά τήν αύτοΰ φύσιν εξετάζει δέ, 
ήγουν ακριβώς έρευν$ καί κατασκέπτεται, τδν τε 
δίκαιον καλ τδν άσεβη- κα\ τφ μέν χείρα νέμει τήν 
έπίκουρον, κα\ φώς ένίησιν είς νούν, ίνα μή έν σκο-
τομήνη τοξεύηται · τδν δέ ώς άχαλίνως έρχόμενον, 
κατά πετρών καί κρημνών άφίησιν. 

Τά βλέφαρα αύτοΰ εξετάζει τούς υΙούς τώτ dv-
Ορώπων. 

(€ f. 21.) "Οτε κρίσεως καιρδς, τοίς βλεφάροις ώς 
Απειλήν μηνύουσιν κέχρηται· ταύτα γάρ καί ημείς 
Ανασπ^ν έν τφ ΘυμοΰσΘαι είώθαμεν άλλά μήν καί 
δταν ακριβώς τι κατοπτεΰσαι βουλώμεθα. "Οθεν ουδέ 
Σολομών αυτών έν τω (I) τδν νυμφίον ή τήν νύμφην, 
ώςθυμώ καί κρίσει μάλλον, ουχί, δέ γάμφ καί χαρά 
«ρεπόντων έμνημόνευσεν. "Η όφθαλμδς τδ άλάθη-
τον τού Θεοΰ σημαίνει. 
Πνεύμα καταιγίδος ή μερϊς τον χοτηρίον αυτών. 

(Af . 76. b.) ΙΙοτήριονδέ ενταύθα τήν τιμωρίαν 
Ανομάζει, ώς τδ ποτήριον έν χειρί Κυρίου έξ ού πίον-
ται αμαρτωλοί. Τδ μέν ούν τών δικαίων ποτήριον 
Αποφέρει πρδς σωτηρίαν αυτούς* ποιείται γάρ εύφρο-
συνην καί ζωήν, κατά τδ, c Ποτήριον σωτηρίου λή-
ψομαι. ι Τδ δέ γε τών αμαρτωλών κατακομίζει πρδς 
θάνατον, κα\ άκατεύναστον έχει φλόγα · πύρ γάρ έστι, 
θαίον καί πνεΰμα καταιγίδος, ίν' εννοώμεν δτι κα
θάπερ άνεμος έμπεσών είς φλόγα διανίστησιν αυτήν 
χαί αποφέρει πως ένεργεστέραν, ούτω καί δ τοΰ κρί
νοντος θυμδς, οίον πνεΰμα καταιγίδος εμπίπτων τοίς 
χολαζομένοις, Ασβεστον άεί άποφαίνει τήν τιμωρίαν. 
"Οτι δίκαιος Κύριος, καϊ δικαιοσύνας ήγάπησεν. 

(C f. 22.) Τουτέστιν Ισότητα, ήτις τότε σώζεται 
χα> φανεροΰται μάλιστα δταν υψωθώ σι τοίς άγαθοίς 
οί διά τδν θεδν εαυτούς ταπεινώσαντες* ταπεινωθώσι 

ταις τιμωρίαις πάλιν, ούς δ διάβολος ύψωσε · ταύ
την γάρ δ θεδς δρά κα\ οίκεί τήν ευθύτητα. 

(Α f. 76 b.) Κολασθήσονται τοίνυν οί τής Αδικίας 
έρασταί· έφορά δέ τδν εύθή, τουτέστι τδν δσιόν τε κα\ 
Α&άστροφον, καί ώσπερ τινά κανόνα τής εαυτού πο
λιτείας κα\ ζωής τδν θείον νόμον ποιου μενον. 

ΨΑΑΜΟΣ ΙΑ'. 
ΕΙς τδ τέΛος υπέρ της ογδόης* ψαλμός τφ Ααδίδ. 

(Α f. 77.) "^δεται μέν καί δ προκείμενος ψαλμδς, 
τής είς θεδν εύνοιας κα\ γνησιότητος έχων έπίδειξιν. 
Διαβάλλει δέ δ Δαβίδ τούς διπλόη κεχρη μένους, καί. 

·· Psal. cxv, 15. 
(i) Ua cod. 

Β 

sed ex sensibilibus tanquam verisimilibus rebus, 
ad intellectualium pulchritudinem conscendat, el 
extra omnem figuram, quantitatem, circumscri-
ptionem, speciem, aliaque bujusmodi, qua; corpora 
comitantur, Deum esse cogrtet : est enhn reapse 
supra oronem intelligenttam. Humano autem more 
de Dei rebus loquimur, quia rcs nobis superiores 
haud aliter imaginari possumus. Palpebrae igitur, id 
est ecultv visualis Dei vis dicitur, quara in ipsius 
natura intelligimus : exquiril enim, id est, accurate 
ecrulatur et considerat pium aeque ac impium bo-
minem ; et illi quidem auxiliarem commodat ma-
num, et lumen menli objicit, ne in tenebris sagitlis 
appetatar; hunc autem effrenale currentem per 
petras ac praecipitia ruere palitur. 
Vers. 4. Palpebm ejus examinant filios /iomt-

Judicii lempore palpebris Dcus ceu minarum 
indicio ulitur : namque bas aos quoqne solcmus 
irati contrahere; item cum aliquid intenle speclare 
volumus. Quare barum Salomon neque in sponso 
neque item in eporisa, ccu irae judicioque magis 
quam nuptiis et Jaetitiae idonearum, mcminit. Vel de-
nique oculus onmituentero Dei vim significat. 

Vers. 6. Spiritus procellcB pars catlcis eorum. 

Calicis vocabulo hic pcpnam designat, nempe 
C veluti calicem in manu Domini unde bibunt pecca-

tores. Secus vero jnstorum calix salulem ipsis 
confert, quia bilaritatem vitamque conciliat; velut 
illud : f Calicem salutaris accipiam M . > Sccus 
auiem peccatorum calix morti admovet, ct inexstin-
guibilem flammam excilat : est enira igiiis, sulpbur, 
efcprocelke sptritus : nt inlelligamus, quod siculi 
ventus in flammam incidens altollit ipsaiu cl facit 
vehementiorem, sic etiam judicisira, procellosi spi-
ritus inslar, damnatis ad poenam incumbens, per-
ennem fore poenam demonslrat. 
Yers. 7. Quia ju&tus Dominu$y et juslitias dilexit. 

Id est aequitatem, quae tum scrvaCur potissime et 
inclarescit, cum ad bona elevanlur qui se propte.r 

0 Deum humiliaverant: et cum vicissim deprimuntur 
ad poenam i i , quos diabolus extulerat: hanc enim sibi 
propositam habet atque exercet Deus rectitudinem. 

Punientur itaque injustitiae amatores; inspicit 
autem Deus horainem rectum, id est sanctum aique 
constantem, et qui rnorum suoruin ac vitae regulam 
fac.it divinam legem. 

PSALMUS XI. 
Vers. I . Infinem, pro oclava, psalmus Davidi. 
Canitur hic quoque psalmus, veluti amoris erga 

Deum el genuinae adhaesionis conlincns demonstra-
tioncm. InvebiturporroDavid in simulatores quos-

http://fac.it
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dam, qui amicitiam H 9 spondebanl, reapse aulem Α φιλίαν μέν ύπισχνου μένους, προίεμένους δέ αύτδν τψ 
inimico Saali ipsum prodebant, et ubi laterel de- πολεμίψ Σαούλ, καί μηνύοντας ένθα διήγε. Πρέποι 
nualiabant. Sed psalmi verba sancto quoque cuivis 
conveuiunt, qui purani siugularemqne vitam insli-
tuerit, neque propriae lantum sit sollicilus animae, 
sed de erraniium 'quoque inscitia doleat, eosque 
pariter cupiat Deo obedientes fleri. Canlici bujus 
argumentum est invectio conlra quemvis injustum 
ac iualignum, aaimo senlentiaque ioeonstantem, 
incndacem et assentatorem, dolis ac fraudibus in-
nulritum. Videtur etiam ethnicorum sapienliam in-
crepare; facit iiisuper Cbristi noslrum oinnium 
Servatoris mentionem; continetctiampromissioDem, 
tanquam ejus qui necdum ad adjuvaadum veaisaet 
oppressos a diabolo. Canitur autem pro octava, quo 

δ' Αν τά τού ψαλμού βήματα καί Αγέφ παντί, λαμ-
πράν καί έξηρημένην έχοντι τήν ζωήν, κα\ ουχί δή 
μόνης τής Ιδίας κηδομένω ψυχής, άλλά γάρ και ταίς 
τών πεπλανημένων άμαθίαις έπιστυγνάζοντι, γλιχο-
μένψ τε κα\ αυτούς ίδείν υποπίπτοντας τψ θεώ. "Η 
δέ γε τής ψδής δύναμις έντευξιν μέν έχει κατά παν
τδς αδίκου καί πονηρού διψύχου τε κα\ έτερογνώμο
νός, ψευδοεπούς τε και βωμολόχου, δόλοις κα\ άπα
τα ις έντε θ ραμμένου. Έοικε δέ πως κα\ τής "Ελλή
νων σοφίας καταβο$ν* ποιείται δέ κα\ μνήμην τού 
πάντων ημών Σωτήρος Χριστού" περιέχει δέ καί 
έπαγγελίαν, ώς παρ* αυτού γενομένην, ώς δσον ού-
δέπω παρεσομένου πρδς έπικουρίαν τών ύπδ του δια-

die fuit rcsurrectio, et vocalio gentium, et sancti R βόλου πλεονεκτσυμένων. "Αδεται δέ περί. τής ογδόης, 
Spiritus donatio, et intellectualis, id est, in spirilu 
tircumcisionis virlus. Orat Propbeta, ut a genera-
lione mala eripiatur , quae quidem illa fuit, ut arbi-
iror, Chrisli aitate, de qua ipse aiebat: ι Viri Nini-
vita» generationem hanc judicabunl*9. > Sic autem 
canticura exorditur. 

Vers. 2. Salva me, Domine, quoniam defecit *a*-
ctus. 

Tanlam ilaque ait David recte viventium esse 
penuriam, ut pene et illi in vitium trabantur qui 
in divina lege fuerant instituti: alque egere se dicit, 

καθ' ήν ή άνάστασις, καί ή τών εθνών γέγονε κλή-
σις (2), καί ή τού αγίου Πνεύματος δόσις, κα\ τής 
νοητής ήγουν τής έν πνεύματι περιτομής ή δύναμις* 
εύχεται δέ δ προφήτης ^υσθήναι τής γενεάς τής πο-
νηράς· αύτη δ' άν είη γενεά, ή έπί τού Σωτήρος 
ημών Χριστού, περ\ ής αύτδς έλεγε ν * < "Ανδρες 
Νινευίται κρινούσι τήν γενεάν ταύτην. > "Αρχεται 
τοίνυν τής ψδής ούτως. 

Σώσόν μβ, Κύριε, drt έχΛέΛοιχετ ύσιος. 

(Α f. 77 b.) Τοσαύτην ούν φησιν δ Δαβίδ τών άγαθ-
ουργείν είωθότων είναι τήν σπάνιν, ώς τάχα που 
συναρπάζεσθαι είς φαυλότητα καί αυτούς τούς τώ 

id est omnes de quibus verba facit, manu tutelari, ^ θείψ νόμψ παιδαγωγούμένους* δείσθαι δέ φησιν έαυ-
nitnirum Christo; neque Judaeos tantuniraodo, sed 
orones sub coelo mortales: est enim ipse exspecla-
tio genlium, uli scriptum est »·. 

Quia deminutm tunt veritatet α filns hominum. 

Fa'sa sunl omnia apud etbnicos, sapientia videli-
cet, sermones et vitae ratio : nam verae rei, id est 
necessariae vcl utilis, nibil apud eos qaispiam com-
periel, qui crealuram deiftcarunt, omisso eo qui 
suapte nalura est Deus. Ergo apud illos deminuta* 
sunt verilales. 
Vers. 3. Vana locuti sunt unusquisque ad proximum 

tuum. ] 
Hoc de Judaeis vere dicitur : unusquisque vina 

proximo sno lecutus est, quo tempore adversus 
Servatorem noetnim stmebant insidias. Apud elh-
nicoe pariter poetae et oratores sive bistorici, nibil 
de veritate sollicili, quidquid cis visum fuit, per-
inde composueruni, boc uoo sibi fine proposito, lin-
guae scilicet oslentatione (1). 

•'Maltb.xu, 41. , e Gen. XLIX, 10. 
(1) Argumcnlum boc latius exornat Cyrilltts 

noster respondens quartae impii Juliani objcctioni 
lib. VII. 

(2) Pars fragmenfi, a verbis ή δέ γε τής ωδής us-
<iuc ad γέγονε κλήσις, legitur apudCordcri»m. EDIT. 
PATR. 

τδν, ήγουν άπαντος τούς περ\ ών δ λόγος, τής φρου
ρού χειρδς, τουτέστι Χριστού καί ούχ\ μόνους Ιου
δαίους, Αλλά καί τούς άνά πάσαν τήν ύπ' ούρανδν 
αύτδς γάρ έστι προσδόκησις εθνών, κατά τδ γεγραμ
μένον. 
"Οτι ώΛιγώθησατ αϊ άΛήθειαι αχό τωτ νΐώτ τώτ 

άτθρώχωτ. 
(A;f. 78.)Τευδή δέ κα\ τά Ελλήνων άπαντα, σοφία 

και λόγοι χαί ζωή· κα\ τών αληθών, ήγουν αναγκαίων 
κα\ επωφελών, εύροι τις άν παρ' αύτοίς ουδέν, οί γβ 
τεθεοποιήκασι τήν κτίσιν, τδν φύσει αφέντες θεδν. 
'Ολιγώθησαν τοίνυν αί άλήθειαι παρ' αύτοίς. 

Μάταια έΛάΛησεν έκαστος χρός ΤΟΥ χΛησίοτ 
> αυτού. 

(Α f. 78.) Τούτο (3) χαί έπ\ Ιουδαίου Αληθές· έκα
στος έλάλησε μάταια πρδς τδν πλησίον, τάς κατά 
τού Σωτήρος ημών συνάγων επίβουλος. Κα\ οί παρ ν 

"Ελλησι δέ ποιητοΛ χα\ λογογράφοι, χατ' ούδένα τρδ
πον του Αληθείς είναι φροντίσαντες, συντεθείχασιν 
άβασανίστως τδ αύτοίς δοκούν, σκοπδν έχοντες ένα, τδ 
έπίδειξιν ποιήσασθαι γλώττης. 

(3) Fragnientum boc dicilur in codice Cyrilli si-
mul et Athanasii; vernmtamen in Atbanasii certc 
Montfauconii editione riibil hujusmodi exstat. Ne-
que id mirum ; non enim integrum in Psalnios eom-
mcntariiim Athanasii habemHS, sed ejus partcs taii-
lummodo ab editore cx calcnis consarcinaias. 
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ΈξοΛοθρεύσαι^ Κύριος πάντα τά χείΛη τά δόΛια, Α Vers. 4. Perdat Domiuus cuneia labia dolosa, linguam 

magniloquam. γΛώσσαν μεγαΛοφβήμυνα 
(Α f. 79.) Κατά δέ άναγωγήν, πώς ού μεγάλο^όή-

μων ή γλώσσα εκείνη· ή τολμήσασα τψ Σωτήρ ι λέ
γειν ; ι Έν ποία εξουσία ταύτα ποιείς; Κα\ τίς σοι 
δέδωκε τήν έξουσίαν ταύτην; > Τής Ιουδαίων δε 
τόλμης καί τδ λέγειν c Τά χείλη ημών παρ' ήμίν 
έστι· τίς ημών Κύριος εστίν; > ώς τούτο διανοουμέ
νων εκείνων, τδ έξουσίαν έχειν πάν δ τι άν βούλοιντο 
κατά τού Σωτήρος είπείν. 

Τά χείΛη ημών παρ* ημών έστι. 
(Ε Γ. 19 b.) Τουτέστιν ημείς εύρετα\ γεγόναμεν τής 

καλλιεπείας (I). 
"Ενεκεν τής ταλαιπωρίας τών πτωχών. 

(Α f. 79 b.) Ύπεξίσταται δέ λοιπδν ενταύθα τδ 
τών λιτανευόντων πρόσωπον αύτδς δέ δ τάς έντεύ-
ξεις δεχόμενος αποκρίνεται, έπαγγελλόμενος τοίς αί-
τούσι τήν άφιξιν κα\ τής επικουρίας τήν έπίδοσιν. 
Κσλ πένητας ονομάζει τούς πτωχούς τφ πνεύματι, 
ών κα\ τού στεναγμού άκουσας» άναστήσομαι, φησίν. 
Νυν άναστήσομαι, Λέγει Κύριος* θήσοραι έν σω-

τηρίφ, παφφησιάσομαι έν αύτφ. 
(Β f. 44 b.) Έξεγερθήσεσθαι λέγει· κα\ ού τί πού 

φαμεν σωματικήν είναι τήν άνάστασιν, ήτοι τήν 
Ιγερσιν, άλλ' οίον τδ διανεύσαι λοιπδν έπί τψ θέλε ι ν 
τοίς κάμνουσι χείρα νείμαι τήν σώζουσαν. 

(Α f. 79 b.) Κατά δέ άναγωγήν, φανερδν πάσι κατ
έστη τδ διά Χριστού σωτήριον, καί έξάκουστον πά-

Β 

Secundum vero anagogen, quomodo illa non est 
dicenda arrogans lingua, quae ausa fuit Servatori 
dicere : c In qua poteslate baec facis 9 1 ? Aut quis 
tibi hanc dedit facultatem ? ι Illud quoque Judaicae 
audacia? proprium fuit : c Labia noslra apud nos 
sunt, quis noster Dominus esl? > tanquam si illi 
mente revoWerent, po&se se quidquid vellent, ad-
versus Servatorem dicere. 

Vers. 5. Labia nostra α nobis sunt. 
Nos, aiuut etbnici, politi eloquii invenlores fui-

mus. 
Propter miseriam pauperum. 

Hic consorgit dcprecantium persona; qui autem 
preces recipit, respondet petentibus, promittens 
Dei interventum et auxilii raonus. Pauperes nomi-
nat spirilu pauperee, quomm exaudiens, inquit 
Deus, clamorem, consurgam adjutor. 

Vers. 6. Nunc exsurgam, dicil Dominus, ponam in &a-
lutari, fiducialilcr agam in eo. 

Consurrecturum se dicit : neque vero dicimus, 
corporaleraesse consurrectionem,sive excitationera, 
sed voluntatis significationem hanc esse, manuxa 
deinceps adjulricem laborantibus porrigendi. 

Secundam vero anagogen manifestum cunctis 
salutare 120 Cbristi consliluit, et ubique inau-

σιν · έκηρύχθη γάρ είς πάσαν τήν γήν μετά mppy\- C diendum : confidenler enim in universo orbe pra> 
σίας. 
ΤΑ Λόγια Κυρίου Λόγια αγνά, άργύριον πεπνρω-

μένον. 
(Β f. 44 b, Κ f. 42.) Τουτέστιν Αγνοποιά· νοσεί γάρ 

κατ* ούδένα τρδπον, λαμπρά δέ ούτως εστίν κα\ 
κεκαθαρμένα, ώστε δοκείν άργύριον είναι, πεπυρω-
μένον δέ ούχ άπαξ, άλλά κα\ πλειστάκις* τούτο γάρ 
οίμαι δηλούν τδ έπταπλασίως. Αεδοκιμασμένα τοί
νυν τοίς έπ\ τής γής τού Σωτήρος τά λόγια. 

(Α ΐ. 80.) Τουδαίοις δέ διά Ήσαΐου δνειδίζει λέ
γων ι Τδ άργύριον υμών άδοκιμον, > τουτέστιν, δ 
λόγος τής πίστεως παρατετυπωμένος έστ\ κα\ πα-
ράσημος, τδν ακριβή χαρακτήρα τής βασιλικής εί-
κόνος μή διασώζων. j 

Σύ, Κύριε, φυλάξεις (2) ημάς, καϊ διατηρήσεις 
ημάς. 

(Af. 80.) Κατά δέ άναγωγήν, εύχεται δ Προφήτη* 
Ι&υσθήναι τής έπι τού Σωτήρος γενεάς τών Τουδαίων, 
τής απίστου κα\ φονευτρίας κα\ μοιχαλίδος. 

Κνχλφ οί ασεβείς περιχατουσι. 
(Α f. 80.) Κατά δέ Αναγωγήν, διά τούτο φησι, ι Φυ

λάξεις ημάς, » επειδή κυκλούντες κυκλούσιν ημάς οί 
Ασεβείς, επίβουλεύοντες τή ημών σωτηρία. 

dicatum fuit 
Yers. 7 argentum Eloquia Dominl ehquia catta, 

igne septies examinatum. 
Gasta, id est castos efficientia: nullatenus enim ea 

male se habent, sed adeo sunt splendida et defse-
cata, ut argentura videantur, igne non semel scd 
saepissime excoctum : id enim significari arbilror 
vocabulo < septies. » Probata sunt ergo teme inco-
lis Servatoris oracula. 

Judftis per Isaiam exprobrat Dominus : c Argen-
ium vestrum haud est probatum > nerape Gdei 
doctrina aduHeriaa est et epuria, neque verum 
regis imaginis characterem relinens. 

Vers. 8. Tu, Domine, eustodies nos, et constrva-
bis. 

Secundum vero anagogen oral Propbela, ut eri-
piatur a Judaica, cujusmodi sub Servatore fuit, 
gente incrcdula, truculenta et adullera. 

Vers. 9. /u circuitu impii ambulant. 
Secuadum vere anagogen ideo dicit, Cuslodie* 

nos, quia nos undique circumstant impli, salult 
nostrae insidiantes. 

·» Luc. x i , 2. ·» Isa. i , 22. 

(i) Hoc fragmentum legilur apud Corderium. (2) Corr. manu altcra, bic et postea, φυλάζαις^ 
E D I T *PATR. 
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Vers. i 
Hunc canil psalmum peccali sui pocnitens, simul 

nobis salutare illud nufitians, a quo normam acce-
pimus, qua post peccatum accedere ad Deum pos-
siinus. 

S. CTRILU ALEXANDRINI ARCHIEP. *06 
PSALMUSXII. Α ΨΑΛΜΟΣ W. 
In finem psalmus Davidi. ΕΙς τό τέΛος ψαΛμός τφ Ααβιδ. 

(Α Γ. 80 b.) Τούτον $δει τδν ψαλμδν έν μετάνοια 
τοΰ αμαρτήματος γεγονώς, Αμα δέ καί τδ σωτήριον 
ήμίν εΰαγγελιζόμενος, δι* ού έλάβομεν ύπογραμμδν, 
πώς δεί ημάς έν αμαρτία γενομένους προσιέναι 
θεψ. 

Vers. 2. Quousque anertet fadem tuam α mt? 

Quid est quod faciem Deus a peccatoribus avcrtit? 
quia indignos aspectu suo judicat. Quamobrem ego 
conscienlia mea compunclus, Deique judicium me-
luens,utpote procul ab eo ob peccatum subraotus, 
per poenilentiam animi voluntariam renovor, ne 

Έως πότε αποστρέψεις τό πρόσωπον σον d.V 
έμον; χ. τ. λ. 

(C f. 23.) Αποστρέφει τδ πρόσωπον δ θεδς άπδ 
τών αμαρτωλών, τί πράττων; αναξίους είναι κρίνας 
τής έποπτίας αύτοΰ. Διδ ύπδ τοΰ συνειδότος νυττδ · 
μένος, κα\ τήν τοΰ θεοΰ δεδιώς κρίσιν, ώς κα\ μα 
κράν γινόμενος αύτψ διά τήν άμαρτίαν, έν τή με-

forle in peccatoraoriar. Atqueca res mihi polissi- Β τανοία άνανεώμαι, φησ\, βουλόμενος κατά ψυχήν. 
mum moerorcm anuni crcat. Pro quo Symmachus 
dixit : ι Curam in corde meo quotidie. ι Jara haec 
nostri admonendi causa scripta sunt, atquc doccndi 
quomodo oporteat a peccatis resipiscere, praedictis 
verbis lanquam pbarmacis utentes. Vel cliam obli-
vionem appellal auxilii dilationem, oratque ne a 
divina prorsus provideniia destituatur. 

Yers. 3. Quandiu exaltabUur inimicus mem super 
me? 

Interrogat de his Deuro, non quasi causam, sed 
quia nutu suo impedire eadem potest. Nam si pie 
nobis viventibus deprimitur hostis, vicissim pec-
cantibus exlollitur. Nam Satanae elevalio cst homi- C 
num bumiliatio: quia sicut Dcus salutis nostne 
cansa eflerri dicilur, ita diabolus cxilio nostro ex-
tollitur (1). Sufficial, inquit, ci semcl fuisse elatum, 
dum ego scilicet peccato dcprimerer. Cur jam 
diutius conlra me extollitur? 

Vers. 4. Ne unquam obdormiam in morte. 

Soroni nomine pigritiain designavit, qua obsessi 
vitse phantasiis vagamur, otiosique in voluptatis 
lecto cubamus. Ne itaquc pigritiae soninum dira 
mors subscqualur, illuminari oculos suos, id est 
animae scnsus, postulat, ul videant \erilatem. Ve-
reor, inquit, ne somnus inmorlem desinat, si vehe-
mentior Gal calamitatum dolor. 

Vers. 5. Qui tribulant me, exsultabunt »i motus 
fuero. 

« Siculi alhlela exlra sladii sulcuni prosilicns vinci-
tur, ila Cbristianus depcrdilis, qu« initio accepcral 
donis, subversus cadit. Non igitur immutemur, nc 
gaudium inimicis nostris creemus. 

121 Canlabo Domino, φιί benc mihi fccit. 

IIoc quoque, ut aliud praeccdens, tencndum cst; 
ncinpc Prophclam non qiria nunc nesciat canlare, 

μήπως άρα έν τή αμαρτία άποθανοΰμαι. Κα\ τούτο 
έστι μάλιστα δ όδύνας μου τή ψυχή παρασκευάζει. 
ΆνΟ' ού Σύμμαχος έφη * c Μέριμναν έν τή καρδία 
μου καθ' ήμέραν. ι Ταύτα δέ έγράφη προς νου-
θεσίαν ημών, πώς δει μετανοειν έφ' αμάρτημα σι ν 
έκδιδάσκοντα, τοις παροΰσι (δήμασιν οία δή ώς φαρ-
μάκοις χ ρω μένους. "Η κα\ λήθην καλεί τήν τής βοη
θείας άναβολήν, και παρακαλεί μή τελέως τής θείας 
γυμνωθήναι προνοίας. 
Έως πότε νψωθήσεται ό εχθρός μον έπ' έμέ; 

(C f. 23 b.) Έρωτφ δέ περ\ τούτων τδν θεδν ούχ 
ώς αύτδν αίτιον, άλλ' ώς κωλΰσαι διά τής £οπής 
τής οικείας δυνάμενον. (Α f. 81) Εί γάρ θεοσεδούν-
τωνήμών ταπεινοΰται δέχθρδς, δηλονότι άμαρτανδν-
των ύψούται · ύψος γάρ τοΰ Σατανά, ή τών ανθρώ
πων ταπείνωσις · έπε\ καθάπερ δ θεδς ύψοΰσθαι έ* 
τή σωτηρία τή ημετέρα, ούτω; δ διάβολος έν τή 
άπωλεία έπαίρεσθαι λέγεται. 'Αρκεί, φησ\ν, αύτφ 
δτι άπαξ ύψώθη, έμοΰ τή αμαρτία ταπεινωθέντος. 
"Ινα τί μέχρι πολλού κατ* έμού ύψούται; 

Μήποτε ύπνύσω είς θάνατον. 

(C f. 23 b) Ύπνον τήν [δαθυμίαν ώνόμασεν, έν 
fj ταΐς τοΰ βίου φαντασίαις ^εμβόμεθα, άργο\ δέ 
έπ\ κ>ίνης τής ηδονής άναπεσόντε£ κείμεθα. "Αστε 
τοίνυν μή τω ύπνψ τής Ραθυμίας τδν χαλεπδν άκο
λουθήσαι θάνατον, φωτισθήναι τούς οφθαλμούς, τουτ
έστι τάς τής ψυχής αισθήσεις, προσεύχεται, Γνα 

1 βλέπωοι τήν άλήθειαν. Δέδια μή είς θάνατον δ ύπνος 
μεταπέση, ίσχυροτέρας τής λύπης γενομένης των 
.συμφορών. 

01 ΘΛίδοντές με άγαΧΧιάσονται, έάν σαΛενθώ. 

(C f.23 b.) "Ωσπερ αθλητής άπδ τού σκάμματος 
άποπηδήσας ήττηται, ούτως κα\ δ πιστδς άφε\ς ά Ιξ 
αρχής παρέλαβεν, σαλευόμενος πίπτει. Μή τοίνυν 
άλλοιωθώμεν, ίνα μή χαράν τοίς ήμετέροις έχθροίς 
έμποιήσωμεν. 

".$σω τφ Κνρίφ τφ ενεργετι)ο αντί με. 

(C f. 24.) Τστέον κα\ τούτο, ώς κα\ τδ πρότερον, 
ούχ δτι νύν δ προφήτη; ούκ οιδεν, άλλ' δτι τελεώτε-

(I) Uacc Nicclas cx Cyrillo rccilat, quan alii nescio qr.ojiiodo ad Albanasnim (raxcrunt. 

file:///erilatem


τώ ευεργέτη δηλονότι 
σαντι. 

τώ πλάσαντι κα\ άναπλά-
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ρον &QU προκόπτο>ν κα\ τελειούμενος. Τίνι δέ άσει; Α his verbis uti, sed quia perfectius in posterum can-

taturus sit, cum magis profecerit consummatusque 
fuerit. Cuinam vero canlabit? bencfaclori liiniirum 
suo, qui creavit et reslauravit. 

Yers. 6. Psallam nomini Domini altissimi. 

Beatus qoi psallit spirilu et menle, si modo sciat 
cui psallat, quodque scit factis prastel! Qui hoc 
modo psallit, coclum penetrat, nubes transcendil, 
et Altissimo, cujus nomini concinit, nulla re inipe-
diente, aslat. 

Καϊ ψαΛώ τφ ονόματι Κνρίου του ύψιστου. 

(C f. 24.) Μακάριος δς ψάλλει τώ πνεύματι χα\ τφ 
votf εΙδώς ώ ψάλλει, και τοΤς έργοις συνιστών ώς 
έπίσταται. Ό γάρ ούτος ψάλλων, τδν ούρανδν τέ
μνει , τάς νεφέλας υπερβαίνει, χα\ τψ Ύψίστψ, οδ 
τφ ονόματι μελψδεί, παρίσταται μηδενδς εμποδί
ζοντας. 

ΨΑΛΜΟΣ ΙΓ'. 
Είπεν άφρων έν καρδία αυτού · Ούκ έστι Θεός. 

(Α f. 82 b) Κορυφή τούτο πάσης πονηρίας έστί. 
Τδ γάρ οΓεσΟαι μή είναι θεδν, άλλ' άπδ ταυτομάτου 
γεγενήσθαι τδ πάν, άρχή πάσης ακολασίας χα\ πα
ρανόμου καθέστηκε πράξεως. Δηλοΐ ούν δ λόγος ώς 
είς τοσούτον ασεβείας τδ γένος έλήλακεν, ώς μηδέ 
θεδν έφιστάνειν τοις ούσιν, άλλ' ήγεΐσθαι τδν σύμ
παντα τούτον κόσμον, τυχαίαν κα\ αύτόματον εί-
ληφέναι τήν σύστασιν. Τί δέ έστιν, c Είπεν έν καρ
δία; ι Επειδή τών λόγων ό μεν έστι προφορικδς, δ 
δέ ένδιάθετος, ού περ\ τού προφορικού λόγου φησ\ν 
δ προφήτης, άλλά περ\ τής έν τή ψυχή δόξης. Είπε 
γάρ έν καρδία αυτού, τουτέστιν έλογίσατο δτι ούκ 
Ιση θεός. Κα\ πάς δέ δ άνέδην άμαρτάνων, δι' ών 
δράται καταφρονών, κάν εί μή λέγοι φωναίς, άλλ' 
Ιργοις αύτοίς κα\ τή τού βίου σκαιότητι μονονουχί 
διακέκραγε τδ, < 
ζήν είωΟότες ώς 
δρώντες άπερϊσκέπτως, έργοις αύτοίς κα\ πράγμα-
σιν αρνούνται θεόν. 
Πάντες έξέκΛιναν, άμα ήχρειώΟησαν, ούκ έστι 

ποιών χρηστότητα. 

(Α f. 83 b.) Νοήσεις δέ ταύτα κα\ έπ\ τών εθνών 
ή γάρ άπδ γής σαρξ, τδν τής αμαρτίας έν αυτή 
χατη^ώστησε νόμον, κα\ δ ανθρώπινος νούς, εύπα-
ράφορος λίαν είς τδ έκνεύσαι έπ\ τά πονηρά έκ νεό-
τητος κατά τδ γεγραμμένον. Δικαίως ούν δ ίερδς 
έπιστυγνάζει λόγο; ήμίν · ι Πάντες γάρ, φησ\ν, έξ-
έκλιναν. * Δέον γάρ τήν ευθείαν τραπέσθαι, κα\ άπδ 
τής τών κτισμάτων καλλονής τε κα\ τάξεως αναλό
γως τδν γενεσιουργδν κατιδείν, κα\ διά τών προφη-

PSALMUS XII I . 
Vers. 1. Dixit insipiens in corde suo : Non est Deus. 

Culmen omnis nequilix boc est. Namque opinari 
Deum non esse, sed fortuito cuncla esse facta, pro-
terviae omnis illicitique operis initium esl. Ergo bic 
scrmo ostendil, in tantam venisse homines impiela-
tem, ut bis qucc exsistunl rebus non praeesse Deum, 
sed universum munduiu existiment forluilain per se 
ipsum soriilum csse naturam. Age vcro quid signi-
Ccant vcrba « Dixit in corde? ι Quandoquidem alius 
est sermo prolatus, aliiis intra repositus, non de 
prolaCo sermone nunc loquitur Propheta, sed de 
animi interiore sententia. Dixit enim in corde suo, 
id est cogilavil Deum non esse. Nempe oranis qui 
palam et cum nianifesto contemptu peccat, etsi non 
voce, operibus tamen ipsis et vitae perversilate pene 
clamal: · Non cst Deus. > Nam qui ila vivere so-

Ούκ έστι θεός. ι Οί γάρ ούτως C l e n t Q u a s* ^eus n o n intueretur, quique omnia siiie 
μή έφορώντος θςοΰ , πάντα τε ullo rcspeclu agunt, operibus ipsis et faclis Deum 

DCgant. 

Vers. 3. Omnes declinaverunt, simul inutiles facti 
sunt, non est qui faciat bonum. 

- Haec de ethnicis qnoque intelligas licet : nam 
caro terrena [peccati lcgem ceu morbum secum ge-
r i t , mensque horoinis valde prona est ad declinao-
dum in malum jaro inde abradolescenlia sua, uli 
scriplum est ··. Merito ergo saccr de nobis conque-
ritur sermo : < Omnes enim, inquit, decliDaverunt. > 
Nam cum recta via progredi oporlerel, atque a 
creaturarum pulcbriludine et ordineGrealorem con-
sequenter cognoscere, et a prophelicis vocibus ad 

τικών φωνών δδηγηΟήναι πρδς τήν άλήθειαν, τούτο ^ veritatem perduci, contra accidit; ct in sexcentas 
μέν ού γέγονεν · είς μυρίας δέ πλάνης κα\ άπωλείας 
οδούς έξετράπησαν, κα\ τοίς έργοις τής αίσχύνης 

4 ήχρειώθησαν, χα\ ουδείς ή ν δ ποιών τδ αγαθόν. 
Τάφος άνεφγμένος ή Λάρνγξ αυτών, κ. τ. λ. 

(Kf.43b.) Διόδωρος, κα\ Θεόδωρος, καί Κύριλλος, 
κα\ Δίδυμος, « Τάφος άνεωγμένος, > κ. τ. λ. usque 

c Έν ταΐς δδοϊ; αυτών.» Έν δέ τψ 'ΕζαπΛφ ταύτα 
ούχ εύρηται (1). 

erroris et perditionis vias declinarunt, ac flagitiosis 
actibus inutiles evaserunt, nemoque jam bonis mo-
ribus utitur. 
Sepulchrum patens est gutturillorum, eic, usque ad 

ante oculos eorum. 

Diodorus quidem, Theodorus, Cyrillus et Didy-
raus, a verbis c Sepulchrum patens > usque ad ι ia 
viis eorum > texlum legunt. Verumtamen in Heia · 
plis haec noii babcntur. 

M Gen. vm, 21. 

(l)IncodiccKscboliastaquidamait, tractum ilJum 
a «άφος ad αυτών, lecltim fuissc in Diodori, Tbco-

dori, Cyrilli, et Didymi commcntariis; defuisse vero 
in Hexaplis. Ncmpe recitalur in margine codicift 
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Vers. 4. 122 Νωιηε cognotcent omnes, qui ope-

rantur iniquitatem ? 

Versiculus bic interrogative legendus est. Quo-
niam dixerat: ι Onuies declinaverunt, > et operan-
tur inique, nunc ait: < Num ergo hi Dominum co-
gniturisunt, et in iilum credituri?i Sane mulli cre-
dent: alii tamen in incredulitate perstabunt et per-
sequentur eos ac vexabunt qui in Gbristum credi-
derint. 

Vers. 5. Ibi timuerunt timore, ubi nm erat linter. 
Reprehendil hos Psalmista. Judaei ergo io iufide-

litate conslantes, vano tlmore expaverunt, quem 
gralis experii sunt. Quiuam vero fuit bic stultus l i -
mor? Timaerunt, ne si forle Christum admitierent, 
in eumque crederent, Deum offenderent. Quanquam 
versiculi sensus de credentibus quoque dici potest, 
iia ul loci sentenlia sit: Moysis quidem lex poenam 
inferebat; Christi autero liraor castus est; facit 
enim ut tanquam fllii Patrem metuamus. Ergo post 
illud tempus, quo Christi advenlus fuit, timore t i -
roebunt ubi non csl timor, a legis niroirum minis; 
quia lum eril conveniens potius liberis bominibu* 
pietas. 

(namque a textu abest) locus biblicus τάφος άνεψγ-
μένος usque ad verba έν ταίς δδοίς αυτών, qui ta-
men usque ad τών οφθαλμών extendi debuisset; 
eatenus enim fragmentum bocin sacra critica fami-
geratum perlingit. Jam vero in calenis Vaticanis, 
quibus nos usi sumus, abesl id fragmentum a codi-
cibus Α, Β, E, F, I , L. Legitur autem in codice C, 
p. 24, sine commentario. Item in codice D, p. 58, 
m margine sub asleriscis, et cum scbolio : Ούδαμού 
κεινταιΊίοί στίχοι ούτοι) τών Ψαλμών πόθεν δέό \Απόσ· 
τολος είληφεν αυτούς, ζητητέον. Denique in codiceM, 

£. 24 b (quem codicem serius a me inventuro dixi p. 
r. 450) ita legitur ut in codice K, nerope Διόδωρος, 

etc., sed lamen recte et plene usque ad τών οφθαλ
μών αυτών. Nihil dico de codicibus G et Η qui sunt 
acephali. Jam vero scbolia duo quae ex codd. D, Κ 
et Μ nos citavhnus, vidit jamdiu in iqss. etiara No-
bilius ad Sixtinam Latinam exGraca, p. 753. Gon-
feralur etiam Montfauconius in Utxaplis, etmagnus 
praccipue magister olim meas Bemardus Rubeus 
In variis lecttonibus Τ. V, qui non levi eruditione 
lianc rem illustrat. 

Profecto sancius Hieronynros pnef. ad lib. xvi in 
Isaiaiu, etsi hostrcs versiculosiu ecclesiis legi non 
negat, attamen a Paulo (ad Rom. m, i3) ex variis 
psalmis et ex Isaia collcctos judicat, et deinde ab 
alio ncscio quo, ex Pauli Epistola ad bunc psalmi 
jocum translalos. Hieronymo acquiescere videtur 
doctissimus Beilarminus in suo ad bunc psalmi lo-
cum commenlario. Imo idem vir purpuratus De 
verbo Dei lib. n, cap. 2, post relatam Hieronyuii 
senlenliam, disertc scribit : < Dices, si ita est, cur 
Ecclesia in editione vulgata hos versiculos csso 
patitur?Nnnirum ea decauaa, quoniam sunt etiam 
lusi sacree Scriptura partes quaidam ; et quoniam 
sine lurbatione et scandalo populi non possenl au-
ferri, com longo jam lempore ibi fuerint : quo-
modo etiam paiilur nonnullos errores typograpbo-
rum. ι 

Quaecum iiase habeant, attaroen egonolo inde-
fcnsam prorsus hanc reni desiituere. Eienim codex 
oinnium Gracorum antiquissimus Vaticanus, quem 
prae oculis babeo, p. 630, exhibet in psalmo hos 
versieulos, ctquidera nonin margine, ul a nonniri-

Ούχϊ γνώσονται πάντες ol εργαζόμενοι τήν 
άνομίαν ; 

(Α f. 83 b.) Τούτον τδν στίχον ώς έν ερωτήσει 
Δναγνωστέον. Επειδή γάρ εΐπεν, οτι ι Πάντες έξέκλι* 
ναν ι καί εργάζονται τήν άνομίαν, νύν φησι* ι Κα\ 
άρα ού μέλλουσι γινώσκειν ούτοι τδν Κύριον, κα\ 
πίστευε ιν είς αυτόν; > Να\ πάντως πολλο\ πιστεύσου-
σιν * βίσΐ δέ οί κα\ μενούσιν έν απιστία, κα\ διώζουσι 
κα\ τυραννήσουσι τούς πιστεύσαντας είς Χριστόν. 

Εκεί έδειΛΙασαν φόβον (1) οί ούκ ήν φόβος. 
(Af. 84.) Καταγινώσκει γάρ τών τοιούτων δ Ψαλμ-

ψδός. Ιουδαίοι γούν οί έν απιστία μεμενηκότες, 
ψοφοδεή φόβον έφοβήθησαν, δν ούκ «έδει αυτούς φο-
βηθήναι. Τίς δέ ό ανόητος φόβος; Έδειλίασαν, μή· 

I ποτε παραδεξάμενοι τδν Χριστδν, καί είς αύτδν πι-
στεύ σαντες προσκρούω σι τψ Θεψ. Λεχθείη δ* άν καλ 
περ\ τών πιστευσάντων ή τού στίχου δύναμις, ώς 
είναι τδ λεγόμενον τοιούτον Ό μέν.νόμος, φησ\, 
Μωσέως κόλασιν έποίει* δ δέ τού Χριστού φόβος 
αγνός έστιν, ώς υίούς γάρ φοβείσθαι Πατέρα παρ-
εσκεύασε. Μετά τδν καιρδν τοίνυν εκείνον, καθ' δν 
δηλονότι ή επιφάνεια* φόβον φοβηθήσονται ου ούκ 
έστι φόβος, έκ νομικής δηλονότι απειλής, Αλλ' ή πρέ
πουσα μάλλον έλευθέροις ευλάβεια. * 

lls lemere diclitatum fuit, sedin ipso coolextu, sine 
ullo veru, sine uilo interpolationis vestigio. Godex 
auiem bic Vaticanus jure meritoque Sixtinorum 
Bibliorura ediloribus praef. p. 2 , c aiue teraporfl 
B. Hieronymi, et non infra, scriptus videbatur, et 

I inter caHeros oplimus judicatus fuit. » Gaeleroqui 
Uieronyious hunc non vidit, neque eniin aucloriu-
tem ejus hoc loco neglexisaet. Godicis Vaticani pa-
triam vel originem nondum ego cognovi; sed cerle 
Georgius Syncellus in Ghron. cd. Paris., p. 283, 
pervelustum quemdam memorat codicem septua-
gintaviralem, ex Gsesariensi Gappadociae bibliotheca 
a se acceptum, qui ex anliquiore adhuc descriptus 
faeral codice, divi Basilii manu emendato. Me ber-
cle maximepermovet, quod hi versiculi in tam i i -
signi atque incomparabili codice recitentur, el quod 
testetur Hieroqymus, ut jam dixi, eosa Gbrislianis 
ecclesiis in Psalterio cantari solitos. Poslremo, ut 
aiia aliquot teslimonia addam, babet hos yersiculos 
codex etiam pervctus Syriacus Arabrosianus, quem 
itero ineis oculis \ i d i , quemque demum v. cl. Bu-
galius edidil. Habent vulgatus Lal., Arabs, et 
^ibiops, prseier catenas Yaticanas, quas supra 
appellari; nam quominus Yaticanorum codicum 

l congeriem in praesenli scruler, tempore probibeor. 
Legebanlur in psalmo bi versiculi a Grxcis Patri-
bus, ut supra diximus, Diodoro, Theodoro, Gyrillo 
iioslro ac Didymo ; quibus addo terliam Palreni 
Alexandrinum Athanasium, ex ejus in psalmoa frag-
mcniis a Montfauconio vulgatis. Legebantur, ob-
servanle Sabaterio, iidem versiculi a Juslino, et a 
Latinis Patribus Ambrosio, Auguslino, Gassiudoro, 
Optalo, qui omnes Itala vetere ex Graco derivaia 
utebantur. Denique mibi videtur credibilius, di-
vum Paulum ex pleuo aliquo Psalterii codioe, qoa-
Jis est Yaticanus, bos versiculos expedile recitasse, 
quam laboriose ex quinti, ociavi, noni, trigesimiquc 
quifili ac noni psalmorum parlicuiis, posiremoquc 
ex Isaia cap. L I X , 7, consarcinavisse.Stai ergo sua 
propria (ni rei nimio amore forlatte falk>r) hoic 
psafmi parliculaj auclorilas, quin ea exaliis sacrih 
mm Bibliorum locis necessario conqniratur. 

(1) God. primamanu, φόβφ. 
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Τίς δώσει έκ Σιών τό σωτήριον τον 

(Α f. 84.) "Ορα πώς διψή τδν Κύριον, κα\ οίον 
μέλλοντος ούκ ανέχεται, καθ' δν έπιλάμψειν έμε)λε 
καιρδν τδ σωτήριον τού θεοΰ κα\ Πατρδς, τουτέστι 
Χριστός. Φησι δέ αύτδν σωτήριον τοΰ Ισραήλ, διά 
τδ άφικέσθαι τάχα πρωτοτύπως Ενεκα τοΰ Ισραήλ. 
Έφη γάρ* ι Ούκ άπεστάλην εί μή είς τά πρόβατα 
τά άπολωλότα οίκου Ισραήλ. > "Η καθ' έτερον τρό
πον * ώς γάρ δ θεσπέσιος γράφει Παύλος, Ιουδαίων 
ήσαν αί έπαγγελίαι, αϊ νομοθεσίαι, καί ή διαθήκη, 
χαί οί πατέρες έξ ών γεγένηται τδ κατά σάρκα 
Χριστός. Διι̂ *» ούν τήν παρουσίαν αύτοΰ, δ προφήτης 
φησί. Τίς μοι δώσει ίδείν τδν Σωτήρα ή έκ τής άνω 
Σιών καί τοΰ ούρανοΰ έπιδημήσαντα, ή έκ τής κάτω 

ΙΝ PSALMUM XV. 
ΊσραήΛ; Α Vers. ' 

806 
Qnh dubii ex Sion salutare hraeUsl 

Cerne quantopere Dominum discupit, et quam 
non tolerat fuluri temporis exspectationem quo sa-
Julare Dei Patris, nempe Christus, exorturum eratt 
Dicit autem ipsum salulare Israelis, quia primarius 
fortasse adveniendi finis Israel fuit. Dixit enim : 
ι Non sum raissus nisi ad oves deperditas domu* 
Israelis 9 V . » Aut alio modo : quia nempe, ut divui 
Paulus scribit, Judaeorura erant promissiones, le-
gisJalio, foedus, et palres, unde factus esl secundum 
carncm Christus 9 8 . Discupio igitur adventum cjus, 

123 Propheta. Quis mibi Iribuel, ul Servalo-
rem de superna Sione cocloque advenientoin vi-
deam, aut exinferiore Sionc pernativitaiem in carne 

Σιών διά τής κατά σάρκα γεννήσεως προερχό- β procedenlem ? 
|ΐενον; 

ΨΑΛΜΟΣ ΙΔ', 
Τίς κατασκηνώσει έν τφ δρει τφ άγΐφ σον; 
(C f. 25.*} "Ορος άγιόν έστιν ή βασιλεία τοΰ μέλ

λοντος αίώνος· δρος, διά τδ ύψηλδν κα\ ύπερκείμε-
νον * άγιον, επειδή έν αύτψ ού κατοικεί βέβηλος. Ό 
τοίνυν παροικών έν τψ βίψ τούτψ, κα\ τή νύν πολι
τεία ώς σκιά κα\ χόρτψ κατά πάροδον χρώμενος, 
οίτος κατασκηνοΰν, τουτέστι κατοικείν, έν τή μελ-
λούση βασιλεία δυνήσεται. Τίς δέ δ τοιούτος, κα\ 
«πώς πολιτευόμενος, έχει τοΰ ψαλμοΰ τά επαγό
μενα. 

PSALMUS XIV. 
Vers. 4. Quu tabernaculum ponel in monte sancto tuo f 

Mons sanctus est futuri saeculi regnum; mons, ob 
celsiludinera et eminentram; sanctos, quia ibi non 
habitat impurus. Qui ergo in hoc mundo habitat, 
et presenle vita lanquam umbra et feno transeun-
ter utitur, hic tabernaculnm ponere, id esl babitarc 
futaro in regno polerit. Quisnam vero bic bomo sit, 
et qua ralione vitam institual, in subsequenlibu» 
psalmi partibus proditur. 

Καϊ άνεώισμδν ούκ έΛαβεν έπϊ τούς έγγιστα 
αύτον. ^ 

(Β f. 50) "Εχει τι τδ ασαφές δ λόγος · άδηλον γάρ 
πδτερόν ποτε παρά τών έγγιστά τισιν ούκ έλαβεν 
δνειδισμδν, ήγουν αύτδς κατ' εκείνων τδν όνειδισμόν; 
Κα\ οίμαι δέ έγω γε τοίς δικαιοσύνης έπιμεληταίς 
άπείναι πρέπειν κατ* αύτδν αμφότερα. Καρπδς γάρ 
εϊς λήξιν τής επιεικείας τδ σεπτδν ούτω ποιείσθαι 
τοΰ βίου άγωγήν, ώστε μή παρ' έτερων όνειδίζεσθαι 
τυχδν έπ\ τή τών καλλίστων ^αστώνη, μήτε μήν αύ
τδν κατονειδίζειν έτεροι ς, κάν εί πού τι διαπέσειάν τε 
κα\ διαπταίσειαν νοσεί γάρ άνθρωπου φύσις, κα\ 
σιίιττει £αδίως είς τδ πλημμελές. 

(Β f. 50.) ΊΙ έξουδένωσις ούκ έξ ύπερόπτου φρο
νήματος, άλλ' έκ μισοκάκου μάλλον κα\ βδελυττομέ-
νου τά πονηρά. 

ΨΑΛΜΟΣ ΙΕ'. ] 

ΦύΛαξόν με, Κύριε, ότι έαϊ σοϊ ήΛχισα. 
(C f. 26.) Πάλιν κα\ τοΰτο πρέπον τή τοΰ δούλου 

μορφή ' δηλοίδέ άμα κα\ τήν έν πίστει δι' ομολογίας 
βικαίωσιν. 

(Α f. 88 b) Ενταύθα τδ κοινδν ώσπερ πρόσωπον 
τής άνθρωπότητος άναλαβών δ Σωτήρ, τούς πρδς τδν 
Θεδν και Πατέρα ποιείται λόγους ούχ υπέρ εαυτού 
μάλλον, άλλά δι' ημάς κα\ υπέρ ημών, ώς εΓς έξ 
ημών διά τήν οίκονομίαν. Κύριον ούν ονομάζει τδν 
Πατέρα, διά τδέντή τοΰ δούλου αύτδς γενέσθαι μορφή. 
Φυλαχθήναι δέ έαυτδν αίτεί, διά τήν Έκκλησίαν, ή 
έστιν ή σαρξ αύτοΰ. ΊΙ γάρ σαρξ αύτοΰ Εκκλησία· 

* Mattb xv, 24. 9 8 Rom. \χ, 4. 

Vers. 5. Et opprobrium non accepit super proxi-
mos suos. 

Habet quamdam bic serroo obscurilaiem : incer-
tum est enim, ulrum ipse a nonnullis proximis op-
probrium non acceperil, an ipse e contrario oppro-
brium non intulerit. Exislimo ego justitiae studiosis 
utrumque inesse deccre. Summoe enim fructus pie-
tatis est, adeo venerabilcm vilam degere, ut nenio 
nobis exprobrare queat pnlcberrimi cujusvis operis 
negligenliam, vicissimque nullum aliis convicium 
faccre, etiamsi aliquando lapsi fuerint aut liluba-
r int : aegra est enim bominis nalura, et in culpam 
facile incurril. 

Contemptus inleliigitur non ex meniis superbia, 
scd odio poiius roali et abominatione. 

1 PSALMUS XV. 
Vers. 4. Conserva me> Dotnine, quoniam in le speravi. 

Rursus et hoc senrili (Chrisli) iorraa» congmens \ 
simulque demonstrans justificationem Ln fide pcr 
confessionem. 

Hic communem Tclut i humani generis induens 
personam Servator, cum Deo Palre loquitur non tam 
pro se, quam propter nos aique pro nobis, lanquam 
unus ex nobis. Dominnm iiaque appellat Palrem, 
postquam ipse^ervi forroam assumpsil. Conservari 
autem se petit propter Ecclesiam, qu« esl ejus caro-
Nam revera Ecclesia caro ejus est: conservari au> 
tem illam, jure meritoquepeiit; atqae ad ejus pcr* 
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sonam rectc rcferlur lum Ecclesia tnni conscr- Α φυλαχθήναι δέταύτην αίτεί είκότως· καΐείς τδ αύτοΰ 

πρόσωπον άναφέροιτ' αν ή Εκκλησία κα\ ή φυλακή. 
Τίθησι δέκαι τήν αίτιαν τού δείν αύτδν φυλάττεσθαι* 
Διά τούτο γάρ, φησίν, ώ Πάτερ, αιτώ παρά σού φυ-
λαχΟήναι, διότι έπ\ σ<Α ήλπισα · έμαυτδν δε λέγων, 
τήν Έκκλησίαν λέγει. 
Είχα τψ Κυρίφ · Κύριος μον εΊ σύ, δτι των άγι-

Θών μον ού χρείαν έχεις, 
(Af. 88. b.) Κα\ έν τφ Εύαγγελίψ έλεγεν ι Ανα

βαίνω πρδς τδν Πάτερα μου, και Πατέρα δμών, κα\ 
θεόν μου κα\ θεδν υμών· > Κα\ νύν ώς φύσει γενό
μενος άνθρωπος, Κύριον εαυτού τδν Πατέρα καλεί. 
ΠροσΟεΙς δέ, ι "Οτι τών αγαθών μου ού χρείαν έχεις,ι 
τής νομικής λατρείας έδειξε τδ άνόνητον. Αγαθέ 
γάρ ενταύθα, τάς κατά νόμον προσφερομένας θυσίι; 
ώνόμασεν, &ς ού παραδεχόμενος φαίνεται · τδ γάρ 
τής πίστεως £ήμα έκείνας αναιρεί, t Μή φάγομαι 
κρέα ταύρων, και αίμα τράγων πίομαι;» Κα\ πάλιν 
ι θυσίαν κα\ προσφοράν ούκ ήθέλησας, αώμα δέ κατ-
ηρτίσω μοι. ι "Ορα δέ δτι θεού μόνου τδ άνενδεές· 
οί δέ άλλοι λεγόμενοι κύριοι, χρήζουσιν ών προσ-
άγουσιν αύτοίς οί ύπ' αυτούς, οίον τής τών οίκετών 
γεωργίας, τής όίκοδομής, κα\ τών άλλων. Τούτο ουν 
και δ Χριστδς τεκμήριον τίθησι τού αληθώς Κύριον 
είναι τδν Πατέρα, οτι ού χρήζει τών αγαθών των 
προσαγομένων παρ' αυτού , τουτέστι παφά τής σαρ
κδς αυτού τής Εκκλησίας. Κα\ μέν τοι κάν προσευ-
χηται δ Υίδς, κάν δακρύη, κάν παρακαελή, ούχ έχει 
δ Πατήρ χρείαν τών τοιούτων αγαθών · είδως γάρ 

Q πάντα, ούτε προσευχής δέεται, ούτε λόγων χρήζει 
προφητικών. 

ΤοΊς άγίοις τοις έν γ$ αύτον. 
(C f. 26. b.) Αγίους (2) είναι φησι τούςήγιασμέ-

νους έν πνεύματι · γήν δέ τήν τού Χριστού Έκκλη
σίαν. Τδ δέ έθανμάστωσεν, άντ\ τού έδειξεν ή έδό-
ξασεν τέθειται. Τδ δέ αύτον , τδν Πατέρα σημαίνει · 
ίνα ή τδ δλον ούτω, τοίς ήγιασμένοις έν πίστει γνω-
στδν έ ποίησε τδ θέλημα τού Πατρός· Διδ κα\ καλείται 
μεγάλης βουλής "Αγγελος. 

'ΕχΛηθύνθησαν αϊ άσθένειαι αυτών. 
(C f. 26. b.) Τών εθνών δηλονότι. Μήπω τής αλη

θείας φανερωθείσης τού Κυρίου ημών Ιησού Χρι
στού, έπληθύνθησαν αί άμαρτίαι κα\ τά πάθη. Μετά 

vatio ( i ) . Causam qnoque ponit, ob quam conser-
vandus sit : Proplerea enim, ο Pater, inquil, a le 
coaservari pcto, quia in le spcravi: se ipsum vero 
cum dicit, Ecclesiam dicit. 

Vers. 2. Dixi Domino : Dominm meus e* fti , quo-
niam bonorum meorum non eges. 

In Evangelio quoque dicebat : ι Ascendo ad Pa-
trem meum cl Patrem vcstrum, Deum mcum et 
Deum vcstrum ·· ; ct nunc nalura factus bomo, Do-
minum stium appellat Patrcm. Addens autem 
c Quoniam bonorum meorum non cges > legalis 
cullus oslendil inutiliiatein. Nani bona bic nuncn-
pavil oblalas boslias, quas nequaquam jam excipere 
apparet : nam fidei doctrina Hlas abolet. c Num 
m-λ ulucabo carncs laurorum, aul bircorum sangui-
nem bibam 9 7 ? » El rursus : ι Sacrificium et obla-
tionem noluisti,corpusaulem coagnienlasli mibi 9*. > 
Porro observa Dci cssc solius proprium, ut nulla 
re egeal : ast alii, qui dicunlur domini, oblalionum 
a subdhis revera indigcnt, nempe scrvoruin, agrico-
laruru, et fabrorura, aliorumque liujusmodi. Hoc 
ilaqueCbrislus eliam indicium staluil, Patrem suum 
vcrc esse Domiuum, quoniam bonorum non indigeat 
ab se ei oblalorum, id cst a carne sua seu Ecclesia. 
Equidem eliamsi oret 124 Filius,lacrymetur, obse-
cret, non egel Paler his bonis : nam qui scit omnia, 
precum non indiget, neque propbcticis opus est ei 
sermonibus. 

Vers. 3. Sanclis qui snnt in terra ejtt*. 

Sanctos dicit sar.ctiiicalos in spiritu, lerram au-
tem Ecclesiam Cbristi. Tum verbum miriftcavit pro 
doinonstravit aul gloriiicavit, posilum est. Denique 
vocabulo ejus Palrem designal; ut sit integra sen-
lcntia : Sanclificatis in fide notam fecit Patris vo-
lunlatem. Quare etiam dicitur magni consilii An-
gelus 9 9 . 

Vers. δ. Multiplicaicc sunt infirmUates eorum. 

Etbmcorum videlicet. Jesu Christi nondum ma-
nifestala verilale, multiplicala fuerant pcccata et 
passiones. Posiea illucescente salule, properaverunt 
Jiomines ad illius noiitiam ct peccatorum deposi- Β ταύτα, φανερωθείσης τής σωτηρίας, έτάχυναν είς 
lionem. γνώσιν, κα\ τών κακών άθέτησιν. 

Nonnulli vero elbnicorum idololatrias et miserias (L f. 59 b.),Ttv^ δέ τάς ποικίλος τών εθνών είδω-
bic significatas aiunt, a quibus conversi, facti λολατρείας κα\ ασθενείας έδήλωσαν,έξ ών οί με-
sant sancli Dei: de qnibus ait « sanclis qui sunt in ταβάλλοντες άγιο: γεγόνασι τοΰ θεοΰ · περ\ ών έφη 
terra ejus : > qui et siue mora deseruerunt idola ι τοίς άγίοις τοίς έν τή γή, » οί κα\ ταχέως άπέστη. 

·· Joan. ΧΧ, 17. 9 7 Psal. XLIX, 15. 9 8 Psal. xxxix, 7; Hebr. x, 5. 9 9 lsa. ix, 6 sec. LXX. 

(1) Fragmenti hujus partem video Alhanasio ab 
aliis trtbutam ; sed frusira, ul eg§ judico NieeUfi 
aucloritate fretus. 

(2) Fragmenium boc rccilatur sub Alhanasii no-
mine apud Corderium ; verum nos Cyrilio, freti co-
dce Vaticano, reslituinuis. Et quidem auctorum 
nominasxpc a Corderio pervurbala fuisse, demon-
itrat Monlfauconius prsef. ad Atbanasii comnienta-

rium in Psalmos bis verbis : Corderius anno \UZ 
prolixiorem catenam PP. Grcecorum in totum Psalte-
rium edidil tribus tomis comprehensam, in qua mrri 
non pauci occurrunt. Nobile autem est illud erratutn. 
quod expositiones Theodori et Theodoreti Athanasio 
ascribat. Quin adeo nos ipsi nonnullos ejusniodi 
coarguimus bene merentis Gorderii errores, p«f« 
ad Cynllum in Lucam A A . r/αιε. t. X, 
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σαν τών ειδώλων, ή τών διαπονημάτων. ή τών άσθε- Α sua, aut potius iucommoditates vcl miserias, auta 
νειών αυτών τών πρδ τής πίστεως, θαυμαστωθέντων 
τών του Σωτήρος έν αύτοίς θελημάτων. 
Ού μή συναγάγω τάς συναγωγάς αυτών έξ αι

μάτων. 
(Β f. 52.) Εί μέν τις βούλοιτο νοείν ταύτα ώς έπ\ 

τών Ιουδαίων, άποφαντικώς άναγνωστέον τούς στί
χους, οίον έναργώς διαγορεύοντος του θεού τάς αίτιας 
της αποβολής τοΰ Ισραήλ. Ούκ άν συνάξαιμι, φησ\ν, 
τάς συναγωγάς αυτών, άλλ* ούδ' άν μνησθείην έτι 
αυτών τών ονομάτων διά χειλέων μου. Κα\ διά ποίαν 
αίτίαν; Έξαίμάτων, φησ\ν, τουτέστιν διά τδ πλείστοις 
αυτούς αίμασιν ένησχολήσθαι κα\ φόνοις (Ι). Εί δέ τις 
λέγοι κα\περ\ εθνών χρήναι νοείν αύτδν, έχδέξαι χατά 
τοιόνδε τινά τρδπον. Επειδή γάρ έτάχυναν περ\ τήν 
·κίστιν,φησ\,καΙ άμελ[λ]ητΙ παρεδέξαντο τδνέπιλάμ-
ψαντα Κύριον, χα\ πρδς τδ θείον αυτού δεδραμήχασι 
φώς, ού μή συναγάγω τάς συναγωγάς αυτών; *Ανα-
γνωστέον δέ ώς έν ερωτήσει χα\ ύποστιγμή· 'Αλλά να\ 
συνάξω, φησ\ν, έξ αίμάτων · τουτέστιν, επειδή πάν
τες άνήρηνται, χα\ τά πολλά αυτών έξεχύθη αίματα, 
κομίζοντος είς απώλεια ν τού Σατανά, χα\ τής τών 
δαιμονίων αγέλης δλέθρου ούσης αύτοίς. Δηλοί δέ τδ 
αίμα τήν άναίρεσιν, ήγουν τήν άπώλειαν ήν υπέστη
σαν αυτοί, δια τδ μή είδέναι τδν τών δλων Δημιουρ-
γδν. Κατάφερε σθαι δέάγέλη[ν] δεί είς τδν$ιδην. Ούτω 
γάρ γέγραπται περ\ αυτών χα\ τοΰ Σατανά · ι Ό 
έχζητών τά αίματα αυτών έμνήσθη · ι χα\ τδ, ι Ός 
πρδβατα έν $ώη έθεντο · θάνατος ποιμανεί αυτούς. > 
Αύτδς γάρ ήν δ θάνατος, τουτέστιν δ θανάτου πρδ 

fidem susceplam sibi haerentes, iniriiicatis Serva-
toris apud eos Toluntatibus. 
Vers. δ. Non congregabo conventicuta eorum de 

sanguinibus. 
Si quis haec de JudaVis dicla inlelligere vclit, 

eountiativo modo versiculos legat, eeu si Deus cau-
sas rejecti ab se Israelis aperte narret. Non congrc-
gabo, inquit, synagogas eorum, neque illorum no-
mina labiis meis diutius commemorabo. Cur? San-
guinum, inquit, causa; id est, quia plurimo inqui-
nati sunt sanguine ac caedibus. Quod si quis dicat 
locum hunc de etbnicis esse intelligendum, boc 
roodo interpretaberis : nam quia properarunt, in-
quit, ad fidem, prompleque ostensum Dominum 

Β exceperuht, atque ad diviiium lumen accurrerunt, 
nonne ego congregabo convenlus eorum? Inlerro-
galive enim cum interpunctione legendura cril : 
Nonne colligam, inquii, ex sanguinibus? idest, post-
quam omnes inlerfccU fuere, mulUisque ipsoruni 
effusiisest sanguis, Satana eos perdente, d&monum-
que grege eoedem vastanle. Uiique sanguis occisio-
nem denotat, sive exijium, quod elhnici pertulc-
rant, dum universalis Creatoris ootitia carcrent. Sod 
enim illum gregem deduci ad infernum necessc erit. 
Sic enim de ipso et de Salana scriplum csl: ι Qui 
requirit sanguinem eorum, recordatus cst';>ct illud: 
c Tanquam io inferno positi suut; mors minabit 
cos \ > Quippe ipse mors erat, id esl morlis auctor 
Salanas, pasloris veluti vice deduccns,ac veluti qui-

ξενος Σατανάς χαταποιμένων αυτούς, χα\ ώσπερ έν busdam stabulis iu inferni cavefc concludens. Quo-
τισι σηχοίς χαταχλεί[ω] τοίς άδου μυχοίς. Επειδή τοί
νυν, φησι, πολλά γέγονεν αυτών τά αίματα, κα\ δτι 
έτάχυναν είς πίστιν, ούχ άν είχδτως έλεήσας συν
άξαιμι τάς συναγωγάς αυτών; 

(Α f. 89.) *0 μέντοι θείος Κύριλλος έν ερωτήσει 
τούς στίχους άναγινώσχεσθαι βούλεται. Επειδή γάρ, 
φησίν, οί έξ εθνών χεχλημένοι περ\ τήν πίστιν έτά
χυναν, άρά γε ού μή συναγάγω τάς συναγωγάς αυτών; 
Τδ δέ έξ αίμάτων άντ\ τοΰ, Επειδή πάντες άνήρην-
ται, etc. ut supra. 

(C. f. 26 b.) ΤΙ χατά τδν 'Αχύλαν · ι Ού σπείσω 
σπονδάς αυτών έξ αίμάτων. > Πάλαι μέν έσπενδον οί 
Τονδαίοι χατά τδν νόμον θεψ, "Ελληνες δέ τοίς είδω-
λοις. Έγώ δέ παραδώσω καινά μυστήρια πάσι χα\ j> cunctis mysleria tradam et incruenlam hostiaro, 

niam igitur multus eorum cffusus fuit sanguis, ct 
quia properarunt ad iidem, nonne ego congrua ini-
sericordia ulcns conventus ipsorum congregabo? 

Sanctus Cyrillus verskulos hos interrogatlve vnlt 
legi. Quoniam, inquH, vocati ex etbnicis ad fldciu 
properarunt, quidni ipsorum convenlus congrc-
gabo? Dictio aulem ex tanguinibus poniturpro, quo-
niam omnes interfccti fuerunt, elc., ut supra. 

Aut secundum Aquilam : « Non libabo libationca 
eorum dc sanguinibus. > Olim Jiidaei Deo libabaut, 
jubente lege, etbnici autem iddlis. Ego vero nova 

6υσίαν άναίμακτον, μηκέτι δεχόμενος τάς κατά νό
μον σπονδάς. 
[Κύριοςμερϊς τής χΑηρονομίας μου χαϊ τον χοτψ 

ρίου μον. 
Ποτήριον δέ τήν δοθείσα ν αύτφ χληρονομίαν παρά 

τοΰ Πατρδς ονομάζει, ώς εύφραίνειν αύτδν δυναμέ-
νην, ούκ οϋοης τοιαύτης τής πάλαι, τουτέστιν τοΰ 
Ισραήλ, στυγητής δέ μάλλον και άπηχθημένης. *Ως 
εύφραινούσης τοίνυν αύτδν τής Εκκλησίας ποτήριον 
ονόμαζε:. Έφη γάρ που πρδ; αύτδ Ησαΐας · ι Κα\ 
ώς ευφραίνεται νεανίσκος έπ\ παρθένφ, ούτως ευ
φραίνεται Κύριος έπ\ σοί. ι] 

* Psal. π , 13. «Psal. X L V I H , 15. *Psal. ιν,'7. 
(1) Huc usqae exslabat fragmentum etiam apud Corderium 

PATROL. GB. L X I X . 

legales in posterum respucns oblationes. 

[Vers. 5. Doimnus pars hwreditalit mem et calici* 
mei. 

Calicem appellal traditam illi a Patre baeredila-
tem *, utpote quae ipsum laelum reddere et htlarem 
possit, quod veius iUa, scilicet Israel, faoere.non 
poterat, cum potius gravis et molesia esset. Eccle-
siam itaque ut ipsum exbilarantem appcillat cali-
cem. Dixit enim alicubi ad ipsum Isaias : c Et sicui 
laelalur juvcnis super virginc, ita laetatur Doniinu* 
super te \ — Ex Corderio.) 

4 Isa. L X U , 5. 

26 
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Vers. 6. Funiculi ceciderunt mihi in prcectaris mcis. Α Σχοινιά έαέ.τεσέ (4) μοι έν τοις χρατίστοις μον. 

Funiculus mensura esl, ut in Joannis Evangelio 
scribitur *: c Non enim ex mensura dat Deus spiri-
mm. > Vel fortasse mensune noraen ad doctrinam 
non referlur, sed ad eum qui ipsam recipit, quia 
amplioris doclrina? non sit capax. Nam et pluvia 
£adem ubiquc estt scd lamen pro capacttate vaso-
rum fit mensurabilis. 

BxredUa* mea oplima., 
Prior quidem haereditas, id est Israel, non fuit 

optima, imo polius Deo invisa. 1 2 5 ^e^ e n i m 

amoris funiculis et vebementissimo affectu copu-
lata Christo est, portio veluti electa, elbnicorum 
Ecclesia, quam optimam merito appellat : inest 

(C f. 27.) Σχοινίον μέτρον έστ\ν, ώς γέγραπται έν 
τφ κατά Ιωάννη ν Εύαγγελίψ τδ, ι Ου γάρ έκ μέτρου 
δίδωσιν "ό θεδς τδ πνεύμα. » "Η τάχα τδ μέτρον ού 
πρδς τήν γνώσιν αυτήν ονομάζεται, άλλ* ώς πρδς τδν 
ύποδεχδμενον αυτήν, τφ μή είναι αύτδν γνώσεως μεί
ζονος δεκτικδν. Κα\ γάρ δ αύτδς μέν ύετός έστι, 
μετρείται δέ έν τοίς ύποδεχομένοις άγγείοις. 

Έ χΛηρονομία μου κρατίστη. 
(Α f. 89 b.)'H μέν πρώτη κληρονομιά, τουτέστιν δ 

Πσραήλ, ού κρατίστη ήν Αλλά κα\ θεοστυγής μάλλον. 
•Αγάπης δέ σχοινίοις κα\ έντονωτάτη διαθέσει Χριστώ 
συνήπται, κλήρος ώσπερ εξαίρετος, ή έξ εθνών Εκ
κλησία, ήν κα\ κρατίστην είκότως αποκαλεί · Ινεστι 

enim ei multa credulitas ac docililas, et raentis pul- Β Ϊ * Ρ α ύ τ ί τ ο έπειθες κα\ εύήνιον, καί κάλλος 
έκλάμπει τδ νοητδν, διά πάσης αρετής κοσμούμενον. 
"Η τάχα τά σχοινία, ού τούς δεσμούς τής αγάπης 
δηλοί, άλλ* έκ μεταφοράς τών γεωμετρούντων εΓρη-
ται· δτι Σχοινίοις ό Πατήρ τήν κληρονομίαν μοι δι-
εμέτρησε , κα\ όροθεσίοις περιέλαβε χαί κύκλω πε-
ριετείχισε καί κατησφαλίσατο, ώστε μηκέτι τήν κρα
τίστην παρ' έμο\ κα\ πατρψαν διαρπαγή κληρονο-
μίαν, είς ήν έπεσε μοι τά τής κληροδοσίας σχοινία, 
τουτέστιν ήτις έκληρώθη μοι. 

(Κ f. 59. b.) Κληρονομία έστ\ φύσεως λογικής, ή 
θεωρία τών γεγονότων κα\ γενησομένων αίώνων ' 
κληρονομία δέ Χριστού έστιν ή γνώσις έκ τού θεού. 
Προωρώμην τόν Κύριον ένώαιόν μου διά χαντός. 

cbritudine elucei, omni virtute excultae. Vel for-
tasse funicnli haud amoris vincuta denotant, sed ex 
geometrarum metapbora btc dicuntur : nerope, 
quod Pater hareditatem mibi funiculis dimensus 
sit, el terminis definiveril, et septo circummuni-
vcril ac protexerit, ne optima poslhinc raihi et pa-
tria diripiatur bsredilas, in quam ceciderunt mibi 
sorlis datae funiculi, hoc est quae mibi sortilo allri-
bula fuit. 

Haereditas ralionalis naturae est pracierilt fuluri-
que teinporis doctrina; Ghristi autero baereditas 
est scienlia a Dco communicata ( i ) . 

Vers. 8. Providebam Dominum in conspectu mco 
semper (2). 

Hoc simile evangelico illi Ghristi dicto : < Splus * 
non sum, quia Pater meus mecum es t · . > Quate-
nus intclligitur Deus Christus, ipse est omnia firmans 
ct sustinens: quatenus autem faclus est homo, de-
cet eum etiam dicere, a dextris se habuisse Domi-
nuro, ne comraoveretur. Gonformat enim seraet 
bumanae natur» modulis, et eorum quae exinani-
tionis propria sunt non pudet eum propter incar-
nationem. Exspeclabam, inquit, quia Paler meus 
mihi opem prastat, neque mc sinit circumagi. Α 
dextris autem dicit, pro , auxiliatar mthi; dextere 
et melioris partis nomine auxilium appellans. Tu 
vero mecum considera quomodo natura nostra Chri-
slo jucunda evaserii: quippe oblati sumiis Palris 

(A f. 90).Τούτο δμοιον τψ εύαγγελικψ έκείνφ £ητώ 
τψ λέγοντι · ι Ούκ είμ\ μόνος, δτι δ Πατήρ μου μετ* 
έμού έστι. » Καθ* δ μέν ούν νοείται θεδς δ Χριστδς, 
αυτός έστιν δ πάντα στηρίζων κα\ άνέχων · καθ' δ 
δέ γέγονεν άνθρωπος, πρέποι άν αύτφ κα\ τδ λέγειν 
έκ δεξιών έσχηκέναι τδν Κύριον, ίνα μή σαλευδή. 
Συμπλάττεται γάρ αυτού τοίς τής άνθρωπότητος 
μέτροις, κα\ τδ τή κενώσει πρέπον ούκ αίσχύνεται 
διά τήν οικονομία ν. Προσεδεχόμην ούν, φησίν, δτ: ό 
Πατήρ μου βοηθείκα\ ούκέφ περιτραπήναι. Τδ, t Έκ 
δεξιών μου έστ\ν, > είπεν άντ\ τού, Βοηθεί μοι, άπδ 
τού δεξιού χα\ κρείττονος τήν βοήθειαν καλέσας. Σύ 
δέ μοι δρα δπως γέγονεν ή φύσις ημών ευδόκιμος έν 
Χριστφ · προσηνέχθημεν είς πρόσωπον τού Πατρδς 

conspectui, qoi pulsi eramus propter Adami trans- ^ οί έκβεβλημένοι διά τήν έν 'Αδάμ παράβασιν, κα\ 
gressionem (5), babuimusque eum defensorera at 
que statorem. Habeamus ergo vicissim nos Deum 
semper pra ocalis, eumque praesentem auxilian-
temque cogitemus, ne ab officio depellamur, sed 
cesset potius ille qui a dextris nobis csi adversarius 
diabolus : ncque in nos maledictionem, quae Judam 

• Joan. ιιι, 34. * Joan. xvi, 32. 

(1) Merito animadvertenda est apud Gyrillum «haec 
bumanae divinaeque scientiae definilio. 

(2) Diclum de Cbristo honc versiculura affirmat 
apostolus Petrus Acl. n, 25. Paulus autera Act. 
xiu, 35, aeque dictum de Ghrislo asserit versiculum 
decimum. Nemo ergo Gbristianus dubilabit psal-
tnum bunc litterali quoque sensu ad Gbristum esse 
refereodum. 

έσχήκαμεν αύτδν έπαμύνοντα κα\ στηρίζοντα. Έχοι-
μεν ούν κα\ ημείς άεί τδν θεδν πρδ οφθαλμών, κα\ 
ώς παρόντος κα\ ^οηθούντος, ούτω διανοώμεθα, ίνα 
μή μετακινηθώμεν άπδ τού καθήκοντος · άλλά παυ-
θείη μέν δ άπδ τών δεξιών ήμίν αντικείμενος διάβο
λος · μή δεχοίμεθα δέ τήν άράν, ήν Τούδας λαμβάνει 

(5) Perstant Ghristiaiue religionis hostcs originale 
peccatum cjusquc pocnam seu negando seu etiam 
irridendo, quo tamen dogmate nihil fere in Palrum 
doclrina evidentius est. Ego vero cardinalis ouoque 
doctissimi Jacobi Sadoleti librum inedilum De ori-
ginali peccato nolum aliquando faciam. 

(4) Cod. manu altera, έ π έπε σον. 



813 IN PSALMUM XYL 
λέγουσαν · ι Στήτω ό διάβολος έχ δεξιών αυτού · » Α pcrculit, provoccmus 
έχ δεξιών γάρ τοΰ μέν δικαίου δ Κύριος, τοΰ δέ αμαρ
τωλού δ διάβολος. 

[Θεδς γάρ φύσει χαί ζωή,καΐ^ωοποιδς, έζωοποίησι 
τδν εαυτού ναδν, ούχ έαυτψ τδ χρήμα κατορθών, 
Αλλ* είς δλην τοΰ ανθρώπου παραπέμπων τήν φύσιν 
δ εντεύθεν άγαθδν. Ούκ ήγνδησε τοίνυν τήν δδδν τής 
ζωής, καίτοι τοΰ προπάτορος 'Αδάμ ήγνοηκδτος 
αυτήν. ] 

"Οτι έκ δεξιών μον έστϊν, Ινα /ιή σαΛενθώ. 
(C Γ. 27.) Διά τδ, ι Κάθου έκ δεξιών μου , ι κα\ τδ 

κεκαθηκέναι μετά τήν άνάληψιν έκ δεξιών τοΰ Πατρδς 
τής μεγαλοσύνης · «ώς ούν δ ΥΙδς λέγει · ι Προωρώ-
μην τδν Κύριον έκ δεξιών μου διά παντδς, · τδν Πα
τέρα δηλών ; Ούκοΰν δεξιδς τοΰ Πατρδς δ Τίδς, και 
τοΰ Υίοΰ δ Πατήρ, κατά τδ, ι Έγώ έν τψ Πατρ\, 
κα\ δ Πατήρ έν έμοί. » Έοικε δέ τδ πρώτον κατά 
τδ ανθρώπινο ν είρήσθαι · καθ' δ γάρ βεδς , ού σα-
λεύεται. Ούκ άψυχος δέ ή σαρξ αύτοΰ · ού γάρ αυτής 
τδ λέγειν έκ δεξιών έχειν τδν θεδν καί προορ^ν αύ
τδν διά παντδς, ίνα μή άμαρτάν£. Κίνησιν γάρ άμαρ-
τιχήν τδ σαλευθήναι δήλοι. 
Μετά τον αροσώαον σον τερχνότητες έν τή δβ-

ξιςί σον είς τέΛος. 

811 
< Stel diabolus a dexlris 

ejus 7 : ι namque a dexiris justi stat Dominus, a 
dcxtris autem peccatoris diabolus. 

[Deus enim, cum et vita ei vitae atictor natura 
sna sit, vivificavit templura suum, non in sui ip-
siws utilitatem id faciens, scd bonum quod inde re-
dundabat,ad universambominis naturam referens. 
Non ignoravit ergo viam vkae, licet primus paler 
Adam illam ignorarit. — Ex Cordmo.] 

Quoniam α dextris est mi/ti, ne commovear. 
Quoniam dictum est: < Sedc a dextris meis *, » 

et eum post ascensionem sedisse a dextris magnifi-
ccnliae Patris; cur minc Filius ait : c Providcbam 
Dorainum a dextris meis seroper, > Palrem desi-

; gnans ? Ergo dexter est Patri Filius, et Filio Pater, 
secundum illud : c Ego in Patre, et Paler in me 
est*. ι Yidetur aulcm apprirae de bumanilate lo-
qui : certe enim quatenus est Deus, non cosumo-
vetur.Non estauiem inanlmis carocjus : non enira 
ipsa caro dicit, babere se Deum a dextris, cumque 
seroper spectare, ne peccet. Qnippe commovcri si-
gniiicat molum ad peccatunL 
Yers. i l . Delectatio in dextera tua usque in finesn. ] 

Sane dccebat universalem Creatorem ei Domi-
num ac Deum gaudere et kelari, ob creaturas suas 
in melius reformatas, et in antiquum statuin a Deo 
Palre repositas per ipsum Ffiium : per qucm enira 
omnia ad exsistendum sunt adducta, per cumdeiu 

(B f. 54.) rHv ουν άρα πρέπον τε έοιχώς τψ τών 
δλων Δημιουργψ,χαΙ Κυρίψ, και θεψ τδ Αγαλλιάσθαι 
χοΑ εύφραίνεσθαι των, αύτοΰ κτισμάτων άναμορφου-
μένων έπ\ τδ Αμεινον , κα\ είς δπερ ήσαν έν άρχαίς 
Ανα στοιχείου μένων παρά τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς, δι* 
κύτοΰ τοΰ Υίοΰ· ώσπερ γάρ δι' αύτοΰ τά πάντα παρ- £ reformaUonem in melius recipiunt 
ήχθη πρδς γένεσιν, δι* αύτοΰ τήν είς τά άμείνω 
δέχεται διασκευή ν. 

(€ ί. 28.) Δεξιά μέν τοΰ Πατρδς δ ΥΙδς ωραίος, 
τερπνότητα τής σαρκδς αύτοΰ * δς τήν άμορφον κα\ 
ακαλλή φύσιν ύψώσας , έν δεξιοί τοΰ Πατρδς θεώσει 
βεδν έκάθησεν. 

ΨΑΛΜΟΣ Kp. 
Είσάκουσον, Κύριε, δικαιοσύνης μον. 

(Α Γ. 91 b) Δικαιοσύνην ενταύθα ού τήν τελείαν 
άρετήν λέγει 'κομπηρδν γάρ τοΰτο κα\ φαρισαίκδν), 
Αλλά τήν δικαία ν αίτησιν. Αιτεί γάρ δ Δαβίδ ούκ 
Απώλεια ν τοΰ Σαούλ, άλλ' εαυτού σωτηρίαν. "Ισως 
δΑ, έπε\ ού ψιλών βημάτων άχούει θεδς, άλλ* αρετής 

Dextera Patris Filiusest, obsuae carmsjucondi-
iatem formosus, qui deformem sordidamque natii-
ram attoUens, in Patris dextera deificatam collo-

, cavit. 

1 2 6 PSALMUS XYI. 
Vers. i.Exaudi, Detu, jmtitiam meam. 

Jusiiiiam boc loco haud virlutem perfectam di-
cit, ea enim jactantia pbarisaica ioret, sed justara 
petitionem. Petit enim David non Saulis exiiuim, 
sed salutem propriam. Fortasse autem, quoniani 
nudis verbis haud auscullal Deus, sed virtuti veluli 

ώσπερ βοώσης διά τών πραγμάτων, διδάσκει ημάς D faclis clamanti, docet nos propbeia quomodo ct nos 
δ προφήτης, πώς καί αύτο\ παρακαλοΰντες είσακου-
σθησόμεθα δτι μετά δικαιοσύνης. Εί δέ δ χορδς τών 
Αποστόλων έστ\ν ενταύθα δ παρακαλών, δικαιοσύνης 
Κύριον ονομάζει τδν Χριστδν, ούχ\ τής έν τψ νόμψ 
(εκείνη γάρ ούχ ήν άμεμπτος, άλλ* έκειτο μέχρι και
ρού διορθώσεως), άλλά τής έν άληθεία δικαιοσύνης, 
τουτέστι τής ευαγγελικής. 'Αγαπώντες ουν οί από
στολοι, [τήν] έν πνεύματι προσκύνησιν κα\ λατρείαν 
φα σίν ι Είσάκουσον ημών, ώ Κύριε, κα\ θεέ· ι ούχ\τής 
έν τύποις δικαιοσύνης, άλλά τής έμής, τουτέστι τής 
αληθινής κα\ πνευματικής, καθ' ήν καί διαβιούν 
έΟέλομεν, ήν κα\ τοίς άλλοις κηρύττομεν. Αύτψ δέ 

obsecrantes exaudicmur, scilicet suffraganle justi-
tia. Quod si forte apostolorum chorus bic orat, 
juslitiae Dominum appellat Chrisiura; baud illius 
legalis, quae noa erat irreprehensibilis, sed persta-
bai usque ad tempus emendationis; sed verae om-
nino justitiae, id est evangelicae. Malentes ergo apo-
stoli adoralioncm cultumque in spiritu, aiuoi * 
c Exaudi nos, Doniine ct Deus justitise, » non illiut 
typicae, sedhujus mea3, id est verae ac spiritalis, ci>-
jus cx norma viverc volumus, quamquc et a'iN 
prsedicamus. Ipsi vcro Christo convcnientissimum 
prse oaeteris cst, sccundum bumanitalem suam di-

y Psal. CVIII, C. * Psal. αχ, 1 . * Joan. xiv, 11 . 
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815 
cere Deo Palri 
cnira pcccalum non fecit, nec invemus est dolus in 
ore ejus1*. 

[Vers. 2. De vultu tuo judicium meum. 
Simile est ac si dicat: Tu ipse judex rerum mea-

rum esto, tuamque rectiludinera, sive tuum justum 
judicium, videant oculi mei. — Ex Corderio.] 
Yers. 3. Visitasti nocte, igne me examinasli, et non 

esi inventa in me iniquitas. 
Qui ne ia nocte quidem et somnis turpes et ab-

surdas phanlasias palitur, is si fieri polest ita lo-
quatur. Adnotandum vero verbum, visilasti, extra 

κατά τδ άνθρώπινον πρδς τδν θεδν και Πατέρα* 
ι Είσάκουσον δικαιοσύνης μου * ι αύτδς γάρ άμαρ
τίαν ούκ έποίησεν, ουδέ ευρέθη δόλος έν τω στόματι 
αυτού. 

[ Έχ προσώπου σου τό κρίμα μον· 
"Ομοιον ώς εί λέγοι* Αύτδς δικαστής τών έπ* έμο\ 

γενού, κα\ τήν σήν ευθύτητα, ήτοι τήν σήν δικαιοκρι-
σίαν, έπιδέτωσάν μου οί οφθαλμοί.] 
Έπεσκέψω τνχτός, έπύρωσάς με, χαϊ ούχ εύ· 

ρέθη έτ έμοϊ αδικία. 
(C ί. 28 b.) Ό κα\ νυκτδς χα\ έν ύπνοις ανεπίδεκτες 

αισχρών κα\ παραλόγων φαντασιών, εΓ γε δυνατόν 
ταύτα λεγέτω.Σημειωτέον δέ τδ,Έπεσκέψω, ούκ έπί 

punitionis sensum bic poni. Item sciendum est Β κολάσεως κείμενον. ΚάΙ πάλιν ίστέον δτι έναντίως ό 
diabolum ratione Dco conlraria cxiininare solere : 
nam Deus nou exaimnat nisi ubi preexsistentem 
injuslUiam compererit; quac si nulla fuerit, ab eo 
HOTI comperilur. 

Yers. 7. Α resistentibus dexterce tuce. 
Resislenles dextera Dei daemones dicit : dextera 

auicm Dei pius quisque el justus, de quo alibi dicit: 
ι Fiai super virum dexterae meae u . ι Hujus viri 
salutt obsislunt diemones a quibus Deus eripit qui 
in ipsum sperant. 

Resislunt Doroino, qui est Palris dextcra, Judax 
el ethnici, et impurarum haereseon inventores, e 

διάβολος πυροί τψ θεψ* θεδς δέ πυροί, είτε τήν προ-
ύπάρχουσαν εύρίσκη άδικίαν, ή έπεί ού προϋπάρχει, 
ούχ ευρίσκει. 

ΈΧ τών άνθεστηκότων τή δεξιςί σον 
(C f. 29.) Άνθεστηκότας τή δεξι$ τού θεού τούς 

δαίμονας φησι * δεξιά δέ τού θεού πάς ευσεβής και 
δίκαιος, περ\ ών έν έτέρψ λέγει · ι Γενηθήτω έπ' 
άνδρα δεξιάς μου * ι Τούτου τή σωτηρία οί δαίμονες 
ανθίστανται, έξ ών δ θεδς ελεύθεροι τους ελπίζοντας 
έπ* αυτόν. 

(Α f. 94.) Άνθεστήκασι και τψ Κυρίψ, δς έστι δεξιά 
τοΰ Πατρδς, Ιουδαίοι κα\ "Ελληνες, κα\οί τών βέβηλων 

quibus eripi apostoli obsecrant, et tutelam iilam, £ αίρέσεων εύρεταί * έξ ών (δυσθήναι παρακαλούσιν σί 
quara pupilla? oculi dedit natura, a Deo poslulant, 
ne ullatenus laedatur ipsis mentis oculus tenebras-
que palialur. Idem Servator quoque credibililer 
postulat a Patre, nempe ut ipsemet cuslodiatur, id 
eacorpus ejus, fideliumEcclesia, contra adversarios 
ipsius, pupilla oculi instar immaculala et recta acie 
cernentis. Custodiamur et nos adversus daemones 
obsistenles dexterae bonisque aclibus noslris : qui 
quidem dexlera Dei dicuntur, ceu a gratia ipsius 
et vi direcii; ne unquam interiore nostro infuscalo 
oculo, in peccati caliginem incurramus. 
καί ενεργείας κατορθουμένη, μήποτε τοΰ έντδς ημών 
έμπέσοιμεν. 
Vers. 8. Vtinam velamento alarum tuarum prote-

ga$ me! 

απόστολοι* κα\ τδ ασφαλές δπερ ή φύσις τή κόρη 
τοΰ οφθαλμού δεδώρηται, τοΰτο ζητοΰσι παρά θεού, 
ίνα κατά μηδένα τρόπον άδικηθή αύτοίς δ τής δια
νοίας δφθαλμδς, κα\ πάθοι τδ σκοτισθήναι. Ταυτδ 
τοΰτο κα\ δ Σωτήρ άν εύξαιτο πρδς τδν Πατέρα, ίνα 
φυλαχθή αύτδς, τουτέστι τδ σώμα αύτου, ή τών 
πιστών Εκκλησία, έκτων πολεμουντών αυτή, καθά
περ τις κόρη οφθαλμού άνεπιθόλωτος κα\ δρθά βλέ
πουσα. Φυλαχθείημεν κα\ ημείς άπδ δαιμόνων τών 
έναντιουμένων τή δεξιοί καί αγαθή ημών πράξει· 
ήτις τοΰ θεοΰ είναι λέγεται, ώς διά τής αύτοΰ χάριτος 
οφθαλμού σκοτισθέντος, είς τήν άχλύν τής αμαρτίας 

Apostoli quoque nccessariam faciunt petilionem, 
nt sub T e l a m e n i o Christi sint, dum eos aflligcre ni-
tuntur inimici, el omnc genus insidiarum crudcli-
icr intendunt. Omnes enim, « qui pie volunt vivere 
in Cbrteto, persecutionem patientur11. .* Yolebat 
quoque Servalor fllios Jerusalem congregare, quem-
admodam gallina siib alis congregat pulios, sed 
Ula renuitQuamobrem pro Ecclesia, ceu p r o 
corpore suo, petita Patre vim tutelarem. Faiigant 
n o s afllictosque et infelices efficiunt impietatis at-
que peccati inventores daemones; sed c o r d a nostra 
ei mentera custodiet Dcus connaturalibus ipsi qui-

D Έν σκέπη τών πτερύγων σον σκεπάσαις με. 

(Α f. 94.)Κα\ οί απόστολοι δέ άναγκαίαν ποιούνται 
τήν αίτησιν, ύπδ σκέπην γενέσθαι τήν έν Χριστψ, 
ταλαίπωρους αυτούς άποφαίνειν έπιχειρούντων έχθρων 
χα\ πάν είδος έπι^ιπτούντων άγρίως επιβουλής. 
Πάντες γάρ c οί θέλοντες ζήν εύσεβώς έν Χριστψ, 
διωχθήσονται. > Ήθελε κα\ δ Σωτήρ τής Ιερουσαλήμ 
τά τέκνα συναγαγείν, δν τρόπον δρνις συνάγει τά 
νοσσία ύπδ τάς πτέρυγας, άλλ* ούκ ηθέλησε. Διδ ύπερ 
τής Εκκλησίας ώς υπέρ ίδιου σώματος αίτεί παρλ 
τοΰ Πατρδς τήν φρουρητικήν δύναμιν. Καταπονούσι 
κα\ ή μάς, κα\ αθλίους κα*ι ταλαίπωρους εργάζονται, 
οί τής ασεβείας κα\ τής αμαρτίας εύρετα\ δαίμονες * 

" I Pelr. ιι, 22. " Psai. LXXIX, 18 " Η Tiraoth. ιιι, 12. " Matth. χχιιι, 37. 
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άλλ* ό θεδς φρουρήσει τάς καρδίας ήμων κα\ τά Α busdam et consubstantialibus alis, id esl uuigenilo 
νοήματα ημών, ώς διά τίνων πτερύγων συμφυών 
αύτφ κα\ ομοουσίων, τού μονογενούς αυτού Υίού κα\ 
τού ζωοποιού κα\ άγιου Πνεύματος. 

'βχΰαΑόττες με rvrl, ΛεριεχνχΧωσάν με. 

(C f.29b.) Κα\ τίνος ημάς έκβάλλουσιν, δταν κυ-
κλώσαικαΐ συλλαβέσθαι βούλονται; Τού νόμου πάντως 
κα\ τών εντολών · δς άντ\ τείχους κα\ πόλεως ίσχυ-
ράς υπάρχει τοίί; νήφουσι· περ\ ής ε ύ ρήσεις τδν προ-
φήτην φθεγξάμενον. ι Τίς άπάξει με είς πόλιν πε
ριοχής; · Μή τοίνυν ποτε έκ ταύτης άπατηθέντες 
έκπέσωμεν, μήποτε' ύπδ τάς χείρας τών πολεμίων 
γενώμεθα. 

(Α f. 95.) Κα\ οί πολεμούντες δέ τοϊς άγίοις, ου
δέν άλλο έώρων, ήγουν ένενόουν, πλήν αύτδ δή τούτο 
κα\ μόνον, τδ έκβαλεΤν τούς αγίους άπδ τών αγαθών 
σπουδασμάτων, κα\ έκκλΐναι αυτούς καί έκτρέψαι τής 
κατά θεδν δδού. Πού δέ βούλονται οί εχθροί άποστήσαι 
τούς αγίους τής φιλοθεΐας ;Έντή γή , τουτέστιν έως 
ζώσι, κα\ τδν έπίγειον χώρον τούτον οίκούσιν οί 
άγιοι. Μετά γάρ τήν εντεύθεν έκδημίαν, έπηρεάζειν 
οί πολεμούντες ού δύνανται. Αέγουσι μέντοι οί άγιοι, 
πάντα τρόπον επιβουλής υπομένοντες· ι Τίς ημάς 
χωρίσει άπδ τής αγάπης τοΰ Χρίστου; > Έξέβαλον 
κα\ τδν Κύριον Ιουδαίοι έξω τής πόλεως κα\ περι-
εκύκλωσαν, κα\ μέντοι κα\ έσκόπουν πώς αύτδν 
Απολέσωσι, κα\ είς γήν καταστρέψωσι* κα\ σκοπούν-
τες εύρον άρέσκοντα αύτοίς τδν διά σταυρού άτιμότα-
τον θάνατον. 

ΎχέΛαδότ με ώσεί Λέων έτοιμος είς Θήραν. 

(G f. 29 ̂ )Φοβεράν ήμίν τήν έπιβουλήν τών δαιμόνων 
υποτίθεται· τί γάρ λέοντος άρπακτικώτερον ή <povt-
χώτερον; Ούτως τοίνυν ήμίν οί αόρατοι εχθροί μετά τήν 
θήρα ν κέχρηνται. 'Αλλ' δταν άντιστώμεν ημείς τψΠέ-
τρφ πειθόμενοι* c Νήψατε, φησ\, γρηγορήσατε, δτι 
δ αντίδικος υμών διάβολος ώς λέων ώρυόμενος περι
πατεί, ζητών τίνα καταπίει · > φ έάν άντιστήτε τή 
•πίστει, παραχρήμα ταπεινοΰται, κα\ ώσεί σκύμνος 
οίκων έν άποκρύφοις. Διά δειλίαν ευρίσκονται [ οί 
δαίμονες , J φοβούμενοι μέν ώς ίσχυροίς έπελθείν, 
καιρδν δέ 8μως ζητοΰντες · τούτου γάρ χάριν κρύ-
τττονται. 

[ Ίστέον γε μήν, δτι κα\ εμφανώς έπιπηδφ διά τών ^ 
οικείων υπασπιστών δ παγχάλεπος λέων, τουτέστιν 
ό Σατανάς* δ αύτδς δέ κα\ ώς σκύμνος κρύπτεται* 
άρτύει γάρ λεληθότως έπιβουλάς. Περιθείη δ' άν τις 
τα τοιάδε κα\ τοίς αυτού τέκνοις * φρονούσι γάρ τά 
αυτά.] 

'Ρομφαίαν σον άχό έχθρων τής χειρός σον. 
(C f. 50.) 'Ρομφαίαν αύτοΰ θεοΰ, καλεί τδν δίκαιον, 

μαχαίρας δίκην τάς τών δαιμόνων παρατάξεις 
τέμνοντα. Δικαίου γάρ ψυχή, αμαρτίας άναίρεσις· 

Filio suo, et viviflcanle sancto Spirilu (1). 

127 Vers. i i . Ejicientes me nunc, circumdederuut 
me. 

El unde nos ejiciunt, cum circumdare et com-
prehendere volunt ? nempe ex lege ac praceptis, 
quae pro muro et munila urbc sobriis bomimbus 
sunt : de qoa urbc comperies propbetam dicen-
tem : ι Quis deducet me in civitatem munitam "? > 
Gavendum est ergo ne errore aliquo ab bac receda-
mus, alioqui in bostium manus veniemus. 

Certe et bostes sanctorum nibil aliud speclant 
1 seu cogitant, nisi hoc unum, ut nempe sanctos a 
suis bonis studiis avertant, et a via Dei devient at-
que abducant. Ubinam vero nituntur inimici abs-
trahere sanctos ab amore Dei ? in lerra scilicet, id 
est, dum vivunl et lerreslre hoc domicilium inco-
lunt sancti. Nam postquam hinc migraverimus, 
decipere diutius adversarii nequeunt. Interim san-
cll omne genus insidiarum ferentes aiunt : < Quis 
nos separabit a cbarilale Christi 1 8 ? ι Ejecerunt et 
ipsum Dominuoi urbe Judaei atque illum circum&te-
terunt, deque ejus perdendi ralione prosternendi-
que humi deliberarunt: cujus consilii exitus fuit, ut 
vilissimum crucis supplicium decernere praeopta-
rint. 

I 

Yers. 12. Corripuerunt me sicut leo paralus ad 
proedam. 

Terribiles nobis daemonum incursiones proponit: 
quid enim leone rapacius aut exitiosius ? Ila reapse 
nobispost venationem abutuntur invisibiles inimici. 
Sed si nos resistamus, Petro obsequentes monenti: 
c Sobrii estote et vigilate, quia adversarius vester 
diabolus, ut leo rugiens, circumambulat qnaerens 
quera devoret"; » cui sifide resistatis, statim hu-
milialur, filque ut catulus in abditis jacens: tunc 
verebuntur dsemones aggredi quos vident validos, 
et temporis opportunitatemobservabunl; hujusenim 
rei causa lalebras petuut. 

[Quinethoc seiendum quod moleslissimus ac no-
centissimus Ule leo, id e$t Satan, aperte per salel-
lites suos nos invadat; ipse vero, ceuleonis catulus, 
in specu latitet, siquidem insidias occulte parat. — 
Ex Corderio.—Talia et ejes filiis merito quis tribue-
r k ; ejusdem enim sunt cum ipso conversationis. 
— Ex cod. Vatic. Β αρ. Mai. ] 
Ycrs. 13. Frameam tuam ab inimicis dcxlerai tuw. 

Frameam ipsius Dei appellat hominem juslum, 
gladii instar daemonuni agmina caedentem. Anima 
enim justi destructio peccati est: vita jusli, vo-

l v Psal. cvn, 11. 1 1 Roin. vut, 35. 1 6 1 Pelr. v, 8. 

(I) Gontra Arianos. Et animadvertc UicoLogicaui vcrsiculi clegantein cxplicalionem. 
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luplaltrm iuors. Idcirco eripi aniinam suam ex Α δικαίου ζωή, θάνατος ηδονών. Κα\ διά τοΰτο fυσθήναι 

αυτήν άπδ άσεβους κα\ χειρδς έχθρων, τουτέστι τοΰ 
διαβόλου κα\ τών δαιμόνων, ώς σφόδρα παρά πάντων 
έπιβουλευόμενος προσεύχεται. 
Άνάστηθι, Κύριε, χρόφθασοτ αυτούς, χαϊ ύχο-

σχέΛισοτ αυτούς. 
(Β f.58.) Τδ μέν χρόφθασον δηλοί τδ,Μή έπιτρέψης 

είς πέρας αύτοίς έκβήναι τδ σπουδαζόμενον · προ-
λαβών δέ τδν έμδν κίνδυνον, τδ τέλος άχρείον αυτών 
άποφήναι τήν σκαιότητα. Τδ δ' ύχοσχέΛισον, άντ\ 
τοΰ, Μή ευόδωσης τρέχοντας κατ* έμοΰ· πιπτέτωσαν δέ 
μάλλον ώς ύπαντώντός τίνος, κα\ τδν πανχάλεπον 
αυτών ανακόπτων δρόμον. 

[Κύριε, ΑΛ' όΛίγωτ άχό γης. 
' ΌΛίγους, ώσγε οίμαι, φησ\ν τούς έξειλεγμένους 

έν τούτοις, δήλον δέ δτι τούς αγίους, κοΛ τδν άπδ-
βλεπτον παρά Χριστού λαχόντας κλήρον. Κα\ αύτδς 
δέ φησιν δ Σωτήρ· ι Πολλοί μέν οί κλητο\, ολίγοι δέ 
εκλεκτοί, ι — ι Διαμέρισον τοίνυν αυτούς έν τή ζωή 
αυτών. ι Άποδίελε, φησ\, τών Αγίων, κα\ Απόστησον 
τών ίερωτάτων τούς πονηρούς· πρέπει γάρ τούτο τή 
ζωή αυτών. Τοίς γάρ άποσειομένοις τδν έπ\ θεφ 
ζυγδν, κα\ απηνή τοίς αύτοΰ θεσπίσμασιν άντανα-
τείνουσι τδν αυχένα, πώς άν δοθείη κλήρος ή μερίς 
μετά τών εύήνιον εχόντων τδν νούν, κα\ δπερ άν 
βούλοιντο πρδς τοΰτο μάλιστα έσπουδακόσιν;] 

ΤΑΛΜΟΣ ΙΖ\ 
ΕΙς τό τέΛος, τφ χαιδϊ Κυρίου τφ Ααδίδ' ΙΙάΛησε 

C τφ Κυρίφ τούς Λόγους της φδής ταύτης, 
κ. τ. λ. 
( Α f. 9Tb.) Τδ δέ αληθές κα\μυστικδν, οί πιστεύ-

σαντες είς Χριστδν τδν έκ σπέρματος Δαβίδ γεγονότα, 
καί σύν αύτφ υίο\ τοΰ Δαβίδ χρη ματ ίσα ντε ς, o5wt τφ 
Χριστφ τήν ψδήν ταύτην άνακομίζουσιν, ώς έκ πάν
των έχθρων ^υσθέντες, και έκ τοΰ άρχοντος τού 
αίώνος τούτου, δν τής καθ' ημών τυραννίδος έξέβα-
λεν δ Τίδς, καθ* ά και πάλαι θεδς τδν Σαούλ άπώσατο 
τοΰ βασιλεύε ιν έπι τδν Ισραήλ. Εισφέρεται δέ έν τώ 
ψαλμφ, ποτέ μέν τδ πρόσωπον τών πιστευσάντων, 
ποτέ δέ τδ τού Χριστού, ταίς άνθρωπίναις κεχρημε
νον φωναίς. Ταύτητοι καί ΕΙς τό τέΛος ή επιγραφή. 
Περιέχει γάρ δ ψαλμδς τήν κάθοδον τοΰ Μονογενούς, 

impio, ct ex hostium mana, id est diaboli ac da> 
monum, gravibus borum iocursibus appetitus orat. 

Exsurge, Domine; prmveni eos, ti supplanta. 

Yerbtira praveni significat, Ne sinas cos proposi-
tum suum consunimare, sed meum praeveniens peri-
cnlum, vanura effice nequitiae iDorum exilom. Ver-
buro ilem supptanta pro,Ne planam eisviam contra 
wc eurrentibus des : cadanl potius, tanquam ali-
quo obvio; et illornm perniciosissimum cursnm 
iwbibc. 

• 

[Domine, α paucts uelerra. 
Faucos, ut arbitror, electos hoc loco vocat, saii-

ctos scilicet, et eos qui prasfantcm a Christo bsere-
dilatem consecuti sunt. Quin et ipse Salvator ait : 
* Multi quidem swint voeali, pauci vero e l e c t i u \ » 
Quare c divide eos in vita eornm. > Scpara, ait, a 
sancti», ct longe statuas improbos a sacrosanctis 
•iris : competit enim boc eorum viiaB. Nam imposi-
tam a Deo jugum excutientibus, et duras in ejus 
decrela cerviccs erigenlibus, quomodo sors aut 
pars dari possh eum iis qui benigna mente praedili 
fucrunt, et in id quod sludiose qiKesiverunt, maxi-
me insudarunt ? — Ex Corderio.] 

PSALMUS XV!!. 
¥ers. I . In finem , puero Domini, Davidi, cum 

liujus cuntici verba loculm est, etc. (1). { 

Yero aufem (2) mysiicoque sensu, qui in Cbri-
aium crediderunt de Davidis genere ortum, bi 
Cbristo hoc canticum offerunt, cuuclis bostibus l i -
bcrati, et hujus saeculi principe, quem de sua in 
nos tyrannide depulil (Davidis) FUius, siculi olim 
Dcus Saulenr de reguo hraelis ejecit. Producitur 
autcm ία peaim&modo fideliom, modo Christi per-
sona, qiue humana loquendi ralione utitur. Haec 
est etiam tiluli In finem vis. Conlinet enim psal-
mus descensum Unigeniti, ascensionem, vicloriam 
dc d&monibos, 128 Israelis expulsionem, et gen-
rium vocaiionem, quae omnia in fine saeeulorum 
fvenerimt, cum Unigenllus esl incarnalus. Simus ^ v ανά/ηψιν, τήν κατά τών δαιμόνων νίκην,τοΰ 
ntinam et nos pueri Domiui, id est servi I et lan-
quara in splcndido die, virlulibus operibusque lncis 
boneste arabiricimi&, atque ila de cunctis hostibus, 
pnecipue de manu Saulis, id est de aclionibus et 
violenua Satan» liberemur i Nam manus symbo-
hrm actionis est: ut ad ftiiem usque vicloriaB perve-
nientes, agere gralias possimus ajjctori vtetorix 
Cbrislo. 

"•Mallh.xx, fb'. 
(1) Titulus idcm ferc Π Reg. cap. xxn, nbi 

item hic psalmus canitur. Paulus aposlolus Rom. 
xv, 9, laudat ejus versiculum quinquagesimum. In 
Syriaco codice Ambrosiano, drvidilar ob prolixila-

Τσραήλ τήν έκβολήν, κα\ τών εθνών τήν κλήσιν, 
άτινα πάντα έν τώ τέλει τών αιώνων έγένετο, δτε δ 
Μονογενής ένηνθρώπησεν. Είη μεν καί ημείς παίδες 
Κυρίφ, β έστι δούλοι' κα\ ώς έν ήμερα τή αρετή 
κα\ τοίς έργοις τοΰ φωτδς εύσχημόνως περιπατούν-
τες, ^υσθείημεν έκ πάντων τών έχθρων, μάλιστα δΐ 
τής χειρδς τοΰ Σαούλ, τουτέστι τής πράξεως και της 
ενεργείας τού Σατανά. Ή γάρ χε\ρ, πράξεως σύμ
βολο ν κα\ είς τδ τέλος τής νίκης έλθόντες, εύχα· 
f ιστείν άξιωθείημεν τώ νικοποιφ Χριστώ. 

t c m s i i a m i n p a r t e s aequales d u a s b i c p s a l m u s . 
(2) Sic loquitur, quia alia anle dixerat, auaeeclo-

garius Nicetas p r s e t e r m i s i t . Et nola, quod sonsoB) 
wysticum dicit verum Cyrillus. 
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Υπερασπιστής μου. καί κέρας σωτηρίας μον, Α Vers. δ. Proteetor meus, et comu satulis mca>, et 

susceptor meus. καί άντιΛήπτωρ μου. 
(C f. 31.) Ταύτα δέ πάντα δικαίως ονομάζεται, 

περι ου ψάλλειν ημάς αύτδς ούτος δ προφήτης έδί-
δαςεν Έν σοι τούς εχθρούς ημών κερατιούμεν. Ού
τως ημών υπερασπιστής διά τής σαρκδς, καθάπερ 
έν άσπίδι βέλη τά υπέρ ήμων πάθη δεξάμενος* 
Άντιλήπτωρ διά τής θεότητος · μόνη γάρ ημών άντι-
λαβέσθαι διά τής άπαθείας έδύνατο. Κέρας ημών 
σωτηρίας διά τοΰ σταυρού έγένετο* ουδέν γάρ τοΤς 
δαίμοσιν τοΰ σταυρού φοβερώτερον; 

Άνέ6ι\ καπνός έν όργή αυτού, καϊ πύρ άπό πρόσ
ωπον αυτού. 

(Α f. 100, ΚνρίΛΛον καϊ Ύπατίον.) "βσπερ γάρ 
καπνδς προηγείται πυρδς, άνακαιομένου δέ πυρδς 
κα\ ξυλικήν δαπανώντος ύλη ν, άνθρακας γίνεσθαι 
συμβαίνει, ούτω καί ή τοΰ θεοΰ όργή, ήρξατο μέν 
ώς διά καπνοΰ, ηύξησε δέ ώς πΰρ, κα*ι τέλος άπην-
θράκωσε τούς εχθρούς τοΰ Δαβίδ. Είκότως δέ κα
πνδς και τιμωρία λέγεται, ώς δακρύων έμποιητική · 
έςέλκει γάρ πως άεί τών ομμάτων τδ δάκρυον δ 
καπνδς εμπίπτων τοίς δφθαλμοίς. Όργισθέντος δέ 
τοΰ Δημιουργού κα\ κατά δαιμονίων διά τήν τοΰ 
πλάσματος απώλεια ν, προηγήσατο τής έκδικήσεως δ 
καπνδς, ή μετρία τοΰ τυραννήσαντος εποχή · ήκολού-
8ησε δέ και πΰρ, ή παντελής πάντως τοΰ πολεμίου 
φθορά γενομένη άπδ προσώπου τοΰ θεού,, τουτέστιν 
άπδ Χριστού, δς έστι τοΰ θεοΰ πρόσωπον και χα-

U3PC omnia epitheta recte Uli inscribunlur, dti 
quo nos psaliere ipse hic Propheta docuit: Te opi-
tulante iuimicos nostros cornu appelemus. Sic nimi-
mm prolector noster, ut in carne sua, tanquam in 
scuto tela, passionem pro nobis exceperiu Susce-
ptor, per divinilatem quae sola ob suam iiupassibi-
litatem nos suscipere, id est sustinere cadcntes, po-
lerat. Idem cornu salutare factus cst nobis per 
crucem : nihil enim magis quam cruceni daeuiones 
cxlimescunt. 
Vers. 9. Ascendil furor in ira ejus, et ignis α facie ejus 

exarsil. 
β Sicut fumus igncm anteit, acccnso autem igne ci 

ligneam depasccnic materiem,carbonesfieri solent: 
ita Dei ira coepit quidem utfutnus, crevit ut ignis, 
postremo in carbones redegit Davidis inimicos. 
Rcctevcro pro puuitione fumus dicilur, qui lacry-
oiasciere solel: nam reapse-fumus in oculos in-
currens stillare lacrymas facit. Nimimm iralo 
Crealore adversu» daemones propter creaturae suar 
perniciem, aulecessit ullioni fumus, nempe modica 
tyraiuii inbibilio: quaro subsecutus ignis est, uempe 
ouinimoda hosiis deslruclio, a facie Dei, id est a 
Cbristo, qui est Dei facies et character substan-
lise ejus l T . lncarnaio quippe Unigenito, incensus 
est ab eo ignis adversus daemones, ila ut clamarint: 
ι Tenisli huc anle lempus ad lorquendum nos *V» 

ρακτήρ τής αύτοΰ υποστάσεως. Ένανθρωπήσαντος c Judaiis quoque in antecessum ceu fumus edita fuit 
γάρ τοΰ Μονογενοΰς, άνήφθη άπ* αύτοΰ πΰρ δργής 
κατά τών δαιμονίων, ώστε κράζειν αυτά * c *Ηλθες 
ώδε πρδ καιρού βασανίσαι ημάς. ι Κα\ έπι τών 
Τουδαίων δέ προανεδόθη ώσπερ καπνδς ή παρά τοΰ 
Χριστού έπ'αυτούς απειλή. Έφασκε γάρ* ι "Οταν 
Ιδητε κυκλουμένην τήν Ιερουσαλήμ ύπδ στρατο
πέδων, τότε έρείτε τοίς δρεσι* Καλύψατε ημάς* και 
τοίς βουνοίς · Πέσετε έφ' ημάς. ι Είτα έπηκολού-
βησε και πΰρ ή όργή, και τοσούτον έπ' αύτοίς έξ-
εκαύθη, ώστε κα\ άνθρακας αυτούς αποτέλεσα ι, τουτ
έστι δαπανήσαι κα\ δια φθείρα ι. Οΐδα κα\ πΰρ κα» 
λδν, δπερ ήλθε Χριστδς βαλείν έπι τήν γήν. Τοΰτο 
τδ πύρ επαινετούς άνθρακας αποτελεί · διά γάρ τής 

a Christo eomminalio. Ait enim : ι Cum viderilis 
Jerusalem ab exercitibus obsessam, tunc dicile 
monlibus : Opcritc nos; et collibus : Caditc super 
nos t 9. > Dein subsecuta cst ceu ignis ira, quxianta 
in eos exarsil, ut illos in carbones redegerit, id esl 
consumpserit pcrdideritquc. Scio bonum quoque 
esse ignem , illum videlicet quem Cbristus vcnit 
miltere in mundum ··. Atque liic demum ignis lau-
dabiles carbones efficit: namsancti Spiritus calorc, 
spirilu ferventes apparent nonnulli. Ila ceu carbo-
nes accensi fuere a Deo apostoli, sua cum illo con-
jwictione inflammati, ei mundi lumina effecti: 
deque ipsis dictum fuit civitati Jerusalem : c Habes 

τοΰ Αγίου Πνεύματος θερμότητος, τψ πνεύματι D carbonesquibusinsideas : hi tibiauxilio erunl*1. (1)ι 
ζέοντες αποφαίνονται τίνες. 'Ανήφθησαν γοΰν άπδ θεοΰ άνθρακες οί απόστολοι, τή πρδς αύτδν ενώσει 
πυρούμενοι, και φωστήρες έν κόσμφ φαινόμενοι· και περι αυτών λέλεκται πρδς τήν Ιερουσαλήμ* 
• "Εχεις άνθρακας πυρδς καθίσαι έπ* αυτούς, ούτοι έσονται σοι βοήθεια, ι 

"ΕκΛινεν ούρανο%)ς καϊ κατέβη, κ. τ. λ. 
(C Γ. 3 i b.) Κατέβη ίνα τήν γήν τψ ούρανφ συν-

ά>η, κα\ τοίς κάτω πρδς τά άνω κοινών ία ν χαρί-
σηται. Ούκ άν δέ τοΰτο έγένετο, εί μή καταβάς τού
τον τδν τρόπον έπεδήμει τή γή καθ* δν έδύνατο 
δέχεσθαι, τουτέστιν έν σαρκΐ, ήντινα γνόφον ύπδ 

Vers. 10. Inclinavit CKIOS, et descendit, etc. 
Descendit, ut terranrco&loconjungeret, el iftferio-

ribus communioncm.cura superioribns elargiretur. 
Hoc auiem minime cvcnisset, nisi co modo in ter-
ram dcseendisset, quo recipi poterat, id cst carnc 
indutus, quam nebulara vcluli quanidam pcdibus 

1 7 llebr. i , 3. i e Matth. νιιι, 29. ! e Luc. xxiu r 30. M Luc. xn, 49. f 1 Isa. XLVII, 14. 

(1) Scquilur presse lsaj;p Alexandrinimi, nunc Valicanuiu, lcxtura AJcxandrinus Cvrillus ; nain 
^ulgaUis Lal. lcxtus satis diffcrt» 
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jst-ppositam appellat. fcec enim Dei in fine temporo Α τους πόδας έκάλεσβν. Αύτη γάρ τοΰ θεοΰ τήν παρ· 

ουσίαν τήν έπ\ συντέλεια πρδς ημάς γενομένην 
άπέκρυψεν. 

Καϊ §ϋετο σκότος άποκρνφήν αύτον* 
(Κ Γ. 48).Σκότος ένταΰθα τήν έκ τής άκαταληψίας 

άχλύν," ή καί τοίς είς νουν τδν ήμέτερον όφθαλμοίς 
εμπίπτουσα, τδν άΐδίως δντα μετά Πατρδς, χρόνο» 
μέτροις μετρεΤν ούκ έ£. 

(C f. 3i b). Σκότος τδ ασαφές τοΰ μυστηρίου νόη-
σον, δπερ άπδ τής σαρκδς τοϊς άπίστοις συνέβα*· 
νεν · δθεν και άποκρυφήν είκότως προσηγόρευσεν · 
ούτως έαυτδν δ Χριστδς άπδ τοΰ διαβό)ου κα\ τών 
δαιμόνων έκρυψεν, οί θεωροΰντες αύτδν κα\ παρά 
τών Ιουδαίων άπιστούμενον, έπι τδν σταυρδν έτρε-

9 χον, ούκ είδότες τοΰ σταυρωθέντος τήν δύναμιν, 
Σκοτεινδν ύδωρ έγ νεφέΛαις αέρων. 

(F Γ. 23.) Κεκρυμμένον γάρ ούτως έστι τδ τοΰ 
Χριστού μυστήριον. 

ad nos adventum occultavil 

*Vers. 12. El po$uil tenebras hlibulum suum. 
Tenebras bic arbitrare incomprchensibilitatis 

caliginem, quae mentis quoque noslrae oculis inci-
dens, eum qui eura Patre aeiernus est, metiri tem-
pore non permittit. 

Tenebras intellige mysterii obscuritatem, quae 
carnis causa incredulis accidft : quam bene lalibu-
lum nominavit r sic enim Christus diabolum da> 
monesque latuit, qui videntes ipsum ne a Judaeis 
quidem fidem knpetrare, crueem ei eompararunt, 
crucifixi polentiam ignorantes. 

129 Tenebrosa aqua in nubibus aeri*. 
Adeo recondiltim cst Christi mysterium I 

Vers. 17, Mkit ex atto εί suscepit me, recepit me ex 
aquis multis. 

Faletur fidettam Ecclesia, Servatorem Dominum 
mbi de corio nrissum a Paire, ut de sole radium 
seqne liberalam ex aquis multis, id est adversariis 
potestatibus, anaarisque et turbulentis vitae hujus 
iiegotiis et circumstantiis. Maltas vero dicit aquas, 
quia varia sunt lenlationum genera , et malorum 
spirituum insidiae. Sed ex bis omnibus eripuit nos 
Cbristus. 

Ycrs. 21. Secundum puriiatem manuum mearum re-
trikuet mihi. 

Consenianee manuum munditiem dices» esse splen-
drda et absque ullo inquinaraenlo opera Odei, sine 
quibus fldes mortua est. 

Yers. 51. Deus meus> impolluta via ejus. 
Solum Dei Verbura Deus verns est; idcirco et 

Unigenitum, quia unicum est, utpote Deus: caeteri 
oiira omnes praesentia Dei Yerbi Ount dii. lllos 
qtiippe dicil Scriptura deos, ad quos verbum Dei 
faclom esl". 
Vers. 33. Deus qui pracinxit me virtute, et posuit 

immaculatam viam meam. \ 
Congruunt hsec etiam Evangelii ministris, quibus 

Servator aiebat : < Sedete apud Jerusalem, donec 
induamkii virtute ex allo 1 1 : > qua praecincti et 
sanclo armati Spirilu, ha?c enim erat promissa vir-
tus, restiterunt daemonibus et persecutoribus pas-
sionibusque, viamque vitae inculpatim decurrerunt. 

Yers. 34. Qui perfecit pedes meos lanquam cervi, et 
tuper excelsa ttatuit me. 

Aiunt cenros velocissimos esse, praelereaque ser-
pcatibus exitiosos, et inscquenlibus vcnaloribus ad 

ΈξαπέστειΛεν έξ ΰψονς καί έΛαβέ με, προσ-
ελάδετό με έξ υδάτων πολλών. 

(Α Γ. 102 b.) ΌμολογεΤ και ή τών τηστών Εκκλη
σία, Σωτήρα έξ ούρανοΰ τδν Κύριον παρά τοΰ Πα
τρδς άποσταλήναι, ώς άκτΤνα έξ ηλίου, και έλευ-
θερώσαι αυτήν άπδ τών πολλών υδάτων, τουτέστι 
τών αντικειμένων δυνάμεων, καί τών αλμυρών καέ 
ταραχωδών τοΰ βίου πραγμάτων και περιστάσεων. 
Πολλά δέ λέγει τά ύδατα' διάφοροι γάρ τών πειρα
σμών οί τρόποι, κα\ τών πονηρών πνευμάτων αϊ 

C έπιδουλαί. 'Αλλ* έκ πάντων τούτων σέσωκεν ημάς δ 
. Χριστός. 

Κατά τήν καθαριότητα τών χειρών μον ανταπο
δώσει μοι. 

(Cf. 34.) Συζυγως δέ καθαρότητα χειρών έρεΤς τά 
λαμπρά κα\ άμολύντως ενεργούμενα τής πίστεως 
έργα, ών χωρ\ς ή πίστις νεκρά έστιν. 

Ό θεός μον, άμωμος ή όδύς αύτον. 
(C f. 35 b.)O τοΰ θεοΰ Αόγος μόνος θεδς Αληθής-

διδ κα\ Μονογενής διά τδ μόνος είναι ώσπερ θεδς · 
πάντες γάρ οί άλλοι παρουσία, τοΰ θεοΰ Αόγου θεοί 
κατασκευάζονται. Εκείνους γάρ θεούς εΤπεν, πρδς 
ούς δ λόγος τοΰ θεοΰ έγένετο· 
Ό θεύς ό περιζωνννων με δνναμτν, χαϊ έθετα 

ι άμωμον τήν όδόνμον. 
(Α f. 105 b.) Αρμόζει δέ ταΰτα κα\ τοίς Ιερουρ

γούς τοΰ Ευαγγελίου, οΤς έλεγεν δ Σωτήρ · ι Καθ
ίσατε έν Ιερουσαλήμ έως ού ένδύσησθε δύναμιν έξ 
ύψους· ι ήν περιζωσάμενοι και,τψ άγίψ καθοπλι-
σθέντες Πνεύματι (τούτο γάρ ή έπηγγελμένη δύνα
μις), άκαταγώνιστοι έγίνοντο καί δαίμοσι κα\ δΜο·* 
κταις κα\ πάθεσι, κα\ τήν δδδν τής ζωής άνεπιλή-
πτως διήλθον. 
Καταρτιζόμενος τούς πόδας μον ώσεί έλάρον, 

καϊ έπί τά ύψηΧά Ιστών με. 
(Α f.105 b.)*aa\ τάς έλάφους εύδρομωτάτας είναι, 

και μήν κα\ δφιοκτόνους, και διωκομένας ύπδ τών 

Μ Joan. χ, 35. " Luc. xxiv, 49. 
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θηρευτών, ύψοΰ φέρεσθσι. Έδιωξαν ουν και τδν Α alta conlendere. Perseculi itaque Davidem suDlcum 
Δαβίδ άλλοι τε και δ Σαούλ · Αλλ' ού κατέλαβεν αύ
τδν, τού θεοΰ τάχος αύτφ έμπαρέχοντος, και κατα-
•Εατείν ώς ίοβόλα θηρία τούς πολεμίους ποιουντος. 
Έπε\ δέ Ιδιον έστι της τών νεβρών φύσεως τδ άνα-
λωτικδν τών θηρίων, κα\ τδ φυγαδεύειν τψ άσθματι 
κα\ τή τοΰ χρωτδς ίδιότητι τό τών δφεων γένος, 
είκότως νεβρδς δ Κύριος λέγεται, ώς πατών κα\ 
άναλίσκων τήν έναντίαν ένέργειαν, κα\ τούς μαθη-
τάς είς τήν τών έλάφων καταρτιζόμενος φύσιν, έν 
οΤς λέγει * < Δέδωκα ύμίν έξουσίαν τοΰ πατείν επάνω 
δφεων και σκορπιών, ι Διώκει μέν ούν δ Σατανάς 
οίά τις δφις * άλλ' ούτοι λαβόντες έξουσίαν παρά τοΰ 
Σωτήρος πατείν επάνω δφεων κα\ σκορπίων, τών 
νοητών δηλαδή, και έπι πάσαν τήν δύναμιν τοΰ 

alii, ium etiam Saul, qui illum tamen non compre-
hendil, Deo celeritatem addente, atque ut venenaias 
viperas, hostes nempe calcaret, largiente. Qnia vero 
naiuralis est hinnulis perimendarum ferarum vis, 
balituque elcutis proprietate serpentes fugandi, 
recte Dominus hinnulus dicitur, utpote contrariam 
potenliam calcans alque consumens; suos item di-
scipulos natura quodammodo cervorum instruxit , 
dam a i l : ι Polestatem vobis dedi calcandi serpen-
tes et scorpios f \ > Insequitur ergo serpentis instar 
Satanas; verum hi accepta^a Servatore potestate 
calcandi serpentes et scorpios, intellectuales vide-
licet, necnon quamlibet inimici vim,noncapiuntur; 
sed omisso bumili terrestri affeclu, tendunl tanquam 

εχθρού, ούχ άλίσκονται* άλλά τδ χαμαιριφές άφέν- in montera ad preliosam virtutem. Al enim non eat 
tendendum tantummodo, sed inhaerendum est ac 
manendum in supernis locis, et in virlulum culmi-
nibus habitandura. Quamobrem justum, firmis pe-
dibus jaro preditum, non solnm ad alta evebit Df us, 
vorumet illic statait, idest in virtate slabilem facit, 
ne unquam excidat. 

τες φρόνημα, άναφοιτώσιν ώσπερ είς δρος τήν άξιό. 
χτητον άρετήν. Πλήν ούκ αρκεί τδ άναφοιτήσαι μόνον, 
άλλά χρή προσείναι κα\ τδ έμμένειν τοίς άνω και 
έμφιλοχωρείν τοίς τών αρετών ύψώμασι. Διδ και τδν 
δίκαιον, τδν τούς πόδας κατηρτισμένους έχοντα, ού 
μόνον ανάγει έπί τά υψηλά δ θεδς, άλλά κα\ 1στ$ 
α\ω, τουτέστιν ίστασθαι παρασκευάζει έν τή αρετή, 
και μή καταπίπτειν. 

ΈπΛάτννας τά διαβήματα μον. 
(C f. 56.) Διαβήματα λέγει καθ' & έκ κακίας είς 

άρετήν, και έξ αισθητών έπι νοητά, και άπδ τοΰ 
παρόντος αιώνος είς τδν μέλλοντα διαβαίνει. Κατ' 
αρχάς μέν ούν τά στενά κα\ επίπονα τψτήν τεθλιμ-
μένην δδεύοντι, και τών έχθρων βουλομένψ διαβαί- C inim icorum offendicula pratergredi volenli : pro-

Vcrs. 37. Gressus meos ampliasti. 
Gressus dicit, quibus a vitio ad virlutem, etcx 

sensibilibus ad intellectualia, alque a pre&enti sae-
culo ad futnrum quispiam gradilur. Inilia igitur 
arcla sunt et laboriosa viam angustam terenti, ei 

νειντά σκάνδαλα· τή δέ προκοπή, πλατυνόμενα. 
λαός, hr ούκ ίγτωτ, έδούΛενσέ μοι. 

(D Γ. 67.) Ούκ αγνοίας έστί σημαντικόν ταντα 
γάρ οίδεν ώς θεός · άλλ' δτι οί κατά καιρούς τήν 
οικειότητα τήν είς έμέ μή λαχόντες. 

(L f. 67.) Αέγοιτο δέ ταύτα και έκ προσώπου 
Χριστού κα\ Δαβίδ, ούπερ έκ σπέρματυς αύτοΰ γε
νομένου τδ πρόσωπον Ανείληφεν ό Χριστός. ΕΙ δέ μή 
τών εθνών έβασίλευσεν δ Δαβίδ, έπ\ τδν έξ αυτού 
Χριστδν τδν λόγον άνύσωμεν, τδν άε\ μέν ώς θεδν 
απάντων δεσπόζοντα, μετά δέ τήν ένανθρώπησιν 
*α\ τήν έθελούσιον τών εις αύτδν πεπιστευκότων 
δουλείαν δεξάμενον. Διττδν δέ τδ γινώσκει[ν] τάς καρ
δίας ημών, ή τδ έπίστασθαι ή τδ ήνώσθαι γνωστφ 
τδ γινώσκον. Κατά πρότερο ν σημαινόμενον, κα\ τούς 
φαύλους γινώσκει θεδς, πρδς ούς είπεν δ Σωτήρ* 
t Ύμείς έστε ώς δικαιούντες αυτούς έμπροσθεν τών 
Ανθρώπων, δ δέ θεδς γινώσκει τάς καρδίας υμών. ι 
Και έν τψ προφήτη · c Διότι έγνω πάσας τάς αμαρ
τίας υμών. ι Κατά δέ τδ (J\ μόνους λέγεται τούς 
δικαίους είδέναι · έγνω γάρ Κύριος τούς δντας αύ
τοΰ. Πρδς γάρ φαύλους έλεγεν δ Σωτήρ · ι Αποχω
ρείτε άπ' έμοΰ, έργάται ανομίας, ουδέποτε έγνων 
υμάς. ι Καί δ άπδ τών εθνών τοίνυν λαδς ειδωλολα
τρών πάλαι κοΛ άμαρτάνων, και τούτου χάριν ύπδ 
τοΰ Σωτήρος μή γινωσκόμενος, μεταβαίνων διά με-

gredienli tamen plana loca pateflunt. 
Vers. 41. Populus, quem non noveram, servivit miki. 

Non est hoc inscienti& indicium: nam et illas gen-
les utpote Deus noverat: sed ita denotal eos qui per 
varia lempora ipsius familiaritalcm non sunt adepti. 

Dici haec possunt etiam ex Ctaristi pcrsona et 
Davidis. Quod si gentibus non imperavit David, in 
Ghristo, qui ex illo orlus est, sermoncm sislamus, 
qui semper quidem, 130 utpote Deus, in omncs 
dominalus esl, posl incarnationem aulem volunla-
rium quoque credentium ei obsequium recepit. Du-
pliciler enim corda nostra novil, aul sciendo, aut 
cognoscentem conjungendo cum cognilo. Priore si-
gnificatu pravos quoque cognoscit Deus; quibus 
Servalor aiebal: c Utique vosmet coram bominibus 
justificalis, sed Deus corda vestra novit ι Nec-
non apnd prophelam : < Quoniam omnia vestra pec-
cala novit , e . Posleriore autem significatu nonnisi 
juslos cognoscere dicitur: novil enim Dominus suos. 
Namque improbis aiebat Servator : ι Discedile a 
me, operalores iniquitalis, nunquam novi vos ι 
Pari ergo raiione elhnicus populus, idololatricus 
olira et peccator, ideoque a Servatore non agnilus, 
postea conversus ad poeniteniiam, servire ipsi di-
ciiur. Quare non dixit, qucm non cognosco : 
nain qui adhuc ncquitcr agit, non cognoscilur: scd 

f i Luc. x, 19 " Luc xy», 15. •· Araos v, 12. *y Luc. xm, 27. 
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queiu oJiin non noveral, nunc patel cognoscere.Vel- Α τανοίας, είρηται δουλεύειν αύτώ. Αιόπερ ούκ είπεν 
uli esl illud Aposloli: « Sed lunc quidem ignoran-
les Deum iis, qui oalura non sunt dii , serviebalis : 
nunc autem cum cognoveritis Deum, imo ab eo co-
ginti sitts1 Quandiu enim ignorabaut, ignora-

"Ov ού γινώσκω ( δ γάρ έτι τά τής κακίας ενερ
γών, ού γινώσκεται), άλλ' δν ούκ Εγνω πάλαι, νυν δέ 
δήλόν έστι γινώσκειν. Όποίον τδ άποστολικόν· 
ι Άλλά τότε μέν ούδ* είδδτες Θεδν έδουλεύσατε, τοίς 
φύσει μή ούσι θεοϊς · νύν δέ γνδντες θεδν, μάλλον 
δέ γνωσθέντες ύπ* αυτού. » Άγνοούντες γάρ, 
ήγνοούντο · γνδντες δέ, έγνώσθη σαν. 

, ΥΊοϊ άΛΛότριοι. 
(D ί. 67, L f. 67.) Ό κληθείς υΐδς πρωτότοκος 

Ισραήλ, αλλότριος εκλήθη διά τήν άπιστίαν υιός. 
Έπαλαιώΰτχσαν καϊ έχώλαναν άχο τών τριβών 

αύτον. 
(L f. 67.) ΆντΙ δετού, Έπαλαιώθησαν κα\ έχώ-

Β λαναν, Άτιμασθήσονται κα\ έντραπήσονται Σύμμα
χος εΓρηκεν. 

ΖΤ\ Κύριος. 
(C f. 37.) Τδ, « Ζή Κύριος, ι άντ\ το", Μά τδν ζών

τα Κύριον, έχει ή Γραφή · καθώς κα\ δ Ίώβ φησι · 
ι Ζή Κύριος δς ούτω με κεκρικεν, και δ πικράνας 
μου τήν ψυχήν · ή (2) μέν έτι τής πνοής μου ένο>· 
σης, πνεύμα δέ θείον τδ περιδν μοι έν £ισίν. 

ΤΑΑΜΟΣ ΙΗ'. 
01 ούρανοϊ διηγούνται δόξαν θεού. 

(Α f. 100 b.) Έ μέν τών Ελλήνων πληθύς τφ 
μεγέθει και τψ κάλλει τών δρωμένων κτισμάτων οΰ 
προσβάλλουσα συνετώς, ύπέλαβον θεδν είναι ούρανδν 

deum, eique cultum exhibuit. Allamcn coguoscerc ^ ήγουν τδ στερέωμα, κα\ προσεκύνησαν αύτψ. Καί-
arliOccm poierat ex miro rei opificio. Nam si ma- τοι έδύναντο συνιδείν τδν τεχνίτην άπδ τού θαυμαστώς 

έχειν τδ ποίημα. ΕΙ γάρ μέγα κά\ έξαίρετον τδ ποιη-
θεν, ού τήν ίδίαν μάλλον άλλά τήν τού τεχνίτου δόξαν 

bantur : scientesaulem, cogniti fuerunt. 

Vers. 16. Filii alieni. 
Qui appcllalus fuerat primogenitus Israel, alienus 

deinde ob incredulitalem suam dictus est (I). 
Invcterati sunt, et claudicaverunt α semilis suis. 

Pro, Invetcrali suntet claudicaverunt,Symmacbus 
dixit: Conlumelia ci pudore afficientur. 

Vers. 47. Vivit Domtnus. 
ι Vivil Doininus,» pro, per viventem Dominum, 

liabct Scriptura; sicut el Jobusttit: « Vivit Doini-
nus qui ita de me judicavit, el amaritudine ani-
mam meam complevit! si adhuc balitus mihi rema-
net, et divinus spiritus in naribus superest ι 

PSALMUS XVIII. 
x Vcrs. 2. Cali enarrant gloriam Dei. 

Elbnicorum muUiludo, magniludine ac pulcbri-
mdinc visibilium crealurarum baud sapienlcr con-
eidcrata, existimavit coelum, seu flruiamcntum, esse 

gna excellensque est crcalura , ca non laui suam 
quam Creatoris gloriaii* depraedicat. Enarranl ita-
que gloriain Dei coeli absquc voce, ct propemo-
dum clamal firmamenlum Dei mambus sc fuisse 
ronstruclum. 
Vers. 3. Dies dict eructal verbttm, et nox nocti indi-

cat scientiam. 
Poslquam Mosaica* narralioni consentaneam coeli 

ir.cntioncm fecit, ct dcinde Grmamenli, exin dc 
luce cliam dici effeclricc loquitur, ostendilquc 
i»ossc nos cx dicbus cliam ac noclibus admirari 
Dci gubernalioncni, qui ordinein illis, modum ac 
revolutmn circuilum atlribuit. Ipsc enim noctem 

διαβοήσειεν άν. Διηγούνται τοίνυν οί ούρανοΥ τήν τοΰ 
θεού δόξαν άνευ φωνής, καί τδ στερέωμα μονονουχί 
βοά δτι αί χείρες τού θεού αύτδ εποίησαν. 
ΊΙμέρα τχ\ ήμερα έρεύγεται Ρήμα, καϊ νύξ ννκτϊ 

αναγγέλλει γνώσιν. 
(Α f. llOb.) Συμφώνως τώ Μωύσή, ουρανού μνη-

μονεύσας πρώτον, είτα στερεώματος , εφεξής και 
περι τού ποιούντος τήν ήμέραν φωτδς διαλέγεται, 
κα\ δείκνυαν δτι δυνατδν καί έξ ήμερων κα\ νυκτών^ 
καταθαυμάσαι τήν οίκονομίαν τού τάξιν κα\ μέτρα 
κα\ άνακύκλησιν τήν έξ αμοιβής έπιθέντος αύτοίς. 

in manc convcrtit, id cst cum nocte malutinam l> Αύτδς γάρ έστιν δ έκτρέπων εις τδ πρωί σκιάν, τουτ-
luccm coinmutat, auroram ac tencbras facit, id cst 
diem et noctcm. Ipse mandal ul dics dicbus pro-
pria borarum intervalla ccdant, iteniquc nocles , 
ita ut modo majores sint, modo minores : ac propc-
iiiodum dicil dies, pula,a3Sliva diei hibernali : Cedc 
mihi partcra majorem in borarum iiUervallis. Sic 
eiiim palriarchae videlur. Nox autem nocli indical 
scicntiam, nempe eam quae respicit Creatorem; vel 
qnod omnino oporleat hibernalcs noctrs longiorcs 
cssc, xslivalcs aulcm miuorcs. Hoc significari 1 3 1 

1 1 Galat. iv, 8. »· Job xxvn, 5. 

έστιν δ μεθιστάς είς δρθρον κα\ φώς τήν νύκτα, καί 
ποιών δρθρον κα\ δμίχλην, ήγουν ήμέραν και νύκτα. 
Αύτδς προστάττει ημέρας μέν ήμέραις παραχωρείν 
τά τών ωρών διαστήματα, νύκτας δέ νυξίν · ώς ποτέ 
μέν είναι μείζους αύτάς, ποτέ δέ έλάττους · κα\ γάρ 
μονονουχί λέγει ή ήμερα έν θέρε ι τυχδν τή έν χει-
μώνι· Παραχωρεί μοι τδ πλέον έν διαστήματι τών 
ωρών. Τούτο γάρ τώ πατριάρχη δοκεί. Ή νύξ δέ τή 
νυκτ\ αναγγέλλει γνώσιν, τήν περ\ τού ποιήσαντος 
δηλαδή · ή δτ: χρή πάντως τάς έν τψ χειμώνι νύχτας 

(I) Hocquoqtic rragmenluni, «on Alliana&io, sed 
lyriilo iiiscribunt duo codiccs Vaiicani. 

(2) Ita cod. 
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μακροτέρας είναι, ήττους γε μήν τάς έν θέρε·.. ΚαΛ Α pulo, dum dictlur dies diei cructarc vcrluiu, ac 
τοΰτο, οίμαι, Ιιτι τδ ήμέραν μέν τή ήμερα έρεύγε-
σθαν ^ήμα, χα\ μονονουχί φωνήν άφιέναι, τδ περιττδν 
έν διαστήματιτών ωρών απαιτούσαν * νύχτα δέ νυχτι 
τήν αυτήν άπαγγέλλειν γνώσιν. 
Ούκ εϊσϊ ΛαΛιαΙ ουδέ Λόγοι, ών ούχι ακούονται αϊ 

φωναϊ αυτών. 
(Α f. 411 b.) Ό δέ άγιος Κύριλλος χα\ ύ πάμμεγας 

Αθανάσιος, έν ερωτήσει άναγινώσκουσιτδ, ι Ούχείσι 
λαλιαΐ ουδέ λόγοι ών ουχί άχούονται αί φωνα\ αυτών*ι 
τουτέστιν, ΤΑραούχ είσί χα\ τών άφωνων ή πραγμά
των ή έργων φωναι χωρίς λόγου και γλώττης ; ΝαΙ,, 
φαίη άν τις * ώσπερ γάρ τοΰ ύφάντου τήν τέχνην ή 
παμποίχιλος έσθής άναβο$, και τδν ναυπηγδν ή άδια-
βλήτως έχουσα ναΰς ανακηρύττει, χαί τδν σιδηρέα 
τδ έργον $ύτού· ούτω κα\ ή κτίσις, ής άρτίως δι- ' 
εμνημονεύσαμεν, άφωνος μέν, ήγουν άλογος * λαλια\ 
δέ ώσπερ αυτής τδ θαύμα έστι, κα\ οίον φωνή τδ 
κάλλος και ή ευταξία. Τδ γάρ διήγημα τδ ούράνιον, 
κα\ τδ 0ή μα τδ παρά τής ημέρας βοώμενον, φωνή 
μέν έναρθρος ούκ έστιν, ούτε λαλιά διά στόματος, 
διδασκαλία δέ θείας δυνάμεως γίνεται τοις έπαίειν 
έπισταμένοις σιωπώσης φωνής. Πλήν άφωνον τήν 
κτίσιν είπών δ Δαβίδ άπέφηνεν, οτι μήτε έμπνους 
μήτε λογική κατά τδ δοκούν τοίς Ελλήνων σοφοίς · 
ζώον γάρ είναί φασιν έν τδν σύμπαντα τούτον κό
σμον * ζώα δέ ομοίως και τά μέρη, έξ ών συμπλη-
ρούται. 

penc vocem cmitlere, parlem majorem borarum 
petens, noxque pariler nocli eamdem scicntiaui i*i-
dicare. 

Vcrs. 4. JVo/ι sunt loquela: neque sermones, quorum 
non audiuntur voces eorum. 

Sanctus autem Cyrillus et maximus Athanasius 
cum interrogatione legunt bajc vorba : c Non sum 
loquelae neque sermones, quorum non audiaulur vo-
ces eorum; ι id est, Nonne sunt mutorum quoque 
vel iiegotiorum vel opemm voces, absque sermoue 
aut lingua? Utique diccl aliquis : sicut eniin lexto-
ris artem variegala vestis claraat, el opificeni suum 
navis cgregie compacla praedicat, ct ferrarium fa-
brum pariler opiOcium ejus : sic etiam creaue res, 
quas nuper memoraviraus, mutxquidera sunl, quia 
irrationales, sed tamen earum veluli loquclae sunl, 
admiranda constructio; vox auiem, pulchriludo 
ipsarum et rectus ordo. Nam coeleslis enarratio, ci 
verbum a dic clamalum, vox quidem arliculala non 
est, neque oris loquela, sed tamen baec divina; 
virlutis magistcrium fidnt iis qui auscullare sciunt, 
eliain voce silente. Interim dum mulaiu dixii crea-
turam David, spirilu sane prseditam et ralionali fa-
cultale negavit, secus ac videlur elbnicorum sa-
pieolibus : bi enim animal esse totum bunc irnin-
dum aiuot : aiiimalia simililer parles illas ex qui-
bus componilur (1). 

Καϊ αυτός ώς νυμφίος έκπορενόμενος έκ παστού C Vers. 6. Et ipse tanquam sponsus procedens de tlia 
αυτού. 

(Α f. 112.) Διαμέμνηται χρησίμως δ Δαβ\δ τής 
ευτάκτου πορείας τοΰ ηλίου, καί δτι άναφοιτφ ώσπερ 
άπδ παστού τής εσχατιάς, οίά τις νυμφίος ευ μάλα 
διαπρεπής * είτα καθάπερ άπδ βαλβίδος τδ τοΰ δρό
μου σύνθημα λαβών, όξείάν τε κα\ εύσθενή ποιείται 
τήν πτήσιν, και άμογητι διατρέχει. Τοΰτο γάρ οΐμαι 
δηλοΰν τδ, 'Αγαλλιάσεται ώς γίγας δραμεϊν δδδν αύ
τοΰ. 

Ό νόμος Κυρίου άμωμος, επιστρέφων ψυχάς 

(Af. 113.) Ούκ άνόνητος τοίς νουνεχεστέροις ή φα
σική γίνεται θεωρία παριστώσα τοϊς όράν έθέλουσι 

lamo sm. 
Commode memorat David ordinatum soliscur-

sum, et quod q thalamo finium terrae, lanquam pul-
cberrimus sponsus procedat : dcinde tanquam a 
repagulis cursum auspicans, celercm validumquc 
volatum faciat, et indefessus decurrat. Hoc emm 
significari putoverbis : Exsultabit ut gigas ad cur-
rendam viam. 

Vers. 8. Lex Domini immaculala convertens 
animas. 

Non inutile cordalioribus est nalura spcclacuhuii; 
quod contemplari volentibus Dei reprcscnlal glo-

τήν τοΰ θεοΰ δόξαν, ώς Από γε τής τών κτισμάτων j ) riain,ex crealurarum ornalu et recto ordine digno-
χαλλονής τε και ευταξίας * τά γάρ αόρατα αύτοΰ άπδ 
κτίσεως κόσμου, τοίς πο ι ή μα σι νοούμενα καθοράται. 
Άλλ* ώδε τούτων εχόντων, κα\ αύτδς έπέφανεν ήμϊν 
δ Χρίστος, και τώ Πατρ\ ημάς προσεκόμισεν, ού διά 
νομικής λατρείας, διά νουθεσίας δέ μάλλον ευαγγελι
κής. Ούκοΰν πρδς τή φυσική θεωρία, τουτέστι τή 
άπό γε τής τών κτισμάτων ποιήσεώς τ ε κα\ ευταξίας, 
και τδ δι' αύτοΰ πεπλουτήκαμεν κήρυγμα. Άπέχρη 

*3 Rom. ι, 20. 

(1) HSBC clhnicoruin absurda iheologia eleganler 
rccitatur apud Virgiliuin, :€n. vi, 724seqq. 

Principio ccclum ac terras, etc. 
Spintut intus alit, totamque infusa per artus 

scendam : invisibilia enim ejus, ex creatura mundi, 
per ea quae facla sunt, inicllecia conspiciuniur ,e. 
Quae cum ila se haberenl, ipse quoquc apparuit 
nobis Cbrislus, nosque ad Patrem ftduxil, baud 
pcr legalem cullum, scd pcr cvangelicam potius 
exbortationem. Ergo, praeter naturae spcclaculum, 
quod Ot, ul diximus, cx crcaturarum fabrica cl or-
dine, illius quoque lucrali sumns pnedicalionem. 

Mens agitat molem 
Jnde hominum pecudumque genus, vitaqnc volantum. 
En errorcin clhnicuni, en cjusdem conslanlcm a 
Scripturis sacris Palribusque ccclcsiasticis rcfuu-
(ioncm. 
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Suflicicbat sanecrealura ad deraonstrandam honii- j 
nibus Crealorem; nihilominus lcgisquoque adjuto-
rium suppeditavit, quod errantes revocare posset. 
Socorditer ergo scrulanti psalmi verba, non videlur 
praecedenlibus connecli bic de lege et justiflcationi-
bus sermo. Altamen raulla potius consensio est. 
Quod ul hic breviter exponam, tres sunl, el qui-
dem diviiue omnes, leges : prima naturae simul et 
crealionis, ob quam, duce conscienlia et creaturis, 
officium noslrum intelligiraus et Creatorem simul 
agnoscinius; sccunda lex scripta, per Moysen dala; 
tertia lex spiritalis et evangelica. Poslquam itaque 
de lege creationis veluti filia satisegitDavid, deinon-
slravitque coclum et lirmamentum, diem ac no-
ctem et solem, crealorem suum annuntiare, et in 

1 

naturali lege illam quoque creationis complexus 
csl (namque ipsa naiura inter creatas res est), 
transil deinde ad reliquas, .scriptam scilicet el spi-
rilalem, atquc utramque subdividit in mandala, le-
gcs, judicia, testimonia el jusliflcaliones. 

Primo igiturevangelicara doctrinam, legcmDomini 
dicit : non enim ab aliquo 1 3 2 cxprophetis pro-
mulgata fuit, sed ab ipso omniuni Domino. Deinde 
banc immaculatam nuncupat: nam Moysis lex non 
crat inculpata, ut admodum veneraodus Paulus 
scribit 1 1. Neminem enim perficiebat. Ait vero ali-
cubi eliam Deus : c Ego dedi cis pracepla legalia 
non bona, etjuslificaliones in quibusnon vivent8*. ι 
Nam facta comparatione cum cvangelicis mandatis, ^ 
baud bona est lex; immaculata vero Christi do-
ctrina, quae etiam animas a vitiis ad virtulem con-
vertit, ex errore ethnico ad rcclam pietatem, ex 
inscitia et tenebris ad lucem atque sapientiaro. 
Porro et Evangelium dicitur lex, quia singulorum 
aclionibus quod convenientissimum fuerit decernit, 
commcndationcm bonis, pocnas contcmptoribus. 

Vers. 10. Timor Domini sanctiis, permanens in sa>cu-
lum sccculi. 

Nemo mundus sorde, eliamsi una die vixeril su-
pcrterram. Verumtamen sicuti aiunt berbam csse 
quamdam purgatoriam sordium vcstimentorum, ita 
timor Domini sanctus, id estsanclificans, si in mcn-
iem ceciderilhumanam, omncm ejus abslergit ma-
culam. Imo ctaeterna in vila homineni conservabil: 
nam qui sancte hanc vitam transigit, is codem 
niodo se hab^it etiam in fulura. 

Vers. 11. Judicia Domini vera, juttificata in id-
ipsum. 

Judicia rursusappellaldivinas de unoquoque actu 
senlenlias atque dccreta; baec autem vera sunt et 
justa in idipsum, videlicet haud discordantia ne-
que invicem repugnaiilia, cognata polius et inlcr se 
convcnienlia. Nulla enim conlradictio in Servaloris 
lcgibus comperilur. Dupliciter vero Dcusjudicat, 
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μέν κα\ ή κτίσις δεϊξαι τοί* άνθρώποις τδν Ποιητήν, 
άλλ' δμως κα\ νόμον έδωκεν είς βοήθεια ν, έπιστρέ-
ψαι τους πλανωμένους δυνάμενον. Τψ μέν ουν άπ-
ερισκέπτως έξετάζοντι τά τοΰ ψαλμού βήματα, δοκεί 
μή άκολουθείν τοίς προλαβοΰαιν δ περ\ τοΰ νόμου 
κα\ τών δικαιωμάτων ούτοσ\ λόγος. Έστι δέ πολλή 
μάλλον ή συμφυΐα. Κα\ δπως, ένθεν έρώ· Τρεις είσιν 
ούτοι θείοι σύμπαντες νόμοι* είς μέν δ φυσικός δμοΰ 
κα\ δημιουργικδς, καθ' δν έκ τής συνειδήσεως κα\ 
έκ τών κτισμάτων, τδ δέον γινώσκομεν, κα\ τδν Δή
μιου ργδν έπιγινώσκομεν · έτερος δέ δ γραπτδς, δ διά 
Μωσέως δοθείς * κα\ τρίτος δ πνευματικός κα\ ευαγ
γελικός. Έπε\ ούν περ\ τοΰ νόμου τοΰ έκ τής δη
μιουργίας Ικανώς διέλαβεν δ Δαβ\δ, κα\ έδειξεν δτι 
κα\ δ ούρανδς κα\ τδ στερέωμα κα\ ήμερα κα\ νυξ 

' και ήλιος τδν ποιήσαντα καταγγέλλουσι, συμπεριέλαβε 
δέ κα\ τδν φυσικδν νόμον διά τής κτίσεως (έν γάρ 
έστι τών κτισμάτων κα\ ή φύσις), μεταβαίνει λοιπδν 
έπ\ τούς λοιπούς τόν τε γραπτδν καί τδν πνεύματι· 
χδν, κα\έκάτερονυποδιαιρεί είς έντολάς, κα\ νόμους,. 
κσΛ κρίματα, κα\ μαρτυρίας, κα\ δικαιώματα. 

(Α f. 114.)Πρώτα τοίνυν τδ εύαγγελικδν κήρυγμα, 
νόμον Κυρίου λέγει - ού γάρ δι' ένδς έξεφωνήθη τών 
προφητών, άλλά δι' αύτοΰ τοΰ πάντων Δεσπότου. 
Έπειτα άμωμον ονομάζει * δ γάρ διά Μωσέως νόμος, 
ούκ ήν άμεμπτος, ώς δ πάνσεπτος Παύλος γράφει * 
ούδένα γάρ έτελείωσεν. Έφη δέ που κα\ δ Θεδς περ\ 
τών Ιουδαίων, δτι c Έγώ δέδωκα αύτοίς νόμιμα ού 
καλά, κα\ δικαιώματα έν οΤς ού ζήσονται έν αύτοίς. » 

, Αντιπαραθέσει γάρ τών ευαγγελικών θεσπισμάτων, 
ού καλδς δ νό^ος * άμωμα δέ ομολογουμένως τά 
Χριστού παιδεύματα, ά κα\ επιστρέφει ψυχάς έκ 
φαυλότητος πρδς άρετήν, έκ πλάνης Ελληνικής πρδς 
εύσέβειαν, έξ αγνοίας κα\ σκότου εις φώς κα\ σύν-
εσιν. Νόμος δέ ώνόμασται τδ Εύαγγέλιον, διά τδ άπο
νεμε ι ν έκάστψ τά ταίς αύτοΰ πράξε σι πρεπωδέ-
στατα, επαίνους μέν τοίς άγαθοίς, ποινάς δέ τοίς κα-
ταφρονηταίς. 
"Ο φόβος Κυρίου αγνός, διαμένων είς αίώνα 

αΙώνος. 
(Α f. Η4 b, ΚνρΙΧΧου καϊ Ύπατίου.) Καθαρδς 

μέν ούδε\ς άπδ £ύπου, ούδ' άν ή μία ήμερα δ βίος 
αύτοΰ έπί τής γής. Πλήν ώσπερ τήν πόαν σμηκτικήν 
είναι φασι τοΰ ^ύπου τών Ιματίων, ούτως δ τοΰ Θεού 
φόβος δ άγνδς, τουτέστιν ό άγνοποιδς, εις νούν εί γέ
νοιτο τδν άνθρώπινον, πάσαν αύτοΰ διασμήχει κηλίδα. 
Τηρήσει δέ κα\ είς μακραίωνα βίον τδν τοιούτον δ 
γάρ έν άγνεία διαπεράνας τδν βίον, τοιούτος έσται 
κα\ κατά τδν αίώνα τδν μέλλοντα. 

Τά κρίματα Κυοίου άΛηΟινά, δεβικαιωμένα έχϊ τό 
αυτό. 

(Af. 115.) Κρίματα πάλιν καλεί τάς έφ' έκάστψ 
πράγματι θείας ψήφους κα\ αποφάσεις · ταύτα & 
αληθινά καί δίκαια είσιν έπ\ τδ αύτδ, τουτέστιν ούκ 
άσύμφωνα και άλλήλοις μαχόμενα, άδελφά δε μάλλον 
κα\ άλλήλοις συμβαίνοντα. Ουδέ μία γάρ έναντιότης 
έν τοίς τού Εωτήρος ευρίσκεται νόμοις. Διττώς δέ 

9 1 Hcbr. νιιι, 7. " Ezcch. xx, 25. 
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χρίνει ό θεδς, ή φιλαγάθως ή δικαίως· καί φιλαν- χ aul clementcr, aut dislriclc : indulgenlcr quidem 
θρώπως μέν ώς δτε τψ περί ενδέκατη ν ώραν κλη-
θέντι είς τδν αμπελώνα, ίσον μισθδν απονέμει τοίς 
προκεκμηκόσι · δικαίως δέ ώς έν τή στάσει τών 
προβάτων κα\ έρίφων, τοις μέν λέγων · ι Δεύτε, κλη
ρονομήσατε τήν βασιλείαν · ι τοΤς δέ, c Πορεύεσθε άπ* 
έμοΰ, οί κατηραμένοι, είς τδ πυρ τδ αίώνιον. ι 
Έάν μή μου χαταχυριεύσωσι, τότε άμωμος 

έσομαι, χαϊ χαθαρισθήσομαι άπό αμαρτίας με
γάλης. 
(ΑΓ. 415 b.) Όμολογήσας δ προφήτηςβτι καί τδν 

ίσχνδν νομοφύλακα πολλά παριππεύει, φησίν δτι, TQ 
Δέσποτα, τά κρύφια τε καί αλλότριοι μή μου κατα-
κυριεύσωσι) σού τού κρίνοντος μή (στώντος αυτά, 
μηδέ είς άμαρτίαν έμοί καταγράφοντος · ή, "Οταν οί 

veluli cum hoinini circa undecimara horam vocalo 
in vineam, parem mercedem Iribuit cum illis qui 
ante laboraverant"; dislricte autem, veluti cum 
astantibus agnis et haedis dicet, illis quidem : Ve-
nile, possidele regnum; bisautem : Disccditea me, 
maledicli, in ignem seternum n . 

Vers. 14. Si mthi dominati non fuerint, tunc imme-
culatus erot et emundabor α delicto maximo. 

Confessus jam Propheta, accuratum quoque legis 
observatorem mulla fugerc,ail: ODomine, occulta 
[delicta] et alieni bomines ne mibi domincnUir, 
te judice baud ea mihi objiciente, neque in pecca-
tum reputante! aut: Ne pravae cogilationes, quas 

πονηρο\ λογισμοί, ούς δ διάβολος τψ νώ ένίησι, μή Β diabolus raenti injicit, sic dominentur mibi, ut eis 
κατακυριεύσωσί μου, ώστε συγκαταθέσθαι αύτοΐς, 
τότε καί άμωμος άν εΓην, καί άπδ τής κατ* ένέρ-
γειαν αμαρτίας καθαρισβήσομαι, ήτις μεγάλη εστίν, 
ώς πρδς σύγκρισιν τής κατά διάνοιαν. Προφητικώς 
δέ καί ή φύσις πάσα βοά πρδς τδν θεόν * Ό μέν νό
μος, ώ Δέσποτα, τδ σώμα μόνον προσκαίροις ήγνιζε 
f αντισμοϊς * σύ δέ καί έκ τών κρύφιων καθάρισόν με 
διά τού βαπτίσματος, καί φεΤσαί μου άπδ τών αλλό
τριων δαιμόνων* έάν γάρ ούτοι μή μου κατακυριεύ
σωσί, τό« αληθώς άμεμπτος έσομαι καί καθαρισθή-
σομαι άπδ τής απιστίας, ή καί τής παραβάσεως, ήτις 
Αμαρτία έστί μεγάλη. 

(C f. 38.) Άμαρτίαν μεγάλην τήν άποτελεσματι-
κήν λέγει, ήν δ τών κρύφιων κωλύει καθαρισμός. 

ΨΑΑΜΟΣ Ιθ^. { 

Έπαχονσαι σου Κύριος έν ήμερα ΘΛΙψεως. 
(Α f. 116 b.) Άεί τών αγίων τέταται πρδς θεδν δ 

σκοπδς, καί πρδς μόνον αύτδν αποβλέποντες, τήν 
παρ* αυτού ζητουσι βοήθειαν, κάν πού τι σαλεύηται 
κύμα, κάί χαλεπδς έκ τής τών δαιμόνων επιβουλής 
έγείρηται χειμών. Τούτο καί Ιερεμίας επισταμένος 
Ιλεγε* ι Κύριε, ισχύς μου, καί βοηθέ μου, καί κατα
φυγή μου, έν ήμερα κακών μου. > *Η μέν γάρ έξ 
ανθρώπων επικουρία σαθρά, ασφαλής δέ ή άνωθεν 
βοήθεια. Διά τοι τούτο κα\ οί άγιοι ταλαίπωρον εΤναί 
φασι τδν άνθρωπον, μάλλον δέ κεκατηραμένον, τδν 
τήν ελπίδα έχοντα έπ' άνθρωπον, κα\ άπδ Κυρίου 
τήν εαυτού καρδίαν άποστήσαντα. "Εοικε δέ νύν δ 

assenliar! Tunc enim immaculatus fuero, ct pec-
calo actuali immunis, quod magnum vocatur, ob 
comparalionem cum illo quod in mente tantum ver-
salur (1). Prophelice quoque uhiversa nalura da-
mat ad Deum : Lex quidcm, Domine , corpus tan-
tummodo momentaneis sanctificabat ablulionibus : 
tu vero ab occultis etiam ibunda me per bapti-
smum, et praecave mibi ab alienis d^monibus: si 
enim bl mibi non fuerint donrinati, tunc vero sine 
culpa ero , et incredulitale mundabor, vel etiaiu 
transgressione, quod est magnum peccatum. 

Peccalum magnum appellal illud quod actu "fit, 
idqire occultomm purgatione inbiberi ait. 

PSALMUS XIX. 
Vers. 2. Exaudiat te Dominus in die tribulatiom$. 
Semper sanctorum intendilor ad Deum scopus, 

ad quem unum respicientes, opem ejus implorant, 
si quando aliquis commovetur fluctus,et aspera a 
daemonum insidiis tempesias excitatur. Rei gnaras 
etiam Jeremias aiebat" : c Domine, virtus mea, 
133 auxiliator meus, refugiuni mcum, in die ma-
lorum meorum. » Hominum quippe adjutorium 
fragilc, tulum supernum auxilium. Proplerea san-
cti infelicem hominem dicunt, imo et maledictum, 
qui spem in homine collocat, et cor suum a Domino 
abalienatM\ Videtur autem nunc David diem tribu-
lationis dicerc, quo tcmpore Senachcrimus impiam 

Δαβίδ ήμέραν θλίψεως λέγειν, ιστορικώς μέν καθ* ήν D illam Rbapsacis misit epistolam : c Ne fallat vos 
δ Σεναχηρείμ τού 'Ραψάκου τά άτάσθαλα εκείνα 
έπεμψε γράμματα * c Μή άπατάτω υμάς Έζεκία; 
δτι ^ύσεται δ θεδς τήν Ιερουσαλήμ έκ χειρός μου. ι 
Άλληγορικώς δέ τήν τού πάθους ήμέραν, δτε έλεγεν 
δ Σωτήρ· < Περίλυπος έστιν ή ψυχή μου. ι Εύχονται 
ουν καί οί περί τδν Έζεκίαν έπακούσαι αυτού τδν 
θεδν, θλιβομένου έφ'ο!ς έβλασφήμησε δ Σεναχηρείμ* 
κα\ οί μαθηταί τού Σωτήρος, ίνα έπακούση αυτού δ 

Ezecbias, quod Deus Jerusalem de manu mea libe-
raturus sit ··, » allegorice vero passionis diem, 
cum aiebat Servator : ι Tristis est anima raea,T. » 
Orant itaque tum Ezecbias ut Deus exaudiat sc 
affliclum ob Scnacherimi blasphemias, tum disci-
puli etiam Servatoris, ul eum Deus Paler exaudiat. 
Discimus denique et nos, non esse tribulationis 
tempore deficiendum, sed orandum, neque homi-

•· Maith. xx, 1 seqq. , v Matlh. xxv, 34-41. 
" Malth. xxvi, 38. 

" Jerem. xvi, 19. Jerem. xvn, 5. 1 4 I V Reg. xix, 14. 

(1) En conflrmatur a Cyrillo quod jam dixirousad vers. 5 psal. iv f nempe de mentis quoque puril&ie 
recestario conservanda. 
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dcndam. 
nibus salutcm nostram, scd omnipoienii Deo cre- Α βεδς καί Πατήρ. Μανθάνομεν δε κα\ ήμεΐς έν κσιρώ 

θλίψεως μή καταπίπτει, άλλ' εύχεσθαι, κα\ μή άν-
θρώποις πιστεύειν τήν σωτηρία ν ήμων, τψ θεψ δέ 
τψ πάντα ίσχύοντι. 

Μνησθείη πάσης Θυσίας σου. 
(β ί. 58 b.) Λέγοι δ' άν ταύτα καί πρδς τήν τού 

άθυμούντος παραμυθίαν, ή δ ένυπάρχων τή ψυχή 
λόγος, ή τδ άγιον Πνεύμα. Ευχής δέ δεί τψ θλιδο-
μένψ, καί τού μή καταβαλείν τάς ελπίδας* ούτω γάρ 
θεδς υπήκοος γίνεται. 

(2) Του άγιου ΚυρίΛΛου έκ της ερμηνείας νου 
iff ψαλμού. Άλλ' ήν ού δυσεύρετος ή δδδς ή Αγαθή-
προσεφώνει γάρ λέγων δ Χριστός· ι Έγώ είμι ή 
οδός. > · 

ΨΑΑΜΟΣ Κ'. 

Vers. 4. Memor sit omnis sacrificii tui. 
Vel inbaerens animac ratiocinium, vel sanclus 

Spirilus diccre ha?c videnlur ad woercnlis solamen. 
Atflictum autcm oportet orarc, neque spem abji-
cere : sic enim Deus exauditor iit (I). 

Sancli Cyrilli ex explanatione psalmi xix. Atqui 
non difficilis invcntu bona via ; claoiabal enim 
Christus dicens: ι Ego sura via. > 

PSALMUS XX. 
Yers. 4. Posuisti in capile meo coronam de iaptde B Έθηκας έπϊ τήν κεφαλήν αύτοΰ στέφανόν έκ 

prettoso 
Acie confligens David contra Ammonitas viclor 

fuit, vique eos sibi subjecit, et Molcbomi coronam 
cepit; erat autem boc Ammonitarum idolum, cujus 
in corona magni pretii lapidcm reperturo transtulii 
in suam. Hujus nunc historiae facta menlionc, ait 
Deo : Beneficiis me, Domine, meamque petilionem 
pravenis : pro lapidc hoc pretioso non oraveram, 
verum tu hunc quoque mihi dedisti, precem meam 
praeoccupans. Alibi cliam ante suam regiam ele-
ctionem Dco bencdicens, id est laudes canens, di-
xerat: c Inveni David scrvuui meuro, virum juxta 
cor meuua, quem regem constituam *·. ι Praetcrca: 

Λίθου τιμίου. 
(Α f. 119.) Παραταξάμενος δ Δαβίδ πρδς Άμμσ-

νίτας νενίκηκε, κα\ εΤλεν αυτούς κατά κράτος, και 
Ελαβε τδν στέφανόν τού Μολχώμ * τούτο δέ είδωλον 
ήν τών Άμμανιτών, κα\ εύρων έν τψ στεφάνψ λίθον 
πολύτιμον, ένέθηκε τψ ίδίψ στεφάνιο. Ταύτης τής 
Ιστορίας νύν μνημονεύει, καί φησι πρδς τδν θεδν. 
δτι Ταίς φιλοτιμίαις φθάνεις, ώ Δέσποτα, κα\ αυτήν 
μου τήν αίτησιν · ού γάρ ίκέτευσα περί λίθου τιμίου, 
άλλά σύ κα\ τούτον δέδωκας, προλαβών μου τήν αί
τησιν. Κα\ άλλως δέ πρδ τής χειροτονίας εύλόγησας, 
τουτέστιν έπήνεσας λέγων · ι Εύρον Δαβίδ άνδρα κατά 
τήν καρδίαν μου, κα\ Εσται μοι είς βασιλέα, ι Καί 

Equidem incolumem ex inimicis fieri a te petii, ^ g x r Έγώ μέν σωτηρίαν παρά τών έχθρων έκ σού 
tu vero benedictionibus, id est redundantia ac ple-
niludine bonilatis tuae, et vicioriam mibi conces-
sisti, el regnura et prophetiam, et quod maximum 
est, Dei iieri progenitorem. Sed ei Ezecbias non-
nisi libertatem poposccrat; adeplus cst aulein vi-
ctoriam lanlara, et sumroura bostium exilium : 
rcgnum quoque non expelilum recepit. Gaeteroqui 
lapides pretiosos Cbristi eliara discipulos existi-
mare licet, et generatira fideles omnee, qui oroa-
mcntum illius sunt et gloria, ct quasi corona capili 
ojusdem imposita. Alque ut in Evangelio pater iilio 
dicilur nuptiale apparassc convivium a», ita boc 
laco Prophela Deo dicit: ι Posuisli in capite ejus 
coronam. > Cbristo aulein corona fit Eoclesia, ani-

έζήτησα, σύδέ έν εύλογίαις, τουτέστιν έν δαψιλεία καί 
πλεονασμψ Αγαθότητος, καί νίκην μοι δέδωκας, κα\ 
βασιλείαν, καί προφητείαν, κα\ τδ μέγιστον, θεοπατο-
ρίαν. Άλλά κα\ δ Έζεκίας έλευθερίαν μόνον ήτησεν, 
εύρατο δέ νίκην τοσαύτην κα\ τών έχθρων πανολε-
θρίαν* κα\ τήν βασιλείαν δέ μή αίτήσας. Ελαβε. 
Λίθοι δέ τίμιοι καί οί Χριστού μαθηταί, κα\ Απλώς 
οί πιστοί, κόσμος δντες αυτού κα\ δόξα καί οίονεί 
στέφανος τή κεφαλή επικείμενος. Έν μέν ουν τώ 
Εύαγγελίψ δ πατήρ λέγεται ποιείν τψ υίψ τούς 
γάμους, ενταύθα δέ δ προφήτης πρδς τδν θεδν λέγει· 
ι Έθηκας έπί τήν κεφαλήν αυτού στέφανόν . > Στέ
φανος δέ Χριστψ ή Εκκλησία γίνεται, διά τών έμ
ψυχων λίθων τήν κεφαλήν έν κύκλψ διαλαμβάνουσα. 

inatis lapidibus capul ejus circumdans. Poslrerao D Λίθον άν είποις πολύτιμον καί αύτδν τδν Χριστδν, ώς 
et ipsum Christum recte dices lapidem preliosum, 
ceu eleclum videlicet niargarilum, quod nobis glo-
riosae inslar corona? Deus Pater imposuit, benedi-
cens nobis bonilalis et sanciiucalionis benediciionc. 
— Ex operibus quisque suis studiisque coronatur. 
Cerle judex jus aequum persequens, justitisc coro-
nam accipiel. 
Vers. 9. Itweniatur manus tua ab omnibus inimicu 

tuis ; dextera tna inveniat omnes qui te oderunt. 
Deus alitcr a pergevcranlibus in peccato, aliter 
Λ I Reg. xm, 14; Psal. L X X X V I H , 21. «» Matlh. X X H , 2. 

εκλεκτό ν δηλονότι καί άξιάγαστον μαργαρίτην, δν δέ
δωκεν ήμίν στέφανόν δόξης δ θεδς καί Πατήρ, εύ
λογων ημάς ευλογία αγιασμού καί χρηστότητος. — 
(C ί. 59 b.) Έκ τών έργων καί τών επιτηδευμάτων 
αυτού τις στεφανούται. Ά μέλει δ δικαστής τδ δίκαιον 
διώξας, άπολήψεται τδν τής δικαιοσύνης στέφανόν. 

Εύρεθείη ή χείρ σου πάσι τοις έχθροις σου. 

(C f. 40.) Άλλως τοίς έπιμένουσιτή αμαρτία, κ^ί 

<l) Fragmentum hoc diserte inscribit Cyrillo co-
dcx Yaticanus, licel alii Alhauasio Iribuisse vi-
deantur. El quidem in codicc nostro legilur υπήκοος, 

non επηκοος. 
(2) Ex Catena Gbislerii in Jcremiam, ad vers. 16 

capilis v i : State suptr via*. EDIT. 
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Αλλως ,τοίς μετανοοΰσιν ευρίσκεται · τοϊς μεν γάρ 
κριτής, τοις λυτρωτής ευρίσκεται. Πλήν δτι πρώ
τον ημάς τδν θεδν εύρείν δ προφήτης, κα\ τδτε παρ' 
αύτοΰ εύρεθήσεσθαι [λέγει, ] σαφώς ούν τοΰτο δηλοί 
οτι iv ήμίν ή σωτηρία. 

"Οχι θήσεις αυτούς νώτω\ 
Εις δέ τδν Χριστδν τίνες έξειληφότες τδν παρόντα 

ψαλμδν, είς τούς Ιουδαίους τάς τιμωρίας έξέλαβον, 
Απδ τοΰ, ι Εύρεθείη ή χείρ σου πάσι τοίς έχθροίς 
σου. * Ταύτα γάρ έπενεχΟήσεται, φασ\ν, αύτοίς είς 
τδν καιρδν τής τού προσώπου σου παρουσίας, δι* 
άπερ έμηχανήσαντο κατά σού, νομίσαντες άδυνάτως 
τδν τής δόξης Κύριον θανάτψ περιβάλλε ι ν. Διδ καί 
τέθεινται νώτον τοις έξ εθνών π ιστοί ς. Πρώτον μέν 
υίο\ θεοΰ κα\ λαδς χρηματίσαντες, ύστερον δέ άλλοις 
τής υιοθεσίας παραχωρήσαντες τοίς έπ' έσχατων 
κληθείσιν έθνικοϊς, οίτινες καί -πρώτοι γεγένηνται, 
χατά τό, c Έσονται οί πρώτοι έσχατοι, καί οί έσχατοι 
πρώτοι. » Έν δέ τοϊς περιλοίποις φησ\ν, έπείπερ δτε 
τδ πληρωμάτων εθνών είσέλθη, τότε καί πάς Ισραήλ 
σωθήσεται. 

ΨΑΑΜΟΣ ΚΑ'. 
ΕΙς τύ τέΛος υπέρ τής αντιλήψεως τής έωθινής, 

ψαλμός τφ Ααβίδ. 
(Α f. 122 b.) Τινές δέ άντίληψιν έωθινήν λέγουσι 

τδν τής αναστάσεως τοΰ Σωτήρος καιρόν · έγήγερται 
γάρ δρθρου βαθέος πατήσας τδν θάνατον. 'Αντίληψις 
ουν ή άνάστασις, ώς αποσοβούσα μέν τών σωμάτων , 
τήν φθορά*;, καθαιρούσα δέ τή πίστει τούς έπ\ τής 
γής. Έάν γάρ είπης, φησ\ν, έν τψ στόματί σου, Κύ
ριος Ιησούς, κα\ πιστεύσης έν τή καρδία σου, δτι δ 
θεος αύτδν ήγειρεν έκ νεκρών, σωθήση. Άλλ' ίδωμεν 
όποια πρδς τδν Πατέρα ώς άνθρωπος δ Κύριος φθέγ-
γεται, μεσιτεύων υπέρ τής άνθρωπότητος, κα\ πλη-
ροφορών οτι παράκλητος ημών έστιν. 

"Ονειδος ανθρώπων, χαϊ έξονθένημα λαον. 
( Α f. 123 b.) Τοΰτο δέ λέγοντες, κατά τοΰ θ:ού 

τδν όνειδισμδν απίρβιπτον, ώς αδυνατούντος σώσαι 
τδν Τίδν αύτοΰ δν θέλει, τουτέστιν δν αγαπά, θαυ-
μάσειε δ' άν τις τήν άμέτρητον τών Ιουδαίων νωθείαν, 
πώς ταύτα άναγινώσκοντες τά ώς έκ προσώπου Χρί
στου λεγόμενα κατ' αυτών, ού συνίεσαν δρώντες αύ
τδν σταυρούμενον, κα\ τοίς εαυτών τολμήμασι συμ
φωνούσαν τήν προφητεία ν. 
'Εγενήθη ι) καρδία μον ώσεϊ κι\ρός τηκόμενος έν 

μέσφ τής κοιλίας μον. -
(C f. 43.) Διδασκάλου φωνή δταν ίδη τούς έαυτψ 

γεννηθέντος συμφοράν υπομένοντας, οποίαν δ Σωτήρ 
ττερ\ τούς μαθητάς συμπαθητικήν έξ αγάπης έσχεν 
διάθεσιν, έν μέσφ τής κοιλίας συμπαθούσαν οΤς 
ίτεκεν. Άλλά κα\ τδ γλυκύ τής καρδίας, ώς τε κηρ^ς 

ΜΓΜ XXI. 
\ a poenitcntibus invenilnr ; illis quidcm judex, bic 

rcdemplor invenilur. Vcrumtamcn quod nos primo 
Deum invcnirc ail Propbela, ct tum demum nos-
mct fore ab illo invenicndos, binc patel in nostra 
esse facullale salutcm. 

[Vcrs. 13. Quoniam pones eo$ dorsum. 
Quidam bunc psalmum ad Cbristum refercnlcs, 

poenas ct supplicia in Judaeos commemorari dixc-
runt, ab eo loco ubi ait : c lnveniatur manus lua 
omnibus inimicis tuis. > Hacc enim, inquit, illis 
infligentur, quando apparebit facies lua, propter ea 
quae contra te macbinati sunl, arbilrantes, quod 
flefi non poteral, Dominum gloriac morlc circum-
venire. Quamobrem dorsum posili sunt iis qui ex 

I gentibus crediderunt. Primum quidem filii, et popu-
lus Dei appellali; poslmodum vero aliis, qui poslre-
mis lemporibus ex gentibus vocali sunt, fllialionis 
adoplionem relinquentes, qui el primi facti sunl, 
juxta Hlud : < Erunt primi novissimi, et novissimi 
primi % 0 . > Jn reliquii* autem dixit , quoniam 
quando plcnitudo genliuib intravcrit, tunc ctiam 
omnis Israel salvus fiet Ex Corderio.] 

134 PSALMUS XXI. 
Vers. 1. Jn finem pro susceptione matutina, psalmus 

Davidi. 
Nonnulli matuiinam susceptionem dicunt essc 

resurrectionis Dominicse tempus : surrexil enim 
summo mane morlis viclor. Susceptio ilaque cst 

» resurrectio, utpole quse corporum corruplionem 
arcet, et terrcnos incolas fide purificat. Nain si 
dixeris, inquit Paulus, ore tuo, Jesus,crediderisque 
corde tuo a Deo illum suscitatum ex mortuis, 
salvus eris v*. Sed videamus quomodo Patrcm lan-
quam bomo Domimis alloquatur, pro homiaum gc-
nerc iniercedeus, nobisquc sc exbibcns advoc.t-
tum " (i) . 

Yers. 7. Opprobrium hominum, el abjectio pUbis. 
Hoc aientes, contumeliam in Deum rejiciunt, 

quasi nequeat Filium, qucm vult, id csi 
quem diligit, scrvarc. Licet aulem mirari Judai-
corum ingeniorum lardilalem, quod hscc legente.s 
tanquara ex Cbrisli persona contra se dicia, non 

) cognoverint quem cruciGxum vidcbant, alqne hanc 
ipsorum sceleribus congruerc propbeliatn. 

Vers. 13. Factnm est cor meum tanquam cera liqne-
$cens in medio ventris mei. 

Magistri vox, si quando viderit iilios suos cala-
mitalem pati; cujusmodi habuit Servator erga di-
scipulos suos compaticntem affectum, corde inlimo 
tanquam filiis condolcntem. Sed ct cordis dulccdo, 
cum inslar cerae esset, cliquata csl, cibnsquc cffecla 

u Mallb. xix, 30. * ! Rom. xi, 25 1 1 Rom. x, 9. 

(1) Rectissime totum de Cbristo CyriHes hunc 
ivsalmum explicat, cujus rei testimonia tam mulla 
u i Evangpliis sunt, ul in quinta generali synodo 

*s Joan. π, 1. 

damnatus fuerit Tbcodorus Mopsuestenus, qui noiv 
nisi anagogico sensu hunc psalnVum Clinslo ac-
commodaverat. 
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Dicil aulcra cogitationes, con- Α ύπήρχεν έτάκη, δτε τροφή γέγονεν, είς γαστέρα 

839 
:n venlrcin transiii 
tinua inedilatioue sic tritas, ul ad aniiuac nulrinien 
tum suppediientur. 

Vers. 23. Narrabo nomen tuumfratribus meis. 
Nomen hoc loco pro gloria dicit, veluti illud: 

ι Manifestavi nomen luum hominibus u . > Reapse 
conspicuam effecit gloriam illius, non ob id tan-
tummodo quod eum Palrem esse aflirmavit el do-
cuit, sed quia bonitatem ejusdem et gloriam nobis 
revelavh, fralribus ejus jam effcclis, quatenus ipse 
nostram ascivit naturam. Dixit enim: ι Ua Deus 
dilexit rauodum, ut Filium unigeniluro traderet, 
ul nemo in eura credens pereal, sed habeat vitam 
aternara M . ι Sed et aliler Patris gloriam u o b i 9 

manifestavil: nam quolquot Filium viderint mentis 
oculis, Deo dignam habeulem dignilatem el omni-
potenliam, bi Patrem viderunl cognoveronlque. 
Sane quodam loco ipse quoque a i l : t Qui me vidit, 
viditetPalrem M.»Sed et: i ln medio Ecclesia hym-
num libi dicaro. ι Quamnam vero intelligit Eccle-
eiam, nisi illam prorsus quaro ipse sibi comparavit 
Filius, non habentem maculam neque rugaro, sed 
sanciaro et iminaculalam ? Laudat ilaque Patrem, 
duni ejus gloriam palam pandil: id cnim bic si-
gnificalur nominis vocabulo. 

PSALMUS XXII. 
Yers. 1. P$almu* David. 

Pealmus quem aggredimur eamdem sententiam Q 
continet, quae circa flnem praecedenlis erat. Nam 
qui ex ethnicis crediderant, facti Dei docibiles, 
uli scriptum esl edentes et spirilaliter salurati, 
salutaris cibi largitorem agnoscunt, pastoremque 
et nutritorem vocitant, seque adeo cum ipso unum 
quid esse dicunt propler fldem, alque in unico 
grege congregalionem. 
Yers. 2. Dominu* paslor men$ e$l, nihil mihi deerit. 

Gloriantur qui pcr Cbrislum divinis caulis sunt 
inclusi, alque ejus pastorali cura recti: neque uniim 
qaemvis e sanctis soriiii duccm, veluti Moysen 
Israel, sed pastorum 1 3 5 principem, et docentium 
magistrum, in quo sunt omnes sapientiae absconditi 
scienti&que tbesauri 4 S . Cujus rel gnari, nibil sibi 

κεχώρηκε. Αέγει δε τάς νοήσεις διά συνεχοΰς μελέ
της λεπτυνομένας, ώστε πρδς τήν του τραφέντος 
άναδίδοσθαι σύ στα σι ν. 

Αιηγήσομαι τό δνομά σον τοϊς άδεΛρόΐς μον. 
(Α f. 125 b.) "Ονομα ενταύθα τήν δόξαν λέγει, 

κατά τδ , c Έφανερωσά σου τδ δνομα τοίς άνθρώ-
ποις. ι Κατέστησε γάρ εναργή τήν δόξαν αύτοΰ, ούχ 
δτι μόνον Πατήρ έστιν, ειπών κα\ διδάξας, άλλ' 
εμφανή καθιστάς τήν τε ήμερότητα κα\ τήν δόξαν 
αυτού ήμϊν τοϊς γενομένοις αυτού άδελφοίς καθ' δ 
γέγονε καθ* ημάς. Έφη γάρ, δτι ι Ούτως ήγάπη-
σεν δ θεδς τδν κόσμον, ώστε τδν Υίδν αυτού τδν μο
νογενή έδωκεν, Γνα πάς δ πιστεύων είς αύτδν μή 
άπόληται, άλλ* έχη ζωήν αίώνιον. ι Πεφανέρωκε δέ 
κα\ έτέρως ήμίν τήν τοΰ Πατρδς δοξαν · δσοι γάρ 
τεθέανται τδν Υίδν τοις τής διανοίας δμμασι, θεοπρε-
πεστάτην έχοντα τήν έξουσίαν κα\ τδ έφ' άπασι 
παναλκές, τεθέανται τδν Πατέρα καί έγνώκασιν αυ
τόν. Έφη γοΰν κα\ αύτδς, δτι ι Ό έμέ έωρακώς, 
έώρακε τδν Πατέρα, ι Άλλά καί* ι Έν μέσω Εκ
κλησίας υμνήσω σε. ι Εκκλησίας δέ ποίας, ή εκείνης 
πάντως ήν αύτδς έαυτψ παρέστη δ Υίδς, μή Εχουσαν 
σπίλον ή £υτίδα, άγίαν δέ κα\ άμωμον; Υμνεί γε 
μήν τδν Πατέρα, τήν δόξαν αύτοΰ καθιστάς φανεράν· 
τοΰτο γάρ δήλοϊ τδ δνομα· 

ΨΑΑΜΟΣ ΚΒ\ 
ΨαΛμός τφ ΑαδΙδ. 

(Α f. 128.) Ό έν χε ρ σ\ ψαλμδς τήν αυτήν έχει 
διάνοιαν τοίς λεχθείσιν έν τψ τέλει τοΰ πρδ τούτου 
ψαλμού. Οί γάρ έξ εθνών πιστεύσαντες, διδακτοί 
θεοΰ γεγονότες, κατά τδ γεγραμμένον, φαγόντες καί 
έμπλησθέντες πνευματικώς, τδν τής σωτηρίου τρο-

Χ°ΡΆ^ έπιγινώσκουσι, καί ποιμένα καί τροφέα 
καλοΰσι,καίδή καί φησιν, ώς έν δντες διά τήν πίστιν 
καί είς μίαν τελούντες άγέλην. 

Κύριος χοιμαίνει με, χαϊ ουδέν με υστερήσει. 
(Α f. 128.) Μέγα φρονούσιν οί διά Χριστού ταίς 

θείαις αύλαίς ένσεσηκασμένοι, ποιμανθέντεςτε παρ* 
αύτοΰ * καί ούχ ένα τινά τών αγίων απλώς λαχόντες 
καθηγητήν, ώσπερ δ Ισραήλ τδν Μωσέα, άλλά των 
ποιμένων τδν άρχιποίμενα, καί τών διδασκόντων τδν 
παιδευτήν, έν φ πάντες είσιν οί θησαυροί τής σοφίας 

defore aiunl: omnipotens enim Christus copiose ^ καί τής γνώσεως απόκρυφοι. Καί τούτο είδότες φασί 
largilur munera sua bis qui cognoverunt adventum 
ejus. Tribuil cnim cx sua pleuiludine, donatque 
Patris benediclioncs, ipseque omnis boni fons et 
dispensator est. 

In loco herbifero me collocavit. 
Quandoqnidem congrua ovibus dictio est, Domi-

nus pastor meus est, perstant in hac sermonis me-
taphora ii qui sub Chrislo opilione sunl; addunt-
que provenicntes sibi a paslorali cura utiiilates, 

τδ, Ουδέν με υστερήσει · παναλκής γάρ δ Χριστδς 
καί άμφιλαφή ποιείται τήν χορηγίαν τών έαυτοΰ 
χαρισμάτων τοίς έπεγνωκόσιν αύτοΰ τήν έπιφάνειαν. 
Δίδωσί γάρ έξ οικείου πληρώματος, καί χορηγεί τάς 
παρά Πατρδς ευλογίας, καί έστιν αύτδς αγαθού 
παντδς καί πηγή καί πρύτανις. 

Είς τόπον χΛόης, έχει με χατεσχήνωσεν. 
(Α f. 128.) Επειδή φωνή πρέπουσα προβάτκς 

έστί τδ, ι Κύριος ποιμαίνει με >, έπιμένουσι τή του 
λόγου τροπή οί παρά Χριστού ποιμαινόμενοι, κα\ 
προσεπάγουσι τά έκ τής ποιμενικής εύτεχνίας έκ-

Μ Joan, χνπ, 6 1 8 Joan. iu, 16. " Joan. xiv, 9. M Joan. vi, 45. " Coloss. n, 3. 



841 IN PSALMUM XXtl. 84? 
βεβηκότα αύτοίς αγαθά, χλόην και ύδωρ αυτά όνομα- Α quas herbam aquamque nuncupant. Inlelligetur 
ζοντες. Νοηθείη δ' άν τόπο; μέν χλόης, τά τοΰ Θεοΰ 
αειθαλή λόγια, ή άγια και θεό πνευστός Γραφή πρδς 
εύανδρίαν τρέφουσα πνευματική ν τάς τών πιστευόν-
των καρδίας * ΰδωρ δέ τδ ζών κα\ ζωοποιδν, ή τοΰ 
Αγίου Πνεύματος χορηγία. 

(Α f. 128 b) "Η τάχα κυριώτερον τόπος χλόης, 
δ παράδεισος έστιν ού έκπεπτώκαμεν, είς δν ημάς 
έπανάγει Χριστδς κα\ κατασκηνοι, διά τοΰ ύδατος 
τής αναπαύσεως, τουτέστι διά τοΰ βαπτίσματος. 
« Έάν γάρ μή τις γεννηθή έξ ύδατος καί πνεύματος, 
ού μή είσέλθη είς τήν βασιλείαν τών ουρανών. > 
Έάν γάρ καϊ πορευθώ έν μέσφ σκιάς θανάτου. 

(Α f. 128 b) Έπε\ δέ είς τδν θάνατον Χριστού 

auiem locos quidem berbifer, Dei seniper virentia 
oracula, sancta et inspirala Scripfura, quae ad spi-
ritale robur credentium corda enulrit : aqua au-
lem vivens et vivifica, sancti Spiritus largitio. 

Aut magis proprie locus herbifer, paradisus est 
unde excidimus, in quera nos Christus reducit et 
colJocat per aqtiam rcquietionis, id est per bapti-
smnm. c Nisi enim quis renatus fuerit ex aqua et 
spiritu, non intrabit in regnum coelorum *·. 

Vers. 4. Nam etsi ambulavero in medio umbras tnortis. 
Quoniam vero in mortem Christi baplizamur 

βαπτιζόμεθα, λεχθήσεται κα\ τδ βάπτισμα σκιά β dicetur et baptismus umbra atque imilalio mortis. 
θανάτου κα\ μίμημα, δν ού χρή φοβεΐσθαι. Νοοίτο 
δ* άν σκιά θανάτου κα\ δ φυσικδς κα\ κοινδς θάνατος, 
πρδς αντίδια στολήν τοΰ προαιρετικού θανάτου, τοΰ 
τής ψυχής, φημ\, δς ούκ έστι σκιά θανάτου, άλλά θά
νατος αληθής. 
Τίτοίμασας έί'ώπιδν μου τράπεζαν έξεναντίας 

τών ΘΛιβόντων με. 
(Α Γ-129 b) Γευσάμενοι οί έξ εθνών πιστεύσαν-

τες τής ευαγγελικής τραπέζης, λέγουσι πρδς τδν 
παρατεθεικότα ταύτην Χριστδν, δτι Ή τράπεζα ήν 
ήμίν ήτοίμασας, έναντίως έχει πρδς τήν τών Ελλή
νων τράπεζαν. Οί γάρ παρ* Έλλησι σοφοί, ουδέν τών 
Αναγκαίων ημάς έδίδαξαν * άλλ' έπίεζόν τε κα\ έθλι-
6ον έν λιμψ κα\ σπάνη παντδς όνησιφόρου μαθήμα-

quam liriiere non oportet.. Inlelligi cliam polest 
umbra raorlis, naluralis et communis mors, ut eam 
distinguamns a voluntaria morte, animae inquam, 
quae non est morlis umbra, sed vera mors. 

Vers. 5. Parasti in conspectu meo men&am adversus 
ίο* qui tribulant me. 

Qdi ex cthnicis ad fidem accesserunt, evangelica 
mensa gustata, dicunt slructori cjus Cbristo :. 
Quam nobis parasti mensara, ea conlrariam ratio-
nem babet mensae elhnicorum. Nam sapienies eth-
nici nihil necessarium nos docuerunt, sed vexarunt 
tribularuntque doctrinae cujusvis ulilis fame cl 
inopia. Divina secus sacraque mensa , inspirata 

τος. Ή δέ θεία τε κα\ ιερά τράπεζα, ή θεόπνευστος C ncmpe Scriptura, adversalur noxise ilJi et jejunaj 
Γραφή, έναντίως έχει πρδς τήν τών θλιβόντων ημάς 
έκείνην τήν φθοροποιδν κα\ άτροφον, πλουσία ούσα 
καί πολυτελής, κα\δψων, ήγουν εδεσμάτων, ποικιλίαν 
Εχουσα πολλήν κα\ παράθεσιν. Νουθεσίαι γάρ έν 
αυτή πλείσται κα\ σωτηριώδεις, κα\ τής ά).ηθούς 
ευζωίας παραδεικτικα\, και είς εύεξίαν πνευματικήν 
φέρουσαι. Τάχα δέ κα\ τούτο έστιν δ λέγουσιν οί πι-
στεύσαντες, δτι Ήτοίμασας ήμίν πνευματικήν τρά
πεζαν , ίνα φαγόντες κα\ ίσχύσαντες, δυνηθώμεν έλ
θείν απεναντίας τών ποτε θλιβόντων ημάς. *fl γάρ 
πνευματική εύτροφία, τήν ψυχήν εύ (δώσασα, άνθίστα-
σθαι αυτήν ποιεί κα\ άκαθάρτοις πνεύμα σι καί τοίς 
έν πλάνη διδασκάλοις. 'Αλλά κα\ ή μυστική τρά
πεζα, ή σαρξ τοΰ Κυρίου, ίσχυρούς ημάς κατά 

tribulantium nos, copiosaqtic est ac dives, et cibo-
rumvariam muliamqne habetexbibitionem. Multe 
enim in ea Ount salularesque exhorlationcs, qu» 
veraro bonae vitae ralionem monstrant, et ad spiri-
talem sanilatem provehunt. Fortasse eliam loquun-
tur fideles sic: Parasii nobis spiritalem mensam, 
ut cibo validi eflecti, possimus cum perseculoribus 
nostris, cum opus fuerit, congredi. Nam epiritalis 
bona nulrilio animam roborans, facit eam et iropu-
ris spiriubus el errorum magistris resistenlera. 
Imo vero et mystica mensa, caro Domini (1), fortes 
nos adversus cupiditates damonesque prsestat. Ti-
met enira Salanas eos qui pie mysteriorum ftunt 
parlicipes. 

«παθών κα\ κατά δαιμόνων εργάζεται. Φοβείται γάρ δ Σατανάς τούς μετ' εύλαβείας τών μυστηρίου μετα
λαμβάνοντας. 

D Vers 6. Et misericordia tua subsequetur me om-
nibus diebus vitce mea. 

Καϊ τό έΛεός σου καταδιώξει με πάσας τάς ημέ
ρας τής ζωής μου. 

(Α Γ. 130 b) Έψεται πάντως τοϊς ήγιασμένοις έν 
Χριστψ κα\ ήξιωμένοις τών παρ' αύτοΰ χαρισμάτων, 
ώστε κα\ τραπέζης ψαΰσαι τής Ιεράς, καταλιπανθή-
ναι δέ κα\ έλαίψ τήν κεφαλήν, κα*ι μήν κα\ έκ τοΰ 
χρατίστου ποτηρίου πιείν είς μέθην, τδ έν μεθέξει 
-ιτλουσία γενέσθαι διηνεκούς ευθυμίας. Τοΰτο γάρ , 

4 i Joan. ΙΠ, 5. •· Ποιο. νι, 3. 

Abundans prorsus et perpetua coDtinget illi? 
alacrttas, qui in Chrislo sanctificati ejusque charis -
matibus digni fuerint, ut et sacrae mensae accubuc-
rint, el oleo capul impinguaverint, necnon de optimo 
calice ad ebrielaleni usque biberint. ld enim judico 
significari cum dicilur Dei misericordia persequi 

(1) Animadverle veram Domini nostri Jesu Chrisii carnem in oucharistico sacramenlo, ejusquc 
salutaree effecius. 
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quodammodo aliqucm cunctis vit« diebus. NonAofya*. δηλοϊ, τδ οίον διώκεσθαι διά παντδς xaV έν 
cnim aufertur data semel a Chrtsto sanciis gratia ; 
et sine poenitentia sunt dona ejus et vocatio 8 1 . 
Scribit iiaquc divus Paulus bis ita muneralis, re-
gnum iramobile eos recepisse 8 1 ; ncque enim a 
dalis bonis excidere queunt: Crmissima quippe et 
inconcussa est sanctorum spes. Enimvero prisca 
eliam lex, quanquam umbram et typos, non rei 
verilalem tenebat, fidei sanotorum immutabili-
latera oblique iunuebat: mandabat enim ut in 
Sabbato nemo labernaculo suo prodiret, verum 
inibi 136 potius subsisteret, ibique paratis cibis 
frueretur; quo aenigmate signiflcabatur sanctorum 
perpetua in supernis sedibus mansio (1) : inde 
enim exsulant dolor, moestiiia et geihitus. Jure 

πάσαις ταίς ήμέραις του αιώνος ύπδ ελέους θεού· 
Αναφαίρετος γάρ ή δοθείσα παρά Χριστού τοίς άγίοις 
χάρις, κα\ άμεταμέλητα τά χαρίσματα αύτοΰ κα\ ή 
κλήσις. Γράφει γοΰν δ θεσπέσιος Παύλος τοίς ούτω 
τετιμημένοις, δτι βασιλείαν άσάλευτον παραλαμβά-
νου σι ν ού γάρ έστιν άποπεσεϊν τών δοθησομένων αγα
θών · έδραιδτατος γάρ κα\ ακράδαντος ή τών αγίων 
έλπίς. Κα\ δ πάλαι δέ νόμος, καίτοι σκιάν έχων κα\ 
τύπους, κα\ ούκ αυτήν τήν είκόνα τών πραγμάτων, 
τδ άμετάστατον τής τών αγίων ελπίδος ύπεδήλου 
πλαγίως · προσέταττε γάρ έν Σαββάτψ μηδένα τής 
εαυτού προίέναι σκηνής, έμφι)οχωρεϊν δέ μάλλον 
αυτή, κα\ είσω μένοντα τοίς ήδη πεπορισμένοις έν-
τρυφάν αίνιγμα δέ ήν τοΰτο τοΰ, δτι έν ταίς άνω μο-

ergo meritoque aiunt qui spem suam in Christo Β ναίς διηνεκώς άπομενοΰσιν οί άγιοι* εκείθεν γάρ άπ-
fixeruni, et supernas obtinere sedes exspectant, 
comitem sibi in pcrenne tempus misericordiam 
fore. Quidam vero Dei misericordiam igsum Chri-
stum inlelligunt, qui per suam incarnalionem ila 
persequitur, quoad omnes qui salvandi sunt com-
prebendat. Prorsus autem, quia non lam ex operi-
bus contingit nobis justificari, quam cx gratia (2) 
et misericordia Dci, ideo fideles recle Dei miseri-
rordiam implorant, alque ad ejus clementiam con-
fugiunt. 

PSALMUS XXIII. 
Yers. 1. Psalmus Davidi in prima Sabbati. 

Superiore psalrao inducebantur laetantes ac vel-
ati gloriantes i i qui fuerant ethnici, propterea 
quod a Christo per Gdem vocati fuissent, et ejus 
muncmm effecti participes ; praesente auiem psalmo 
procedit persona sanctorum praedicatorum, vel 
ipsius etiam sancti Spiritus, nunlians univcrsum 
orbeni in sagenamGhristi per fidem transisse. Scien-
dum vero est, Christi resurreclionera bic praedici 
verbis c prima Sabbati: > sic enim Evangelia diem 
Doimnicam nominant. Yaticinatur etiam de ascen-
feione Doinini, atque insuper docet, quo pacto fl-
deles cceleslibus digni fient mansionibus. Sed age, 
videamus magnam banc sacram et miram praedi-
^alionem. 

Yers. 2. Jpse super maria fundavit eam, et super 
flumina proeparavit eam. 

Prseparavit super flumina, exornavit significal: 
oportebat enim crealam jam terram, *t super 
abyssum mire suspcnsam, plenam potabilibus aquis 
Λ Deo iieri, ut suos nutrire incolas posset. Spiritali-
tcr autera vocabulo fiumina intelligi queunt apostoli, 
qui intellectualibusfluenusorbem inundant, et super-
num verbum coelo in terram devebum. AUegorice de-

M Rora. xi, 29. M Hebi\ xn, 28. 

έδρα οδύνη κα\ λύπη κα\ στεναγμός. Είκότως ούν 
άρα φασ\ν οί τής είς Χριστδν ελπίδος άπηρτημένοι , 
και είς τάς άνω γενέσθαι προσδοκώντες μονάς , δτι 
πάντως έψεται τδ έλεος αύτοϊςείς μακραίωνα χρόνον. 
Τινές δέ έλεος θεοΰ αύτδν τδν Χριστδν ένόησαν, δς 
διά τής ενανθρωπήσεως αύτοΰ διώκει, έως άν πάντας 
καταλάβη τούς σωθησομένους. Απλώς δέ έπε\ ού 
τοσούτον έξ έργων έστιν ημάς δικαιοΰσθαι, δσον έκ 
χάριτος κα\ ελέους θεοΰ· διά τοΰτο οί πιστεύσαντες 
είκότως τδ έλεος τοΰ θεοΰ επικαλούνται, κα\ έπί τούς 
οίκτιρμούς αύτοΰ καταφεύγουσι. 

ΤΑΑΜΟΣ ΚΓ. 
ΨαΛμός τίρ Ααβϊδ υπέρ τής μιας τών Σαββάτων. 

C (Α f. 151) Έν μέν τψ προλαβόντι ψαλμώ, οί έξ 
εθνών είσήγοντο χαίροντες κα\ οίον μέγα φρονοΰν-
τες , δτι εκλήθησαν παρά Χριστού διά τής πίστεως, 
κα\ δτι μέτοχοι τών παρ1 αύτοΰ χαρισμάτων γεγό
νασιν* έν δέ τψ προκειμένω ψαλμψ πρόσωπον εισ
φέρεται μυσταγωγών αγίων, ή κα\ αύτοΰ τοΰ αγίου 
Πνεύματος, περιαγγέλλον, δτι σεσαγήνευται διά τής 
είς Χριστδν πίστεως ή ύπ' ούρανόν. Είδέναι δέ χρή 
ώς τήν Δεσποτικήν Ανάστασίν προλέγει .διά c τής 
μιάς Σαββάτων > ούτω γάρ τά Ευαγγέλια τήν Κυ-
ριακήν όνομάζουσι. Προφητεύει δέ κα\ περ\ τής αν
τιλήψεως (3), κα\ μέντοι κα\ διδασκαλίαν εισφέρει, 
πώς άν κα\ οί πιστεύσαντες άξιοι γένωνται τών 
επουρανίων σκηνών. Άλλ* ίδωμεν τί τδ μέγα κα\ 

U ίερδν κα\ άξιάγαστον κήρυγμα. 
Αύτύς έπϊ θαλασσών έθεμεΛίωσεν αυτήν, καϊ έπϊ 

ποταμών ήτοίμασεν αυτήν. 
(Α f. 132) Τδ δέ, Ήτοίμασεν, έπί ποταμών, τδ 

διεκόσμησε δηλοί· έδει γάρ άπαξ γενομένην τήν γήν, 
κα\ ταίς άβύσσοις παραδόξως έπικρεμαμένην, πλήρη 
ποτίμων υδάτων γενέσθαι παρά θεοΰ, ώστε δύνασθαι 
τρέφειν τά έν αυτή. Πνευματικώς δέ νοηθείεν άν ο! 
απόστολοι ποταμοί, οίτινες νοητοϊς 0εύμασι τήν ύπ* 
ούρανδν [cod. αύτδν] έπικλνζουσι, κα\ τδν έξ ούρανοΰ 

(1) Pulcbrum testimonium de beata in coelis qiwe 
juetos exspeclat aeterna vita. 

(2) Rursus lesxinjouiuru de graliae divina? ne-

cessitate. 
(3) ita cod., sed tamen legcndum αναλήψεως. 



845 IN PSALMUM XXIV. 846 
χαλ Ανωθεν λσγον τοίς έπί τής γής διακομίζουσι. Α mum mundum exislimare licet Ecclesiam: niaria, 
Δυνατδν δέ Αλληγορήσαι οίκουμένην μέν τήν Έκκλη· 
σίαν, Θάλασσας δέ του; πειρασμούς, κα\ ποταμούς τά 
γλυκέα τού Πνεύματος χαρίσματα, κα\ ειπείν δτι τήν 
Έκκλησίαν, έν ή κατοικεί δ Θεδς, ταύτην έν τοϊς 
πειρασμοϊς μάλιστα συνεστήσατο έν τή πίστει, κα\ 
έθεμελίωσε, κα\ εύτρεπή έποίησε δέζασθαι Πνεύμα 
αγιον, άφ' οδ ώς έκ πηγής ποταμοί τά ποικίλα χα
ρίσματα 0έουσι. 

Αθώος χερσί καϊ καθαρός τή καρδία. 
(Α f. 452 b) Πρδς τήν έρώτησιν αποκρίνεται τδ 

Πνεύμα τδ άγιον, δτι δ μέλλων άναβήναι είς τδ νοη-
τδν δρος Κυρίου , άμωμος έστω κα\ τψ σώματι κα\ 
τψ πνεύματι· αθώος μέν χερσ\, τουτέστιν ανεύθυνος 
έν τή πρακτική * έργου γάρ σημείον ή χείρ. Αμόλυν
τος δέ τή καρδία, σύμφωνον έχων τή κατά τδ εμφανές 
πρακτική τήν έσω και είς νούν πνευματικήν φαι
δρότητα. Τδν γάρ διά πάντων καθαρδν, τούτον έπ\ τδ 
τοΰ θεοΰ δρος δ λόγος ανάγει, δς μήτε γνώσει, μήτε 
έννοία, μήτε ταΓς πράξε σι ν είς τέλος κατεμίανε τήν 
ψυχήν, έμμείνας τοΤς κακοίς. 
Τίς έστιν ούτος ό βασιλεύς τής δόξης; Κύριος 

κραταιός καϊ δυνατός. 
• 

(Α f. 134) Κα\ τψ νύν πολέμψ κα\ τροπαίψ περ\ 
τής άνθρωπότητος. Εντεύθεν συνίεμεν, δτι ού πά
σαι; ήν ταΤς άνω δύνάμεσι φανερδν τδ κατά Χριστδν 
μυστήριον, πλήν έκείναις αίτινες πρδς τήν τοΰ πρά
γματος διακονίαν παρελήφθησαν, ώς δ Γαβριήλ καί 
οί έν τή γεννήσει λέγοντες · « Δόξα έν ύψίστοις θεψ· > 

tentationes; flumina vero, Spiritus dulcia munera; 
alque ila dicere Eeclesiam, in qua Deus habitat, 
lentationibus potissimirm ab eo in fide fundatara 
ct confirmatam, idonearaque Spiritui sancto ex-
cipiendo effectam, a quo, veluti ex fonte flumina, 
donorum varietas effluil. 

Yers. 4. lnnocens manibus εί mundo cordt. 
Interrogationi respondet sanclus Spiritus, eum 

qui velit in inlellectualem Domini montem conscen-
derc, oportere corpore simul et spiritu esse inno-
centem : manibus quidem innocuum, id esl rebus 

Β agendis inculpabilem; opus eoim significat manus. 
Corde denique immaculatum, nempe cujus exter-
nis actibus inlerior menlis ac spirilalis serenilas 
respondeat. Psalmista? igitur scrmo in Dei montem 
bominem deducit, qui neque sentenlia, ncque co-
gitatione, ndque actibus constanler animam suam 
sordidaverit, in vitiis perseverans. 
Vers. 8. Quis est ηίε rex glorice ? Domintu forlis 

et potens. 
Ob exantlatum scilicet bellum, relatumque in 

bumana vita a se suscepla trramphum. Hinc co-
gnoscimus, non omnibus coeli poteslatibus mani-
festum fuisse Gbristi mysterium , sed illistanlum-
modo quae ad rei ministcrium fuerant delectae, cu-
jusmodi fuit Gabriel, et reliqui qui in Domini na-

έλειτούργουν γάρ κα\ έν ανθρωπεία μορφή πεφηνόη C tivitate dixerunt : ι Gloria in excelsis Deo 
τψ Μονογενεί, επειδή δέ συμπεπερασμένης τής οίκο-
νομίας άνέβη πρδς τδν έν ούρανοίς Πατέρα μετά τής 
ένωθείσης σαρκδς αύτψ, κατεπλήττοντο τδ τοΰ πρά
γματος ξένον αί λογικα\ δυνάμεις, μηδέ ποτε έωρα-
κυίαι τοΰτο τδ θέαμα. Έπεί δέ κα\ τοΰ Πνεύματος 
ήχουον λέγοντος, ι "Αρατε πύλας , κα\ είσελεύσεται 
δ βασιλεύς τής δόξης, > τάχα που διελογίζοντο, τίς 
ούτος είη κα\ ποταπδς, άνθρωπος μέν δρώμενος τό 
γε ήκον είς τήν τής σαρκδς φύσιν, βασιλεύς δέ τής 
δόξης είναι λεγόμενο;. Τί ούν τδ Πνεΰμα πρδς αύ
τάς ; Ένδυάζετε, φησί, κα\ τίς ούτος, βούλεσθε μα-
θείν; 'Ακούετε τοίνυν, δτι ουτός έστιν δ βασιλεύς τής 
δόξης. 

ΨΑΑΜΟΣ ΚΔ\ 
Ψαλμός τφ Ααδίδ. 

(Α f. 435) Εισηγείται δέ κα\ παραίνεσιν πάσιν άν
θρωπο ι ς ώφέλιμον αρμόζει δέ μάλιστα δ προκείμε
νος ψαλμδς τοϊς έξ εθνών κεκλημένοις, κα\ πολλήν 
άκολουθίαν έχει πρδς τδν πρδ αύτοΰ. Έν μέν γάρ 
έκείνψ κλήσις ήν εθνών και μυσταγωγία, διά τοΰ 
Αγίου Πνεύματος διδάσκουσα τίσιν άρα γένοιτο βάσι
μος ή άνω πόλις, οτι τοί; άθώοις χερσ\ καί καθαροίς 
τη καρδία, κα\ δτι Χριστδς δδοποιήσει τή άνθρωπου 
φύσει τήν είς τδ άνω βάδισιν, πρόδρομος υπέρ ημών 
είς ουρανούς άναβάς· έν δέ τω προκειμέ«ψ ψαλμψ, 
τδ τών κεκλημένων εισφέρεται πρόσωπον, ήγουν 

namque bi Unigenito etiam in bamana forma * i -
sibili famulatum exhibebant. Postquam vero, per-
acto incarnationis susceptae opere, ad Patrem in 
coelos cum unila sibi 1 3 7 carne ascendit, obstu-
pescebantrei uovilate intellecluales illae potestates, 
nunquam antea viso tali spectaculo. Mox audtio 
quoque Spiritu dicente: c Attollite portas, et in-
troibit rex gloriae ; > forlasse disceplabant, quis-
uam bic quantusque esset, homo quidem apparene 
ex carnis nalura, sed tamen gloriae rcx praedicalua. 
Quid ergo iliis Spiritus ? Dubitatisme, et quisnam 
bic sit, intelligere avetis ? Audite ergo: bic esl 
rex gloriae. 

) PSALMUS XXIV. 
Psalmus Davidi. 

Facit etiam utilem cunctis hominibus adhortatio-
nem; congruit autem polissimum bic psalmus cx 
gentililate vocatis, mullamque babet cum prrece-
dcnte connexionem. Namque in illo memorabatur 
gentium vocatio, et per sanctum Spirilum iniliatio, 
docens quibasnam ascendcre licebit in supernam 
civitatem, nempe manu innoccnlibus, et corde pu-
ris, et quod Christus dux sit futurus humanae na-
turae ad iter in superna, qui praecursor nosler jaui 
in coelum conscendit. Praesente autem psalmo pcr-
sona vocalorum inducitur, nempc omnium qui pcr 

i f Luc. n, 44. 
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fidem spirilali uniute coaluerunt. Ea, inquara, per- Α απάντων τών συνεώεγμένων έν πίστει προς ενότητα 
sona, a Dco qui se vocavit, postulat ut ad rei utilis 
ac neccssariae adeptionem dirigalur, et gralam sin-
ceramque se fore proraittit. Audi jara, quid fideles, 
post reditum ab errore, unus veluti chorus effecli 
dicanL 
Vers. 4.Via* tuas, Domine, demonstra miki, et semilai 

tuas doce me. 

ι Haec raulatio dextera Altissimi 9 ϊ. > Nam qui 
clim diaboli vias decurrebanl,nuncviasDomini qua> 
runt, id est mandata evangelica, et vitae quce sanctos 
decet rationem : bae sunt enhn viae Domini. Et 
lex quidem umbram babet veritalis et speciem; 
"Evangelium autem est ipsa veritas, ad quam se a 
Dco dcduci petunt. Et Christus veriias cst, atque 

πνευματικήν. Κα\ άπευθύνεσθαι ζητεί παρά τοΰ κα-
λέσαντος θεου πρδς τήν τοΰ χρησίμου τε κα*ι αναγ
καίου θ ήραν, κα\ καΟυπισχνείται τδ γνήσιον. Άκουε 
γάρ ο!α, μετά τδ έπιστρέψαι έκ πλάνης, χορδς είς οί 
πάντες γενόμενοι λέγουσι. 
Τάς οδούς <rov, Κύριε, γνώρισόν μοι, χαϊ τάς τρ/-

6ους σον [δίδαξαν με], 
(Α f. 135 b) ι Αύτη ή άλλοίωσις τής δεξιάς τοΰ 

Υψίστου. > 0 1 γάρ πάλαι τάς τοΰ διαβόλου τρέχοντες 
οδούς, νυν τάς όζους τοΰ Κυρίου περιεργάζοντες, 
τουτέστι τά ευαγγελικά θεσπίσματα , κα\ τούς τρό
πους τής άγιοπρεπούς πολιτείας* αύται γάρ είσιν αί 
τρίβοι τοΰ Κυρίου. Και δ μέν νόμος σκιάν έχει κα\ 
μόρφωσιν τής αληθείας· τδ δέ Εύαγγέλιον, αυτή έστιν 

ad eum Paier deducit illos qui ipsum per fidem B ή αλήθεια, είς ήν δδηγείσθαι παρακαλοΰσ'ιν ύπδ θεοΰ 
quserunt. Sicenim aliquando Judseis aiebat: c Nemo 
potcst ad me venire, nisi qui misit me Pater traxe-
rit eum 8 5 . · Forlasse legis quoque doctrina, via 
et semila Domini dicilur ad veritatem, id est Chri-
frtum, deducens; de hoc enirn Moyses scribebat: 
Nolas ergo mibi fac vcrilatis urabras, quae nempe 
veritatis imaginem repraesenlant. Pelil eliara Da-
vid cognoscere vias Dei, id est providentiae ratio-
ncm qua is cuncla gubernat : atque ad verilatem 
$e deduci orat, ne forte buic mendacium incautus 
aiHeponat. 

Κα\ δ Χριστδς δέ αλήθεια έστι, κα\ φέρει έπ' αύτδν 
δ Πατήρ τούς έπιζητοΰντας αύτδν διά πίστεως. Ούτω 
γάρ που πρδς Ιουδαίους φησίν Ούδε\ς δύναται έλθείν 
πρός με, έάν μή δ Πατήρ δ πέμψας με έλκυση αυ
τόν. > Τάχα δέ κα\ ή τοΰ νόμου παιδαγωγία , δδδς 
καί τρίβος τού Κυρίου λέγεται άγουσα έπί τήν άλή
θειαν, τουτέστιν έπ\ τδν Χριστόν · περΛ αύτοΰ γάρ 
έγραψεν δ Μωσής· Γνώρισον ουν μοι τάς έν τψ νόμψ 
σκιάς, αίτινες είκονίζουσι τήν άλήθειαν. Παρακαλεί 
δέ κα\ δ Δαβίδ μαθείν τάς οδούς τοΰ θεού, τουτέστι 
τάς οίκονομίας και τάς διοικήσεις καθ' άς άγει τά 
πάντα· κα\ όδηγηθήναι είς αυτήν τήν άλήθειαν εύχε
ται, ίνα μή τδ ψεύδος άντ' αυτής λαθών προτίμηση. 

Yers. 7. Delicta juventutis mem et ignorantias meas C Αμαρτίας νεότητας μου χαϊ ά^'οΐας μου μήμνη· 

ne memtnens. 
Atidiverant enim ex genlibus vocati Cbristum 

dicentem : < Dic lu prior peccata tua, ut jusliflce-
ris 8 e : > ideoque accedunl falentes habere se ju-
tenlulis pcccata, sive corporalia sive mente con-
cepta (1), id est amentiae : omne enim peccatum 
ab amenlia oritur: et quamvis aliquis in senectute 
peccet, hoc ipsum juvenilrter alque amentissime 
faeil quod peccat : quare ct juvenis hic dici solet; 
veluti ille in Evangelio prodigus, qui et ipse junior 
fiitus appellalur. Obliviscerc igitur, aiunt, ο Do-
Miine, corura quai peccavimus idololalriae tempore, 
qTje manifesta amenlia fuit. Cumque rei simus, et 
ubnoxii poenae atque ullioni propler plurimos no-

σΟης. 
(Α f. 136 b) "Ηκουσαν γάρ ol έξ εθνών κληθέντες 

λέγοντος τοΰ Κυρίου · c Λέγε σύ τάς ανομίας σου 
πρώτος, ίνα δικαιωθής· > κα\ διά τούτο προσέρχονται 
δμολογούντες δτι νεότητος έχουσιν αμαρτήματα, είτε 
σωματικής, είτε νοητής, τουτέστιν αφροσύνης* πάσα 
γάρ αμαρτία έξ αφροσύνης· κάν τις γηραιδς ών άμαρ-
τάνη, αύτδ τούτο νεωτερικδν ποιεί κα\ άφρονέστατον 
δτι άμαρτάνει · διδ κα\ νέος ό τοιούτος λέγεται, ώς 
εκείνος δ έν Εύαγγελίοις άσωτος· νεώτερος γάρ υίδς 
κάκείνος ώνόμασται. 'Επιλήσθητι ούν, φασ\ν, ώ Δέ
σποτα, ών ήμάρτομεν έν τψ τής είδωλολατρείας 
καιρψ, δς αφροσύνη σαφής ήν. Κα\ υπευθύνους δντας 
κολάσει κα\ δίκη διά τά πολλά ημών πταίσματα, τής 

slros lapsus, dignare polius meminisse noslri; haud D παρά σο\ μνήμης ημάς άξίωσον ού διά τά έργα 
uane ob noslra opera, quorum causa justc ulique 
puniendi eraraus, sed propter tuam tantummodo 
i)onitalera digmlatemque; quia cadcnlium misereri 
edles, qui tuam exquirunt erga bomines charilatem. 
Tu enim dixisli : ι Non vestri gratia id ago, scd 
nominis niei 1 7 . > Repula vero peccaiis nos irre-
l i r i , parlim quia divinam ignoravimus legem, par-
lim quia involuntarii ad violandam Dei voluntatem 
coacti fuimus (2). Idcirco et David clamabat : c De-
licta jfivemufis nieae et ignoranlias ne meminer/s.i 

ημών, διά ταύτα γάρ δικαίως άν έκολάσθημεν, άλλά 
διά μόνην τήν σήν χρηστότητα και τδ σοί πρέπον, 
δτι ελεείς τούς υποπίπτοντας, κα\ τήν παρά σού ζη-
τοΰντας φιλανθρωπίαν. Σύ γάρ έφης· ι Ού δι' υμάς 
έγώ ποιώ , άλλ' ή διά τδ δνομά μου. > "Ορα δέ δτι 
άλισκόμεθα πλημμελοΰντες, ήτοι διά τδ τδν θείον ούκ 
είδέναι νόμον, ή διά τδ άνεθελήτως έκβεβιάσθαι εις 
τά μή δοκοΰντα θεώ. Ταύτητοι κα\ Δαβ\δ ήμίν έφώνει· 
c Αμαρτία; νεότητός μου κα\ αγνοίας μου μή μνη-
σθής. > *0 δέ Ίώβ, ώς άγαθδν δντα τδν θεδν, χα\ τής 

Μ Psal. LXXTI, 11. 8 8 Joan. νι, 44. ·· Conf. Lus. xvm, 14. 8 7 Ezecb. xxxvi, 22. 
^i^.i??^"36 d e m c n t i 8 purilate diximn xl (2) Recole dicU ad Ep. ad Rom. cap. vn, vera. 

•vjr». 2 psaluii iv. 18, liam telle adjacct mihi, ctc., ct cap. vui, vers. 3. 
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ημετέρα; φύσεως ούχ άγνοήσαντα τήν άσθένειαν, μο· Α 138 Jobus auteni Dcuni ei bonura, cl uatura no-
νονουχί κα\ αιτιάται, μέλλοντα κα\ άναδυόμενον περι 
τδ'άνείναι αύτψ τάς αμαρτίας* ούτω τέ φησιν ι "Ινα 
tt ούκ έποιήσω τής ανομίας μου λήθην, κα\ καθαρι-
σμδν τής αμαρτίας μου; > 

Πάσαι αϊ όδοϊ Κυρίου, §Λεος χαϊ άΛήθεια. 
(Α Γ. 157) 01 μέν πιστεύοντες καί τά κεκρυμμένα 

συνιέναι δύνανται, κατά τδ, ι ΉμεΤς δέ άνακεκα-
λυμμένψ προσώπψ τήν δόξαν Κυρίου κατοπτριζό-
μενοι, τήν αυτήν είκόνα μεταμορφούμεθα άπδ δόξης 
είς δόξαν. > Περι δέ τών μή πιστευδντων είρηται· 
ι Έάν μή πιστεύσητε, ούδ* ού μή συνήτε · ι ούτως 
Αδίδακτοι οί Ιουδαίοι απέμειναν. Κάλυμμα γούνκεί-
σθαι έπι τήν καρδίαν αυτών φησιν δ (ερώτατος 

strae infirmitalem baud ignorantem, prope incusat 
quasi raorosum et delrectaittem peccata remillere; 
atque ila ait : c Cur iniquitatis mcsenon es oblitus, 
et pcccatum meum non abluisii M? ι 
Vers. 10. Cunctcevice Domini mhericordia et veritas* 

Qui credunt, arcana quoqne intelligere valenl, 
juxta illud : < Nos autem revelata facie gloriam 
Domini contemplantes^ in earodem itnagincui trans-
formamur, de claritale in clarilatem ι De iufidc-
libus contra dictum fuil : c Nisi credkierilis, non 
intelligetis·· (1). > Sic indocli permanscre Judaei : 
quamobrem velamcn super eorum cor posilum aii 
sacrosanctus Paulus β 1 , cum Moyses legitur. Vocaii 

Παύλος, ήνίκα άναγινώσκεται Μωσής. Οί τοίνυν έξ β itaque ex gentibus per fidem, veluti jam Spirilu* 
εθνών κεκλημένοι διά τής πίστεως, ώς ήδη σοφι-
σθέντες διά τής τού Πνεύματος έλλάμψεως, κα\ τά* 
ευαγγελικά συνιέντες Θεσπίσματα, φασ\ν δτι πάσαι 
αϊ όδοι Κυρίου, έλεος είσι κα\ αλήθεια* ού κατά τδν 
Μωσέως νόμον, άποτομία και σκιά. Ούτε γάρ έλεος 
ήν τοίς τάς Μωσέως παραβαίνουσιν έντολάς· άπέθνη-
σκον γάρ άνευ οίκτιρμών έπ\ δυσ\ κα\ τρισι μάρτυ-
σιν. Ούτε μήν ήσαν αλήθεια τά νομικά* σκιά γάρ 
και τύπος δ νόμος ήν. Ούκούν οί έξ εθνών, άντιδια-
στέλλοντες ώσπερ τψ νόμψ τά διά Χριστού, αυτού 
τάς οδούς έλεος εΤναί φασι και άλήθειαν · πώς γάρ 
ούκ έλεος, εί καλούσι πρδς άφεσιν αμαρτιών αί τού 
Χριστού έντολα\, και λύτρωσιν Ιχουσι τών τετυραν-
νημένων ΰπό τε τής αμαρτίας κα\ τού Σατανά; 

illuminalioue edocli, et evangelicae doclrinae probe 
gnari, aiunt vias omnes Domini misericordiara esso 
ac veritalem, non aulem sevcrilalem et umbram, 
ceu Moysis lcx erat. Neque enim clementiara ex-
periebantur, qui Moysis legera violavissent, scd 
absque ulla misericordia sub duorum vel Irium 
testimonio necabantur Neque sane legales rilus 
vera res erant, sed umbra ac lypus lex fuit. Ergo 
Qdeles ex elbnicis facti, quasi dislinguenles Mosaica 
a Cbristiauis, Cbristi vias aiunt esse misericordiara 
et veritatcm : quidui enim sinl misericordia, si-
quidem ad peccalorum remissionem vocant Cbristl 
mandala, liberanlque oppressos peccati Satanaequc 
tyrannide? Yerum autein cultum exhibent, qur 

'Αληθεία δέ λατρεύουσιν οί είς Χριστδν πιστεύσαν- G Gbristo credunt, non cruentas fumosasque victi · 
τες, ού κατά τάς έν νόμψ θυσίας τάς δι' αιμάτων 
και καπνού προσάγοντες · τελούντες δέ μάλλον τήν 
πνευματικήν καί εύάρεστον τψ θεψ πολιτείαν, και 
τήν έξ έργων αγαθών προσκομίζοντες εύοσμίαν. 
•Αλλά τίσιν άν γένοιντο αί δδο\ Κυρίου έλεος και 
αλήθεια, διατρανούσι λέγοντες, δτι τοίς έκζητοΰσι 
τήν διαθήκην αυτού κα\ τά μαρτύρια αύτοΰ, τουτ
έστι τοΙς άντεχομένοις αύτοΰ, χαί αγαπάν αύτδν 
ήρημένοις, διά τοΰ φυλάσσειν τάς έντολάς αύτοΰ, ού 
μήν τοις άπειθοΰσι και τάς παρά Χριστού δοθείσας 
άποσειομένοις έντολάς * άλλ* ουδέ τοΤς παθούσι τοιού
τον, όποιον Γαλάται πρδς τάς τοΰ νόμου σκιάς, άνό-
πιν ίόντες μετά τήν πίστιν. Πρδς ούς γράφει Παΰ-

mas, prout mos lcgis crat, adducentcs, sed spiritali 
potius et Deo placita vita vivenles, et bonorum 
operum odorem exbibentes. Sed enim via* Domini 
quibusnam sint misericordia et veritas, declarant 
dicenles : quod iis nimirum, qui exquirunt testa-
menlum Doraini el tcstimonia ejus, id est, qui Deo 
adb&rent, eumque amare decreverunt, per prae-
ceptorum ejus observaniiam; non autcm inobe-
dientibus, et imposita a Ghristo mandata recusan-
tibus : denique ne iis quidem qui aeque ac Galata?» 
post susceplam Qdcra umbras adbuc lcgis consc-
ctantur. Quibus Paulus scribit : < Si circumcida-
miiii, Gbristus vobis nibil proderit". > Et rursus: 

λος· ι Έάν περιτέμνησθε, Χριστδς υμάς ουδέν Π « Alienati esus a Chrislo, qui in lege justificamini. 
ωφελήσει, > Κα\ πάλιν ι 'Απηλλοτριώθητε άπδ Χρι 
στοΰ· οίτινες έν νόμψ δικαιούσθε , τής χάριτος έξ-
επέσατε τοΤς τοιούτοις. ι Ούκ άν ειεν αί όδο\ Κυρίου 
Ιλεος και αλήθεια, ουδέ γένοιτο εντεύθεν δνησις. 

Ότι ύχέμεινά σε, Κύριε. 
(Cod. Μ f. 58 b) 'ΑντΙ τοΰ, Προσεδόκησα, βσηΟδν 

έσεσθαί^οι δηλαδή. Λέχεται γάρ ούτω τήν λέξιν ή 
θεία Γραφή. 

a gratia ob id excidislis · \ > His, inquam, viae Do-
roini non sunt misericordia et veritas, nequc ullum 
inde emolumentum capicnt. 

Yers. 21. Quoniam sustinui te, Domine. 
Ita dicit pro : ι Exspectavi, nempe ut mihi arf-

jutor fieres. Nam verbo sustinere ila utitur divina 
Scriptura (2). 

M Job v i i , 21. 
Ibid. 3. 

9 9 II Cor. ιιι, 18. ·· Isa. vn, 9. « II Gor. m, 15. ·» Deut. xvn, 6. ·• Galal. v, 2. 

(1) Isaias vn, 9. Gr. ουδέ μή συνήτε, non mtelli-
getis, ut Nobilius in Sixlina, et mulli Latini Patrcs 
apud Sabaterium. Yulgati leclionem non pcrmane-
Htis sumpsit a Syramacho S. Hieronymus. Vide 

rursus Sabaterium. 
(2) Addilamenlum hoc est ex codice M, cnju»-

modf jtauca alia bifra dabimufi. 



S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCUIEP. *32 
PSALMUS XXV. ΤΑΑΜΟΣ KE*. 

Vers. 1. Judica me, Domine, quoniam in innocentia 
mea ambulavu 

Persona quae bic introducitur judicari postukt, 
sed non de peccatis. Neque enim versimile esl, 
hominera natum, muliaque laborantem ad peccan-
dum fregilitate, et lapsibus omnino non immunem, 
audacter dicere : « Judica me, Domine. > Non ergo 
de peccatis judicari petit, sed potius quod Judaeis 
non conscnserit Christi cultum avcrsantibus. Bona 
nimirum conscientia fretus, quod et sinceram men-
lem habeat et a Judxorum pravitate prorsus alie-

jiam, dicit : Judica me, Domine, quoniam innoccn-
liae viam seclatus sum : innocentem se dicens, quia 

Kplvor με, Κύριε, δτι έγω kr άχαχία μου 
έπορεύθην. 

(Α f. 44i) Τδ μέν τοι ενταύθα είσφερόμενον πρόσ-
ωπον, κρίνεσθαι ζητεί, ούχ έπί γε τοίς πεπλημμε-
λημένοις. Ού γάρ είκδς, άνθρωπον δντα και πολλήν 
ά^ωστούντα τήν είς τδ πλημμελείν άσθένειαν, κα\ 
ολισθημάτων ούκ ελεύθερον παντελώς, έκ πα£{&ησίας 
είπείν τδ, ι ΚρΓνδν με, Κύριε. > Ού τοίνυν έπι τοίς 
πλημμελή μασι κριθή ναι άξιοί, Αλλ* έπι μόνψ τώ 
κατά μηδένα τρόπον Ίουδαίοις συμφρονήσαι δεδυα-
σεβηκόσι κατά Χριστού. "Ατε γάρ άγαθψ συνειδότι 
μαρτυ ρου μένος, δτι και γνήσιον έχει τδ φρόνημα, 
κα\ τής Ιουδαίων σκαιότητος είς άπαν άπηλλαγμέ-

Judaeorum praviiali et vecordiae non communicave- ^ vov, φησί· Κρίνον με, Κύριε· πεπόρευμαι γάρ έν 
rit. Oportei enim qui in Christum credunt baud 
fieri malignos scrutatores (4), 1 3 9 cujusmodi 
erant illi qui de Cbristo diccbant " : Uude buic 
signa et sapientia hsec? quomodo bic liiteras scit, 
cnm non didicerit ·*? Vel : c Cur tu, qui homo es, 
Dcum te facis " ? » Verum bic simplici fide de 
semelipso loquens, In iunocentia ambulavi, ait. Sic 
ctiara scriptum est: c Recte de Dco sentile, siin-
plicique corde eura exquirite (2). > His enim se 
conspicuum ostendit Cbristus, veluli illi a nativitate 
sua caeco ··. Ergo fldes in Christo, sine ulla malilia 
et sincero cum corde, cujuslibet boni ministra 
est. 

In Domino sperans, non infirmabor. 
Non cunctabor, non tergiversabor; ilrmam faciam 

postulationem, in te fiduciam collocans: habeo enim 
te robur meum. — Qui in se ipso vel alio quopiara 
spem pouit, facile nulabit; qui autem in Domino, 
non commovebitur. Si animi affeclus scrulaberis, 
in sola tua misericordia mentis meae universum 
studium deGxum comperies : quod dum facio, gra-
lus tibi Gam, qui tuam diligo verilalem. 

PSALMUS XXVI. 
Vers. 4. Psalmus Davidi priusquatn ungeretur. 
Congruet praescns quoque psalmus personae novi 

populi, qui per ildera in Ghristo perfectus est. 

ακακία · άκακίαν λέγων τδ μή μετασχείν τής φαυλό-
τητος και τής άπονοίας τών Ιουδαίων. Δεί γάρ τούς 
πιστεύοντας είς Χριστδν, μή πονηρούς είναι ζητη· 
τάς, οποίοι ήσαν οί λέγοντες περι Χρίστου· Πόθεν 
τούτψ τά σημεία κα\ ή σοφία αύτη; κα\ πώς ούτος 
οΐδε γράμματα, μή μεμαθηκώς ; ή κα\, c Διά τί σύ, 
άνθρωπος ών, ποιείς σεαυτδν θεόν; > 'Αλλ' ούτος έν 
άπλή τή πίστει τδν έπ' αύτψ παραδεξάμενος λόγον, 
Έν ακακία πεπόρευμαι, φησίν. Ούτω κα\ γέγρα
πται · c Φρονήσατε περι τοΰ Κυρίου αληθή, κα\ έν 
άπλότητι καρδίας ζητήσατε αυτόν, ι Εμφανή γάρ 
τοϊς τοιούτοις έαυτδν καθίστησιν, ώς τψ έκ γεννητής 
τυφλψ. Ούκοΰν τδ έν ακακία κα\ άπλότητι καρδίας 
πιστεύειν αύτψ, τού παντδς άν είη πρόξενον αγαθού. 

Έπϊ τφ Κυρίφ έλπίζωτ, ού μή ασθενήσω 
(G ί. 50) Ού κατοκνήσω, ού περιπατήσομαι * 

βεβαίαν δέ έξω τήν αίτησιν, είς σέ τάς ελπίδας απο
γράψαμε νος· έχω γάρ σέ τδν δυναμοΰντά με. Ό 
μέν έφ' έαυτψ ή άλλψ τιν\ έχων τάς ελπίδας, άσθενή-
σεται άν · δ δέ έπ\ τψ Κυρίψ, ουδέν σαλευθείη. Εί 
έτάσεις, φησ\, τής ψυχής μου τά πάθη, έπι τώ σψ 
εύρήσεις έλέει μόνψ πάντα με τής διανοίας πόνον 
έχοντα · τοΰτο δέ ποιών, εύάρεστος έσομαι παρά σο\, 
τήν σήν άγαπήσας άλήθειαν. 

ΨΑΑΜΟΣ Κ<7'. 
Ψο^Λμδς τφ ΑαβΙδ πρδ τού χρισθήναι. 

(Α f. 445) Έφαρμοσθήσεται μέν και δ προκεί
μενος ήμίν ψαλμδς τψ προσώπψ τοΰ νέου λαού, τοΰ 

Namque huc introducitur spiritaliler jara factus & διά πίστεως έν Χριστψ τετελειωμένου. Είσκομίζεται 
γάρ ενταύθα πνευματικώς άνδριζόμενος, κα\ τήν 
έφ' άπασι τοίς άγαθοίς ελπίδα πήξας έπί Χριστψ, 
και μελετών δτι μάλιστα τδ άθραυστον είς πόνους, 
κα\ παρακαλών τοίς παρά Χριστού νόμοις Ιθύνε σθαι, 
κα\ πρδς δδδν ευθείαν άποφέρεσθαι. Έφαρμοσθείη 
δ' άν δ αύτδς ψαλμδς, ούκ έξω λόγου, κα\ τψ προσώπψ 
τού θεσπεσίου Δαβ\δ, παρ' ού κα\ συντέθειται πρδ 
τοΰ χρισθήναι είς βασιλέα. Προεγνωκώς γάρ τά έσό-

adultus, et cujusvis boui spem in Gbristo reponens, 
studensque maxime ne laboribus cedat, orans ut 
Ghristi legibus dirfcgatur, et in rectam viam dedu-
catur. Gonveniet idem psalmns non sine causa 
eliam divi Davidis personae, a quo et compositus 
fuit antequam in regern ungeretur. Praevidens enim 
futura, ob sancti Spiritus illuminalioncm, probe-
que sciens se electum iri Israelis regem, ct sine 

·· Malih. xiii, 54. e e Joan. vn, 45. 6 7 Joan. x, 55. ·· Joan. ix, 57. 

(1) Nominatim conlra scrulatores exstant cgre-
gu S. Ephramii sermones nonaginla (Syr.-Lat. t. 
III), quaesl eximia pro Gdei Gbristiaiue dogmatibus 
panoplia adversus priscos incredulos aut cavilla-

tores, qui ab bodiornis non diffcrunt. 
(2) Sap. i , 4. Adhuc observa laudatum a 

SapientiaB librum 
Cyiillo 
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μεν» διά τής του Πνεύματος φωταγωγίας, κα\ εύ Α dubio incarsaruin in insperatas tentaliones, bella. 
Είδώς δτι προχειρισθήσεται είς τδ βασιλεύε ιν τών εξ 
Ισραήλ, περιπεσείται δέ πάντο>ς και άδοκήτοις 
πειρασμοϊς,πολέμοιςτε κα\ μάχαις, και τοίς έκ τών 
περιστάσεων κύμασι (πολλοί γάρ οί άνέβη ν τοίς ούτω 
λαμπροίς έπιβουλεύοντες , μονονουχί προαναζώννυ-
ται τήν δσφύν), και ώς ήδη παρδντα κα\ ένεστηκότα 
τά έσόμενα βλέπων, κα\ πρδς τδ παθείν ετοιμάζω ν 

praelia, alque alios vicissitudinum fluctus (mulli 
enira Hlustribus adeo viris licenter insidiantur), 
latus quodammodo acciugit, et veluti jam prsesenlia 
spectans quae eraut futura, atque ad patientiam 
cor suum praeparans, arroaturam invictam reputan» 
Dei auxilium, et se ab adversariis suis superiorero 
discessurura sperans, precem exorditur. 

τήν εαυτού καρδίαν, δπλον δέ ποιούμενος ά^αγές τήν παρά θεού έπιχουρίαν, κα\ δτι πάντως περι-
γενήσεταιτών αύτφ μαχόμενων προσδοκών, ποιείται τήν προσευχή ν. 
Ότι ξχρνψέμβ έν σκηνή αύτοΰ, έν ήμερα κακών Vers. 5. Quoniam abscondit me in tabernacuto suor 

μον έσκέπασέ με, κ. τ. λ. ι Λ die malorum meorum protexit me, etc. 
(A f. 147) Προσαπτέον δέ τούς στίχους και τοίς Aclommodandi sunt versiculi etiam vocatis per 

κεκλημένοις διά πίστεως, κα\ £ητέον δτι δτ' άν τίνες β fidem, dicendumque incumbenle calamitatum per-
αύτοίς θλίψεις κα\ διωγμούς έπισωρεύσωσι, τδτε δ secutionumque mole, tuncDeum, ut ait Moyses · \ 
θεδς, καθ' ά φησιν δ Μωσής, ώς άετδς σκεπάζει 
νοσσιάν αυτού, ούτω διεις τάς πτέρυγας δέχεται αυ
τούς, κα\ ούκ έφίησι τοίς έθελοκακούσι κατευμεγε-
θείν αυτών. Τούτο γάρ οίμαι λέγειν σκηνήν καϊ 
σκηνής άχόχρνφα. Ού μδνον δέ, φησίν, Ικρυψέ με 
κα\ έσκέπασεν, άλλά κα\ έν πέτρα ύψωσε με. Πέ
τραν δέ εΐναί φαμεν ενταύθα, ή τήν ά^αγή και 
Αθραυστον τής διανοίας παράστασιν είς τδ καρτε-
ρείν, ή τδν Χριστδν έφ' ψ πάντες έρειδόμεθα * κα\ 
γάρ έστιν αύτδς ή πάντων Εσχύς, ή άκατάσειστος 
υπόβαθρα. Έν αύτψ δήούν γεγονότες, διά πίστεως τε 
καί αγιασμού ύψούμεθα. Χθαμαλδν γάρ ουδέν έν 
Χριστψ* αποφέρει δέ μάλλον ύψού τά αυτού θεσπί-

aquilae instar nidum suum protegere, expansisque 
alis illos ad se recipere, neque sinerc ut adversari; 
dominentur ipsorum. Hoc enim denotari puto ver-
bis tabernaculo, et tabernaculi occultis. Non solum 
aulem, inquit, abscondit me et protexk, verunr 
etiam in petra exaltavil me. Petram autcm hic 
dicimus vel immotam et solidam mentis constan-
tiam in perferendo, vel Christura in quo omncs 
nitimur : est enim ipse omnium forlitudo, et in-
concussum fundamentum : ctri impositi, per fidtm* 
et sanctificationem extollimur. Nibil enim in Chrislo 
humi repit; sed ejus mandalis sublevantur in altum 
dilecti ipsius; in culmen dico virtutis, quia nihi! 

. . . . — - r » — ' » 
σματα τούς άνακειμένους αύτψ· ύψού δέφημι κατ' u sancti abjectam habent, uti scriptum est 7 · , quod 
Αρετήν, κα\ δτι χαμαιριφές έν τοίς άγίοις ουδέν, 
καθ' Α γέγραπται, δτι τοΰ θεοΰ οί κραταιοί τής γής 
σφόδρα έπήρθησαν. 

ΨΑΑΜΟΣ ΚΖ'. 
ΨαΛμός τφ άαβίδ. 

(Α f. 150 b) "Αδει τδν παρόντα ψαλμδν έκ προσ
ώπου τών πιστευσάντων είς Χριστδν, διά δεήσεως 
είς έπικουρίαν καλών τδν θεόν άμα δε και τής 
άπονοίας τών Ιουδαίων ποιείται κατά^ησιν, και 
τής πρδς αυτούς κοινωνίας απόφοιτη, και προσοι-
κειοΰσθαι ζητεί τψ Χριστψ, πνευματικώς δηλονότι. 

Πρός σέ, Κνριβ, έχέχραξα. 

Dei forles e lerra valde elevali sunt (1). 

140 PSALMUS XXVII. 
Psalmus Davidi. 

Canit pracsentem psalmum David in pcrsona cre-
denlium Cbrislo, prccc sua Dei adjiitorium cxpo-
scens; simulque Judseorum vesaniam accusat (2), 
soqtic ab illorum societate abslrabit, CbrUlo se 
spiritaliter adjungcre salagens. 

Vers. 2. Ad te, Domine, damavi. 
(A f. 151) Τήν δέ γε κραυγήν ενταύθα φαμεν, ^ Clamorera boc loco haud elatara magnamque 

voccra dicimus; indecorum quippe sit sanctis ita 
orare; sed mentis vigorem et fiduciam immobiliter 
Ln Dco fixarn. Excipit enim bujuseemodi precan-
tium voces, cum sanctas cxlulerint manus orationis 
tempore. CaMeroquin insolitum Judaeis est mamis 
inter orandum extollere (5), sed commune inter 
Cbristianos, qui manuum extensione venerandum 
salularis crucis signum efforroant (4), ipso actu 

ούχ ύψηλήν ή μεγάλην φωνήν (άνάρμοστον γάρ 
άγίοις τδ ούτω προσεύχεσθαι), άλλά τδ τής διανοίας 
Ιντονον κα\ έρηρεισμένον άπερισπάστως πρδς θεόν. 
Δέχεται γάρ πως τάς τοιαύτας τών ευχόμενων φω-
νάς, δταν δσίους έπα (ρω σι χείρας έν καιρψ προσ
ευχής. Κα\ ασύνηθες μέν Ιουδαίο ι ς τδ χείρας 
έπαίρειν έν καιρψ λιτής, εντριβές δέ τοίς έν Χριστψ· 
δεικνύουσι γάρ διά τής τών χειρών εκτάσεως τδ τί-

·· Deul. χχχιι, I I . 7 0 Psal. XLVI, 10. 
(1) De hac lectione suo loco deinceps dicemus. 
(2) Haclenus nonnulli ad Atbanasium verba ha3C 

traxerunt, reclamante Niceta qui ex Cyrillo omnia 
recitat in preslantissima ad Psalmos catena Vati-
cana codicis A. 

(5) Dicil hoc propter versiculum 2, dum exiotlo 
fnaniis mea$ ad tempium sanctum tunm. 

(4} Humanum corpus crucis figuram quamdam 

exhiberc, acutejam observaverant Justinus Apol. i , 
55, et Tertullianus Ad nal. i , 12. Christianos autem 
expansis manibus oranles passim vidomus in Romrs 
suuterranese monumentis, et quidem in insigni pi-
otura ad Titi tbermas reperta sancUe martyris Fe-
licitalis, cujus accuratum cxemplar apud me relU 
giose conscrvo. 
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dedicalos se Chrislo prufileuies, atque ejus cruce Α μιον σχήμα του σωτηρίου σταυρού* ΟΥ αύτοΰ τού 
gloriaiites. Tanquam eniua participes facti passio-
num ejus, suam quisque crucem bajulantes, eum-
que sequenles, ut ipsc d i x i t h o c crucis signum 
tlguramus. Yeruin baud in angulis platearum Ju-
daico more T t oramus, quo ab bominibus conspi-
ciaraur, sed in sancto Dei templo brevi lempore 
manus aUollimus, preeesque offerimus: c Mea euim 
doinus, 1 aitDeus perprophetam 7 I , c domus oralio-
nis vocabilur. > 

πράγματος δμολογοΰντες, δτι Χριστφ καθιερούνται, 
ποιούμενοι καύχημα τδν σταυρδν αύτοΰ. *Ωσπερ 
γάρ κοινωνοί τών παθημάτων αύτοΰ γεγονότες, αΓ-
ροντες τδν εαυτών σταυρδν, κα\ ακολούθουντες αύτώ, 
καθ' ά φησιν αύτδς, τδ τοΰ σταυροΰ πλαττδμεθα 
σχήμα. Πλήν ούκ έν γωνίαις τών πλατειών ΤουδαΤ-
κώς προσευχδμεθα πρδς τδ θεαθήναι ύπδ τών Ανθρώ
πων, άλλ' έν ναφ άγίψ βεοΰ συνεσταλμένος χείρας 
έπαίρομεν, κα\ τάς αίτήσεις προσάγομεν c Ό γάρ 
οίκδς μου, > φησίν δ θεδς διά τοΰ προφήτου, c οίκος 
προσευχής κληθήσεται. ι I 

(4) Τον άγιον ΚνρίΛΛον έχ τής ερμηνείας τον 
χζ ψαΛμον. Αγαθή ή δδδς Κυρίου, καί ού σάρκα 

, ο f μάλλον, ή ψυχάς καθαγνίζου σα, τδ εύαγγελικδν 
esse dicimus recta ducentem semilam. Nil enim io ̂  έστι κήρυγμα· αύτδ δε ειναί φαμεν *κα\ τήν είς ευθύ 

Sancti Cyrilli ex explanatione psalmi xxvn. Bona 
via Domiui quae DOU magis carnem quam animos 
purifical, praedicatio esl evangelica; haiic earadem 

illa obliqui, sed veluli quaedam recia rcgiaque via 
est et vcbiculis aptissiroa, niJ ardui oblorliquc in 
se conlincns, sed potius recla cultumque pium am-
plectentibus facilis; secus vero aliis non ejusmodi. 

(I) PSALMUS XXIX. 
Yers. 8. Domine, in volunlate tua pr&stitisli decori 

meo virtutem. 
Corporis puicbritudo in facie sestimalur. Pluri-

uiae vero parles ad unius pulcbritudinis perfeclio-
ncni concurrunt, veluti oculus, supercilium, genae, 
el rcliqua. Eodem modo pulcbritudinem quoque 
spiritalcm aestiinemus; una est enim ex mullis ita 

διακομίζουσαν τρίβον. Σκολιδν γάρ ουδέν έν αύτψ, 
άλλ1 οίον ευθεία τίς έστιν δδδς και βασιλική καί 
αμαξιτός εύτριβής, ουδέν έχουσα τδ δρασυ και δυσχε
ρές, δρθή δέ μάλλον και τοΤς εύσεβεΐν ήρημένοις 
εύήλατος · τδ μή τοιούτοις ούκέτι. 

ΨΑΑΜΟΣ Κθ». 
Κύριε, έν τφ θεΛήματί σον παρέσχον τφ χάΛΛει 

μον δύναμιν. 
(Α Γ. 163 b) Έν προσώπψ μέν σώματος τδ κάλλος 

νοείται. Πλείστα δέ αύτοΰ τά μέρη συνεισφέροντα τοΰ 
ένδς κάλλους τδ αποτέλεσμα, οΤον δφθαλμδς, όφρύς, 
παρειαι, και τά λοιπά. Κατά τδν Γσον τρόπον και τδ 
κάλλος έννοοΰμεν τδ πνευματικόν έν γάρ έστιν έκ 

conflata virtutibus ut cohaereat. Age vero, loco oculi C πολλών αρετών συνηγμένον είς τδ άρτίως έχειν. Κα\ 
ponimus fidem; sicirti loco oris, prolatura sermo-
nem, et analoga ratione reliqua. Caiterum, ul pul-
cbriludo animo accedat virtusque quidquid oflicium 
postulat cfliciendi, divina ad id gralia indigemus (2). 
Sicut itaque superius dixit, vitam esse in voluntate 
ejus, Ua nunc Dcum exaltat gratiis agendis diccns : 
€ In voluntale tua praestitisti decori nieo virlutcm. > 
Pulcher, inquit, natura eram; sed debilitatus fui, 
postquam insidianle scrpente mortcm peccati in-
curri (3). Pulcbritudini ergo meae, quara a tc prima 
iu crcatione acceperam, adjecisti virtutem oificio 
implendo valentem. Pulchra esi igitur omnis anima, 
quce non absque suarum virtutum symmetria spe-
clatur : nam et formositas corporis meiubrorum 
symmetria constat. Et qui bujusmodi in se virtu-
tcm experilur, eucbaristicam hanc vocem cmitlit. 
Curanda ilaque nobis bacc pulcbrilado est, ut Ver-
bura, sponsi nomine assumpto, dum nos recipit, 
dical: c Tola pulebra cs, proxima mea, et macula 
non est in te 7 \ · 

1 4 1 Vers. 10. Num confxlebitur tibi pulvis, aut 
annuntiabit veritatcm tuam ? 

Siinul ac quisque mortuus est, ccssabit illico a 

έν τάξει μέν οφθαλμού τιθέμεθα τήν πίστιν · ώς έν 
τάξει δέ στόματος τδν έν προφορά λόγον, κα\ τά 
άλλα άνάλογον. Πλήν ινα και κάλλος έπιγένηται τή 
ψυχή και δύναμις τών δεόντων έπιτελεστική, θείας 
είς τούτο χάριτος χρήζομεν. Ό ; τοίνυν άνω εΓρηκεν, 
δτι ζωή έν τώ θελήματι αύτοΰ, ούτως νύν ύψοί τδν 
θεδν διά τής ευχαριστίας λέγων, δτι ι Έν τψ θελή-
ματί σου παρέσχου τψ κάλλει μου δύναμιν. > Καλδς 
ή μην, φησ\, κατά τήν φύσιν, ασθενής δέ γέγονα διά 
τδ έξ επιβουλής τοΰ δφεως νεκρωθήναι τψ παραπτώ
ματα Τώ ούν κάλλει μου, ψ παρά σού έλαβον έκ 
τής πρώτης κατασκευής, προσέθηκας δύναμιν τήν 
τών δεόντων πρακτική ν. Καλή μέν ούν πάσα ψυχή 
ή έν συμμετρία τών οικείων δυνάμεων θεωρούμενη · 

1 έπ*\ και σώματος κάλλος, ή τών μελών συμμετρία. 
Κα\ δ αίσθόμενος τής εαυτού αρετής, τήν εύχαρι-
στικήν ταύτην άφίησι φωνήν. Προνοητέον τοίνυν 
ήμϊν τοΰ κάλλους, Γνα κα\ δ νυμφίος λόγος άποδεξά-
μενος ημάς εΓπη- c "Ολη καλή, ή πλησίον μου, κα\ 
μώμος ούκ έστιν έν σοί. > 
Μή έζομοΛογήσεταί σοι χονς ; ή άναγγεΛεΊ τήν 

άΛήθεαίν σον; 
(Α f. 163) Οί γάρ άπαξ τεθνεώτες, άποκαύσονται 

7 1 Marc. νιιι, 24. 7 1 Matlh. νι, 5. 7 1 Jerera. νιι, 11. n Canl. ιν, 7. 

(1) Ad psalinum xxviu nrhil esl in codd. 
(2) Dogma denuo de graliae necessitate, contra 

PtfJagiura. 
(3; En originale peccatura, ncc ejus poenam tan-

lummodo, ut cacodoxi volunt. 
(4) Τού άγιον.. ούκέτι. Ex Catena Gbisleri in 

Jercmiam, ad vers. 16 capitig νι, Στήτε έπ\ ταίς 
όδοΤς, State super via$. EDIT. 
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τάχα που κα\ τοΰ δοξολογείν, προσεπιθεϊεν δ' άν οίς Α dicendU I>eo laudibus, nihilque oranino pneieritis 
είργάσαντο παντελώς ουδέν, μένουσι δέ μάλλον έν 
υΤς κατελήφθησαν, καί τδν τής καθόλου κρίσεως έκ-
δέχονται καιρδν. Ούκοΰν οί ζώντες, και τοΰ δράν έτι 
τδ άγαθδν έχοντες έξουσίαν, έπειδάν ευ πάθοιεν, 
εύλογη σου σί σε , δν τρόπον κάγώ. Δέομαι ούν άν-
αχθήναι έκτου λάκκου, επειδή ιούκέξομολογήσεταί σοι 
χους·* ζώντων γάρ Γδιον τδ ύμνεΐν σε· οί δέ είς χούν 
διαλυδμενοι, πώς άν δυνηθεϊεν τοΰτο; Αέγοι δ' άν 
κα\ Δαβίδ πρδς θεδν περ\ έαυτοΰ · Μαθεϊν βούλομαι 
τίς ωφέλεια ή έμοι ή έτέροις έκ τοΰ αίματος μου; 
ή τί πλέον υπάρξει έκ τού έμέ έλθείν είς διαφθοράν; 

ΨΑΑΜΟΣ Λ'. 
Έχϊ σοϊ9 Κύριε, ήΛχισα- μή καταισχννθεΐην είς 

τόν αΙωνα. 
(Α f. 166 b) Πειραζομένου μέν ή φωνή, πλήν ούπω 

κατεπτηχότος, ήγουν κατενηνεγμένου πρδς άναν-
δρίαν, ύφορωμένου δέ μάλλον μή άρα πως ήττων 
γένοιτο τοΰ διώκοντος. ι ΈπΙ σοι, φησ\ν, ήλπισα · > 
σού γάρ μή βοηθοΰντος, άνδνητος είς τδ σώσαι πε
ριβολή. Μακάριος ούν δ πάσης ελπίδος τών κατά τδν 
κόσμον τούτον έαυτδν άποστήσας, κα\ μόνην έχων 
εαυτού ελπίδα τδν θεόν. Ός γάρ έπικατάρατος 
άνθρωπος δς τήν ελπίδα έχει έπ* άνθρωπον, ούτως 
ευλογημένος δ έπιστηριζόμενος τψ Κυρίψ. Ού γάρ 
επιδέχεται έπαμφοτερισμδν ή είς θεδν έλπίς * ουδέ 
καταδέχεται δ Κύριος ολόκληρο ν τήν παρ* έαυτοΰ 
παρέχειν βοήθειαν τψ ποτέ μέν έπι χρήμασιν ήλπι-
κότι και δόξη ανθρωπινή κα\ δυνάμει τή κατά κόσμον, 

Β 

addet operibus: manet potiusin eo quo deprebensns 
est merito, et generalis judicii lenipus exspectat 
(2). Qui vivunt recleque agendi facultalem adhuc 
retinent, cum bene eis fuerit, laudabunt te, sic-
ut et ego. Oro itaqoe ut ex voragine eroar, qnia 
c non confiiebitur tibi pulvis;» quia laudandi tui of-
ficiuin vivenlium est; qui aulem in pulverem disso-
luti abierunt, quo id pacto poteruot? Videtur etiam 
David pro se ipso sic Deum alloqui: Num quid 
emoluraenli capieiur ex corruptione mea? 

PSALMUS XXX. 
Yers. 2. In te, Domine, speravi; non confundar in 

ceternum. 
Yox est teutati, nondum tamen lapsi, id est vi-

gorc carentis, sed tamen metuentis ne perseculori 
inferior fiat. c In le, inquit, speravi: ι nisi enim tu 
opera feras, inulilis ad salvandum est murorura 
circuilus. Beatus itaque qui omncm mundanarum 
rerum spem abjicit, eamque in uno Deoreponit! 
Sicut enim maledictus bomo qui sperat ab homi-
ne 7 8 , ila benedictus qui Domino confidit. Neque 
enim dubia esl spes in Deum : neque vult Dominus 
plenum suum 111 i suppedilarc auxilium, qui modo 
opibus et gloriae potentiaeque in mundo confldit, 
modo Deum spein suam esse dictitat: sed revera 
opus est Dei solius adjutorio acquiesccre, ut cum 
Davide dical: c In te, Domine, speravi, non con-

ποτέ δέ αύτδν ώς ελπίδα έαυτοΰ προβαλλομένψ · άλλά C fundar in aeternum.» Peccando confusus sum, oro 
δεί άληθινώς έπαναπαύεσθαι τή παρά θεού βοηθέ ία, 
ώστε λέγειν μετά τού Δαβίδ· ι Έπ\ σοί, Κύριε, 
ήλπισα · μή καταισχυνθείην είς τδν αίώνα. > Ί^Ισχύν-
θην, φησιν, ήμαρτηκώς, ικετεύω δέ μή μέχρι πολ
λού τήν αίσχύνην έπιμείναί μοι, διά τήν έπι σοί μοι 
γενομένην πεποίθησιν. Μή τοίνυν είς τήν έμήν άπο-
βλέψης άμαρτίαν, άλλ' είς τήν τών διωκόντων με 
παρανομίαν. Εί γάρ και, βασιλεύς ήν δΔαβ\δ,κα\ 
πλούτψ περιε^|5είτο , καί νίκαις έκόμα ταίς κατ' 
έχθρων, άλλά τούτο>ν ουδέν πρδς ασφάλεια ν αύτψ 

te ne diutius ignominia mihi adhaereat, proptcr 
meam erga te fiduciam. Ne igitur meum respiciae 
peccatum, sed perseculomm poiius meorum ne-
quitiara. Quanquam enim rex erat David, divitiis-
que afiluebat, et victoriis de hoste relatis clarebat, 
attamen nibil horum prodesse sibi ad tutelam pu-
labat, praeter solam in Domino spem; idcirco ora-
bat quominus banc amitterel. Ille pariter qui finem 
sanctis propositum conseculurum se sperat, scit se 
In «ternum non esse confundendum. 

συμβαλείσθαι έπέπειστο, μόνην δέ τιιν έπ\ Κύριον ελπίδα · διδ ικέτευε ταύτης μήποτε έκπεσείν. Κα\ δ 
έλπίσας δέ τυχεϊν τοΰ τέλους τοΰ άποκειμένου τοις άγίοις, οΐδε μή καταισχυνθήσεσθαι είς τδν αίώνα. 

%Εντή δικαιοσύνη σον fivaai με, χαϊ έζεΛονμαι(\). Yers. 2. In tua justitia libera me, et salvus ero. 
(C f. 60 b) Τουτέστιν έν τψ Χριστψ £ΰσαί με άπδ Nempe in Christo libera me a diaboli servitule, 

τής αίχμαλωσίας τοΰ διαβόλου, και έξελοΰμαι άπδ simque gchennae cruciatu immunis. Est enim 
τήςένγεέννη κολάσεως. Γέγονε γάρ ήμίν δικαιοσύνη· D Christus justitia nostra Τ · , neque est aliud nomen 
ούκ έστιν γάρ δνομα έτερον τδ δεδομένον έν άνθρώ- datum hominibus , in quo nos oporteat salvari77. 
ποις, έν φ δεί σωθήναι ημάς. Έφη γάρ · t Έγώ 
είμι ή δδδς, ή θύρα · κα\ χωρίς έμού ού δύνασθε τι 
ποιείν αγαθόν. > 
Καϊ ένεκεν τον ονόματος σον, οδηγήσεις με χαϊ 

διαβρέξεις με. 
(Α f. 167) Έπεται κα\ ταύτα τή πρδ αυτών θεω

ρία. Κραταίωμα γάρ κα\ καταφυγήν όνομάσας έαυ-

Ait enim : < Ego sum via et janua; et sine me nibil 
potestis facere 7 e.> 

Vers. 3. Et propter nomen tuum deduces tne et 
cnutries me. 

CohaDrent baec cum praecedenle doctrina. Nam 
cum robur perfugiumquc suum esse dixisset uni-

f e Jerem. xvn, 5. 7 6 1 Cor. i , 30. 
(1) Ita cod. pro έξελοΰ με. 

7 Ϋ Act. ιν, 12. 7 β Joan. x, 9; xv, 5. 
(2) Ncmpe ut corpus siraul cum anima praemiuin 

poenamve recipiat. 
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vorsalem Deum, nunc exponere pergit quod pcopier Α *οΰ τ ο ν τ ω ν ^ ω ν βεδν, διατρανοί προστιθε*ις δτι 
nomen suum, id est gloriam, eos deducit et enulrit 
qui pura menle et charitate constante ei subsunt, 
cl quae eidem sunl placita, cogitare et agere decre-
verunt. Admodum vero egregie dicit: « Deduces me 
et emitries me; > non enim aliter virtusquam duabus 
rebus prospere acquiritur, scientia videlicet et for-
titudine spiritali. Modeste demum agil, dum hanc 
non viribus suis, sed per Dei noraen consequi 
petit. 

Yers. 6. In manus tuat spiritum meum commendabo. 
Sensus est: qui animae illius insidlabantur, in 

peccato eum deprehenderunt: mulli enim sunt v i -
tae laquei usque ad uitimum spiritum. Ergo in ani-
ma bellum patiens (corporis enim eiiguam sancli 

f vexev του ονόματος αύτοΰ, τουτέστι της δόξης, οδ
ηγεί κα\ διατρέφει τους έχ διανοίας είλικρινοΰς κα\ 
αγάπης βεβαίας ύπ' αύτώ[ν] γεγονότας, κα\ τΑ αύτψ 
δοχουντα φρονείν χα\ δρ$ν ήρημένους. Ευ δέ δή 
σφόδρα τδ, ι Όδηγήσεις με, φησ\, κα\ διαθρέψεις μ£*> 
κατορθοΰται γάρ ούχ έτέρως αρετή, πλήν δτι διά δυο 
πραγμάτων, γνώσεως, φημ\, χα\ εύσθενείας πνευ
ματικής. Μετριάζει δέ μή δι* έαυτδν άξιων τυχεϊν, 
διά δέ τδ θείον δνομα. 

ΕΙς χε7ράς σου παραθήσομαι τό πνεύμα μου. 
(Α f. 167 b) Κατά δέ διάνοιαν, έφεδρεύσαντες 

αυτού τή ψυχή , συνελάβοντο αύτδν έν τή αμαρτία · 
πολλα\ γάρ αί τού βίου παγίδες μέχρι τής έσχατης 
αναπνοής. Ώς τήν ψυχήν ούν πολέμου μένος, σώμα-

curam gerunt), et a deceptoribus vulnerari timens, B τος γάρ τοϊς άγίοις δλίγη φροντ\ς, κα\ πρδς τών 
απατεώνων τρωθήναι φοβούμενος, τδ πνεύμα παρα
τίθεται τψ θεψ, τάς προνοητικάς αυτού δυνάμεις 
χείρας καλών. Τψ δέ παρόντι £ητψ κα\ δ Σωτήρ έπ\ 
τοΰ σταυρού προσηλωμένος έχρήσατο. Πνεΰμα δέ, 
ποτέ μέν τήν διάνοιαν ή Γραφή καλεί · ώς δταν λέγη 
δ Απόστολος περ\ τής παρθένου* «"Ινα*ή αγία πνεύ
ματι κα\ σώματι · > ποτέ τήν ψυχήν, ώς παρ* Τα-
χώβψ, c "Ωσπερ τδ σώμα χωρ\ς πνεύματος νεκρδν 
έστι* > ποτέ δέ τδ συνεζ[ε]υγμένον τή ψυχή συνειδδς, 
ώς τδ, ι Τις οίδε τά τοΰ άνθρωπου, εί μή τδ πνεΰμα 
τδ έν αύτψ; > Τδ δέ προκείμενον, κατά τούς τρείς 
νοηθήσεται τρόπους. Ό μέντοι Δαβίδ παρά τών πο
λεμίων άλούς, ύπδ θεοΰ λελυτρώσθαί φησι, κα\ ώς 
μηδέ ψευσθεΊς τών ελπίδων , οίκείως θεδν Αλήθειαν 

^ αύτδν ονομάζει. 
Έστησας εν εύρυχώρω τους πόδας μου. 

(Α f. 168 , C f. 61 b) ΕΙ μέν ούν τδ εύρύχωρον 
ταυτόν έστι τή δδψ τή πλατεία , ήτις έστ>ν ή φιληδο
νία· ευχαριστεί δ δίκαιος διότι έν τψ περιγείψ τόπψ 
τυγχάνων, έν φ διά τάς έμφωλευούσας κακίας τδ ζήν 
έστιν επισφαλές, στάσιν έσχε τού μή τήδε κάκείσ* 
πρδς τών παθών περιφέρεσθαι. Ει δέ ώς έπαινετόν 
φησι τδ εύρύχωρον, ομολογεί χάριν δτι Ολιβόμενος 
ού στενοχωρείται, πλατυνόμενος κα\ τοϊς πόνοις 
έγκαρτερών. 

ΈΜησόν με, Κύριε, δτι ΘΛίδομαι. 
(Α f. 168, D f. 91) Δοκεϊ μέν πως ού σφόδρα συν-

άδειν τοίς ανωτέρω στίχοις ή τοΰ προκειμένου διά-

142 spiritum Deo commendat, providentiam ejus 
manuum vocabulo indigitans. Et quidem praesente 
diclo Servator quoque in crucc flxus usus esl. Spi-
ritum autem quandoque pro cogitatione ponit Scri-
ptura; veluti cum dicit de virgine Aposlolus 7 · , 
« Ut sit sancta corpore et spiritu; > quandoque 
aulem pro anima, veluti apud Jacobum : c Corpus 
absque spiritu mortuum est 8 0; > quandoque demum 
proinsila anirao conscicnlia, velutillud: c Quis videt 
propria bominis, uisi qui in ipso est spiritus 8 1 ? > 
Prasens certe textus triplici hoc modo intebigetur. 
David quidera ab boslibus captus, a Deo se redem-
pium dicit; etquia spes sua eum non fefellil, Deura 
pcculiariier verilatem appellat. 

Yers. 9. Statuisti in.hco $patioso pedes meos. 
Si spatiosuslocus idem estquod lata via, idest vo-

luptaria vita, gratias Deo justus agit, quod terreno 
in loco versans, in quo ob lalentes improbitates 
periculose vivitur, firraitatem nactus sil quominus 
hac et illac a cupiditatibos suis deferatur. Quod 
si latitudinem laudabili sensu dicit, gratiam habet 
quodpressusnon constringilur, sed angusliis ex-
peditus labores sustinet. 

Yers. 10. Μιεετετε m e t , quoniam tribulor. 
Yidetur quodamroodo non magnopere consonare 

superiori versiculo presentis sentenlia. Dicet enim 
fortasse aliquis : Qui in loCo spatioso conslitulos ait D νοια. Έρεί γάρ τις ίσως, δτι δ έν εύρυχώρω λέγων 
pedes suos, quoraodo bicpremi se dieit.veluliantea 
dictorum oblitus? Quid ergo respondebimus? Sen-
lit utique gratiani Cbristi, miratur aaxilii ratio-
nem; scd quasi illud nondum adeptus, ruroinat 
veluli narrationem suam, elante graliam meminit 
inalorum, ut tanto major salvantis gloria sit. Quae-
nam porrosilhaec tribulalio, proKxius mox exponit. 

>*ers. 12. Apudomne* inimko$(\) meos factus $nm 
opprobrium. 

Si ha?c de eo, qui boc in psalmo confitetur, 
T» I Cor. V I I , 34. ·· Jac. n, 26. 8 1 I Cor. ιι. 11. 

τούς έαυτοΰ στήναι πόδας, πώς ένθάδε θλίβεσθαί φη
σιν, ώσπερ είς λήθην ένεχθείς ών έφησε; Τί ουν έροΰ-
μεν; Αίσθάνεται μέν τής χάριτος τής διά Χριστού , 
κα\ δή τεθαύμακε τής επικουρίας τδν τρόπον · άλλ* 
οίον ούπω τυχών, άναμασσάται τά διηγήματα, κα\ 
τών πρδ τής χάριτος διαμνημονεύει κακών, ίνα κα\ 
έτι μειζόνως δ σώσας θαυμάζηται. Τίς δέ ή θλιψις, 
διεξοδικώτερον εκφράζει. 
Παρά πάντας τούς εχθρούς μου έγενήθην όνειδος, 

κ. τ. λ. 
(Α Γ. 168. b) Κάν έπ\ τδν έξομολογούμενον δέ έν 

(1)Εχ commentario apparet Cyrillum legisse παρ έχθροίς, apud immico$, non παρ* εχθρούς. El 
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τψ ψαλμψ λαμβάνηται, τήν πολλήν αύτοΰ τά τε πρδ Α inlelligantur, multam sane tum prseeedentia dieta, 

tum eliam prsesenlia demonstrant ipsius calamita-τούτων 0ητά κα\ τά νύν παρίστησι χάκωσιν. Γέγονα 
γάρ, φησίν, δνειδος παρ* έχθροίς (1), ώς έμαυτδν 
χαταχδπτων είχή, χα\ τοίς γνωστοϊς χα\ γείτοσι φό
βος, δεδιόσιν, οίμαί που, μή άρα πως χα\ άπολοίμην 
διά τήν έν τή πρδς θεδν εξομολογήσει βλεπομένην 
ταλαιπωρίαν, χαί τήν υπερβολή ν ής ένεδειχνύμην 
μετανοίας * σάχχψ χα\ σποδψ κατατρυχόμενος, χα\ 
νυκτδς κσΛ ημέρας κλαίων, κσΛ τοίς ούτως άνιαροίς 
έκτηκόμενος πόνοις. Καί οί θεωροΟντες έξω άπ* έμοΰ 
«εφεύγασιν, άπεγνωκότες μου τήν" σωτηρίαν ώς ήδη 
γεγονότος νεκρού · τάχα που μαίνεσθαι λέγοντες, κα\ 
ουδέ δλως έφίεσθαι τοΰ ζήν. "Ωστε κα\ είς λήθην 
στέμψαι τά κατ* έμέ , οίηΟήναί τε δτι σκεύος είμι 
Αχρείον κα\ άπολωλός. Φευγόντων γάρ αυτών έν λήθη 

tem. < Factcs sum, inquit, apud inimicos meos op-
probrium,» ceu qui rae ipsum frustra fatigem; nec-
non nolis meis proximisque timor, dum metuunt 
ne forte jam peream, propter eam quam ex mea 
confessione agnoscunt infelicilatem, et ob eom 
quem prae me fero poenitentiae excessuro, sacco et 
cinere memet vexans, noctu diuque lugens, tamque 
gravibus me laboribus atterens. Et qui me specla-
banl, longe a me rccesserunl, meam lanquam mor-
tui desperantessalutem; fortasse eliara me insanire 
dicentes, neque jam vitae desiderio teneri. Quare 
et omnia mea pene oblivione obruerunt, meque 
ceu vas inutile et perditum arbitrali sunt. Namque 

γεγένημαι , ώσπερ άμέλει κα\ νεκρός. 'Εδόκομν δέ Β iis diffugientibus, quasi raortuus oblivioni sum tra-
xai παρε^ίφθαι ώσπερ τών σκευών τά άτιμώτατα 
κα\ τοΰ μηδενδς άξια, κα\ διά τοΰτο μή επιζητού
μενα. 

ΈπεΛήσθην ώσεί νεκρός άπό καρδίας. 

(D Γ. 91 b) Άπδ καρδίας, τουτέστι άπδ τοΰ νοδς 
χα\ τής μνήμης. 

Ότι ήκονσα ψόγον πολλών παροικούντων 
κυκλόθεν. 

(Α f. 169) Τάχα δέ τδ, "Ηχούσα ψόγον, αιτία έστ\ 
των ανωτέρω (&ηθέντων * ώς άν εί λέγοι * Ού μάτην 
έμαυτδν έκάκουν, άλλά διότι οί αφανείς έχθρο\, περι-
χεσόντος μου τή αμαρτία , συνετάσσοντο πρδς άλ-

ditus. Yisus sum denique ceu infimae ignominiae 
vas projectum nulloque pretio dignum, ideoque nec 
requirendum. 
Yers. 13. Oblivione deletux *um, tanquam mortuus, 

α corde. 
Α corde, id est, a mente ae memoria. 

Vers. 14. Quoniam audivi vituperationem multorum 
commorantium in circuitu-. 

Fortasse quod audierit vituperationem multo-
rum, ea causa fuit superiora dicendi; quasi vero 
nunc dicat: Non frustra memet affligebam, sed 
quia invisibiles hostes, me 1 4 3 i n peccatum pro-

λήλους, δπως τήν έμήν ψυχήν διαρπάσωσι· διδ τή C j a p s 0 f u t a n i m a m meam laniarent conspirarunt; 
πολλή χαχώσει, τδν θεδν έπεσπώμην εις έλεον. 

Έν ταΤς χερσί σου οί κλήροι μου· 
• (Α f. 169) *Ή οί παρά θεψ κλήροι, περ\ ών δ θείος 

φησι Δαβίδ. Τά έν έλπίσιν είσ\ν αγαθά τοίς εύσεβοΰ-
σιν έπηγγελμένα · & κα\ αποδώσει αύτοϊς [ κατά ] 
καιρόν. 

Έπίφανον τό πρόσωπον σου έπϊ τόν δοϋλόν σου, 
(Α Γ. 169 b) Εποπτείας μέν άξιοί θεδς τδν επιεική 

χα\ εύήνιον καΛ τψ θείψ φόβψ κατεσταλμένον * απο
στρέφεται δέ τδν δυσάγωγόν τε κα\ δυσμαχή, κα\ έν 
ούδεν\ τιθέμενον τδ δοκούν αύτψ. "Εστι δέ ούδενΐ 

ideo mulla meimet afllictione Deum ad misericor-
diam flectebam. · 

Yers. 16. In manibus tuis sortes mece. 
Yel (2) sortes apud Deum, de quibus divus lo-

quitur David. Sperata, intelligunlur bona piis pro-
missa ; qurect iliis annuet tempore constitulo. 

Yers. 17. Ostende faciem tuam tuper servum tuum. 
Respectu dignatur Deus modestum ac docilem ho-

minem, et divino limore cohibitum; contra aver-
satur indocilem et repugnanteni, quique nullam 
divini beneplacili babet rationein. Nemo autem 

τών ευ φρονούντων άμφίβολον, ώς άμείνους έσονται ^ cordatus dubitabit, supcriores fore cuilibet lcnta-
παντδς πειρασμού κα\ τής τών πολεμούντων επι
βουλής, οιπερ άν έχοιεν αύτοΰ τήν άντίληψιν. "Ωσπερ 
γάρ ήλιου μέν άνατείλαντος λύεται τδ σκότος, ύπδ 
γήν δέ γενομένου διαδέχεται νύξ, έν ή προΐασιν έκ 
τών οικείων καταδύσεων θήρες άγριοι, κα\ άνδρες 
κακουργίας έργάται· ούτως άποστρεφομένου μέν τινά 
τοΰ θεοΰ, οί τής ψυχής έχθρο\ έπανίστανται. Έπι-

quidem Nobilius in Sixtina diserte adnotat hic 
verti posse apud omnes inimicos; atque ita cl. Bern. 
Rubeus, magister olim meus, interprelatus est in 
etia italica Psalraorum editione. Utique et nos in 
Hcbraicis studiis ac philologia, pracsertim sub tanto 
duce, juvenilium annorum parlera consumpsimus, 
cujus certe laboris nunquam pceniluit. Nunc tamen 
in edcndo Cyrillo ne paratis quidcm jafiidiu nostris 

tioni vcl oppugnantium insidiis eos qui Dei patro-
cinio utentur. Sicut enim, sole orienlc, solvnntur 
tenebrae; lerram subeunte, succedit nox, qua suis 
anlris silvestres ferai prodeunl, nocnon malcii-
ciorum auclores bomincs: ita cuni Deus a quopiarrt 
se avertit, mox animse bostes consurgunt. Appa-
rente autem divinitatis ejus luce, quam Dei facicm 

ad Psalterium comroentationibus uti volumus; 
priroo, quia in Graeco, non in Hebraico, textu ver~ 
samur; iterum, quia nihil praeter Gyrilli sensum 
declarandum susccpimus. 

(1) Ila cod. 
(2) Sic loquitur, quia alia ante dixerat, qua? cclo-

garius omisit. 
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appellal Scrlptura, diffugiunt omnes qui digna le- Α λάμψαντος δέ αύτοΰ τδ φώς τής θεότητος, δ δή θεού 
nebris faciunt: quam rem ut impetret, orat etiam 
Propheta, non propler aclus suos, sed ob miseri-
cordiam Dei. Haec est mihi, inquit, salutis ralio, si 
luum ostendasvultam. 

Vcrs. 48. Domine, ne erubescam, quoniam te 
invocavi. 

Atheos decet, inquit, non me, erubescere. Gerte 
ia pati digni sunt impii, qui nempe te non agno-
scunt, neque tuam fatentur deitatem et excelsita-
tem, sed daemoniis potius domini nomen imponunt, 
el omnium rerum principatum Satanae attribuunt, 
quibas etiara suae viiae sortes perraittunt. Hos 

πρόσωπον φησιν ή Γραφή, αποτρέπονται πάντες οί 
τά σκότους άξια δρώντες * ού δή τυχείν Αξιο! χα\ 6 
προφήτης, ού διά πράξεις ίδιας, δι* Ελεος δε τοΰ θεοΰ. 
Ούτος γάρ μοι, φησ\, μόνος τρόπος τής σωτηρίας, 
tl τδ σδν έπιφάνοις πρόσωπον. 

Κύριε, μή χαταισχυτθεΐην, δτι έπεχαΛεσάμην σε. 

(Α f. 169 b) ΤοΤς άθέοις, ούκ έμο\, προσήκον έστιν 
αίσχύνεσθαι. Πάθοιεν δ* άν τούτο δικαίως οί άσεβης, 
τουτέστιν οί μή είδότες σε, μήτε μήν τήν σήν δμολο· 
γούντες θεότητα κα\ ύπεροχήν, άνατιθέντες δέ' μάλ
λον τοις δαιμονίοις τήν κυριότητα, κα\ τδ κατάρχειν 
τών δλων έκνενεμηκότες τώ Σαταν$, κα\ τούς εαυτών 

oportet ad orci domura pergere, et cum ibi conclu- g κλήρους άνατιθέντες έκείνοις. Αυτών δ* άν εΓη κα\τδ 
sissubraergi, quos etiam propriossibi deos asci-
verant. 
Vers. 20. Quanta ett abundantia bonitatis tua, 

Domir.e, quam abscondisti timentibus tel Operatus 
€4 $perantibu$ in te coram filiis hominum. 

Vocabulum abscondisti repugnare quodammodo 
videtur alteri diclioni operatus e$: nam si bonilatis 
copiam abscondit, quomodo vice versa operatus 
eam est coram (iliis bominum? Igitur abscondisti 
intelligendum est pro, reconditam, id est, reserva-
lam familiaribus suis solis bonilatem tenuit; ni-
hilo tamen minus coram Qliis hominum, id est, ne-
mine insciente. Quis enim ignorat bonum esse oro-
nium rerum Creatorem, non tamen indiscrete erga C Αγαθός έστιν δ τών δλων Δημιουργδς, ούκ εις άπαν-

βαδίζειν είς $£ου, κα\ συνταρταροΰσθαι τοις αυτόθι 
καθειργμένοις, ούς κα\ ίδιους θεούς έπεγράφοντο. 

Ώς ποΛύ τδ πΧήθος τής χρηστότητας σου, Κύ· 
ριε, ής έχρυψοχ τοΤς φοβουμένοις σε% έξειργάσω 
τοΐς έΛπΙζουσιν έπϊ σέ έταττίοτ τών υίών τώτ 
ανθρώπων. 
(Α f. 170, Κ f. 66 b) ΔοκεΤ δέ πως άσυμφανές εΤναι 

τδ έχρυψας, πρδς τδ έξειργάσω* εί γάρ έκρυψε τδ 
τής χρηστότητος πλήθος, πώς έξειργάσατο πάλιν 
αυτήν εναντίον τών υίών τών ανθρώπων; Ούκοΰν τδ 
έχρυψε νοητέον, άντ\ τοΰ άπόθετον, ήγουν τεθησαν-
ρισμένην, τοΤς οίκείοις κα\ μόνοις τήν χρηστότητα 
έποιήσατο, πλήν εναντίον τών υΐώντών ανθρώπων, 
τουτέστιν άγνοοΰντος ούδενός. Τίς γάρ ούκ οίδεν, δτι 

omnes, sed erga illos potius qui divinum in animabus 
sui9 relinent tiuiorem?Jlisquippc abscondit, idest, 
reservavit,ceusortera quamdam,bonilatis suae uber-
lalem ; neque in spe sola res illis esl, scd et illam 
sxpissime operatus est, factis videlicet conspicuam 
reddidit. Veluli, lenebra incubuerunl iEgyptiis 
profundaeper triduum;sed bonitasejus, qui devo-
los sibi servabat, tenebris immunem prseslabat 
Israelem. Perierunt jEgyptiorum primogeniti una 
nocte;apud Israelitas autem necanis quidem ringi 
auditus est, sed erant exlra caedem omnes, Deo 
angelum exlerminatorem arcente. Viden', Μ in con-
fipectu filiorum hominum, id est, Hbere et palam 
operatus esl bonitatis suae copiara erga sperantcs 
in ipsum ? quam simul etiam quodammodo abscon- ' 
dit, quia non omnibus illam parlicipare Hcuit: re-
servata enim solis, ut dixi, fuit tinientibus eum. 
Neque caret successu spes in Deum, imo vero sa-
lulis ab eo vcnientis coucilialrix est, mullamque 
speranlibus infert utilitatem. Abscondis igitur, in-
quit, bonitalem luam, id est, reservas mcluenlibus 
te; quia et ipsam idcirco operatus es, ul in te spe-
raulibus praestes: quam imo palam cxhibebis, ut 
omnes videanl, ubi retributionis tempus aderit, 
eam dignis 144 concedi. Alio demum sensu, 
copia bonitatis Dei absconditam habet utili-
tatcm, ct nonduiu (1) satis clare videtur, scd vcn-

τας απλώς, άλλ9 είς εκείνους μάλλον οίπερ άν έν Ιδίαις 
ψυχαίς τδν θείον έχοντες φόβον; Τούτοις γάρ απ
έκρυψε, τουτέστιν άπέθετο, ίδικδν ώσπερ τινά κλήρον 
τδ τής χρηστότητος πλήθος* κα\ ούκ έν μόναις έλπίσι 
τδ χρήμα αύτοίς, άλλά γάρ κα\ έξειργάσατο πλείστα-
κις, τουτέστι κα\ διά πραγμάτων αυτών γέγονεν εμ
φανές. Οίον έπεπόλασέ ποτε σκότος τοίς Αίγυπτίοις 
βαθύ κα\ τριήμερον, άλλ' ή χρηστότης τοΰ σώζοντος 
τούς άνακειμένους αύτφ, τοΰ σκότους άπείρατον 
έτήρει τδν Ισραήλ. 'Απολώλασι τά πρωτότοκα τών 
Αίγυπτίων έν μιςί νυκτ\, έν δέ γε τοίς υίοίς Τσραήλ 
ουδέ κύων έδρυξεν, άλλ' ήσαν έκτδς πληγής παντε
λώς , άπείργοντος θεοΰ τδν δλοθρευτήν. Όράς δπως 
εναντίον τών υίών τών ανθρώπων, τουτέστι πα^ησία 

* κα\ φανερώς έξειργάσατο τδ τής έαυτοΰ χρηστότητος 
πλήθος είς τούς ελπίζοντας έπ' αυτόν; ή ν κα\ οΤον 
έκρυψεν, έπε\ μή πάσιν έξδν μετασχείν αδτής* 
τετήρηται γάρ μόνοις, ώς έφην, τοίς φοβουμένοις 
αυτόν. Κα\ ούκ άμισθος ή είς θεδν έλπίς, σωτηρίας 
δέ μάλλον τής παρ' αύτοΰ προμνήστρια, κα\ πολλήν 
τοίς κεχρημένοις έμποιοΰσα τήν δνησιν. Κρύπτεις 
ούν, φησ\, τήν σήν χρηστότητα, τουτέστι φυλάττεις 
τοίς φοβουμένοις σε · έπε\ κα\ είς τοΰτο αυτήν έξειρ-
γάσω, είς τδ παρασχεϊν τοΤς έλπίζουσι εις σέ· καί 
παρέξεις γε αυτήν ενώπιον, ώστε πάντας ίδείν έν 
καιρψ αμοιβής διδομένην τοίς άξίοις. Έτέρως δέ τδ 
πλήθος τής χρηστότητος τοΰ θεοΰ κεκρυμμένην έχδΐ 

(!) Cod. habel ούτω, sic; sed videbalur emendandura ούπω, nondum. 
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τήν ώφέλειαν, κα\ ούτω νύν τηλαυγώς καθοράται, Α tura saecula exspectat, ot lam deniqut mani-
άνακένει δέ τούς επερχόμενους αιώνας, ώστε έν αύ
τοίς άποκαλυφθήναι. 
Εύλογητδς Κύριος, δτι έθαυμάστωσε τύ έλεος 

αύτοΰ έν πάλει περιοχής. 
[k f. 170 b, D f. 92 b) Τήν προς θεδν έντευξιν είς 

άγαθδν κατέστρεψε τέλος, εύλογων τδν θεδν έφ' οίς 
εύ πέπονθε. Δι' έμού γάρ, φησ\ν, δ θεδς έδοξάσθη , 
δτι μυρίων έπ' έμέ συστάντων πολέμων, κα\ δίκην 
μεγάλης πόλεως τήν έμήν ψυχήν πολιορκεϊν πειρω-
μένων, ό έμός φύλαξ φραγμόν μοι περιβαλών, τδ 
έλεος σου. θαυμαστδν έδειξας · ούτως με σώσας, ώσε\ 
και πόλιν τείχει περιβεβλημένη ν όχυρψ. Μάλλον δέ 
πδλιν περιοχής αύτδν τδν Υίδν ονομάζει, τδν άποκρύ-
πτοντα τούς άγιους κα\ οίον καταπυκάζοντα καθάπερ · 
έν σκηνή, έξω τε τιθέντα κα\ ανθρώπων ταραχής 
κα\ άντιλογίας γλωσσών. *Ή τάχα που τήν Έκκλη
σίαν αυτού, τήν τών αγίων καλεί πόλιν, τήν άπόρθητον 
τ φ Σατανά, τήν άνάλωτον παντελώς, τδ μέγα κα\ 
ασφαλές κα\ άκαταμάχητον τείχος, ι Πύλαι γάρ $δου 
ού κατισχύουσιν αυτής, ι Πλήν δτι τδ έλεος ούκ έξω 
τής αγίας πόλεως δίδοται μάλλον, άλλά τοίς ούσιν έν 
αυτή* έν αυτή γάρ τεθαυμαστώσθαί φησιν αυτό. ΤΗν 
πδλις περιοχής, ήγουν τετειχισμένη, ή απαθής ψυχή 
τοΰ Δαβίδ· άλλά τδ τής απάθειας τείχος καθελόντες οί 
εχθροί μετά τής Βηρσαβεέ, είσήλΟον πρδς τδν Δαβίδ. 
Διόπερ κα\ έν τψ πεντηκοστψ ψαλμψ παρακαλεί τδν 
Κύριον ίν1 οίκοδομηθή τά τείχη Ιερουσαλήμ. 

ΨΑΑΜΟΣ ΛΑ'. C 
Ψαλμός τφ Ααβίδ συνέσεως. Μακάριοι ων αφέθη

σαν αί άνομίαι. 
(Α f. 171 b) Τήν κακοπάθειαν αύτοΰ τήν πολλήν δ 

Δαβίδ προβαλλόμενος, ήν έν τή μετάνοια ύπέμεινε, 
μακαρίζει τούς άταλαιπώρως αφέσεως τετυχηκότας 
διά τού λουτρού τής παλιγγενεσίας. Συνέσεως δέ 
έπιγέγραπται δ ψαλμδς, διά τδ ταύτης μάλιστα 
δείσθαι τούς ανθρώπους · δτι δή σφόδρα έκνενευκότες 
έπ\ τά πάθη, ίπποις και ήμιόνοις άπεικάσθησαν. "Η 
έπι σύνεσιν προτρέπεται, έπε\ πολλά κεκρυμμένα δ 
ψαλμδς έχει, κα\ χρεία συνέσεως τψ έντυγχάνοντι. 

Μακάριος άνήρ φ ού μή λογίσηται Κύριος άμαρ
τίαν. 

(Α ί. 171 b) Τρίτη τις αύτη τάξις τών άμαρτανο- D 
μένων, ών ή μέν πράξις ούκ επαινετή, τδ δέ τής 
γνώμης άνεύθυνον. Ό μέν ούν πρώτος στίχος άρ-
μόσειεν άν τοίς ήλεημένοις διά τού αγίου βαπτίσμα
τος- εκείνων γάρ αφέθησαν αί άνομίαι. Ό δεύτερος 

«»Mallb. χνι, 18. 

(1) Egregium Cyrilli lestimoniirm de necessitate 
commiMiionis cum Ecclesia calholica, qua super 
re noli sunt grandee verissimique S. Hieronymi 
sonitus in Epistola ad Damasum. Opportunius aulem 
id scribil Alexandriae Cyrillus, qua in urbe variae 
grassabantur baereses. Atque ita facit etiam S. So-
pbronius, a nobis editus, in sua Alcxandrina lu-
cubratione De miracuiis SS. Cyri et Joannis, id est, 
inirac. 12, 36,37, 38, 39. 

festetur. 

Vers. 22. Benedictut Dominut, quoniam mirifi-
cavit muericordiam tuam in civilaU munita. 

Suam ad Deum precero bono conclusit fine, Deura 
benedicendo, qui bene ipsi fecerat. Per me enini, 
iuquit, Deus gloria esl auclus; quia innumeris con-
tra me consurgentibus bellis, magnaeque instar Ur-
bis animam meam expugnare conantibus, defensor 
meus septo rae circumdans, miram ostendisti mi-
sericordiam tuara; haud secusme conscrvans quam 
valido muro munilam civitatcm. Velpotius civila-
tis munitae nomine Filium suura Deus denolat, qui 
abscondit sanctos ac veluti operit labernaculo, ex-
tra bominum tumultum et lringuarum contradictio-
nem. Vel eliam forlasse Ecclesiam suam appellat 
sanctorum civitatera, Salanse inexpugnabilem et 
nunquam capiendam, magnum, lutum el inexpu-
gnabilem murum. c Nam porlae inferi adversus eam 
non pravalent8 i. ι Yerurutamen misericordia hand 
extra sanctam civitatem datur, sed intra eam ma-
nenlibus (1); quippe quia in ipsa dictuni esl illam 
mirificari. Erat sane munita muris civitas, imper-
turbata Davidis anima; sed enim, impassibiiitalis 
niuro destructo, inimici ejus cum Bersabea ad Da-
videm penelrarunt. Gujus rei causa in quinquage-
simo psalioo oral Dominum ul aedificenlur muri 
Jerusalcm (2). 

PSALMUS XXXI. 
Vers. 1. Psalmus Davidi intelligentia. Beali quorum 

remissa sunl peccata ! 
Mallis suis commemoratis David aerumnis, quas 

poenitentiae tempore pertulit, beatos dicit eos qui 
absque ulla vexatione veniam impetramnt per re-
generalionis lavacrum (3). Intelligentiae autem in-
scribitur psalmus, quia hac maxime indigent ho-
mines, qui cum sinl valde ad passiones inclinati, 
equis et mulis assimilati sunt. Aul ad intelligen-
liam (4) borlatur, quia multa psalmus babct re-
condita, atque intelligentia opusest legenti. 

Yers. 2. Beatu$ vir cui Dominut peccatum non 
imputaveril. 

Tertia est haec peccantium classis, quoruro actus 
non est laudabilis, sed mens inculpata. Primus ergo 
versiculus congruet ulique iis qui per sanctum 
baptismum reconciliati fuere; namque borum re-
missa sunt peccata. Secundus autem iis, qui poe-

(2) Animadverte sensuro pulcbrum anagogicum, 
quem Cyrillus repetel infra suo ioco ; quin opns sit 
suspicari illo loco de temporibus captivitatis Baby-
lonicae, quod nonnulli faciunl. 

(3) Atbanasius quoque aliis verbis demonstrat se 
in tioc Psalniista? loco agnoscere baplismi virlulero. 

(4) Aliis videtur psalmut qui dat intelligentiam, 
id est, didascalicus. 
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nilere Totunt; naraque horum operiuntur culpae a Α δέ τοίς έθέλουσι μετανοείν επικαλύπτονται γάρ αύ-
pcemtenlia, quas veluti oblivione obruit benignue τών αϊ άμαρτίαι διά τής μετανοίας. 

Β 

Deus, ila ut nolit diutius eas inlueri. Nam peccan-
libus post remissionem nequaquam alteram re-
missionem, ged opertionem peccatorum exhibet. 
Posterioribus enim bonis aclibns operire praevia 
peccata concedit. Tertius demum versiculus con-
gruit peccanlibus quidem, sed absque malitiosa 
pravaque volunlate. 
Vers. 7. Tu es refugium meum α tribuladone quce 

comprehendit me. 
Valde interest non magnoperc sibi confidere, sed 

cum agnoscere potius, qui 145 potest nos libe-
rare, cum appetimur curis et angustiis, quse pie-
tatis nostrae causa, fulminis inslar in nos irruunt 
ac perturbant. 
Vcrs. 7. Ο extuliatio mea, libera me α drcum-

dantibus me. 
Hxc ait tanquam in persona cupientium eam, 

quae per Ghristum fit, salutem; cujus beneficio an-
liquae maledictionis depulimus anxielatem, recupe-
ravimus aulem hilaritatem alque laHitiam, morte et 
peccato erepti. Quidni enira, quandoquidera coe-
lestia bona consecuti sumus? Obsident autem san-
ctos non bomiues Untum iinpii et flagiliosi, sed 
ipsa queque perpetuae malitiac dedita daeraonum 
agmina. 

Yers. 8. IntetUctum tibi dabo> ti docebo tt viam 
hanc meam qua gradieris. 

Pctenti Hberationem ex inimicis rcspoudet Deus, " 
directurum se promittens in reclam viam : Dabo 
enim libi, inquit, intelleclum, viamque monstrabo, 
qua pergens beatissimum terminum consequeris : 
luarumque rerum curam geram, ut splendidis ra-
diis illuminatus viam cernas. quam terere jus-
sus es. 
Yers. 9. Camo et freno maxillas eorum constringe. 

Ad Deum veluti dirigit sermonem. Dicil autem : 
Qui resipiscere nolunt, eos tu, cea freno quodam, 
disciplina ad te ipsum converte, et desultoriis mo-
tibus ac ferocia compressa, durique oris contuma-
c»a doinita, jugo tuo subde; neque hos sina3 
frena mordenles in praceps barathrum ruere, sed 
manu cervicem illoram ilectens, in salularcm dirige D έάσης τδν χαλινδν τούτους ένδακδντας δρμήσαι έπΛ 

χαταχωννυντος 
ώσπερ αύτάς ταΐς άμνηστίαις τού φιλαγάθου Θεοΰ, 
ώς μηκέτι βούλεσθαι μηδέ δρ?ν αύτάς. Τοις γάρ 
άμαρτούσι μετά τήν άφεσιν, ούκέτι δευτέραν άφεσιν, 
άλλ' έπικάλυψιν αμαρτιών παρέχει. Διά γάρ τών 
δευτέρων κατορθωμάτων, καλύπτειν τά προημαρτη-
μένα συνεχώρησεν. Ό δέ τρίτος τοις σφαλείσι μέν, 
πλήν ούκ άπδ γνώμης έθελοκάκου κα\ πονηρός. 
Σύ μον εί καταφυγή αχό ΘΜψεως τής χεριεχον-

στχς με. 
(Α f. 472 b) Μέγα τδ μή φρονείν έφ' έαυτψ, εί

δέναι δέ μάλλον τδν έξελέσθαι δυνάμενον, δταν ήμων 
κατατρέχωσι λογισμοί κα\ θλίψεις αϊ δι' εύσέδειαν 
σκηπτού δίκην έμπίπτουσαι καί θορυβούσαι· 

Τό άγαΧΧΙαμα μου, Χύτρωσαί με άχό τώτ χν~ 
χΛωσάντων με. 

(Α f. 172 b) Ταύτα φησιν ώς έκ προσώπου τών 
δεδιψηκότων τήν διά Χριστού σωτηρίαν, δι* οδ τήν 
έκ τής αρχαίας αράς διεκρουσάμεθα δυσθυμίαν 
μετημφιασάμεθα δέ ώσπερ εύφροσυνην κα\ χαράν, 
θανάτου κα\ αμαρτίας άπηλλαγμένοι, κα\ τί γάρ 
ούχ\ τών άνωθεν καταπλουτήσαντες αγαθών; Κυ-
κλούσι δέ τούς αγίους ούκ άνθρωποι μδνον δυσσεβείς 
κα\ άλιτήριοι, άλλά γάρ και αυτά τά φιλοκάκουργα 
τών δαιμόνων στίφη. 
Σννετιώ σε καϊ συμδιβώ σε εν όδφ μου ταύτη $ 

σύ χορεύση. 
(Α f. 175) Εύξαμένψ λύτρωσιν έχθρων, άντιφθέγ-

γεται θεδς δδηγήσειν έπαγγελλόμενος έν ευθεία δδψ· 
Συνετίσω σε γάρ, φησ\, κα\ υποδείξω σοι δδδν ήν 
οδεύσεις έπ\ τδ τρισμακάριον άγουσαν τέλος, κα\ 
έσομαι πάντως τε εποπτεύων τά κατά σέ, δπως έκ 
τών φωτιστικών αυγών φωτιζόμενος, τήν δδδν βλέ
πε ι ν έχης τήν έπη^γελμένην σοι. 
Έν χτ\μψ καϊ χσΜνφ τάς σιαγόνας αυτών ά^-ξαις. 

(Α ί. 173b,C f.66b) Ός πρδς τδν θεδν αποστρέφει 
τδν λόγον. "Ο δέ λέγει, τοιούτον έση · Τούς μή βον-
λομένους μετανοείν, οίά τινι χαλινψ τή παιδεία έπί-
στρεψον πρδς έαυτδν, κα\ τδ σκιρτητικδν κα\ άφ-
ηνιαστικδν αποθεμένους, τό τε άπειθές κα'ι σκλη-
ρόστομον, τψ σψ ζυγψ τούτους ύπόβαλον · κα\ μή 

viam. Nam si quis a malo recedat, atquc ad dignum 
bomiue intellectura rediens, valedical belluinis cu-
pidilatibus, Qatque sapicns el cordatus vir, tunc de-
mum spem perfugiumque habebit ad erudilorem 
suum Deum : tunc ipsum misericordia ct cleroen-
tia circumsistcnt, manusque Dei proteget qui sal-
yare et scit et valet. 

Vers, 11. Lattamini in Domino, et exsultate, jutti. 
Quam scita est cantici conolusio! Deterret 

eniin quorainus re qualibet muiidana gloriemur, 
atque iit in Peo potius latemur, liorlatur. Intelligit 

τδν κρημνδν ή τδ βάραθρον άλλά περιαγαγών τδν 
αυχένα τή χειρ\, έπ\ τήν σώζουσαν δδδν κατεύθυνον.) 
Εί γάρ τις άπόσχοιτο του κακού , χα\ είς συνεσιν 
άναδραμών τήν άνθρώπψ πρέΐίουσαν άποσκευάσοιτο 
μέν φρόνημα τδ κτηνοπρεπές, γένοιτο δέ σοφδς κσΛ 
άρτίφρων άνήρ, τότε δή ελπίδα καί καταφυγήν εαυ
τού ποιήσει τδν συνετίσαντα θεόν · τότε κυκλωθή-
σεται κα\ αύτδς έλέψ και οίκτιρμοίς, κα\ ύπδ χείρα 
γενήσεται του σώζειν είδότος καί δυναμένου θεού. 

Εύφράνθητε έχϊ Κύριον, καϊάγαΧΧιάσθε, δίκαιοι. 
(Α f. 173 b, C f. 6C b) 'βς άγαν σοφδν τής φδής 

τδ συμπέρασμα! Αποτρέπει γάρ έπί Ttvt τών κοσμι
κών έπαγάλλεσθαι, έπ\ θεώ δέ μάλλον χαίρειν παραι-
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νεί. ETev δ* αν ταύτα χαρισμάτων δηλονότι πνευμα
τικών διανομαΐ, κα\ γερών έλπίς. Πλήν ούχ άπασιν 
άν πρέποι χαίρειν έπ\ Θεφ, άρμόσοι δ* άν μάλλον 
τοίς δικαιοσύνης έρασταϊς. Τούτων έστ\ τδ έπ\ μδνφ 
θεφ άγαλλιάσθαι, κα\ έπ' αύτψ καυχάσθαι, κατά τδν 
θείον Απόστολο ν, < Ό καυχώ μένος, έν Κυρίψ καυ-
χάσθω, ι παρεγγυώμενον. 

ΨΑΛΜΟΣ ΑΒΤ 
ΨαΛμός τφ Αα616 άνεπίγραφος παρ" Εβραίοις. 

(Α f, 174 b, C f. 66 b) Καί γε $δεσθαί φαμεν τδν 
μετά χείρας ψαλμδν ώς έκ προσώπου τού μακαρίου 
Δαβίδ, είτουν είς τιμήν κσΛ δόξαν Χριστού, δς κα\ 
ώνομάσθη Δαβ\δ διά τήν κατά σάρκα γέννησιν έξέφυ 
γάρ έξ αίματος Τεσσα\ κα\ Δαβίδ. Περίεχει δέ τής 
προκειμένης ψδής ή δύναμις πρώτον μέν πρόκλησίν 
τινα κα\ προτροπήν άγίοις γάρ χρήναι δοξολογείν, 
κα\ ψδάς τάς χαριστηρίους άνάπτειν Θεψ σώσαντι 
τήν ύπ' ούρανδν, άνακεφαλαιωσαμένψ τε τά πάντα 
έν Χριστψ τά τε έν ούρανοίς κα\ τά έπ\ τής γής, δς 
πάντας ημάς έξείλετο τής τού διαβόλου τυραννίδος 
κα\ σκαιότητος. Είτα πρδς τούτο, λόγος ευθύς είσκο-
μίζεται μυσταγώγικδς, δι' οδ μανθάνομεν ώς άμαχον 
έχει τήν χείρα Χρίστος κα\ τδ νεύμα παναλκές, και 
μήν κα\ τδ κατά πάντων κράτος, κα\ δόξαν θεοπρεπή, 
χαί ύπερκόσμιον ύπεροχήν. Άποφαίνει γάρ αύτδν 
Δημιουργδν τών δλων · Τψ γάρ Λόγψ, φησ\, Κυρίου 
οί ουρανοί έστερεώθησαν.» Διδάσκει δέ πρδς τούτοις 
ώς έστι κα\ πανεπίσκοπός, κα\ πανδερκές τοίς έπ\ 
της γής άφίησιν δμμα, κα\ έκαστου τροχιάς περι-
σχέπτεται. Επιφέρει δέ ώσπερ χρήσιμον τι χαί 
Αναγκαίον τή προτεθείση μυσταγωγία τδ συμπέ
ρασμα* καταδείκνυσι γάρ δτι σαθρά μέν κα\ εύδιά-
κλαστος ή έπ' άνθρωποις έλπίς· κα\ ούκ άν άρκέ-
σειέ τις τών έπ\ τής γής είς τδ δύνασθαι σώζειν 
έαυτδν, εί μή έπαμύνοι Θεός. Διακείσθαί τε ούτω 
παρασκευάζει τούς αγαπώντας αύτδν, ώς τά αυτού 
φρονείν, κα\ τοίς αύτοΰ νεύμασιν έπείγεσθαι κατακο-
λουθείν, κα\ έπ' αύτψ πεποιθέναι, είδέναι τε βεβαίως 

* οτι παντδς έξυ> τίθησι πειρασμού, κα\ άμογητ\ δια
σώζει τούς έπ' αύτψ πεποιθότας. "Αρχεται ούν τής 
ωδής καί φησιν. 

ΆγαΛΛιάσθε, δίκαιοι, ir Κυρίφ. 
( Α f. 475) Έν αύτψ ούν γενόμενοι τψ Κυρίψ, κα\ 

καθ* δσον έσμέν δυνατοί κατοπτεύοντες αύτοΰ τά 
θαυμάσια, ούτως συναγάγωμεν έκ τής θεωρίας ταίς 
καρδίαις ημών εύφροσύνην. Κα\ ίνα συνελών είπω, 
τοΰτό έστι τδ άγαλλιάσθαι τούς δικαίους έν Κυρίψ, 
τδ φρονείν έλέσθαι μόνα τά αύτψ θυμήρη και φίλα, 
κα\ γλίχεσθαι μέν τών αρίστων επιτηδευμάτων, άπο-
φοιτάν δέ τών κοσμικών επιθυμιών καί τής έν τψδε 
τψ βίψ τύρβης. 
ΈξομοΛογείσθε τφ Κυρίφ kr κιθάρα, έτ ψαΛτη-

ρίφ δεκαχόρδφ ψάΛατε αύτφ. 
(Α ί. 475 b) Έν έτέροις γέγραπται ψαλμοίς, πή 

μέν, δτι c Εκουσίως θύσω σοι* ι πή δέ αύ, ι Έκ 

nimirum spiritaJium donorum collaiionem, et prars 
miorum spem. Caeteroqui baud omnibus UeUri in 
Deo congruet, sed justitiae potius amatoribus. Ho-
rum est in solo Deo laetari, et eodem gloriari, prout 
divus monet Apostolus : c Qui glorialor, in Domino 
glorietur M . > 

PSALMUS XXXII. 
Vers. 4. Psalmus Davidi, $ine titulo apud Uebra*o$. 

Cantari bunc psalmum dicitnus tanquam in beati 
Davidis persona, sive in bonorem laudemque Chrt-
sti, qui etiam David nominatus est ob suam in 
carne nativitalem : etenim de Jessae et Davidis san-
guine ortus est. Habet autem presentis carminie 

Β continentia primo quidem invitalionem quamdam 
et adhortationem; quianempe sanctos oportet lau-
des dicere, et eucharisticos bymnos ad Deum ex-
tollere, qui salutem orbi contulit, atque omnia in 
Christo restauravit coelestia simul alque terrestria ·*, 
qui nos omncs diaboli tyrannide nequiti.aque eri-
puit. Post haec, sermo statim incipit mystagogicus, 
quo docemur Cbristi manum essc inviclam, volun-
tatem efficacissimam, potentiam universalem, glo-
riamDeo dignam, celsitatem supermuodialero. Nam-
que eum rerum omnium Grcatorem oslenditPsilini-
sta. lYerbo enim, inquit, Domini coeli firmati suiit.i 
Praeterea docet, ipsum csse oranium inspectorem, 
atque omniluentem oculum terrenis cunclis inten-
dere, et uniuscujusque semitas explorare. Porro 

^ utilcm quamdam necessariamque praecedenti do-
etrinae imponit coronidem: demonstrat enim putrem 
fragilemque esse spem in hominibus collocalam, 
nec quempiam terrestrium saluti propriae posse con-
sulere, nisi Deus auxilietar. Sic autem esse vult ani-
matos eosl46 Φ" ^eum diligunt, ut ei morem ge-
rant, ejusque nutibus obsecundent, ipsique confi-
dant, sibique plane persuadeant, ipsum omni ten-
tatione expedire solere, et sibi frelos facile salvare. 
Sic ergo canticum exorditur. 

Exsultate, justi, in Domino. 
Ergo mente in Domino defixa, et pro vinbus mi-

rabilia ejus contemplantes, ex bac ipsa considera-
tione cordibus nostris laetitiam comparemus. Atque, 
ut summatim dicam, hoc est exsultare justos in Do-
mino, ea sola nimirum vclle quae ipsi jucunda sunt 
et grata; et bonam quidem disciplinam appelcre, 
a mundanis autem recedere cupiditatibus et hujus 
vitse colluvie. 

Vers. 2. Confitemini Domino cHhara, psallerio decen\ 
chordarum psallite illi. 

In aliis scribitur psalmis, modo quidem ι Yohin^ 
tarie sacrificabo t i b i 8 1 ; > modo aulein ι Ex volutt* 

·» I Cor. i , 34. ·» Epbes. i , 40. ·· Psal. LHI, 8. 
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tate mea confllebor il l i M : > unde significalur non Α θελήματος μου έξομολογήσομαι αύτψ · ι δι' £ν ση-
esse invite neque cum tristitia et segnitie preces fa-
ciendas, sed bona cum mente et hilari anirao. Id 
hic quoque demonstrari dicimus, facta veluti exem-
pli causa mcntione corum qui cilbara et psalterio 
uti solent. Neque enim melodiam, quae pulsu chor-
darura flt, impcrat Deus (1); neque mundana cre-
pundia atlingere mandal eis qui menlis recliludini 
sludent; sed cum digna sanclis kelitia celebrari se 
laudibus jubet. Apparct autem Psalmistam, priscis 
se moribus accommodanlera, organorum mentio-
nem fecisse. Usitatum quippe Judseis fuit et lyram 
pulsare, et cymbalis alque nabliis aliisque hujus-
modi instrumentis uti, bymnosque in ipsorum tem-
plo concinere. 

Yidc porro sis, quomodo boum sacrificium san-
ctis, id est reclis, non imperat, ncque ihus incen-
dcre, sed bymnos polius et incruenia sacrificia of-
ferre, quae Christianae vitae tessera est. Repudians 
cnim cruentas victimas, quoniam dixitlsraeli: # Non 
accipiam de domo vestra vilulos, neque e gregibus 
vestris baedos 8 7 ; » ad hymnos cantusque adhorta-
tur dicens : c lmmola Deo sacriGcium laudis β β . > 

Vcrs. 3. Cantate Domino canticum novum, bene psal-
lite ei cum vociferatione. 

Hinc quoque cognoscere licet, nequaquam ad eos, 
qui legis Mosaicae cultum sequttalur, verba fleri a 

μαίνει τδ μή άβουλήτως μηδέ οίον έν κατηφεία χαί 
•δκνηρώς ποιείσθαι δείν τάς εύχάς, άλλ' έχ διανοία; 
αγαθής καί έκ φρονήματος Ιλαρού. Τούτο κάνθάδε 
παραδηλούσθαί φαμεν, ώς έν τάξει παραδείγματος 
παρενεγκόντος τού λόγου τούς κιθάρα κα\ ψαλτηρίψ 
κεχρήσθαι κατειθισμένους. Ού γάρ τοι τδ διά χορδών 
άνακρούειν μέλος έπιτάττει τδ Πνεύμα, ούτε μήν 
κοσμικών αθυρμάτων άπτεσθαι κελεύει τούς της 
νοητής εύθύτητος έπιμελητάς, άλλά μετά τής άγιο-
πρεπούς Ουμηδίας ποιείσθαι κελεύει τάς δοξολογίας. 
Είκδς δέ δτι τοίς άρχαίοις έθεσιν ακολουθών δ Ψάλ
λων, ενταύθα διαμέμνηται τών οργάνων. Έθος γάρ 
Τουδαίοις και λυροκτυπείν έσθ' δτε, κυμβάλοις τε 
κα\ νάβλαις κα\ έτέροις τισ\ κεχρήσθαι τοιούτοις, κα\ 

Β ύμνολογεϊν έν τψ παρ' αύτοίς δντι ναψ. 
(Β f. 97) Άθρει δπως ού βουθυτείν τοις άγίοις, 

είτουν τοις εύθέσιν, έπιτάττει μάλλον, ούτε μήν κα-
πνοίς κεχρήσθαι καί λιβάνψ· τδ ύμνολογεϊν δέ μάλ
λον, κα\ αναίμακτους προσάγειν θυσίας, δπερ έστ\ν 
τής έν Χριστψ πολιτείας σύμβολον. Άποφήσας γάρ 
τάς δι' αίμάτων θυσίας, διά τού φάναι ώς τδν Τσραήλ, 
ι Ού δέξομαι έκ τού οίκου σου μόσχους, ούδ' έκ τών 
ποιμνίων σου χιμάρους, > είς ψδάς κα\ μέλη προ
τρέπει λέγων ι θύσον τψ θεώ θυσίαν αίνέσεως. > 
"^σατε τφ Κυρίφ ψτμα xairbr, χαΛώς ψάΛατε 

αύτφ έτ άΛαΛαγμφ. 

(Α f. 176 b) "ftot τις άν κάντεύθεν, δτι μη τοίς 
τήν έν νόμωτελούσι λατρείαν προσδιαλέγεται νυνίτδ 

Spiritu per os Psallenlis, sed ad Christianae vitae Q Πνεύμα διά τού Ψάλλοντος, άλλά τοίς έρασταίς τής 
έν Χριστώ πολιτείας, κα\ τήν έν πίστει δικαίωσιν παρ' 
αυτού πεπλουτηκόσιν. Εΐεν δ* άν ούτοι, περ\ ών 
έλεγεν έν άρχή τού προλαβδντος ψαλμού · ι Μακάριοι 
ών αφέθησαν αί άνομίαι. ι Τίσι γάρ άφήκε τάς άμαρ-
τίας, εί μή τοίς είς καινότητα ζωής άναμορφωθεισι 
δι' αγιασμού έν πνεύματι, οί καί πάντα μολυσμδν 
άπελούσαντο διά τού αγίου βαπτίσματος; Τούτοις 
άδειν κελεύει, κα\ ούχ απλώς, άλλά κατά τινα τρόπον 
τδν ασυνήθη τάχα τοίς πρδ ημών. Δείν γάρ ειναί 
φησι τδ $σμα καινδν, δπερ σαφώς δήλοι δτι διά Μω
σέως νόμος τέλος έσχηκε. Ψάλλειν δέ καλώς, τουτ
έστιν έμφρόνως ώς έν άλαλαγμψ. Τδν δέ άλαλαγμδν, 
κραυγήν έπινίκιον είναί φαμεν άναφωνουμένην ύπδ 
στρατιάς έπ\ πεσούσιν έχθροίς. 

aeseclas, et qui justificationem a Cbristo per fidero 
sunt consccuti. Sunl autem b i , de quibus initio 
praecedenlis psalmi aicbat : « Beali, quorum re-
ruissa sunt peccata! > Quibusnam enim remisit 
Deus pcccata, nisi iis qui ad novitalem viUe sunt 
reformati per sanctificationem in spiritu, qul et 
quamlibel maculam per sanctum baplismum elue-
runt? His canere mandat, neque id quomodolibct, 
sed certa et insueta majoribus nostris raiione. Opus 
enim esse ail cantico novo; quod raanifeste deraon-
stral, finem Mosaicae legi fuisse impositum. Psal-
lere autem bene jubet, id est, ut decet, sobriam con-
<*lamalioncm. Porro conclamationem proprie esse 
diciiuus viclorialem clamorem, quero exercitus post 
depressum boslem extollit. j 

Yers. δ. [Quia rectum est verbum Domini. 

Quoniam, inquit, rectum est verbum Domini, et 
opera ejus in flde, exsultale in Domino. Cum autera 
reclum Domini verbum dicat, vidctur milii evange-
licorum oraculorum meminisse, quae nibif obli-
quum, nihil obscurum, nibil quod videri ncqueat, 
vcl omnino liltcrae umbra obtectum continent, uli 
Jex Moysis. Nam longa circuitione, ct diflicili ver-
borum ambitu subobscure, et vix landem, verba 
Moysis inlelligiraus. At c verbum Domini, ι id cst 

" Psal. xxvii, 7. 8 7 Psal. X L I X , 9. M Ibid. U . 

["Οτι ευθύς ό Λόγος τού Κυρίου. 

Έπεί, φησ\ν, ευθύς έστιν δ λόγος τού Κυρίου, κα\ 
έν πίστει δέ τά έργα αυτού, άγαλλιάσθε έντψ Κυρίψ. 
Εύθύν δέ τδν λόγον τού Κυρίου λέγων, διαμεμνήσθαί 
μοι δοκεϊ τών ευαγγελικών θεσπισμάτων, ώς ουδέν 
εχόντων σκολιδν, ή αίνιγματώδες, ή δυσκάτοπτον δλως, 
κα\ τή τού γράμματος άσαφεία κατημφιασμένον, 
καθά κα\ δ νόμος δ διά Μωσέως. Διά κύκλου γάρ 
μακρού, κα\ περιόδου δυσχερούς, άμυδρως κα\ μόλι; 
συνίεμεν τά Μωσέως. ι Ό δέ τού Κυρίου λόγος, > 

(I) Adnotabunt hanc Cyrilli sententiam i i , quibus paulo laetior et rcsonantior musica in Cbristiarif 
lcmplis non placet. 
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τουτέστι τδ μάθημα τδ ευαγγελικό», ευθύς έστι, και Α evangelica doctrina, rectum cst, et inlellectu (a-
εύσύνοπτος, κα\ άπευθύνειν δυνατδς είς πάν είδος 
αρετής.] 

Τίθεϊς έν θησαυρό ις αβύσσους. 

( Β f. 100) Οΰτω που περ\ της Θαλάσσης φησίν 
4 ΈΘέμην αυτή δρια, έπιθε\ς κλείθρα κΛ\ πύλας, 
είπα δέ αυτή · Μέχρι τούτου έλευση, κα\ ούχ ύπερ-
βήση, άλλ' έν σεαυτή συντριβήσεταί σου τά κύματα, ι 
Έφη δέ που και πρδς τινας τών αρχαιοτέρων δι' 
ένδς τών αγίων προφητών * c Μή έμέ ού φοβηθή-
σεσθε, λέγει Κύριος, ή άπδ τοΰ προσώπου μου ούκ 
εύλαβηθήσεσθε, τδν τάξαντα άμμον δριον τή θαλασσή, 
πρόσταγμα αίώνιον, κα\ ούχ ύπερβήσεται αυτό; > 
"Οτι γάρ ύποβρύχιον ούσαν τήν γήν, νεύμα θείον 

cile, nec non ad omne virtutis genus bortatur ac at-
rigit. — Ex Corderio.] 

Vers. 7. Qui posuUli in thesauris abtpto*. 

Sic alibi de mari ait : c Con&litut ipsi lwdlee, 
claustris porlisque impasiiis; eique dixj : Hadenus 
pertinges, nec transgredieris, sed in semetipeos 
fiuctus tui refringentur B*. > Alibi ttem ad priacos 
quosdam per unipm de sanctis prophetis ait: c Ergone 
me non raetuetis, inquit Dombajue, aeqoe faciem 
meam Verebimini, qui limitem roari arenam con-
stitui, mandatum aeteruum quod nunquam ab eo 
violabilur ·· ? * Nam quqd terram o t o tquis ebm-
tam Dei nulus inilio delexerit, significavil Moyses 

έξεκάλυψεν έν άρχαϊς, διεσάφησεν ό Μωσής, ώς έκ g tanquam 147 iapersonaDfij 4'icens: % Congreeen-
προσώπου τοΰ θεοΰ λέγων € Συναχθήτω τδ ύδωρ 
είς συναγωγήν μίαν, και δφθήτω ή ξηρά. ι Ούκούν 
δυναμένη ν τήν άβυσσον δλην καταχώσαι τήν γήν, 
θεια περιέχουσα δύναμις* δίκην Ασκού συνέχει· κα\ 
οϊονάνασειράζουσα, τούς έκνεμηθέντας αυτή τόπους 
ύπεραίρειν ούκ έ$. 

Φοδηθήτω τδν Κύριον πάσα ή fq. 

(Βί. 100, Α f. 180, C f. 68) "Οτι μή μάτην, όνη-
σιφόρως δή μάλλον^ κα\ υπέρ γε τοΰ πάσι χρησίμου 
κα\ αναγκαίου πρδς σωτηρίαν, τούς περι τής θείας 
δόξης, κα\ τής κατά πάντα υπεροχής πρδς ημάς πε-
ποίηται λόγους, ή τών προκειμένων ήμϊν σαφηνιεϊ 
βύναμις. Συμβουλεύει γάρ άπασαν τήν ύπ' ούρανδν 
μηκέτι τοϊς δαιμονίοις προσάγειν τδ σέβας, άλλά τψ ^ 
Οείψ κατακαλλύνεσθαι φόβψ, κα\ είσοικίσασθαι κατά 
νούν τήν περ\ τοΰ πάντων κρατούντος έννοιαν* δς 
λόγψ μέν παρήγαγε τά πάντα είς ύπαρξιν, έστε-
ρέωσε δέ ουρανούς, κα\ συνέχει πρδς τδ εύ είναι καί 
ΰφεστάναι τά γεγονότα, διά τής ενεργείας τοΰ αγίου 
Πνεύματος. Διά τοΰτο γάρ τούς περϊ τής θείας δόξης 
πεποίηται λόγους δ Δαβίδ, ίνα τής ένούσης υπεροχής 
τδ μέγεθος τή θεία κα\ άπο^ήτψ φύσει μανθάνοντες, 
Αποπεμψώμεθα μέν ώς ολέθριο ν χρήμα τδ ££8 υ μον 
είς άγαθουργίαν · έμβάλλοντες δέ ταϊς εαυτών καρ-
δίαις τδν τού θεοΰ φόβον, άντεχώμεθα παντδς αγαθού, 
κα\ ούτως άναβαίνωμεν είς οικειότητα τήν πρδς. 
αυτόν. "Οτι γάρ σωτήριος τοϊς άγαπώσιν αύτδν δ 

tur aquae in sLagnum unura, et appareat arida ··» ι 
Ergo abyssum, quae uinversa#i terram absorberje 
polerat, divina vis tircnmfu&a ulris vioe coutteiet> 
et quasi retrabens, Jiaud palilur pr$j£r assignaloi 
ipsi IQCQS excedere» 

Vers. 8. Timeat Dotmnum omnis terra. 
Quod non frasira, imo vero utiliter, et pro com-

rauni bono necessariaque salate, ha?c de Dci gloria 
ei in omnibus praeminenlia nobiscum verba fecc-
r i i , praeqedentium tenore nobis fit exploralum. Hor-
tatur enim raundum imiversum, ne posthinc cul-
ttim daeraoniis exbibeat, sed divino se exornet t i -
more, atque in mentem recipiat eum qui omnia 
poteat, qiM verbo suo ouncta ad exsistendtim voca-
vit, coelos firmayit, omnium rerum subsistentiam 
ac iBlegriiatem conserval per sancti Spiritus opera-
tionen. Ideo enim de dtvlna gloria sermonem intu-
ljt David, ul nos, Uisilae in ineffabili Dei natura 
pra^minenli» magnitudinemedocti, abjiciaraus per-
uiciosam rectis operibaa exsequendis segnitiem : 
\nm ut, suscepto in cordibus nostris Dei timore, 
^udeaoausemnirei bonae, atque itaad familiaritateiii 
ejus perveniamus. Nam quod salntaris sit Dei t i -
mor difigeiUibus eum, docet nos sacra Scriptura (1): 
ι Tiraor Domini, inquii, cor delectabit* dabitque 
laetitiam et gaudium et longsevitatem f t . > 

θειος έστι φόβος, διδάξει τδ Γράμμα τδ Ιερόν* c Φόβος γάρ Κυρίου, φησ\, τέρψει καρδίαν, κα\ δώσει 
ευφροσύνη ν κα\ χαράν κα\ μακροημέρευσιν. 
Ά Λ * αύτοΰ δέ σαΛενθήτωσαν πάντες οί κατοι* D Ab eo autem commoveantur omnes inhabitantes 

κοΰντες τήν οΙκονμέντ\ν. 

(Α f. 180 b, Β f. 1Q0 b, C f. .68) Άκούοντες, φη
σίν, αύτοΰ οί τήν οίκουμένην οίκούντες άνθρωποι, 
άπδ τής προτέρας στάσεως ής εΐχον, είδωλολατρούν-
τες δηλονότι, σαλευθήτωσαν, τψ ίδίψ δημιου^γψ 
υπακούοντες. Τδ γάρ σαλευθήναι ενταύθα ύποδηλοϊ 
ού κινησίν τινα σωματικήν ή κλόνον τοιούτον εκείνο 

orbem. 

Audita, inquit, doctrina ejus, mundi incolae ho-
mines, a priore sua quam tenebant statione, id est 
idololatria, commoveantur, Creatori proprio obtem-
perantee. Nam commoveri non corporalem motum 
hic innuit, aul aliam bujusmodi concussionem; scd 
inspiratac Scripturae nobisque adeo bic mos est, ui 

• 5 Job xxxvm, 10. , d Jerem. v, 22. ·« Gen. i , 1,1. 8 t Eccli. i , 10. 

(1) Animadvertc, librum Ecclesiastici appellari 
a CyriUo saeram Scripturam. Idem Cyrillus in ora-
tione Ephesi habila antequam a comite compre-
nenderciur, eumdem Ecclesiaslicum citans (n, i ) 

PATUOL. GR. L X I X , 

divinam Scripluram appellat. Libenter baec adncio, 
oblata occasione, propter heterodoxos qui nondum 
sibi hujus libri divinam auctoritalem persuaderi 
paliunlur. 

28 
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siqutndo aliquid insigniler Aat, dicamus factam Α δέ μάλλον έθος κα\ τή θεοπνεύστψ Γραφή κα\ ήμΐν 
commotionem. Veluti cum jumento insidens Jcsus, 
pueris hymnum ei canentibus, ascendit Hierosoly-
inam, tunc soleranem, inquam, ingressum expo-
uens evangelista scripsit, eo ingrediente Ilierosoly-
mam, universara civitatcm esse commolam; nenipe 
ut diceret, neminem latuisse oronesque eum admi-
ratps ·*. Ita et boc loco intelKges commotos omnes 
muodi incolas, altonitos videlicet el mirantes, ut 
jara nemo Dei gloriam ignoret, et cclsissimam insi-
i» Uli potentiae praeeminenti&que dignilatem. 

Vere. 9. Quoniam ipse dixit et facta zunt, ipse man-
davit et creata sunt. 

Fuit enim ipse et est, nos aulem creati per vi-
vens ejus et consubslantiale Verbum, quod est ejus-
dem sapientia ac virtus. Jam et vocabulum man-
davit ne bamano more aestimes; sed repula polius, 
quod etiam illiberalium arlium periti, cum aliquod 
notum sibi opiflcium macbinari volunt, mandant 
propcmodum peritiae propriae et arli, dum id vo-
lunt operari: mentisque ad opus faciendum pro-
pensio vim mandati spontaneique molus babct. 
CaHerum in bominibus insubstantiva per se est cu-
jusque sapientia et vis; in Deo non item. Subsi-
slit enim Verbum, per quod omnia facit, per insi-
taro nempe illi virtutem atque sapientiam. 

Vidcsis autem quod duobus dictis prioribus, 
iicrope < Timeat omnis terra, ι et c Commovean-
tur onines inhabilantes orbem,> duo superaddit: 
« Ipse dixit et facta sunt;> nec non, c Mandavit et 
creala sunt. > Nam quia lompositus est horoo ex 
terreno plasraale et iobabilante corpus anima, 
terra quidero id dicilur quod de terra formatum 
cst; incola autem orbis, ea quae in corpore sortila 
cst incolatum anima. Convenienter itaque terrae, id 
est plasraati nosiro 1 4 8 ex lerra formato, voca-
bulum faclum est referlur : animse aulera ad imagi-
iiem Dei crealae, vocabulum treatum e$t. Quoniam 
vero creatio saepenuroero dicitur etiam pro refor-
matione alque in melius reslitutione, ut illud : 

αύτοΐς έπ\ τών επισήμου δρωμένων λέγειν, δτι έσα-
λεύθη. Οίον δτε εποχούμενος τψ πώλψ μειρακίων 
ύμνολογούντων αύτδν, άνέβη είς Ιεροσόλυμα, τότε 
τδ έπίσημον τής εισβολής διερμηνεύων δ ευαγγελι
στής γέγραφεν, δτι είσελθόντοςαυτού είς Ιεροσόλυμα, 
έσείσθη πάσα ή πόλις· άντ\ τού, έγνω, χα\ έλαθεν 
ούδένα, χα\ τεθαύμαστό παρά πάντων. Ούτω χα\ 
ένθάδε νοήσεις τδ σαλευθήναι πάντας τούς κατοικοΰν-
τας τήν οίκουμένην, καταπληττομένους οιονεί καί 
θαυμάζοντας, ώς άγνοήσαι παντελώς ούδένα τήν τού 
θεού δόξαν, „κχ\ τδ ύπερφερές αξίωμα τής ένούσης 
αύτψ δυνάμεως κα\ υπεροχής. 

, "Οτι αυτός είχε, καϊ έγετήθησαν · αυτός ένετεί-
λατα, καϊ έκτίθνσαν. 

(Α f. 180 b, C f. 68) vHv μέν κα\ έστιν αύτδ;, 
ήμεις δέ έκτίσμεθα διά τού ζώντος αυτού κα\ έν-

t υποστατού Λόγου, δς έστιν αυτού κα\ σοφία κα\ δυνα-
μις. Τδ δέ ένετεΙΛατο μή νο'μίσης άνθρωποπρεπώς. 
έννόει δέ μάλλον δτι κα\ τών βαναυσικών τεχνών οί 
επιστήμονες, δταν τι διατεκτήνασθαι βούλωνταιτών 
εγνωσμένων αύτοΐς, μονονουχ\ κα\ εντέλλονται τή 
εαυτών επιστήμη κα\ τέχνη διά γε τού έθέλειν έργά· 
σασθαί τι· κα\ ή τού νού πρδς τά έργα £οπή, δύνα
μιν έχει προστάγματος κα\ αύτοκελεύστου φοράς. 
Άλλ' έπ\ μέν ανθρώπων, ανυπόστατος αυτή καθ' 
έαυτήν ή τε σοφία κα\ ή δύναμις αυτών · έπ\ δέθεού, 
ούκέτι. Τφέστηκε γάρ δ Λόγος δι' ού τά πάντα 
εργάζεται, διάγε, φημ\, τής ένούσης αύτώ δυνάμεως 

Q κα\ σοφίας. 
(Α f. 181; "Ορα δέ δτι πρδς δύο ταύτα προάγοντα, 

τδ ι Φοβηθήτω πάσα ή γή, ι κα\ τδ c Σαλευθήτωσαν 
πάντες οί κατοικούντες τήν οίκουμένην, > δύο έπήγαγε· 
τδ, ι Αύτδς είπε καί έγενήθησαν * ι κα\ τδ, c Αύτδς 
ένετείλατο κα\ έκτίσθησαν. ι Επειδή γάρ σύνθετος 
ό άνθρωπος έκ τε τού γηΐνου πλάσματος κα\ έκ τής 
ένοικου σης ψυχής τψ σώματι, γή μέν λέγεται τδ έκ 
τήί Υήί πεπλασμένον * κάτοικων δέ τήν οίκουμένην, 
ή τήν έν σώματι διαγωγήν λαχούσα ψυχή. Καταλλή
λως ούντή μέν γή, ήγουν τώ πλάσματι ημών τψ άπδ 
τής γής, τ δ έγετήθη άποδέδοται* έπ\ δέ τής κατ* 
είκόνα θεοΰ κτισθείσης ψυχής, τδ έκτίσΟη. Επειδή 
δέ ή κτίσις έπ\ τής μετακοσμήσεως και βελτιώσεως 
πολλάκις λαμβάνεται, ώς τδ, ι Ε? τις έν Χριστψ 

« Siqua nova in Christo crealio est > et illud : D καινή κτίσις· ι κα\ τό, c Ίνα τούς δύο κτίση είς 
ένα καινδν άνθρωπον* > τάχα τδ μέν έγενήθη έπ\ 
τής πρώτης τοΰ άνθρωπου ούσιώσεως λέγεται, τδ 
δέ έκτίσβτχ έπ\ τής δευτέρας διά τής χάριτος τού 
Χριστού αναγεννήσεως. "Οσον δέ λόγου ψιλού εντολή 
θεοΰ διαφέρει, τοσούτον κτίσεως πρδς γένεσίν έστι 
τδ διάφορον. 

ι Ut duo crearel in unum novum hominem , s ; ι 
forlasse vocabulum factum est de prima bominis 
ex&istenlia dicitur; secundum creatum est de se-
«undaejusperCbrisligratiam regencraiione.Quan-
tum autem diflerl a siuiplici sermone mandatum 
Dei, tantumdcm intcr crcalionera ac facturam in-
lercst. 
Ycrs. 11. Consilium autem Domini manet xnaHernum. 

Reverlilur ergo hoc loco ad cogitandum de Uni-
genili vita in carne, el quid ab eo sit cgregie fa-
ctum considerat. Naraillequi credebalor Deus esse 
bujus saeculi, nec non et daemonum populus, amara 

Ή δέ βουΛή του Κυρίου είς τόν αίώνα μένει. 
(Α Γ. 181 b) Αναπηδά τοίνυν ενταύθα είς έννοιαν 

τής μετά σαρκδς οίκονομίας τού Μονογενούς, κα\ οία 
κατώρθωται δι' αυτής περιαθρεί. Ό μέν γάρ νομι
σθείς είναι θεδς τοΰ αίώνος τούτου, κα* τά τών δαι· 

Matih. xxi, 10 seqq. ·» II Cor. Υ, 17. ·· Epbes- ιι, Ιδ. 
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μονίων ΙΟνη, πικρά καθ* ημών έσκέπτοντο· πλείστη Α nobis moliebanlur : plurimae eniin erant mortisdc-
γάρ ήν ή τοΰ θανάτου πάγη πανταχού, κα\ οί τής 
Αμαρτίας βρόχοι διε£Νιμμένοι, ι Έν δδψ γάρ, φησ\, 
ταύτη ή έπορευόμην έκρυψαν παγίδα μοι* > κα\ ούκ 
ήν διαφυγείν τής εκείνων σκαιότητος τά επιτηδεύ
ματα. Προσεκύνουν μέν γάρ οί άνθρωποι αύτοις τε 
τοις άκαθάρτοις πνεύμα σι, κα\ μήν και ξύλοις, κα\ 
λίθοις, καν τοίς τ °ΰ κόσμου στοιχείοις* κα\ ούκ ήν 
Αν αύτοϊς δ ποιών χρηστότητα, ούκ ήν Ιως ένδς, έν 
ταίς ούτω δειναίς ά^ωστίαις πεπιεσμένων απάντων, 
κα\ Ισχύοντος ούδενδς τής εκείνων πλεονεξίας άπο-
λΰσαι τδν αυχένα· ήθελον γάρ ημών κατάρχειν αυ
τοί. Διεσκέδασε δέ αυτών τάς βουλάς τών αρχόντων * 
έξείλετο γάρ κα\ σέσωκεν, αιχμαλώτους δντας έλυ-
τρώσατο, κα\ τυραννικών άπαλλάξας βρόχων, τοίς 

cipulne el peccali laquci passim exlenti. ι In via 
bac, inquit, qua gradiebar, absconderunt mihi h -
queum ·*; ι neque illorum nequitiae artificia vilort 
poterant. Homines quippe adorabant bos ipsos im-
puros spiritus, et quidem ctiara ligna, et lapidcs, 
et mundi elementa; nec quisquara erat qui bene 
ageret, ne umis quidcm, dum adeo gravi morbo 
premerentur omnes, nemoque collum ab illorum 
praepotentia subducere valcret, qtii nobls dominari 
volebant. Sed dispersit Deus consilia principum, 
eripuit nos servavitque, captivos redemit, et tyran-
oicis expedilos laqueis jugo suo alligavit. Inslau-
ravit enim omnia in Cbrislo , T , atque ab universali 
principattf Satanam depulit. Ncque nos aliquandiu, 

Ιδίοις έγκατέδησε ζυγοϊς. Άνεκεφαλαιώσατο γάρέν Β id esl dimenso lemporei ita fuluri surails, sed in 
Χριστψ τά πάντα, κα\ τής κατά πάντων αρχής άπ-
εσόβησετδν Σατανάν.Κα\ ού μέχρι τινδς, ήτοι χρόνων 
με μετρημένων, έν τούτοις έσόμεθα, άλλ' είς αιώνας 
παρατείνει μακρούς τε και απέραντους ή παρ' αύτοΰ 
χάρις, t " Α γάρ δ θεδς δ άγιος βεβούλευται, φησ\, 
τίς διασκεδάσει; ι Ούκούν ι ή βουλή τού Κυρίου μένει 
είς τδν αίώνα, κα\ οί λογισμοί τής καρδίας αυτού είς 
γενεάν κα\ γενεάν.) Ού γάρ ύφ' έτέρψ πάλιν έσόμεθα, 

longa et infinita saecula extenditur grafia cjus. 
c Nara quod Deus sanclus decrcvil, inquit, quis dis-
sipabit98 ? > Ergo « Domini consilium manel in aeler-
nnm, et cogilaliones cordis ejus in generationem ci 
gcnerationem.» Neque sub a)io deinceps erimus,scd 
ipse ac solus nobis dominabitur Gbristus : rcgnabit 
eniin in aelernum, atque, ut Psalmista ail, c Ipso 
pastor nosler erit in saecula " . > 

άλλ' αύτδς κα\ μόνος ημών κατάρξει Χριστός · βασιλεύσει γάρ είς τούς αιώνας · κα\* ώς δ Ψάλλων φη-
σ\ν, c Αύτδς ποιμανεί ημάς είς αιώνας, ι 
Μαχάριον τό έθνος ού έστι Κύριος ό θεός αύτοΰ. 

(G ί. 68 b) Μακάριος δ λαδς, δ μηδένα μέν τών 
ψευδωνύμων θεών είδως ή ονομάζω ν έτι, Κύριον δέ 
χα\ θεδν έπιγραψάμενος τδν φύσει κα\ αληθώς, κα\ 

Vers. 12. Beata gens, cujus est Dominus Deus ejus! 
Beatus populus, qui nullum jam agnoscit fatsurn 

deum aut nominat, sed Dominum ac Deum sibl 
ascivil eum qui naturaliler ac vere Deus est, ei-

αύτψ τήν οίκείαν καταζεύξας ψυχήν · ούτω τε έξει- C <Jue animam suam addixit; atque ita semet secre-
λεγμένος, ώστε καί κλήρον γενέσθαι κα\ μερίδα 
Θεοΰ 

Έξ ούρανοΰ έχέβΧεψεν ό Κύριος. 
( Β f, 102, C f. 68 b) Τοΰτο, οΐμαι, έστιν τδ κα\ 

άτέρωθί που δι' ένδς τών αγίων προφητών είρημένον, 
ώς *ρδς ημάς τούς έν Χριστψ κεκλημένους είς δι-
χαίωσιν, ι κα\ έπισκέψαι ημάς ανατολή έξ ύψους. > 
Ακούω δέ πάλιν κα\ τοΰ θεσπεσίου Δαβίδ ψάλλοντος 
τε κα\ λέγοντος πρδς τδν έν τοις ούρανοίς Πατέρα 
κα\ θεόν Έπίσκεψαι ημάς έν τώ σωτηρίψ σου. 
Σωτήριον δέ τοΰ θεού και Πατρδς ώνόμασταί τε κα\ 
Ιστιν αληθώς ό Υιός. Άλλ' έπεμψεν ήμϊν ό θεδς κα\ 
Πατήρ έξ ούρανοΰ καθάπερ τι φώς κα\ λαμπάδα τήν 

vit, ut haereditas quodammodo et patrimonium Dei 
evaserit. 

Vers. 13. De calo retpexit Dominus* 
Idem boc existimo alicubi ab uno sanctorum pro-

pbelarum dictum, veluti nobis in Chrislo vocalis ad 
jusiiflcalionem : c etresprciat nos oriens ex aito '. > 
Audio rursus divum psalmistam Davidem dicentem 
ei qui in coelis esl Patri Deo : < Visita nos in sa-
lutari tuo·. > Porro salutare Dei Patris nuncupatur 
vercque est Filius. Reapse misil ad nos Deus Pater 
de coelo, tanquam aliquod lumen et lampadcm, ju-
stiliam et salutare suum, videlicei Filiuin : justiO-
cati enim fuimus in ipso, et divinum inlellectuale 

δικαιοσύνην κα\ τδ σωτήριον έαυτοΰ, τουτέστιν τδν ρ vidimus lumen. Sequilur ergo ut Verbi incarnatio 
Υίόν · δεδικαιώμεθα γάρ έν αύτψ, κα\ τδ θείον τε και 
νοητδν τεθεάμεθα φώς. Ούκούν ή ένανθρώπήσις τοΰ 
Αδγου νοοίτ' άν είκότως επίσκεψις είναι τοΰ θεοΰ κα\ 
Πατρδς, ήγουν.έπίβλεψις ένθάδε λεγομένη. 

[ Επιτηρεί δέ δτι γενέσθαι δεί, φησ\,τήν έπίβλεψιν 
τήν έξ ουρανών ούκ έπ\ μόνον τδν Ισραήλ, καθά και 
πάλαι μεσιτεύοντος τού πανσόφου Μωύσέως, άλλ* 
έπ\ πάντας τούς υίούς τών ανθρώπων, τούς κατοι-
κοΰντας τήν οίκουμένην. Κέκληται γάρ είς σωτηρίαν 
διάγε τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χρίστου τών εθνών 
ή πληθύς, ή κατά πάσαν ούσα τήν γήν · γενικωτάτη 

credatur merito visitaiio Dei Patris, nempe quae 
boc loco respectus dicitur. 

[Observa autem quod dicat oportere inspeclionem 
de coelis fleri, non niodo super Israel, ut quondam 
sapientissimo internuntio Moyse, sed super omnes 
filios hominum qui orbem babilant. Nam gentium 
multitudo ubique terrarum per Cbristuru oranium 
nostrum Salvatorem ad salutcm advocata est, si-
quidem generalissima in omnes gentes et nalionoi 

M Psal. C X L I , 4. · 7 Epbes. i , 10. ·» ha. xiv, 27. »» Psal. X L V H , 15. 1 Luc. i , 78. » Psal. cv, i 
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bomiuum Salvaloris noelri 
meaviL — Ex Corderio.] 

S. C T R I L L I ALEXA3DRIM A R C U I E P 

Cbrwti gratia per-

Vcrs. 14. De prccparato habitaculo $uo retpexit «*-
per omnes qui habitant terram. 

Praeparatum babitaculura divina Scriptura ccelum 
lolet nuiicupare, sive habitantes in ccelo angetoe; 
propterea quod, ut arbitror, non est laborandem 
siipernis virtutibus, secue ac nobis, ut purae fiant, 
aed adeo sunt sancUe ut in eis requiesoat Deus. Su-
ittus et nos babitaculum Dei, et quidem templa 
qus ·ς verurotamen non ex abrupto ad boc perve-
mmu6, sed gralia donoque Dei justificati \ labore 
nempe ac sudore noslram purgantes mentem, ut 
sancti effecti, incolam babeainus eum qui omnino 
purus vereque sanctus est. 

Animadverie, dicit David, factum de coelo vespe-
cium 148 n o n s u P e r Israelem lanluinmodo, eicut 
oUm Moyse sapientis&imo interveniente, sedeuper 
omnes filioa bominum inbabitantes orbem. Vocata 
fuit enita ad saluHem per coromunem nostrum Ser-
valorem Gbriatum genlium multiludo universo ocbe 
diffusa. Namque omoino universalis ad quamlibet 
gentem genusque hominum, per communem no-
strum Servatorem Christum, gratia redundavit. 

Vers. 15. Qui finxit sigillatim corda eorum, qui inr 
teiligit omnia opera eorum. 

Α γάρ, και χατά παντδς {Ονους τ ι χαί γένους ανθρώ
πων, ή διά τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού xt-
χώρηκδ χάρις.] 
Έξ ετοίμου κατοικηνηρίον αυτού έχέδΛεφεν έηϊ 

πάντας τούς καχοικούντας τήν γήν, 
(Β Γ. 102) "Ετοιμον δέ χατοιχητήριον ή θεία Γραφή 

τδν ούρανδν είωθεν όνομάζειν, ήτοι τούςέν τψ ούρανψ 
κατοικοΰντας αγίους αγγέλους · διά τοι, καθάπερ 
Ιγφμαι, τδ μή πόνψ καθαίρεσθαι τάς άνω δυνάμεις, 
καθάπερ ημείς, είναι δέ μάλλον αγίας, ώστε αύταΐς 
καλ έπαναπαύεσθαι τδν θεόν. Γεγόναμεν γάρ χα\ 
ημείς κατοικητήριον τού θεού· ναο\ γούν αυτού 
χρηματίζομεν, πλήν ούχ έτοίμως πρδς τούτον έρχό-
μεθα, άλλ' ή χάριτι κα\ δωρε$ θεού δικαιούμενοι· 
ήγουν πόνψ κα\ ίδρώτι τδν οίκεΤον διασμήχοντες 

β νούν · ώστε κα\ Αγίους γεγονότας, έναυλον έχειν τδν 
πάναγνόν τε κα\ άγιον Αληθώς. 

(Β f. 102 b) Επιτηρεί δέ, δτι γενέσθαι φησ\ τήν 
έπίβλεψιν έξ ουρανού ούκ έπ\ μόνον τδν Ισραήλ, 
καθ' ά κα\ πάλαι μεσιτεύοντοςτού πανσόφου Μωσέως, 
Αλλ* έπ\ πάντας τούς υΙούς τών ανθρώπων τούς κατ-
οικούντας τήν οίκουμένην. Κέκληται γάρ είς σωτη-
ρίαν διά γε τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού τών 
εθνών ή πληθύς, ή κατά πάσαν ούσα τήν γήν. Γενι-
κωτάτη γάρ, κα\ κατά παντδς έθνους τε κα\ γένου; 
ανθρώπων, ή διά τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού 
κεχώρηκε χάρις. 
ΌπΧάσας κατά μάνας τάς καρδίας αυτών, ό σνν-

ιεϊς πάντα τά έργα αυτών. 
Vere ulique Deus est Filius, qui.et corda noelra Q (B f. 102 b , € f . 68 b) Θεδς ούν άρα κατά άλή-

novit quae sigillatim fecit; simulque omnia morta-
UUIP opcra scit; non quod aliquis ei nuntiet, sed jp-
semet mentes introspiciens, et corda videns, et ar-
cana cognoscens. Nam lux cum eo est ·, uli scriptum 
fuit, imo vero ipsemet lux est *\ 

θειαν ό Υίδς, ό<κα\ τάς καρδίας ήμων είδώς, δ πλά-
σας αύτάς κατά μάνας* κσΛ «πάντα τά Ίργα συνιεις 
τών έπ\ τής γής, ού μαρτυροΰντός τίνος, ήγουν άπαγ-
γέλλοντος, άλλ' ώς επόπτης διανοιών, κα\ είς καρδίας 
δρών, κα\ γινώσκων τά έγκεκρυμμένα. Χδ γά,ρ φώ; 
μετ' αύτοΰ έστιν, καθάπερ γέγραπται, μάλλον δε 
αυτός έστιν τδ φώς. 

[Ού σώζεται βασιλεύς διά ποΧΧήν δύναμη. 
«Ού σώζεται, φησ\, βασιλεύς διά πολλήν δύναμιν,» 

τουτέστι, διά πολυχειρίαν τών ύπ* αύτψ δορυφόρων. 
'Αλλ' ούδ' Αν εΓ τις είη γίγας Ισχυρός, δήλον δτι κα\ 
μέγα πεφρονηκώς έπ' εύσθενεία πολλή, κα\ £ώμη 
σώματος, ούδ' άν ούτω σωθείη, κα\ κρείττων έσται 

rioram suorom manum superare, nisi Deus victo- ^ χειρδς τής τών μαχόμενων αύτψ, μή ούχ\ Θεοΰ κα* 

[Vere. 16. Νοη $atv«tur rexper muUttm mrtutem. 
ι Nun salvatur, inquit, rex per multam virtutem,.» 

id esl, per multitudinem salellitum suorum. Sed 
neque si quis gigas fuerit robustissimus, id est, de 
magnis viribus el ingenli corporis robore mullum 
praesumens, non poterit vel sic salvari, et adversa-

riam illi largiatur. — Ex Corderio.] 
Yers. 17. Fallax equus ud salutem. 

Erit autem fallax ad salulera equus, id esl eque-
sire agmen. Excidit enim interdum spe sua, qui illa 
frelus erat; et dum superiorem fore se putat, in 
hostium raaiHJS decidit. Nam virium suarum copia 
quisatm salvabitur? aiquidem ne rex quidem, vel 
eqirestre, ut dixi, agmen. Recle enim ulrilibet e 
praedictis versiculi sensum accommodabis. Deus igi-
tur esl virtutum Dominus, atque ab eo victona con-
cedilur: liberat enim facilcque salvat confidcntes 
in ipso 0 : quibus etiam ore uiiias e sanclis propbe-

τανεύοντος τδ νικςίν.] 
Ψευδής Ιππος είς σωτηρίαν. 

(Β f. 105 b) "Εσται δέ ψευδής είς σωτηρίαν ίππος, 
τουτέστιν Ιππική παράταξις. Σφάλλεται γάρ έσθ* 
δτε τής ελπίδος δ έπ' αύτη πεποιθώς, κα\ προέσεσθαι 
προσδοκών, ύπδ χείρα πέπτωκεν έχθρων. Έν γάρ 
τψ πλήθει τής δυνάμεως αυτού σωθήσεται τίς; ού 
σωθήσεται δ βασιλεύς, ήγουν ή παράταξις, ώς έφην, 
ή ίππική. Εφαρμόσεις γάρ εύτέχνως, δπερ άν έλοιο 
τών ώνομασμένων, τού στίχου τήν δύναμιν. θεδς 
ούν άρα έστ\ν δ τών δυνάμεων Κύριος, κα\ παρ' αύ
τοΰ τδ νικάν έστιν έκρύεται δέ καί άνα σώζε ι (5αδίως 

1 1 Cor. Ι Ι Ι , 10; 11 Cor. νι, 16. 4 Tit. ιιι, 7. · I Joan. ι, 7. ·· Joan. vm, 12. « Psal. xvi, 7. 
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τοδς I * ' αύτψπαποιθοτας.· ·Γς κα\δι'ένδς τών αγίων Α alicubi a i l : « Qui vos tetigerit, erit tanqtiam 
προφητών ώδέ πή φησι * c Κα\ Ισται ό άπτδμενος si pupillam oculi ipsius tetigerit7. > 
υμών ώς ό άπτόμενος τής κόρης τοΰ οφθαλμού αύ-

Ίδον οί οφθαλμοί Κυρίου έπϊ χους φοδονμένονς 
αυτόν. 

(Β f. 403 b. G f. 69) 'Αποδείκνυσιν δτι κήδβτο* 
Θεδς τών τήν πρδς αύτδν οικειότητα πεπλουτηκότων, 
πνευματικήν δηλονότι * κα\ μήν δτι τήν έξ Αγάπης 
αύτοίς έποπτείαν έπιδιδούς, παντδς έπέκεινα τίθησι 
κακού, ι Ίδού ι γάρ, φησ\ν, τόδε' Ίδου λέγων, μονον
ουχί καταδείκνυσιν αληθές δν τδ χρήμα , κα\ διά 
πείρας αυτής εγνωσμένο ν. < Οί δφθαλμο\ Κυρίου 
έπ\ τούς φοβούμενους αύτδν. ι Είτα τί τοΰτο τδ Ισο-
στατοΰν είς εύημερίαν; "Η πώς ούκ άπάσης άν εΐεν 

Vers. i8. Ecee ocuti Domini super timmttseum. 

Oetendit De«m curam gereve eorum qui ad ip-
skis fanilkritatem pervenerum, spiritalem seilioet; 
et quod benevolo suo dignans eos respectu, exlra 
omuem calamitatem collocat. Profeclo dum dicit 
ecce, rem veram ess* demonstral, et ipsa experientia 
exploratam. « Oculi Domini super timenles eum. > . 
Ecquid aliud tanli esi ad felicitaiem? Vel quidni 
omni gaudio abundent quibus a Deo respici con-
tingit ? Quo fit, ut ea re carere neoessario limeani 

Ιμπλεφ θ υ μη δ ί ας, οΤς άν ύπαρχοι τδ έποπτεύεσθαι β qui Dei amore dependent: qui non sibi ipsis magis 
παρά Θεου; Κα\ γούν τδ μή τούτου τυχειν δεδίασιν coniidunt, quam cleraentiae Dei, spei loco habenles 
Αναγκαίως οί τής είς αύτδν αγάπης άπηρτημένοι· οί misericordiam ejus. 
κα\ τεθαρσήκασιν ούκ έφ' έαυτοίς μάλλον, άλλ' έπ\ τώ κατοικτείροντι Θεφ , ελπίδα τιθέντες τδ έλεος 

'Ρύσασβαι έχ βοτάνου νάς ψυχάς αυτών.. 
(Β f. 403 b, C f. 69) Έφορ$ γάρ, φησ\ν, ώστε κα\ 

^ύσασθαι έκ θανάτου τάς ψυχάς αυτών, κα\ ού πάν
τως σαρκικού, νοητού δέ μάλλον. Ψυχής δέ θάνατον 
είναί φαμεν, τδ άλωνα ι βρόχοις διαβολικοί;, κα\ τοίς 
τής αμαρτίας τέλμασιν περιπεσεΤν κα\ πρδς γε δή 
τούτοις, τδ άσθενείν έν πειρασμοίς, καί όκλάζειν έν 
δοκιμασίαις. Σκοπδς ούν άρα τφ επόπτη τών αγίων 
θεψ, καί έκ θανάτου (δύσασθαι τάς τών φοβούμενων 
αύτδν ψυχάς, κα\ διαθρέψαι αυτούς έν λιμψ. 

Καϊ διαθρέψαι αυτούς έτ Λιμφ. 
(Β ί. 404, C f. 69) Έμπίπλησι γάρ αύτάς, νοητώς 

τε κα\ ίερώς, άρτον αύταϊς έπιδιδούς τδν έξ ουρανού, 
τουτέστιν τδ ζωοποιδν αληθώς κα\ σωτήριον μάθημα, 
κα\ παράκλησιν τήν διά τοΰ αγίου Πνεύματος, δι' ής 
πρδς πάν δτιοΰν τών αγαθών νεύρου μεθα. Ού γάρ 
λιμοκτονήση Κύριος ψυχήν δικαίαν. "Έφη γοΰν, τήν 
πνευματικήν ήμίν άπλώσας τράπεζαν cΦάγετε, καί 
πίετε, κα\ μεθύσθητε, οί πλησίον, ι 

Ό δέ ψυχή μου νΛομένει τφ Κυρίφ. 
(Β f. 404) Τδ ύπομένειν τψ Κυρίψ, ουδέν έτερον 

είναί φαμεν, πλήν δτι τδ έλέσθαι τληπαθείν υπέρ γε 
τής είς αύτδν αγάπης, κα\ όνησιφόροις ίδρώσιν όμι· 
λείν, ίνα τδ αύτψ δοκούν κατορθώσειαν. Υπομονής 
γάρ έχετε χρείαν, φησιν, Γνα τδ θέλημα τοΰ Θεοΰ 
ποιήσαντες κομίσησθε τήν έπαγγελίαν. 

"Οτι βοηθός χαϊ υπερασπιστής ήμων έστιν. 
(Β f. 404) *Αρ' ουν ταϊς ίδίαις δυνάμεσιν ψιλαίς 

τε κα\ μόναις έπιθα^ήσαντες τά τοιάδε φασΙν, κα\ 
μέγα φρονοΰσιν έφ' έαυτοίς; Ού μέν ουν Γσασι δέ 
μάλλον δτι συνασπίζει Θεδς, κα\ δτι συμπαραστάτη ν 
Ιχουσιν αύτδν ένισχύοντά τε κα\ σώζοντα. Τοιγάρτοι 
και προσεπάγουσιν ι "Οτι βοηθδς κα\ υπερασπιστής 
ήμων έστιν. Ούκούν ύπομενοΰμεν διά τοΰτο, φασ\ν, 
κα\ διά πάσης καρτερίας δοκιμωτάτους εαυτούς πα-

Vers. 49. Vt eruat α morU animas eorum. 
Inapicit enim, ail, ut eniat a morte antmas eoram; 

neque vero carais mortem iateHigU, sed spiritalem. 
Aniroae vero lnortem dicimus, si quis diabolicie la-
queis capiatitr et in peccati coenum mergatur : 
itemque, si asgre ae gerai in tentationibus et in rei 
agendae delectu labascat. Scopus itaque respicicnlis 
sanctoe Bei est, ut morte liberet timenluwa se ani-

^ inas, eosque in fame alat. 

Ut alat eo$ in fame. 
Replet enim animas spiritaliter et reiigiose, pa-

nem ipsis de coelo dans, id est vere viviflcam salu-
laremque doctrinam, et sancti Spiritus consolatio-
neni, qua ad omne opus bonum perflciendum 
corroboramur. Neque enitn fame perire animam 
justam Dominus patietur. Ideo dixit dum spiritalem 
nobis mensara exhiberel: < Manducate, el bibite, 
atque inebriamini, ο proximi e. > 
\ Vers. 20. Anima autem mea sustinet Dominum. 

Suslinere Doroinum nibil aliud esse dicimus, 
nisi proposilum quidquid paliendi ob charitateni 

^ ejus et utiles non recusandi sudores, ut illius placita 
exscquamur. Patientia enim vobis opus esl, ioquit, 
ut voJunlatem Dei facientes, rem promissara con-
eequamini *. 

Quoniam adjutor el proiector noster est. 

Nuin igilur ita loquunlur ceu suis tantumniodo 
uniceque viribus freli, et de se gloriose sentientcs? 
Minime vero; sed sciunt potius prolegi se a Deo, 
eumque babere 150 defensorem, vires salutemque 
pnebentcm. Proplerea addunt : c Quoniam adjutor 
et proteclor noster cst. · Idcirco sustinebiratis, 
aiunt, et onmi constantia probatissimos nosmet 
cxbibebimus, atque ita fldelitalis corona ein-

T Zach. ιι, 8. " Canl. ν, I . * Hrbr. x, 3o. 
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Cbriitf gratia per- Α γάρ, κα\ χατά παντός έθνους τ· χαί γένους ανθρώ

πων, ή διά τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού κ·-
χώρηκε χάρις.] 
Έξ έτοιμου χατοικητηρίον αύτοΰ έχέδΧεψεν έπϊ 

ζάντας τούς καχοικονντας τήν γην. 

(Β Γ. 402) ΊΕτοιμον δέ κατοικητήριον ή θεία Γραφή 
τδν ούρανδν είωθεν δνομάζειν, ήτοι τοΰςέν τφ ούρανψ 
χατοιχοΰντας αγίους αγγέλους · διΑ τοι, χαθάπερ 
έγφμαι, τδ μή πδνψ καθαίρεσθαι τάς άνω δυνάμεις, 
καθάπερ ημείς, είναι δέ μάλλον αγίας, ώστε αύταΐς 
χα\ έπαναπαύεσθαι τδν θεόν. Γεγόναμεν γάρ χα\ 
ημείς κατοιχητήριον τοΰ θεοΰ· ναο\ γοΰν αύτοΰ 
χρηματίζομεν, πλήν ούχ έτοίμως πρδς τοΰτον έρχό-
μεθα, άλλ' ή χάριτι κα\ δωρε$ θεοΰ δικαιούμενοι* 
ήγουν πόνφ κα\ ίδρώτι τδν οίκείον διασμήχοντες 

β νούν · ώστε κα\ αγίους γεγονότας, έναυλον έχειν τδν 
πάναγνόν τε κα\ άγιον αληθώς· 

(Β f. 402 b) Επιτηρεί δέ, δτι γενέσθαι φησ\ τήν 
έπίβλεψιν έξ ούρανοΰ ούκ έπ\ μόνον τδν Τσραήλ, 
καθ' ά κα\ πάλαι μεσιτεύοντοςτοΰ πανσόφου Μωσέως, 
Αλλ* έπ\ πάντας τούς υΙούς τών ανθρώπων τούς κατ-
οικοΰντας τήν οίκουμένην. Κέκληται γάρ είς σωτη
ρίαν διά γε τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού τών 
εθνών ή πληθύς, ή κατά πάσαν ου σα τήν γήν. Γενι-
κωτάτη γάρ, κα\ κατά παντδς έθνους τε κα\ γένους 
ανθρώπων, ή διά τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού 
χεχώρηκε χάρις. 

%ΟπΛάσας κατά μάνας τάς καρδίας αυτών, ό σνν-
ιεϊς πάντα τά έργα αυτών. 

Vere utique Deus est Filius, quiet corda noetra Q (B f. 402 b,€ f. 68 b) θεδς ούν άρα κατά άλή
θειαν ό Υίδς, όοιαΛ τάς καρδίας ημών είδως, δ πλά-
σας αύτάς κατά μάνας* κσΛ πάντα τά Ίργα σννιε\ς 
τών έπ\ τής γής, ού μαρτυροΰντός τίνος, ήγουν άπαγ-
γέλλοντος, άλλ* ώς επόπτης διανοιών., κα\ είς καρδίας 
δρών, κα\ γινώσκων τά έγκχκρυμμένα. Τδ γά,ρ φώς 
μετ' αύτοΰ έστιν, καθάπερ γέγραπται, μάλλον δέ 
αυτός έστιν τδ φώς. 

[Ού σώζεται βασιλεύς διά ποΛΛήν δύναμιν. 

«Ού σώζεται, φησ\, βασιλεύς διά πολλήν δύναμιν,ι 
τουτέστι, διά πολυχειρίαν τών ύπ' αύτφ δορυφόρων. 
'Αλλ' ούδ' άν εί τις είη γίγας ίσχυρδς, δήλον δτι κα\ 
μέγα πεφρονηκώς έπ* εύσθενεία πολλή, και £ώμη 
σώματος, ούδ' άν ούτω σωθείη, κα\ κρείττων έσται 

Vere. 44. Be prccparato habitaculo $uo retpexti «*-
per omnes qui habitant terram. 

Praeparatum habitaculuro divina Scriptura ccelum 
aoiet nuncupare, sive habitantes in coelo angetoe; 
propierea quod, ut arbitror, non est laborandnm 
s»ipernU viriutibus, secue ac aobie, ut purae fiaa*, 
aed adeo stwt sancUe ut in eis requiescat Deus. Su-
mus et nos babiuculum Dei, et quidem templa 
ejus 'ς verumlamen non ex abnipto ad boc perve-
niinue, sed gralia donoque Dei justificati 4 , labore 
nempe ac sudore noslram purgantes mentem, ut 
sancti effecti, incolam habeainus eum qui oranino 
purus vereque sanctua est. 

Animadverie, dicit David, factum de coelo respe-
ciiuu 148 n o n ^uper Israelem lanliunmodo, sicul 
oUm Moyse sapientissimo interveniente, sedeuper 
omnes filios bominum inbabitantes orbem. Vocata 
fuit enftn ad saliHem per coromunem nostrum Ser-
vatorem Gbristum gentium multiludo universo ocbe 
diffusa. Namque OIMMQO universalis ad quamlibet 
gentem genusque bominum, per communem no-
strum Servatorem Christum, gratia redundavit. 

Vers. 45. Qui finxit sigillatim corda eorvm, qui inr 
teiligit omnia ορετα eorum. 

novit qu» sigillatim fecit; simulque oumia morta-
UUIP opcra scit; non quod aliquis ei nuntiet, sed jp-
semet mentes introspiciens, et corda videns, et ar-
cana cognoscens. Nara lux cum eo est ·, uti scriptum 
fuit, imo ΤΘΓΟ ipsemet lux est **. 

[Yers. 46. Non satvatnr rex per muitnm ν%Πηίειη. 
ι Nun salvatur, inquit, rex per multam virtutem,.» 

id esl, per muHitudinem salellilum suorum. Sed 
neque si quis gigas fuerit robustissimus, id est, de 
inagnis viribus et ingenti corporis robore multum 
prassumens, non poterit vel sic salvari, et adversa-
riorum suorum manum superare, nisi Deus victo- ^ χειρδς τής τών μαχόμενων αύτφ, μή ούχ\ θεοΰ κα-

i i t i ι Γ ~ " ' — ' - 1 τανεύοντος τδ νικ^ίν.] 
Ψευδής Ιππος είς σωτηρίαν. 

riam illi largiatur. — Εχ Corderio.] 

Yers. 47. Fallax equus ad satutem. 

Erit autem fallax ad salutem equus, id est eque-
sire agmen. Excidil enim interdum spe sua, qui illa 
fretus erat; et dura superiorem fore se putat, in 
hostium roajHis decidit. Nam virium suarum copia 
quisuaxn salvabilur? siquidem ne rex quidem, vel 
equestre, ut dixi, agmen. Recle eniib ulrilibet e 
praediclis versiculi sensum accommodabis. Deus igi-
tur est virtulum Dominu^, atque ab eo victoria con-
ceditur : liberal enim facilcque salvat confidentes 
in ipso 6 : quibus etiam ore uiiius e «anclis propbe-

(B f. 403 b) "Εσται δέ ψευδής είς σωτηρίαν ίππος, 
τουτέστιν Ιππική παράταξις. Σφάλλεται γάρ έσθ* 
δτε τής ελπίδος δ έπ1 αύτη πεποιθώς, κα\ προέσεσθαι 
προσδοκών, ύπδ χείρα πέπτωκεν έχθρων. Έν γάρ 
τφ πλήθει τής δυνάμεως αύτοΰ σωθήσεται τίς;ού 
σωθήσεται ό βασιλεύς, ήγουν ή παράταξις, ώς έφην, 
ή ίππική. Εφαρμόσεις γάρ εύτέχνως, δπερ άν έλοιο 
τών ώνομασμένων, τού στίχου τήν δύναμιν. θεδς 
ούν άρα έστ\ν δ τών δυνάμεων Κύριος, κα\ παρ' αυ
τού τδ νικάν έστιν * έκρύεται δέ καί άνασώζει /δαδίως 

• I Cor. ιιι, 4G; II Cor. νι, 40. 4 Tit. ιιι, 7. · I Joan. ι, 7. ·' Joan. vm, 42. « Psal. xvi, 7. 
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το&ς I * ' αύτψ πεποιθοτας · ·Γς κα\δι' ένδς τών αγίων Α Ιή alicubi a i l : ι Qui vos tetigerit, erit tanqnam 
προφητ&ν ώ&έ πή φησι* c Κα\ Ισται ό άπτόμενος si pupillam oculi ipsius tetigerit7. ι 
υμών ώς ό άπτόμενος τής χόρης του οφθαλμού αύ
τοΰ. » 

Vers. i8. Ecee ocuH Domini super timettitteum. 

Oetendit De«m caram gereve eorum qui ad ip-
skia faaftilkritelem pervenerum, epiritalem seilicet; 
et quod benevolo suo dignans eos respectu, exlra 
omiiem calamitatem collocat. Profeclo dum dicit 
ecce, rem veram esse demonstrat, et ipsa experientia 
exploratam. < Oculi Domini super timentes eum. > . 
Ecquid aliud tanii esi ad felicitatem? Vel quidni 
omni gaudio abundent quibus a Deo respici con-
lingit? Quo fit, ut ea re carere neoessario timeant 

Ίδού ol οφθαλμοί Κυρίου έπϊ χους φοβούμενους 
αυτόν. 

(Β f. 403 b. G f. 69) Άκοδείχνυσιν δτι χήδβται 
Θεδς τών τήν πρδς αύτδν οικειότητα πεπλουτηκότων, 
πνευματικήν δηλονότι * κα\ μήν δτι τήν έξ Αγάπης 
αύτοίς έποπτείαν έπιδιδούς, παντδς έπέκεινα τίθησι 
κακού, ι Ίδού ι γάρ, φησ\ν, τόδε· Ίδού λέγων, μονον
ουχί χαταδείκνυαιν αληθές δν τδ χρήμα , κα\ διά 
πείρας αυτής εγνωσμένο ν. c Οί δφθαλμο\ Κυρίου 
έπ\ τούς φοβούμενους αύτδν. ι Είτα τί τοΰτο τδ Ισο-
στατοΰν είς εύημερίαν ; "Η πώς ούκ άπάσης άν εΐεν 
Ιμπλεω θυμηδίας, οΓς άν ύπαρχοι τδ έποπτεύεσθαι Q qui Dei amore dependenl: qui non sibi ipsis magis 
παρά θεου; Κα\ γούν τδ μή τούτου τυχειν δεδίασιν confidunt, quam clementiae Dei, spei loco habenles 
Αναγκαίως οί τής είς αύτδν αγάπης άπηρτημένοι· οί misericordiam ejus. 
κα\ τεθαρσήκασιν ούκ έφ' έαυτοίς μάλλον, άλλ' έπ\ τώ κατοικτείροντι θεφ , ελπίδα τιθέντες τδ έλεος 
αύτοΰ. 

Yers. 49. Ut eruat α morU animas eorum*. 
Inaplcit enim, ait, ut eraat a morte animas eoram; 

neque vero carnis mortem ioteHigU, sed spiritalem. 
Aniroae vero lnortem dicimus, si quis diabolicis la-
queis capiatitr et in peccati coenum mergatur : 
itemque, si aegre &e gerai in tentationibus et in rei 
agendae delectu labascat. Scopus itaque respteientis 
sanctos Bti est, ut morte liberet thraemuwa ge ani-
mas, eosque in fame alat. 

'Ρύσασθαι έχ θανάτου τάς ψυχάς αυτών.. 
(Β f. 403 b, C f. 69> Έφορ$ γάρ, φησ\ν, ώστε κα\ 

^ύσασθαι έκ θανάτου τάς ψυχάς αυτών, καί ού πάν
τως σαρκικού, νοητού δέ μάλλον. Ψυχής δέ θάνατον 
είναί φαμεν, τδ άλωνα ι βρόχοι; διαβολικοί;, κα\ τοίς 
τής Αμαρτίας τέλμασιν περιπεσεϊν κα\ πρός γε δή 
τούτοις, τδ άσθενείν έν πειρασμοίς, κα\ δκλάζειν έν 
δοκιμασίαις. Σχοπδς ούν άρα τφ επόπτη τών αγίων 
θεφ, κα\ έχ θανάτου (δύσασθαι τάς τών φοβούμενων 
αύτδν ψυχάς, κα\ διαθρέψαι αυτούς έν λιμψ. 1 

Καϊ διαθρέψαι αυτούς έν Λιμψ. 
(Β f. 404, C f. 69) Έμπίπλησι γάρ αύτάς νοητώς 

τε χα\ ίερώς, άρτον αύταϊς έπιδιδούς τδν έξ ουρανού, 
τουτέστιν τδ ζωοποιδν αληθώς κα\ σωτήριον μάθημα, 
χα\ παράκλησιν τήν διά τοΰ αγίου Πνεύματος, δι' ής 
πρδς πάν δτιοΰν τών αγαθών νεύρου μεθα. Ού γάρ 
λιμοκτονήση Κύριος ψυχήν δικαίαν. Έφη γοΰν, τήν 
πνευματικήν ήμϊν άπλώσας τράπεζαν ι Φάγετε, κα\ 
πίετε, κα\ μεθύσθητε, οί πλησίον. » 

Ό δέ ψυχή μου υπομένει τφ Κυρίφ. 
(Β ί. 404) Τδ ύπομένειν τψ Κυρίψ, ουδέν έτερον 

είναί φαμεν, πλήν δτι τδ έλέσθαι τληπαθείν υπέρ γβ 

I5t alat eo* in fame. 

Replet enim animas spiritaliter et religiose, pa-
nem ipsis de coelo dans, id est vere vivificam salu-
laremque doctrinam, et sancti Spiritus consolatio-
ncni, qua ad orane opus bonum perficiendum 
corroboramur. Neque enim fame perire animam 
justam Dominus patietur. Ideo dixit dum spiritalem 
nobis mensara exhiberel : c Manducate, et bibite, 
alque inebriamini, ο proximi e. > 
\ Vers. 20. Anima autem mea sustinet Dominum. 

Sustinere Dominum nibil aliud esse dicimus, 
nisi propositum quidquid paliendi ob charitatem 

τής είς αύτδν αγάπης, κα\ όνησιφόροις Ιδρώσιν δμι- D e t »°n recussmdi sudores, ut illius placita 
λείν, ίνα τδ αύτφ δοκούν κατορθώσειαν. Υπομονής 
γάρ έχετε χρείαν, φησιν, Γνα τδ θέλημα τοΰ θεοΰ 
ι»ιήσαντβς χομίσησθε τήν έπαγγελίαν. 

'Οτι βοηθός χαϊ υπερασπιστής ημών έστιν. 
(Β f. 404) Ά ρ ' ούν ταίς ίδίαις δυνάμεσιν ψιλαίς 

τε κα\ μόναις έπιθα^ήσαντες τά τοιάδε φασΙν, κα\ 
μέγα φρονοΰσιν έφ' έαυτοίς; Ού μέν ούν Γσασι δέ 
μάλλον δτι συνασπίζει θεδς, κα\ δτι συμπαραστάτη ν 
Ιχουσιν αύτδν ένισχύοντά τε κα\ σώζοντα. Τοιγάρτοι 
και προσεπάγουσιν ι "Οτι βοηθδς κα\ υπερασπιστής 
ήμων έστιν. Ούκοΰν ύπομενοΰμεν διά τοΰτο, φασιν, 
χα\ διά πάσης καρτερίας δοκιμωτάτους εαυτούς πα-

exscquamur. Palientia enim vobis opus est, ioquit, 
ut voJunlatem Dei facientes, rem promissam con-
eequamini·. 

Qtioniam adjutor el proiector noster est. 
Num igiiur ita loquunlur ceu suis tantiimniodo 

uuiceque viribus freli, et de se gloriose senlicntes? 
Miniroe vero; sed sciunt potius prolegi se a Deo, 
eumque babere 150 defensorem, y i T e s salutemque 
pnebentem. Proplerea addunt : < Quoniam adjutor 
et proteclor nostcr cst. > Idcirco suslinebimus, 
aiunt, et onini constaniia probalissimos nosmet 
cxbibebimus, atquo ita fldelitalis corona cin-

T Zach. ιι, 8. " Canl. v, i . * Hrbr. x, 3o. 



m S. CYRILLl ALEXANDRINl ARCIIIEP. *&» 
gcnmr, tanquam Dei adjutorio et proteclione Α ραστήσομεν, κα\ τδν τής γνησιότητος άναδησδμεθα 
utentes. στέφανόν, ώς έπίχουρον κα\ προασπιστήν έχοντες 

αύτδν. 
Γένοιτο τό έλεος σον, Κύριε, έφ% ήμας. 

(C f. 09) Άκολουθείτω τδ σδν έλεος, ήγουν ύπαρ-
ξάτω τοις έλπίζουσιν έπ\ σέ. Γνησιότητος δέ τούτο 
σημείον γένοιτο κα\ μάλα σαφές. Ός γάρ έν αύτφ 
προσοικείωθέντες, κα\, έπ' αύτώ χαίροντες μόνψ, κα\ 
τάς ελπίδας έχοντες έπ* αύτψ, ζητοΰσι τδ κατοικτεί-
ρεσΟαι. 

ΨΑΑΜΟΣ ΑΓ. 
Τφ ΑαβΙδ, οπότε ήΑλοίωσεν τό πρόσωπον αύτον 

εναντίον Άβψέλεχ* καϊ άπέΛνσεν αυτόν, καϊ 
απήλθε. 

Β (Β f. 105, C f. 69) Τών έξ έθους ουδέν έπιγέγρα-
πται τοίς προκειμένοις* ούτε γάρ 'Ωδήν, ούτε Ψαλ
μδν ώνδμασεν αυτά. 'Εοικε τοίνυν χαριστηρίου τρό
πον έπέχειν άνακομισΟέντος θεψ, ώς έκ προσώπου 
μέν τοΰ θεσπεσίου Δα6\δ, δντος γε μήν ούκ ανωφε
λούς κα\ έτέροις οίπερ άν διά θεοΰ (δυσθείεν έκ πει
ρασμών, καί άπεκρούσαντο διά θεοΰ τάς τών διωκδν-
των αυτούς κα\ τάς λίαν αφόρητους ούσας έπιβουλάς. 
Πότε δέ ήλλοίωσεν τδ πρόσωπον αύτοΰ , καί τίς 6 
Άβιμέλεχ, ή πώς άπέλυσεν αύτδν, είπείν άναγκαίον, 
έκ τών ίερών Γραμμάτων εξυφαίνοντας τήν άφήγη-
σιν. Έδιώκετο τοίνυν κατά καιρούς ύπδ τοΰ Σαούλ δ 
τρισμακάριρς Δαβίδ· άντιφέρεσΟαι δέ ούπω δυνάμε
νος, διά τδ έπεσθαι τέως τοίς εκείνου νεύμασιν τδ 
μάχιμον άπαν τδ έξ Τσραήλ, έβουλεύσατο φυγείν 

Vers. 22. Fiat misericordia tua, Domine, super nos. 
Subscquatur misericordia tua, id est adsit speran-

libus in te. Hoc etiam germani amoris valde evidcns 
indicium est. Nam ceu famiiiares ejus et in eo solo 
l.Tlantes spemque reposilam babentes, raisericor^ 
diam postulant. 

PSALMUS XXXIH. 
Vcrs. 4. Davidi, cum immutavit vultum suum caram 

Abimelecho, α quo dimistus abUt. 

Tilulns bic nuH« e prsecedenlibus similis est. Nam 
neqne Canticum, neque Psalmum scriplum boc ap-
pcllavit. Videlur itaque eucharislici hymni rationem 
baberc Dco oblati, tanquam in persona quidein divi 
Davidis; scd neque caeleris inulilis, qui Dei bene-
ficio lcntalionibus evaserint, eodenique adjulore 
gravissimaspersecutorum insidias vitaverint. Qnan-
donam vero vullum suum immulaverit, quis fuerit 
Abimelecbus, et quomodo bic Davidcm dimiserit, 
r.ecesse est nos dicere ex sacris Litteris conlexentes 
Mstoriam. Persecutionem illo temporc*patiebatur a 
Raule bealissimus David : palam autem se illi ορ
ρό nere nondum valens, quia nulibus ejus obseque-
balur cuncla y\s militiae Israclis, confugere decrevil 
ad Acbiin Gethseorum seu alienigcnarum regcm, 
consilio ad id Jonatha; usus. Mox in ilinere occurrit C «ρδς Άγχοΰν βασιλέα Γέθ , ήτοι τών αλλοφύλων, 
Abimelecho sacerdoli in oppido Noraba : quem qui-
dem fugam suam celavit, missumque se dixil a re-
gc, et Golialbi quoquc gladium petiit. Neque se 
Davidem illum cssc fassus est, qui manu divi pro-
pbete Samuelis unclus in rcgcm fueral, sed ut gre-
garius quispiam panes ab eo postulavifc : a quo 
responsuni ei fuit, nullos cssc praHer panes obla-
lionis a Mosaica lcge imperaLx. Cumquc bos ipsos 
dari sibi beatus Dqvid posccret, saccrdos autcm 
exquireret npm forte famuli conlanilnali essenf; 
rcspondil, a feminis abstinuissc jam triduo qui cum 
eo erant in iiiaere omnes. Acceptos igitur paiies 
coraedit. Ergo curo aliud dtxerit, aliud in mente 
babuerit, imniutasse eum vultum nonnulli interpre-

συμβούλψ τώ ΤωνάΟαν χρησάμενος. Είτα τής δδοι-
πορίας έχόμενο:, περιέτυχεν τψ ίερεϊ Άβιμέλεχ έν τ,ή 
πόλει Νομβάν κα\ έκρυψε μέν τήν φυγήν, άπεστ^λ-
θαι δέ ειρηκεν ύπδ τοΰ βασιλέως, ώς κα\ τήν £ομ-
φαίαν αίτήσαι τον Γολιάθ. Κα\ ούχ ώμολόγησεν μέν 
ώς αύτδς είη Δαβ\δ δ κεχρισμένος είς βασιλέα δια 
χειρδς τοΰ θεσπεσίου προφήτου. Σαμουήλ, άλλ' ώς 
εΤς τις τών άγελαίων, άρτους έζήτει παρ' αυτού* δ 
δέ έφασκεν έτερους ούκ είναι παρ' αύτψ πλήν μό
νους τούς τής προθέσεως κατά τδν Μωσέως νόμον. 
Αιτούντος δέ και αυτούς τοΰ μακαρίου Δαβ\δ , και 
τοΰ Ιερέως φάσκοντος μή άρα πώς έστιν έν μολυ-
σμοίς τά παιδάρια, έφασκεν δτι γυναικδς άπέσχοντο 
τρίτην ταύτην ήμέραν οί σύν αύτψ πάντες τής δδοι-

U-s dicunt. Deinde ad Gelhaeos profecliis, timens Β πορίας έχόμενοι. Λαβών ούν τούς άρτους έφαγεν. 
illicboslium insidias, insaniam simulavit; quo etiam 
tcmporc, uti scriptum est, salivam demitlebat in 
barbara, cl portabalur gradicns ccu menle caplus et 
fqrens. Atquc boc paclo saluti suae consuluil *?. 
Hujus discrlc bislorix meminit titulus. Sciendum 
autem, Dominum quoque nostrum Jesum Ghrislum 
divisse Pharisceis, nonnullis discipulos accusantibus 
quod spicas confricanles mauducarcnl in Sabbalo : 
ι Nonnenosiis quid fecerit David quando esuriii ipse 
v.i coraites ejus? quomodo sit ingressus aidcm Dci, 
pRi>esque oblationi^ comcdcrit, quibns vcsci non 
liiebat nisi solis sacerdotibus 1 1 ? > Ergo salulem 

Έπε\ τοίνυν άλλα μέν είπεν, έτερα δέ έφρόνει, ήλ-
λοιωκέναι αύτδν τδ πρόσωπον αύτοΰ φασιν. Εΐτα 
γεγονώς έν Γέθ, κα\ φοβηθε\ς τάς τών εναντίων έπι
βουλάς, ύπεπλάττετο^*ωρίσν, δτε, καθά γέγραπται, 
κα\ σίελον κατέβει κατά τού πώγωνος, κα\ περι-
εφέρετο βαδίζων, έξω φρενδς γεγονώς κα\ κορυβαν-
τιών. Κα\ τούτψ τψ τρόπφ τής σωτηρίας τετύχηκεν. 
ΤαυτησΙ τής Ιστορίας ποιείται μνήμην ή προγραφή. 
Ίστέον δέ δτι καί ό Κύριος ημών Ιησούς Χρίστος 
£φη πρός τινας τών Φαρισαίων κατηγορούνγας τών 
μαθητών, δτι περιτρίβοντες ςτάχυας ήσθιον έν Σαβ

βάτψ· ι Ού κατίγνωτε τί Ιποίησεν Δαβ\δ δτε έπ^ίνα-

^ ι Reg. Χ Μ , I scqq. 1 1 Maiih. Μ Ι , 3. 
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σεν. αύτδς %a\ ol μετ' αύτοΰ; πώς είσήλθεν αίς τον Α adeptue divus David, cl ex orani bollo Incolumit, 
οίκον τού Θεού, και τούς άρτους της προθέσεως έφα- gratiarum acttonem recilat dicens : 
γεν, ούς ούκ έξήν αύτψ φαγείν εί μή μόνους τούς Ιερείς; ι Σεσωσμένος δή ούν δ θεσπέσιος Δαβ\δ, κα\ 
πάντα πόλεμον διαφυγών, άνακομίζει τδ χαριστήριον, καί φησιν 

Έν τφ Κνρίφ έπαινεθήσεται ή ψνχή μον. Vers. 2. In Domino laudabitur anima mea. 
(C f. 69 b) Ούδε\ς τών κατά σάρκα ζώντων, άλλ* Nemo qtii carnis legibus vivit, sed si quis potiui 

εΓ τίς έστι τών πνευματικών κα\ ζωής τής τεθαυμα- spiritalium rerum vilseque bonestissimse genuiaos 
amator est, dicet: ι In Domino (2) laudabitor ani-
ma mea. » Narn qui animales terrenosque affectus 
babcnt, ii t gloriam in ignominia sua babent. ι Por-
ro neqiiaquam opus a volcnte homine, sed a gratia 
dirigenle perficilur. 

Vers. 3. Audiant mansueti, ct latentur. 
Gaudeant mansueti uliiibus animae sermoDibtta, 

et delectentur illis. Nam qui sapienle J 5 1 cordo 
sunt, sapienlia verba libenter audiunt, scntentiasque 

σμένης έγκριτος εραστής, έρεϊ· ι Τψ.Κυρίψ έπαι-
νεθήσεται ή ψυχή μου· ι Οί γάρ ψυχικόν τε κα\ γεώ
δες έχοντες φρόνημα, c τήν δόξαν έχουσιν έν τή αί-
σχύνη αυτών. » Ού γάρ τού βουλομένου τδ έργον, 
άλλά τοΰ κατευθύνοντος ή χάρις (I). 

:Αχονσάτωσαν πραεις χαϊ εύφρανΰήτωσαν. 
(C f.. 69 b) Εύφρανθήτωσαν οί πραείς έπί τοϊς ψυχ-

ωφελέσι λόγοις, κα\ δή χαιρέτωσαν έπ' αύτοΐς. ΟΙ 
γάρ σοφο\ τήν καρδίαν, σοφών βημάτων είσ\ν έρα-
στα\, κα\ προβλήσεις δέχονται τάς έπ' άγαθοίς, με- Β ad bonum impellentes absque ulla cunctatione recb 
λισμού τίνος δίχα. 

ΜεγαΛύνατε τδν Κύριον σύν έμοί. 
(C ί. 70) Έπε\ δέ εις νούς, κα\ ένδς άνδρδς μελέτη, 

ουδέ πρδς βραχύ αύταρκεί πρδς τήν τών μεγαλείων 
τοΰ θεοΰ κατάληψιν, πάντας δμοΰ τούς πραείς είς 
τήν κοινωνίαν ταύτης τής ενεργείας παραλαμβάνει. 

ΠροσέΛθατε πρδς αύτδν, χαϊ φωτίσΟητε. 
(C f. 70) Οί θέλοντες λέγειν τι περ\ τής θείας τε 

κα\ ανωτάτης φύσεως, ουδέν τών κατε^ιμμένων, 
ήτοι άνθρωποπρεπών ή κα\ έτέρως έοικότων, τή γε-
νητή και πεποιημένη φύσει φρονούσι περ\ αυτής ή 
λέγουσι, άλλ' οσα μάλλον έστιν ύψού τε ηρμένα, κα\ 
ούδεν\ τών άλλων ενόντα. — Ζητείται ό θεδς ού το-

piunt. 
Vers. k. Magnificate Dominum mecum. 

Quoniam una mens, et unius homiuis raedilalio, 
ne tantillum quidem valet ad magnalium Dei com-. 
prehensionem, cunclos simul raaosuetos ad bujut 
rei agendae communionem assumit. 

Vers. 6. Accedite ad eutn, et iUuminamnL 
Qui aliquid volunt de divina suprexpaque natura 

dicere, nibil abjectum aut bumapia rebus consen-
taneum, vel genita factsque natore quoJBodolibe* 
simile, cogitanl de illa vel dicuiit, seA quaecunquo 
potius sublimia sunt et alii nemini coxpraunia. — 
Qu&ritur Deus non localUer, qponiam baud loco di-

πικώς, έπε\ μή έν τόπψ [τδ] θείον, έξω δέ πάσης περι- Q vina nalura continetur, sed extra omnem circum-
γραφης, πληρούν τά πάντα, κατά διάθεσιν δέ δηλον
ότι, κα\ κατά τής λατρείας τδν τρόπον ευρίσκεται 
γάρ διά τε πρακτικής αρετής, κα\ δογματικής όρθό-
τητος, κατά τδ κρίμα τε κα\ δικαιοσύνην ποιείν. — 
"Εως τίς έστιν έν τοίς τής φαυλότητος τρόποις κα\ 
βορβόροις έμβεβηκώς τών σαρκικών επιθυμιών, ούπω 
πρόσεισι τψ θεώ * αποφοιτά γάρ αύτοΰ. Έπ' άν δέ 
γένηται λάτρης θεοΰ, κα\ διψήση τδ άγαθδν, κα\ 
πάσης αρετής επιστήμονα τδν νούν άποφήνη, τότε 
πρόσεισι θε:·». — Τοίς καθημένοις έν σκότει κα\ σκι$ 
θανάτου παρακελεύεται προσελθείν τψ Κυρίψ, κα\ 
έγγίσαι αύτοΰ ταίς άκτίσι τής θεότητος, ίνα έκ τοΰ 
προσεγγισμοΰ έλλαμφθέντες, χάριτι τών φωτισμών 
αύτοΰ είς εαυτούς χωρήσωσιν. 

Ό Κύριος είσήχονσεν αύτον. \ 
(C f. 70 b) ΕΓ τίς έστι μετριόφρων, τούτψ ό θεδς 
e | i Luc.i, 79 
(1) Similia fere apud Corderium ad eumdem ver-

siculum : Ταύτην έρεί τήν φωνήν είκότως καί αληθώς 
των μέν ψυχικών ουδε\ς, ή τών κατά σάρ.κα ζώντων · 
άλλ' εί τις έστι πνευματικδς, κα\ ζωής τής τεθαυ-
μασμένης έγκριτος εραστής. Οί μεν γάρ κατά σάρκα 
ζώντες έτι, ψυχικόν τε κα\ γεώδες έχοντες φρόνημα, 
κα\ τών είκαίων τού βίου περισπασμδν αγαπάν^ρη-
μένοι, ι τήν δόξαν έχουσιν εν τή αίσχύνη αύτων, > 
καθά γέγραπται * καί οΤς ήν άμεινον έπερυθριάν, 
αυτοίς δή τούτοις έπισεμνύνονται. ι Yocem hanc niil-
1ιΐ3 animalU bomo, r t qui secundum carnem v i v i t , 

' Pbilip. ni, 19. 

scriptionem omnia implet: devotione autem quawi-
tur et sana cullus ratione : invenitur enim virtutis 
excrcitio et dogrnalls reclitudine ab eo qui judi^ 
cium justitiamque exsequitur. — Quandiu aliquis 
pravis moribus utilur, et coeno carnalium cupidila-
tum relinetur, nondum ad Deuni accedit, sed ab eo 
potius rececHt. Mox ubi flt servus Dei, et rcclitu-
dinem oplat, et omnigena virlute imbulam mentem 
prae se fert, tunc dcimim Deo appropinquat. — Se-
dentes in tenebris et umbra roortis hortatur acce-
dere ad Dominum, et ad ejus divinilatis radios, ut 
ob banc propinquilatem, gratia illurainalionum ip-
sius illuslrali resipiscant. 

\ Vers. 7. Dominus exattdivit ewm, 
Si quis cst modeslus, huic Deus aurcm suam pa« 

deccnler ac vere proferre poterit; sed siquis spiri-
lalis est et probata? vitaB amator eximius. Nam qui 
adbuc secundum carnem vivunt, et animalem ao 
terrenam prudentiam habent, et inanes hujus \'\U% 
curas diligerc salagunt, gloriam babcnt in confiw 
sionc ipsorum, quemadmodum scriptum est' : ct 

Siiibus dc rebus salius fuisset ul erubcscercnl, iis-
em ipsis insolcnter sc jaclilant. > 
(2) Cod. rcapsc τώ Κυρίψ, sed videtur corri^eti* 

dura iv τώ Κυρίψ. 
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tofaeit, el liteuter admodum pttHiOnibos ejosdeoi Α άνβυρύνει τδ ους* χαρίζεται δέ και λίαν έτοίμω?«ΰν 
annuit, donec euna adversiiatibus cunctis expedtat. 

Vers. 8. Castrametatur angelus Domini, elc. 
Sanciie tentatis appoirit Dens angelos (4) qui 

tctumtad fortittidinem, quique violentas ab eisin-
oursioQes arcere queant. Sola enim mens hominis 
tanto ininJiconnn incursei resislere nequit. 

| Vers. 9. Gustate tt videte (fUoniam suavis est Do-
fntntie, 

Quemadmodum obsoniorum gustus indtoe illis 
qualitatis dnlcedinem aperie osiendunt, ita nud« 
diviaorum munerum proraiisiones non admoctam 

τά αίτήματα, ώστε έκ πασών αύτδν ^ueafci των 
αυτού θλίψεων. 

ΠαρεμδαΛεΧ άγγεΛος Kvplev, κ. τ. λ. 
(C ί. 70 b) Ηειραζομένοις τοϊς άγίοις παρίστησιν 

αγγέλους άκονώντας είς εύανδρίαν, κα\ τάς τών 
πλεονεκτούντων εφόδους άποσοβεϊν δυναμένους· ού 
γάρ άν ή άνθρωπου διάνοια μόνη άντέσχε πρδς τοσαύ-
την έφοδον έχθρων. 

[Γεύσασθε χα\ Ιδετε δτι χρηστός ό Κύριος. 

"βσπερ τών δψων αϊ γεύσεις σαφώς παριστώσι 
τής ένοΰσης αύτοίς ποιότητος μετ' αυτού ήδέος τδ 
γλυκύ, ούτω καί τών θείων χαρισμάτων ψιλα\ ού 

eorum Vi r lo tem expl icant ; at si contigeri t aliquos β μάλλον έ π α γ γ ε λ ί α ι τήν δύναμιν έρμηνεύουσιν · άλλ' 
ad eorumdem experimentmn pervenire, lunc roulto 
magts afficient, et admoduin lacalenter inditse sibi 
graliae efficaciam exerent. Itaque illis qui diTinse 
pacis suavitalem necdara degustarunt, jure merito 
acclamanduiu : ι Gustate et videte, quoniam suatis 
oai Dotoiiiua. ι — Ex Corderio,] 

Beatns vir qni sperat m eo! 
Quid enim copiosius est bonitate et charilale ejos, 

qui oifrftfe hirgrtur diligentibus etim? Certe qui in 
to 9pem siWBi collocaverit, beatfesifttus quaquaver-
i*s erit. Etenim ι Melius eet sperare a Domino, in-
qnit ScHptttt-a4t, quam a principibus a quibus non 
fest salus. > Ptilris enimvero et fragilis spes esl quae 
Coltocalar in hdmine; tata vero et omnimode eta-
bilia qna» hi utiiversali Deo. 

Vers. 40. timete Dpminum, omnes sancti ejits. 
Sanclis jara et bona roente pradilis, et universa-

lem Deum agnoscentibus, recte inclamat: c Timete 
Dominura, orones sancti ejus. > Scd fortasse dicet 
aliquis : Ciir vero, oro te, jam sanctiGcalis dicit: 
i Timete Dominura? > Num enim fieri potest utqui-
piam sancti sint, qui timoremDei nondum habcanlt 
Quidni boc stultc dicatur? Namquc homhles anlea 
liment, postca sancti iiunt. Certe rerum ordo hanc 
babetneccssario ralionem. Quid ergo nos dicemus? 
Yerbum timete boc loco ponitur pro admiramini, 
id est stupete. Prorsus uli propbela Abbacumus, 

εί γένοιτο πώς τινας κα\ είς πείραν έλθείν, τότε δή 
μάλλον είσονται, κα\ μάλα σαφώς τής ένούσης αύτοϊς 
χάριτος τήν ένέργειαν. Ούκούν τοίς άγεύστοις Ιτι 
τής τού θεού γαληνότητος εύ μάλα προσφωνητέον · 
ι Γεύσασθε κα\ ίδετε, δτι χρηστδς ό Κύριος. >] 

Μακάριος άνήρ δς έΛπίζει έπ' αυτόν. 
(Β f. 408) Τί ουν άρα τδ έπέκεινα πρδς ήμερότη-

τα κα\ φιλανθρωπίαν τού παντάπασιν όρέγοντος τοίς 
άγαπώσιν αυτόν; *0 γάρ έπ* αύτψ Οέμενος τήν 
ελπίδα, πάντη τε κα\ πάντοίς τρισμακάριος είη. 
c Άγαθδν γάρ τδ έλπίζειν έπι Κύριον, φησίν, ή 
έλπίζειν έπ* άρχοντας, οΤς ούκ έστιν σωτηρία, ι 
Σαθρά μέν κα\ εύδιάκλαστος ή έπ* άνθρωπου έλπίς* 

C ασφαλής δέ κα\ μένουσα πάντη τε και πάντως ή έπ\ 
τψ τών δλων θεψ. 

Φόδήθητε τδτ Κύριον, πάντες οί άγιοι αύτοΰ. 
(Β f. 408 b, C f. 70 b) Τοίς άγίοις ήδη κα\ άγα-

θοίς τήν φρένα, κα\ τον τών δλων είδόσι θεδν, εικό-
τως έπιφωνεϊ τδ, ι ΦοβήΟητε τδν Κύριον, τ.άντες οί 
άγιοι αυτού. · Άλλ' ίσως εκείνο έρεϊ τις · Είτα πώς, 
έίπέ μοι, τρις ήγιασμένοις ήδη τδ, t Φοβήθητετδν Κύ
ριον, · έπιφθέγγεται; "Εστιν γάρ όλως έφικτδν άγίοις 
είναί τισιν, ούπω τδν θείον έν έαυτοίς έσχηκόσι φό
βον ; Είτα πώς τούτο ούκ άμαθες; Πεφόβηνται γάρ 
πρώτον, ειθ' ούτω γεγόνασιν άγιοι. Κα\ ή τών πραγ
μάτων τάξις άναγκαίον έχει τουτον\ τδν λόγον. Τί 
ούν άρα φαμέν; Τδ, Φοβήθητε, τέθεικεν έν τούτοις 

rans, f Domine, inquit, audivi auditionem luam el 
limui; consideravi opcra tua, ct obstupui1S. 

Servaloris noslri res in incamaiione gestas admi- D * ν τ 1 τ ο ΰ θαυμάσατε, ήγουν καταπλάγητε. Καθάπερ 
άμέλει δ προφήτης Άμβακούμ τας τού Σωτήρος 
ημών Οαυμάζων οίκονομίας, c Κύριε, φησ\ν, εΐσ-
ακήκοα τήν άκοήν σου, κσΛ έφοβήθην · κατενόησα τά 
έργα σου, και έξέστην. > 

ΠΛούσιοι έπτώχευσαν καϊ έ πείνασαν. 
(Cf. 70 b) Διαπίπτει ενίοτε τά ανθρώπινα, κα\ 

αδόκητους δέχεται τάς μεταβολάς, ώς τδν χθες πλου-
σιον, έσχατη πτωχεία περιπεσεΐν κα\ τδν τρυφών-
τα, άρτου λείπεσθαι στενού. Ασφαλές γάρ ή βέβαιον 
έν άνθρωπίνοις ουδέν. 

Yere. 44. 152 Diviie* eguernnt et esurierunt. 
Labuntur aliquando res humanae, et insperatas 

babent mutaliones, ila ul beri dives mox in exlre-
mam inopiam decidat, et qui luxuriabatur, exiguo 
pana careat. Nibil enim firmum in rebus bumanit 

1 1 Psal. cxvu, 9; CXLT, 2. 1 1 Habac. m, 4. 
(t) Obeerva tcstimoniurn de spiritali bominum 

Gustodia angclis a Deo comraissa, qui opcm in ten-
tationibus prsesertim feruni, quibus solius natur̂ e 
vigore posse nos resiglere negal Cyrilins. 
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1101 ζητούντες τδνθεδν, ι τουτέστιν, οί άγαπώντες Α [< feqttirentes Detjm, > hoc est, diligeAfes eum, 

αύτδν, καί τοις Γχνεσιν αυτού κατακολουθεϊν σπου
δάζοντες, και κατορθούν εθελοντές τά, οΤς αύτδ? 
έπιγάννυται (δήλον δέ δτι πάντα τρδπον αρετής), ούκ 
άν δεηθεϊεν πώποτε τών αναγκαίων είς ζωήν. "Εψε-
ται γάρ αύτοίς, ώς άγαθουργεϊν ήρημένοις, τά πα
ρά θεού, χαί χαρισμάτων τών άνωθεν πλουσία δια
νομή, κα\ τών επιγείων ή μέθεξις · ούκ είς τρυφάς 
Αποφέρουσα κοσμικάς, επιμετρούσα δέ μάλλον ταίς 
<ού σώματος χρείαις τδ άποχρών είς ζωήν.] 

Αεντε, rixra, αχούσατε μου. 
(C f. 71) Διδασκαλίαν εθνών περιτίθεται, ής πρώ

τον, τδν φόβον τού θεού είναί φησι · δεύτερον, τδ μή 

et ejus vestigia coneequi satagenlea, et ea perflcere 
volenles quibus ipse laelatur, scilicet cujtiscanque 
virlutis habitura ambientes,nunquam rebus ad vitam 
necessariis indjgebunt. Nam eos, tanquam qui bene 
agere decreverint, sequetur apud Deum el dives 
ccelestium bonorum dislribulio, et terrestrium bo-
norum participatio; non quae illis delicias ac vo-
luptales mundaiias aflerat, sed potius quae ad alen-
dam vitam, pro corporis usibus, sufficiat. — Ex 
Corderio.] 

Yers. 42. Venite, /i/tt, audite me. 
Eroditionem gentium aggredilur, cojus primum 

ail esse caput tiinorem Dei; secundom, fratribui 
καταλαλεϊν τών Αδελφών τρίτον, δδλου παντδς β non obtrectare; tertium, quemvis dolum labiis suis 
παύειν τά χείλη · τέταρτον, άποχήν παντδς κακού, 
κα\ έπιτήδευσιν αγαθού · έπ\ πάσι τούτοις, είρήνης 
άντέχεσθαι · είρήνη δέ δ Χριστός. Τούτων δέ τήν 
έπιτήδευσιν, ζωήν είναι λέγει καί ημέρας Αγαθάς. 

Τίς iartr άνθρωαος ό θέΛων ζωήτ; 
(Β f. 109 b) c Τίς άρα, φησίν, έστιν Ανθρωπος, > 

τουτέστιν λογικός τε κα\ συνετδς, δς δή κα\ βουλε-
ται τήν είς απέραντους αιώνας άποκερδάναι ζωήν, 
κα\ τυχείν ευημερίας άκαταλήκτου κα\ μακράς; 
ΊΙκέτω τών έμών άκροασόμενος λόγων, άπλούτω 
τσν νόμον, είσοςκιζέσθω μάθημα τδ σωτήριον. Ηύτρέ· 
σίισται γάρ τοις τής έννομου ζωής έρασταίς ά 
όφθαλμδς ούκ είδεν, κα\ ούς ούκ ήκουσεν, κα\ έπ\ 
καρδίαν άνθρωπου ούκ άνέβη. Μόνον έστω ποιητής 

ablegare; quarlom, orani malo abstinere, et cnivis 
bono etudere; et super haec omnia, pacem seclari; 
pax autem Cbrislas est. Rerum harum studium r i -
lam appellai et dies bonos (4). 

Vers. 13. Quis est komo qui vult vitamt 
c Quisest bomo,» nempe quis est rationaliset pru-

dens, qui quidem velit mansuram infinitis saeculis 
vitara lucrari, longaque et sine flne felicilate fruiT 
Accedat hic ad audiendos sermones meos, explicet 
legis voluraen, salutarem doctrinam ediscal. ParaU 
sont regularis vitae amatoribus quae nec oculus vi-
dit, nec auris audivil, neque iu cor hominis ascen-
derunt u , modo is opera faciat, qui eruditus fuit. 
Nam qui, cum didicerit, mox nihil bonae frugis agit, 

ίργων δ διδασκόμενος. Ό γάρ τοι μεμαθηκώς, είτα c similis est ineptai eluliginosae terrae, quae semina 
δρας τών αρίστων ουδέν, έοιχε φαύλη τε χαί άλμάδι 
γή, δεχόμενη μέν παρά τών γηπόνων σπέρματα, 
τικτούση δέ παντελώς ουδέν. Ό δέ λόγων ακροατής 
και ποιητής έργων, παρεικάζοιτο άν είκότως εύκάρ-
ιεφ τε χα\ γονιμωτάτη γή. 

(G f. 71) Τίς έστιν άνθρωπος ούρανιχός τε χα\ 
συνετδς, δ θέλων ζωήν , ού τήν κοινήν ταύτην, ήν κα\ 
τά άλογα ζή, άλλά τήν δντως ζωήν, τήν θανάτψ μή 
διβχοπτομένην; Έστι δέ ή δντως ζωή, δ Χριστός· 
ούκούν κα\ ή ημετέρα έν αύτψ διαγωγή, ζωή έστιν 
Αληθινή. 

Βαϋσοτ τήτ γΛώσσάν σον άπό χαχον. 
(C f. 71) Τδ μέν ουν θύραν έπιθεϊναι τή γλώττη, 

χα\ μή έ$ν άσχημόνως τούς πρδς ημών ίέναι λόγους, 

quidem ab agricolis recipit, nihil tamen omnino 
parit. Secus vero, scrmonum auditor et factor ope-
ram, fructuosai fecundissimaeque terrae merito com-
parabitur. 

Quis est homo coelesli indole praedilus et corda-
tus, qui vilam oplat, non sane communom hanc, 
qnam etiam brota animalia appetunt, sed veram vi-
tam quam mors non ampulal? Esl autcm vera viu 
Chrisius; quo flt ut nostra quoque in ipso convers 
satio vera sit vita. 

Yers. 14. Prohibe linguam tuam α maio. 
Fores imponere linguae, neque sinere ut sermo-

nes iudecori a nobis procedant, id demum recte fa-
κατόρθωμά έστι κα\ εύκαρπία σοφής κα\ αγίας ψυ- ^ ctum, bonasque fractas sapientis et sanctse animse 

(B f. 110) Χρή δέ παραιτείσθαι κα\ πρό γε τών 
Αλλων δυσφημίας τε χαλ ψευδορκίας, ψιθυρισμούς, 
καταλαλιάς, λοιδορίας, αίσχρολογίας, είκαιομυθίας, 
ευτραπελίας * εύλογείν δέ μάλλον, καί μή καταρά-
σθαι, καί ταϊς είς θεδν ύμνψδίαις μονονουχί κατα-
ρυθμίζειν τήν γλώτταν, λαλείν άλήθειαν πρδς τδν 
-πλησίον, άποπαύειν δέ τά χείλη τού μή λαλήσαι δό-
λον. Δόλος δέ έστιν τδ ψεύδος, κα\ ή άπατη, κα\ 
συκοφαντία, κα\ διαβολα\ τδ αληθές ούκ έχουσαι. 

" 1 Cor. ιι, 9. 
(I) Locuro bunc alii dant Athanasio; repugnanle codice oplimo, o)im Rcgin» Suec», nunc YalicaiKK 

•^bi CyriUi nomen inscribitur. 

est. 
Oportet apprime vitare maledicta, perjuna, mua-

sitaliones, obtrectationes, convicia, torpet vanosve 
sermoncs, scurriliiales : benedicere potius, non ma-
ledicere, linguam divinae bymnodiac attemperare, 
veraciter cum proximo ioqui, labia a dolo cohibere, 
Dolus autem sunl mendaciora, fraus, calumnia, cr(r 
minalioncs qux veritate carent. 



Wl 6. CYHILLI ALEXANWUNI ARCHIEP. KTi 
Vere. ltf. Declina α mafo, et fac bonum. Α ΈχχΛινον άπό χακον, χαϊ αοίησον αγαθόν. 

Quoniam incboalio boni est recessus a malo, 
contingit aliquando, ul aliquis male quidem non 
a^ai, necdum Laraen bene. 
Yers. 46. Oculi Domini super justos^et aures ejus in 

preces eorum. 
Inspicit justos Dominus, el superna observalione 

dignatur eos qui suam conformant cum ipso volun-
tatem. Aurem quoque ad prcces eorum reserat. Si-
mu) autem vulium converlit ad nequitioe operatores, 
non ut aspeclu suo illis prosit, quod de justis dixi-
mus, sed ui deleat de terra memoriaro ipsorum; de 
lcrra, inquam, non hac pedibus nostris supposita, 
sed illa polius de qua dixit Servalor : c Beali railes, 
quoniam ipsi possidebunt terrara , s . » Non enim 

(C f. 74) Επειδή άρχή πρδς τήν άνάληψιν τών 
καλών, ή άναχώρησις τών κακών, έστιν δτε ού κα
κοποιεί μέν τις, ού μήν ουδέ άγαθοποιεί. 
ΌρθαΛμοϊ Κυρίου έπϊ δικαίους, χαϊ ώτα αύτον 

είς δέησιν αυτών. 
(Β ί. 410 b, C Γ. 74 a, b) 'Εφορ£ μεν τούς δ:-

καίους δ Κύριος, κα\ τής άνωθεν εποπτείας άξιοί 
τούς τά αυτού [cod. αύτψ] φρονείν ήρη μένους. 
Άνευρύνει δε κα\ τδ ούς ταίς παρ* αυτών ίκετείαις. 
Επιφέρει τε τδ πρόσωπον έπι τούς τών φαύλων 
έργάτας, ούχ ίνα μάλλον ώφελή διά τής εποπτείας 
αυτούς, καθάπερ άμέλει κα\ έπ\ τών δικαίων έλέ-
γομεν, άλλ' ίν' έκ γής έξολοθρεύσειεν αυτών τδ 
μνημόσυνον · γής δέ ούχ\ πάντως τής ύπδ πόδας 

gradibilis iniquis est superna civitas, neque sanclo- ^ ήμίν κειμένης, εκείνης δέ μάλλον περι ής φησιν δ 
Σωτήρ · c Μακάριοι οί πραεϊς, δτι αύτο\ κληρονομή-
σουσιν τήν γήν. > Ού γάρ βάσιμος τοις πονηροίς ή 
άνωπόλις, ούτε μήν τών άγιων δ κλήρος έκνεμηθή-
σεταί τινι τών φιλαμαρτή μόνων μερίς γάρ ουδεμία 
πιστψ μετά απίστου, καθ* Α γέγραπται. 'Εφορά 
τοίνυν, φησ\ν, τούς δικαίους δ Κύριος ίλαρψ δηλονότι 
βλέμματι, καθ* Α κα\ φιλόπαις πατήρ έπιτηρων 
πανταχού μή άρα πως περιπταίσειαν σκανδάλοις 
βιωτικοϊς [al. cod. διαβολικοίς], ήγουν άλώσιμοι γέ-
νοιντο τοίς εκείνου βρόχοις· διανευρουμενοι δέ μάλ
λον τη παρ* αύτοΰ χάριτι, ώς πάν ότ̂ ούν τών άρί-

rum sors altribuetur cuiquam qui peccato sit dedi-
tus : nulla quippe participatio fideli cum inOdeli, 
eiculi scriplum est l e . Spectat ilaquc, inquit, justos 
Dominus bilari oculo, veluli filiorum amans pater, 
cavens ubiquc ne in diaboli oflcndicula incurrant, 
id est, ne capianlur laqueis illius : sed ut potius 
gralia sua vegctati, lotum virlulis cursum absque 
labore conficiant. Ycrtit aulem vullum etiam ad 
improbos, torvum S3evumquel53dcfigens oculum, 
el veluti ipsis comminans, quod nondum, id est 
non slalim, extremas dederint poenas. 
στων άμογητι διατρέχωσιν. *Επιφέρει δέ τδ πρόσωπον τοίς πονηροίς, ώς. άν νοοίτο Δεσπότης πλημμε-
λοΰσιν οϊκίταις κα\ προσκεκρουκόσιν αύτψ πολυτρόπως, σκληρόν τε κα\ άμειδές ένερείδων τδ δμμα κα*ι 
οίον απειλούν αύτοίς, ώς δσον ούδέπω, ήγουν παραυτίκα, τάς έσχάτας ύπομένουσι δίκας. 

[ Quod Deus diligenlium se supplicationibus C ["Οτι κα\ ετοιμότατα κατανεύει βεδς ταίς τών 
promplissime annuat, et eorum peliliones ac vota 
ad oplatum ab illis finem pcrducat, aperte ostendit. 
Nam duo aeque magna et prctiosa pariter munera 
proponit: Dcum scilicel exaudire juslorum preces; 
et eos non cx una duntaxat, scd ex omuibus tribu-
lationibus quse illos invascrint, liberarc. Mirum 
opim in modum eos ista ralione jtivat. Siquidein 
magnanimiter et \iriliter ad recte facta componit 
cos, qui non oscilanler, frigide aut negligenter ac-
cedunt, sed quara accuratissime corpus ad aerum-
lias et afllictiones suscipiendas praeparant, idque 
potissimum ad recte faciendum quae Deo placent.— 
Ex Corderio.] 
Vers. 48. Ex omnibus tribulalionibus eripuit eos. 
Non exuna, sedex qualibel ipsornm pressura eri-

puit eos. Facit enim ad bene agendum perquara 
alacres, et laborum perferendorum cupidos. 

Yers. 19. Prope est Dominus. 
Vult boc loco demonslrare, baud abesse a san-

ctis Deum, Red crnn eis semper versari. ι Sum enim, 
a I , Deus appropinquans 1 7 . > 

Yers. 20. Multm tribulaliones justorum. 
Scmper nequiliae auctores dcntibus- frendent ad-

ver&us cvangelicae scctatores vilie, fcrinoque ritu 

άγαπώντων αύτδν ίκετ[ε]ίαις, κα\ είς πέρας αύτοίς τδ 
πολύευκτον έκβιβάζει τά αίτήματα, διαδείκνυσι σα
φώς. Δύο γάρ τίθησιν ίσάμιλλά τε κα\ Ισόπαλη δωρή
ματα, τό τε είσακούσαί φημι τδν Θεδν τής δικαίων 
ευχής, κα\ τδ άπαλλάττειν αυτούς ούκ έκ μιας 
απλώς, άλλ' έξ άπάσης θλίψεως, αίπερ άν αύτοϊς 
συμβαίνουσιν. Όνίνησι δέ διά τούτου σφόδρα. Καθ-
ίστησι γάρ είς άγαθουργίαν εύτολμωτάτως κα\ νεα-
νικώς, ού παρέργως ίόντίας είς τοΰτο, ούτε μήν άτη-
μελώς και ^αθύμως, άλλά σπουδής τής προθυμότα
της άξιουντας τδ σώμα, κα*ι πρδς έφεσιν αναβαίνον
τας τοΰ χρήναι τληπαθείν υπέρ γε τοΰ κατορθούν 
άπερ άν αρέσκει θεψ. ] 

I Έχ πασών ζών θλίψεων έββύσατο αυτούς· 
(C f. 71 b) Ούκ έκ μιάς άλλ* έξ άπάσης αυτών 

θλίψεως αυτούς έ^ύσατο. Καθίστησι γάρ είς άγαθ
ουργίαν εύτολμωτάτους, πρδς έφεσιν αναβαίνοντας 
τοΰ τληπαθείν. 

Εγγύς ό Κύριος. 
(C f. 71 b) Πειράται ενταύθα δείκνυε ιν, δτι ουκ 

άπεστι τών αγίων δ θεδς, σύνεστι δέ μάλλον αύτοίς 
διαπαντός. ι θεδς γάρ έγγίζων έγώ είμι, » λέγει. 

ΠοΛΛαϊ αϊ ΘΛίψεις τών δικαίων. 
(C f. 71 b) *Αε\ οί τών φαύλων έργάται τους 

όοόντας έπιτρίζουσι τοίς ε/ύαγγελικήν κατορθοΰαι 
1 1 Matth. ν, 3. ! · Π Cor. νι, Ιο. 1 7 Jcroiw. xxni, 23. 
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893 IN PSALMUM XXXIV. 8C4 
ζωήν, κα\ θηριοπρεπώς έπιμαίνονται. Παροτρύνει Α sxviunl. Horlatur etiam Salanas ut pressuras ean-

ctorum cumulent; ex quibus tamen eripiet bo« δέ κα\ δ Σατανάς κατασωρεύειν τάς τών αγίων θλί
ψει; · πλήν έξ αυτών 0ύσεται αυτούς ό Κύριο;. 

Φυλάσσει Κύριος πάντα τά όστά αυτών. 
(C f. 71 b) Όστά τάς τής ψυχής δυνάμεις λέγει, 

τάς έπ\ παντί πράγματι κα)ψ τε χα\ άγαθώ. Ός 
γάρ οστών δίχα τών αίσθητών, ούκ άν συσταίη τδ 
Ανθρώπινο ν σώμα, ούτως ούδ' άνθρωπου ψυχή κα-
τορθώσέιέ τι τών αγαθών, μή τάς εαυτής ενεργείας 
έ^ωμένας έχουσα, καί κατ* ούδένα τρδπον αυντε-
θραυσμένας. 

(Β f. 112) Έν μέν τοις φιλαμαρτήμοσίΥ κα\ φιλ-
ηδόνοις κα\ ταις τού παρόντος βίου τύρβαις ένειλημ-
μένοις [και] συντετριμμένοις, πώς έστιν ήδη τά 

Domiuus. 
Vers. 21. Custodit Dominus omnia O*M eorum* 
Ossa dicil pro animae viribus ad omne bonmn 

praeclanimque opus. Nam sicut absque roaterialibus 
ossibus humanum corpus ]consistere nequit, ita ne 
anima quidem viri boni quidquam agel, nisi facul-
tates soas validas babeat, et nullatenus luxatas. 

Namque in peccati voluptalisque amaloribus, eC 
bujus vitae tumultu implicalis et fractis, qui fieri 
pctest ut animac ossa jam subsistant? Ossa vero 

τής ψυχής δστά; Τά δέ γε τών άγιων δ Κύριος φν· β sanclorum custodit Dominus, ut nihil ex iis con-
λάττει, ώς μηδ* δτιούν έξ αυτών ύπομεϊναί τινα 
συντριβήν · ή τής τού διαβόλου σκαιότητος έπενε-
χθείσης αύτοϊς, ή ανθρώπων πονηρών κατεξανιστάν-
των αύτοις θορύβους κα\ περιστάσεις κα\ διωγμούς, 
ι Ούα\ γαρ τφ κόσμω, φησιν δ Σωτήρ, άπδ τών 
σκανδάλων · ανάγκη γάρ τού έλθείν τά σκάνδαλα, ι 

fringatur, sive dum malos diaboli insultus paliun-
lur, sive dum scelesli boroincs pcrturbaliones illis 
et angustias perseculionesque suscitanl. c Yae enim, 
alebat Servalor, mundo a scandalis 1 quae tamen 
evenire necesse est i e. > 

Kal ov μή χλημμε.Ιήσονσι πάντες ol έλπίζοντες 
έπ% αυτόν. 

(Β f. 112 b, C f. 71 b) Τδ μηδ* δλως πλημμελεϊν, 
ούδενι τών έπ\ γήςάρμόσειεν άν c Πολλά γάρ πταίο-
μεν άπαντες* > κα\, ι Άπδ 0ύπου καθαρδςούδεΊς, ούδ' 
Αν μία ήμερα ή δ βίος αυτού έπί τής γής.» Τετήρη-
ταΐ δέ μόνψ τψ πάντων Σωτήρ ι Χριστώ· θεδ; γάρ 
ήν έν είδει τψ καθ' ημάς. Έξω γε μήν κα\ ημείς 
έσόμεθα τού πλημμελεϊν. παραιτούμενοι τά φορτικά ^ 
κα\ δύσοιστα κα\ πρδς θάνατον άγοντα τών πλημμε
λημάτων. Ού γάρ πάσα αμαρτία πρδς θάνατον (cod. 
Β. addil χατα τήν αγίου φωνήν). 

ΨΑΑΜΟΣ ΛΔ'. 
\ άίχασον. Κύριε. 

Αικάζεται πρδς τούς Ιουδαίους δ τών όλων κρι
τής, κα\ οίον τινα μεσίτην τού πράγματος γενέσθαι 
βούλεται τδν έντοϊς ούρανοϊς Πατέρα κα\ θεόν. Άλλ* 
δ γε θεσπέσιος ΔαβΊδ δύσσοον αληθώς τδ χρήμα είδώς, 
προσέπιπτε θεψ λέγων · ι Μή είσέλθης είς κρίσιν 
μετά τού δούλου σου. ι Νικ£ γάρ κρινόμενος, καί πε-
ρ:έσται 0αδ?ως τών εγκαλουμένων, ένοχους δντας 
Αποδεικνύς. 0 1 δέ δή Χριστδν άδικήσαντες, νοηθεϊεν 

Vers. 23. Et non delinquent omnet qui sperant 
xn eo. 

Nunquam omnmo peccare, neraini morUlium 
eveniet: c ln multisenim offendimus omne» i e \ > et 
c Α sorde nemo mundus est, ne si uno quidem die io 
terra vixeril ι β ' \ ι Laus ha;c uni oranium Servalori 
Christo reservata fuit, qui Dcus erat in spccie no-
slra. Vcrumlamen nos quoque absque pcccalo fu-
luri sumus, roodo gravia et intolerabilia atque ad 
niorlcm deducentia peccata vitemus. Etenim non 
omne peccatum morlem affert (1). 

PSALMUS ΧΧΧ1Υ. 
[ Yers. 1. Judica, Domine. 

Judicio certal universorum judex cum Judaeis, ei 
Deum Palrem qui in coelis est, controversiae mode-
ratorem esse copit. At bealus Davtd, scicns hanc 
rem pcriculosissimam,procubuitanleDeum, dicens: 
c Non intres in judicium cum servo luo l f . > Yin-
cit enim cum judicatur, et se in jus vocanles facile 
soperat, rcos ipsos esse ostendens. Qui vero Ctari-
stum injuriis affecerunt, Juda?i (quemadmodum 

άν, ώς έφην, τών Τουδαίων οί δήμοι. Άπέστειλεν D dixi) censeri possunt. Nam Pater Filium misit ad 
μέν γάρ τδν Υίδν δ Πατήρ μετά τούς οίκέτας, αιτή-
σοντα παρ' αυτών τούς τού άμπελώνος καρπούς* οί 
δε καίτοι τδν κληρονόμου ίδόντες, πονηρά Αντ\ αγα
θών άπεδώκασιν αύτψ. ] 

ΠοΛέμησον τους πο.Χεμοΰντάςμε. 
(Β f. 113) "Αθρει δή ούν δπως πεπολ^μήκασιν αύ

τψ, κα\ τού είναι θεδν, κα\ Υίδν θε/)ύ, τό γε ήκον 
είς αυτούς, έκπέμποντες. Κα\ πρδς τούτοις έτι τών 

servos, ut vineae fructus ab iis repeteret; illi vero, 
etsi viso haerede, mala ei pro bonis rependeront. 
— ExCorderio.] 

Expugna impugnantes me. 
Aaimadverte quomodo illum oppugnant, el ne 

sit Dous ac Dei Filius, quanlum in ipsis est, prohi-
bcnt. Prseterea illum maximorum miraculorum ope-

*· Matlh. xvnr, 7. Jac. nr, 2. 1 Λ " Job xiv, 4 sec. LXX. 1 1 Psal. C X L U , 2. 

(1) Peccatorura vcnialium distiiiclioncm a mor- fuit SloicoruRi, quod Cicero in Philosophicis suLs 
talibus habemus apud Tridcptinam synodum, scss. vi. cxpnmt. 
Nauiquc omnia pcccata cssc arqualia paradoxuin 



83? S. CYRILLI ALEXAISDRIM ARCHIEP. m 
raiorem videnles, traducere audebant, quasi ope Α υπέρογκων θαυμάτων άποτελεστήν όρώντες αύτον 
Peelzebnli d&monia ejtceret. Ει neque ipsi vole-
bamt credere, ct altos simul impediebanl. Aiebat 
iiaque Cbristus : c Yobis quoque legis peritis Vae1 
qui scfentia» ciavim ststulislis, et neque vos ingre-
dittuoi, neque alie& ingredi sinitis "'.> Hli vero tur-
bia de oo dicebant: c Dxttonium habet, et furit; 
cuc ei auscultaiis10 ? ι 

[Yers. 5. Effvnde frameam. 
Quod enira non simplici ratione in eos frameam 

emiserit, sed more fluviaJis aqua effuderil, facile 
videbimus, εί Judseorum calamilates considerande 
expenderimus. Nara post Salvaloris crucem opus 

διασύρειν άπετόλμων Έν Βεελζεβούλ, λέγοντες, άρ-
χοντι τών δαιμόνων έκβάλλει τά δαιμόνια. Κα*ι ούτε 
πίστευε ιν ήθελον αύτο\, γεγόνασι δέ κα*ι έμπόδιον 
έτέροις. Έφη γούν δ Χριστός· ι Κα*ι ύμίν τοις νομι-
κοϊς ούα\, δτι ήρατε τήν κλείδα της γνώσεως, ούτε 
ύμεΖς είσέρχεσθε, κα\ τούς εισερχόμενους έκωλύ-
σατε. ι Έφασκον δήπου κα*ι τοϊς δχλοις περ\ αύτοΰ · 
t Δαιμόνιον έχει, κα\ μαίνεται * τί άκούετε αυτού; ι 

[ "Εχχεον βομφαέαν. 
"Οτι γάρ ούκ Ιπεμψεν απλώς κατ* αυτών 0Ο|*-

φαίαν, άλλ* οίον έξέχεεν ποταμίου νάματος δίκην, 
άνιδρωτ\ κατοψόμεθα , τάς τών Ιουδαίων άναμε-
τρήσαντες συμφοράς. Μετά γάρ τοι τδν τού Σωτήρος 

framese facti sunt, siquidem consumpti sunt gladiis Β οτα^ρον, έργον γεγόνασι ^ομφαιας · δεδαπάνηντα* 
eorum qui urbes et vicos ipsorum combusserunt. 
Quod etiam Salvator illis praedixerat dicens : c Cum 
Tideritis circumdari ab exercilu Jerusalem, tunc 
dicelis montibus : Operile nos; et collibus : Cadite 
super nos *°\» Nam res Judaeorum eo calamltatis et 
intolerabilis miserias devenerunt, ut multo melius 
iliis fuisset sub saxis et raonlibus confringi, quam 
in crodtetes caedeniium gladio» inetdisse. Qued au-
tem etiam conclusi fuerinl, hoc est obsessi, iterum 
nos edocebit rerura circa ipsos gestaruat historia. 
€ Conclude ergo, inquit, advereus illoe qtri me per-
aequnntur. > — Ex Corderio.] 

γάρ τυίς ξίφεσι τών καταπιπράντων πόλεις τε όμού 
κα\ κώμος. Καί τούτο αύτοίς προμεμήνυκεν ό Σωτήρ 
λέγων · ι "Οταν Γδητε κύκλου μένη ν ύπδ στρατοπέ
δων τήν Ιερουσαλήμ, τότε έρεϊτε τοϊς δρεσι · Καλύ
ψατε ημάς· και τοίς βουνοϊς · Πέσετε έφ* ημάς. · ΕΙς 
τοσούτον γάρ άθλιότητος κα\ ανήκεστου συμφοράς τά 
τών Ιουδαίων κατηνέχθη πράγματα, ώστε πολύ δή 
τι τδ άμεινον ήν αύτοίς ύπδ πετρών και όρων συν-
θραύεσθαι μάλλον, ή τοϊς άνημέροις ξίφεσι τών φο-
νώντων περιπεσείν. "Οτι δέ καέ συνεκλείσθησαν, 
τουτέστι πεπολιόρκηνται, πάλιν ημάς δ τής έπ* αΑ» 
τοίς Ιστορίας διδάξει λόγος, ι Ούκούν σύγκλεισον, 
φησ\ν, έξ εναντίας τών καταδιωκόντων με. >] 

Vers. 4 . Confundantur et revereantur qui quctrunt r ΑΙσχυνβήτωσαν xal έντραχήτωσαν oi ζητονντες 
animam meam. ° τήν ψυχήν μον. 

Postquam adeo acerbum et, qeantum in ipsis fuit, 
Inevitabilem Servatori laqtieura tetenderunt, padore 
ignominiaque perfusi sunt, ctrm eversa, ulpote 
Deus, morlis potentia templurn suum 'excitavit. 
Revixit enim a morlnis, atque ad Deum Patrem 
suum in coelos co&scendit. T U B C enimvero confusi 
eunt et pudefacti, ul dixi, ac retro eliam cesseruiit. 

154 C&niertantur reirortum. 
Quandoqtiidem fidem non admiserunt, imo contra 

exqursiverunt animam ejus, coaversi sunt retror-
: rejecti enim fueront, et exseerabiles Dei 

(B f. 145 b) Τήν ούτω πικράν κα\ τό γε ή*ον είς 
αυτούς άδιάφυκτον τψ Σωτήρι στήσαντες πάγην, οία 
τοϊς τού θανάτου βρόχοιςπεριβαλόντες αύτδν, ήσχύν 
θησαν κα*ι ένετράπησαν, δταν κατασείσας ώς θεδς 
τοΰ θανάτου τδ κράτος, ήγειρεν τδν έαυτοΰ, ναόν. 
Άνεβίω γάρ έκ νεκρών, κα\ άνέβη πρδς τδν έν τοίς 
ούρανοϊς Πατέρα καί θεόν. Τότε δή τότε κατησχύν-
θησαν μέν κα\ ένετράπησαν, ώς έφην · άπεστράφη-
σαν δέ κα*ι είς τά οπίσω. 

Άαοστραρήτωσαν είς τά όαΐσω. 
(Β f. 145 b) Έπε\ δέ ού προσήκαντο τήν πίστιν, 

άλλ' έκ τε τών εναντίων έζήτησαν αύτοΰ τήν ψυχήν, 
άπεστράφησαν είςτά δπίσω· γεγόνασι γάρ άπόβλη-

gratia exciderunl, nuHum ex Servatoris advenU D toi, καίθεοστυγείς έκπεπτώκασι τής πρδς θεδν οίκειό-
bonum perceperunt, praetereaque omne atrocis ca-
larailalis genus experli sunt. Peractnm est, quod de 
ipsis scriplum fuerat: c Sicul egtsti, ita erk retri-
butio lua quae in capul tuum recidet * ; ι et rursus : 
c Ya? impio I malum ei secundum opera manuum 
ejus evenie t .> Nam quae Judaeis niala perpeii 
contigit, scienlibus supervacaneum puto narrare. 
Confundi autem et pudefleri accidit, imo et retror-
fum converti irapuris spirilibus, atque imprhiiib 
âtanae, cujus ducalum sequentes Juda3i cruci tra-

diderunt viiae auctorem 9 t . Dicet, ut reor, aliquis 
baud proposilo aberrans, hsereiicis maxime pra;-

τητος, άγευστοι τών τής επιδημίας μεμενήκασι ν 
αγαθών, κα*ι πρδς τούτοις πάν είδος ανήκεστου συμ
φοράς αύτοίς έπενήνεκταί. Κα\ πεπλήρωτο τδ γε
γραμμένον έπ* αύτοϊς · t Καθώς* έπρίησας, ούτως 
έσται σοι τδ άνταπόδομά σου άνταποδοθήσεται είς 
κεφαλήν σοι · ι κα\ πάλιν, ι ΟύαΙ τψ άνόμψ, πονη
ρά κατά τά έργα τών χειρών αύτοΰ συμβήσεται αύ
τψ. » *Ά γάρ συνέβη παθείν αυτούς, είδοσι λέγειν 
"ΐεριττδν οίμαί που. Αίσχυνθήναι δέ κα*ι έντραπήναι 
ςυνέβη , κα\ μήν κα\ οπίσω πεσεϊν κα\ αύτοϊς τοίς 
άκαθάρτοιςπνεύμασ;ν καί πρό γε τών άλλων τψ Σα
τανά, ού τοις στρατηγήμασιν άκολουθήσαντες οί *Ιον-

Uuc. χι, δί. ·· Joan. χ, 20. ··* Lwv. χχι, 20; \xiri, 30. ·* Abd. 15. *» Isa. ιιι, 11. ·» Act. ι ι ι , 15. 
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δαϊοι,στα^ρψπχρέδυσαντονΑρν^ ientium vereiculorium sefttenttti» eoagru*re (4). 
δ* αν, οίμαι, τ\ς καί ούκ άπδ σκοπού, κα\ τοίς άνοσίοις αίρετικοϊς . πρέπον δτι ^ιάλιστα, τήν τών προ
κειμένων στίχων άρμόσαι δύναμιν. 

[Γενηβήτωσαν ώσεί χνούς. Α [ Yers. 5. Ftanf tanquam pu(vi$~ 
ΕΓρηταί που παρά θεού δι* ένδς τών αγίων προφη

τών περ\ τών έξ αίματος Ισραήλ, δτι ε Διασπερώ 
αυτούς είς πάντα άνεμον. ι Ού γάρ το* μεμενήκασι ν 
έν ταϊς αυτών πδλεσί τε κα\ χώραις · έσκορπίσθησαν 
δέ μάλλον, κα\ έπηλύται γεγόνασι ξένοι κα\ πάροι
κοι, κα\ διαριπτούμενοι πανταχού. Ούκούν εΐεν άν 
ώς χνούς , δ παντ\ πνεύματι παράφορος κα*ι εύρί· 
πιστός. Ούτω γάρ που καί δ Ψάλλων έτέρωθί που 
περ\ αυτών φησιν' c Ούχ ούτως οί ασεβείς, ούχ 
ούτως, άλλ* ή ώσει χνοΰς, δν έκρίπτει άνεμος άπδ 
προσώπου τής γής. >] 

Καί άγγελος Κυρίου έχθλίδων αυτούς. 
(Β f. 114) Και τδ έτι τούτου φορτικώτερον άγγέ-

Alibi eliam a Deo per quemdam e sanctis pro-
phelis dictuin est de kraelkis : « fHdpergam eos in 
omnera ventum,3\>Non enimpernaaasefimi in civi-
tatibus et vicis suis, sed polius dissipali *t advc-
itae, bospites et peregrjni facti simt, quaquaver&um 
dispersi. Ipsi ergo Xuerunt tanquam pulvis qui ab 
omni vento versatur ac projicitur. Nam de tllt» 
alibi ita psallens Propheia dixit: c Non aic impii, 
BOD sic, sed lanquam piilvis, quem {wrojictt yenftns α 
facie terrae %%. > — Ex Cordmo. ] 

Et angeitu Domini opptimen* eo$. 
Quodque gravins est, angelo in ipeoe irruentc ei 

λου γάρέπιπίπτοντος, και πάσαν αυτών έπισωρεύον- B-omne calamilalis genus cumalante, exlrema mala 
τος θλίψιν , ταίς άπασών έσχάταις ύποκείσονται 
συμφοραϊς. Ούτως άνηρήσθαί φαμεν και τά τών 
Αίγυπτίων πρωτότοκα · κα\ μήν καί τάς τών *Ασσυ-
ρίων έκατδν όγδοήκοντα πέντε χιλιάδας, δτε 'Ρα-
ψάκης παλιμφήμους ήφίει φωνάς, κα\ τής θείας 
υπεροχής άνοσίως κατεθρασύνετο. ι Έξήλθεν γάρ 
άγγελος Κυρίου, φησ\ν, και άνείλεν έκ τής παρεμ
βολής τών Αλλοφύλων ρπε' χιλιάδας, ι 

Τενηθήτω ή οδός αυτών σκότος. 
(Β. f. 114. b) Εύρήσομεν πλεισταχού τδν Κύριον 

ημών "Ιησοϋν Χριστδν έν τοίς εύαγγελικοίς προστάγ-
μασιν τής αυτού παρουσίας , τής έν τψδε τφ κόσμφ 
φημι, τήν δνησιν εναργή καθιστώντα κα\ λέγοντα 

patientur.Sic ioterfectos dicimus AEgypliorum prt-
mogenilos; sic Aseyriorum centam pctoginta quia-
que millia, cun Rbapsaces absurdas iilas voces in-
clamavtt, et adversos diviaam majestatem impia 
audacia locutus est. c Processit enim, inquit, aoge-
lus Domini, iaterfecitque in castris aJieAigeparuni 
centum octoginta quinque mUlia > 

Vers. 6. Fiat via if/orijra tenebras. 
Gomperiemus ssepissime Dominum nostrum Je-

sam Gbristum in evangelicis praedicalionibus, a4-
ventus sui, nempe m hunc mundum, ulUilalompa-
Jam nunlianlem atque dicealem : ι £go hix in bupc 

ι Έγώ φώςείςτδν κόσμον τούτον έλήλυθα. > 'Απει- Q munduua veni *». ι JHscredentes^oiudaiiv^riviiU» 
θήσαντες τοίνυν οί Ιουδαίοι τψ άληθινψ, κα\ τδν τής 
εαυτών διανοίας καμμύοντες όφθαλμδν μεμενήκασιν 
έν σκότψ. Κα* τοΰτο ήμϊν προφητικώς άνωθεν άν-
εκεκράγει λόγος · ι Ύπομεινάντωνγάρ αυτών, φησ\ν, 
φώς έγένετο αύτοίς σκότος· μείναντες αύγήν, έν άωρ*ι 
περιεπάτησαν. ι Τδ δέ, ύπομεινάντων, φησιν άντί 
τοΰ, προσδοκησάντων. 

Καϊ άγγελος Κυρίου χαταδιώκων αυτούς. 
(Β ί. 114 b) Περιολισθαίνουσιν τοίνυν, κα*ι έν 

σκότψ βαδίζουσιν, συνελαύνοντος καί είς τοΰτο αυ
τούς αγγέλου θεοΰ. Ού γάρ δή συμπράττουσιν αύτοϊς, 
ώς έφην, αί λσγικαί τε κα\ άγιαι δυνάμεις · άνταν-
ίστανται δέ μάλλον ώς μεμισημένοις παρά Χριστού, 
κα\ τής πρδς αύτδν οίκειότητος έκσεσοβημένοις. | 

"Οτι δωρεάν έκρυψαν μοι διαφθοράν. 

et suae mentis oculo counivenles, manserunt in tê -
nebris. Atque boc nobis propbeticus olim inclama-
verat sermo : « Sustinenlibus ipsis, inquit, lux con-
versa in tenebrae est: exspectantes soitf radium, in 
crepascBloambulaverunt*4. » Susunentibus atitem 
dixit pro exspeclantibus. 

Et angelus Domini ρετ$εαηεηε eo*. 
Gespilantes igilur in tencbris ambulant, anget» 

quoque Domini eos insectante. Neque enim favent 
iis, utdixi, intellecluales sanclae poieslales» sed 
adversautur poiius cea Gbristo iovisis, et ab cjua 
familiaritale repulsis. 

(B f. 414 b) Έγκαλεϊν έχοντες μηδέν, είς τοσούτο 
κα*ι σκαιότητος εννοιών κα\ μήν κα\ θράσους κα\ 
άνοσίων καθήκοντο τολμημάτων, ώστε και θανάτου 
κα*ι φθοράς αύτώ διαπήξαι πάγην · καίτοι λέγοντι 
σαφώς* c Τίς έξ υμών ελέγχει με περ\ αμαρτίας; 

·*· Isa. XLIX, 32. " Paal. ι, 4. IV Reg. xxix, 35; Jsa. χχχνιι, 36. 
f t Joan. vin, 46. 

(4) Nempe infelicem hserelicomm exitom memorat Cynllus etiam in libro suo DeS. Deipara. quem 
DOS ex Vaticano codice edidimus. (Hujusce editionxs novas tom. IX.) 

Vers. 7. Quia gratU absconderunt mifri intetilum ta~* 
quei sui. 

Cum nibil dare crimini possent, in tantam animi 
nequitiam, ferociam, impiumquequ^um vepcruut, 
ul exitiosse morlis laqueum ei tetenderint; canero-
quin dicenti f T : « Quis ex vobis arguet me de pec-
cato ? Si veritatem dico vobis, cur mibi vos non 

1 1 Joan. XH, 46. u ka. ux, 



S. CiRILLI ALEXANDRfNI ARCHIEP. δύο creditis? ι Jamvero ubi culpara comperire nonda- Α Εί άλήθειαν λέγω, διά τί ύμεϊς ού πιστεύετε μοι; > 
Ένθα δέ δλως ούχ ήν αμαρτίας εύρεσις, έκεϊ που 
πάντως εστίν τών διωκόντων τδ μίσος άπροφάσιστον 
παντελώς. Έδραν δέ κα\ ράσιν ήγουν, άφορμήν, τδ 
φον#ν ούκ έχει. 

Μάτην ώνείδισαν τήν ψυχήν μου. 
(Bf. 114 b) ΤΑρ* ού δωρεάν, ού μάτην αύτοΰ τήν 

ψυχήν ώνείδιζον, ποτέ μέν Σαμαρείτην κα\ φΰοπό-
την είναι διαβεβαιούμενοι, ποτέ δέ κα\ δαιμδνιον 
έχειν λέγοντες, και πλανάν τούς δχλους, και μήν και 
.έν τώ Βεελζεβούλ έργάζεσθαι τάς θεοσημείας ; Ούκ
οΰν άλοϊεν άν είκή κα\ μάτην έπ* αύτώ θρασυστο-
μήσαντες Ιουδαίοι, κα\ λαλήσαντες κατά τού θεοΰ 
άδικίαν, άραντές τε τδ κέρας είς ύψος, κατά τήν *toa 

β Ψάλλοντος φωνήν, 
[ ΈΛΘέτω αύτφ ααγίς ήν ού γινώσκει. 

"Ην γάρ ούκ έγίνωσκον παγίδα, ούκ άν πώποτ* 
προσεδδκησαν, αύτοίς συμβήσεσθαι συμφοράς, αύται 
κατέλαβον αυτούς. Έκβέβληνται γάρ τού καθηγεί-
σθαιλαών, μάλλον δέ συνδιολώσασιν αύτοίς, έργον 
γεγονδτες έχθρων ήλωσαν, κα\ πεπδρθηνται, κα\[τι| 
γάρ ούχ\ τών έσχατων αύτοίς συνέβη κακών; ] 

Καϊ ή Θήρα ήν έκρυψαν, συΛΛαβέτω αυτούς. 
(Β f. 115) Ή θήρα ήν έκρυψαν τψ Χριστψ, 

αύτη συνέλαβεν αυτούς, κα\ τή ίδία παγίδι συνεπε-
πτώκασιν. Τεθήρανται γάρ, ώς έφην, ύπενηνεγμένΟι 
ταϊς δίκαις, κα\ πεπτώκασιν ύπδ τδ λίνον τής θείας 

iur, ibi sine dubio persecutorum odium est inexcu-
sabile. Nullo fundaroento aut basi, id est causa, 
caedis amor innilitur. 

Sine causa convkiati tunt anim& me<c. 
Nonne enim graiis, nonne absque causa anirase 

ejus conviciabantur, modo eum Samaritanum, modo 
vini potalorem affirmantcs, modo eliam daemone 
obsessum, plebis seductorem, imo et Beelzebuli 
virtuie palrantem miracula? Ergo vere fruslra et 
sine causa iurbas agebanl Judxi, et Cbrisio con-
viciabanlur, obloquenles Deo injuste, cornuque 
extollentes, ut Psalmisla loquilur , e. 

[ Yers. 8. Veniat illi laqueus quem ignorat. 
Nunquam eniin laqueum quem ignorabant ex-

speelassenl, calamitates scilicet ipsis eventuras, 
quae ipsoe comprehenderunt. Delurbali cnim sunt 
principatu populorum : quinimo cum ipsis perie-
runt, el opus inimicorum facti, capli alque everw 
eunt. Emrovero an non extrema mala ipsoe invase-
runl ? — Ex Corderio. ] 

Et captio quam absconderunl apprehendat eos. 
Captio quam Chrislo lalcnler paraverant com-

prehendit eos, ct in propriuni laqueum incurrerunl. 
Capti enim fuerunt, ut dixi, et ultoribus traditi, 
alque in divinae 1 5 5 LT& r e t e inciderunt. Ut enim 
att Proverbiorum auctor : ι Non inique (1) lendun- Q οργής · ώς γάρ φησιν δ Παροιμιαστής, ι Ούκ άδί-
lur avibus relia. Namque ipsi homicidae mala sibi 
parant, finis atitem virorum iniquorum calamito-
eos * · . > Denuo Scripttira : cQui volvil lapidem, ab 
eo revoluto opprimilur *·.ι 

Vers. 9. Anima mea exsultabit Domino. 
Oporlet eorum meminisse verborum quae sub 

hiiUis psalmi fcci. Dixi enim, Cbrisli personam in-
troduci increpantem Judaeorum impielatem (2), ne-
que iniquitali illi convenienlia verba detrectanlem, 
et humano magis quam divino roore loquentem sa> 
pissimc propter assumplae carnis myslcrium. Ecce 
enim et hicin salulari Patris laetari seait, ut abeo 
nimirum servatus. yuin adeo apostolos quoque, 

κως εκτείνεται δίκτυα πτερωτοϊς · αυτοί γάρ οί φδ-
νου μετέχοντες θησαυρίζουσιν έαυτοίς κακά* ή δέ 
καταστροφή ανδρών παρανόμων κακή. ι Γέγραπται 
δέ πάλιν * c Ό κυλίων λίθον, ύφ' έαυτψ κυλίει. > 

Ή δέ ψυχή μου άγαΛΛιάσεζαι έπϊ τφ Κυρίφ· 
(Β f. 115) Χρήναί φημι διαμεμνήσθαι τών λόγο** 

ών έποιησάμην έν άρχαίς τοΰ ψαλμού. Έφην γάρ 
δτι τδ Χριστού πρόσωπον είσκεκόμισται τής Ιου
δαίων άνοσιότητος , μονονουχί κατακεκραγδς, πλήν 
τούς τή κακώσει πρέποντος ού παραιτούμενον λόγους, 
ανθρωπίνως δέ μάλλον ή θεοπρεπώς διαλεγόμενον 
πλεισταχοΰ διά τδ τής μετά σαρκδς οικονομία; μυ
στήριον. Ίδού γάρ ίδού κάνθάδε έπ\ τψ σωτηρίψ τοΰ 

qui etspectaloreset minislri Verbi iuere, sacreque D Πατρδς εύφραίνεσθαί φησιν, ώς παρ' αυτού δηλον-
doctrime genuin^ conservalores, hos, inquam, coni-
periemus dicere ipsum a Deo Patre fuisse suscita-
tum, gloriamque et dominatum accepisse, subjeclis 
eidem immicis suis " . 

Vers. 10. Omnia ossa mta dicent, ctc. 
Cum aliquid humano roore Cbristus dixerit, id 

oosadulililatem ndstram irahiiuus. Quid porro ait? 

ότι σε σωσμένος. Εύρήσομεν δέ κα\ αυτούς τούς 
αγίους αποστόλους, οι κα\ αύτόπται κα\ ύπηρέ-
ται γεγόνασι τοΰ Λόγου, και ταμίαι γνήσιοι τών 
ίερών κηρυγμάτων, έγηγέρθαι λέγοντες αύτδν παρά 
τοΰ θεού και Πατρδς, δόξαν τε κα\ κυριότητα λα
βείν, ύποταγέντων αύτψ τών έχθρων αύτοΰ. 

Πάντα τά όστά μου έρούσι, κ. τ. λ. 
(Β f. 115) "Οταν τί λέγη Χριστδν ανθρωπίνως, 

τοΰτο ημείς άρπάζομεν είς δνησιν εαυτών. Τί δέ δή 
Μ Psal. LXXIY, 6. ·· Prov. ι, 17, 18. ·· ΡΓΟΤ. XXVI, «7. »• Acl. ιι, 24; ιιι, 15 et aJibi passim. 

(1) fla etiam SS. Hilarius, Hieronymus cl Pau- (2) Dccst haec commenlarii pars, qua psalmi ar-
IUS, apud Sabalenum. gumcnlum exponcbatur. 
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χαί φηοχν; ι Πάντα τά δστά μου έρούσι· Κύριε, Α « Oinnia ossa mea dicent, Domine, Doraine, quis 
Κύριε, τίς δμοιός σοι; > "Ομοιον ώσε\ χα\ έφη τυ 
χόν Έξ δλης δυνάμεως χα\ Ισχύος κα\ έξ αυτών ώσ-
κερ τών έχ βάθους μυελών ποιήσομαι τήν δμολογίαν* 
άπαράβλητον είς ήμερότητα χα\ φιλανθρωπία ν άνα-
τίθησιν [οί] τφ τών δλων χρατούντι και βασιλεύοντι. 

*Ρνόμετοζ πτωχόν έχ χειρός στερεωτέρωγ αύτον. 

(Β f. 415 b, G f. 75) Γενιχδς δ λόγος χα\ αληθής 
χατά πάντων. Τδν γάρ πτωχδν τώ πνεύματι, κα\ 
συνεσταλμένον έχοντα τδ φρόνημα, κα\ πάσαν έπ\ 
Θεψ θέμενον τήν ελπίδα, καταβιάζονταί τε χα\ διαρ-
πάζουσιν , βαρβάρων αγρίων έπιπηδώντες δίκην, 
Ανδρες άλιτήριοι χα\ διαβολικών σκεμμάτων υπουρ
γοί, κα\ δαι μον ιώδους μανίας έκμε μεστωμένοι* κα\ 

similis libi? ι Quod perinde est ac si dicerel : Om-
ni conatu ac viribus et intimo medullarum \igore 
confltebor : nempe incoinparabilcm bonitalem et 
erga homines cbaritalein universali Domino regi-
que ascribit. 

Eripiens inopem de manu fortiorum. 

Generalis sermo est et verus usquequaque. Nam 
pauperem spiritu, modeslaque menle praeditum, 
atque in Deo oranem spem reponenlem, urgenl at-
que diripiunt, saevorum barbarorum more invaden-
tes, viri flagitiosi, diaboJicorum consiliorum mini-
stri, el daemoniaco furore pleni : quibus socialur 
crudeHssima quoque impurorum spirituam raulti-

προσέτι τούτοις και αυτή τών ακαθάρτων πνευμάτων *̂  tudo. Dentibus enim infrendent adversus boni pro-
ή άπηνεστάτη πληθύς. Έπιτρίζουσι γάρ τούς οδόν
τας τοίς εύδοκιμείν έθέλουσιν, κα\ τοϊς θείοις νόμοις 
εύήνιον ύπέχουσι τδν αυχένα. Πλήν ού κατά τδ αύ
τοίς δοκούν πάντως τδ τών πραγμάτων έρχεται πέ
ρας * σώζει γάρ τούς δικαίους δ πανσθενής τού θεού 
Αόγος. 
%Αγαστάττες μοι μάρτνρες άδικοι, ά ούκ έγίνω-

σκοτ ήρώτων με. 
(Β f. 115 b) Ενταύθα σαφώς τής Ιουδαϊκής άν-

οσιότητος διαμνημονεύει Χριστδς, κα\τών είς αύτδν 
πεπαρψνημένων ποιείται κατάλογον. Σεσυκοφαντή-
χασιν μέν γάρ αύτδν Πιλάτψ προσάγοντες οί τών 
Τουδαίων καθηγηταί. Είσεκόμισαν γάρ ψευδομαρτυ-

posili bomincs, qui diviuis docilem cervicem sup-
ponunt legibus. Caelerum, non quem ipsi volunt, 
Degotium finem sortilur : servat enim justos omni-
polens Dei Verbum. 

Vers. ii. InsurgenUsin me testes iniqui, qtue igno* 
rabam, interrogabant me. 

Hic manifeste Judaicam impiclatem memorat 
Chrislus, el injuriarum quibus adversus se debao 
chati sunt, facit catalogum. Galumniati sunl ipsum 
coram Pilato adductum Judaeorum principes. Non-
nullos etiam advocarunl falso testantes : c Hic dixit 

ρούντάς τινας* c Ούτος έφη, δτι Δύναμαι καταλύσαι Q posse se templum Dei dissolvere, et Iribus diebus 
τδν ναδν τού θεού, και έν τρισ\ν ήμέραις οικοδομή σαι 
αυτόν. > Και αύτο\ δέ τάς αίτίας είπείν έξαιτούμε-
νοι δι' Ας έπεφωνούντο , ι ΤΑραι, άραι, σταυρού αύ
τδν, > κατεψεύδοντο λέγοντες, δτι ι Κωλύει φόρους 
διδόναι Καίσαρι, και δτι άνασείει τούς βχλους. > 
Σεσυκοφαντήκασι δέ και πρδ τού τιμίου σταυρού , 
χα\ καθ* έτερους τρόπους* έφασκον γάρ τοις ύπδ 
χείρα λαοϊς * < Εί ήν ούτος παρά θεού δ άνθρωπος, 
ούκ άν έλυεν τδ Σάββατον· > Αιετείνοντο δέ δτι κα\ 
δα*μόνιον έχει και μαίνεται, φάγον τε κα\ οίνοπότην, 
ενεργούντα τε διά τού Βεελζεβούλ, ώνόμαζον αυτόν. 

[ΑνταπεδΙδοσάν μοι πονηρά. 
Εύεργετούντα γάρ έλοιδόρουν, παρακαλούντα πρδς 

σωτηρίαν, λίθοις έβαλλον αύτδν, νουθετούντα παν- ^ 
σδφως, κα\ έμβιβάζοντα ταϊς είς εύσέβειαν άποκο-
μιζούσαις τρίβοις, ύβριζον οί τάλανες, καί προσέτι κα\ 
έπεβουλεύοντο, ώστε κα\ άτεκνίαν αύτψ κατασκεύα
ζαν ] 

Καϊ άτεχΗαν τή ψνχή μον. 
(Bf. 116 b) Έθος τή θεία Γραφή υΙούς δνομάζειν 

κατά μαθητείαν τών μυσταγωγεΐν είωθότων τούς 
μυσταγωγουμένους. Κα\ γούν δ θεσπέσιος Παύλος 
έπιστέλλων τισίν ι Έν γάρ Χριστψ Ιησού, φησιν, 
διά τού Ευαγγελίου έγώ υμάς έγέννησα · > κα\ μήν 
κα\ Γαλάταις· ι Τεκνία, ούς πάλιν ώδίνω, άχρις ου 

reslituere ι Tum ipsi causam rogali quamobretn 
postulantes clamarent : c Tolle, tolle , crucifige 
eum" ; ι mentiti sunt dicenles: « Hicvetat tributa 
Gaesari pendere, et turbas commovet ·*. > Imo et 
ante crucis supplicium calumniati eum varie fue-
rant : nam subditis sibi turbis aiebanl : c Si bic 
bomo esset a Deo, Sabbatum non v i o l a r e t ι Aflir-
mabant eliam eum esse dsemoniacum, et furere", 
cibi vinique appetentem 9 1 , denique τί Beelzebuli 
patrare miracula". 

[ Vers. 12. Retribuebant mitii mala 
Bene merenlem enim conviciis lacessebant; 

( exhortantem ad salutem lapidibus impetebant; sa-
pienlissime docentem et ad pietatis semitas indu-
centem injuriis ac contumeliis miseri afliciebant; 
atque insuper insidiabantur, ut etiam sterilitatem 
ipsi afferrent. — Εχ ϋοτάετίο.] 

Et sterilitatem anima mta. 
Mos est divinae Scriptura filios nominare, ob 

disciplinae merilum, magistrorom discipulos. El 
quidem divus Paulus quibusdam scribens aiebat: 
ι Nam inChristo per Evangclium ego vosgenui": > 
Galatis aulem: « Filioli, quos iterum parturio, doncc 
formetur in vobis Cbristus ι Nominabantur filii 

w Matlh. xxvi, 61. " Joan. xix, 15. n Luc. xxm, 2; Joan. vii, 12. »· Joan. IX, 16, M Joan. i , 
20. "f la t lh . xi, 19. »· Malth. xu, 24. *· 1 Cor. iv, 15. " Galat. iv, 19. 
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υίο\ των αγίων προφητών, pl κατά διάθεσίν τα καί 
μάθησιν οίκείοι καί προαεδρεύοντες σύτοϊς. "Οτι γάρ 
ού συνέχω ρουν ύπδ Χριστού μαθήτευε σθαί τινας οί 
καθηγεϊσθαι λαχόντες τών Ιουδαϊκών ταγμάτων, 
σαφές άν γένοιτο κάντεύθεν άκονιτι. Προσεφώνουν μέν 
γάρ, ώς Ιφην, τοί* δχλοις, οτι ι Δαιμόνιο ν Ιχει και 
μαίνεται ; » τί άκούέτε αυτού, Έτυπτον δέ κα\ τσύς 
Αγίους αποστόλους έν συνεδρίω πολλάκις, έγκαλοδντες 
αύτοίς τήν μυσταγωγίαν. 

[ ΈταχεΙνουτ lr νηστεία τήκ ψυχήν. 
"Οποίος δέ έστιν ό πένθους τρόπος, παρά γε τοϊς 

τήν άγίαν κατορθούν είωθόσι ζωήν, ούτος δ στίχος 
εύ μάλα διατρανοϊ. t Έταπείνουν γάρ έν νηστεία 

jejunio animam meam. ι Alque deinde slatim lu- * τήν ψυχήν μου, ι φησί. Κα\ εντεύθεν τδν τού πέν-

rllorum lateri aflhaerebanl. Nam qiiod fieri quem-
quam Christi discipulum probiberent Judaici po-
puH principes, facile et hiuc cognoscilur. Yocifera-
bautur enim apud iurbas, quod daemonio essej 
obsessus, et insaniret; cur eum auditis? Verbera,-
bant 156 eliam sanctos apostolos non semel in 
synedrio, crimini dantes Christi discipulatum. 

[Yers. 43. HumiHabam in jejunio animam. 
Qnalis porro sit hujus luctus ratio, iis qui sancte 

vitam traducere consueverunt, praesens versiculus 
manifeste declarat. c Humiliabam enim, inquit, in 

ctus hujus fructnm, et sudorum sanctos decentium 
indicat utilttatem. —ExXorderio. ] 
Vers. 44. Oratio mea in sinutn meum convertetur. 

ι Oratio, inquit, mea in sinum meum converte-
lur, > id cst haud inefticax ncque futilis fuit apud 
Deum, imo vero acceptabilis, et veluti in sinum 
raeam coojecta. Solemus enim veluti sinu excipere 
qua? nobis aileruntur dona. Quod autem sanctorura 
preces Deus adraittat, quis dubitet ? palam ipso di-
ccnle, modo quidem : < Clama ad me, et ego te 
exaudiara41; > modo autem cuiltbet oranti: « Ad-
huc te loquente, dicam : Ecce adsum > 

Yel conlrario sensu boc dicitur a Psalmista pro : 
Orans rejecta recepi a Domino poslulata, quibus 
sinum meum replevi. Id porro innuit, perseverasse 
tilos in peccato : nihil enim impetrarunt, inquit, ob 
vcsaniae excessum, 'pralione veluti in ipsorum sinum 
reflexa. 

[Vers. 44. Quasi proximum, et qua*\t{rairtw, 
Singulia, ioquit, ita placete eiudebam, ut de pror 

pioquis vel fratribus eorum esse viderer. — £x 
Corderio. ] 

Yers. 45. Dissipati sunt, nec compuneti. 
Id- est, rigida mansit et inexorabilis mens illoram. 

Verumtamen ego ignorabaio. Quidvero ignorabam? 
Causam scilicet, ob quam flagella consumebautur, ο ύ » έγνων. Τί δέ ούχ έγνων; Τήν αίτίαν δηλονότι 

θους παραχρήμα δεικνύει καρπδν, κσΛ τών άγιοπρε-
πων ίδρώτων τήν δνησιν. ] 
Ή προσευχή μου είς χόΛπον μου άαοστραρή-

σεται. 
(Β ί. 447) c Ή προσευχή μου γάρ, φησ\ν, είς 

κόλπον μου άποστραφήσεται, τουτέστιν ούκ Απρα
κτος ουδέ άνήνυτος γέγονεν παρά θεώ, δεκτή δέ μάλ
λον, κα\ οίον είς κόλπον δοθείσα τούς έμούς. Ειθί-
σμεθά πως έν κόλπψ δέχεσθσι τά παρ* ότου ουν προσ
φερόμενα δώρα. "Οτι γάρ τάς τών «οσίων ίκετηρίας 
προσίεται θεδς, πώςάν ένδοιάσειέ τις ; αυτού λέγον
τος έναργώς ποτέ μέν, δτι, · Κέκραξον πρός με καί 
είσακούσομαί σου·> ποτέ δέ πάλιν έκάστψ τών προσ-
αγόντων τάς ίκετηρίας ·| "Ετι σού λαλούντος έρώ · 
Τδού πάρειμι. 

(Cod. Μ. f. 55) *Αντ\ τού, Προσευχόμενος , έδεχδ-
μην παρά τού θεού τάς αίτήσεις, και τδν κόλπον μου 
έπλήρουν. Τούτο σημαντικδν άν είη τοΰ έναπομείναι 
εκείνους τή αμαρτία * ουδέν γάρ ώφελήθησαν, φησ\, 
τή υπερβολή τής άνοίας τήν προσευχήν ώσπερ είς 
έαυτδν έπανακάμψαι ποιήσαντες. 

[Ώς ΛΑησίοΤ) χαϊ ώς άδεΛρόν. 
*£κ£στψ, φησιν, ούτιυς άρέσειν έσπούδαζον, ώστ4 

δοκείν εΐναί τινα τών άγχιστέων χαί τών πεταγμένων 
είς αδελφούς. ] 

ΑιεσχΙσθησμν, χαϊ ού χαχηνύηρισατ. 
(Β ί. 447 b) Τουτέστιν άκαμπής άπομεμένηκεν 

κα\ άφιλοικτίρμων ό νούς αύτοϊς. Πλήν έγώ, φησίν. 

quin lamen ipsi corapungerenlur. Nibil enun, ut 
dixi, babenles quod criiniai.darent, Cbristo nibilo-
minus irascebanlurj Atlamen is palam dixeral: 
c Quis ex vobis arguet me de peccalo ? Si veritalem 
dico, cur mihi vos minime creditis M ? > Itaque 
peccati, inqait, nuHius conscius eram. 
Vers. 46. Tentaverunt me, subsannaverunt me subsan-

natione. 
Qui evangelioa scripla leget, boc cliam ausos Ju-

daeos comperiet adversus vitae nostrae auctorem, 
nerope Cbristuin. Sexcentas enim malas curaula-

δι" ήν αί μέν μάστιγες κατε^ήγνυντο * οί δέ ού κατ-
ηνύγησαν. Ουδέν γάρ , ώς έφην, έγκαλείν έχοντες, 
έπεμαίνοντο τψ Χριστψ. Και γούν έφασκεν έναργώς* 
ι Τίς έξ υμών ελέγχει με περ\ αμαρτίας ; ΕΙ άλή
θειαν λέγω, διά τί ύμεϊςού πιστεύετε μοι; » Ούκούν 
άμαρτίαν έμαυτοΰ, φησ\ν, ούδεμίαν έγνων. 
ΈπεΙρασάν με, έξεμυχτήρισάΐ με μυχτηριχτμον. 

(Β f. 117 b) Ό τοϊς εύαγγελικοίς συγγράμμασιν 
δμιλών, εύρήσει και τούτο τολμήσαντας Ιουδαίους 
κατά τού κα)^σαντος είς ζν^ήν, δήλον δέ δτι Χριστού. 

4 1 Jerem. xxxm, 3. 4* Isa. L V J I I , 9. i 3 .Joan. νιιι, 46. 
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Μυρίας γάρ κα\ πίκρας έπεσώρευον αύτφ τάς θλί- Α runt ei iribulationcs, ac pers.Tpo accesscrunt, nui-
ψεις* κα\ προσεϊσαν πλεισταχοΰ, διδάσκαλον μεν 
άποκαλοΰντες αύτδν, άρτύοντεςδέ παγίδας κα\ βρό-
χους. Έπέπεμψαν γάρ δμού τοϊς ίδίοι; μαθηταϊς 
τούς Ήρωδιανούς λέγοντες· c Οίδαμεν δτι έν άλη-
Οεία τήν δδδν τού θεού διδάσκει;, κα\ ού μέλει σοι 
περ\ ούδενός* ού γάρ βλέπεις είς πρόσωπον άν-
θυώπου. Έξεστι δούναι φόρους Καίσαρι, ή ού; ι 
Ποτέ δέ \αί νομικάς προτάσεις προσάγοντες κα\ φι-
λομαθείας δόκησιν έαυτοίς περιπλάττοντες έζήτουν 
τι θηρεύσαι έκ τοΰ στόματος αυτού, καθ* Α γέγρα
πται. Άλλ* ήκουον τότε · ι Τί με πειράζετε, ύποκρι-
ταί; > Ού γάρ ήν δύνασθαι λαθεϊν τδν είς καρδίαν 
όρώντα καί νεφρούς, κα\ είδότα τά κεκρυμμένα. 
"Οτι δέ και έξεμυκτήρισαν αύτδν, χαλεπδν ουδέν έκ 

gistrum quidcm eum appellaules, sed dccipulas la-
queosque inlcndomes. Miserunt una cum propri.s 
discipulis ad eum Herodianos dicentes : < Scimus 
te viam Doroini cum sincerilale docere, nequc libi 
quemlibel cune esse; non enim faciem bominis r<--
vereris. Licctne Ciesari dare tributum, necne % ,·? ι 
Inlerdum legales quaesiiones proponentes, et di-
scendi voluntatcm prse fcrenles, nitebanlur ali-
quid venari ex ore ejus, sicuti scriptum esl u . Sed 
responsum tunc relulerunt : c Cur me tentalie, by-
pocrita? · Non enim fieri polerat ut eum latcreni 
qui cor videl ac renee, el occulla novit u*. Quod 
vero illum etiam subsannaverint, haud aegre cogao-
gcitur cx iis qnae deeo scriptasunt.Namque uoiver-

τών περ\ αύτοΰ γεγραμμένων ίδείν. Ό μέν γάρ τών Η salis Servator ac Douiinus dixerat: ι Amen, amen, 
δλων Σωτήρ κα\ Κύριος* c *Αμήν, αμήν, φησίν, 
λέγω ύμίν δ τδν λόγον μου άκούων χαί πιστεύων 
τψ πίμψαντί με, έχει ζίοήν αίώνιον * ι προσετίθει 
δέ δτι < θάνατον ού μή ίδη είς τδν αίώνα. · Οί δέ 
ύπήντουν σκληρο\ κα\ αγέρωχοι, κα\ έκ πολ>.ής άγαν 
Ασυνβσίας ού συνιέντες τδ είρημένον, άντανίσταντο 
λέγοντες* ι *Α6ραάμ άπέθανεν, κα\ οι προφήται 
Απέθανον, χαί σύ λέγεις* Έάν τις τδν λόγον μου 
άκούση, θάνατον ού μή ίδη είς τδν αίώνα; τίνα 
σεαυτδν ποιείς; > 

[Ούκούν ποτέ μέν έπείραζον, ποτέ δέ κα\ έξεμυ-
χτήριζον Ιπιβρύχοντες αύτφ τούς οδόντας, κα\ μανίας 
διαβολικής, καί δαιμονιώδους ώμότητος έκμεμεστω-
μένην έχοντες τήν καρδίαν. Άλλ', ώ Κύριε, φησι, 

dico vobis : qui sermonem meuai aedil, credilque 
ei qui me misit, habet vitam sempiiernam; > ad-
diditque : c neque morlem videbil in aHernum. ι 
At illi duri ac superbi, ob suum pingue iageoium, 
dictum non intelligenles adversati sunl dicenlee : 
« Abrabam mortuus esl, prophet» ilem mortui 
sunt; (u vero ais: Si quis sermonem meura audie-
r i i , non videbil mortem in aeleruum. Quen le ip-
sum facis u ? ι 

[ Tenlabant ergo inlerdum, el nonnunquam sub» 
sannabant, frendentes super ipso denlibus suis, 
diabolico furore ac dacraoniaca immanitate cor ple-
num babentes. Scd, ο Domwie, inquit, quando re-

ποτε έποψη; "Αθρει δέ μοι πάλιν κάν τούτψ τδ τής ^ spicies? Tu vero rursus bumanilalis formar>, cl 
άνθρωπότητος σχήμα, καί τδ τής κενώσεως μέτρον, 
εδ μάλα τετηρημένον* ίνα πάλιν ύποτύπωσις έπιει-
κείας αύτδς εύρίσκηται Χριστός· καίτοι γάρ δυ
νάμενος ώς θεδς τήν ίσοπαλή τοίς Ίουδαικοϊς τολ-
μήμασιν έπιμετρήσαι δίκην, τδ νρήναι τούτο δράν 
άνατίθησι τφ Πατρί, ίνα κα\ είς ημάς ορθώς λέγηται 
τό διά τοΰ θεσπεσίου Παύλου* c Μή εαυτούς έκοι-
χοΰντες, άγαπητο\, άλ)Α δοτε τόπον όργή · ] 
Άποχατάστησον τήν ψυχήν μου άπό τής χα-

χουργίας αυτών. 
(Β f. 118) Τής Τουδαίων άνοσιότητος δίάμνημο-

νεύσας πανταχού, πλείστα τε δσα περι τοΰ σωτηρίου 
πάθους είπών, είσκεκόμικεν άναγκα'ως διά τής τών 

exinanilionis modum rile servatum inluere, ul rar-
sus ipse Christus modesii» forma et spccimen in-
venialur : clsi enim tanquam Deus parem Judaw-
rum ausis poenain irrogare posset, Pairi tamen boc 
faciendum remillit, ut recle ad nos illud divi Pauli 
referatur : ι Non vosmetipsos defendentes, charis-
siini, sed dale locum ira k r . > Ex Corderio.] 

Vers. 17. Restitue animam meam α maligmlate 
eorxm. 

Jodaeorum ubique memoraia impietate, diuqtie 
de salutari passione Psalmista locutus, necessario 
intulit, ob priorum intelligentiam, de resurrectione 

προκειμένων εννοίας κα\ τδν περί τής έκ νεκρών ρ quoque illius a mortnis sermonem, Gratia enim 
αναστάσεως έπ' αύτοΰ λόγο/. Χάριτι μέν γάρ θεού 
υπέρ παντδς έγεύσατο θανάτου, κατά τδ γεγραμ
μένον. Πλήν ού μεμήνηκεν τφ θανάτψ κάτοχος. Ούκ
οΰν κάν εί δ Πατήρ άποκατασταθήσαι λέγοιτο, άλλ* 
έν Υίψ κα\ τούτο πεπράχθαι φαμέν * σοφία γάρ έστί 
θεοΰ κα\ δύναμις τοΰ Πατρός. 

%Από Λεόντων τήν μονογενή μου. 
(Β f. 118 b) Λέοντας φησ\ν ή τάς πονηράς και 

αντικείμενα; δυνάμεις, αί μονονουχί κατεβρυχήσαντο 
του Χριστού * ή τάχα που κα\ αυτούς τούς τών Ιου
δαίων καθηγητάς. Ούτω γάρ αυτών διαμνημονεύει 

% 1 ' Malth. χχι, 17. u Ibid. 15. u * Psal. vii, 10 
*' lCor. i , 24. 

(\) In codice. qu«m denuo inspexi, scribitor ham pro Jeremia 
PATROL. GR. L X I X . 

Dci, pro omnibus mortcm guslavit, uti scriptum 
est" : haud tamen mansit in morle caplivus. Ergo 
eliamsi Pater eum redinlegraese dicilur, attamen id 
ipsum per Filium fccisse affirmaraus, qui sapienlia 
Deiel Palris virlus eetV7. 

Α leonibus unieam meam. 
Leoaes dicit aut roalas el contrarfas potentias, 

qaae adversus Chrisluin quodaramodo irrugieront, 
vc) ipsos quoque fortasse Judaeomm principcs. Sic 
enim ipsorum 1 5 7 nttminit voce Jeremiae (1) di-
" Joan. V H I , 52. w * Rom. xn, 19. " Hebr. ι ι , 9. 

Eqwidem llbrarii id mendum 
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cciis : ι Facta est haereditas mea inihi lanquam leo Α λέγων διά φωνής Ίίσαίου · « Έγενήθη ή κληρο/ο-
in saltu ; cdidit conlra me vocem suam : ideo odi μία μου έμοι ώς λέων έν δρυμψ · έδωκεν έπ' έμέ τήν 
i\mi% e . » Unica3 quidem nominc animam suam desi-
guat. scribens unicam pro dilecta : seinper enim 
summo amore diligitur unicus filius (I). 

Vcrs. 18. Confilcbor tibi in ecclesia magna, in po-
ρηίο gravi laudabo tc. 

Ecclesiam hic magnam appellat illam quae ex 
eiboiris congregata fuil ; idque admodura recte, 
<seu innumerabili florentem multitudine, popolum-
que idcirco Judaicum superante. Magna et alioqui 
cst, ceu ia Christo habens jusliflcationem, el vilae 
evangelicae genere ad summam sanctitatem evecla. 

φωνήν αυτής· διά τοΰτο έμίσησα αυτήν, ι Μονογενή 
γε μήν τήν έαυτοΰ ψυχήν ονομάζει, τδ μονογενή 
τιθέν άντ\ τοΰ ή-χαπημένηγ * άε\ γάρ πώς έστιν !ν 
αγάπη πλείστη τδ μονογενές έν τέκνοις. 

ΈξομοΛογήσομαί σοι έν ΈκκΛησία χοΧΧή, έν 
Λαφ βαρεΐ α'ινέσω σε. 

(Β ί. 118 b) Έκκλησίαν έν τούτοις μεγάλην τήν 
έξ εθνών ονομάζει* χαί μάλα είκότως, ώς άναρι-
Θμήτω πληθύί κομώσαν, κα\ τδ τών Ιουδαίων έθνος 
καί κατά τοΰτο υπερκείμενη ν. Μεγάλη δή και έτέ
ρως, ώς τήν έν Χριστφ δικαιοσύνην έχουσα, και διά 
πολιτείας ευαγγελικής τελειουμένη πρδς άγιασμόν. 

Excedit certe cultura legalem epiritalis, et umbras n Έν υπεροχή δέ τής έν νόμψ λατρείας ή πνευματική, 
veritas : qno fit ut magnitudo tum quod ad nume 
rum Uim etiam quod ad virtutera attinel inlelliga-
1ur. (iravis autem populus appellatur, ceu qui a 
Judaica levilate recesserat, neque jam instabilis et 
omni vento rapiendus erat, sed poiius eolidas, et 
flrmitatem in flde lenens : unde accidit ut usque ad 
cruentum agonem pro Christo jam anlea martyrium 
passo decertaverint, scriptaeque admonitioni pa-
ruerint : ι Usque ad mortem decerla pro veri-
tale w (2). ι 

.Vers. 19. Non supergaudeant mihi qui me odcrunt 
injuste. 

Quodnam superfuisset Judaeis gaudium dc Chrt-
slo, aut quam babuisscnl occasionem contra ipsum 
lajtandi, si apud mortuos mansisset ? Nenipe si C ηδίας, εί μεμένηκεν έν νεκροις; Δηλονότι εί χαί 

κα\ τών έν σκιαίς ή αλήθεια* ούκοΰν τδ μέγα κατά 
τε πληθύν νοοίτ' άν είκότως, και πρός γε τοΰτο κατά 
τήν άρετήν. — Βαρύς δέ λαδς ονομάζεται, άτε δέ καί 
άπηλλαγμένος κουφότητος Ιουδαϊκής, και τδ εύ-
παράφορον ούκ Ιχων, ούτε μήν παντι άνέμω περι
φερόμενος, βεβηκώς δέ μάλλον, κα\ τδ ακράδαντο ν έν 
πίστει τηρών ούκούν κα\ τδν μέχρις αίματος αγώνα 
διήνεγκαν μαρτυροΰντι Χριστψ, κα\ τετηρήκασιν τδ 
γεγραμμένον ι Έως θανάτου άγώνισαι περ\ τή; 
αληθείας, ι 
Μτ\ έΛιγαρεΙησάνμα cl έχθραινοντές μοι άδικος. 

(Β Γ. 119) Πώς άν έπέχαιρον Ιουδαίοι Χριστώ, 
ή ποίας άν έσχήκασιν άφορμάς τής κατ* αύτοΰ θυμ-

ipse a»que ac alii intra morlis porias captivus sub-
stitissel, prorsus ngllus de eo sermo jam esset, 
post exantlatara in cruce passionem. 

Qui oderunt me gratis, et innuunt oculis. 

Sine causa Dominum insectabaniur, quippe nul-
lam ansara babentes adversus eum, ob quam lice-
rel videri iralos eos qui oculis innucbant. Fre-
quenlanles enim, ot dixi, illura el magistrum ap-
pellantes, viamque Dei cuin sinceritale docere 
dictilantes, ironice oranino inler se loquebanlur, 
bypocrisim prae se ferentes, quasi defensionem, 
quod nihil viderenlur verum dicere, dum cum 
magislrum nuncupari volcbant. 

Quoniam mihi pacifica loquebantur. 
Accedentes enim, ul dixi, omnium nostrum Ser-

vatori Pharisaei aliquot, ei discendi sludium simu-
lanlcs, bona verba fingebant, ac blandissimis ipsum 
alloquebaplur scrmonibus ; reapse tamen baud 
laudanles, sed ut eum illaquearent, et ex ore ejus 
venarentur aliquid, uli scriptum est. Sed mox a 

αύτδς έν ίσω τοις άλλοις κάτοχος έγεγόνει ταίς άδου 
πύλαις, κα\ μηδε\ς ήν αύτοΰ λόγος έτι μετά τδ παθείν 
υπέρ ημών τά έπ\ τψ σταυρψ πάθη. 

01 μισοννζές ι& δωρεάν, καϊ διανεύοντες 
ύφΟαΛμοϊς. 

(Bf. 119) Έπ' ούδεν\ γάρ έδίωκον τδν Κύριον, 
τουτέστιν άφορμήν ούδεμίαν έσχηκότες κατ* αύτδν, 
δι' ήν έχρήν δράσθαι μεμισηκότας τούς διανεύοντας 
τοίς όφθαλμοίς. Περιτυγχάνοντες γάρ, ώς έφην, 
αύτψ κα\ διδάσκαλον όνομάζοντες, και τήν δδδν τού 
θεού διδάσκειν έν άληθεία λέγοντες, διέλεγον άλλήλοις 
κατειρωνευόμενοι πάντως που, κα\ τήν ύπόκρισιν 
ύπεμφαίνοντες, είς άπολογίαν τού μή δοκείν αληθές 

n τι λέγειν περ\ αύτοΰ, δτι διδάσκαλον όνομάζειν 
ήθελον. 

"Οτι έμοί μέν ειρηνικά έΛάΛονν. 
(Β f. 119) Προσιόντες γάρ, ώς έφην, τψ πάντων 

ημών Σωτήρ ι Χριστψ τών Φαρισαίων τινές, κα\ φι
λομάθειας ύπόληψιν περιτιθέντες έαυτοίς, εύφημεΐν 
ύπεκρίνοντο, και προσηνεστάτους αύτψ προσεκόμιζον 
λόγους, ούκ εύλογοΰντες κατ* άλήθειαν, Αλλ* ιν* 
παγιδεύσωσιν αύτδν χα\ θηρεύσωσίν τι έκ τού στ*-

% ι icrem. χιι, 8. w Eccli. ιν, δδ. 

credendum est. Ca3leroqui recole dicta a nobis de 
pari mendo apud Gyrillum in comment. ad Eptst. I 
ad Cor., cap. ιν, 21". 

(1) Hunc locum retalerunt alii ad Atbanasiam ; 
sed ιιι Vat. codice inscribilur noraen CjTilli. 

(2) Adhuc citatur Ecclesiastici aucioriuii. 
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ματος αύτοΰ, κατά τδ γεγραμμένον · άλλ' ήλέγχοντο Α Cbristo bis vcrbis coarguebantur : c Quid me len-
λέγοντος τοΰ Χριστού · ι Τί με πειράζετε, ύποκρι- tatis, bypocrita? β 0 ? » 
ταί; > 

Vers. 22. Vidhti, Domine, ne είΐεαε . 
discedas α me. 

Domine, ne 

Petit a Patre ut contra illos, qui in se debac-
chali fuerant, ultio commoveatur. Ac propemodora 
adjurat dicens : c Vidisti, Domine» ne sileas. > 
Vult enim ne diatius ferat eos patienter Deus Pater; 
sed ut consurgat quodammodo, omissaque long-
aniraitate, poeuas reposcat patratorum injuste con-
tra se facinorura. Atlamen hoc dicit, non quasi in-
terim nihil ipse operetur ; nam Pater potius nemi-
nera judicat, sed onine judicium Filio comraisit*0*. 

Dum autem ait, Ne discedas a me, manifeste 

Είδες, Κύριε, μή παρασιώπησης9 Κύριε, μ ή άπο-
στης άπ' έμοΰ. 

(Β Γ. 119) Αίτεί παρά τοΰ Πατρδς κατά τών είς 
αύτδν πεπαρφνημένων γενέσθαι τήν κίνησιν. Κα*ι 
μονονουχί διαμαρτύρεται λέγων · ι Είδες, Κύριε, μή 
παρασιώπησης. > Βούλετάι γάρ ούκ έτι μέν έπ* αύ
τοίς άνεξικακήσα: τδν Θεδν καί Πατέρα, κατεξανα-
στήναι δέ ώσπερ, κα\ συστείλαντα τήν μακροθυ-
μίαν, αίτήσαι δίκας αυτούς τών είς αύτδν ούχ δσίως 
πλημμελή μένων. Και ταύτα φησιν ούκ άεργης ών 
αυτός · ουδέ γάρ δ Πατήρ κρίνει εύδένα, άλλα πά
σαν τήν κρίσιν δέδωκεν τώ Υίψ.— (Β Γ. 119 b) 
Λέγων δέ τδ Μή άποστής άπ' έμοΰ, διαδείκνυσιν ^ declarat, maxiumm esse saJulis prssidiura, si quis 
έναργώς δτι πάμμεγα πρδς σωτηρίαν έφόδιον τδ protectorem defensoremque babeal universalem 
μόνον έχειν παρεστηκότα κα\ συνασπίζοντα τδν τών Deum. Nam qui id consecuti fuerint, inimicis sine 
δλων θεόν. Οί γάρ τούτου λαχόντες τήν μέθεξιν, dubio suis Gentsuperiores, oppugnantiumincursibus 
πάντη τε κα\ πάντως περιέσονται τών έχθρων, κα\ fortiter resislent, neque unquata illis succumbent. 
τάς τών πολεμουντών αύτοίς εφόδους διακρούσονται γεννφιώς, κα\ ούκ άνελοίεν πώποτε γεγονότες ύπ' 
αύτοίς. 

ΚρΊνόν με. Κύριε, κατά τήν δικαιοσύνην σον. Vers. U. 158 ™*> Domvu, $eeundum 
justitiam tuam. 

SanctuiQ de Filio protulil Deus judicium; DOII 
enim sivit ut incessanter molesliam huic impii 
crearenl, sed risum potius illorum exelinxit.—Jn-
slum veluti judicium postulat, Patris aeqoitati con-
venientissimum, ut ne interfectoribus suis gaudio 
exsultare concedot, neqtte de patiente laetari, prae-
sertiro sine flne. 

(B f. 119 b) Έξήνεγκεν δ θεδς και Πατήρ δσιον 
έφ' Υίψ τδ *ρίμα · ού γάρ συγκεχώρηκεν άκαταλή-
κτως έπιχειρείν αύτφ τούς είς αύτδν δυσσεβήσαντας, 
έσβεσε δέ μάλλον αυτών τδν γέλωτα. — 'ίΐς κρίμα 
δίκαιον αίτεί τή τοΰ Πατρδς δικαιοσύνη πρεπωδέστα-
τσν τδ μή άφείναι τοίς άποκτείνασιν αύτδν ταίς κατ* 
αύτοΰ θυμηδίαις έντρυφάν, μήτε μήν έπιγάννυσθαι 
πτπονθότι, και τοΰτο μέχρι παντός. ^ 
Μή εϊποισαν έν καρδίαις αυτών Ενγε% ενγε, τή 
ψνχή ήμών' μηδέ εϊποισαν Κατεπίομεν αυτόν. 

(Bf . 119 b) Διά τοΰτο έσβεσε τών Ιουδαίων δ 
Θεδς και Πατήρ τδν γέλωτα, ίνα μή λέγοιεν έν ταίς 
εαυτών καρδίαις· ι Εύγε, εύγε, τή ψυχή ημών. > 
ΕΙ γάρ μεμένηκεν δ Χριστδς έν μόνω τψ σταυ-
ρωθήναι κα\ άποθανείν, έφασαν άν εικότως οί άπο-
κτείναντες αυτόν ι Εύγε, εύγε, τη .ψυχή ημών, » 
και προσέτι τούτο τδ, ι Κατεπίομεν αυτόν. · Επειδή 
€έ αύτο\ μεν γεγόνασιν έν παντ\ κακώ, κατεμπρη-
σθείσης αυτών άπάσης τής χώρας και πολέμου 
δαπανήσαντος τούς έν αυτή · δ δέ πεπονθώ; δοξάζεται 
/έγοντος αύτώ τοΰ θεού κα\ Πατρός· ι Αίτησαι παρ* 

Vers. 25. Non dtcant in cordibus suu : Euge, euge, 
animas nostra; nec dicant: Devoravimus eum. 
Idcirco exslinxit Judaeorum risura Deus Pater, 

ne in cordibus suis dicerent: Euge, euge, animre 
nostrae. ι Nam si in crucifixione ac morle Chrislus 
perseverasset, mcrilo dixissenl inlcrfectores ejus : 
ι Euge, euge, animae nostre; · itemque : c Devo-
ravinuiseum. > Sed quia ipsi omni genere calamiiatis 
obruti fuerunt, igne ferroque tota eortim regionc 
vastata cnm incolis suis ; conlra vero patiens Cbri-
stus a Deo Palre glorificalur dicenle : ι Poetula a 
me, el dabo libi gentcs bseredilalem tuam, et pos-
sessionem luam terminos terrse 1 1 ; > atque insu-

έμού, κα\ δώσω σοι έθνη τήν κληρονομίαν σου, κα\ ρ per : c Sede a dcxlris raeis, donec poiiain inimicos 
τήν κατάσχεσίν σου τά πέρατα τής γής· * έτι τε 
πρδς τούτο'ιΚάθου έκ δεξιών μου, έυ̂ ς άν θώ τούς 
εχθρούς σου ύποπόδιον τών ποδών σου* > πέπτωκεν 
ή τών Ιουδαίων όφρύς, είς γήν κατηνέχθη τδ φρό
νημα, κα\ ούκ έπέχαρον αύτώ, ούτε μήν ίσχυσαν 
είπείν · c Κατεπίομεν αυτόν, ι 
\\γαΧΧιάσθωσαν καϊ ενφρανβείησαν οί ΟέΛοντες 

τήν δικαιοσύνην μον. 
(Β Γ. 120) Ουδέν ήττον τών εννοιών ή δύναμις 

κατά παντδς ότουούν έρχεται τού θελοντος αύτοΰ τήν 

luos scabclluni peduin tuorum 1 1 ; ι posl hscc, in-
quam, concidit Judaeorum supercilium, prostrata 
superbia fuit, neque uUerius de eo laetati sum, 
nequc dicere jam potuerunt : < Devoravimus eum. » 

Vers. 27. Exiuttent et Uetentur qui volunt jtutitiam 
meam. 

Nibilominus barum scntenliarum sensus quera-
libct spectat, qui velil justitiam illius, et cum eo-

·* Matlh. xxn, 18. ee*Joan. v, 22. 1 1 Psal. n, 8. " Psal. cix, 1, 2. 
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dem pacem fovere ; quibus etiam gaudium el lae- < 
titiam impertiri vult, daiam videlicet per ipsum a 
Patre Deo. Scriptum est enim de omni juslo: t Laus 
iii capile eorum, et laetitia eosdem corripiel *· . ι 
Gaslerum quaenara sit justilia, de qua nunc loquilur, 
disquirendum superest. Sane illa per angclos di-
ctata priscis hominibus lex, mediatore sapiemis-
simo Moyse, magistra nobis justiliae videbalor, non 
tainen satis perfecla?. Quamobrem et divus Paulussv, 
non usqaequaque inculpabilem ait ipsam fuisse, sed 
«ecundae typuno, Christianae scilicet, quae evangeli* 
cis maBdatis continetur, et est perfectissima. Hanc 
iiaque qui volunt justitiam exsultent ulique ac 
laeteutur. 

Qui volunt pacem $ervi ejus. 
Si qui de stirpe Israelis magni «slimarunl 

pacem cum eo habere, hi desertis typie legisque 
umbris, ad veritatem transiernnt, quaeest justilia. 
Hoc docet sacrosanctns Paulus his verbis: ι Nos 
natura sumus Judaei, et non ex genlibus peccalo-
res ; cum lamen agnorerimus non justificari homi-
nern ex operibue legis, sed per fidem tantumraodo 
Jesa Christi, nos quoquc in Gbristum Jesum cre-
didimus, ul in ipso justificaremur f l . i Quod si 
aulem elbnica origine censebantur foriasse voca-
lorum nonnulli, bi nihilominus pacem optarunl 
cum Domino noslro Jesu Christo, derelicto qui eos 
arcebat errore, sublata inimicitia, remotoque quod 
interjacebat obstacuio ; quibus sapientissimus quo~ ι 
que Paulus ea verba inclamabat: c Justiflcati ergo 
ex fide ··. > Jam quod servum se Christus norainat, 
ncrao conturbetur ; sed reputet eum, servi forma 
assumpla, et babilu inventum hominem, semet-
ipsum bumiliavisse87. 
Vers. 28. Et lingua mea meditabitur juttiliam tuamt 

tota die laudem tuam. 
Vidcsis denuo ex bis humanilatis speciem in 

Gbrislo egregie efformatam. Nam quia lanquam 
unus cx nobis faclus esl, ideo convenientissime, 
servili se continens modulo bumanara justitiam 
perficere dicitur. Opus vero justitiae nostrae est, 
curam gerere ut sempcr Deo decens ac debita laus 
trtbualur. — Dicilur etiam Ghristus, spiritalis 159 
inslar victimx Palri offerre, gloriQcandi causa, quo-
lidie laudem suam. Alqui posterislsraelis, si quando 
eucbarislicum vellcnt offerre, prsecipicbat legis 
unibra boum aut ovium maclationes, aut lurlurum 
\el pullorum columbinorum oblationes, aut pla-
cenlas c( similam oleo perunclam; sed enim in 
Cbristo pcrseverare typos non oportebat. 
νεοττούς περιστερών, λάγανά τε καί σεμίδαλιν 
κρατοΰντας δράσθαι, 

PSALMUS XXXV. 
Vers. 1. ln finem, servo Domini Davidi. 

Quod hactenus diximus, ad historiam polius per-
M Isa. L I , H . ·* Hcbr. V H I , 7. M Galat. n, ti>, 
(1) Ila cod., non ώς. 

LNDRIM ARCIHEP. 913 
i δικαιοσύνη^ κσ\ τήν πρδς αύτδν άγαπώντες είρήνην 
οΓς κα\ άγαλλίασιν και εύφροσύνην δοθήναι βούλεται, 
χορηγουμένην δηλονότι δι' αυτού παρά τού θεού καί 
Πατρός. Γέγραπται γάρ περι δικαίου παντός ι Έπι 
γάρ κεφαλής αυτών αίνεσις, κα\ ευφροσύνη καταλή-
ψεται αυτούς, ι Πλήν οποία τίς έστιν ή δικαιοσύνη 
περι ής νύν δ λόγος αύτφ, ζητητέον. Έδοκει μέν 
γάρ δ δι' αγγέλων τοίς άρχαιοτέροις λαληθείς νόμος, 
μεσιτεύοντος τού πανσόφου Μωσέως, διδάσκαλος ήμιν 
δικαιοσύνης, πλήν ού τής τελεωτέρας. Τοιγάρτοι χαϊ 
ό θεσπέσιος Παύλος ούκ άμεμπτον είναί φησιν αυτήν, 
δευτέρας τύπον, τής έν Χριστφ δηλονότι, ή διά γε 
τών ευαγγελικών θεσπισμάτα>ν είσφέρεται, και έστ.ν 
τελεοπάτη. Ταύτην ούν άρα τήν δικαιοσύνην οί θέ-
λοντες άγαλλιάσαιντο, φησ\ν, καί εύφρανθήτωσαν. 

01 ΘέΛνντες τήν είρήντχν τον δονΛον αύτον. 
( Β ί . 420 b) Εί μέν έξ αίματος Τσραήλ τίοιντδ 

τίνες τήν πρδς αύτδν είρήνην, ούτοι τούς τύπους 
άπολελοιπότες κα\ τάς έν τφ νόμφ σκιάς, μετακεχω-
ρήκασιν είς άλήθειαν, ήτις έστ\ν ή δικαιοσύνη. Τούτο 
διδάσκει λέγων δ ίερώτατος Παύλος* « Ημείς φύσει 
Ιουδαίοι, κα\ ούκ έξ εθνών αμαρτωλοί * είδότες δέ 
δτι ού δικαιούται άνθρωπος έξ έργων νόμου, έάν μή 
διά πίστεως Τησοΰ Χριστού, και ημείς είς Χριστδν 
Ίησούν έπιστεύσαμεν, ίνα δικαιωθώ μεν έν αύτφ. ι 
Εί δέ έξ εθνών νοοίντο τυχδν οί κεκλημένοι διά τής 
πίστεως, καί τοι τήν είρήνην ήσπάσαντο τήν πρός γε 
μήν, φησι, τδν Κύριον ημών Τησούν Χριστδν, τήν 
διιστώσαν αυτού άπατη ν διαπηδή σαντες κα\ καταλύ-

\ σαντες τήν έχθραν, καί έκ μέσου ποιήσαντες τδ μεσο
λαβούν, οΤς καί δ πάνσοφος Παύλος προσπεφώνηκεν 
λέγων c Δικαιωθέντες ούν έκ πίστεως. > Ε 1 δέ 
δούλον έαυτδν ονομάζει Χριστδς, ταρασσέσθω μηδείς, 
έννοήσας δτι μορφήν δούλου λαβών, κα\ σχήματι 
ευρεθείς ών (1) άνθρωπος, έταπείνωσεν εαυτόν. 
Καϊ ή γΛώσσά μον μελετήσει τήν διχαιοσύνην 

σον, όλην τήν ήμέραν τόν ijcaivov σον. 
(Β f. 120 b) "Αθρει δή μοι πάλιν έν τούτοις τδ τής 

άνθρωπότητος πρόσωπον εύ μάλα δι άμορφου μενον έν 
Χριστφ. Επειδή γάρ γέγονεν καθ* ημάς, ταύτη τοι 
και σφόδρα είκότως ώς μέτροις έμβεβηκώς τοίς δου-
λοπρεπέσιν, άνθρωπίνην δικαιοσύνην πληρούν επαγ
γέλλεται. Έργον δέ δικαιοσύνης τής καθ* ημάς τδ 
μελέτην ποιείσθαι και τούτο διηνεκή τψ θεώ πρέ-

> πουσαν και όφειλομένην δοξολογίαν. — Επαγγέλ
λεται Χριστδς κα\ καθάπερ τινά θυσίαν πνευματι
κήν άνακομίζειν τψ Πατρ\ τήν δοξολογίαν, κατά πά
σαν ήμέραν τδν έπαινον αυτού. Καί τοι τοίς έξ άρ
ματος Ισραήλ, εί τελείν'έλοιντο χαριστήρια, βουθυ-
τήν έκέλευεν ή τού νόμου σκιά, ή μηλοσφαγίαις 
κεχρήσθαι τυχόν, ή τρυγόνας προσάγειν, ή δύο 

έλαιόδευτον* άλλ' ούκ έν Χριστψ τούς τύπους έδει 

ΨΑΑΜΟΣ ΛΕ\ 
ΕΙς τό τέλος, τ φ δούΛφ Κνρίον τφ Ααδίδ. 

(Α f. 186, C f. 74 b) Καί ούτω μεν^στορικώτερσν, 

16. ·· Rom ν, 1. "Philipp. n, 7. 
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δψηλότερον δέ κατηγ:*ρίαν ό ψαλμδς περιέχει τής Α tinet (1); altiore autem sensu, criwinalur psaluius 

Judaici populi superbiam, ejusque coarguil perver-ύπερηφανίας του λαού Ιουδαίων, κα\ τής κακίας 
Ιλεγχον, κα\ μήν ύμνολογίαν τών δικαίων κριμάτων, 
δι' ών 2σωσε τήν ύπ' ούρανδν δ Χύριος· πρδς δέ τού· 
τοις εύχαριστίαν πρδς τδν Πατέρα υπέρ ών εύηργέ-
τησε διά τοΰ Υίού* Ιφ' Απασι δέ τούτοις εύχήν άσφα-
λιζομένην τοΰ μή πεσείν είς ύπερηφανίαν. Τδ μέν 
ούν είς τέΛος, δ τι ποτέ έστι, πολλάκις είρηται, κα\ 
φορτικδν ίσως τδ ταυτολογείν. Τδ γε μήν έπιγε-
γράφθαι c Τώ δούλψ Κυρίου τφ Δαβ\δ, ι διαδείκνυ-
σιν δτι πρέποι άν τήν ψδήν άνακείσθαι τψ προσώπψ 
τού θεσπεσίου Δαβίδ, άτε δη κα\ άγίψ γεγονότι κα\ 
τής εαυτού διανοίας τδν αυχένα τοίς Θείοις ύποτιθέντι 
ζυγοίς. Έφη γάρ περί αύτοΰ πρδς τδν Σαμουήλ δ 
θεός* c Εύρον ΔαβΊδ τδν τοΰ Ίεσσα\, Ανδρα κατά τήν 

sitalem: continet e.liam justorum judiciorum lau-
dem, quibus mundum Deus salvavil: praetcreaque 
gratiae aguntur Patri ob ca quae per Filium largilus 
est bcneflcia ; denique precibus sibi cavcl Psalmista, 
quominus in superbiam iucidat (2). Jam diclio In 
fiuem quid signiflcet, lnullolies jam dictum fuit, rao-
leslumque fortasse est crambcm recoquere. Quod 
auicm in titulo scribitur c Servo Domini Davidi, » 
id deraonstrai decere quidem ut hoc canlicum per-
sonae divi Davidis altribuatur, utpole qui sanctus 
fuerit, et mentis suae cervicem divino supposueril 
jugo. Dixil enim de eo Samueli Deus : c Inveni 
Davidem, Jessae filium, virumsecundumcor meinn, 

καρδίαν μου, δς ποιήσει πάντα τά θελήματα μου. ι Β qui faciet omnes voluntates meas Quod si quis-
Ei δέ δή τις είη και έτερος δούλος θεοΰ, και πολιτείαν 
έχων άγιοπρεπή, κεχρήσεται καί αύτδς τή τοιάδε 
προσευχή πρδς τδν θεδν· περιέχει γάρ αυτής ή δύ-
νάμις ψόγον μέν τών δλοτρόπως κεκλικότων είς τδ 
πλημμελεϊν. Είτα τήν τοΰ θεοΰ γαληνότητα τοίς αυτή 
πρέπουσιν έπαίνοις στεφανοΤ, καί καθ ί στη σι ν έραστάς 
τής παρ' αύτοΰ μεγαλοδωρεάς τούς μονοτρόπως αύτψ 
δουλεύοντας κα\ τήν οίκείαν αύτψ ζωήν άνατεθεικό-
τας. Πρδς δέ τώ τέλει, τά τοίς παρανόμοις συμβησό-
μενα δηλοί · συνελαύνων πανταχόθεν εαυτόν τε κα\ 
τούς έντευξομένους, είς όσίαν κα\ άβέβηλον ζωήν. 
"Αρχεται δέ ούτως τής προσευχής. 
Ψι\σ\ν ό παράνομος του άμαρτάνειν έν έαυτφ* 

ούκ έστι φόβος Θεού απέναντι τών όφθαΛμών 
αυτού, * { 

(Α f. 186 b, Β f. 121, C f. 75) Τουτέστιν ηγείται 
μηδενα βλέπειν αύτοΰ τά βουλεύματα* Απαξ δέ 
ιεροθέμενος τοΰ παρανομείν, έξω τών οφθαλμών αύ
τοΰ τδν τοΰ θεοΰ τίθεται φόβον. Φα μέν δέ είναι 
παράνομον τδν τοϊς θείοις νόμοις είς άπαν άπειρη-
χδτα , ώς μηδέ είναι θέλειν αυτούς, αγέρωχο ν δέ 
παντελώς και έξίτηλον διαβίωνα ι ζωήν, και οίον 
ΑμεταστρεπτΙ τρέχουσαν είς πέτα υ ρο ν $δου, κα\ είς 
παγίδα θανάτου. Τών ούτω βιούν είωθότων μέμνηταί 
που τδ Γράμμα τδ Ιερδν, ούτω τέ φησιν περ\ έκα
στου · c Αέγει δέ Κυρί(ί>· Ά πόστα άπ' έμού, είδέναι 
δδούς σου ού βούλομαι. · Ό τοιούτος τετύφλωται, 
φησ\, κα\ τοΤς τής διανοίας δμμασι τδν τού θεοΰ φό
βον ούχ' δρα, δι' ούπερ άν γένοιτο θερμή μέν έφεσις 
είς άγαθουργίαν, άμαχος δέ τις κα\ δυσάντητος προ
θυμία πρός γε τδ χρήναι βιώναι λαμπρώς. 01 γάρ 
άφοβίαν θεοΰ νοσούντες, ουδέν μέν είδος κακίας 
δκνούσι * κρύπτουσι δέ ύπδ φόβου πολλάκις ή αισχύ
νης τψ πλησίον κωλυόμενοι ταύτην έξαγαγείν. 

" Act. χι ι ι , 22, " Job xxi, 14. 

(1) Manifeste patet dce&se bic Cyrilli partein i l -
latn commenlarii qua sensum hujus psalmi hislo-
ricuro exposueral. Quamnam vero in hoc psalmo, 
c&leroqui morali, historiam Gyrillus agnoveril, di-
vinare foriasse licet ex aliis antiquis interprelibus, 

Suos inler est Theodoretus, qui Saulis mabtiain bic 
escribi putaverunt, et clementiam Davidis, qui 

uli in castris dormienli pepercit. 
(2) Hactenus nonnulli iribuerunt Atbanasio fra-

piam alius erit Dei famulus, sanclumque vitse ge-
nus seclans, bic pariter hujusroodi ad Deum prece 
utelur : namque hujus precis tenor vituperationem 
continet illorum qui toto animo ad peccandum de-
clinaverunt. Deinde Dei placiditatem dignis laudi-
bus omat Psalmista, studiumque munificentiae eju& 
apud eos excitat qui constanli more illi deserviunt, 
suamque eidem vilam consecrant. Tum circa flnem, 
quid peccatoribus eventurum sit declaral: ubique 
autem tum ge, tum lecturos omnes ad sanclaoi ir-
reprebensibilemque vitam hortatur. Sicautem pre-
cem exorditur. 
Vers. 2. Dixit injmlus ut delinquat in semelipto : non. 

est timor Dei atite oculos ejus, 

Hoc esl, neminem exislimat cogitaliones ipsiu* 
videre; simul ac peccare proposuit, procul oculis 
8uis Dei tiraorem ablegat. Dicimus porro injustum, 
qui divinis legibus omnino vale dixit, ila ut eas ne 
esse quidem vellet, et omnino proterve dissolule-
que vivit, sine ulla resipiscentia ad inferi bara-
thrura mortisque laqueum pergens. Hujuscemodi 
vilam agentium meminil alicubi sacra Scriptura, 
ita de singulis loquens : c Dicit autem Domino: 
Recede a mc, vias tuas cognoscere nolo ··. ι Hic 
cajcutit, inquit, ct prae mentis oculis timorem Dei 
non habet, a quo tamen ad bene agendum fervide 
impulsus fuisset, invictamque et kisuperabilem ad 

D honeslani vitam seclandam accepisset alacntatem. 
Nam qui Dei timore carent, ii nullum genus iniqui-
latis recusant: quanquam id saepe pavore aliquo 
aut pudore ciFcumstantibus prodere cobibentur. 

gmenlum, conlra tamen codicis Vaticani auctori-
talero, in quo eliam tantum prosequitur. Nesci» 
enim quomodo in catenis duo bi Alexandrtni Pa-
tres Athanasius atque Cyrillus ab amanuensibus 
inlerdura confusi fuerint ; quos lanien accuratis-
sime codices noslri Vaticani discernunt. Cerle ego 
millam uspiam Cyrillo parlem atlribuo, nisi diserte 
Cyrilli noraen in codicibus gerat. * 
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Yers. 5. Quoniam dotose egil in conspeclu ejus. Α "Ou έδόΛωσεν ενώπιον αύτον. 

9!C 

Aliaro morbi supra a nobis explicati causam as-
signat. Non enim ambulavit, inquit, cum veritate 
in oculis Dei. Nam illud, < Dolose cgit, > ut arbi-
tror, hoc ipsum signiflcare polest. Hoc autcm fre-
•menler usuvcnit iis qui inique agere consueverunt, 
ct quamdam etiam aequltatis opinionem in oculis 
bominum babore volunt, ut scilicet bonos se csse 
simulent, scd dolum pariter ac fraudcm exsequan-
tilr; non quales reipsa sunt* se haberi cupientes, 
eed polius probitatis ac modestiae existimationem 
subripientes. Talem autem quis noverit cx eo, quod 
etiam pudeat ipsum videri malum, dum vitae suse 
deforniitatem considerat. Nam si peccalum scirct 
oroatum afferre, quomodo ipsum fugiendum puta-
ret ? Sin vero mores proprios erubescat, cerle se-
ipsum iniquilati obnoxium profitelur. Oporlcl ila-
qtie nos in oculis Dei vitam absquc omni dolo 
instiluerc, ut tales inveniri possimus quaiis beatus 
ille Natbanael, de quo Salvator a i i : c Eccc \eie 
Israelila, iu quo dolus non cst*\—ExCorderio. >] 
Vers. 5. Ut inveniat iniquitatem suam9 et odio habeat. 

Si prae oculis, inquit, suis timorem Dei baberet, 
profccto iniquilalcm suam comperisset, 160 eam-
que odisset, ut, omisso vitii curriculo, ad bene 
agendum conterteretur atque e malorum abysso 
ad bonae frugis vitam emergcret. 

Vers. 4. Noluit intelligere, ui bene ageret. 
Magnum adjicit criraini pondus, si quis ne di-

ĉere quidem velit qua ratione bonus ficri bono-
rumque operum sectator queat: nianifcsturaque 
indicium est, euiu in infimam nequjtiai foveamesse 
prolapsum, si ne summo quidem, ut ita dicam, 
^igito sacras doctrinas atlingere velit e i , a quibus 
cuique licet scientiam haurire, quae ad optimarn 
vitam ducal. Rudis esl ergo homo iniquus, ei sa-
\utarium vitaliumque disciplinarum expcrs. 

Yerba oru ejus iniquitas et dolus. 
Haud utitur sapiente vel prudente lingua, quae 

fores seramque habcat; sed effrenis est, et per-
versos undique jaclat sermones ; nequitiaque red 

Έτέραν άποδίδωσι πρόφασιν της άρτίως ήμίν ει-
ρημένης νόσου. Ού γάρ πεπόρευται, φησί, μετά 
αληθείας έν όφθαλμοίς τοΰ θεοΰ. Τούτο γάρ, c Έδδ-
λωσε, ι καταση μαίνειε ν άν , οίμαί που. Ακολουθεί 
δέ πλειστάκις τού παρανομείν είωθόσι, κα\ βούλεσθαί 
τινα δόξαν έχειν επιεικείας έν δφθαλμοίς ανθρώπων, 
καί ύποκρίνεσθαι μέν τδ είναι χρηστο\, δόλον δέ ώσπερ 
κα\ άπάτην έργάζεσθαι, ούχ δπερ είσ\ κατά άλήθειαν 
δράσθαι ζητώντες, ύποκλέπτοντες δέ μάλλον τής 
επιεικείας τήν δόξαν. "Ιδοι δ* άν τις τοιούτον και δι' 
ών αίσχύνεται τδ δοκείν είναι κακδς, τής έαυτοΰ ζωής 
τδ άτερπές καθορίζοντα. Εί γάρ οίδεν δτι κοσμεί ή 
αμαρτία, πώς αυτήν ηγείται φευκτήν; Εί βέ τοις 
ίδίοις τρόποις έπερυθρι£, ψηφοφορεί καθ' εαυτού τής 

* παρανομίας τά εγκλήματα. Δεί δή ούν Αρα βιούν 
ημάς έν όφθαλμοϊς τού θεού δίχα δόλου παντός, ιν* 
εύρεθώμεν κατά τδν μακάριον Ναθαναήλ , περι ου 
φησιν δ Σωτήρ* « "Ιδε αληθώς Ισραηλίτης, έν φ δό
λος ούκ έστιν. ι 

Τού εύρείν τήν άνομίαν αυτού καί μισήσαι. 
(Β f, 121 b) Εί έσχεν έν δφθαλμοίς ίδν τοΰ θεού 

φόβον, εύρεν άν τήν άνομίαν έαυτοΰ, και έμίσησεν 
αυτήν, ώστε κα\ άποφοιτήσαι μέν τής είς τά φαύλα 
£οπής, μεθορμισθήναι δέ πρδς άγαθουργίαν, κα\ οίον 
έκ βυθού κακών άνενεγκείν δύνασθαι πρδςάγαθήν κα*ι 
φιλάρετον έξιν τε καί ζωήν. 

^ Ούκ ήδονΛήθη σννιέναι τον άγαβνναι. 
(Β f. 121 b) Πάμμεγα πρδς εγκλήματος δύναμη τδ 

μηδέ άνασχέσθαι μαθείν τίνα τρόπον χρηστδς άν καί 
άγαθουργός * και άπόδειξις άν είη σαφής τού κατολι* 
σθήναι ε!ς πυθμένα φαυλότητος τδν κατώτατον, μηδέ 
δσον είπείν κάν γοΰν άκρψ δακτύλφ θέλειν άποθίγειν 
μαθημάτων τών ίερών, δι' ών άν τις έν έαυτψ συλλέ-
ξαιτο τήν έφ' άπασιν τοίς άρίστοις ημάς άποκομίζου-
σαν έπιστήμην. Απαίδευτος ούν δ παράνομος, κα\ 
μαθημάτων τών εις σοιτηρίαν κα\ ζωήν αμέτοχος 
παντελώς. 
Τά βήματα τού στόματος αύτον ανομία χαϊ δόΛος. 

(C f. 75) Ού γλώσση κέχρηται σοφή τε κα\ έπιστή-
μονι, κα\ θύρας έχούση κα\ μοχλδν, άθυροστομεί δέ 
ούτως κα\ κίβδηλον πανταχού ποιείται τδν λόγον, ώς 

tindat ac dolo : uequitia quidem, ut Judaei, ob ^ έπίμεστον δράσθαι κα\ ανομίας και δόλου· ανομίας μέν, 
iHalas Cbrislo injurias ; dolo autem, quia ut illum 
iliaquearent, blando cum sermone accedebant. 

Vers. 5. Imquitatem meditatus est in cubili suo. 
Qui sacris roorem gerunt legibus, et quae sanclos 

«iecent studiis glorianlur insislcre ; qui splendi-
dam et omui censura. carenlcm viiaui degunt, hi 
(htiium convenicnlibus quoque laudibus commu-
v?m Scrvatorem celebrant. ι Media, inquit, cnim 
nocte exsurgcbam ad confitendum tibi supcr ju-
dicia justiliai tuai 6 : : » ncmpc divinis opcrani dantes 

ώς επ\ τών Ιουδαίων δι* Ας έπήγαγον ύβρεις Χ/πστψ* 
δόλου δέ, δτι και παγιδεύειν αύτδν βουλόμενοι, χρη-
στοίς προσήεσαν λόγοις. 

Άνομίαν έΛογίσατο έχΐ της κοίτης αύτον. 
(Β f. 121 b) Οί μέν γάρ τοίς ίεροίς είκοντες νό-

μοις, οί καυχήμασιν άγιοπρεπέσιν ένιδροΰν είωθότες, 
οί τήν εύκλεά κα\ άκατάψεκτον διαβιοΰντες ζωήν, και 
ταίς καθΓ,κούσαις δοξολογίαις τδν απάντων Σωτήρσ 
καταγεραίρουσιν ι Μεσονύκτιον γάρ. φησ\ν, έξηγε:· 
ρόμην τού έξομολογείσθαί σοι έπ\ τά κρίματα τή; 
δικαιοσύνης σου, » ήγουν ταί; Οείαις περιτυγ/άνβν-

" Joan. ι, 48. n Mallh. χχιιι, 4. ·« Psal. cwni, 62. 

file:///utarium
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κ*; Γραφαίς, εύωδίας πάσης πνευματικής τδν οικείον Α Scripluris, spirilali omnimodo odorc mcntciu a u u u i 
άναπιμπλώσι νούν, καί τάς έφ' άπασιν τοίς άγαΟοίς 
Περιεργάζονται τρίβους, κα\ άναζητούσ· λεπτώ; τίνα 
δε τρδπον γένοιντ' άν εαυτών άμείνους, τρέχοντες είς 
ίοησιν επιεικείας τε δμοΰ κα\ λαμπρότητος άγιοπρε-
πους. 01 δέ γε φαύλοι και παράνομοι τδν τής ησυχίας 
καιρδν δαπανώσιν είς πονηρίας, κα\ ταίς είς παν 
οτιούν τών φαύλων διασκέψεσιν τήν εαυτών καρδίαν 
καταμολύνοντες, τδν τών έκτοπων εννοιών καρπδν, 
μονονουχ\ διαυγαζούσης αύτοίς ημέρας, έκφέρουσιν 
παρίστανται γάρ δδψ ούκ αγαθή. 

Παρέστη χάση όδφ ουκ αγαθή. 
(Β Γ. 122) Προήκει δέ φαυλότητος είς τούτο αύτοίς 

δ νούς, ώστε μηδε προτοχθήσαι τή κακία πώποτε. Ού 
γάρ γεγόνασιν μισηται τών έκτοπων οί παρανομείν ^ 
είωθότες* ού γάρ άν έδρασαν αυτά μισεϊν είρημένοι. 

• Κύριε, έν τφ ούρανφ τό έΛεός σον, καϊ ή άΛήθειά 
σον έως τών ν^ερεΛών. 

(Α f. 188, Β f. 122, C f. 75) Τινές δέ άκούσαντες 
δτι ι Ή αλήθεια σου έως τών νεφελών, > κα\ άπα-
τηθέντες εντεύθεν, άπρονόητα τά ύπδ σελήνην 
άπεφήναντο* ών έστι κα\ Αριστοτέλης. Άλλ' ούτω 
μέν τίνες τδ τής Ιστορίας φεύγοντες πάχος, είς τρο
πολογίας άναβαίνουσιν, ουρανούς μέν λέγοντες τούς 
έν ούρανοίς αγγέλους, νεφέλας δέ τούς προφήτας, δρη 
δέ θεού λογικάς κα\ ύψηλάς δυνάμεις, ή τούς ηρμέ
νους ύψού κατ* άρετήν ανθρώπους. *Αλλ* έν γε τοίς 
•προκειμένοις, ούκ έπ\ καιρού τά τοιάδε νοηθεϊεν. Ού 

replent, et omnes virtutum scrulantur vias, sedu-
loque exquiruni quonam ipsi pacto lianl ineliorcs, 
denique pietaten) simul sanctisque splendidam cxeui-
plis vitam sectantur (1). Secu? vero flagUiosi ex-
legcsque bomines quielis nocturrwe tempus iustris 
consumuM, atque omiii vitiorum genere cor suum 
commaculantes, illuccscente denuim, ut ita dicanu 
die, perversarura suarum volunlatum fruclum refe-
runt: insisiunt enim vi» non bonav 

Astiiit vice non bonte. 
In tanlam veoit mens eorum nequiliam, ut a pec-

cato nunquam abborreanl. Neque enim absurda 
quaevis aversantur, qui legem passim vioiare so-

! lenl : nam certe id non agerent, quod odro ha-
berent. 

Vers. 6. Domine, in c&lo misericordia tua9, et verilat. 
tua usque ad nubes. 

Nonnulli his auditis verbis, c Veritas tua usque 
ad nubes > ansa hinc erroris arrepta, sublunarisi 
omnia deslilui De: providenlia pronuntiaverunt; 
in quorum numero est Arisloteles (2). Alii vero. 
sensus bislorici densitatem vilautcs, ad Iropologuc 
subtilitatcm sc attollunt et coelos dicunl esse ange-
los, nubes propbetas, montes Dei inlcllectuales 
celsasque poteniias, aul virtute in altum sublalos 
homines. Alqui in re pncsenii haud idoiicc baec cogir 
lantur. Nou enim in solis sanclis angelis miseri-

γάρ έν μόνοις τοίς άγίοις άγγέλοις έστ\ τδ έλεος τού C cordia versalur Dei; ueque rursus in solis sublimi-
{*>εού, ούτε μήν έν μόνοις τοίς έν ύψει γενομένοις κατ* 
*ρετήν ή τού θεού δικαιοσύνη γίνεται, άλλ* είς πάν· 
~ας ανθρώπους ή τής θείας ήμερότητος εκτείνεται 
χάρις. Έν δέ τφ ούρανφ τδ έλεος τού θεού, κα\ έως 
τών νεφελών τήν άλήθειαν ήρθαί φησιν , έοικέναι δέ 
ι/.α\ βρεσι τήν δικαιοσύνην αυτού, ίνα τδ ύψηλδν κα\ 
<περηρμένον και ύπερκείμενον νοώμεν διά τών ώνο-
•ασμένων. Τί γάρ ύψηλότερον ουρανού κα\ νεφών 
τ,.α\όρών; "Ο δέ κατασκευάζει, τοιούτον έστιν Ό 
ελεήμων, φησ\. κα\ άληθινδς κα\ δίκαιος ού κατοι-
•κτείρειν έπίσταται μόνον, άλλά γάρ κα\ ώς άληθινδς 
μισεί τούς δόλον έχοντας είς νούν, κα\ άπατη συντε-
θραμμένους. Κα\ ώς δικαιοσύνην έχων,ήτις φιλονεικεί 
•τοίς λίαν ήρμένοις τών ορών, έποίσει πάντως τοίς 

bus virtute horainibus justitia Dei conspicitur, se<L 
ad omnes homines divinae bonitalis gratia redundat. 
Porro dicit Psalmista in ccelo esse misericordiaiu 
Dei, ejusque usque ad nubes verilatem csse subli-
malam, justitiam insuper ejus monlibus comparan-
dam, ut ex bis nempe dictionibus, cxcelsitatem, 
161 sublimitatem, absolulamque eminentiara in-
leHigamus. Quid enim excelsius monlibus, nubibus, 
alque ccelo? Loci aulem sententia haecest : Mise-
ricors, inquit, Deus, ct verax, et justus, non nii-
sereri lanlummodo novit, verum etiara qualenus 
verax est, odit eos quidolum mente fovcnt, et frau-
dibus sunt assueli. Quatenus vcro aequitate pollet, 
quae altissimis montibus semulatur, bonis quidom 

άγαθοίς τήν αύτοίς πρέπουσαν τών χαρισμάτων ^ congruum gratiae munus conferet, perversis autcm μεν 
#ανομήν, τοίς δ' αύ πονηροίς τήν ίσό^πον δίκην. 

Ανθρώπους καϊ κτήνη σώσεις, Κύριε. 
(Α f . 188 b, C f. 75 b) Και ενταύθα δέ τι δμοιόν 

έστι τού Παύλου · επειδή γάρ έμελλε τών δύο λαών 
τήν σωτηρίαν διηγήσασθαι, οί κα\ σημαίνονται διά 
τών ανθρώπων κα\ τών κτηνών, ανθρώπων μέν τών 

(1) Laus ilerum sacraruin vigiliaruni prccuiu-
quc noclnmarum. 

(2) Hanc Aristotelis impiam opinionem rcfertTbeo-
dorctu& in sermone De providentia sub imlio : Ό οέ 
γ3 Νικόμαχου μέχρι σελήνη! ύπείληφε τδν θεδν πρυ-
τανεύειν. τών δέ μετά ταύτην άπάντο>ν ήμεληκέναι. 
Nicomaclti fitius tuna tenu* putavil Dei providen-

mentam poenam 
Vers. 7. Homines et jumcnta salvaba, Domine. 
Huic loco simills est alius Pauli, cum duorum 

populorum salutem exponere nobis voluit, qui ap-
pellationibus hominum zc junieniocuu) dcnotanlur; 
hominuniqiiidem, Judaeorum ceu. lege ad distin-

tiam res moderari; at ea quie infra lunatn sunt, 
omnia nealigere. Contrariuin lainen et insignem 
rccitat Aristolelis locum Gicero De naL deoriun 
ιι, 57. Operse vcro prclium eril legere eumdem 
GiceroJiem prsediclo in libro, cap. 29 el seqq. ab 
iis verbis : Proximum ctt ul doceam, deorum prth-
videntia mundum admitmtrari, clc. 
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ciionem boni malique eruditorum; jumenlorum Α έξ Ισραήλ ώς κατηχουμένων έχ του νόμου κα\ νοούν 
anlem, irralionaiiutn, ethnicorum. Nam mysterium 
a lege et prophetis Judsei edocti, nibilominus ex-
ciderunt; ethnici autem, qui nil hujusmodi audie-
rant, assumpli sunt. Ob eam rcm David ait: «Ju-
dieia tua, abyssus multa, ι id est incomprebensibi-
lia prorsus et inscrutabilia: namque ea curiosiue 
scrutari velle, quae mentem excedunt bominis, 
periculosum noxiumque est. Quamobrem scriptum 
est: « AUiora te ne quaesieris · ' ( ! ) ; ι et rursus: 
c Neque superfiua sapias, ne forte obslupcscas n . c 

Dei sommam placidiutera, el incomparabile 
bonitatis culmen vel hinc rursus cognoscere licet. 
Etenim benignilalem suara creaiis oronibus a se 
rebus imperliri dignalur, neque lioimuibus tan-

των τά διαφέροντα, κτηνών δέ ώς άλογωτέρων τών 
ές εθνών. Παιδευθέντες γάρ οί έξ Ιουδαίων τδ μυστή
ριον διά νόμου κα\ προφητών, έξέπεσον · οί δέ ουδέ
ποτε άκηκοότες οί έξ εθνών, προελήφΟησαν. Τούτου 
χάριν εΓρηκεν δ Δαβίδ* c Τά κρίματα σου άβυσσος 
πολλή, » ήγουν ακατάληπτα και αζήτητα παντελώς · 
τδ γάρ τοι πολυπραγμσνείν έλέσθαι τά υπέρ νούν 
τδν άνΟρώπινον, επισφαλές κα\ έπιζήμιον. Γέγρα
πται γούν * « Βαθύτερα σου μή ζήτει * ι κα\ πάλιν-
i Μή σοφίζου περιττά, μήποτε έκπλαγής. ι 

(Β f. 125) Τής τού Θεού γαληνότητος τδ ύπερφερές, 
κα\ τής ήμερότητος τήν άπαράβλητον ύπεροχήν κάν 
τούτψ δή πάλιν ένεστιν ίδείν. Κα\ γούν τήν παρ' εαυ
τού φειδώ νέμειν άξιοί πάσι τοίς παρ* αυτού γεγονό-

tum, sed eliam animalibus ralione carentibus. ' σιν, κα\ ούχ\ μόνον άνθρώποις, άλλά γάρ και αύτοίς 
Nempe dixil alicubi divo qnoque Jonae:<Tu quidem 
cucurbitse compaleris, cujus augenda? causa mole-
eliam nullara laboremve tulisti, quippe quae ona 
nocle exorla est; ego vero Ninivae non parcam 
urbi magn.T, quam plus centum viginli homiiium 
millia incolunt, qui nesciunt quid sil inter dexte-
ram et sinistram suam, et jumenla ranUa 6 5? ι 
Quin etiam Psalmistae lyra Dcum admiralur, ceu 
qui fenum junientis, cl hcrbam servitio hominum 
facit exoriri ·*. Et quidem Sabbati quoque dum le-
gem conderet, causam edisserens ob quam nibil 
omnino operari licet, Ut requicscat, inqult, servus 
tuus cl ancilla lua, ct subjugale tuum, et quodvis 

άλόγοιςτών ζώων. Έφη γάρ που κα\ πρδ; τδν θεσπέ
σιον Ίωνάν ι Σύ έφείσο> υπέρ τής κολοκύνθης, υπέρ 
ής ουκ έκακοπάθησας ουδέ έκοπίασας, ή ύπδ νύκτα 
άπώλετο * έγώ ού φείσομαι υπέρ Νινευή τής πόλεως 
τής μεγάλης, έν ή κατοικούσιν πλείους ή δώδεκα 
μυριάδες ανδρών, οίτινες ούκ έγνωσαν δεξιάν αυτών 
ή άριστεράν αυτών, και κτήνη πολλά; · θαυμάζεται 
δε κα\ διά τής τού ψάλλοντος λύρας, ώς έξανατέλλων 
χόρτον τοίς κτήνεσιν και χλόην τή δουλεία τών αν
θρώπων. Να\ μήν τδν έπ\ τψ Σαββάτψ τιθε\ς νόμον, 
και τήν τού χρήναι παντελώς έργάζεσθαι μηδέν, δια-
τρανών αίτίαν, "Ινα άναπαύσηται, φησίν, δ παίς σου, 
κα\ ή παιδίσκη σου, κα\ τδ ύποζύγιόν σου, καί πάν 

jumentum tuum β Τ . Quod si forte pradictis adver- Q κτήνος σου. Εί δε δοκεί πως τοίς είρημένοις άντιφέ-
ρεσθαι τδ διά τής τού Παύλου φοινής είρημένον* ι Μή 
τών βοών μέλει τώ θεώ ; ι φαμέν, οτι τάς έν τψ νόμψ 
σκιάς άναιρείν άκόλουθον ώδινούσας τήν άλήθειαν, 
ούτε μήν άφιλοικτίρμονα νομίζειν είναι τδν τών 
δλων Δημιουργόν. 

Ώς έπΛήΘννας τό έΛεός σον, ό θεός. 

sari videalur Pauli vox dicenlis: « Num de bobus 
cura est Deo β · ? > rcspondemus, consentancum 
fuisse, ul Iegis utnbra quse ventatem parluriebam 
cessarent; neque idclrco existimandum psse, om-
nium Greatorem clemenlia carere. 
Vers. 8. Quemadmodttm mvliiplicasti misertcordiam 

tuam, Deus. 
Quo tempore Dei Verbum terrae incolis illuxit in 

boimnam similitudine, et pro omnium salule mor-
tem perlulit, in carne videliccl, tunc cumulata est 
inisericordia Dei. Non enim solum jam Israelem, 
veluii olim per Moysen, redcmil, sed ad omnes ho-
mines salutis gralia manavit, sagenae instar attra-
bens per fidem ad vcritatis naturalisque Dei co-
gnilionem, Deoque Patri per sanctificationem proxi-
inos faciens. 

(B f. 125) "Οτε Θεδς ών δ Αόγος έπέλαμψεν τοίς 
έπί τής γής έν δμοιώματι ανθρώπων, και τδν υπέρ 
τής απάντων σωτηρίας ύπέμεινε Θάνατον, δήλον δέ 
δτι τδν κατά σάρκα, τότε κα\ πεπλήθυνται τδ έλεος 
τού θεού. Ού γάρ έτι μόνον έλυτρώσατο τδν Τσραήλ 
καθά πάλαι διά Μωσέως, άλλ' είς πάντας ανθρώπους 
ή τής σωτηρίας έκτέταται χάρις, σαγηνεύουσα διά 
τής πίστεως είς έπίγνωσιν αληθείας κα\ τού κατά 
φύσιν δντος θεού, καί προσοικειούσα δι' αγιασμού 
τψ θεψ κα\ Πατρί. 

#« iegmine alarum tuarum sperabant. D yEv σκέπη τών πτερύγων σον έΛπιονσιν. 
Ergo sub alisdegimus, idestsub legmine Cbri- (B f, 125) Γεγόναμεν τοίνυν ύπδ πτέρυγας, ήτοι 

Hti, ila ut verba dicamusCantici cantlcorum :« Um- σκέπην τήν ύπδ Χριστψ, ώστε λέγειν ημάς τδ έν τψ 
bram ejus e*pellvi, et sedi M \ · Quin el ipse Ser- 'Ασματι τών $σμάτων ι* Έν τή σκιςί αύτοΰ έπεθύ-
valor ait: «Ego uti juniperus condenaa «· (2). · μησα, κα\ έκάθισσ. » Κα\ αύτδς δή πού φησιν δ 

"Eccli. ιιι,22. " Ecde. νιι, 17. β» Jon. ιν, 9, 10. ·· Psal. cw, 14, " Exod. X X J I I , 12. "ICor. 
u , 9. Cantt u, 5. ·· Osee xiv, £ 

(I) Denuo Ecclesiastici auctoritas apud Cyrillum. 
Meditentur autem bac ilii qui humanae rationis 
viribtis plus â quo nituntur. Sape enim non in l i i -
cem, sed in profundissiroas errorum vel etiam in-
rredulitatis lenebras incurrunt. 

(2) Ita est in Graco, el sic qwoque Nobilio» in 
Sixtina. Porro Cyrillus hunc Oseas locura de Chri-
sio intelligit eiiam in commentario ad pnedictum 
prophetam. 
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Ιωτήρ * c Έγώ ώ; άρκευθος πυ κάζου σα. ι Γεγόνασί Α Versanlur ilaque sub slis ejus [ electi]. Cuniulala 
γε μήν ύπδ πτέρυγας αύτοΰ. Πεπλήθυνται και τδ 
δλεος κατά τούς άρτίως ήμίν είρημένους τρόπους. 

IfcV τφ φωτί σον οψόμεθα φώς. 
(Α Γ. 490) Εί φώς έστιν έκ φωτός τού Οατρος ό 

Τίδς, πότε ούκ ήν έν τώ Πατρ\ τδ .φώς αυτού; 'Ος 
γάρ άχώριστον τοΰ πυρδς τδ φωτίζειν, ούτω καί τοΰ 
Οατρδς τδ έξ αύτοΰ γεννώμενον φώς. 
Παράτειναν ζό έΛεός σον τοις γινώσχονσί σε. 

(Α f. 490, Β f. 424) Λιτήν άνατείνει τήν υπέρ τών 
άγαπώντων τδν Κύριον κα\ τήν αυτού έπεγνωκότων 
έπφάνειαν. Οίς κα\ πρίποι άν τδ έν παντ\ γενέσθαι 
καλώ κα\ τοίς παρ* αύτοΰ χαρίσμασιν έντρυφφν 
τοις μέν ούν γινώσκουσιν αύτδν, παρατείνεσθαι τδ 

denique misericordia fuit, juita dictas nuper ra-
tiones. 
162 Vers. 40. Jn lumine IUO videbimiis iumen. 
Si Ittmen de Patris lumine Filius est, quandonam 

in Patre lumen ipsius non fuit? Sicut enim lucere 
inseparabile esl ab igne, sic a Patre lumen ex ipso 
genitum. 

Vers. 44. Pr&tende mt*mcord\am tuam scientibm le. 
Oral pro diligenlibus Dominum, et qui advenlmn 

ejus cognoverunl, quos in omni egregio opere ver-
sari par esl, et divinis donis aflluerc. Ergo agno-
sceniibus Dominum prsetendi miserioordiam rogal: 

έλεος παρακαλεί- τοίς δέ τήν καρδίαν εύθέσι, τήν β reclis aulem corde juslitiara imprecatur, eujus 
δικαιοσύνην αυτού καθ* ήν αύτοίς τά πρδς άςίαν 
άπονεμηθήσεται. Είεν δ* άν ούχ* έτεροι παρά τούς 
πρώτους οί δεύτεροι · τουτέστι παρά τούς γινώσκον-
τας οί ευθείς. Έπεται γάρ τή παρά θεοΰ γνώσει τδ 
κα\ εύθή τήν διάνοιαν έχειν, τουτέστι κατ* ούδένα 
τρόπον διεστραμμένην. 

(C f. 76) 01 μέν τήν γνώσιν μόνην έχοντες, τουτ
έστι τήν πίστιν, ελέω δικαιούνται κα\ σώζονται" οι 
δέ κα\ τδ εύθές έν ταίς πράξεσι, τδν τής δικαιοσύνης 
άπο)αμ6άνουσι στέφανόν, ήτοι τής όσίας ψήφου. 

Μή έΛθέτω μοι πονς υπερηφάνειας. 
(Α f. 490 b) Έξω τοΰ πάθους άξιοί γενέσθαι. 

"Ομοιον ώσε\ λέγοι · Παρατείνοντός σου τδ έλεος είς 

causa id quo quisque dignus fuerit, atlribuelur. 
Neque fulurum est ut diverga ratione agaatnr se-
candi el primi, id esl scienles et recti. Dei quippe 
notitiam subeequilur mentis recliludo distoftae nol-
latenus. 

Qui notitiam tanlummodo babent, id est fldem, 
misericordia justificanlur et salvi fiuul; qui autem 
operum quoque recliludinem babent, bi jualitise, id 
estsanctoe senlenliae, recipiunt coronam. 

Vers. 42. Non veniat mihi pes superbia?. 
Extra passionem fieri petit. Quasi diceret: Si tu 

praetendas mtsericordiam tuam mihi te agnoscenli, 
έμέ τδν γινώσκοντά σε, κα\ τήν δικαιοσύνην ήτοι Q et justitiam, id est reclam animi sentenliam, optan-
τή* δσίαν ψήφον δρέγοντος, μή κατολισθήσαιμί ποτε 
πρδς τοΰτο σκαιότητος εννοιών, ώς μ,έγα φρονείν 
έλέσθαι καί βαδίζει ν έν υπεροψία, καί τήν ούτως 
έπισφαλώς έχουσαν ίέναι τρίβον. Μή δέ παρακινη-
σάτω με τής παρά σο\ στάσεως πράξις άτοπος. 

Καϊ χεϊρ άμαρτωΛον μή σαλενσοι με. 
(Β f. 424 b) Χε\ρ αμαρτωλού διαβολική ενέργεια· 

χε*ιρ Αμαρτωλού ή τού πλεονέκτου* χε\ρ αμαρτωλού 
ή τοΰ δώρα δίδοντος έπ\ φθορ$ καί λαμβάνοντος · 
χε\ρ αμαρτωλού ή τοΰ Ιερέως τούς αναξίους τψ θυ
σιαστή ρίψ προσάγοντος. Ύπδ ταύτης τής χειρδς μή 
σαλευθήναι, τουτέστι μή παρατραπήναι, κα\ ημείς 
προοευξώμεθα· χρή γάρ εδραίους κα\ ασάλευτους 
έν τή δικαιοσύνη, κάν παρανομώσιν άλλοι, τούς νή-
φόντος κτάσθαι. 

Έχει έπεσαν πάντες οί εργαζόμενοι τήν άνο
μίαν. 

(Α f. 490 b,C f. 76, ΚνρίΛΛον χαϊ Χρνσοστόμον.) 
Τδ έχει ειπεν άντ\ τοΰ Άπδ τούτου τοΰ πράγματος, 
τουτέστι τής ύπερηφανίας · ή κα\ άντ\ τοΰ "Οπου, 
ώς είναι τδ λεγόμενον τοιούτον · Μή γενοίμην εκεί 
ένθα οί σαλευθέντες πίπτουσι, καί πεσόντες εξ
ωθούνται, καί έξωσθέντες ούκέτι έπανελθείν δυνήσον-
ται. "Η έχει, τουτέστιν έν τψ μέλλοντι βίψ, κατά τό· 
« Εκεί έσται δ κλαυθμός. ι 

t i , nunquam ad tam laevam mentem defleciam, ut 
turgere fastu et superbe incedere veliin, et adeo 
lubrieam vtara tenere. Ne porro me a proxima tibi 
statione dimoveat aetio prava. 

Et manus pcccalom ne contutiat me. 
Blanus peccaloris, diabolica operalio est; manus 

peccaloris, avidilas esl; roauus peccatbris, inune-
rum corruptiunis causa datio et acceplio ; manus 
peccatoris, sacerdos est qui indignos allari adrao-
vet. Ab bac manu quominus conculiamur, id est 
subvcrtamur, nos quoque oremus: oportel enim 
firmos et immobiles in juslilia, etiamsi alii pec-

( ceDt, frugi homines perseverare. 

Vers. 43. Ibi ceciderunt omnes qut operauiur 
iniquUalem. 

Ibi dixit pro Hujus rei cansa, id est propter su» 
perbiaro; vel etiam pro Ubi positum fuit, ut sen-
lentia sil: Ne sim illic, ubi concussi cadunl, el post 
casum expelluntur, el expulsi jam redire non po-
lerunt. Vel ibi signiflcat in futura vila; velutiillud: 
c Ibi erit fleius » 

T e Luc. xiii, 28. 
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ExpuUi sunt9 nec jam poteruni stare. Α 'ΕξώσΟησαν, καϊ oir μή δύτωτται στήι αι. 

Oportet iiaque eos qui ad Deum accedunt, bonae 
rci petitionem facere, deprecari etiam animae in-
firmitates, et ne in diabolicam manum incidant, 
qua? illos etiam concutit qui slare videntur, si 
quando socordes tnvenianlur, quseque illos consi-
eicre prohibel qui ob plurimaro impielatem a Deo 
fuerunt repulsi: id quod carnali Israeli contigil, 
postquam intolcrabili audacia adversus omnium 
Scrvatorem Cbrisium debaccbatus fuil. 

PSALMUS XXXVI. 
Psalmus Davidi. 

Moralis esi psalmus, salutaremque animae noslrne 
doctrinam continel, docens novum populam absti-

(B f. 124 b) ΔεΤ δή ουν άρα προσιόντας θεώ τών 
μέν αγαθών ποιείσθαι τήν αίτησιν, παραιτείσθαι δε 
και τδ άλώναι ψυχικοί; ά^ωστήμασιν, κα\ τδ ύπδ 
χείρα γενέσθαι δαιμονικήν τήν άε\ σαλεύουσαν κα\ 
τούς έστάναι δοκούν: ας εί ^αθυμούντες εύρίσκοιντο, 
κα\ ούκ έώσαν στη να ι τούς διά πλείστην δσην 
άσέβειαν έξωσθέντας παρά Θεφ* δ δή πέπονθεν ό 
κατά σάρκα Ισραήλ * πεπαρφνηκεν γάρ άφορήτως 
είς τδν τών δλων Σωτήρα Χριστδν. 

ΨΑΑΜΟΣ ACp. 
ΨαΛμός τφ Ααδίδ. 

(Α ί. 190 b) Ηθικός έστιν δ ψαλμδς κα\ θεραπευ
τικών ημών της ψυχής διδασκαλίαν περιέχων, είσ-

iientiara a malo, et studium recti: duplicique sua- β ηγούμενος τφ νέφ λαφ άποχήν μέν τών πονηρών, 
sione ulens, nempe el spe bonis proposita, el pa-
rala improbis poena. Accomraodabilur aulem Da-
vidi tanquam rectitudinis amaloribus accinenli, 
eosque hortanli utproraple ab iHaudata vita rece-
danl. Opporlune aalem id agil; namque in prarce-
denle psalmo plurima fuil cojusvis iniqui objurga-
tio: in boc aulem admonitionem nobis praebet, 
quae et ab irapiomra imitalione nos retrahat, et ad 
meliora perducat 

| Temporaria enim malignantium felicitas non 
vidclur aemulanda ab iis qursancle ac pie vivere 

έπιτήδευσιν δέ τών αγαθών, έξ έκατέρων πείθων έκ 
τε τής τοις άγαθοίς άποκειμένης ελπίδος, Ικ τε ττς 
τοίς πονηροίς τεταμιευμένης κολάσεως. 'Ανακείσε-
ται μέν τοι τφ Δαβ\δ μονονουχί κατεπφδοντι τοίς δρ-
Οδτητος έρασταίς κα\ παροτρύνοντι αυτούς είς τδ 
μεταποιεί σθαι προΟύμως τής ούκ άθαυμάστου ζωής. 
Ποιεί δέ τούτο έπ\ καιρού · έν μέν γάρ τώ τετελε
σμένο) ψαλμψ πλείστη γέγονε κατά££ησις παντός πα
ρανόμου· έν δέ τψ προκειμένω νουθεσίαν ήμίν ε!σ-
κομίζει, άποφέρουσαν μέν τής πρδς εκείνους τσυ-
τοεργίας, άναβιβάζουσαν δέ πρδς τδ άμεινον. 

[Ού γάρ τοι φαίην άν είναί πως άξιοζήλωτα τοίς 
έθέλουσι ζήν άγιοπρεπώς τήν τών πονηρευομένα,ν 

volunt : quin potius cogilandum cst quem finem πρδσκαιρον εύημερίαν. Έννοείν δέ χρή μάλλον, εις 
sorlianlur, quod perpcram vivere ac Deo adversari οίον αύτοίς έκβήσεται πέρας, τδ διαβιούν έλέσθαι 
sludeant. — Εχ Corderio. ] 
1 6 3 Vera. i . Ne improbos amuleri$,neque zelaverU 

inique agentes. 
Neque rursus imiteris aul beatos praedices bujus-

modi homines, si prospere agentes videris ; nam 
brevi florentes temporc, mox exarescunt; omnis 
eoim caro fenora Quid ergo invidendum babent, 
qui postquam breviter floruerint, cras in clibanum 
coojiciuntur, ut ail Servator T t ? Nunquam ego di-
gnam existiraabo invidia apud eos qui sancte \ i -
vere volunt, momenlaneam improborum felicita-
lera: cogitare potius oporlet, qucra finem capiet 
susceptum ab his concilium improbc \ ivendi atque 

κακώς, κα\ άπάδειν τψ Θεψ.] \ 
Μή χαραζήΛου έτ χοτηρευομέτοις, μηδέ ζήΛον 

τους χοιονττας τήτ άνομίαν. 
(Α ϊ. 191) Μήτε πάλιν μιμού ή μακάριζε τούς 

τοιούτους εύθηνοΰντας ορών · πρδς ολίγον γαρ άν-
θοΰντες, ξηραίνονται · πάσα γάρ σαρξ χόρτος. Τί 
ούν έχουσι ζηλωτδν οίτινες πρδς ολίγον άνθήσαντες, 
αύριο ν είς κλίβανον βάλλονται, καθ* & φησιν δ Σω
τήρ ; Ού γάρ TOt φαίην άν είναί πως άξιοζήλωτον 
τοίς έθέλουσι ζήν άγιοπρεπώς τήν τών πονηρευο-
μένων πρδσκαιρον εύημερίαν έννοείν δέ χρή μάλ
λον, είς οίον αύτοίς έκβήσεται πέρας τδ διαβιούν 
έλέσθαι κακώς, και άπφδειν τψ Θεψ (1). Μή τοίνυν 

a Deo discrepandi. Ne igilur hps semuleris, neque D ζήλου τούς τοιούτους, φησ\ν, μή δέ κατερεθίζου πρδς 
ad peccantium imitationem concileris. Eliamsi de-
liciari nonc videantur, eliamsi impium bene rem 
gerere cernas, fuge pares mores, futurum speclans: 
non enim in eodem semper statu erunt, Ideo addil: 

Vers. 2. Quoniam ticut fenum velociter aretceiit. 
Hortatur fngere iniquitalem, cujos finem esse 

ail boni cujuslibet amiesioiieui. Quid aulem tam 
facile flaccessit ut fenum agri, et oleris natora? 

μίμησιν τών φιλαμαρτημόνων. Κάν εί δοκοίεν έχειν 
τάς έν τψ παρόντι βίψ τρυφάς, κάν ίδης άσεβη εύ-
πράττοντα, φεύγε τήν ίσοτροπίαν, είς τά έσόμενα 
βλέπων · ού γάρ έν τούτοις έσται διηνεκώς τά πρά
γματα. Διδ επάγει· 

"Οτι ώσεϊ χόρτος ταχύ άχοξηρανθήσοτται. 
(Α f. 191 b) Παραινεί φεύγεινπονηρίαν, έκπτωσιν 

είναι παντδς Αγαθού, ταύτης υπογράφων τδ τέλος. 
Τί δέ ούτως εύμάραντον ώς χόρτος αγρού, κα\ λα-

Isa. XL, 6. " Malth. vr, 30 

(1) Frqgmenli bujus pars poslerior legebatur qui-
deni ctiam apud Corderium; sod eam nos lamen, 

proul cst itcm m codice noslro, bic conhnuavi/r.us 
ne fragmcntiim incommode minueremus. 
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χάνου φύσις; Βραχύ γάρ πως άνθήσαντα τά τοιάδε Α Quippe haefc brevi florida, illieo marcescunt. Sic ali-
μαραίνεται. Ούτω πού φησι περ\ τών έν κόσμω 
λαμπρών · ΓενηΟήτωσαν ώσε*ι χόρτος δωμάτων · οί 
γαρ έν δώμασι τικτόμενοι τών χδρτων, 0ίζαν ούκ 
έχοντες, άκαρποι τέ είσι και πρδς μαρασμδν ετοιμό
τεροι διά τοΰτο. —Ού δεί τοίνυν ταύτα ζηλοΰν, ών 
τά μέν έπ* ατιμία ρίπτεται, τά δέ πυρ\ παραδίδο-
ται, τής ακμής τής προσκαίρου παυσάμενα, ώς τά 
τής χλόης λάχανα, ά τήν χρήσιν έν τψ χλοάζειν 
έχουσι · τούτοις γάρ ή τών ανθρώπων εύπραγία, διά 
τδ σαθρδν κα\ πρδσκαιρον έοικε * κα\ δτι πύρ αυ
τήν τδ τής γεέννης έκδέχεται. Άγιοπρεπές δέ ζή
λουν εκείνους, οΤς άν έποιτο διηνεκής ή παρά θεοΰ 
οόξα τή τών ανδραγαθημάτων φιλονεικούσα λαμ-
πρότητι. 
"ΚΛχισον έπϊ Κύριον, καϊ ποίηι χρηστότητα, 

καϊ κατασκήνου τήν γήν. 
(Α f. 191 b, Β f. 125 b, C f. 76 b) Τουτέστιν 

Αγάπη σον τδ εύδοκιμείν, δίψησον τών Ιερών χαρι
σμάτων τήν κτήσιν, άγάπησον τά τοις άγίοις τετη-
ρημένα κα*ι παρά θεώ τεθησαυρισμένα. 

"Η τδ μέν κατασκήνον τέθεικεν άντ\ τοΰ κατα
σκηνώσεις. Γήν δέ έκείνην >έγει τήν τοις πραέσιν 
έπηγγελμένην δηλονότι, έν ή γεγονώς ποιμανθήση, 
φησ\ν, έπ\ τώ πλυύτψ αυτής. Πλούτος δέ τής τών 
πραέων γής, ήτοι τής άνω πόλεως έν τοίς ούρανοίς, 
ή τών θείων χαρισμάτων άμφιλαφής χορηγία, κα*ι τδ 
τελείως έχον έν τούτοις. Τάχα δέ σκηνή άπεικάζει 
τδν πρδσκαιρον βίον, κα\ βούλεται ή μας χράσθαι 

bi dicit de splendidis mondi rebus: Fiant sicut 
fenum lectorum 7 * : nam fenum in tectis natum 
quia radice caret infructuosum est, ideoque ad 
marcescendum proelivius. Non esl ergo his i im-
denduro, qui partim ad ignominiam projtciunlur, 
partim igni tradunlur, brevi cessante prosperitale, 
velut herbae aut olera, quae nullum praeierquam in 
berbescendo usum babenl: namque bis bumana 
felicilas, propter suam pulrem caducamque nalu-
ram simiiis esl; quam gehenna? ignis exspectat. Di 
gna vero sanclis est aemulatio eoruin quos subse-
quelur perpetua Dei nulu gloria, egregiorum faci-
norum splendori par. 

1 Vers. 3. Spera in Domino, et fac bonitatem, et 
inhabita terram. 

Id esl, Ama probitatero, opla sacrorum douorum 
adeplionem, stude iis qnae sanctis sunt reservala 
atque in thesauro Dei reposila 

Vel vocabuium Inhabita, pro lnhabitabis posuit. 
Tcrram autem illam dicit raansuelis promissam, 
ad quam cum veneris, divitiis cjus frueris. Divili» 
aulem terrjemaasuctorum, sive civitalis supcrna? in 
coelis, divinorum donorum copiosa largitio est et 
quaquaversus absoluta. Forlasse autem habitaculo 
comparat brevem hanc vitam, eaque noe uti vultceu 
tabernaculo hospitali, ita ut ei nos dominemur, 

αύτψ ώς σκηνή κατά πάροδον, κυριεύοντας αύτοΰ C n o n v i c e Y e r s a obnoxii sinms, eoque ad utilitatem 
ού κυριευομένους ύπ* αύτοΰ, κα\ πρδς τδ συμφέρον 
ού πρδς ήδονάς άποχρωμένους · ούτω γάρ ποιμανθη-
σόμεθα ύπδ ποιμένι καλώ. ΕΓ τις πλούτος έστιν έν 
άνθρώποις θείων δογμάτων, τούτον καρπούμενοι, 
ώστε λέγειν < Κύριος ποιμαίνει με κα\ ουδέν με 
υστερήσει, ι 

Κατατρύφησον τον Kvplov. 
(Β ί. 126) 0 1 δέ κατατρυφώντες Χριστού, κα\ τών 

παρ* αύτοΰ χαρισμάτων έμπλεω τήν διάνοιαν έχον
τες, είς πέρας ένηνεγμένων τών αγαθών θελημάτων 
αύτοΰ, γυμνήν κα\ άναμφίεστον τψ θεψ τήν εαυ
τών δεικνΰσιν δδδν, τουτέστι τής πολιτείας τδν τρό
πον. 

non ad voluptates ulamur: sic enim a bono pastore 
regemur. Quanlum copiae inter horaines est divino-
rum dogmalum, eo fruamur, ila ut dicere liceat ? 
c Dominus regil me, el nibil mibi deerit u . ι 

Vers. δ. Delectare in Domino. 
Qui autera Christo delectantur, ejuaque muneri-

bus plenam mentem gerunt, bonas ejus voluntates 
opere periicientes, Umpidam patenlemque Deo 
exhibent viam suam, id est viue rationem. 

[Τρυφή τοιγαροΰν,ώς έφην, τδένοικον έχειν τδντά ρ [Cselerum deleclatio esl, ut dixi, inliabitans ha-
πάντα ζωογονοΰντα τοΰ θεοΰ Αόγον, τδν άρτον τής 
ζωής, τδν έξ ούρανοΰ καταβάντα, και ζωήν διδοΰντα 
τψ κόσμψ. Αύτδν έχοντες έν έαυτοίς, λήψονται πάν
τως τά αίτήματα τής εαυτών καρδίας, τότε δυνή-
σονται κα\ αποκαλύπτε ιν αύτψ τήν δδδν αυτών. 
Εποπτεύει μέν γάρ δ τών δλων θεδς τήν τών σεβό
μενων αύτδν ευαγή πολιτείαν, αποστρέφεται τήν τών 
ούκ ορθώς διαζήν έλομένων.] 
'ΑχοχάΛνψΛΥ προς Κύριον τήν όδόν σον, καϊ 

έΛπισον έπ' αυτόν, κ. τ. λ. 
(Α f. 192 b, C f. 76 b) Έσο, φησ*ι, φανερδς τήν 

άρέσκουσαν αύτώ βαδίζων δδδν, τουτέστι γυμνήν κα\ 

bcre viviflcum Dei Verbura, panem vit&quide CODIO 

descendit, et viiam mundo dal". Qui ipsum in se 
habuerint, petilioaes cordis sui omnino conse-
quentur, luncilli etvilam suampoterunt revelare. 
Nam universorura Deus rectam piorum vivendi 
raiionem intuetur, at eorum qui male agere sla-
luunt, aversalur.—Ex Corderio.] 

Vers. 5. Revela Domino viam tuam, et $pera 
in eo, elc. 

Sil, tnquit, exploratum, te placita Deo via ince-
dere; id est, nudam alque explicitam Deo exhibc 

" Psal. cxxvni 6. T i Psal. xxn, I . ' · Joan. vi, 33. 
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vitaUuse ral ionem. Quid porro ipse faciet? In fu - Α άναμφίεστον τ ψ θ ι ψ τ ή ν σεαυτού δειχνυς πολιτείαν. 

turo vicissim saeculo te iUusirem el quodammodo 
uudique conspicuum ostendet, latere baud sinens 
rcctaj vilae luae ptikhritudinem. Erit enimcunctis 
manifesta juslilia tua, lucis inslar resplendens, 
lucis, inquam, meridiana?; nam meridies nominatur 
diei pars mediana; teque luce ejusmodi dignem 
judicabit. 

Vers. 7. Subdilu$ esto Domino, et ora «im. 
Ipsequidem le luce dignum in futuro saeculo os-

lendet, tu vero interim illi subditus esto. Duo au-
lem digna sanctis et egregia atque invicem cohae-
renlia proponit, 164 nempe Deo subjici, el ipsum 
orare : quod utrumque, lum sanctorum supplica-

Αύτδς δέ τί ποιήσει; 'Εν τώ μέλλοντιαΐώνιεμφανή 
καταστήσει, και οΤον περίοπτον άποφανεί , λαθείν 
ούκ έών τής σής ευζωίας τδ κάλλος. Έσται γάρ 
άπασιν εναργής ή δικαιοσύνη σου δίκην φωτδς άνα-
λάμπουσα, φωτδς μεσημβρινού· μεσημβρία γε μήν 
ονομάζεται τής ημέρας αύτδ τδ μεσαίτατον · καί « 
κρινεί άξιον είναι φωτδς εκεί. 

Ύχοτάγηθι τφ Κυρίφ καϊ Ικέτενσον αυτότ. 
(Α f. 195, Β Γ. 126) Αύτδς μέν σε άξιον φωτδς απο

δείξει έν τψ μέλλοντι αίώνι, συ δέ ένταΰθα ύποτά-
γηθι αύτψ. Δύο δέ ταύτα τίθησιν άγιοπρεπή κατορ
θώματα και οίον αλλήλων έχόμενα, τδ ύποτάσσεσθαί 
φημι τψ Κυρίφ, καί τδ Ικέτευε ι ν αύτδν* έκάτερονδέ 

liones, tum homines bonilatem sectari solitos decct. Β α υ τ ω ν *ρέποι άν ταίς δτι μάλιστα τών αγίων ιχε-
Nam Deo sabesse, cujuslibet mandati complemen-
tum est : cedit enim Dei legibus, mollemque et do-
cilem cervicem supponit is qui Domtnicis volunla-
tibus oblemperat, neqae pervicaciae notam incurrere 
palitur. In oratione vero ad Deum, laudatio intelli-
gitur, el harmonicis canticis mislae preces, puritale 
interira operum intellectualis instar thymiamatis 
feliciter ad Deum ascendente. Subjectionem ergo 
hic dicit, abstinentiam a malo; nemo enim peccans, 
Deo subditum semel praebet. 

Vers. 8. Desine ab ira, el derelinque furorem. 
Utile hoc praeceptum, el Deo subditis convenien- Q 

lissiinum. Oporlel enim mitcs esse et bene compo-
silos, atque imperlurbala menle pnedilos, el I ran-
quillilatis quae patientiae fonte manal amantcs, 
denique irae fluctibus rainime abripi. Scriptura esl 
cniin, ira pessumdari etiaixi prudentes 7 e . Rursus-
que : « Vir iracundus non est decorus 7 7 . » Profe-
clo passiones aliquol in lnullos minime cadunt, irao 
nonnuili aelate aut virtute progredienle eas abjiciunt; 
eed ira detestanda passio prudemiae quoque fama 
pollentes perturbat; neque bunc utique, alium se-
cus, sed ausim prope dicere cunctos homineR, 
excepto perfecto, βΓ quis tamen inveniri perfectus 
potest. 

Soli (Btnutari ut maligneris; maligni etiim exlermi-
nabuntur. 

Haec a Davide, paria Paufo scribuntur, ncmpe : 
• Eadem dicere, mibi quidetn non esl taediosuni, 
vobis autem tutum T 8 . > Non enim creatur sludiosis 
satietas, si ipsorum sa?pe menti de argumenlo eodem 
germones uliles obtrudanlur. Id nunc eliam facit 
Psalmista, sus deque sapientem hanc dignamque 
audilu versans scnlentiam; videlicet : Noli aemu-
lari ut maligneris, ne funditus de lcrra pereas : 
nam maligni in saeculo exterminabuntur, uempc 
futuro. Exterruinari autein, excidcre a Deo esl. Sane 
malignitas peculiare pree caeteris peccatum est; quo 

D 

τείαις, κα\ τοίς τήν χρηστότητα μελεταν είωθόσιν. 
Έν μέν γάρ τψ ύποτάττεσθαι Κυρίψ άπάσης εντο
λής νοείται πλήρωσις· ήκει [α/, cod. είχβι] γάρ τοίς 
αυτού νδμοις καί τρυφερδν, καί εύήνιον υποφέρει τδν 
αυχένα, ό θελήμασι τοίς δεσποτικοίς ένευδοκών, άλλά 
μή άπειθείας καταδεχόμενος ύπομένειν γραφήν. Έν 
δέ τψ Ικέτευε ιν αύτδν, τδ δοξολογείν έστι, κα\ τάς 
εύρυθμους άναφέρειν φδάς συμπεπλεγμένης ευχής, 
κα\ οίον τίνος νοητού θυμιάματος τής τών έργων 
φαιδρδτητος, συνευοδιαζούσης παρά θεψ. Ύποταγήν 
ούν ενταύθα λέγει, τήν τών κακών άναχώρησιν ου
δείς γάρ άμαρτάνων ύποτέτακται τψ Κυρίψ (1). 

Πανσαι άχό όργης, καϊ έγκατάΛιχε θνμότ. 
(Α f. 195 b, Β f. 126 b) Επωφελές τδ παράγγ^μ*. 

καί τοίς ύποτεταγμένοις θεψ πρεπωδέστατον. Χρ*| 
γάρ, φησί, πράους τε αυτούς ύπάρχειν καί εύ μάλα 
καθεστηκδτας, καί άταραξίαν έχοντας εις νούν, αγα
πώντας τε διαπαντδς τήν άπδ γε τής μακροθυμίας 
εύδίαν, καί τών εξ δργής κυμάτων άποφοιταν. Γέ
γραπται γάρ δτι Όργή άπόλλυσιν καί φρονίμους. 
Καί πάλιν c Άνήρ δέ θυμώδης ούκ ευσχήμων, ι 
Τών γάρ παθών τινα μέν ού πίπτει είς πολλούς, άλλά 
καί οί τυχόντες άπέβαλον αυτά προκόπτοντες· τδ δέ 
μιαρδν τούτο πάθος ή όργή, έκκαίει καί τούς δοκούν-
τας είναι φρονίμους· καί ταράσσει, ού τινά μεν, τινά 
δέ ού, άλλά κινδυνεύω λέγειν πάντας άνθρωπου;, 
παρέξ τού τελείου, έάν που εύρεθή τις τέλειος. 
Αί ή χαραζήΛο υ ώστε χονηρεύεσθαι, ότι οί ΧΦΊ\' 

ρευόμετοι έξοΛοθρευθήσοτται. 
(Α f. 195 b) Λεγέσθω καί παρά Δαβίδ τά τού Παύ

λου, δτι t Τά αυτά λέγειν ύμίν, έμοί μέν ούκ όκνη-
ρδν, ύμίν δέ ασφαλές. · Ού γάρ έχει κόρον παρά γε 
τοίς φιλομαθέσι, τδ πλειστάκις είς νούν τούς περ> 
τών αυτών δνησιφόρους είσοικίζεσθαι λόγους. Τούτο 
τοι καί νύν δ Ψάλλων εργάζεται, άνω τε καί κάτω 
άνακυκλών τδ σοφδν δή τούτο καί άξιάκουστον άκου
σμα· τδ Μή παραζήλου, φημί, ώστε πονηρεύεσθαι, 
ίνα μή δλό^ιζος έκ γής άπολή · καί γάρ οί πονηρευ-
όμενοι έξολοθρευθήσονται έν τψ αίώνι, δηλαδή τψ 
μέλλοντι. Έξολοθρευθήναι δέ έστι. τδ έκπεσείν θεού. 

7 β Prov. xv, 1. 7 7 Ριον. χι, 2ο. 7 8 Philipp. ιιι, !. 
(ί) Pars intcniKMlia hujus fragmrnli oxstabat etiam apud Corderium. 
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Ίδιον μέν τοι κακόν έστιν ή πονηρία παρά τά; λοι
πά; αμαρτία;· ένθεν θαυμασίως ό λόγο;, άλλον μέν 
είπε τδν άμαρτωλδν, άλλον δέ τδν πονηρόν · « Σύν-
τριψον τδν βραχίονα τοΰ αμαρτωλού κα\ πονηροΰ. ι 
'Ωρίσαντο δέ τινε* τήν πονηρίαν ουκ άγεννώ; είναι 
έκούσιον κακοποιίαν άλλο γάρ έστι κατά άγνοιαν 
κακοποιείν κα\ οιονε\ νικώμενον, κα\ άλλο αύτδ τούτο 
θέλε ιν κακώς ποιήσαι· δπερ έστ\ κα\ πονηρία, δι' ήν 
και δ διάβολο; πονηρδ; λέγεται. 
01 δέ υπομένοντες τόν Κύριον, αύτοϊ κΑηρονο-

μήσονσι τήν γήν. 
(Α Γ. 493 b, Β f. 126 b) Επειδή είώθαμέν πως άε\ 

τών μέν πονηρών άφίστασθαι, τφ τοΰ κολάζεσθαι 
δέει συνωθούμενοι πρδς τδ άμεινον, έφέσει δέ τών 
παρά θεού χαρισμάτων συνελαύνεσθαι ε!ς τδ διαζήν 
έννόμως, διά τούτο δείςας δ Ψάλλων δλέθριον τών 
πονηρευομένων τδ τέλος , επάγει δτι οί τδν Κύριον 
υπομένοντες, τουτέστιν οί διά καρτερίας κα\ υπομο
νής τδν εύδόκιμον κατορθούντες βίον, κληρονομή-
σουσι τήν γήν ήτις ούκ έστι μέρος ταύτης τής γής 
τής ύπδ κατάραν γενομένης, ήν έν λύπαις έσθίει 
πάσας τάς ημέρας αυτού δ εργαζόμενος αυτήν, άλλά 
γήν έκείνην τήν τοίς άγίοις ηύτρεπισμένην. Κλήρος 
γάρ αύτοίς ή τών αγίων καλλίπολις, ή Ιερά τε κα\ 
Ανω. Εκεί γαρ τοίς τών αγγέλων συνέσονται χοροί;, 
δοξολογοΰντες άκαταλήκτως τδν κληροδοτήσαντα θεδν, 
κα\ τών υπέρ λόγον αύτοίς χαρισμάτων χορηγδν γε
γονότα. "Ωσπερ δέ έστιν δ Σωτήρ, σοφία, λόγος, 
είρήνη και δικαιοσύνη, ούτως κα\ υπομονή. Γέγρα
πται γάρ* ι Κα\ νύν τί; ή υπομονή μου; ούχ\ Κύ
ριος ; > 'Αφ' ού άρύεσθαι έστι καί λαμβάνειν πάντα 
& λέγεται είναι κατά τάς Γραφάς ό Χριστός. Ώς γάρ 
μετοχή αύτοΰ δίκαιοι γινόμεθα κα\ σοφο\ κα\ είρη-
νεύομεν, ούτως κα\ μετοχή αύτοΰ ύπομένομεν ησύ
χαζε ούν υπομένων κα\ έκδεχόμένος τδν θεδν, μή 
ταραττόμενος τοίς παροΰσι, 
Καϊ έτι όΛΙγον καϊ ού μή ύπαρξη ό άμαρτωΛός. 

(Α f. 194) Έτι βραχύ, κα\ ούκ άν ίδης υπάρχοντα 
τδν άμαρτωλόν* καταληφθήσεται γάρ τψ τής ζωής 
τέλει, κα\ δμοΰ τή σαρκ\ συναπεμπολήσει ταύτα, δσα 
περ έδόκει κεκτήσθαι χρηστά. Βραχύς γάρ λίαν δ 
Ανθρώπου βίος, και ό τής έν σώματι ζωής συνέσταλ-
ται χρόνος. Ούκοΰν ούτε αύτδς δ τψ τής ζωής τέλει 
κατειλημμένος τδν εαυτού τόπον δψεται* μεταχωρήσει 
γάρ πάντως είς $δου, ούτε μήν οί ζώντες έτι τδν 
αύτοΰ έπιγνώσονται τόπον. 

( Β ί. 127 b) Οί φρονοΰντες τά κοσμικά , κα\ τή 
τοΰ παρόντος βίου τύρβη τδν εαυτών ένδήσαντες 
νούν, κα\ βρόχοις ένειλημμένοι τής επαράτου φιλο-
σαρκίας, άεί πως έπιμεμήνασιν τοίς τδν ευαγή κα\ 
Απόλεκτον διαβιούσι βίον, κα\ έχθρδν ηγούνται τής 
δικαιοσύνης τδν εραστή ν. 

01 δέ πραείς κΛηρονομήσονσι γήν. 
(ΑΓ. 194) Οίκονομικώτατα δέ λίαν δ Δαβίδ άντι· 

παρεξάγει ταίς τών παρανόμων κολάσεσι, τά τών 
Αγίων γέρα. 'Ακονά γάρ διά τούτων αυτούς είς έφε-
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fil ul egregie ScripUira aliuin dicat peccalorem, 
alium nialigiium; veluli : « Conlere bracbium pec-
caloris et maligni*·. » Dcfiniunt vero maligniialem 
non absurde nonnulli voJuntariaui malitiam : aliud 
enim est inscicater male aliquid agere ac pene vi-
ctum, aJiud vero id ipsura male agere velle; quae 
niiuuum malignilas est, ob quam diabolus vulgo 
audit malignus. 

Vecs. 9. Sustinentes autem Dominum, ipsi hasredi-
tabunt terram. 

Quia solemus plerumque ab improbilate abeline-
re, poenae tiroore ad meliora eompulsi, ac Dei mu-
nerum spe ad bene moralam vilara perduci, ideo 
Psalmista post demonstraUim improborum exiliosum 
finem, addilfore ut qui Dorainum susttntierint, id est 
qui coftstaoler alque patienter probatum vita? cursam 
tenuerint, terram hsereditent; quae nonuliqtte pars 
bujus telluris est, maledkto subjeclx, quam dolene 
quolidie comedit qui eam excolit, sed illam posside-
bunt lerram qu« sanclis cst praeparala. Horum enini 
est palrimonium pulcbra sanctorum civitas sacra el 
ccekslis. Illic enim angelorum oborts intererunt, 
sine flne laudantes datorem hujus sortis Deum, cl 
ineffabilium donorum largttorem. Jam quemadmo-
dum Servator, sapienlia M , verbmn M , pax ·% et 
justilia dicitur **, sic eliam exspeciatio. Scriptutn 
est enim : « Et nunc quae est exspeciatio mca? 
nonne Dominus *%? · a quo contingit id omne bau-
rire et accipere, quod apud Scripturas dicilurChri-
stus. Nam sicut ejus parlicipatione josti evadimus, 
sapienles atque pacifici, ila ejusdem quoque par-
licipalione sustinemus. Quiesce iUque suslinens el 
exspectans Deum, neque instanlibus rebue pertur-
beris. 

Vers. fO. Et adhuc putillum, et non erit peccator. 
Brevi mox tempore, jara peccatorem subsistere 

non videbis : nam vilae finem 165 nancisceiur, 
simulque cum carne perdet haec quae possidere vi-
debatur bona. Revera brevis admodum bominis xlas 
esl, et vivcndi in corpore tempus arclaluro. Igitur 
ne ipse quidern, qui vila excesserit, locum suum 
videbit, namque oninino in infernum Iransibil, nc-
que vivcnlcs caelcri locum ejus deinceps scienl. 

Qui mundana sapiunl, et prsesentis vilse tuirmltui 
mentcm suam implicuerunl, laqueisque exsecrands 
voluptatis sunl irreliti, semper fere oderunt eo& qui 
castam probamque vitam seclantur, atque inimici 
loco babent virtutis cultorem. 

Vers. 11. Mansueti autem h&reditabunl ierram. 
Prudentissime David opponit impiorum pcenis 

eanctorum praemia. His enira acuit ipsos ad spirila-
lis sludium iortitudinis, qua omne genus virlutis 

PsaJ. x, lo. e o I Cor. i , 24. 1 Joan. ι, 1. ·* Ephes. n, 14. M I Cor. i , 30. e V Peal. XXXMII, 8. 
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< Maiieu^ti taaereditabunt Α σιν εύανδρίας πνευματικής, δι' ής αν γένοιτο κατοο-

931 
prssubuut. Ideo dicit 
terram, ι supernam scilicct. 

El delectabuntur in multitudine pacis. 
Quinam sit hic pacis cumulus mansuetis promis-

sa», opprae pretium est cognoscere. Dicimus ergo, 
viventes adbuc et corporibus gravatos in hoc mundo 
sanctos, plurimum pati bellorum incursum, partim 
ob insilam infirmae carni legem peccati, quae spi-
ritui semper repugnat: haec quippe invicem adver-
eantur : < Gondelector enim, inquit, legi Dei secun-
dum interiorem bominem; sed video aliam legem 
repugnantera lcgi mentis meae M ; » partim vero 
principibus bujus saeculi bella semper pugnasque 
mulliplicantibus : parlim denique impiis haereticis ^ 
adversanlibus. Ilaque quandiu in hac vita versantur 
sancli, multos habent oppugnalores : cum autero ad 
paralam mansuetis terram pcrvenennt pacis 
copia erit. Intellige vero pacis eopiaro, aninue traa-
quilHtalem, cura rerum qiue vere exsislunt notitia. 

θούν πάντα τρδπον αρετής. Ταύτη τοι φησίν * (Η δέ 
πραείς κληρονομήσουσι γήν, · τήν άνω δηλαδή. 

Καϊ χατατρνρήσονσιν έπϊ πΛήθει εΙρήνης. 
(Α f. 194 b) Ποιον άν νοοίτο τής είρήνης τδ πλή

θος τής τοις πραέσιν έπηγγε>μένης , άξιον ίδείν 
Φα μέν ούν δτί ζώντες μεν έτι μετά σωμάτων έν τψθ£ 
τώ κόσμψ οί άγιοι πλείστην δσην πολέμων ύπΓ,μί-
νουσιν έφοδον, τούτο μέν τής σαρκδς πανέμφυτον 
τής αμαρτίας ά^^ωστούσης νόμον, κα\ κατεξανιστα· 
μένης άε\ τού πνεύματος* ταύτα γάρ αντίκειται άλ· 
λήλοις· ι Συνήδομαι γάρ, φησ\, τώ νόμψ τού βε'ϊϋ 
κατά τδν έσω άνθρωπον, βλέπω δέ έτερον νόμον 
άντιστρατευόμενον τψ νόμψ τού νοός μου· · τούτο όε 
και τών κοσμοκρατόρων τού αίώνος τούτου, κατασω-
ρευόντων αύτοίς πολέμους άε\ καί μάχας, τούτο δέ 
κα\ τών άνοσίων αίρετικών άνθεστηκότων αύτοίς. 
Ούκούν έως είσ\ν έν τφδε τψ βίψ οί άγιοι, πολλο\ 
λίαν οί μαχόμενοι· γεγονόσι γε μήν είς τήν τοίς πραέ-
σιν ηύτρεπισμένην γήν, υπάρξει πλήθος είρήνης. 
Νοήσεις δέ πλήθος είρήνης, άπάθειαν ψυχής μετά 
γνώσεως τών δντο>ν αληθώς. 
Παρατηρήσεται ό άμαρτωΛός τόν δίχαιοτ% xfd 

βρύξει έπ αυτόν τούς οδόντας αύτοΰ, κ τ. λ. 
(ΑΓ. 194 b, Β Γ. 127 b) Τούτο διδάσκει λέγων δ 

Ψάλλων έν τούτοις, δτι παρατηρήσεται δ άμαρτωλδς 
τδν δίκαιον, τουτέστιν φιλέχθρως διακείμενος δ φαύ
λος καιροφυλακήσει πολλάκις τάχα πως τδν δίκαιον 
λοχήσας έλείν δυνηθή· έπιτρίζει γάρ αύτψ τούς δδό>-

Vcrs. 12. Obtervabit peccator justum, et stridebit 
tuper eum dentibus suis, etc. 

Docet bis verbis Pealroista, fore ut hominem ju-
sium observet peccalor : id esl impium odio imba-
tum, lempus forlasse observalurura, quo insidiis 
capere justum qucat : stridet certe dentibus sem-
per in eum. Sed ridiculum Dominus eum ostendit: 
acit enim supremum ejus diem venturum, quo Q τας άεί. Πλήν δ Κύριος γέλωτος άξιον άποφαίνει · 
morle irrelilus evanescet. προβλέπει γάρ δτι ήξει ή ήμερα αυτού ή τελευταία 

πάντως, καθ' ήν εκποδών έσται πεσών είς θάνατο.·. 
(Α Γ. 194 b) Έ τάχα που φορτικδν αύτοίς και 

δύσοιστον είναι δοκεί τδ διά τής εκείνων επιεικείας 
κατακρίνεσθαι δοκείν, δτι μή τών αρίστων κα\ αύτ Λ 
γεγόνασιν έρασταί. Τδ δέ Βρύξει τούς οδόντα:, ού 
πάντως έπ\ τού σώματος άκουστέον, CL/.\JL σιωπήν μέν 
άπδ φωνής,' κραυγήν δέ έν τή καρδία λογιζόμενη ν 
κατά τού δικαίου πονηρά. Πλήν ό μέν Αμαρτωλός 
μέμηνε κατά τών δικαίων δδέ Κύριος διαγελα τάς 
κατ* αυτών έπιβουλάς τών αμαρτωλών, ε ιδώ; ώς 
έστησεν ήμέραν, καθ' ήν τοίς μέν αποδώσει τήν αίώ-
νιον ζωήν, τοίς δέ τήν αίώνιον κόλασιν. Τούτο δέ κα\ 
έπ\ τού διαβόλου ληφθήναι πρόσφορον. Αύτδς γάρ 

D έστιν δ άμαρτωλδ;, δ βρύχων τούς οδόντας κατά τών 
αγίων, δς είς γέλωτα τέτακται· παίζεται γάρ παρά 
τών δικαίων ήττώμενος· ήξει δή ή ήμερα καθ' ήν 
εις τδ ήτοιμασμένον αύτψ πύρ πεμφθήσεται. 

Τού χαταβαΛεΊν πτωχόν καϊ πένητα. 
(Β Γ. 127 b) Σκοπδς τψ άμαρτωλψ ούχ Γνα τινά 

τών άδικησάντων αύτδν άμύνηται, ή κατά τι δλιο^ 
προσκεκρουκότων αύτώ, κα\ προφάσεις τώ πολέμια 
δεδωκότων εύλογους, άλλ' ίνα κατα6ά)η πτωχδν και 
πένητα, κα\ άποσφάξει τούς ευθείς τή καρδία. Πτω 
χδν δέ κα\ πένητα φησιν, τδν επιεική κα*'. μετριόφρονα 
κα\ φιλοκομπίας άμείνω, κα\ ταπεινδν τή καρδία. 
Τδν τοιούτον δέΛκα\ αύτδς δ Σωτήρ πτωχδν έφη τώ 

Vel impiis forlasse grave est ac moleslum quod a 
justorum virlute condcmnari videntur, ceu qui non 
acquc ac bi oplimas parles secuti sunt. Dentibus 
vero stridcre, haud plane de corporibus intclligas 
velim, scd vocis potius sileolium, in corde autem 
clamorem mala macbinantem adversus justum. Scd 
enim dum pcccator juslis irascitur, Deus irridel ip-
sius insidias, probfe scien^a se conslilutuni diem, 
quo aliis quidcm aelernam vilam, aliis vero aler-
nam â que poenam rctribuet. Hoc de diabolo quo-
que dictum accipere coromodum est. Ipse eniin esl 
peccator, denlibus contra sanctos infrendens, qui 
tamcn risui palet; etenim a justis victus illuditur : 
vcniel aulem dies, qua in paralum ipsi igncm inil-
tetur. 

Vers. 14. Ut dejiciant pauperem et inopem. 
Propositum peccatoris est, non ut aliquem sibi 

iiijurium ulciscatur, vel omnino quemlibet a quo 
tesus fuerit, juslasque belli inferendi causas obtu-
lerit; sed ut pauperero inopemque prosternat, et 
recto corde praeditos interficiat. Pauperera vcro 
inopemque dicit pro pio ac modeslo, jaclantia 
alieno, et corde bumili. Hujusmodi hominem Ser-
vator quoqiie paupercm spiritu appcllavit, dignum-

••Roro. vii, 22. •· Malib. v, 4. 
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πνεύματι, χαι τής τών ουρανών βασιλείας άξιον είναί Α que regno coelerum censult : sane contra paupen* 
φησιν μάλιστα γάρ κατά τών πενήτων οί συκοφάν-
ται στρατεύονται. "Ετι δέ καί κατά τών δικαίων τών 
εύθή τήν γλώσσαν εχόντων οί παράνομοι, βασκαίνον-
τες αυτών τή δικαιοσύνη , καταδιαβολάς (Ι) καθάπερ 
Ρομφαίας όπλίζειν είώθασιν. 
Ήφομφαία αυτών είσέλθοι είς τας καρδίας αυτών. 

(Α ί. 195 b) Ταύτα, φησ\ , πεπόνθασιν οί πονηροί 
δαίμονες, ά ποιήσειν τοίς άγίοις έπεβούλευσαν. Και 
τοίς άγίοις δέ έπιμεμήνασι μέν οί φιλαμαρτή μονές , 
καί τδ τής βασκανίας τόξον έντείνουσι κατ' αυτών, 
κα\ τήν τής εαυτών σκαιότητος άπογυμνούσι £ομ-
φαίαν, ούδένα τρόπον επιβουλής έώντες άνεπιτήδευ-
τον άλλ' οΤον διά πάσης ερχόμενοι δυσσεβείας, τάς 

polissime sycopbanla? mililant. Pra?tereaque adver-
sus justos, qui eincera lingua uluntur, iniqui bomi-
nes, illorum juslitiae inviAenlcs, calumniig ceu gla-
diis armari solent. 

Vers. 15. 1 β 6 Giaditu eorum intret in corda 
ipsorum. 

Id passi, inquit, sunt maligni daeraones, quod 
contra sanctos moliti fuerant. Sine dubio sanclis 
irascunlur peccalores, et invidi» contra ipsos ar-
cum inlendunt, et improbilalis suae gladium evagi-
nant, iiullum insidiarum genus praelcrmittentes, 
et omnibus impietatis viribus sanclas oppugnant 
animas. Quomodo autem propulsandi sint, iisquc 

δσίας πολιορκούσι ψυχάς. Τίνα δέ τρόπον αυτούς άντ- Β resistendum, binc discemus. Arma nostra non sunt 
αμύνεσθαι χρή, κα\ δπως ύπαντιάζειν, εντεύθεν μα-
θησόμεθα. Τά δπλα ημών ού σαρκικά* και έν σαρκ\ 
περιπατούντες, ού κατά σάρκα στρατευόμεθα. Άλλ* 
ουδέ τήν τών αμαρτωλών άνοσιότητα μιμησόμεθα · 
ού γάρ ώς εκείνοι έντενούμεν τόξα και, ημείς, ή ξίφος 
άπογυμνώσομεν * έσόμεθα δέ μαχόμενων άμείνους 
και τήν βελτίω ψήφον άποισόμεθα, θεφ προσφεύ
γοντες, κα\ χείρας δσίας άνατείνοντες, χείρα τε τήν 
Αε\ σώζουσα ν ύποτρέχοντες , κα\ τδν παναλκή κα\ 
άτρεπτον καλούντες είς έπικουρίαν, λέγοντες περι 
είσέλθοι είς τάς καρδίας αυτών. > 
Κρεισσον ολίγον τφ δικαίφ, υπέρ πλούτον αμαρ

τωλών πολύν. 
(Α ί. 196, Β ί. 128)Εύτεχνέστατα κα\ νύν εξυφαί

νει τήν ύφήγησιν. Άντιπαρεξάγει γάρ ώσπερ κα\ έκ 

carnalia, et quanquam in carne versamur, non la-
men carnaliler militamus. Scd neque peccatorum 
nequiliam imitabimur : neque ut ipsi, arcum nos 
quoque inlcndcmus aut gladium evaginabimus: scd 
hoslibus snperiores evademus, et meliore consilio 
uli videbimur, si ad Deum confugiemus, et omr.i-
polenlis invictique opem implorabimus; dicemus-
que de frustra nos oppugnantibas : « Gladius eoruni 
intret in corda ipsorum. > 

τών είκή πολεμουντών ήμίν < Ή ^ομφαία αυτών 

Vcrs. 16. Melius est modicum ju*lo, quam multcc 
ptccatorum divitia*. 

Egregie et nunc sermonem subnectit. Invicem 
enim el tanquam ex adverso ponit injustorum ca-

παραλλήλου τίθησι τά τε τών αμαρτωλών ήττήματα ^ sus, ct juslorum bonos successos, ubique virtulcm 
xaX τών δικαίων τά πλεονεκτήματα, πανταχού τήν 
άρετήν άποφαίνων έγκαρπον, άνόνητον δέ τδν είκαίον 
τού βίου περισπασμδν κα\ τήν έπάρατον ζωήν. Πλου-
τεί μέν γάρ , φησ\ν, δ άμαρτωλδς έσθ" δτε, κα\ ταίς 
εντεύθεν έμπλατύνεται τρυφαίς , κα\ μεγαλοφρονεί 
δόξαν έχων εύμάραντον , και σάρκα πιαίνων , πλέον 
Ιχων ουδέν τού τοίς γηΊνοις έφήδεσθαι. Ό δέ γε πτω
χός τή καρδία κα\ δικαιοσύνης εραστής, απάντων 
τών τοιούτων αποφοιτά, κα\τήν επιεική κα\ σώφρονα 
πτωχείαν άγαπ$. 'Αλλά κρείττον τούτο αύτψ υπέρ 
πλούτον αμαρτωλού πολύν. 
"Οτι βραχίονες αμαρτωλών σνγτρι6)\σονται} υπο

στηρίζει δέ τους δικαίους ό Κύριος. 
(Α f. 196, Β f. 128) "Οτι άμισθον μέν τοίς φιλ-

αμαρτήμοσι τδ πλουτείν κα\ όλέθριον \Cod. Β. "Οτι 
δέ άνόνητον μέν τοίς φιλαμαρτήμοσι τδ πλουτείν, ή 
κα\ άμεινον καί αληθές είπείν, τής έσχατης πρόξε-
νον δίκης], τό γε μήν τών δικαίων ολιγαρκές έγκαρ
πον κα\ άρέσκον θεψ, εντεύθεν δείκνυται. Καρπός 
μέν γάρ, φησ\, τοΰ τών άνομων πλούτου , συντριβή 
κα\ Ισχύος άπάσης άπόθεσις* δηλοί γάρ, οίμαι, τούτο 
τών βραχιόνων ή συντριβή, τής γε μήν αυτάρκειας 
τδ ύποστηρίζεσθαι παρά θεού · άνέχει γάρ τους δι
καίους, κα\ άκράδαντον αύτοίς νέμει τήν εύθυμίαν, 
κα\ άκατάσειστον έχουσι τδ εύημερείν, παραλύοντος 

"7 isa. χιν, 27. 
(!) Ita eod. 

fructuosam demonstrans, inuliles vero vanasqtie 
mundi curae et vitam exsecrandam. Profeclo dite-
scit, inquit, interdum pcccater, et terrenis deliriU 
spatiatur, fragilique gloria superbit, carnem sagi-
nans, millaque re magis quam his terrenis gaudens. 
Secus vero pauper corde, el juslitia? amalor, his 
omnibus vale dicens, piaro modestamque paupertn-
tem ainat. Sed hoc illi nielius est, quam diviliae pec-
catoris mulla 

Vers. 17. Quoniam brachia peccatorum conterentur, 
confirmat autem justos Dominus. 

Inutiles imo perolciosas poccatoribus divilias ac-
D cidere, juslornm vero frngalitatem utilem esse Deo-

que placenlem, hinc cognoscilur. Nam fructus divi-
tiarum bominis impii, contrilio est, et omniura vi-
rium amissio; id enim significal, ut pulo, bracbio-
rum contritio; frugalitatis aulem fructns est, 
sustentari a Deo, qui revera justos fulcit, stabilem-
que ipsis tribuit alacritatem; quo fit ul inimobili 
felicitale uranlur, quin valeat quispiam eos inlir-
mare aui in contrariam fortonam transferre. Ν im 
manura elevatam quis aTertet? siculi scriptum 
cst M . 
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υύδενδς ή κσμίσαι δυναμένου πρδς τδ εναντίον. € Τήν γάρ χείρα τήν ύψηλήν, τίς αποστρέψει; ι κατά τδ 
γεγραμμένον. 

Vers. 18. Novit Dominus νίαε immaculatorum. & Γινώσκει Κύριος τας & ους τών άμωμων. 
In Scripturis sacris Dominus bona tantummodo 

agnosctt, mala ignorat, ceu cognitionis suae indigna. 
Idco novit Dominus suos, novit vias immaculalo-
rum, ulpote honestas. Quamobrem cognosctt bic 
dictuni est pro Approbat, in prelio habel, amat, seu 
respicere dignalur. Alioqui cui non sit exploralum, 
peccatorum quoque vias Deum cognoscere, nihil-
que clam eo esse? Ergo in bis cognitio, necessitu-
dinem quamdam et familiarilatero significat. Nara-
quc et nos invisis dicere saepe solernus : Non novi 
te; non quod omnino eos ignoremus, sed quia ab 
amore noslro et convictu exclusos volumus. Novit 
ergo Deus sanctorum vias et aclus, id est eos H-
benter aspicil; sunt enim boni, el omni laude ^ 
ornati. 

Vers. 19. Non confundentur in tempore malo. 
Malum boc loco appeilat tempus persecutionum, ' 

et angusliarura seu tentationuro. Sic enim alicubi 
sapienCissimus eliam Paulus quibusdam scribit, 
modo quidem : < Quia tempus malum est 8 8; > modo 
autem:« Redimenles tempus, quia mali dies sunl•·. ι 
Cum ergo in inalum tempus inciderint, inquit, non 
afficientur ignominia, id est, in peccalum non deci-
dent, neque decentem ipsos oraalum amitlent: do^ 
nabit enim iliis omnium Deus oplimse cujosque rei 
matrem aJtricemque constanliam et patientiam. Ycl 
fortasse inlelligendum : Haereditabunl promissiones 

(A. f. 196 b, Β f. 128, Κ f. 76) Κατά τάς Γραφάς 
δ Κύριος μόνα τά καλά γινώσκει, αγνοεί δε τά κακά, 
ώς ανάξια δντα τής γνώσεως αυτού. Διδ Ιγν«> Κύ
ριος τούς βντας αυτού, κα\ τάς δ:ούς τών άμωμων 
αστείας ούσας* τδ δέ γινώσκει, ενταύθα είρηται 
άντ\ τού Αποδέχεται κα\ τιμά,είτουν αγαπά, κα\ 
έφοράν άξιοί. Έπε\ πώς ούχ άπασιν εναργές, ότι 
και τάς τών φιλαμαρτή μόνων είδεν δδούς, λανθάνει 
δε αύτδν παντελώς ουδέν; Ούκούν ή γνώσις έν τούτοις 
τήν άνάκρασιν κα\ οικειότητα σημαίνει. Είώθαμεν 
δε κα\ ημείς τοίς προσκρούουσι λέγειν τδ, Ούκ οιδά 
σε, πολλάκις, ούχ ώς άγνοούντες πάντως, άλλ* ώς 
τής πρδς ημάς αγάπης κα\ σχέσεως άλλο τ ρ ιού ν 
εθελοντές. Οιδε τοίνυν τάς τών αγίων δδούς κα\ πρά
ξεις, τουτέστιν έφορά αύτάς ασμένως * είσ\ γάρ άγα-
θα\ κα\ παντδς επαίνου μεσταί. 

Ού καταισχννθήσονται έν καιρψ χονηρψ. 
(Α ί. 196 b, Β f. 128 b) Πονηρδν έν τούτοις ονο

μάζει καιρδν τών διωγμών κα\ τών περιστάσεων 
ήτοι τών πειρασμών. Ούτω γάρ που καί δ πάνσοφος 
Παύλος έπιστ.έλλει τισ\ν, ποτέ μέν* ι "Οτι δ καιρές 
πονηρός έστιν ι ποτέ δέ πάλιν ι Εξαγοραζόμενοι τδν 
καιρδν , δτι αί ήμέραι πονηραί είσιν. ι "Όταν τοίνυν 
καιρψ πονηρψ περιπταίωσιν , φησίν, ού καταισχνν
θήσονται πεσόντες είς τδ πλημμελές, χάί τής πρε-
πούσης αύτοίς εύκοσμίας έξολισθήσαντες · χαριείται 
γάρ αύτοίς ό τών δλων θεδς τήν απάντων τών αρί
στων μητέρα κα\ τροφδν καρτερίαν κα\ ύπομονήν. 

homines*usti,et jqdicii tempore non pudefient, cum C "Η τάχα Κληρονομήσουσι τάς επαγγελίας οί δίκαιοι. 
alii ad vitam resurgent, alii ad ignominiam pudo-
remque aeleraum ··. 

167 ^ers. 19. Et in diebus famis saturabuntur. 
Id quoque inlelligimus isto fere modo. Yidetur 

bic sermo subobsoure innuere, fore ut jusli pressu-
rarum lerapore supernx felicilatis eonsequaMur Ja-
titudincm; nam diebus famis satiari, ejusmodi 
quiddam significat. Verum si quis malit aliter ver-
6iculi sentcnliam interpretari, illud reputabit : 
nempe in sacris leclionibus comperiemus universa-
lem Deum saepissime a peccali amaloribus semet 
avertere, et sacrarum doclrinarum fainem illis ira-

κα\ έν τψ καιρψ τής κρίσεως ού καταισχυνθήσονται. 
δταν οί μέν είς ζωήν άνίστανται, ο! δέ είς όνειδισμδν 
και αίσχύνην αίώνιον. 

Καϊ έν ήμέραις Λιμού χορτασθήσονται. 
(Α C 197, Β f 128 b) Συνίεμεν δέ κα\ τούτο κατά 

τοιόνδε τινά τρόπον. Έοικεν γάρ πως δ λόγος δι* 
αίνίγματος ύποδηλούν , δτι έν καιρψ θλίψεως αύτο\ 
τδ τής άνωθεν ευημερίας έξουσι πλάτος* τδ μέν γάρ 
Έν ήμέραις λιμού χορτάζεσθαι, κατασημαίνει τι 
τοιούτον. Πλήν εί βούλοιτό τις κα\ έτέρως τήν τοβ 
στίχου διάνοιαν έκλαβείν, εκείνο συνήσης · εύρήσομεν 
γάρ τδν τών δλων θεδν πλεισταχού μέν τοίς τής ανο
μίας έρασταίς άποστρέφειν έπιφέροντα κα\ μαθημά-

mittere. Diclum igiturab eo fuitintolerabiliterpec- Β των λιμδν Ιερών. Είρηται γούν παρ' αυτού, πεπα-
cantibus Israelilis : c Ecce ego adducam famem in 
terram, non famem panis, nequc aquae silim, sed 
famem audiendi verbi Dominici9 1. Injecta est igilur 
poccatoribus sacrarum doctrinarura fames, non ta-
men divinorum preceptorum studiosis; nam defi-
cienlibus persecutionum tempore magistris, ipse 
Oominus spiriUi suo credentes in ipsum enutriet. 

ρψνηκότων ού φορητώς τών έξ αίματος Τσραήλ* 
ι Ίδού έγώ επάγω λιμδν έπ\ τήν γήν, ού λιμδν 
άρτου, ουδέ δίψαν ύδατος, άλλά λιμδν τοΰ άκοΰ-
σαι λόγον Κυρίου. » Άλλ' έπενήνεκταί μέν τοίς 
πρυσκεκρουκόσιν δ τών Ιερών μαθημάτων λιμδς , 
ού μήν έτι κα\ τοίς τών θείων ενταλμάτων έπιμε-
ληταίς · άλλά κατά τδν καιρδν τών διωγμών έκ-

λε:πόντων τών διδασκάλων , αύτδς δ Κύριος τψ έαυτοΰ πνεύματι θρέψει τούς είς αύτδν πεπιστευ-
κότας. 

•MCor. Π Ι , 29. ·» Ephes. ν, 16 ·· Matth ΧΧΛ , 46. β ι Amos νιπ, 11. 
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Οτι ol άμαρτωΛοϊ άποΛοννναι, ol δέ έγβροϊ τοΰ Α Vers. 20. Quia peccatores peribunt : inimici autetn 
Κυρίου άμα τφ δοξασθηναι αυτούς καϊ ύψω- Domini simul ac honoriftcati fuerint et exaltati, de~ 
Οήναι, έκλβίποντες ώσεϊ καπνός έξέΛιποτ. 
(Α f. 197, Β Γ. 128 b) 'Αντιπαρατίθησι πάλιν ταίς 

τών δικαίων τιμαίς τά τοις φιλαμαρτήμοσι συμβησό-
μενα κατά καιρούς έκ θείας δργής · εΐεν δ' άν οίμαι 
ταυτ\ τά είς έσχάτην αύτοΰς κατακομίζοντα συμφο-
ράν. Εί γάρ και δδξειαν έσθ' δτε πράττειν δεξιώς 
κατά γε τδν ένεστηκότα καιρδν, τρυφώντες δηλονότι 
κα\ ταί; παρά πάντων εύφημίαις στέφανουμενοι, 
κα\ δυναστείαις αξιωμάτων έπαυχοΰντες κοσμικών, 
άλλ* ουν άπολοΰνται · καταστρέφει γάρ αύτοίς τού 
βίου τδ πέρας είς δλεθρον κα\ άπώλειαν. Εχθρούς δέ 
είναί φαμεν τού Κυρ(ου, κα\ τούς γεγονδτας μέν ύπ' 
αύτφ διά τής πίστεως, άντενηνεγμένους δέ ώσπερ διά 

ficientes sicut fumtu depcient. 
Rursus opponit justorum honoribus ea quae pec« 

catoribus tempore suo eventura sunt ab ira divina; 
illa nimirum, ut arbitror, quae ipsos in exlreman) 
calamitatem conjectura sunl. Nam etsi videntur ali-
quando prospere agere praesenti tempore, deli-
ciantes videliccl, et omnium laudibus coronati, et 
mundanarum dignitalum polentia elali, nihilo ta-
men mfaus peribiml; etenim vitae illoram finisexi-
tio ac pcrditione concluditur. Porro inimicos Do-
mini eos quoque dicimus, qui illi quidem per Gdera 
snbjecti fuerant, sed tamen eidem contumacia sua 
restiterunt, praceptisque ejus continenler surtt ad* 

πολλής άπειθείας, και τοίς θείοις αυτού θεσπίσμασιν Β versati. Iuimici item sunt cultores daemonum, et 
άκαταλήκτως μεμαχημένους. Εΐεν δ' άν έχθρο\ κα\ 
οί τών δαιμόνων θεραπευτα\, καί οί προσκυνούντες 
τοίς έργοις τών ίδίων χειρών, ήγουν τή κτίσει παρά 
τδν κτίσαντα λατρεύοντες, κα\ έτι οί τών αιρέσεων 
εύρετα\, άτε δή τδ ψεύδος άντανιστφν είωθότες τή 
τών αληθών δογμάτων δρθότητι. Ούτοι βραχύ άνθή-
σαντες, κα\ χόρτοις έν ίσψ μεμαρασμένοι, πεσούνται 
πρδς θάνατον, κα\ τάς τών ήμαρτημένων εκτίσουσι 
δ:κας, ώς έχθρο\ τού Κυρίου κολαζόμενοι, κα\ κα
πνού δίκην έκλείποντες. Αείψανον δέ πυρδς έστιν δ 
καπνδς, καταμαρανθέντος ήδη και άπεσβηκότος, κα\ 
οιονεί καταλήξαντος είς τδ είναι τέφρα καί σποδός. 

qui opera roianuum suarum adorant, qui nempe 
creaturam pro Creatore colunt ·*. Praelerca haere-
seon inventores, quippe qui mendacium solent ve-
rorum dogmatum recliludini opponere. Hi brevi 
florentes, et mox feni instar marcescentes, in mor-
tem incident, et culparum suarum poenas dabunt, 
iiiimicis Domini debilas, ac veluti fumus evane-
gcent. Sunt autcm ignis reliquiae fumus, deGcien-
tis nimirum et exstincti, et in cineres favillamque 
desinentis. Fumo igitur comparantur, quia sicuti 
exstincto igne fumus desinit, sic mortuis peccalori* 
bus universa ipsorum gloria perit. 

Καπνφ ούν συγκρίνονται, επειδή καθάπερ τού πυρδς σβεσθέντος δ καπνδς αφανίζεται, ούτω κα\ τών 
Αμαρτωλών αποθανόντων, ήπερ\ αυτούς πάσα δόξα άπόλλυται. 
άανείζεται ό αμαρτωλός καϊ ούκ αποτίσει, ό δέ C Vers. 21. tfutuum accipit peccatot, et non reddet' 

justus autem miseretur ε\ tribuit. δίκαιος οίκτείρει καϊ δίδωσιν, 
(Α f. 197 b. Β f. 129) Ούκ άντιδίδωσι, φησίν, δ 

Αμαρτωλδς εύχαριστίαν υπέρ ών εύηργέτηται παρά 
βεού * Αλλ' ούδ' άν εί εύ πάθοι παρά τίνων, βελτίων 
έσται' ούτε μήν έκ τών είς αύτδν γεγονότων, τήν 
του κατοικτείρειν διδάσκεται τρίβον · ούδ' ανέχεται 
διά τών ίσων άμείψασθαι τούς αύτδν ώφελήσαντας * 
Αλλ'οΤάτίς κλέπτης εύρημα [al cod. εδρεμα] ποιείται 
να δοθέν, κα\ είς μόνον ορών τδ κερδήσαι, αβχημά 
•Λοαίται τδ κατατήξαι ταίς λύπαις τδν δεδανεικότα. 
Ό δέ γε δίκαιος άντιδίδωσιν οίκτιρμούς^τον εαυτού 
Αεσπότην μιμούμενος * κάν γάρ μή λάβοιτο δοθέν, 
άλλά κα\ ούτω μένει φιλότιμος, κα\ κοινωνικδς ών 
ού παύεται. Μιμείται γάρ τδν εαυτού Πατέρα θεδν, 
δς ανατέλλει τδν ήλιον έπι πονηρούς κα\ αγαθούς, ^ 
κα\ βρέχει έπι δικαίους καΛ αδίκους. 

{ (Β ί. 129) "Εκαστος ημών δέχεται παρά θεού 
πλείστος τε όσας καΛ μ&γάλας ευεργεσίας αίσθητάς 
τε κα\ νοητάς. *Αλλ* εί τις ή φιλαμαρτήμων κα\ 
ασχέτως άπονενευκώς είς φιληδονία ν, κα\ τή τύρβη 
τών έν τψδε κόσμφ πραγμάτων τδν εαυτού καταχώ-
σας νουν, πολλά παρά θεού ουδέν αποτίσει, τουτέστιν 
ού προσοίσει τήν ύπακοήν, ού ταίς αυτού ζεύγλαις 
δ πόθησε ι τδν αυχένα, ούχ έψεται τοίς αυτού θελήμα-

Non rcddit, inquit, peccator gratiam beneficiis 
Dei; nec si quis ei bene fecerit, melior fiet: neque 
ex bis quae sibi acoiderunt, misericordiae viam di-
scit: neque demum illos a qiiibus adjulus fuit, re-
munfcrari studet; scd quidquid sibi dalum fucrit, 
more furis praedarti suam csse putat, nihilque prae-
ter lacrum pensi habfcns, hmtuantcm sibi gloriatur 
moksliis aflllgerc. Sed enim justus misericordianu 
retribuit, Doininum suum imitans : ct eliamsi nihil 
reeeperit, nihilominus est munificus, neque a libe-
ralitate desisiit. Imitatur enim Patrem sunra Deum, 
qui solem oriri facit supra pravos ac bonos, et su-
pra jtistos aeque atqoe Injustos pluit *3. 

Singuli no$ a D ô rfccipimus plurima Ct maxiitia 
beneficia, materialia haud minus quam spirilalia. 
Yeramiamen qui peccatis est deditus, et voluptati 
sihe freno indulget, soamque in mnridairarurn fe-
rum colluviem mentem demergit, multis a i)Co do 
ceptls (1), nihil reddet, id esj, obedientiam non prfir̂  
stabit, jugo ejus baud subjiciei cervicem, volaiitnil 
ejasdem morem non geret, virtutis fructum noa 

f l Rom. i , 23. " Matth. v, 45. 

(I) In Gneco videtur dicendum πολλά παρά θεού λαβών, Sed λαβών rcvcra dcest in codieo, 
P A T R O L , G R . L X I X . 3 0 
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gerrfiinabit, neque veluti usuram quamdam Deo pen- Α σιν, ού καρποφορήσει τήν άρετήν, άλΓ ουδέ ώσπερ 
det morum modcstiam, ncque dogniatica? doclrinae 
studiosus erh, sed durus infrucluosusque manebit. 
Sed enim quanquam bic ila se habuerit, justus ta-
nien et bonus, id est Dcus, misericordiam non con-
trabet, quoininus illi graliam suani 168 conferat, 
ut eidem postea dicendum sit : t An divilias boni-
tatis ejus, ac patientiae, et longanimitatis contem-
nis ·*? » et reliqua. 

Y^rs. 22. Quia benedicentes ei hwreditabunt terram. 
Similiter dictum fuit Abrabamo : c Benedicenti-

bus libi benedicam, raaledicentibus tibi maledi-
cam *5. ι Ergo, si quidem Deus est qui miseretur ac 
donal, uliquc qui euni ob id gloriiicant, id est ei 
benedicunt, promissa? sanclis terrae haeredes fient, 
recipientque bonam et spatiosam lerram, centri 
terminique uesciam. Summi autem exitii discrimen 
incurrimus, si justo uoaledicamus. Ait enim justo 
Dominus : c Inimicus ero inimicis tuis, adversabor 
adversanlibus tibi 9 β . > Et sicuti ait : ι Qui hunc 
nulristi, memet nutrisli 9 7 ; > ila consenlancum est 
dicerc : Qui huic convicium fecisti, niibi fecisti. 
MaJedicunt aulem Deo, qui se ad extremum puni-
lum iri ab eo ignorant, qui conlra ejus majestalem 
conlumeliosas aJiquando jactant voces; pnelerquam 
quod ne ab aliis quidem ob accepta beneficia rcddi 
eidem gratias sinunl. Chrislo ilaque benedicunt 
gentes, idcoque regnum oblinent; Judaei conlrablas-
pberai, fundilus dcstruunlur et pereunt 
κληρονόμου σι τήν βασιλείαν 
θρεύονται. 

Vers. 25. Et viam ejus voieU 
Melius fortasse est intelligere fore ut Deus viam 

bominis velit, id est, libenlem faciat et acceptam. 
Sicul enim animo aversalur transgressorum vias, 
ita libentes sibi reddit illas quas probae vitae honii-
nes terunt. Quod autem Deo placet, id procul du-
bio egregium et onini laude cumulalum est; neque 
enim Deus quidquam volet, nisi ejusmodi sit. 

Vers. 24. Cum ceciderit, non collidetur, quia Domi-
Hus supponit manum suam. 

Si quando, inquit, eveniat ut aliquantulum sub-
labatur justus, non ideo damnum patictur : sed 

τινά τόκον καταΟήσει τψ θεώ τδ επιεικές είς τρό
πους, ού δογματικής εύτεχνίας έπιμίελήσεται, μένει 
δέ σκληρδς κα\ άκαρπος. Πλήν κάν ει ούτω διατε-
θείη, φησ\ν, δ δίκαιος κα\ άγαΟδς, δήλον δέ δτι Θεδς 
ού παύσεται τοΰ κατοικτείρειν αύτδν, κα\ διδόναι 
τά παρ' έαυτοΰ · Γνα λοιπδν λέγηται πρδς αυτόν · 
ι " Η τοΰ πλούτου τής χρηστότητος αύτοΰ, και τής 
άνοχλής (1), και τής μακροθυμίας καταφρονείς; > 
και τά έξης. 
"Οτι οί εύΛογοΰττες αυτόν, κΛηροτομήσουσι γή>\ 

(Α f. 198, Β f. 129 b, ΚυρίΛΛου καϊ Ώριγένονς.) 
"Ομοιον τψ είρημένψ πρδς Αβραάμ* ι Τούς εύλο-
γοΰντάς σε ευλογήσω, τούς δέ καταρωμένους σε κατ -
αράσομαι. · Ούκοΰν εί μέν δ θεδς είη δ κατοικτείρων 
κα\ διδούς , οί δοξολογοΰντες αύτδν διά τοΰτο, ήγουν 
εύλογοΰντες,έσονται κληρονόμοι τής έπηγγελμένηςτοϊς 
άγίοις γής, κα\ λήψονται γήν τήν άγαθήν τήν πολλήν, 
τήν ού κέντρου κα\ σημείου λόγον έχουσαν. Κίνδυνος 
δέ έν τω κατάραν ημάς τιθέναι τψ δικαίψ , ολέθρου 
τοΰ έσχατου. Λέγει γάρ πρδς τδν δίκαιον δ Κύριος* 
ι Έχθρεύσω τοίς έχθροίς σου, και άντικείσομαι τοίς 
άντικειμένοις σοι. > Κα\ ώσπερ λέγει · « Τούτον έθρε-
ψας, έμέ έΟρεψας, ι ούτως άκδλουθον είπείν * Τού
τον έλοιδόρησας, έμέ έλοιδόρησας (2/. Καταρώνται 
δέ θεδν οί μή είδότες αύτδν είς τέλος όλοθρεύοντα , 
οί κατά τής αυτού δόξης παλιμφήμους έσθ' δτε ρί
πτοντες φο>νάς· πρδς τψ μηδέ έτερους, έφ* οίςευ 
πεπόνθασιν, άνέχεσΟαι προσάγειν αύτψ τάς εύχα-

C ριστίας. Χριστδν μέν ούν εύλογούσι τά έθνη, διδ 
οί Ιουδαίοι δέ βλασφημοΰντες αύτδν, είς τέλος αφανίζονται κα\ δλο-

Καϊ τήν dddr αύτοΰ θεΛήσει. 
(Α f. 198 b, Β f. 150) "Αμεινον δέ ίσως νοείν δτι δ 

Κύριος θελήσει τήν δδδν τοΰ άνθρωπου, τουτέστι, 
ποιήσει θελητήν κα\ άποδέξεται. "Ωσπερ γάρ άνεθε-
λήτους έχει τάς τών παρανόμων δδούς, ούτω ποιείται 
θελητάς τάς τών άγαθουργείν ήρημένων. "Ο δέ αρέ
σκει θεψ, τούτο που πάντως έστ\ κα\ έξαίρετον και 
παντδς επαίνου μεστόν · ού γάρ άν ηθέλησε θεδς τδ 
μή ούτως έχον. 
"Οταν αέσ$ ού καταόφαχθήσεται, δτι Κύριος dr-

τιστηρίςει χείρα αύτοΰ. 
(Α f. 198 b, Bf. 150) Εί κα\ συμβή, φησ\ν, ολίγον 

τι παρασφαλήναι τδν δίκαιον, ούκ άδικηθήσεται * Αλλ' 
lanquam strenuus luctalor vi impulsus, et paulu- ^ οία γενναιότατος αθλητής έκβιασθε\ς, κα\ πρδς ολίγον 
ium cedens, slatim se recipict. Cur? Quia Dcum 
fulcientem habet: id enim justis seniper Deus prae-
stat, huraanas pusillanimitates miserans; Nam « se-
plies, inquil, cadet jusluset resurgel98; > atque opus 
est ut tanquam fluctibus enatare satagant, qui dia-
bolicae interdum potenlia* succubuerunt, brevique 
tempore jacuerunt. Non enim oiune peccatum ad 

ένδούς, παραχρήμα έαυτδν άναλήψεται. Διά τί; "Οτι 
έχει τδν θεδν άντιστηρίζοντα · τούτο γάρ τοίς δικαίας 
άε\ δ θεδς κατανεύει, ταίς άνθρωπίναις μικροψυχίαις 
απονέμων τδν έλεον. c )Επτάκις γάρ, φησι, πεσείται 
δ δίκαιος κα\ άναστήσεται* ι δεί γάρ ώσπερ έκ κυ
μάτων άνανήχεσθαι φιλείν τούς πλεονεξίαν έσθ' δτι 
διαβολική ν ύπομείναντας, καί τι βραχύ παραπτα:-

· ν Rom. ιι, 4. ·• Gen. χιι, 5. 9 9 Exod. χχιιι, 22. 9 7 Maltb. χχν, 05. 9 8 Prov. χχιν, 10. 

(1) Ita cod. tine apud Origimcm in homilia lcrtia de hoc psaJuto. 
{2} Scntentia haec aliis verbis pariim exsial La- Rufino interprelc. 
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σαντας. Ού γάρ πάσα Αμαρτία πρδς θάνατον, καθ' ά Α mortem est, sicuti scriplum cst 9 9 (1). Ergo si quid 
γέγραπται. Ούκούν εί τι πάθοι τοιούτον ό δίκαιος, 
άντιστηρίζει Θεδς, τήν αυτού χείρα προτείνων τήν 
άνέχουσαν πρδς τδ εύ είναι· ής ούκ έπαμυνούσης, 
ατονήσει πάς νούς * άντιστηριζούσης δε κα\ διακρα· 
τούσης φιλαγάΟως, εύτονήσει πάντως τδ ασθενές κα\ 
άνανήξεται τδ βεβαπτισμένον. 
Νεώτερος έγενόμην, χαϊ γάρ έγήρασα, χαϊ ούχ 

εϊδον δίκαιον έγχαζαΛεΛειμμένον. 
(Α f. 199, Β Γ. 150) Άξιόχρεως τών λεγομένων δ 

μάρτυς, άτε δή κα\ υπάρχων πνευματοφόρος, καί τή 
τής προφητείας χάριτι στέφανου μένος, κα\ ώς έν 
μήκει χρόνου διά πολλής έλάσας πραγμάτων πείρας, 
δ μεμάθηκεν ακριβώς, ταΓς παρ' αυτού ψήφοις δια-

ejusmodi juslus patialur, fullor adest Deus, saluti-
feram porrigens manum suam : qua certe non opi-
tulante, mens omnis infirmabilur :.suslentante verc 
ac benigne roborante, vigebit omnino quidquid ir.-
firmum fuerat, et omne naufragum cnatabit. 

Vers. 25. Junior fi/i, nunc vero jam senut, nec «w-
quam justum vidi derclictum. 

Fide dignus lestis, tum quia Spirilu sancto in— 
stinctus et propbetia? niunere ornalus, tum cliam 
quia diuturno tcinpore mullo rerum usu trilus, 
quod accuiale didicerat, suffragio suo apprime 
volcns confirmare : Ab adolcscentia, inquit, mca, 

κυρούν εύ μάλα βεβουλημένος · Έκνεότητος, φησ\ν, modo cnim jam consenui, justum non vidi derc-
είς δεύρο, γεγήρακα γάρ, ούκ είδον δίκαιον έγκατα- liclum. 
λελειμμένον. 
"ΟΛην τήν ήμέραν έΛεεΊ χαϊ δανείζει ό δίχαιος. 

(Α f. 200) Κα\ έτέρως δέ δανείζει δ δίκαιος τά έν 
ήθικαίς έντολαΤς, έπι τφ τούς είληφότας δι* έργων 
τδν καρπδν άποδούναι τού δάνους. Καρποί γε μήν 
τών αγαθών δανεισμάτων έψονται παρά Θεού τοίς 
δεδανεικόσιν αύτφ, τδ μήτε αυτούς έγκαταλειφθήναι 
πώποτε διά τδ είναι κοινωνικούς κα\ εύμεταδότους, 
μήτε τδ σπέρμα αυτών, ήτοι τούς έξ αυτών υίούς ή 
κατά σάρκα νοούμενους, ή κατά μαθητείαν κα\ ταυ-
τοεργίας, δεδεήσθαι τών αναγκαίων είς ζωήν, άλλά 
τής θείας αυτούς ευλογίας μετεσχηκέναι. 

Vers. 26. Tota die miseretur et fenerat justus. 
AJiter (2) etiam fenerat juslus ea quae morum 

preceplis continentur, dum qui mutuum accepe-
runt, fructum routui opere suo reddunt l . Sane fru-
ctum egregiae sortis hunc percipient a Deo, qui ci 
fencraverint, ut nunquam ab eo deserantur,propler-
ea quod humani fuerint ac liberales : neque semen 
ipsorum, id est vel carnales filii, vel ob discipula-
tum aut artis cbaritatem ita appellati, necessaria 
vitae ullo lenipore desidcrabunt, scd divinae potius 
bencdiclionis compotes crunt. 

"ΕχχΛινον ά.τό χαχού% χαϊ ποίησον αγαθόν, χαϊ c Vers. 27. 169 ^clina α malo εί fac bonum, «4 
νατασχήνου εις αίώνα αΙώνος. infiabita ιιι sccculum swculi. 

(Α f. 200, Β f. 150 b) Πολιτείας ήμίν ακραιφνούς 
εξηγείται τρόπον, κα\ τοίς εύαγγελικοίς ούκ άπ^δοντα 
νόμοι ς. Ό μέν γάρ παλαιδς νόμος άπεσόβει μέν τού 
κακού, ού μήν είσεκόμιζε τοίς παιδευομένοις τδ τε-
λέως άγαθδν, ήγουν της άμωμήτου ζωής τήν είδησιν. 
"Εσται δέ τούτο ήμΐν εναργές, εί τοίς τού Σωτήρος 
λόγοις ακριβώς τήν διάνοιαν έπιστήσαιμεν. "Εφη γάρ 
ώδΐ, τής νομικής πολιτείας έπέκεινα τιθε\ς τούς εις 
αύτδν πιστεύοντας· c Έ ^ έ θ η τοίς άρχαίοις · Ού 
φονεύσεις. > Τούτο έστι τδ Έκκλίνειν άπδ κακού · 
τδ γάρ μή φονάν, ούκ έργάσασθαί τι τών αγαθών 
έστιν, άπέχεσθαι δέ μάλλον αμαρτίας. Όμοίως και 
τδ t Ού μοιχεύσεις, ούκ έπιορκήσεις, ού ψευδομαρτυ-

PerfecUe viiae ralionem nos docel, evangelicis 
mandatis baud absonam. Nam prisca lex a malo 
quidcm deterrebat, ncque tamen alumnos suos ad 
perfecttim bonum informabat, id est ad inculpaue 
vitae speciem. Quod perspicuura nobis erit, si Ser-
valoris verba allente consideraverirous. Sic enim 
aiebat, dum lcgali vitae fideles suos anteponeret : 
ι Dictum cst antiquis: Non occides ι Hoc signi-
ficat, Declinare a malo : nam qui csedibus baud 
inbiat, non idcirco boni aliquid agit, sed peccalo 
polius abstioel. Idem est : ι Non adultertum facies, 
non pejcrabis, non falsum testimonium dices 9 . » 
Ubinam vero esl Fac bonum? nempe in eo dicto . 

ρήσεις, ι Πού δέ τδ Ποίησον αγαθόν; έν τφ λέγειν, ρ ι Quicunque irascilur fratri suo sine causa, reus 
οτι c Πάς δ όργιζόμενος τφ άδελφφ σύτού είκή, 
ένοχος έσται τή κρίσει* > καΐέντφ, « Πάς ό βλέπων 
γυναίκα, > κα\ τά έξης. "Οταν ούν, φησ\ν, έκκλίνης 
άπδ κακού, ποίησης δέ τδ άγαθδν, τότε κατασκηνώ
σεις είς αίώνα αιώνος, κα\ είς έδραίαν χα\ άκράδαν-
τον είσελάσεις ελπίδα, καθ' ά φησιν δ προφήτης 
Ησαΐας· t Οί οφθαλμοί σου δψονται Ιερουσαλήμ, 
ήτις έστ\ν πόλις πλούσια, σκηνα\ αί ού μήσεισθώ-
σιν. > 

erit judicio 4; ilem in illo : t Quicunque mulierem 
aspiciens · ι , ct cartera. Cum ergo, inqait, a malo 
declinaveris, et bonum fcceris, tunc inhabitabis in 
saBCuluni s&culi, firmamque et iinmotani spem con-
seqneris, sicut Isaias ait : 1 Oculi lui aspicient Je-
rusalem, civilatem opulenlam, tabernaculam quod 
cverti non poterit ·. » 

·· Joan. v, 16, 17. 1 Luc. τι, 55. 9 Mattb. v, 21 
20. 

a ibid. 27, 55. * ibid. 22. · ibid. 28. 9 Isa.xxxm, 

(I) Recole psa!. xxxw, vers. 25, ubi in codice B, 
pro iicuti scriptum e*t* dicitur juxlo tancii (vin, an 

Spiritus ?) effalum. 
(2) Conslat acephalum boc essc fragmcMiim. 
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Ycrs. 28. Quia Dowinm amai judicium, ei wnclo* Α "Οτι Κύριος άγαπφ κρίσιν, καϊ ούκ εγκαταλείψει 

Λ ι. τους οσίους αύτον· tuos ηοη derelinquet. 
Judicium pro JpsU scntenlia dicit, secundui» 

illud quod alibi siraul canitur de lege aequum jus 
slaluenle : ι Judiciura et juslitiam in Jacob lu fe-
cisti 7. » Diligit ilaque justiliam Dominus, ct hujus 
asseclas incessabili gratia ornat, neque sanctos 
ftuos unquara destituet, nempe eos qui familiari-
tatem ipsius impclraverint, sed eosdom tuebitur. 
Quae verba satis gignificaiit, haud omnino in prse-
sente vita tranquillum fore sanctorum chorum, 
imo certaminibus, laboribus ac persecutionibus 
conflictatum i r i , Salana suos satcllites advcrsus 
illos concitante; ita ut ad sanguincm usque peccato 
resislere opus sil. Yerum hi baud iiiullt manebunt; 

(A f. 200 b, Β f. 130 b) Κρίσιν ενταύθα τήν Δι-
καιοκρισίαν φηολ, χατά τδ έτέρωθι έχ παραλλήλου 
ύμνου μενον περ\ τού τά δίκαια βραβεύοντος νόμου * 
ι Κρίσιν κα\ δικαιοσύνην έν Ίακωβ σύ έποίησας. » 
Αγαπά τοίνυν τήν δικαιοσύνην δ θεδς, και τούς ταύ
της έργάτας άτελευτήτω χάριτι στέφανοι· κα\ ούχ 
άν περΛδοι ποτέ τούς οσίους αυτού (1), ήγουν τούς 
τήν πρδς αύτδν πλούτη σαντας οικειότητα, άλλ' έκδι-
κήσει αυτούς. "Οπερ δήλοι, δτι κατά τδν παρόνται 
βίυν ούκ έν ευδία πάντως ό τών αγίων έστ\ν χορδς, 
άλλ* οΤον έν άγώσι κα\ πόνοις κα\ διωγμοίς, τοΰ Σα
τανά τούς Ιδίους ύπασπιστάς έπ' αυτούς καταθήγον-
τος* ώστε και μέχρις αίματος άντιχαθίστασθαι τή 

id enim denotant vcrba, Non derelinquet sanctos Β άμαρτίφ μαχόμενους. Πλήν ούκ άνεκδίκητοι μενοΰσι· 
suos; sed utanum Deus oppugnatoribus ipsorum 
injiciet. Jam in aelcrnum illos cuslodilum iri dicit, 
quta non momentanca erit gratia, neque ad defini-
tuoi temporis spalium spei iargitio a Deo bonie fict, 
sed diulurna ac pcrennis erit, et ad ssecuia infinila 
periingens, ac veluti cum ipsis sseculis decurrens. 

τούτο γάρ δηλοί τδ, Ούκ εγκαταλείψει τούς οσίους 
αύτοΰ, άλλ* έποίσει θεδς τήν χείρα τοίς πολεμούσα 
αύτοίς. Φυλαχθήναί γε μήν είς τδν αίώνά φησιν αυ
τούς· ού γάρ πρόσκαιρος ή έπ' αύτοίς χάρις, ούτι 
μήν είς καιρούς περιωρισμένους ή τής ελπίδος φιλο
τιμία τοίς άγαθοίς έκνεμηΟήσεται παρά θεοΰ, άλλά 

κα\ μακρά κα\ διηνεκώς, τοίς ά-εράντοις αίώσι συνεκτεινομένη τε κα\ οίονε\ συνεκτρέχουσα. 

*Αμωμοι δέ έκδικηθήσονται (2), καϊ σπέρμα άσε
βων έζοΛοθρτνθήσεται. 

(Α f. 200 b, Β f. 450 b) Σκοπδς τφ Ψάλλοντι χαί 
διά τών προκειμένων στίχων πληροφορείν, δτι πλεί
στα μέν τών αγίων τά γέρα, κόλασις δέ καί πάν 

imminere. Inulli non erunt, inquit, justi; ruinac Q δτιούν τών όλοθρεύειν είδότων τής τών φιλαμαρτη-
μόνων καταρτηΟήσεται κεφαλής. Έκδικηθήσονται 
μέν γάρ οί δίκαιοι, φησιν, όλέθρφ δέ περιπεσοΰνται 
οί ασεβείς, κα\ όλδ,ό ι̂ζοι άπολούνται, έκδιωκόμενοι 
άπδ βασιλείας είς γέενναν, άπδ τών χωρίων του 
φωτός είς τδ σκότος τδ εξώτερον. Χρησίμως δέ δ 
Ψαλμφδδς κα\ τάς τών δικαίων αφηγείται τιμάς. 
κα\ τάς τών φιλαμαρτή μόνων ποινάς παραδείκνυσι· 
τώ μέν φόβω τού κολάζεσθαι τούς πονηρούς άφιστάς 
τών έν χερσΊν επιχειρημάτων, τή δέ τών δώρων επι
θυμία πρδς άκμαιοτέραν Ιφεσιν τοΰ αγαθού τούς εύ 
βιοΰν ήρημένους άνακομίζων αστείους. Τδ δέ γε 
σπέρμα τών άσεβων, δ δή κα\ έξολοθρευθήσεσθαί 
φησιν, ή τά έργα αυτών χρή νοείν · "Ο γάρ έάν σπεί
ρει άνθρωπος, φησ\, τούτο κα\ θερίσει· ή τούς έξ 

Innocentet autcm inulti non erunt, et iniquorum 
temcn destruetur. 

Propositura Psaliuisue est, bis quoque versiculis 
suadere, plurima esse sanclorum prsemia, pcenam 
vcro et quidquid cxitiosum esl, peccatorum capiti 

vero injusti succunibent, fundilusque interibunt, 
de rcgno trusi in gehennam, a regionibus lucis in 
tenebras exteriores. Utiliter vero Psalles et juslo-
rum praemia, et peccatorum simu) pocnas proponil; 
ul malos limore supplicii a consuelis viliis revocet, 
donorum vero desiderio ad vividiorem boni prosc-
culionem belle eos pertrahat qui recte vivere pro-
posuerunt. Jam iniquorum scmen, quod etiam 
destruendum predicit, \e\ opera itlorum intelligere 
oportet; nam Quod seminaveril bomo, Scriptura 
iiiquit, hoc et metet*; vel eorumdem fllios, car-
nales forsitan, vel quavis alia raiione ita appellatos, 
si patrissare forte voluerint et avitae flcri pravitatis 
imitatores. 
αυτών έσομένους υίούς, ή χατά σάρκα τυχδν, ή καθ* έτερον τρόπον, εί πατρώζειν Ιλοιντο, και προγονικής 
σκαιότητος γένοιντο μιμηταί. 

[Quia Dominus amat judicium. D 
Juaitium plerwnque lustiliam aacnfe Litter* ap-

pellant, juxu iUud qaod de lege, quoe joata roini-
eirat, alibi ad Deum decaatatur: t Jadictum et jestJ-
tiam in iacob tu fecisti *. > Naro judiciom et jnsti-
tiam pariter ponit, oslendcns >udicium nibil aliud 
csse quam justiliam. Judicium igilur seu justiliam 

' Psal. xcvm, 4. * Galat. vi, 8. · Psa). xcvm, 4. 

(1) Parles aliquot bujus fragmcnti recitat etiam 
Curderius. 

(2) Codd. Α. B. habent άνομοι έκδιωχθήσονται, 
4ji ctiam vulgaius Latinus injvsli punientitr. Scd 

f "Οτι Κύριος άγαπ$ κρίσιν. 
Κρίσιν άεί πως τδ Γράμμα τδ ίερδν τήν Αιχαιο-

σύνην ονομάζει · κατά γε τδ έτέρωθί που πρδς θεδν 
ύμνούμενον περι τοΰ τά δίκαια βραβεύοντος νόμου* 
• Κρίσιν κα\ δικαιοσύνην έν Ιακώβ συ έποίησας. » 
Κρίσιν γάρ χα\ δικαιοσύνην έκ παραλλήλου τίθησι, 
τήν κρίσιν ούδ?:ν έτερον ούσαν άποφαίνων πλήν δτι 

Alcxandrinus nunc Valic. texlus, quem in snbjerta 
explanatione scquitur Cyrillus, habet ut scripsi-
mue. 
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δικαιοσύνην. Τήν κρίσιν οδν, ήτοι τήν δικαιοσύνην Α diligil Deot, et hujus operarioi gralia fine careuio 
άγαπ$ δ βεδς, κα\ τους ταύτης έργάτας άτελευτήτω 
χάριτι στεφανοϊ, καΐούκ άν περιΐδοι ποτέ τούς οσίους 
αυτού.1 

Δίκαιοι δέ κΛηρονομήσονσι ιήν. 
(Α f. 201, Β f. 151) •Αλλ' ούτοι μέν κακοί κακώς 

δλοϋνται, δίκαιοι δέ τήν τών πραέων κληρονομήσουσι 
γήν, ής πολλάκις έμνήσθημεν, κα\ είς αίώνα έπ' 
αυτής κατασκηνώσουσιν · ήγουν άσάλευτον παραλή-
ψονται βασιλείαν , κα\ διηνεκώς έντρυφήσουσι τοίς 
άνωθεν άγαθοις οί διά τής αρετής δικαιωθέντες, κα\ 
τάς έν ούρανοΐς είληφδτες κληρονομιάς τάςαίωνίους 
κα\ άνωλέθρους. 

ΉγΛώσσα αύτον (δίκαιον) ΛαΛήσει κρίσιν. 
(Β f. 151) Κρίσιν ειναί φαμεν ήτοι τήν έφ' έκάστψ Β 

τών πραγμάτων όρθήν κα\ άδιαβλήτως έχουσαν 
ύφήγησιν, κα\ ευθύ τού πρέποντος άποφέρουσαν τούς 
παιδευομένους, ήγουν τδν τού θεού νόμον κέκτηται 
γάρ ούτω πλεισταχοΰ. Γέγραπται γούν περί τε θεού 
ΧΛ\ τοΰ Τσραήλ, δτι < Εκεί έθετο αύτφ δικαιώματα 
χα\ κρίσιν. · 

Ό νόμος τον Θεον αύτον έν καρδία αύτον, nal 
ούχ ύποσκεΛισθήσεται τά διαδήματα αύτον. 
(Α f. 201 b, Β f. 151 b) Ούκ είς μακράν άποφαίνει 

τήν έκ τοΰ πράγματος δνησιν, άλλ* οίον κατ,ά πόδας 
δείκνυσι τδν καρπδν τοΰ λαλείν τήν σοφίαν κα\ με-
λέτην ποιείσθαι τήν δικαιοσύνην. Τδν γάρ τοΰ θεοΰ 
νόμον είσοικισάμενος, κα\ οΤον άπόθετον έχων είς νουν 

ceronal, nec sauclos suos u n q H a m dcspicit. — L* 
Corderio.] 

Vers. 29. Justi autem iHeredilabunt terram. 
Sed bi quldem mali raaie peribunt, josti antem 

mansuetorum lerram haRreditabunt, cujrrs saepe me-
imnimus, aeternumque in ipsa diversabuntur; id 
esl slabile capieiit rcgnum, pcrpeluoque supernis 
frnentnr bonis bi qui virlute sua justificali fuerint, 
sempilernasque in coelis el nunquam perituras obti-
nuerint hseredilates. 

Vera. 50. Lingua epis (juSti) loguetur judicium. 
Judkium esse dicimus vel de unaquaque te agen-

da rectam irreprehensibilcmque doclrinam, quae ad 
oflicium cruditos a se homines recta ducit, id est 
Dei legera, 170 Q u a e plcrumque hoc sensu accipi-
tur. Quamobrem de Dco atque Israele scriplujn 
est : c lbi constiluit ei justificationes et judi-
cium ·*. ι 
Vers. 51. Lex Dei ejus in corde ipsius, el non sup-

plantabuntur gressus ejus. * 
Haud procul fore significat rei gesta? utilitalem, 

sed veluti praescntem dcmonslrai loquendi sapien-
ter iruetum et jusliliam meditandi. Nam qui Dei 
legem Immiliarem sibi fcccrit, ac mcnie veluti et 
corde rcpositam habueril, boc consequetur ut nul-

xo\ καρδίαν, τδ μηδένα τρόπον ύποσκελισθήσεσθαι C ^lenus subverti queal, imo vero et ad quodlibct 
χερδανεί, ήξει δέ μάλλον ευθύ παντδς αγαθού πρά
γματος · κα: παραποδίζοντος ουδέν ή κατασείοντος, 
τήν βασιλικής κα\ ευθείαν διελάσει τρίβον. "Ον γάρ 
τρόπον αί νήες άττουσιν δή πάντως ορθώς και άδια-
στρόφως εύ μάλα πηδαλιούχου με ναι, κα\ μήν κα\ 
Γππος δ δρομικώτατος εύτάκτω χρήσεται δρόμω, 
χαλ'.νώ πρδς τοΰτο διοικούμενος, οΰτω κα\ ή τοΰ 
δικαίου ψυχή πηδαλίου δίκην τδν θείον έχουσα νόμον, 
δρθάς ποιείται τάς τροχιάς, κα\ τά έκ τών περιστά
σεων διαπερά κύματα, κα\ τοΰ παρόντος βίου τδν 
κλύδωνα διανήχεται* δέδοται γάρ είς βοήθειαν [αί. 
cod. έπικουρίαν] δ νόμος. Ταύτη τοι καί δ θεσπέσιος 
Αα6\δ ψάλλει που πρδς τδν θεδν, καί φησιν * * Εί μή 
δτι δ νόμος σου μελέτη μού έστι, πάλαι άνάπωλόμην 

opus bonum recta rapietur; ac ncmine impedienle 
aui tentante, regia rectaque perget via. Nam quem-
admodum naves rectum indeclinatumque cursuin 
tencnl si bene clavo gubernenlur; et equus apprime 
velox egregie dccurret, si freno ad id dirigatur; sie 
eliam justi anima, gubernaculi loco divinam babens 
legem, recta incedil, periculosos Iranat fluclus, et 
prasentis vitae tempeslalibus evadit: data est enim 
subsidii causa lex. Quare et divus David canil ali-
cubi dicens Deo : « Nisi lex tua roeditalio niea fuis-
sct, jam diu perissem in bumiliute mea » Lau-
daudus igitur quisquts divinie sermonibus dclecta-
tur, Dekjue lcgem, eeu quamdam luccrnam noctu 
lucentem, mente gerit. Quid autem binc emolu-

δν τή ταπεινώσει μου. » Έπαινετδς ούν δ τοίς ίεροίς & nienti eril? nerope ut gressus ejus non supplan-
λόγοις έφηδόμενος, κα\ τδν τοΰ θεοΰ νόμον είς νούν tentar. 
ίχων άε\ οΐά τι λύχνον έν νυκτ\ φαίνοντα. Τί δέ τδ εντεύθεν δφελος; τδ μή ύποακελίζεσθαι τά διαβή
ματα. 
Κατανοεί ό άμαρτωΛός τόν δίκαιον, καϊ ξητεϊ τον 

θανατώσαι αυτόν, κ. τ. λ. 
(Α Γ. 201 b, Β Γ. 151 b) "Οτι τοίνυν ο! τών είς 

εύσέβειαν ανδραγαθημάτων έπιμεληται πικράν έν 
τψδε τώ βίίρ κα\ ούκ άφθόνητον έχουσι τήν ζωήν» 
Αλλά δυσάρεστον σφόδρα τοίς ούκ ούσιν άγαθοίς, 
διαδείκνυσιν εύ μάλα, κατανοείν λέγων τδν άμαρτω-
λδν αύ-τούς, κα\ ζητείν τοΰ θανατώσαι αυτούς. Τίς 
& άν νοοίτο πάλιν δ αμαρτωλός; Λ δράκων δ άποστά-

Vers. 32. Considerat peccator juttum, et aheerit 
martificare eum 

Quod igitnr pioram foruuroque opdniin sludiosi 
aroaram in hoc mnndo nec invidia? nou obnoxiam 
vitam degant, et magnoperc iuvisam iroprobis, de-
monstrat egregie, observari dicens eos a peccatore, 
el ad morlera exquiri. Quisnani porro peccator 
bk intelligendus est? draco apostata, nequiliai 
omuis inventor ac parens; biuc cnim apprime ulis 

·' Exod. xv, 25. »· Psal. wvm, 92. 
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congruit appcllatio. Hic dcnlibus adversus sanclos Α της, ό φαυλότητος άπάσης εύρετής χαί πατήρ · πρ£-
infrendel, iuvidiaeque in eos igne exardcscil, tur-
basque miscel ut eos morti tradat, qui Deo placere 
sludent. lusilit ergo ceu serpens, peccali venenum 
fundene, turpes insinuans voluptatcs, alque ad ab-
surdas semper concitans cupidilales, ac veluti melle 
varios perungens nequiii» modos, ut plurimos 
capiat. 

Vers. 33. Dominus autem non derelinquel eum in 
manibus ejus, etc. 

Sed Dominus, inquit, haud eum permittet ma-
nibus illius; quia effugio demonslralo, haud con-
cidere sinit sanctorum mentem, oblato stalim ad-
jutore, qui diaboli nequitiae viam pracludal : pco , 
enim protegente, quis noceat? Recla quoque et in-
corrupla ooinino feretur a Deo scntentia, impuros 
pravosque damnans, cunclos vero dilectos suos 
periculo omni ac limore expediens, uempe qui sa-
cram ejus legem mente cordeque gerunt, el mcdi-
tationis suae scopum jusliliam faciunt: non enim 
justura damnabit, cum de eo judicium exercebit. 

Vers. 34. Exipecta Dominum, et custodi viam ejus. 

Res optima patientia est, parit enim probationem, 
probatio autem spem, spes autem pon confundet. 
Ganit igitur divus Melodus: < Exspeclans exspectavi 

ποι γάρ άν αύτψ κυρίως ή τοιάδε κλήσις. Ούτος 
έπιτρίζει τοις άγίοις τούς οδόντας κα\τψ τής βασκα
νίας έπ' αύτοίς καταφλέγεται πυρ\, καί διακυκά 
θανατώσαι ζητών τούς εύαρεστεΤν έθέλοντας τψ θεψ. 
'Επιπηδά δέ ώς δφις, τδν τής αμαρτίας έκχέων ίδν, 
ήδονάςένσπείρων αίσχράς, κα\ κατερεθίζων άει πρδς 
έκτοπους επιθυμίας, κα\ οίον μέλιτι καταχρίων τούς 
τής φαυλότητος τρόπους, ίνα παγιδεύη πολ).ούς. 
9Ο δέ Κύριος ού μή έγκαταΑΙπη αύτύγ είς τάς 

γείρας αύτον, κ. τ. λ. 
(Α Γ 201 b, Β f. 131 b) Άλλ' δ Κύριος, φησΊν, 

ού μή έγκαταλίπη αύτδν είς χείρας αυτού · παραδεί-
ξας τήν έφοδον, ούκ έά καταπίπτειν τών αγίων τδν 
νούν, παραστήσας ευθύς τδν έπίκουρον, της εκείνου 
σκαιότητος τήν έφοδον άφανίζοντα · θεού γάρ προ-
εστηκότος, τίς δ κακώσων έστί; Κα\ ψήφος μεν τοι 
όρθή κα\ αδέκαστος έξενεχθήσεται πάντως παρά 
θεού, κατακρίνουσα μέν τούς βέβηλους κα\ πονηρούς, 
άπαλλάττουσα δέ κα\ κινδύνου κα\ φόβου πάντας 
τούς άνακειμένους αύτψ, και τδν Ιερδν αύτοΰ νόμον 
είς νούν έχοντας κα\ καρδίαν, κα\ μελέτην ποιούμε
νους τήν δικαιοσύνην έν γάρ τψ κρίνεσθαι, φησί, 
τδν δ ίκα^, ού μή καταδικάσηται αυτόν. 
' Υπόμειγογ ΤΟΥ Κύριογ, καί ρύΛαξον τήγ όδύτ 

αυτού. 
(Α f. 202, Β f. 131 b) Χρήμα άριστον ή υπομονή, 

τίκτει γάρ τήν δοκιμήν, ή δέ δοκιμή τήν ελπίδα, ή δέ 
έλπ\ς ού καταισχύνη. Ψάλλει γοΰν καί φησιν δ θε-

Dominum, et intendit mihi " . · Necnon alius vir C σπέσιος Μελωδός· t Υπομένων ύπέμεινα τδν Κύ-
sanctus : t Paticnlia enim vobis, inquil, opus cst, 
ut voluntalcm Dei facieutes, reportetis promissio-
ncm l e . · Comperiemus aulem per universam a 
Deo inspiratam Scripturam, ceu oinnis boni conci-
liatricem celebrari patientiam. Jam vcrba ι Custodi 
viam Domini > divinis bominem dirigi legibus, ut 
reor, significant, ad inculpatam, siiigularera mirain-
que vitam instilucndam, et quidem ila ut summa 
alacritate decurrat. Patientiac demiim in bene agen-
do, et dignorum sanclis sudoruro, finis erit, a Deo 
exiolli, terrenisque tenlationibus superiorcm Oeri. 
Scriptum est enim : c Quoniam forles Dei (1 ) e 
lerra valde elevali fuerunt ι 1 7 1 Per-
gcns vcro justum consolari Psalmisla · Tu quidem, 

ριον, κα\ προσέσχε μοι. > Ka\ έτερος τών αγίων 
c Υπομονής γάρ, φησ\, χρείαν έχετε, ίνα τδ θέλημα 
τού θεού ποιήσαντες, κομίσησθε τήν έπαγγελίαν. > 
Εύρήσομεν δέ διά πάσης θεοπνεύστου Γραφής, ώς 
παντδς αγαθού προμνήστριαν φδομένην τήν ύπομο-
νήν. Τδδέ ι Φύλασσε τήν δδδν Κυρίου,» είη άν, οίμαι 
που, τδ τοί; Οείοις πηδαλιουχείσθαι νόμοις πρδς τδ 
άμωμήτως έχον, κα\ είς έξαίρετόν τινα κα\ τεθαυ-
μασμένην ζωήν άναφέρεσθαι, προθυμίαις άσχέτοις 
είς τούτο διάττοντα. Είη δ' άν τληπαθείας τής έπ' 
άγαθοίς χα\ ίδρώτων άγιοπρεπών πέρας, τδ ύψούσθαι 
παρά θεού, ώστε τών γηΐνων ύψού γενέσθαι περι-
σπασμών. Γέγραπται γάρ · « "Ότι τού θεού οί 
χραταιοΊ, τής γής σφόδρα έπήρθησαν. ι Έπιτείνων 

inquit, tantopere elevaberis, ul supernam subliiui- u δέ τήν παράκλησιν δ Ψάλλων Σύ μέν, φησιν, ύψω-
que loco positam mansuetorum lertam possideas. 
Exploraturo est autem non altolli aliquem, ut banc 
pedibus subjectam terram oblineat, sed illam potius 
adeo excelsain, ut opus Deo sit ad eaiu possiden-
dam exlollenle. Postremo iinpios, quiquc in te den-
libus infrendent, intercisos conspicics : destrucn-
lur enim, idque oculis ipse intuebcris. 

Vers. 35. Vidi impium superexaltatnm, et elevatum 
sicut cedros Libani, etc. 

θήση, ώστε κατακληρονομήσαι τήν άνω που ίδρυμέ-
νην κα\ έν Οψει κειμένην γήν τών πραέων. Δήλον 
γάρ δτι ούκ έπ\ τψ τήν έν ποσ\ κληρονομήσαι γήν 
ύψούταί τις, άλλά τήν ούτως ύψηλήν ούσαν, ώς θεοΰ 
δείσθαι τοΰ έπ' αυτήν άναβιβάζοντος ώστε αυτήν 
κληρονομή. Τούς γε μήν παρανόμους τούς έπ\ σο\ 
βρύχοντας τούς οδόντας, έκκοπτομένους θεάση · έξο-
λοθρευθήσονται γάρ, κα\ τούτο αύτδς δψει. 
Εΐδο> τόγ άσεδή ύπερνψούμενογ καϊ έχαιρόμετοτ 

ώς τάς κέδρους τού Αιδάνον, κ. τ. λ. 
(Α f. 202, Β f. 132, ΚυρίΛΛου καϊ ΒασιΛείον) Cernens, inquit, malos honiincs prospere agenlcs, 

1 1 Psal/xxxix, I . » Hebr. x, 56. » Psal. X L V I , 10. 
(I) ld cH (ortksimi, ul fcrt nolissimus Hcbraismus ; vel α Dco roborali. Vidcsis infra in loco suo. 
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θεασάμενος, φησ\ν, άνδρας πονηρούς εύημερούντας, Α considerabani quomodo id asse<:uti essent. Deinde 
ένενοούν πώς τούτου έπέτυχον. Είτα τοιαύτα έννοών 
κα\ θαυμάζω ν έν έμαυτψ, δεύτερον βουλόμενος αυ
τούς θεωρήσαι, επήρα τούς οφθαλμούς, οι δέ ήσαν 
ούδαμού. Είτα μνημείον αυτών βουληΘε\ς καταλαβείν, 
ουδέ τδν τδπον έν ψ έστάναι έδόκουν εύρείν δεδύνη-
μαι. *Ορ#ς πώς τά τοΓς άσεβέσι συμβαίνοντα, μονον
ουχί κα\ έν δψει τή πάντων κείσθαί φησιν, άγνοείν 
δέ αυτά παντελώς ούδένα; Τδ γάρ Γδιον, χοινδν 
ώσπερ ποιείται τοίς άλλοις · ού γάρ που μόνος αύτδς 
τεθεάσθαί φησιν, άλλά τδ πάσιν είς θέαν έχκείμενον 
χατασημαίνει ενταύθα τδ είδοτ. Τεθέαμαι ούν, φησ\, 
τδν άσεβη τοίς τών κέδρων άναστήμασι φιλΟνειχούντα 
συμμετεωρίζεσθαι, χαί έν Γσψ τοίς άγαν εύμηκεστά-
τοις τών φυτών ύψού μενον, έξ υπεροψίας δηλονότι 

χ dum hoc rcputarem lnecumque mirarer, volens de-
nuo illos aspicere, oculos sustuli, ipsi autem nuspiam 
jam erant. Mox eorumdem monumentum aliquod 
deprebeqdere sludens, ne locura qoidera, ubi pri-
dem consistere videbantur, reperire potui. Videsne 
ul impiorum casus tantum non ob oculos omnium 
prostare dicit, nemine prorsus eos ignoranle? Nam 
quod ipse singuiariler dicit, id commune caeteris 
facit : non se unum vidisse ail, sed verbura vidi 
rem in omnium conspeclu positam denolat. Aspoxi 
ergo, inquit, impium cedroruin proceritates aemu-
lantem, arboribusque allissimSs parein, ob super-
biam scilicet, inanemque tumorcm, et mundanas 
gloriolas, ac caUeras vanitales. Verum is, brevi tem-

χα\ διακένου φυσήματος καί δοξαρίων κοσμικών κα\ Β pore post, de tnedio recessit, alque in tautam 
τής ετέρας έξιτηλίας. [Άλλ' ούτος διά βραχέως] 
καιρού γέγονεν έκ μέσου, κα\ είς τούτο κατεβιβάσθη 
ταλαιπωρίας, ώς μή εύρίσκεσθαι τδν τόπον αυτού * 
διά δέ τού τόπον, τήν μνήμην έδήλωσεν. 
ΦύΛασσε anaxiar, χαϊ ϊδε ευθύτητα, δτι έσνϊγ 

έγχατάΛειμμα άνθρώπω είρηνιχφ. 
(Α f. 202 b, Β f. 132 b) Κα\ ή τιμωρία, φησι, τών 

Ασεβών, κα\ τδ έ γ κατ άλειμμα ήτοι ή κληρονομία τών 
Αγαθών, παρασκευαζέτω σε έπιτηδεύειν απλότητα · 
άχαχίαν γάρ ενταύθα τήν απλότητα νοητέον, καθ* 
ήν άοολόν τε κα\ ακραιφνή κα\ ύποκρίσεως δίχα και 
οίον διπλόης άπηλλαγμένην ζώμεν ζωήν · δποίός τις 
ήν δ θεσπέσιος Ναθαναήλ, περ\ ού φησιν δ Χριστός· 
ι Ίδε αληθώς Ισραηλίτης, έν ψ δόλος ούκ έστιν.» 
"Εφη δέ που κα\ τδ Γράμμα τδ ιερδν, δτι Κα\ ή ν 
Ιακώβ άνήρ άπλαστος, οίκων οίκίαν. Ούκούν τδ μέν 
απλούν έν τρόποις χα\ άκακόηθες, τούτο είναί φαμεν 
τήν άκακίαν. Ευθύτητα δέ ούκ άλλο τι νοήσομεν, ή 
τδ έν γνώσει τών θείων δογμάτων οίον εύθυτενές κα\ 
άδιάστροφον , όρθοτομείσθαι γάρ χρή τής αληθείας 
τδν λόγον, ή τδ έν αρετή τή πρακτική κατ' ούδένα 
τρόπον διεστραμμένον. Είρηται γάρ που περί τών 
αμαρτωλών, ΤΩν αί τρίβοι σκολιαΐ, κα\ καμπυλαι αί 
τροχια\ αυτών. Φύλασσε δή ουν, φησ\, τήν άκακίαν 
κα\ τήν ευθύτητα· κα\ τί τδ εντεύθεν; δτι έστΊν 

κατ άλειμμα άνθρώπψ είρηνικψ. Επειδή γάρ δλό£-
0ιζον έκ γής δλλυσθαι τδν άσεβη φησιν, ώς μηδέ 
εύρίσκεσθαι τδν τόπον αυτού, τετήρηκε τοίς φιλοθέειν 
ήρημένοις καί φυλάττουσι τήν άκακίαν τδ κατά- j 
λειμμα. Τδν δέ τοιούτον, είρηνικδν ονομάζει· είρη-
νεύει γάρ κα\ πρδς θεδν και πρδς ανθρώπους αγίους 
δ εύθής τε κα\ άκακος. 

01 δέ παράνομοι έζοΛοθρενθήσονται έπϊ τό αντό. 
(Α f. 203, Β f. 133) Έξολοθρευθήσονται δέ, φη

σιν, οί παράνομοι· χαί τούτο, οίμαι, έστι, τδ μή 
εύρίσκεσθαι τδν τόπον αυτών. Τδ δέ έπϊ τό αυτό, 
άντι τού ευθύς [al. cod. ευθύ] κα\ παραχρήμα * ώς 
δοκείν ένα καί τδν αύτδν είναι καιρδν, κα\ τής υψώ
σεως αυτών, κα\ τού καταβιβασθήναι πρδς δλεθρον 

venil miseriam, ul nc locus quidem cjus superste» 
dignosceretur; loci aulcm nomiuc memoriam de-
signat. 

Yers. 37. Custodi innocentiam, spectu ccquitatem. 
quoniam sunt rciiquim homini pacifico. 

Et supplicium, inquit, impiorum, el reliquiae, t& 
est baereditas piorum, morum tibi simplicilalem 
suadeant : innocentiam enim bic simplicitalem in-
telligere oportet, quicum sinceram, integram, at-
que omni hypocrisi e( quasi duplicitale alienam 
vitam transigimns; cujusmodi erat divus Natha-
nael, de quo Ghristus dixil : « Ecce vere Israelita, 
in quo dolus non est u . » Alibi eliam sacra Litierae 

' dicunt iacobum fuisse hominem simplicem el do-
misedum " . Ergo morum simplicilatem el malilia* 
inexperientiam, banc dicimus esse innocentiam. 
jEquiiatem vero nihil aliud esse existiraabimus, 
quam in scientia divinorum doginatum rectuiu tra-
mitem ac nuspiam dislortum : genuina eniin ra-
lione veritalis doctrina tradenda est. Yel eliam in-
lelligere licet in exercenda virlute nullam obliqui-
tatem. Diclum est enim alicubi de peccatoribus, 
quorum viae obliqua? sunt, et flexuosse orbitae co-
rum u . Serva igitur, inquit, innocenliam alquc 
aequitatem. Quid inde porro? « quoniam sunl roliqui;o. 
homini pacifico. ι Poslquam cnim perirc fundilug 
impium narravit, ut ne locus quidem ejus repcria-

( lor; reliquias his, qui Deum amare et innocentiam 
custodire decrcverunt, couservalas ail. Hujusmodi 
vero bominem appcllat pacificum, qui paccm cum 
Deo sanclisque bominibus fovct, qui rectus est ct 
insons. 

Vcrs. 38. Iniqui autem de&trnentur in idipsum. 
Deslrucntur, inquit, iniqui; atquc idco dittum 

pulo, non invcniri locum ipsorum. Dlclio autem in 
idip&uin ponitur pro illico el statim, ut unum idciu-
quc videatur tcmpus el exallatiouis eoruin slmul-
quc in ruinam casus : non enim longum inleicurret 
lempus, quinimo id minimum ac brevc erit. Siinul 

t k Joan. i , 47. 1 8 Gcn. \xv,27. ** Prov n, 15. 
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enim elevatus fuit iniquus, el cecidit; visus est, Α ού γάρ τοι μαχρδς μεταξύ, διίππεύσει χρόνος, έσται 
seqoe sabduxit; floruit, φ emarcuit. Hoc, inquam 
est, in idipsum. 

Vers. 59. Salus autem justorum α Domino. 
Liberat dcvotos sibi Deus, et lelum ssevitiae im-

proborum fulile reddit. Non enim sinit sanclos fe-
rir i , sed borum adversarii a scopo aberrant, et 
oaanis ipsoruiy copalus in eorumdem caput rc-
flcctitur. 

δε μάλλον ακαριαίος καλ βραχύς. "Αμα γάρ ύψώθη, 
και πέπτωκεν · ώφθη, κα\ συνεστάλη · ήνθη, κα\ 
μεμάρανται. Κα\ τούτο έστι τδ, έπϊ τό αυτό. 

Σωτηρία δέ τώτ δικαίων παρά Κυρίου. 
(Β Γ. 135) Έκρύεται μέν τούς άνακειμένους αύτφ 

θεδς, κα\ τής τών φαύλων σκαιότητος άπρακτον 
άποφαίνει τδ βέλος. Ού γάρ άφίησιν πλήττεσθαι τούς 
αγίους, άλλ' έξω σκοπού πέμπουσιν οί κατ* αυτών · 
κα\ πάν αυτών επιχείρημα στρέφεται κατά τής 
αυτών κεφαλής. 

ΨΑΑΜΟΣ ΑΖ'. 
Ψαλμός τφ Ααβϊδ 8ΐς ardprr\air xspl τον 

Σαββάτου. 
Ilic quoque psalmus tanquam ex Davidis persona Β (Α f. $05 b, Β f. 153 b) Ανατίθεται (2) μέν 

1 7 2 PSALMUS XXXVU. 
Vers. 1. Psalmus Davidi in rememoralionen 

de Sabbato. 

recitalur, raoesli ac perturbali, proplerea quod in 
peccalum cccidisset, observata haud sanctis oculia 
uxore Uriae, et buic dcinde structis insidiis, el in-
jusla sentcntia neci objeclo : quaro ob rem a Deo 
casligabatur, dum curis atque moeroribus cor ejus 
labesceret, atque biiic poenitentiae laboribus culpam 
diiueret. Scripium est eoim fore ut Abhiai Domi-
t\us Rordes filiurum flliarumque Sionis, in spiritu 
judictf ct in spirilu ardoris 1 7 . Et rursus : « Quem 
diligit Domimis, casligal; flagellalque omneni qucni 
occeptum babet filium 1 8 (1). > Periit ergo Davidi 
filins Aranon; rebellaviL AbessaJoHius, non regno 
taiLluro, sed etiam vita pellere parentem volens. 
Haec recogilans David* cl couscientiae morsibus 

κα\ δ έν χερσι ψαλμδς ώσπερ τψ προσώπψ τού θε
σπεσίου Δαβίδ άλύοντος κα\ τεταραγμένου διά τδ 
πλημμελείαις περιπεσείν, και ίδείν μέν ούχ δσίοις 
δμμασι τήν Ούριου γαμετήν, έπιβο,υλεΰσαι δέ αύτψ 
κα\ θανάτου ψήφον αδίκως έπενεγκείν είτα ταύτης 
ένεκα τής αίτίας παρά θεού παιδεύε σθαι, φροντίσι 
κα\ λύπαις κατατήκοντος αυτού τήν καρδίαν, κα\ 
τοίς εντεύθεν πδνοις αυτήν διασμήχοντος* Γέγρα«* 
πται γάρ δτι Έκπλυνεί Κύριος τον pύπον τών υίών 
κα\ τών θυγατέρων Σιών έν πνεύματι κρίσεως κα\ 
έν πνεύματι καύσεως. Κα\ πάλιν · ι *Ον αγαπά Κύ
ριος παιδεύε^ μαστιγοί δέ πάντα υίδν δν παραδέ
χεται. · Διδλωλε τοίνυν τψ Δαβ\δ δ υίδς Αμνών · 
δ Άβεσσαλώμέπανέστη, ού τής βασιλείας μόνον, άλλά, 

σ — ^ - ... 
vulueralus, cognoscens siniul ab omuipoteule Oei xo\ αυτού τού ζήν έξελάσαι κρίνων τον γεγεννηκότα. 
tnanu se oppiiguari, p̂ eces offert, peccala confltetur, 
ac vcluti animarum medico vulnepa denudat, et 
tuedelam conscqui rogat. Jamquc canil bunc psal-
mum revocans sibi in menlem quam experius erat 
infelicitatem, peccati sui causa : oratque pro se 
Deum ut sabbalismum, id est requiem a calamita-
libus sibi concedat. Vel fortassc quia Sabbaio du-
pHcem victimam iuferri lex mandabal " ; oflereba-
lur aulem omnis viclima a filiis Israelis ob comote-
moraiionem, id est ut in Dei raemoria maneret qui-
cunque cam attulisset; propterea apiritu inslinctus 
Bavid, praevidensque fore ut per tempora umbra 
cessaret, vero subintranie per Cbristum cullu, pro 

Τούτων δή είς αίσθησιν έλθών, κα) τοίς τού συνειδδ-
τος έλέγχοις καταπαιόμένος, έννενοηκώς δέ κα\ τήν 
παναλκή τού θεού χείρα μαχομένην αύτψ, προσ
άγει τήν ίκετηρίαν, ομολογεί τδ πλημμέλημα, κα\ 
ώς ίατρψ πνευμάτων τδ τραύμα γυμνοί, κα\ θερα
πείας τυχείν άξιοί. Καί γε άδει τδν ψαλμδν άνα-
μιμνήσκων έαυτδν τής συνεχούσης ταλαιπωρίας ής 
ύπέμεινε διά τήν άμαρτίαν, κα\ άξιοί δι' εαυτού τδν 
θεδν, σαββατισμδν αύτψ δούναι ήτοι άνάπαυσιν τών 
συμφορών * ή τάχα επειδή τδ Σάββατον έν διπλψ 
τά τής θυσίας προσκομί^εσθαι δείν δ νόμος διεκε^ 
λεύετο, άνεφέρετο δέ πάσα θυσία παρά τών υίών 
Ισραήλ είς άνάμνησιν, τουτέστιν ίνα έν μνήμη γέ-

iraperato a lege Sabbali sacrificio, banc facit con- ο νοιτο τή παρά θεώ πάς δ προσάγων αυτήν, διά τούτο 
fessionem. πνευματικδς ών Δαβ\δ, κα\ προεγνωκώς δτι κατά 
καιρούς ή σκιά παυθήσεται, είσκεκριμένης τής αληθούς λατρείας τής διά τού Χριστού, ΑντΛ τής 
κατά τδν νόμον έν τοίς Σάββασι διατεταγμένης θυσίας, ποιείται τήν έξομολόγησιν. 

Congruel boc canticum nobis quoquc ipsis, sive 
cuivis homini conscientiam babenli vuJneratam ob 
ea qune insane conimisisse sc novit advcrsusDei le-
gem (cuncli enim sa?pe labimur) v #, pelentique ab 
eo nnsericordiam, el poenitenline hcrymam oculis 
cxprimenli Nisi enim res ita se haberel, cur in 
poslerum, atque a nobis psalmus bic recitaretur? 

(A f. 204, Β f. 155 b) Αρμόσει δέ ή ώδή κα\ ήμίν 
αύτοίς, ήγουν άνθρώπψ παντ\ πληττομένψ μέν ύπδ 
τού συνειδότος έφ' οΓς άν είδείη πεπαρψνηκώς είς 
τδν τοΰ θεοΰ νόμον, πολλά γάρ πταίομεν άπαντες, 
αίτούντι δέ παρ' αύτοΰ τδν έλεον, κα\ το έκ μετα
νοίας δάκρυον τών ομμάτων έκθλίβοντι. Εί γάρ μή 
ούτως έχει, πώς είς δεΰρο κα\ πρδς ημών δ ψαλμδς 

1 Τ Isa, ιν , 4. ι β Prov. ιιι , 12. , β Num. xxvm, 9. " Jac. ιιι , 2. 
(1) Variat in secundo boc hemistichio vulgatus 

I.ai. textus; sed Iiala vctus apud Sabaterium con-
louat cum Graeco texiu et cura Cyrilh. 

(2) Al. cod. άνακείσεται. Porro nujus pars legilar 
eliani apud Corderium. 
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άναφέρςτα*; Τί γαρ πρδς ημάς έτερου τυχδν έξτ ̂  Qoid enim ad nos atlinerel alterius hominis con-
ομολόγησις, εΓπερ έκείνψ μόνψ, κα\ οδδεν\ τών έτε
ρων, ήρμοσε; Πρόκειται δή ουν τοις έφ% αμαρτίας 
ταίς εαυτών δακρυ^οείν ήρημένοις, τδ προσάγειν 
θεψ τδν προκείμενον ψαλμδν ήτοι τήν έξομολόγησιν 
ώς θυσίαν τήν έν Σαββάτψ, ήτις ήν έν διπλψ, κα\ 
είς άνάμνησιν άγουσα τήν παρά Θεψ τους προσάγον
τας. Τά μέν τοι τοΰ έκτου ψαλμοΰ βήματα, συγ
γενή τυγχάνει τοίς έν τψ προκειμένω φερομένοις. 
'Αλλ* έν τψ έκτψ ή προγραφή είχεν, t είς τδ τέλος, 
έν ΰμνοις , υπέρ τής ογδόης- > έν δέ τψ παρδντι, 
τούτων μέν οόδέν, μόνον δέ ι Υαλμδς τψ Δα«τ 
βιδ είς άνάμνησιν ι έπιγέγραπται. Κα\ έοικεν 
ή προσθήκη άναπέμπειν ημάς είς άνάμνησιν 
τής έν τψ έκτψ προγραφής · ώστε είναι κα\ 

feseio, siqtiidem ipsi soli, neminiqne alii, congrue-
ret? Dator ergo facultas iis, qui sua crimina deflere 
volunt, recitandi Deo praesentem psalmum, scu coii-
fessioDem, eeu sacrificium in Sabbaio, quod duplex 
fiebat, quodque TDeo in memoriam revocabat offe-
rentes ilhid. Sane sexli psalmi verba similitudinem 
quamdam cum hujus verbis prse se ferunl. Sed ta-
men sexti litulus crat: ι In fiiiem, in hymnis, pro 
oclava; > in praescnte autem nibil ejusmodi est, 
sed is lantummodo ι Psalmus Davidi in rememora-
tionem > inscrrbitur. Verum hujus vocabuli additio 
amandare nos videtur ad remeinorationem lituli 
scxto praepositi; nt bic quoque psalmus sit: in fi-
nem, in hymnis, pro oclava. Videlur quidem mihi 

τά παρόντα, είς τέλος κα\ έν ύμνοις υπέρ τής David varia multis in locis ralionem peccatam a se 
δγδόης. Δοκεί δέ μοι δ Δαβίδ, διαφόρως έν πολλοίς 
περ\ τοΰ πραχθέντος αύτψ πλημμελήματος εξομο
λόγησα μένος, Ιδίως τδν παρόντα ψαλμδν άφορίσαι 
είς άνάμνησιν ώς άε\ φέρειν αύτδν άνά στόμα· κε
χρήσθαι δέ αύτψ άντ* επωδής έπί θεραπεία τής έαυ
τοΰ ψυχής. Τκετηρίαν γοΰν αναφέρει τψ Θεψ, δι* 
ής αποστρέφει μέν τήν δργήν τήν πάσιν άμαρτάνου-
σιν έπηρτημένην, ίλάσκεται δέ τδν άγαθδν Κύριον 
ταίς μεθ* ύπερβαλλούσης έξομολογήσεως φωναίς. 
Κύριε, μή τφ ΰνμφ σον έΛέγξης με, μηδέ τή 

όργή σον παίδευσης με. 
(Α ί. 204 b, Β f. 455 b) 'Ως εί κα\ ίατρψ τις τά 

διά καυτήρος κα\ σιδήρου κα\ πικρών αντιδότων 

commissum confessus, peculiariler aulem praesen-
tem psalmum memorialem esse voluisse, quem in 
ore semper baberet; atque bac canlilena usum 
fuisse ad animae suae curationera. Precem ilaque ad 
Deum affert, qua impendentem peccatoribus cunctis 
iram averlit, propitiumque sibi facit bonum Domi-
num his eximiae confessiouis vocibus. 

Vers. 2. Domine, ne in furore tuo arquat me, n*qu$ 
in ira tua corripias me. 

Veluli si quis medico, qui cautcre, ferro, acer-
bisque antidolis ad ostensi sibi morbi remedium 

προσφέροντι βοηθήματα έπ\ θεραπεία πάθους ύπο- Q uti parat, dicat: ne igne mihi, quseso, neque cau-
κειμένου, λέγει· μή διά πυρός με θεραπεύσης, μή 
διά καυτήρος κα\ τομών, διά δέ ήπίων κα\ πραότε
ρων φαρμάκων. Ό γάρ τοιούτος, ού τήν θεραπείαν 
Αρνείται, άλλά τδ έπίπονον τών βοηθήματος. "Ωστε 
άγάσαιτο άν, οίμαι, τ\ς κα\ σφόδρα είκότως τής τών 
αγίων ψυχτ̂ ς τδ επιεικές. Έν γάρ τοι τοίς όλισθή-
μασιν^ άπερ άν αύτοίς συμβαίνει παθείν, άτε δή κα\ 
τής άνθρωπίνης Ασθενείας ούκ είς άπαν άπηλλαγ-
ρ^νοις, ούτε δυσφοροΰντας άγαν κατίδοι τις άν 
αυτούς, ούτε μήν δλοτρόπως κατενηνεγμένους είς 
Αδικίαν, άλλ' ουδέ τδ παιδεύεσθαι παρά Θεοΰ φεύ
γοντας τε κα\ άποσειομένους, αίτοΰντας δέ μάλλον τδ 
μή έν όργή τοΰτο παθείν, μήτε μέν έλέγχεσθαι 
πικρώς · τοΰτο γάρ έστι τδ κολάζεσθαι. Άπασι μέν 
γάρ άνθρώποις κα\ άβουλήτως έσθ' δτε συμβαίνει 

tere aut incisioae, sed mollibus mitibusque pbarma-
cis medeare. Hic certe bomo remedium non respuit, 
sed molesliam medickiarum. Admirari vero, ut 
puto , et quidem convenienlissime 173 oportet 
mansuetam in sanctis viris animi morem. Hi enim 
in lapsibus, quos forte paliunlur, quoniam omnem 
bumanam noii exuerunt infifmitalem, nou admo-
dum impatientes apparent, oeque omnimodo se 
iniquilati Iradunt, aut Dei correctionem fugientes 
recusant, sed pelunt potius ut cum ira id eis noa 
eveniat, neque acerbe arguantur, id est puniantnr. 
Gunctis sane hoiuinibus evenit, ut vel invili (1) di-
vinas aliquando leges violenl; sed enim euiu casuro 
reparat aniraarum raedicus congruis inlerdum com-
molionibus. Scribit enim alicubi Salomon : « Caeli-

sie enim bonam prabebit spem : lu τοΰ τοϊς θείοις προσκρούειν νόμοις· άλλ* έτι άνορθοί ^ ga filiunttuum, 
τδ συμβάν δ τών πνευμάτων ίατρδς συμμέτρο/.ς έσθ' quidem virga eum perculies, nequc idcirco morie-
δτε κινήσεσιν. Γράφει γάρ που δ Σολομών ι Παίδευε tur, imo animam ipsius morte eripies 1 ! . > 
υίόν σου, ούτω γάρ έσται εύελπις · σύ μέν γάρ πατάξεις αύτδν £άβδψ, κα\ ού μή άποθάνη, τήν δέ ψυ
χήν αύτοΰ έκ θανάτου £ύση. » 
"Οτι τά βέλη σον ένεπάγησάν μοι, καϊ έπεστή-

ριζας έπ' έμέ τήν χεΤρά σον. 
(Α f. 205 b, Β f. 154 b) Έμπεπήχθαι δέ ούν 

φησιν αύτώ τά βέλη τού θεού, και τήν χείρα έπεστη-
ρίχθαι αύτψ δηλονότι τήν νύττουσαν, κα\ τοΰτο έν-
δελεχώς κα\ άδιαστάτως* άλλο γάρ έπ' άλλψ συμ-

e l Prov. ΧΙΧ, 18. 
(\) Άβουλήτως, hivite vel inconsuUo. Recole dicta ad Rom. vn, 18 ct alibi. 

Vers. 5. Quoniam tagittce tnce infixcs sunt miltt\ el 
firmatti super me manum luam. 

Infixas itaque sibi dicit Dei sagiuas, manumqne 
eju9, ferientem scilicet, sibi graviter imposiiam, 
idque assidue et iiicessanter: alia entin ex alia saepe 
accidit afilictio iis quos Deus casligal aut lenlat; slc-
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uti Jobo contigit, cui novi semper casus nuniia- Α βαίνει πολλάκις τών καταλυπεΤν είωθότων τοις παι-

δευομένοις παρά θεου ή τοίς πειραζομένοις- καδ' Α 
κα\ τφ Ίώβ συμβέβηκεν, άλλα γάρ έπ* άλλοις συ-
χνώς άπηγγέλλετο, εί κα\ ακλόνητος ήν. Εί δε δή τις 
έλοιτο νοείν τδ Έπεστήριξας έπ' έμέ τήν χείρα σον 
τήν παιδευτικήν, άντ\ τοΰ Βεβάρημαι σφόδρα κα\ 
δυσαχθεστάτην ήγημαι τήν πληγήν, ούκ άν άμάρτοι 
τοΰ πρέποντος. Ό γάρ έπιστηρίζων τήν έαυτοΰ 
χείρα τινι, δυσδιακόμιστον άχθος έπιτίΟησιν αύτώ. 
Μή ούν τψ θυμψ σου , φησί, μηδέ τή όργή σου παί
δευσης με. Διά τί; ι "Οτι τά βέλη σου ένεπάγησάν 
μοι· ι παραλαβόντα γάρ τδν θυμδν και τήν δργήν 
τά παρά σού καΟικνούμενα βέλη, ήγουν αί τιμωρη-
τικα\ δυνάμεις, ίκανώς με τιμωρείται· διδ ικετεύω 
μή οργής ετέρας πειραθώ. 
Ούκ Ισχιτ Χασίς έτ τή σοψκΐ μον άχό χροσ-

Β ώπον ζής οργής σον, ούκ έσζιτ είρήττχ ζοις 
όστέοις μον. 
(Α ί. 206) 'Απλούστερον δέ επιτείνει τήν έξήγη-

σιν τής έπενεχΟείσης αύτψ πληγής άπδ τών θείων 
βελών, κα\ τοΰ έπεστηρίχΟαι αύτψ τήν χείρα- και 
φησιν δτι ούδε\ς άν έπι νοηθεί η τρόπος ίάσεως παντε
λώς άρκεσα ι δυνάμενος τή κακώσει τής σαρκδς, 
ήγουν τή κοπώ σε ι τών μονονουχ\ κα\ έξαρμοσθέντων 
οστών. Τδ γάρ μή έχειν αυτά πρδς άλληλα τήν εί
ρήνην, δηλοί τδ έξηρμόσθαι κα\ οίον άποφοιταν τής 
κατά φύσιν αρμονίας αυτά. Έν δέ γε ταίς σφοδρό
τερα ις τών κακώσεων κατειθίσμεθά πως καί τούτο 
λέγειν, δτι Έξηρμόσθη τά όστά μου. Ούκοΰν έγγυς 
ανιάτων αύτψ φησι γενέσθαι τδ ά^ώστημα τής σαρ-

bantur, etsi is perslabal invictus Quod si quis 
dictionem Firmasti super me roanum castigantem 
tuam, intelligere velit pro Gravatus sum valde, et 
intolerabilem patior plagam, baud longe a proba-
bili sententia aberrabit. Nam qui manum suam 
super aliquem firmat, pondus ei aegre ferendum 
iiuponit. Ne itaquc dum furis, inquit, aut irasceris, 
nie casliges. Cur? ι quia sagittse tuae inlixse sunt 
mibi : > etenim concepto furore iraque lua sagillae 
a te immissa;, id est vindices polestates, valde me 
puniunl; ideoque peto, ne novam aliquam iram 
experiar. 

Vers. 4. Non e$t sanitas in carne mea α facie irce 
tum, non est pax ossibus meis. 

Magis perspicuam facit narrationem impacti sibi 
a divinis sagittis vulneris, gravataeque manus super 
se : ailque nullum omnino excogitari posse medelae 
genus, quod segritudini carnis suae suflicere queat, 
seu laborantibus ac propcmodum luxatis ossibus. 
I4am quod ea pacem inlcr se habere negaiur, de-
inonstrat luxata esse ac veluti a naturali concordia 
rccessisse. Gcrte in gravioribus malis nos quoque 
dicere solemus : Luxala sunt ossa mea. Ergo propc 
insanabilem ait evcnisse carni suse aegritudinem, 
curis confecta?, acerbisque anxietalibus labescenti; 
vel alio etiam modo, jejunio videlicet, diuturnaqae 
cibi abstinenlia et vigiliis extenuala?. Denique pro- κδς, ή φροντίσιν έκτρυχωμένης κα\ πικραίς μερί 
prios quoque neccssarios, ossa nuncupare, minime μναις έκτηκομένης, ή κα\ καθ* έτερον τρόπον μαραι-

νομένης διά τε νηστείας κα\ μακρών ασιτιών κα\ 
άύπνίας. "Ατοπον δέ ουδέν όστά τούς οίκείους άπο-
καλεϊν. Εί γάρ Ισμεν αλλήλων μέλη, κα\ ώς έν οί 
πάντες κατελογίσθημεν σώμα, τί τδ άπείργον όστά 
τούς κατά μέρος κα\ χρειωδεστάτους μάλιστα λέ
γειν; ώστε δυσφοροτέρας είναι τοΰ παρ' έχθρων 
πολέμου, τάς τών οίκείο>ν επαναστάσεις, ούς κα\ 
όστά φαμεν ώνομάσθαι τροπικώς. 
"Οζι αϊ άτομίαι μον ύχερήρατ τ ή* κεφαΛήν 

μον. 
(Α f. 206 b, Β f. 155) Διδάσκει δέ ημάς δ λόγος 

μή κρύπτε ιν τά εαυτών κακά, μήδε ώσπερ τινά με-
λανίαν κα\ σήψιν κατά βάθους τής ψυχής συνέχειν 

absurdum est. Nam si invicem membra sumus, ac 
unuro veluti corpus rcpulamur, quid prohibet 
quominus ossium nomine appellemus eos qui pri-
vatim nobis familiarissimi aut opportunissimi sunt? 
ila ul intolerabiliores, quam hostile bellum sint 
nccessariorum rebelliones, quos etiam tropice ossa 
nominari jam diximus. 

Yers. 5. Quoniatn iniquitates mcce supergressce sunt 
caput meum. 

Doeent nos haec verba, ne mala noslra celare 
velimus, neque tanquam ulcus quoddam et sanicm 
in animae recessibus retincrc peccata, cauterlatam 
babentcs conscientiam. Nam siculi in febrientibus, D τά αμαρτήματα, τήν συνείδησιν καυτήριαζομένους. 
dum interius gliscit febris, majorem cflfcit mor-
bum; verum ubi exlerius prodierit, declinalionis 
spem ostendit, ita et auimx usuvcnit. Alque huc 
refcrri Sapienlis (1) cffatum judico : ι Ne erubescas 
confileri peccala tua ilemque : ι Iniquilates 
tuas prior ipse dicas, ut justificeris n . > Namque 
est absurdissimuro, coram medicomm quidem ocu-
lis non erubcscere, sed iis secretos morbos revelare, 
quo gravius eliam dolcamus, sed ct incisioncm 
aliquam pali ne passio ullerius progredialur; noilc 

"Ωσπερ γάρ έπ\ τών πυρεττόντων, είσω μέν κατά 
βάθους χωρών δ πυρετδς, μείζονα τήν νόσον εργά
ζεται, προκόψας δέ είς τδ εμφανές, ελπίδα παρακμής 
ύποφαίνει, ούτω κα\ έπ\ τής ψυχής άν γένοιτο. Κα\ 
τούτο ειναί φημι τδ ύπδ τοΰ Σοφού είρημένον · « Μή 
αίσχυνθής δμολογήσαι έφ' άμαρτίαις σου, » κα\ 
ι Λέγε σύ τάς ανομίας σου πρώτος, ίνα δικαιωθής. » 
Καί γάρ έστιν τών άτοπωτάτων τούς μέν τών ίατρών 
οφθαλμούς μή αισχύνεσθαι, γυμνούν δέ αύτοίς κα\ 
τά κεκρυμμένα τών παθών ύπίρ γε τοΰ άλγήσα* 

·· Job ι, 15 scqq. " Eccli. ιν, 26. *ν Isa. X L I I I , 26. 
(I) Sapicntis nominc vocat bic Gyrillus Siracbi filium sou Ecclosiasticum. Goiifcr noi. 

psalmi xxxit. 
ad vcrs. 8 
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μειζόνως, άλλ' έκκοπήν τινα σχείν τήν είς τδ πρόσω Α autem spirituum raedico hserentes animaR morbos 
πάροδο ν τών παθών, μή άνέχεσθαι δέ τφ τών πνευ 
μάτων ίατρφ τά έν ψυχαίς γεγονότα δεικνύναι πάθη, 
καί τοι πάντα είδότι, κάν μή τις έλοιτο τούτο δρ$ν. 
Ύπερήρθαι τοίνυν φησί τής έαυτοΰ κεφαλής τάς 
αμαρτίας* τοΰ ύπερήρθαι σημαίνοντος τδ οίον φορ
τίου δίκην έπενηνέχθαι δυσαχθεατάτου. Τουτι γάρ 
ήμίν κα\ δ γείτων ευθύς διερμηνεύει στίχος, βεβα-
ρύνθαι λέγων αύτάς ώς φορτίον βαρύ· δυσδιακόμι-
στον γάρ φορτίον νοΰ κα\ φρενδς, έλεγχος δ έφ' 
άμαρτίαις. Πλήν άπαλλάττει τοΰ κακού τούς ή££ω·· 
στηκότας δ Κύριος, λέγων · ι Δεύτε πρός με, πάντες 
οί κοπιώντες κα\ πεφορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω 
υμάς. ι Κα\ άλλο δέ τι διδάσκει περί έαυτδν γεγονδς 
δ Δαβίδ λέγων* ι Ώσε\ φορτίον βαρύ έβαρύνθησαν 

ostendere, 1 7 4 alioquin jam scienti etiamsi quis-
piam reiiceal. Ergo supergressa sibi caput peccata 
dicil, supergrediendi vocabulo signiucans imposi-
tum sibi onus gravissimum. Id enim nobis proxi-
mus declarat versiculus, gravantia dicens ipsa, gra-
vis pondcris instar : jnolestissimum quippe onus est 
mentis animique, peccati conscientia. Sed eniin ab 
hoc malo aegros liberat Dominus dicens : ι Venite 
ad mc, omnes qui laboratis et onctati estis, et ego 
reficiam vos > Sed et quiddam aliud sibi evenisse 
David narrat dicens : t Ut onus grave gravalae sunt 
iniquitates super me. » Gravabant enim conscicm-
tiam ejus facinora, adeo ut ferre ipsas nequirct, 
propter sui probi aniroi ingenuilatem. Nam qui 

έπ' έμέ. ι Έβάρει γάρ αύτοΰ τήν συνείδησιν τά ^ pcrvicax durusque est, durilia sua iram sibi con-
τετολμημένα αύτφ, ώς μή δύνασθαι βαστάζειν αυτά, 
δι* εύγένειαν κα\ εΰγνωμοσύνην ψυχής. Ό μέν γάρ 
άτεράμων κι\ άπό σκληρός, κατά τήν σκληρότητα 
έαυτοΰ θησαυρίζει έαυτψ όργήν, αύξων τά έαυτοΰ 
κακά · ι "Οταν γάρ έλθη άμαρτωλδς είς βάθη κακών, 
καταφρονεί · ι δ δέ ευγνώμων , εί κα\ άπαξ ποτέ 
δλισθήσειε κατά τινα τοΰ διαβόλου συναρπαγήν , 
δεινώς βαρέίται τήν συνείδησιν, ώς μή δύνασθαι 
σιγ$ν, μηδέ κρύπτε ιν τδ έαυτοΰ κακόν, ι Έκ περισ
σεύματος γοΰν τής καρδίας τδ στόμα λαλεί, ι "Όθεν 
μή φέρων σιωπών, έξέφηνε τά συνέχοντα αύτδν, 
λέγων ι Ώσε\ φορτίον βαρύ έβαρύνθησαν έπ' έμέ, ι 
δηλονότι αί άνομίαι μου. Ούκ έστι δέ τούτο είπείν 

ciliat, dum proprias auget iniquilates : < Peccator 
enim cum in profundum maliiix venerit, conlem-
oit; > probus autem homo, etsi semel diaboli inter-
ceptione peccaverit, graviter ob rci conscienliam 
crucialur, adeo ut neque silere neque malum suum 
celare valcat. c Ex abundantia igitur cordis os lo-
quilur *· . » Quamobrem lacendi impaliens, angu-
stias suas pervulgat dicens : < Sicul onus grave gra-
vatac sunt super nic, > nimirum iniquiiates me«. 

. Porro sic loqui nequeunt, qui suorum pcccatorum 
vim non senliunt. Irao nonnulli gaudenl gloriantur-
quc peccalis suis, eaque suaviter perferunt. Caput 
autem dicit pro ralionali facultale. Jam cum ne-

τούς μή τών Ιδίων αμαρτημάτων αίσθανομένους. ^ quitia, nalurali motu ad infima lendal, ac lantopcre 
Τινές γοΰν κα\ ήδονται κα\ έγκαυχώνται τοίς αυτών gravis sit ul plumbco talento comparelur, solu» 
πλημμελήμασιν, ώς ήδέως ταύτα βαστάζοντες. Κε- nihilominus poenitens gravilatem ejus senlil. 
φαλήν δέ λέγει τδ ήγεμονικόν. Φύσει δέ τής κακίας κατωφερούς ούσης κα\ βαρύτατης ώς ταλάντψ μο· 
λίβδου παραβάλλεσθαι, μόνος ό μετανοών τού βάρους αυτής αισθάνεται· 

Προσώζεσαγ καϊ ίσάχψταγ οί μόΛωηές μου. Vers. 6. ΜαΙε olentei putruerunt acatrica mea, 
(Α f. 207 b, Β ί. 155) Πληγών δέ κα\ τραυμάτων Plagarum vuloeruniquc reliquias dicere licel su-

λείψανα φαίη τις άν είναι τούς εναπομένοντας τή perstites in carne cicalrices, si a quopiain feriri 
σαρκΐ μώλωπας, εί συμβαίη πλήττεσθαι παρ'δτουούν. 
Πλήν εί μή κα\ ούτοι θεραπεύοιντο, κατα^ύνουσιν 
ού μικρώς* άνευρύνονται δέ και είς έλκώσείς !σθ* 
δχε9 κα\ παλινδρομοΰσιν είς τδ έν άρχαίς. Τοιούτον 
κα\ έν ταίς τών ανθρώπων ψυχαίς δράται συμβαίνον · 
πλήττει μέν γάρ ή αμαρτία, κα\ τραύματος δίκην 

contingat. Alqui nisi bae quoque sancnlur, non pa-
rum dolent: dilatantur etiam quandoque in ulce-
rationcs, et raorbum redinlegrant. Hoc idcm bomi-
num animabus usuvenire conspicilur : ferit enim 
culpa, vulnerisque instar ingeritur malum, si certe 
opere perficiatur. Verum etiainsi conlineat se ali-

αύτοίς έμφύεται τδ κακδν, εί διεξάγοιτό πως είς πέ- D q U i s a peccato, id est ab absurda? deteslandseque 
ρας. *Αλλ* εί κα\ παύσαιτό πως ενεργών τις τδ 
πλημμέλημα, ήγουν τής έκτοπου καϊ. βδελυράς 
ηδονής τήν άπόλαυσιν, έως εστίν έν αύτώ τής επιθυ
μίας ή δύναμις κρατυνομένη τε κα\ Ισχύουσα, εί 
κα\ άνακόπτοιτό πως τοίς είς τδ άμεινον έπιλογισ-
μοίς, τούς τών τραυμάτων μώλωπας έχει · εί δέ δή 
συμβαίνοι κα\ έγχρονίζε»ν αυτούς, μεταφοιτήσειεν 
άν ίσως, ώς έφην, κα\ εί; έλκώσεις έσθ' δτε, τής είς 
τδ φαύλον ηδονής διεξαγόμενης είς πέρας. Οί μέν 
ούν τοίς άμαρτήμασιν επιμένοντες , χαίροντες έπ* 
αύτοίς κα\ ένηδόμενοι, χοίρος έοίκασιν έγκυλιομέ-

voluplatis usu, quandiu illa cupidinis vi tenetur aU 
que obsidetur, quanquam ea melioribus forte cogi-
lalionibus supprimatur, nihilominus vulnerum ci-
calrices babet (I) : quac si diuturiwe ilanl, verlcnlur 
fortasse, wt dixi, in exulccraliones, prava demum 
consummala voluptate. Igilur qui in pcccalis desi-
denl, iisqne gaudent et delectantur, suibus pares 
sunl iu lulo se volulantibus, contra vero qui seroel 
lapsus. mox se reccperit, suillamque vitamalque, ut 
ila dicam, scnsum deposuerit, resumpto divino sen-
su, suoruro peccatorum senliens felorem, malum 

, e Mallb. xi, 28. u Luc. vi, 15. 

(1) Rccolc dicla dc pcccalis cogilando conwpiis vel inceptis. ad vers. 2psalmi i v . 
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Ulum adum ce« feCetfein impuramque aversa- Α νοις βορβόρω· ό δ' είς άπαξ δλισθήσας, έπειτα άνα-
uir Hujusnodi qtitd ezpertas David, poatea ad 
sanum senstim reversva, confitetur dieens : Qu& 
insipieoler patravi, putruerunt mihi, quandiu iUa 
Moa restauravi; veromtamen oormia mibi poenitenti 
integra fieut. Quandoquidem igitur roeltiplicatae 
ieiqaUfties mcae in cumalam coQsiurex«raiU, meum-
qne eaput supergressae sum, et super me gravatae, 
raaleque ohierunt paUueruntq*je, ideo ui medici-
n*Bi mihl adh$eaai. 

λαβών έαυτδν, και τήν χοιρώδη ζωήν και, ίν' ούτως 
ονομάσω, αίσθησιν αποθεμένος, άναλαβών δέ θείαν 
αίσθησιν ώς αίσθάνεσθαι τής δυσωδίας τών Ιδίων 
αμαρτημάτων, τήν μιαράν έκείνηνπράξιν ώς δυσώδη 
και άκάθαρτον βδελύσσεται. Τοιούτον τι πεπονθώς δ 
Δαβίδ ύπδ συναισθήαεως υγιούς, ομολογεί λέγων 
"Οσα πεποίηκα δι' άφροσύνην, ταύτα μοι έσάπη μή 
ανακαινισμένα παρ' έμού κα\ πάντα μ«Η ήξει με-
τανοούντι. 'ΕπεΊ τοίνυν ΰπερήρθησαν αί άνομίαι 

μου πληθυνθείσαι, καλ τής κεφαλής άνώτεραι γενόμεναι, έβαρύνθησαν έπ' έμέ, κα\ προσώζεσαν κα*ι 
Ισάπησαν, τούτου χάριν Ιατρείων έμαυτδν. 
Vers. 7. Miser fuctus tam (id eel mteeria? meae sensu ΈταΛαΐΛώρησα καϊ χστεχάρνθην έως τέΛονς· 

tangor) et cnrvatu* usque in /ijwm, tota dU con~ Utqr τήν τ^μέραν ΟΜΧ^ψωπάζωτ έχόρενόμιρτ. 
trislatus ingrediebar. 
Hic sapienlcr enumeral, quai cuivis homini a pro- Β (Α f. 308, Β ί. 135) Ενταύθα σαφώς απαριθμείται 

pria conscienlia eveniunl, cuni valde mceret pccca- τάώς άπόγε τοΰ συνειδότος άνθρο>πω παντ\ συμβαί-
torum causa cl actuuiu haud rectoruri. Incidit enim 
cordi moeror, oneris instar, vuJlumque attollere nos 
non sinit, sed summam perpeli cogit infelicilalem, 
ut suffocari alque obrui videamur, atque ut semper 
tristi vultu siraus vel 175 nolenles cogit; et qui-
dem perpeluo, id est ad extremam usque passio-
nein; donec Deus misereatur, maloque eripiat, 
venia indulta, nc-slraque menle erccta, ut abjecla 
tristilia, receplaque fiducia, peccali incursibus 
strenue resislamus, quod haclenus miseros esse 
cogebat, curvosque incedere, contractumque gerere 
supercilium. Nam si cor, Scriplura inqui l e e , lae-
tum fuerit, vullus hilarescit, qui contra in Iristiua 

νοντα, δταν έχη πολύ τδ κατηφές έφ' άμαρτίαις δέ 
δηλονότι κα\ πράξεσιν ούκόρθαίς. Επιπίπτει γάρ 
καρδίαις φορτίου δίκην, κα\ άνανεύειν ούκ έφ, άλλά 
τήν έσχάτην αύτάς ύπομένειν παρασκευάζει ταλαι-
πωρίαν, ώστε κα\ κατάγχεσθαι [al. cod. κατεάγνυ-
σθαι] δοκείν κα\ συγκαλύπτεσθαι, κα\ σκυθρωπάζειν 
άε\, κα\ ούχ έκούσας καταβιάζεται · κα\ τούτο μέ
χρι παντδς, τουτέστιν είς έσχατον τού πάθους, άχρις 
άν έλεήση θεδς κα\ άπαλλάξη τού κακού, κατανεύ-
σας τήν άμνηστίαν, κα\ διανευρώσας τδν νούν είς τδ 
άνακύψαι λοιπδν, καί άποσεισασθαι μέν τδ κατηφές, 
άναθαρσήσαι δέ είς τδ δύνασθαι κρατεΐν κα\ άντιφέ-
ρεσθαι γεννικώς ταίς τής αμαρτίας έφδδοις · ύφ' ής 

. , -, Γ . , , , - J 
concidit. Oblectal sane optimos quosquc conscien- κα\ ήνάγκασται ταλαιπωρήσαί τε καέ κατακαμφθή-
lia, lestans illis morum splendidaiu puramquc bo-
ncslatem, et laudatissimum vitae genus; aflligii 
vero non parum, trislemque illorum eflicit vullum 
quorum lapsus accusal, acerbisque reprebensioni-
bus mentem vulnerat. 

ναι, κα\ κατά πάσαν ήμέραν σκυθρωπάΓων πορεύε-
σθαι. Καρδία; γάρ, φησ\ν, εύφραινομένης θάλλει 
πρόσωπον, έν δέ λύπαις ούσης σκυθρωπάζει. Ευ
φραίνει δέ πάντως έφ' άπασι τοίς άρίστοις τδ συν-
ειδδς, μαρτυρούν αύτοΐς άστειότητα βίου λαμπρΑ/ 

Vers. 8. Quoniam lumbi mei impleti sunt illusioni-
biu, non est sanitas in carne mea. 

κα\ είλικρινή καί άξιεπαινετάτην ζωήν καταλγύνει δέ ού μικρώς καέ σκυθρωπδν αύτοίς άποφαίνβι τδ 
πρόσωπον, δταν έπ\ πταίσμασ* κατηγορή κα\ πικροϊς έλέγχοις κατατιτρώσκη τδν νουν. 

Ότι at ψύαι [marg. ψωαι, et ψόαι\ μον έχΛή-
σϋτχσατ έμπαιγμάτωτ, καί ούκ έστιν ΐασις έν 
τ ή σαμκί μον. 

Aliam pwBtcr caelerae cataaiiUteiB osleadU pec- (λ f. 208 b, Β f. 135 b) Έτέραν τινά πρδς το ό τοις 
catoribus accidere solkam. Anima, ioquU, mea n αθλιότητα δήλοι πλημμελούσι συμβαίνουσαν. Ή γάρ 

Ψ υχή (*) pw* φησΊν, έπλήσθη εμπαιγμών. Έμπαιγ-
μδν δέ φησιν ή θεόπνευστος Γραφή τήν παρά τίνων 
χλευασίαν, ήτοι τδν γέλωτα τδν παρ' έχθρων. ΕΙσΙ 

impleta esl illusionibus. Illusionem vero dicit a Deo 
inspirala Scrrptura, quorutndain sannas, id est r i -
sum iaioiicorum. Sunt enim DOHIHIIU naligbi, der 
risores, coDviciatores ac saevi, qu4 peccatorum 
quidem suoruin prope obliii, alios deridenl si 
quando eis prolabi abripique contingat. Quocirca 
inlemperanliura borum calumniis, sive iilusionum 
bujusmodi conviciis plenam dicit animam 6uamv 

accu&anlibus passim praedictis hominibus. hiterim 
carni raea, bfiquit, salus non est, lantisque exerce-
tur laboribus, ut procul oroni sanilate sit 

γάρ, είσί τίνες τών έν ήμίν σκαιοί τε κα\ φιλοσκώμ-
μονες, φιλεγκλήμονές τε καί δεινοί· καί τών μέν 
Ιδίων πλημμελημάτων ούδ' δσον είπείν τίθενταί τινα 
λόγον, έπιτωθάζουσι δέ τοίς άλλοις, εί δήπου συμ· 
βαίνοι παρολισθεϊν καί ύπενεχθήναι. Αιά τούτο ταίς 
τών άθυροστομείν είωθότων συκοφαντία*ς ήγουν 
λοιδορίαις τών τοιούτων εμπαιγμών έμπεπλήσθαί 
φησιν τήν εαυτού ψυχήν, κατηγορούντων πάντως 

που τών ώνομασμένων. Κα\ τούτο, φησ\ν, ούκ ούσης ίάσεως έν τή έμή. σαρκΛ, τουτέστιν άγρίως ούτω δε-
δαμασμένης υπό γε τών τής Ασκήσεως πόνων, ώς πέρα γενέσθαι λαβείν τήν ίασιν. 

1 7 I I Pelr. ιι, 22. ** Prov. xv, 13. 
(1) Habel ψυχή hic el noslca codcx Β, quasi Cy- Α variat a leclione codicis B, sivc potius hoc in 

rUlus etiam in lcxlu Biblico ita legcrit pro ψύαΊ, locobrevior est; idcoquc apnd ipstim ueque ψΰαι 
vel cerlc mctapboram cxiblimavcril. Codcx tamcn vocabulum lcgitur in csiplanatione, neqm- ψυχή. 
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Ώρνόμην άπό στεναγμού της καρδίας μον. Α Υβη. 9. Rugiebam α fpmUu cordis mei. 

m 

(Α f. 208 b) Κακοΰσθαί φησιν ώρυεσθαί τε Απδ 
στεναγμοΰ της έαυτοΰ καρδίας. Μαστίζον γάρ τδ 
συνειδδς τήν χαρδίαν στεναγμούς άφιέναι ποιεί. Ό 
γάρ άλούς δλως έπ\ πταίσματι, χα\ ύπδ τού συνει
δητός κατηγορούμενος, συνε\ς δέ δτι προσκέκρουκε 
τω θεφ, ού ^αθυμείν οφείλει, λύπη δέ μάλλον μονον
ουχί χαταμεθύουσαν έχειν τήν διάνοιαν, χα\ τήν 
χαρδίαν χεχαχωμένην ώς άπδ γε πιχράς δδύνης, 
ώστε χα\ ώρύεσθαι δοκείν ά νιε μένων έκ βάθους τών 
στεναγμών, κα\ έκ τών κατωτάτω τής καρδίας μυ
χών βαρείας κα\ άλαλήτου πεμπομένης ήχής. Ού 
γάρ ίνα, φησ\, τοίς πολλοίς φανερδς γένωμαι, τοίς 
χείλεσιν εξομολογούμαι, έν αυτή δέ τή καρδία τδ 

Vexatum se rugientemque dicil ob gemilum cor-
dis sui. Verberans enim cor conscicnlia, gemitus 
edere cogit. Nam qui omnino peccati reum se fecil, 
et a conscientia pfropria accusatur, sciens Deum a 
se offensum, haud desidere debet, sed moprorc potius 
veluti submersam mentem habere, et cor amaro 
dolorc atlritum, sic ut rugire videatur, salicntibus 
de profundo gemitibus, et ex intimis cordis reces-
sibus gravi et ineloquaci resonante stridore. Non 
enim, inquit, ul rouHis notus Gam, labiis confueor, 
sed intra cor ipsum oculo connivens, tibi soli oc-
culta mea cernenti geinitus meos patefacio, inte-
rius rugicns. Nam neque pluribus mihi verbis opus 

δμμα μύων σοι μόνφ τφ βλέποντι τά έν κρυπτώ g cst ad confessionem, sed buic rei sufficiunl cordis 
τούς έμαυτού στεναγμούς έπεδείκνυον, έν έμαυτφ gemilus, el de inlima anima ad Deum missi plo-
ώρυόμενος. Ουδέ γάρ μακρών μοι λόγων χρεία ήν ratus. 
πρδς τήν έξομολόγησιν, άλλ* ήρκουν πρδς ταύτην οί τής καρδίας στεναγμοί, κα\ οί άπδ βάθους τής ψυχής 
πρδς τδν θεδν άναπεμπόμενοι^όδυρμοί. ' 

Κύριε, εναντίον σον Λάσα ή επιθυμία μον. 
(Α ί. 209) Ήδονα\ μέν γάρ αί πρδς τά τής φαυ

λότητος έργα τήν τού άνθρωπου διάνοιαν καταφέ-
ρουσαι, έξ οφθαλμών είσι του πανάγνου θεού * ού 
γάρ άν έπισκέψαιτο τδ άπηχθημένον αύτώ. Επιθυ
μία δέ πάσα καλούσα πρδ; άρετήν έφοράται παρ* 
αυτού. Άναθετέον δή ούν τφ θεώ αυτήν, οίονεί πως 
Δπάσης ήμων επιθυμίας τήν πηγήν, ώστε δλον τδ 
έπιθυμητικδν προσφέροντας δύνασθαι λέγειν ι Κύ
ριε, εναντίον σου πάσα ή επιθυμία μου. ι Ό δέ Δα
βίδ κα\ τοιούτον τι λέγει· ι Ό τής έμής πόθος με
τανοίας, στήτω εναντίον σου. ι 

Καϊ ό στεναγμός μον άπό σον ούχ άπεχρύβη. 
(Α ί. 209, Β ί. 136 b) Προστίθησι δέ δ Ψάλλων C 

δτι Ούκ έκρύβη άπδ σού δ στεναγμός μου, ίνα τι 
τοιούτον έννοώμεν καταδηλοΰν αυτόν · σέ γάρ, φησι, 
τδν παντβπόπτην, τδν έτάζοντα καρδίας κα\ νεφρούς, 
ποιούμαι μάρτυρα τών έμών στεναγμών. Ού γάρ 
έφ' έτέρω, φησι, πέπρακται παρ* έμού, πλήν δτι 
έπ*ι μόνω τω λελυπήσθαι κα\ κλαίειν, δτι τοίς σοίς προσ-
χέκρουκα νόμοις. 'Εθος δε τοίς άνατείνουσι λιτάς τδ 
άναβράττειν έκ βάθους, ώς έφην, τούς στεναγμούς, 
θεοΰ κα\ τούτο δόντος άνθρώποις είς άκεσιν κα\ ανα
κωχή ν τού καταβρίθοντος πόνου. 

'Η χαρδία μον έταράχθη, έγχατέΛιπέ με ή Ισχύς 
μον. 

(Α ί. 209 b, Β f. 156 b) Απαριθμείται πάλιν τά 

Vers. 10. Domine, anU U emne desiderium meum. 

Voluptates quidem, qua? ad nequilix opera men-
tem bominis pertrahunt, longe ab oculis sanclis-
simi Dei snnt, qui rem sibi Snvisam speclare non 
patitur. Altamen desiderium quodlibet virtuti in-
bians ab eo inspicitur. Hoc igitur ad Deum diri-
geiidam est, tanquam omnis affectus noslri fontem, 
ita flt concupiscibile omne ipsi offerenles dicere 
possimus : c Domine, ante le omne desiderium 
raeum. > Gerte et David bujusmodi quiddam dicil : 
Poenitentiae meae affectus corani le esto. 

Et gemitus meus α te non esl absconditus. 

Adjicit Psalmista : Non est abscondilus tibi ge-
mitus roeus; quod isthoc fere modo inlelligendum 
est : nara le, ait, oniniluenlera scrulantemque cor-
da et renes", testem facio gemiluuin meorum. Noa 
enim ob aliam id ago causam, nisi quia doleo fleo-
que quod leges tuas violaverim. Solenl autera qui 
precanlur, inio de corde gemilus ejicere; Deo id 
quoque praestante ad urgenlis doloris levamen et 
inhibilionem. 

Vers. 11. Cor meum conturbatum est9 (UreUquerxni 
me vire* mea* 

Enumeral denuo quae solent iis accidere, qui dira 
συμβαίνειν είωθότα τοίς έσθ' δτε νενικημένοις έκ ρ vincuntur Hbidine, menlem ipsorum quodammodo 
πικράς ηδονής, κα\ καταληΤζομένης τρόπον τινά τδν 
νουν, κα\ έφ* & μή προσήκε κατακομιζούσης αυτόν. 
Τίνα γάρ τρόπον συμβέβηκεν αύτφ τδ παρολισθείν, 
διαδείκνυσιν εύ μάλα. θόρυβος γάρ ήτοι ταραχή τήν 
έμήν είσέδυ καρδίαν, κατεσκοτίσθη δέ κα\ δ νούς · 
έως μέν γάρ άνάλωτός έστι ταίς είς τδ φαύλον ήδο-
ναίς, κα*ι ίδρυμένην έχει τήν στάσιν είς τδ βούλε-
σθαι διά πάσης επιεικείας τήν εύφυά και έξαίρετον 
δι£ττειν τού βίου τρίβον εύδίαν έχει κα\ γαλήνην 

deprsedanle, atque ad indebila compellente. Nam 
quomodo sibi peccare conligerit, perspicue decla-
rat. Tumultus quidem ac perlurbalio meum 1 7 β 
subiitcor, simulque lenebris mens fuit obrula : 
quae sane quandiu pravis voluplatibus non cst 
capta, flrmumque retinet proposilum, omnl cum 
modeslia ingcnnum probatumque vilae cursum se-
Clandi, sercnitate ac pace fruilur pluriraaque Iran-
quillilate, alque insuper donata? a Deo sobrietads 

•· Psal. yii, 10. 
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lumine iUuslralur. Namque ut sapieulissimus scri- Α κα\ πλβίστην δσην έν έαυτώ τήν άταραξίαν · κσΛ 
πρδ; γε τούτω, καθαρδν αύτώ τής παρά θεοΰ νή-
ψεως έναστράπτει τδ φώς. 'βς γάρ ό πάνσοφος γρά
φει Παύλος- < Ή ειρήνη τοΰ Χριστού, ή υπερέχουσα 
πάντα νούν, φρουρήσει τάς καρδίας υμών κα\ τά 
νοήματα υμών. ι Έπάν δέ μονονουχί κα\ δορύλη-
πτος ή καρδία γένηται, τής έκτδπου κα\ πονηράς 
ηδονής έπιχεομένης αυτή, έμπίπλησι μέν αυτήν θο
ρύβων δ Σατανάς, κα\ λογισμούς έντίκτει πονηρούς, 
καταθολοί δέ, καί σκότους τού νοητού μεμεστωμένην 
ευθύς άποφαίνει, κα\ μονονουχ\ πολέμου κα\ μάχης 
άναμεστοί, τούτο μέν λογισμών αγαθών απεχόντων 
αυτής είς γε τδ δείν τής αρετής άντέχεσθαι, τούτο 

bit Paulus : · Pax Christi, quae exsuperat omnem 
scnsum, custodiet corda veslra ct intelligentias ve-
stras *· . · Verum simul ac captivum cor fuerit, 
absurda malaque voluptate cidem offusa, implet 
illud Salanas perturbationibus, et cogitationcs in-
serit pravas, inquinat etiam. et spiritalibus lenebris 
tolum occupat, partim quidcm quia bonae cogita-
liones ei desunt de seclanda virtute, partira vero 
quia lex peccati in vilium trabit. Fortasse innuit 
eliam se vcl meridiano tempore in anxictalis le-
nebris versari, niultoque luctu vircs suas esse con-
sumplas. 
δέ τού τής αμαρτίας νόμου καθέλκοντος είς τδ πλημμελές. Τάχα δέ κα\ τούτο αίνίττεται, δτι και μεσού-
σης ημέρας, ώς έν σκότψ διήγον ύπδ τής άθυμίας, κα\ τψ πολλώ θρήνψ τήν έμήν ίσχύν άπολώλεκα. 

Vcrs. 12. Amici mei et proximi mei adversum me Β 01 φίλοι μον καϊ ol πλησίον μου έξ εναντίας μον 
appropinquaverunl et sleterunt, elc. 

AHud quoddam narrat conlingere ioterduro soli-
tum discrle iis, qui a Deo peccati causa casligan-
lur: suam videlicel gratiain ab ipsis reroovet; ex 
quo in tantam veniunt miseriam, ul nullum pror-
sus invenirc qucant assislcnlcm aut compalienlem; 
quiuimo, tum generc, tum aflectu, aut alio quovis 
ainiciliae litulo olim proximos, jam inimicos expe-
riantur. Cbarorura ergo meorum, inquit, vel proxi-
uiorum alii quidcro publice adversus me incesse-
runl atque stetcrunt, id est rcstitcrunt, ut Abessa-
lomus et Acbitopbel : alii vcro humanius agentes 
procul consiileruni, suum erga me affectuni lon-
gissinie submovcnles. 

Vers. 13. Vimque faciebant, qui animam meam 
qu&rebant. 

Praeterea qui animam meam exquirebant, vim 
inferebanl; maluraque mihi volenles, loquebantur 
vanilates, dolosque tola die iuedilabantur. Nemine 
enim defendcnte aut miserante, id est assistente, 
inimici irruebant, roeque opprimebant parlim ca-
lumniis, partim etiaiu falsis obtrectationibus; dolos 
quoque seu laqueos instruebant. Quid enim fuit in 
omni noxiaruni rcruni \arietate, quod mihi non 
sint machinati? Iia quidem plerisque omnibus 
sanclis poti accidil. Scd enira sciendum est ipsum 
bsec cadem ante nos, cl propter nos, et pro nobis 
passiim esee Christum l f . 

Vers. 14. Εσο atttcm tanquam surdus non audie-
bam, etc. 

Quoniam itaque in le speravi, spes auiera non 
Confundit, ideo cxaudies, quia tibi misericordem 
esse libet; nec tam peccaloris mortem vis quam 
pocnitentiam Igitur ego, inquit, lanquam mutus 
non audiebam, scd similis iis eram qui loquela ca-
rent omnino atque auditu, neque ore quemquam 
redarguere queunt. Nam qui calumniosis conlradi-
tere volunl, eos mcndacii eoarguunl, conlra singula 

ήγγισαν καϊ έστησαν, κ. τ. λ 
(Α f. 210) "Ετερον τί φησιν άγίοις είωθδς έπισυμ-

βαίνειν έσθ' δτε, κα\ απλώς τοίς έκ θεού δ·/ αμαρ
τίας παιδευομένοις · άφίστησι γάρ αυτών τήν έαυτοΰ 
χάριν, ώστε και είς τούτο άφικέσθαι ταλαιπωρίας 
αυτούς, ώς μηδένα παντελώς εύρείν δύνασθαι τδν 
παραστάτη ν ή φιλαλλήλως συναλγοΰντα * έν τάξει 
δέ μάλλον έχθρων γεγονότας, κα\ τούς εγγύς κατά 
γένος ή κατά διάθεσιν ή καθ* έτερον τινα φιλίας καέ 
οίκειότητος τρόπον. Τών ούν φίλων μου, φησ\, καΛ 
τών πλησίον, οί μέν κα\ φανερώς έξ εναντίας ήγγι-
σαν κα\ έστησαν, τουτέστιν άντέστησαν μοι, ώς ό 
Άβεσσαλώμ κα\ ό Άχιτόφελ * οί δέ τδ φιλάνθρωπο-
τατον, άπδ μακρόθεν έστησαν, τής πρδς έμέ διαθέ-

C σεως ώς άπωτάτω δραμόντες. 
Κα\ έξεδιάζοντο oi ζητούντες τήν ψνχήν μον. 

(Α f. 210, Β Γ. 137 b) Πρός γε τούτοις οί ζητοΰντές 
μου τήν ψυχήν έξεβιάσαντο' κα\ εθελοντές μοι τΑ 
κακά, ματαιότητας έλάλησαν, και δολιότητας δλην 
τήν ήμέραν έμελέτησαν. Έπαμύνοντος γάρ ούδενδκς 
ή κατοικτείροντος ήγουν συμπαρεστώτος, οί έχθρολ 
κατεβιάζοντο κα\ συνέτριβον, τούτο μέν σν-
κοφαντίαις, τοΰτο δέ καταλαλιαίς ταίς κατεψευσμέ-
ναις, προσεπάγοντες κα\ δόλους, τουτέστι παγίδα 
άρτύοντες. Κα\ τί γάρ ούχ\ ποικίλως έκμηχανώμε-
νοι τώνκακοΰν είωθότων; Καί ταύτη μέν πλείστοις 
τών αγίων συνέβη παθείν. Τστέον δέ δτι χαί αύτδς 

ty ταύτα πρδ ημών δι* ημάς τε κα\ υπέρ ημών ύπομε-
μένηκεν ό Χριστός. 

'Εγω δέ ώσεϊ κωφός ούκ ήκονον, κ. τ . λ· 

(Α f. 211, Β f. 138) Έπεί ούν είς σέ ήλπισα, ή δε 
έλπίς ού καταισχύνει, διά τοΰτο είσακούση, δτι 
θελητής ελέους εί σύ, κα\ ού βούλει τδν θάνατον τοΰ 
άμαρτωλοΰ, ώς τήν μετάνοιαν αυτού. Ούκούν έγώ. 
φησιν, ώσε\ κωφδς ούκ ήκουον, γέγονα δέ παραπλή
σιος τοίς μή λόγον έχουσι ν έν γλώσση, μήτε μήν 
άκούουσιν δλω;, ή γούν έχειν δυναμένοις έλέγχονς 
έν τω στόματι. Οί γάρ τοίς σ-κοφαντοΰσιν άντιλέ-

»· Pbilipp. ιν, 7. 1 1 Hebr. xiu, 12; I Petr. ιι, 2 i . a t Ezech. xvm, 52. 
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γειν εθελοντές, ώς ψεύστας έλέγχουσιν, έφ' έκαστη Α maledicla apologtam facientes, et accusanliuni cri-
τών λοιδοριών άπολογούμενοι δηλονότι, κα\ τά'τής 
φιλοψογίας εγκλήματα παραλύοντες. Άλλ' έγώ, φη
σίν, ού γέγονα τοιούτος · σεσίγηκα δέ διακαρτερών, 
Γνα μή κατ* έμαυτοΰ πικρότερους τούς μισούντας 
έργάσωμαι. Χρή γάρ έν πειρασμοίς εΓκειν μάλλον, 
άλλά μή έν ίσω τρδπψ τοις διώκουσιν άντιφέρεσθαι. 
"Οτι δέ τδ κεκωφώσθαι δοκείν έν καιρψ πειοασμών, 
καί άλαλους έοικέναι, ού κτηνοπρεπούς αναισθησίας 
έργον έστί, καρτερίας δέ μάλλον έπαινουμένης καρ
πός, ενταύθα διαδείκνυσι · σεσίγηκα γάρ, φησ\, διά 
μόνον τδ έπ\ σο\ τάς τής σωτηρίας έχειν ελπίδας, 
κα\ δτι σε τών απάντων έπέκεινα έπεγραφόμην 
έκδικητήν, δς κα\ τοις έπεμβαίνουσι τφ Ίώβ φίλοις 
έπιτιμήσας, ώς άπηνώς προσλαλούσιν άνδρ\ δοκιμα-

minationes diluentes. Veruintamen ego non iia me 
gessi: sed constanter tacui, ne acerbiores facerem 
osores meos. Oportel enim in vexalionibus cedere 
potius, quam parem vicem persccutoribus reddere. 
Quod autein silere persecutionum tenipore et mu-
tos videri, non sit brut» stupiditatis oflicium, sed 
laudalx potiuspatienliaRfruclus, mox declaral: Silui 
enira, inquit, quia in le uno salutis spem collocave-
ram, el quia te supremuni mei ullorem delegeram, 
qui et lum cum Jobi amicos increpasli, ceu inhu-
maniter alloquentes virum exercitum et tentatum, 
demonslrasti displicerc libi si quis invadat eos qui 
in angusliis lenlationibusque versantur. Tu ergo, 
Dominc, audias, oro, inimicorum contra me dicte-

ζομένψκαΊ πυρουμένψ, έδειξας οτι άπήχθηταί σοι τδ Β ria, id est varia conviciorum gcnera, el quae conlra 
κατεπιφύεσθαί τινα; τών έν περιστάσει καί πείρα- nie machinantur aspicias, dum ego interim verba 
σμοίς. Συ μέν ούν, ώ Δέσποτα, άκούση τούς έπ' iramque conlinebo, et quasi mutus in le uno spem 
έμο\ γενομένους παρά τών έχθρων τωθασμούς, ήγουν reponam, satis gnarus te audire, eliamsi dum mihi 
τά τών λοιδοριών είδη, δψει δέ κα\ άπερ έξεμηχανή- maledicitur obinutescam. 
σαντο κατ* έμοΰ · έγώ δέ κα\ λόγους κα\ θυμούς άνακόψας, κα\ μονονουχί κεκωφωμένος, έπ\ σο\ πάσαν 
έθέμην τήν ελπίδα, είδώς δτι σύ άκούεις, κάν έγώ κωφεύω πρδς τάς κατ* έμοΰ βλασφημίας. 

Vers. 17. 1 7 7 0«»"« dixi ; Nequando supergaudeant 
milii inimici tnei, elc. 

"Οτι είπα' Μήποτε ΙπιχαρώσΙ μοι ol εχθροί μου, 
κ. τ. λ. 

(Α Γ. 211 b, Β f. 138) Έγώ,φησ\ν, έπ\ συ\ έλπί-
σας, τά μέν άλλα κεκωφώσθαι έδόκουν, πλήν εκείνο 
μόνον έζήτουν, τδ μή ύπδ χείρα γενέσθαι τών έχ-

Ego in te, inquit, sperans, ad caetera quidem 
mutus videbar, sed illud tantum requirebam, ut m 
in tnanus inimicorum inciderem, nequc mei causa 

θρών, μήτε μήν έφησθήναί μοί τινας τών πολεμείν C ijetarentur ii qui me oppugnare solent, ceu si su-
είωθότων, ώς γε τδν είς άπαν ύπομείναντι κλόνον, 
και άνατετραμμένω παντελώς, κα\ έξωσθέντι παρά 
σοΰ, κα\ άλλοτρίωσιν ύπομείναντι τήν έξ άκρατου 
θυμού. Έδεδίην δέ πρδς τούτω, μή άρα πως σεσα-
λευμένους δρώντες τούς έμούς πόδας, ύπέρκομπόν 
τ: κα\ άπηχές, κατά τής σής λέγωσι δόξης. Τοΰτο 
γάρ σημαίνει, καί έτερον ουδέν, τδ μεγαλο£4δημονή-
σαί τινας δοκιμαζόμενων αγίων. Οίονται γάρ έσθ' 
δτε, μή διαρκέσειν δύνασθαι πρδς σωτηρίαν αύτοίς 
τήν τού διασώζοντος χείρα, ώς άτονήσαντος πρδς 
τάς παρ' αυτών εφόδους τού έφ' φ πεποίηνται τήν 
ελπίδα. Καθάπερ άμέλει κα\ Ταψάκης ό Βαβυλώνιος 
Αμετρήτω γλωσσαλγία κατά θεοΰ χρώμενος έφα
σκεν* «Μή έ^ύσαντο οί θεο\ τών εθνών έκαστος 
τήν έαυτοΰ χώραν έκ χειρός μου; ι 
Ότι έγώ είς μάστιγας έτοιμος, καϊ Ί) άΛγηδών 

μον ενώπιον μου διά παντός. 
(Α ί. 212) Ταύτην ίάσασθαι και Δαβίδ φροντίζων, 

αύτδς έαυτοΰ κατηγορεί διά τών προς τδν θεδν εξο
μολογήσεων. Διό φησιν · « Ή άλγηδών μου ενώπιον 
μού έστι οιά παντός · ι άλγηδόνα ίσως τήν τοΰ άλγείν 
όνομάζων πρόφασιν* τουτέστι τήν άμαρτίαν ήν κα\ 
τραύμα νοΰ κα\ καρδίας πληγήν, ούκ άκομψον είπείν. 
Τό γε μήν άε\ μεμνήσθαι τής ίδίας αμαρτίας πρέποι 
άν άγίοις. Ενταύθα μεν τοι σαφώς έκείνό φησι, τδ διά 
φωνής τοΰ Δαβίδ έν βίβλψ Βασιλειών · < Έμπε-
σούμεθα είς χείρας Κυρίου, κα\ ούκ είς χείρας άν-
(/ρώττων· ι δ μέν γάρ έστιν άγαθδς και φιλοικτίρ-

premam passus sim cladera et omnino subversus, 
atque a te expulsus, et per summam tuam indigna-
tionem abalienatus. Timebam insuper ne, si me 
supplantatum viderent, superbum aliquid et infame 
adversus majestalcro luam blalerarenl. Hoc enim, 
el non aliud, significat superbe quosdam de sanctis 
in tentalione versanlibus loqui. Pulant euim ali-
quando haud his ad salulem sufficere manum Dei 
salularem, quasi ipsorum impetum su&linere is 
nequeat, in quo ill i confldant. Veluti Babylonius 
ille Rhapsaces intcroperante lingua contra Deum 
utens, aiebat: « Num dii gentium suam quisque 
regionem de nianu mea eripuerunt83 ? > 

Vers. 18. Quoniam ego in flagella paratus sumf cl 
dolor meus in conspectu mco semper. 

Dolori suo mederi David satagens, ipse semct ac-
cusabat, suis editis coram Dco confessionibus. Ideo 
dicit: « Dolor mcus in conspectu meo est semper; » 
dolorem fortasse appellans dolendi causam, id est 
peccalum, quod rcapse menlis vulnus cordisquc ul-
cus nuncupare non est illepidum. Certe peccali sui 
semper recordari, sanclos deccl. Nunc sane illad 
dicilur, quod orc Davidis in libro Rcgum prolatum 
legitur : « Incidamus in manus Domini potius quam 
in hominura manus " : > bic enim bonus est el 
misericors, aique, utail Scriptura M , celerius a no~ 

»* IV Reg. xviii, 35. »»II Reg. xxiv, 14. a e Joel n, 13; Joan. iv, 2. 
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ceado recodil; iUi anlem asperi sunt et crudeles, Α μων χα\ θάττον μετανοών έπ\ ταΐς κακία ις, κατά 
suasque iras in infinitum quandoqne protendunt. 
Uoc itaqae vitat David, ut ne aliqui inimicorum suo-
rum de se supplantato et cadente laetentur: id enim 
aignificant verba commoveri pedes. Nam Dei quidem 
percutientis pati flagellum, quanquam sit acerbum, 
oplabile judicat, propler correctionis utililatem ; 
quare et semetipse flagello supponit, seque huic 
paratissifuum esse asseverat. Atque hocestidoneum 
animae ad virlulem propensae indtcium, dolentis 
quidem ob contractam ex illicitis actibus infirmi-
tatem, verumtamen optima desideria persuaviter 
libentissimeque natrientis. Namque id polissimum 
perspicue indicat dum ait se parafum in verbera, 
et suum semper prae oculis babere dolorem, id est 
doloris causam peccalum. 

Vers. 19. Quoniam iniquitatem meam ego annun-
tiabo, et de peceato meo cogitabo. 

Fidelis aniraae et Dei judicium flrme credentis, 
hae voces sunt. Utique verbum Annuntiabo ponit 
hic pro Annuntiavi; similiter etiam Cogilabo pro 
Cogitavi: nam tcmpora apud difinam quandoque 
Scripturam indifferenter ponuniur. Non fui, inquit, 
cunctalor ad poenilendum, non tardus ad lacrymas, 
neque piger ad confessionem ; sed peccatum meum 
evestigio subsecuta est ad Deum oratio. Prodest 
autera hoc etiam baud parum nobis, cognoscere, 
inquam, poenilentiaa rationem. 
τεία πρδς θεδν. Όνίνησι δέ κα\ τούτο ήμαςού μετρίως, τδ είδέναι φημι τούς τής μεταγνώσεως τρό
πους. 
Vers. 20. Inimici mei vivnnt, et roborati $unt tuper C 01 εχθροί μον ζώσι, χαϊ χεχραταίωνται υπέρ έμέ, 

me, muliiplicati tunt qui me oderunt inique. « - U - ^ „ A » « „ u « ι „ . 

τήν Γραφήν, οί δέ τραχείς και άνήμέ/Ot, κα\ είς άμε-
τρον πολλάκις έκτείνοντες τάς δργάς. Φεύγει μέν ούν 
δ Δα6Ί$ τδ έπιχαρήναί τινας τών έχθρων αύτψ σα-
λευομένψ τε καί πίπτοντι* τούτο γάρ ύπεμφαίνει 
τδ, σαΛενθήναι τους πόδας, Τδ γε μήν θεού πλήτ
τοντος ύπενεχθήναι τή μάστιγι, κα\ άσπαστδν ηγεί
ται, καί τοι πικρδν δν, διά τδ έκ τού παιδεύεσθαι 
χρήσιμον έαυτδν γάρ υποφέρει τή μάστιγι, ετοι
μότατα τε πρδς τούτο ίέναι διισχυρίζεται. Άποχρώ-
σα δέ τούτο φιλαρέτου ψυχής άπόδειξις, δυαφορούσης 
μέν λίαν έφ' οίς άν ά£(δωστήσειε παρενεχΟεισα πρδς 
& μή θέμις, ένομιλούσης δέ τοίς άγαθοίς σπουδάσμα-
σιν ήδιστά τε κα\ προθυμότατα. Τουτ\ γάρ, οίμαι, 
κα\ μάλιστα σαφώς έκδείξειε, τδ έτοίμως έχειν είς 

Β μάστιγας, καί έν όφθαλμοίς άε\ τήν άλγηδόνα φέ-
ρειν, τουτέστι τήν άμαρτίαν τήν τού άλγείν αίτίαν. 
Ότι τήν άνομίαν μον έγω άναγγεΛώ, χαϊ μερι· 

μνήσω υπέρ της αμαρτίας μον. 
(Α f. 212 b) Πιστής ψυχής κα\ ακριβώς πεπει

σμένης περ\ τής κρίσεως τού θεοΰ τυγχάνουσιν αϊ 
τοιαΰται φωναί. Τδ μέν τοι Άναγγελώ τέΟεικεν εν
ταύθα άντ\ τοΰ "Ανήγγειλα* ομοίως δέ κα\ τδ Μερι
μνήσω, άντί τοΰ Έμερίμνησα ήτοι Πεφρόντικα· 
αδιαφορεί γάρ έσθ' δτε περί τήν τών χρόνων προφο» 
ράν ή θεία Γραφή Ού γέγονα τοίνυν, φησί, μελλη-
τής είς μετάγνωσιν, ού βραδύς είς δάκρυον, ουδέ 
δκνηρδς είς έξομολόγησιν, άλλ' οίον ευθύ κατ* Γχνος 
τών πεπλημμελημένων, ή υπέρ αυτών γέγονεν ίκε-

Quod 8 i (1) exteriores iniraicos inlelligas, ita ex-
plicabis : Ego, inquit, flevi el moestus fui, et poe-
nitenliae lacrymas fudi, quia insanivi et divinis le-
gibus sum adversatus : malivoli autem raei vivunt, 
et contra me viribus augentur. Jam vocabulum vi-
vunt bic habendum est pro Absolula facultate pol* 
lent quidquid libuerit conlra me faciendi. Sic enim 

. nos saepe solemus de eo qui expeditos eflicacesque 
molus habeat, dicere : hic demum vividus homo 
cst * non enim necera inimicorum suorum a Deo 
petcrei juslus, quod sane cleinenti Deo displieeret. 
Ergo vivunt hoc loco dicilur 178 P r o Summo in 
g r a d u p r o s p c r i t a l i s p o i e n t i a 3 q u e 8 u n t . Unde illicoad-

xal έπΛι\θύνθκ\σαν ol μισονντές με άδίχως. 
(Α Γ. 213, Β f. 138 b, 139) Εί δέ τούς εχθρούς 

αισθητούς νοήσεις, ούτως έπιβαλείς · δτι Έγώ μέν 
ουν, φησ\ν, δεδάκρυκα κα\ πεφρόντικα, κα\ τδ έπ\ 
ταίς μεταγνώσεσι προσεκόμισα δάκρυον, δτι πεπαρ-
ψνηκα μέν, κα\ τοίς ίεροίς προσκέκρουκα νόμσις· 
οί δέ τά έχθρα μοι φρονοΰντες ζώσι κα\ κεκραταίων· 
ται υπέρ έμέ. Τδ ζμκτιν έν τούτοις θετέον άντ\ τοΰ, 
Έν άκμαίς είσιν τού δύνασθαι κατορθούν άπερ άν 
βούλοιντο κατ' έμοΰ. Ούτω κα\ ημείς αύτο\ κατει-
θίσμεθα πολλάκις περί τίνος τών εύζωνοτάτων 
κα\ έύβρανες εχόντων τδ κίνημα λέγειν, δτι δ δείνα 
τυχδν ζών έστιν άνθρωπος · ού γάρ άν ήτησεν δ 
δίκαιος παρά θεοΰ θάνατον τών Ιδίων έχθρων, άπα-

dit: eosdem quoque roboalos adveraus se ; raulti- D θεί δέ τούτο τώ φιλαγάθψ θεψ. Ούκούν τδ ζωσιν 
plicalos vero, et quidem injuste dicit osores suos, 
quia propler Dei alienationem id quoque accidere 
solel, iis qui peccalorum suorum causa, alterendo 
purganlur, et in lal>oribus vexationibusque versan-
tur. Si quaudo enim alicui contingit Dei recessum 
experiri, et procul oculo ejus Qeri qui omnimodam 
securitatem opemque praeitaro scit, bic veleribus 
quoque aniieis invisus fiet, etiamsi nulla causa di-
rimendas amkitiae discordiaeque intercesseril : hoc 
nimirum, ut reor, est frustra injusteque odio ba-

ένταύθα άντ\ τού,'Εν άκμαίς είσι δυνάμεως κα\ ευη
μερίας. Επιφέρει γοΰν ευθύς δτι κα\ χεκραταίωνται 
υπέρ αυτόν · πληθυνθήναι δέ φησι τους μισοΰντας 
αύτδν, και τοΰτο αδίκως, έκ θείας αποστροφής δηλαδή 
κα\ τούτου συμβαίνοντος τοίς πλημμελημάτων ένεκεν 
διασμηχομένοις, πόνοις τε δμιλόΰσι και πειρασμοίς. 
Εί γάρ γένοιτο τινα παθείν άποστροφήν θεοΰ, κα\ έξ 
οφθαλμών εύρεθήναι τοΰ πάσαν νέμειν είδότος άσφά-
λειαν και έπικουρίαν, ούτος έσται με μισημένος χα> 
τοίς πάλαι φΟ.οις, κάν μηδέν είη τδ διακόπτον τή> 

(1) Vides dccsse priorcm explanalionis in bunc vcrsiculum parlern. 
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φιλία ν, και ποιούν τήν διαφοράν τούτο γάρ, οίμαι, \ beri. Quinam vero gjnt jniqqe odieptes, dcclarat. 
*ατ\ τδ μισεϊσθαι μάτην, ήγουν αδίκως. Τίνες δ" άν 
ε'.εν οί μισούντες αδίκως, διαλευκαίνει πάλιν έν τού
τοις· ι Οί άνταποβιδδντες μοι γάρ, φηοΛν, άντ\ αγα
θών κακά, > κατηγόρευόν μου, κα\ ούκ έπί τινι τών 
άτοπων, άλλ* έφ' οΤς έδει κα\ έπαινείσθαι δτι γέγονα 
της δικαιοσύνης εραστής. Οί γάρ θεψ προσκρούοντες, 
ώς έφην, κσΛ τούς πάλαι φίλους εύρίσκουσι πολε
μίους , είκή κατατεθηγμένςυς κα\ έπ* ούδεν\ κα\ είς 
μάτην λελυττηκότας, πονηρά τε άντ\ αγαθών άποτιν-
νύναι σπουδάζοντας. Άπογυμνώσας ούν τ$ τραύματα 
τψ τών δλων θεψ, λύσιν επιζητεί τών συμβεβηκότων, 
κα\ μότωσιν αίτείτήν άπδ τού πατάξαντος. Γέγραπται 
γάρ, δτι « Ό πλήξας κα\ μοτώσει. ι Ή δέ μδτωσις 
κα\ απαλλαγή τών συμβεβηκότων, είη άν τδ μή είς 

moxinsequentibu$: < Qui retribuebant mihi, inquit^ 
mala pro bonis : > obloquebantur mihi, et quidem 
non de re iniqua, scd de Iaudabili opere, quia ju-
siitiam scilicet diligere cocperam. Nam qui Dcum 
offenderunt, uf, dixi, veteres quoque amicos advcr-
sarios expcriuiHur, teipcre concilatos, et sine causa 
iratos, ct mala pro bonjs retribuendi studiosos. 
frgo sua vulnera univcrsalj Deo retegens, solvi se 
incumbenlibu^ malis quaprit, remediumque petit q 
percussorc. Scriplum e§t enim 1 1 : « Qui percussit, 
idem sanabil. > Curatio autem atque ab bis ma'i$ 
Hberalio fiet, si Deus ipsum non derelinquct, imq 
yero inajore cura ad eum conGrmandum, defendcn-
dum salvandumque vigilabit. Dominum aulcm sa-

άπαν έγκαταλειφθήναι παρά θεού, προσέχειν δέ Β lutis Deum appellat, quia nutu ejus facilis eril via, 
μάλλον είς τδ στήναί τε κα\ έπαμύναι κα\ σώζειν salulis ct expedita 
αύτδν. Κύριον δέ τής σωτηρίας αποκαλεί τδν 
βύήλατο^ έσται κα\ ομαλή. 

ΨΑΑΜΟΣ ΛΗ'. 
*ύδή τφ Ααδίδ' είς τό τέΛος, τφ Ίδιθούμ. 

(Α f. 214) Ιεροψάλτης υπάρχων δ Ίδιθούμ κα\ 
προφητική χάριτι κατεστεμμένος, ώδήν αναβάλλεται, 
προσωποποΛαν είσφέρων αυτού τού ΔαβΊδ έξομολο-
γουμένου έπί τή αμαρτία. "Η τήν μέν ψδήν δ ΔαβΊδ 
συνέταξε, δέόωκε δέ τψ Τδιθούμ είς τδ ψάλλειν* 
είς τδ τέλος δέ παραπέμπει ήμας , επειδή τής αν
θρωπείας φύσεως τραγψδεί τήν εύτέλειαν, και τδ 
ταύτης ύποδείκνυσι τέλος. Είπε δέ τδν ψαλμδν δ 
Δαβίδ ύπδ 'Αβεσσαλώμ διωκόμενος, και ύπδ Σεμεεί 
λοιδορούμενος. Έμφέρεια δέ πλείστη τής παρούσης 
ωδής πρδς τδν προλαβόντα ψαλμδν · άλλ* εκείνον 
μέν δ ΔαβΊδ είς άνάμνησιν συνέταξεν έαυτψ, ταύτην C hunc autem aliis, ut reque peccatorum poenitenti» 
δέ} παρέδωκεν έτέροις, ώς ήμαρτηκδτας μετάνοιαν studerent. 
τήν ίση ν ζηλούν. 

Εΐ*β' ΦνΛμζω, τάς οδούς μον, τον μή άμαρτάνειν 
με έτ γ^σση μου, κ. τ. λ., έσίγησα έξ αγαθών. 

(Α ί. 214, iTf. 140 b, I f. 192 b) Άπόδειξις 
σαφής Ιδρυμένης καρδίας. Επειδή γάρ πολύτροπος 
Αμαρτία ή διά γλώσσης ενεργούμενη, κα\ σχεδδν πά
σης αμαρτίας άρχή διά λόγου γίνεται, συνθήκας, φησί, 
πρδς έμαυτδν έποιησάμτ|ν, δπως μή άμάρτω τή 
γλώσαη, διά τδ και υπέρ αργού λόγου μέλλειν λόγους 
ύπέχειν, καί έκ τών λόγων τών οίκείων ή δικαιούσθαι 
ή κατακρίνε σθαι. 'Αλλά φαίη τις άν Κα\ πώς ήν 
Αμαρτάνειν, τδ τοίς δνειδίζουσιν άντιφέρεσθαι; Πρδς 

θεόν τοίς γάρ αυτού νεύμασι, κα\ ή τής σωτηρίας δδδς 

PSALMUS XXXVIII. 
Vers. 1. Canticum Davidi, in finem, Idithumo (1). 

Sacrorum psalmorum auctor cum sit ldithumagt 

et prophetica gratia ornatus, canlicum canere ag-
greditur, persona Davidis ipsius assumpta peccatum 
suum confitentis. Vel canlicum quideni David com-
posuit, dcditauteni Idithumo ut psalleret. In iinem 
vero remittit nos, quia humanae nalura Iragice ca-
nit fragilitatem, ejusquc adfore finem oslendit. Re? 
citavit vero hunc psaimum David, inseclante Abes-
salomo, Semei conviciante. Porro mul4a similitudq 
est praesentis cantici cum superiore psalmo ; se4 
enim illum sibimet ad rememorandum composuit. 

Vers. 2. Dixi: Cuslotfiam vias rneas, ne peccem lin-
gua mea, etc, et silui α bonis. 

Perspicua firmi cordis significatio. Nam quia mul : 

tifariam lingua peccatur, ac prope oranis pcccai( 
inilium a sermone fil, focdus, inquit, mecum ipse pe-
pigi, ne lingua peccem : quandqquidem otiosi etiam 
scnnonis ratio reddcnda erit, atque cx propriis ser-
monibus justificandi aut damnandi suihus. Sed di-
cet aliquis : Gur Psalmisla peccaret, dum convi-
ciantibus responderet ? Dicemus ergo quod sapiena 
Pelrus docet: « Nemini malum pro malo reddentes, 

τούτο έ ρου μεν ώς δ σοφδς διδάσκει Πέτρος* « "Ωστε ρ nec maledictum pro maledicto , r . > Dicit itcm Pao-
μή ρύδενΐ κακδν άντι κακού άποδιδόναι, ή λοιδορίαν lus : « Maledicli benedicimu9, et probris affeclj 
άντ\ λοιδορίας. ι "Εφη δέ Παύλος, δτι « Και καταρώ- obsecraraus 8 Α . > Et de Servatore Petrus ait: c Quj 
μενοι εύλογου μεν, δυσφημόύμενοι παρακαλούμεν. ι cum malediceretur non roaledicebat, cum pateretuc 
Κα\ περί τού Σωτήρος δέ ό Πέτρος φησίν · c "Ος npn comminabatur; sed commendabat iJli qui juslfi 
λοιδορούμενςς ούκ έλοιδόρει, πάσχων ο-̂ κ ήπείλει, judicat "(2). · Silere auteni a bpnis, eupbemismus. 

MOsee τι, 1. , T I Pelr. m, 9. ** ICor. rv, 1?. *· IPetr. n, 23. 

(I) Idithmus inter sacros cantoresl Paralip. xvi, 
41, 42; xxv, 1. Yidetur idem qui Ethan I Paralip. 
vi , 44. 

f A T R O L . G R . L X I X . 

(2) Hunc Petri texturn reciUveral jam CyriUu^ 
ad II Cor. χ, 1. Nos vero ibi do re satis dixjr 
rous. 

31 
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neuipc ut oculis la?sos, videnles Α παρεδίδου δέ τφ κρίνοντι δ'.χαίως. ι Τδ δέ έξ αγαθών. eslpro a malis (l) 

sajpe appellarc soiemus. Alioquoquc scnsu intelligere 
poteris. Haud ego profecto de illorum numero eram 
qui ad contcinptum 179 sunt nati, quos invilos 
etiam potentiorum convicia tolerare opus est; scd 
ex illis unus in omni bonorum abundanlia consti-
tntis, quippe qui rcgali etiam gloria fulgebani; 
nibiio taraen minus tgnominiam pertuli, et ori mco 
cusiodiam imposui. Caeleroqui baud stupidilate id 
patiebar, sed voluntario religiosae vitae studio, et 
qiiiame antc Dci oculos bumiliare voh ! ;«r.i. 

εύφήμως άντ\ τών κακών τά αγαθά τέθεικεν* καθ
άπερ άμέλει και του; τάς όψεις ήδικημένους, βλέπον
τας πολλάκις κατονομάζειν Ιθος εστίν. Κα\ καθ' έτε
ρον νοήσεις τρδπον. Ου γάρ τοι, φησίν, εΤς υπάρχων 
κάγώ τών έξ έθους άτιμάζεσθαι πεφυ/.δτων, οΤς κα\ 
ούχ έκούσιν τούς τών κρατούντων [ανάγκη] φέρειν 
δνειδισμούς, άλλ' εΤς υπάρχων τών έν πασι τοίς άγα-
θοίς, άτε δή και βασιλική δοξη κατεστεμμένος, τήν 
άτιμίαν δμως ύπήνεγκα, κα\ φυλακήν έθέμ?ην τω 
στόματί μου. Άλλ* ούτε έξ αναισθησίας τούτο παθών, 
άλλ' έκ τού φιλοσοφείν έλέσθαι, κα\ ταπεινούν έαυτδν 
έν δφθαλμοΐς τού θεού. 

Έθερμάνθη ή καρδία μον εντός μον. 
(Α f. 215, Β f. 141, L f. 106b,I f . 195 b) Ή 

μνήμη, φησι, τής αμαρτίας, οία πύρ εί; τήν καρδίαν 
μου έγένετο. *ΤΙ επειδή έΟο; τοις όργιζομένοις άνά-
πτεσθαι, τού περικαρδίου αΰτοίς αΤματος περιζέοντος, 
Έθερμάνθη, φησΊν, ή καρδία μου έφ' οΤς έλοιδοροΰμην. 
Ακολούθως δέ είρηκε τδ έπ\ τού πυρδς συμβαίνον* 
προηγείται γάρ τοΰ πυρδς ή τής φλογδς θέρμη· πρώ
τον ούν έθερμάνθη, είτα έξήφθη. Μελετών τήν άρε
τήν, δήλον δέ δτι τήν άνεξικακίαν, έν τοις έμοις 
σπλάγχνοις έςεκαύθη πύρ · καταφλέγουσι γάρ cl 
λύπαι κα\ αύτάς τών αγίων ψυχάς, άλλ* ούκ είς πέρας 
άγεται τι τών έκ θυμού και δργής. Κα\ τοΰτο, οίμαι, 
έστί τδ, ι ΌργίζεσΟε, κα\ μή άμαρτάνετε. ι Τδ μέν 
γάρ μηδ' δλως είσδεξασθαι τήν δργήν, μηδέ θερμαν-
Οήναι, κρεϊττον Γσως ή καθ* ημάς κα\ ούκ έφ' ήμίν 

ilaque, inquit, inlerius cor meum, ncque lamcn Q τάχα που* τδ δε ανακόπτε ιν δύνασθαι τοι; είς τδ 

Vers. 4. Concaluit cor mcum intra me. 
Memoria, inquit, peccati veluti ignis cor mciini R 

corripuit. Vel quia mos est irascenles acccndi, 
sanguine ipsis circa cor fervente : caluil, inquil, 
cor meum, dum inihi malediceretur. Imilalur au-
leni id quod igni nsuvenil: pra3cedit enim ignem 
flammae calor: prius ergo caluit, deinde exarsit. 
Dtim virlutem meditarcr, id est patientiam, suc-
census est intra visccra uiea ignis : uril enim tri-
slilia sanctorum animas, ncquc tamcn hi qucmlibet 
furoris aut irae effeclum pariunt. Atque hujusmodi 
iurlasse illud est: « Irascimini el nolilcpeccare40. · 
Elenim iram nullo modo concipcre neque calesccre, 
supra nostras fortassc vires cst, neque hunianae ia-
cullatis ; sed eam continere, incliore consilio ulen-
tes, id demum in sanctorum potestate est. Caluit 

exlerius iram proluli, sed intra me ipsum cobibui 
ac veluli suflocavi, nibil irate dicens aul agens; 
trislitia lantummodo interna urebar, dum medita-
rer raecumque reccnserein illatam contumeliam. 
Quod aulem hoc sit opiimum virlutis genus, doce-
bitnos Salomon dicens : < Qui iram cohibet, mclior 
est iilo qui arbem capil ι 

άμεινον λογισμοί;, έφικτδν άγίοις. Έθερμάνθη ούν, 
φησιν, έντδς ή καρδία μου , ού μήν κα\ είς τδ έξω 
τήν όργήν προήνεγκα, άλλ' έν έμαυτω ταύτην κατ-
έσχον κα\ οΤον άπέπνιξα, μηδέν μήτε είπών μήτε δρά-
σας άπδ θυμού, άλλ* ή μόνον έν τώ μελετών κα\ άνα-
λογίζεσθαι τήν λοιδορίαν, έκκαιόμενος ένδον ύπδ τής 
λύπης. "Οτι δ' έστ*ι τούτο κατορθωμάτων άριστον, 
διδάξει λέγων δ Σολομών ι Ό κρατών οργής, κρείσ-
σων τού καταλαμβανόμενου πόλιν. » 

[ΈΛάΛησα έν γΛώσση /*°ν· 
Περ\ ών έσίγησα, φησ\ν, ούχ ώμολογημένην τήν 

δικαίωσιν έχων, έξεζήτησα παρά Κυρίου πληροφορίαν 
λαβείν άναμφίβολον παρά τής τοιαύτης σιγής χα\ 

lentio et taciturnitate, caeterisque oronibus quae in ^ κωφεύσεως, κα\ παρά πάντων άλλων τών χατά τδν 

[Vers. 5. Locutus sum in lingua mea. 
De quibus, inquit, silebam eo quod non manife-

slam baberem justiiiam, quaerebam a Domino cer-
titudinem capere minime dubiam ex istiusmodi si-

viLa peragenda sunt, ut certo cognoscerem, quan-
tuni adbuc desit xnihi ad virUtis perfeclionem ; ul 
prodelicti proportione, poenitudinem et emenda-
tionem ostendam. — Ex Corderio.] 

Vers. 5. Ut sciam quid dcsit mihi. 
Ego exietimo incredibiles esse sermones edrum 

qui ila interprelantur (2). Eratenim sanctus simul-
4 0 Psal. iv, 5. u Prov. xvi, 52. 
(1) Nova videlur ac felicissima bsec Cyrilli expli-

catio per eupbemismum : Nempe me cohibui α me-
tedictis. Sic cerle III Reg. xxi, 10, 13, Nabothus di-
citur bcnedixhse Deo et regi, pro malcdixisse. Sic 
Jobus i . 5, dicit : Ne forte pecccveriiit filii mei, et 
bcnedixerint Deo in cordibus sute, id ert maledixe-
i int. 

βίον πρακτέων, ίνα διαγνώ μετά βεβαιώσεως, οποίον 
τί έστι τδ υστέρημα τής κατ' άρετήν τελειότητος, 
προς τδ, κατά τήν άναλογίαν τοΰ πλημμελήματος, έπι-
δείξασθαι καΛ τήν μετάνοιαν κα\ διόρθωσιν.] 

"ίνα γνώ τί υστερώ έγώ. 
(Α f. 215 b, Β f. U l , I f. 194) Έγώ οίμαι τδ 

άπίΟανον ένείναι τοίς τοιοίσδε λόγοι; τών ούτως έρμη-

(2) Nimirum et hic, ceu $&pt alibi, muulns cst 
S. Cyriili commenlarius, ut iit in catenis, idcoque 
parsantca dicta deest. Age veroquidnam antea vcl a 
quonam dictum fuerat ?hine dubio contradicit popu-
lari 6Uo Cyrillus Origeni cujos locum GTan*e cerle 
ineditum cx liis ipsis Vali(vtnis caleniscod. B, f. 14f, 
ct prcTBscilim cotl. t , f . li,*3 b, opjvorUinc ircilabo. 
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νευσάντων/'Ην μέν γάρ άγιος κα\ προφήτης ό Δαβίδ. Α que prophela David. Et quoniam eum pro pcccato» 
Άλλ' ουν έπείπερ υπέρ αφέσεως πλημμελημάτων 
έναργώς έπο-είτο τήν ίκετηρίαν, ούκ έν καιρψ τάχα 
που διαμαθείν ήπείγετο τί τδ λεϊπον αύτψ κατά άρε
τήν. "Εδει δέ μάλλον έλεον αίτείν έφ' οΤς ήδει πεπαρ-
ψνηκώς είς τούς Ιερούς κα\ θείους νόμους, άλλ' 
ούκ ακριβή ποιείσθαι κατάσκεψιν τών αύτψ κατωρ-
θωμένων, Τί ούν έστιν δ φησιν; Διακαρτερήσας έν 
πόνοις, κα\ παρατεινομένης τής έπ' έμο\ πληγής , 
λοιπδν τά έξ άνθρωπίνης μικροψυχίας έλάλουν, πλήν 
ούκ έναργώς, άλλ' ήρεμα και εν γλώσση· έφην τε· 
«rQ Δέσποτα, γνώρισον μοιτήςέμής ζωής τδ πέρας, 
κα\ τών ετών μου τδν άριθμδν. ι 'Αντιπαραθήσιι 
γάρ τής σής υπάρξεως, τοΰ άε\ δντος, γνωσθήσεται 

rum remissione orare exploratum est, b&ud satit 
opportune scire contenderet, quid sibi ad perfectam 
virlutom desit. Oportebat enim veniam potiusim-
plorare eorum, quaj insaniter palraveral adversus 
divina mandata, non autera recte a se facta curioso 
considerare, Quid ergo ait ? Diu ego exercitus la-
boribus, raibique plaga prolelata, consequenler pro 
bumana mca pusillanimitate loqucLar; baud palam 
tamen, sed clandestino linguae 180 raotu aiebara j 
< 0 Domine, notum niihi fac vitae meae terminum, 
annorumque meorum numerum % t . ι Elenim cora-. 
paralionc lui, qui semper es, quid desit mihi inno-
tescel, id est quantopere gloria et eicellentia tua 
inferior sim, qui instar agrestis feni brevi florens, τί δ στερώ έγώ , τουτέστιν δσον άπολιμπάνομαι τής 

σής δόξης κα\ υπεροχής, δ χδρτοις έν Γσψ τοΤς έν Β inox flaccidus in morlem decido, 
άγρψ, βραχύ μέν άνθήσας, μαραινδμενος δέ διά τού^ 
πίπτε ιν είς θάνατον. 

[ Ίδού χαΛαιστάς έθου. 
"Αγαν σοι, φησ\ν, εύπετές κα\ ^στον γνωρίσαι 

μοι, Κύριε, τών ήμερων τδν άριθμδν* οΐόα γάρ με» 
μετρημένας έχεις ταύτας έπ\ τής γής. Επειδή πάσα 
μου τής ζωής ή ύπδστασις ώσε\ ούθέν ενώπιον σου 
λελόγισται κα\ διέγνωσται, Ταύτην γάρ ύχόστασφ 
ιιροσηγδρενσεν, ή κατά τδν ϊύμμαχον τήν άναστρο-
φήν χα\ διατριβήν βίωσιν γάρ εκείνο είπεν. Κα\ 
τοιούτον είναι σαφώς τδ λεγδμενον* < Γνώρισδν μο·., 
Κύριε, τών ήμερων μον τδν άριθμδν, » τουτέστι τδν 
έπίλοιπον τής παρούσης ζωής μου καιρδν, ίνα δΐ-
«ρευνήσας κάγώ τδ ίδιον συνειδδς, γνώ πδσον ελλείπω C 
Ιΐρδς τήν κατ' άρετήν τελειότητα, καθάπερ σύ πολλψ 
νιρώην γινώσκεις, επειδή μετρητάς έθου τάς ημέρας 
μον, χα\ πάσαν έπίστασαι τήν έμήν Αναστροφήν χα\ 
διατριβήν,] 

Kul ύχόστασίς μον ώσβϊ ουδέν ένώχ ιόν σον. 
(I f. 194 b, L f. 107) H χα\ ούτως· Ή ύπόστασίς 

μου ώσε\ ούθέν ενώπιον σου, δτι χίλια έτη έν δφθαλ
μοίς σου ώσε\ ήμερα ή εχθές (I) ήτις παρήλθεν, ή 

Psal. ΧΧΧΛΊΙΙ, 5, " PsoJ. txxxix, 4. 

[Ecce mensurabiles potuisti, 
Perqnam, inquit, libi facile est, Domine, dierum 

numeruro niihi notum facere ; scio enim te illos 
babere mensuralos eupcr terram. Quoniam omni* 
viUB meae subslantia, quasi nibili eoraro le reputa-
tur, et perspecla babetur. Hanc enim substantiam 
appellavit, vel secundum Symmacbum, converta* 
tionem atque consueludinera ; illud epim vitam 
nuncupavit. Alque boc ita se babere perspicunm 
flt ex eo quod dictum est: < Notum foo roibi, Do-
roine, numerum dierum, » id cst residuum praesen-
lls vilce inese lempus, ul et ego conscientiam meam 
indagans, cognoscam quantum mibi ad perfeclam 
virtulem desit; queinadmodum tu jnulto ante pri« 
dem novjsli, quandoquidem mensurabilcs posmstl 
dies meos, et omnem conversaiionem ac consuetu-
dinem meam babcs exploratam,— Ex Corderio.] 

Ven, 6. Ei iubttantia mea quasi nildl $st ante te, 
Exsistentia, inqait, mea quasi nihil esl anie tet 

quia mille anni ante ocolos tuos tanquam dies he-» 
Slerna qu« praeteriit, ve) cuslodia ip necte id 

'Ent\ άρξάμενος τοΰ ζήν κ«τάτ?ιν άνθρωπίνην ζωήν, 
*α\ τέλος αυτής προσδοκώ, άδηλον δέ μοι τοΰτο, σύ 
μοι γνώρισον τδ πέρας μου, ίνα τδ πλήθος τών ετών 
τής μετά σαρκδδ ζωής μαθών, κα\ τίνα μοι κατορ-
ΟουσοΓ" * * ~' t k ' 

τών κατά τά θεωρήματα ήμερων, ίνα μάθη πόσον 
Αφέστηκετού σκοπού. *Ή κα\ ούτως* 'Επε\πάς συν
ετδς πράσσει κα\ ενεργεί έπ\ τέλει τινι, δ καΊ σκοπδς 
καλείται, δεί δέ τούτον γνώσιν έχειν, εύχεται γνώναι 
τί τδ τέλος, καθ' δ ζήν προτέθειται, και τίς ό άρι 

Αναλαβείν, έφασκε τψ διδασκάλψ, Τά θεωρήματα της 
επιστήμης δήλωσον πόσα έστιν, ίνα γνώ ποία έσχον, 
ποίοιςο άκμήν ύστερου μα ι. Hactenus Origenes; sc-
quilurque ibi in codd. contradiceutis Gyrilli locus. 
Porro ba^ ttse Origenis vecba. dumtemus, te-
sti6 adet>t prima tn hunc pealmum bomilia Origenii, 

aoam Latioe nobis conservavit interpres Rufinus. 
iamque in Opp. t. I I , p. 694, praedictus lextus oc-

currit, quem parlim saltem referemus, ut Grseco 
quoque ignari, rei veritalem amoseant, Cupit pro~ 

|v pheta Uta de causa agnoseere finem suutn, propter 
u uuem factus *«<, ut inlum* finem, et dies $uos per-

$picient, et coniiderans perfectionem, videat guan* 
tum tibi deett ad iltum finem quo tcndit. Vertn gra* 
tia, ut li ponamus aliquem artificio traditum, et 
liunc dicere ad magittrum i««m, volo tcire quoe tit 
artis hujus perfectio, et no$*e qvi sit faber profectui 
vel itructor: et cum hoc diflicerit requirat, quantum 
iibi deest ab illa perfcctione, vel quantum profecerit 
in artis disciplina, ut cum utrumqne cognoverit, 
zciat quid habtat, et qnid perfectioni desit agnoteat, 
elc. Non est putandum quod de corporali tempore et 
annis hujus vifte ioquatur, etc. Haec, ut vides, refu-
tat prorsus praesene Gyrilli locus. 

(ί) 'Εχθές pro χθες, prope consfAnler ecribitur 
eliaip \n codice Bibliorum Alexajidrino, nunc Vâ» 
tjcano. 
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c.?t Iros borae vel quatuor. Quandoquidcm igilur tu 
irtcrnus es, inca vero cxsislcntia brevis oninino el 
lOiilracta, acveluli niliil omninoin conspeclu luo, 
nc, quicso, sinas diu puiiiri eum qui cx infirmitate 
pcccavit, neque cgo in universa vita comilem habeam 
calamitatem. Pro substantia, Aquila scripsil demer-
sionem, Synunachus vitam. lluraana enim vita nihil 
ost prac Dei aetcrnilate, secundum illud : « Tu 
idem ipse es; sed el omnes bominum curae, vanitas 
vanitatum 4 V . > 

En palmares posuisti dies mcos. 
Pro qua Ieclione Symmaclius ail : ι En ut pal-

nium dcdisti dies mcos. > Vel palmares signiiieal 
plenum se essc tcntationuni ccrlaminibus (1). 
Vers. 7. Verumtamen in imagine pertransit homo ; 

sed et (ru$tra conturbatur, etc. 
Magnorura aulcm Athanasii el Cyrilli sentenlia 

csl, quod quoniaui imaginarie polius quam vere nunc 
lioino perlransit, nam vera vita fulura saeculi est, 
merito Psalmista vocabulo imaginis denotct vani-
latem : non cuim nunc veram viviinus vitam, sed 
ipsius veluti imaginem, ncque propter vera bona 
mtnc laboramus. Idcirco pcrturbamur incassum in 
mundanis cupiditatibus nos volutanles, thcsauros 
cmnulanles, quorum haeredes non novimus. 

Vivenlcs bomincs a piclis in tabula nibil diffc-
rimt, atquc ut colores quidam florent : sed enim 
lain borum quam etiam illoruin nalura tempore de-
fluil el corrumpitur. Qua3 cum ila se habeant, ni* 
bilominus agitanlur annulantes, contcndentcs, bella 
gerentes, mercaluram cxercentcs, plcnaque tcmpe-
siatibus vila csl, atquc in niorlem dcsinit. Cunique 
magno labore ac sudore divitias congesserint, fu-
turum nesciunt baeredem. Sic equldeni beatus etiam 
David scripsit vicibus suis permotus. Cum enim 
belli manubiis, et alieuigcnarum Iribulis maximum 
splendidumque regnum suum effecisset, ignorabal 
filii impiam scclcstamque mentem. Mox ubi eum 
Tid.it regiis palatiis occupatis, reposilas illic usur-
paase opcs, miram hauc eniisil orc vocem : sed et 
fruslra contarbalur; tbesaurizat et ignorat ctii 
congregabit ea. 

Ycrs. 8. Et nunc qum est exbpectatio mea ? nonne 
Dominus ? El substantia mea apud te est. 

Merito in Christo spem suam collocasse diclt, 
aiundi sollicimdines salis expertus. Quis mibi, in-
quit, tribuit, ut constantiam. tueri, forliterque me 
gercre in calamitatejwtuerini, neque unquamanimo 
iU couciderim ul quidpiam agerem diccremve ex 
bumana imbecillitate ? noime Domimis ? Quaenam 

» Psal. α, 28. 
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i φυλακή έν νυκτΛ, τουτέστιν ώραι τρεί; ή τίσσαρες. 
Ούκοΰν έπειδήπερ αύτδς μέν υπάρχεις άε\, ή δ* έμή 
ύπόστασις δλίγη παντελώς έστιν καί συviσταλμένη, 
κα\ ώς ουδέν δλως έν τοις δφθαλμοίς, μή αφής κολά-
ζεσΟαι μακρά τδν έξ ασθενείας ώ) ισθηκδτα, μήτε μήν 
τώ παντΊ τού βίου μήκει σύνδρομον έχοιμι τήν πλη
γή ν. 'Αντ\ δέ τού ύπόστασις, δ μέν Ακύλας *α-
τάδνσις εΐπεν δ δέ Σύμμαχο; βίωσις. Ό γάρ Αν
θρώπινος βίος ουδέν έστιν, ώς πρδς τήν θείαν άΐδιό-
τητα' κατά τδ, ι Σύ δέ αύτδς εΤ· άλλά κα\ πάσα ή 
παρ' άνθρώποις σπουδή, ματαιδτης ματαιοτήτων. * 

Ίδοϋ παΛαιστάς έθον τάς ημέρας μον. 
(L f. 107) 'Ανθ' ού δ Σύμμαχος· ι Ός σπιθαμήν 

έδωκας τάς ημέρας μου. > Ή κα\ πάλαιστάς τδ 
πλήρης είναι τού έκ τών πειρατηρίων αγώνος. 
Μέντοιγε έν είχόνι διαπορενεται άνθρωπος% πΛήν 

μάτην ταράσσεται, κ. τ. λ. 
(Α f. 216 b, ΚνρίΛΛον χαϊ Αθανασίου) Κατά δέ 

τούς πάνυ 'Αθανάσιον κα\ Κύριλλον, επειδή έν είκδν: 
κα\ ούκ έν άληθεία νύν διαπορεύεται δ άνθρωπος (ή 
γάρ αληθής ζωή κατά τδν μέλλοντα αίώνά έστιν), 
είκότως δ Ψάλλων τήν είκδνα ματαιότητα προσείπεν 
επειδή ού τήν άληθινήν νύν ζώμεν ζωήν, άλλά τήν 
ώς έν είκόνι, ουδέ περι τά δντως αγαθά ποιούμεθα 
τήν σπουδήν. Διδ μάτην ταρασσόμεθα περ\ κοσμικά; 
επιθυμίας στρεφόμενοι καί συνάγοντες θησαυρούς, 
ών ούκ ίσμεν τού; διαδόχους. 

(Β f. Ul-b, I Γ.Ί9.Η, L Γ 107 ΚνρίΛΛον χαϊ θεο-
δωρϊ\τον) Τών έν είκόνι γεγραμμένων οί ζώντες 
ουδέν διαφέρουσιν άνθρωποι, άπανθοΰντες ώς χρώ
ματα· ομοίως γάρ και τούτων κάκείνων ή φύσις ύπο^· 
όεί τώ χρόνω κα\ διαφθείρεται. Άλλ' δμως ουδέν 
ήττον διαταράττονται, φιλονεικούντες, διαμαχόμενοι, 
πυλεμοΰντες, εμπορευόμενοι. ΚαΊ ζάλης άπας δ βίος. 
μεστδς, τέλος έχων τδν θάνατον σύν πόνω δέ πολλώ 
κα\ ίδρώτι τδν πλούτον άθροίζοντες, τδν έσόμενον 
ούκ ίσασιν κληρονόμον. Τούτο δέ t μακάριος Δαβίδ 
κα\ έκ τών καθ' έαυτδν κινούμενος γέγραφεν. Τοίς 
γάρ έκ τών πολέμων λαφύροις, χαΧ τώ παρά τών 
αλλοφύλων φερομένψ δασμφ , μεγίστην κα\ περι
φανή λίαν άποφήνας τήν βασιλείαν, ήγνόει τού 
παιδδς τήν δυσσεβή κα\ παράνομον γνώμη ν. Είτα 
θεασάμενος αύτδν εγκρατή τών βασιλείων γ*νόμενον, 
κα\ τδν άποκείμενον σφετερισάμενον πλούτον, τήν 
θαυμασίαν άφήκενφωνήν < Πλήν μάτην ταράσσεται· 
θησαυρίζει, κα\ ού γινώσκει τίνι συνάξει αυτά.» 

Καϊ rvr τίς ή υπομονή μον; ουχί Κύριος; ΚαΙ ή 
ύπόστασίς μον χαρά σοί έστιν. 

(Α f. 217, I f. 195 b) Εικότως έπ\ τδν Χριστδν 
τήν ελπίδα έχειν φησ\ν, άτε καταγνούς τών έν βίω 
περισπασμών. Τίς γάρ μοι, φησ\, δέδωκε τδ δύνα
σθαι καρτερείν, κα\ νεανικώς διακείσθαι έν καιρψ 
πληγής, καθυφείναι δέ κατ1 ούδένα τρόπον είς τδ δείν 
δράσαί τι τυχδν ή κα\ είπείν έλέσθαι τών έξ άνθρωπε -

(1) Virg. JEn. ιιι, 705, palmosa Selinus, quod in- dictom, quia rau]tl exstiteroirt 01vmpi<Mikae SeU« 
lorprcs anti<juissimu8 a me edilus intclligit ideo nunlti. 
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νης μικροψυχίας; ούχ\ Κύριος; Τίς δε μου ή ύπδ- Λ vero est substaulia mca ? 1<J esl, quis mihi \iies 
ατασις ; τουτέστι τίς δ ένισχύσας ύ^ίστασθαί με κα\ 
φέρειν τά έξ δργής έπενηνεγμένα της άνωθεν, θεοΰ 
παιδεύοντας φιλόπαιδος έν τάξει πατρίς έπ\ τώ εκλέ
γεσθαι τά βελτίω; Ούκούν κάν εί παιδεύοι θεδς διά 
συμμέτρου κινήσεως, άλλ* ούν αύτδς ευρίσκεται χο
ρηγός τοίς πάσχουσι καρτερίας κα\ υπομονής * τούτο 
νάρ δηλοί ή ύχόσζασις. Εί δέ τις είποι κα\ τήν ύπαρ-
ξιν καί κατασκευήν τής φύσεως ή καί τήν καραδοκίαν 
δηλβϋσθαι διά τής υποστάσεως , ούδ' ούτω κακώς* 
παρά θεοΰ γάρ κα\ είς τδ είναι υπέστη μεν, κα\ αύτον 
προσδοκία ν καί ελπίδα έχομε ν. 

Ά * ό #«σώ>· τών ανομιών μον fiv&ai με. 

suppedital, ut ea paUenler leram quse superna irn 
mibi ingeril, dum mc Deus, lanquam amans Filii 
pater, ad raeliorem erudit frugem ? Quamobrem 
eliamsi Deiis congrua concussione corrigit, idem 
siniul consUintiain largilur percussis atque paticn-
tiam : id enini denotatur vcrbo substanlia. Sin vcro 
quis malil exsistenliam, naturae noslnB macbinani, 
vel eliara futuri exspectationem, interpretari sub-
stanlia? vocabulum, nc id quidem niale se babebil: 
namque et a Deo exsislentiani acccpimus, ct ipse 
exspeclatio spesque noslra est. 

Vers. 9-. 1 8 1 omnibus imquilatibu* meis 
true me. 

(Bf. 142, 1 / . 105 b) Σύ μοι τδ δύνασθαι φέρειν Β Tu mihi palienliam donasti, aique ut nihii dice-
κεχάρισαι, τδ μηδέν έξ ανθρωπινής ασθενείας είπείν 
ή δράσαι* σύ δέ και παιδεύσας ύποστήναί με ταύτα, 
κα\ δύνασθαι φέρειν έποίησας ΤΙ δέ σύνταξις τού 
προκειμένου £ητού τοιαύτη εστίν Άπδ πασών τών 
ανομιών μου £ύσαί με, δτι σύ έποίησας, τουτέστιν 
ίπλασας, κα\ ώ; δήμιουργδς τήν ένούσαν άσΟένειαν 
τή ανθρωπεία φύσει έπίστασαι. Γέγραπται δέ κα\ 
έτέρωθι, δτι ι ΦΟαρτδν σώμα βαρύνει ψυχήν, κα\ 
βρίθει τδ γεώδες σκήνος νούν πολυφρόντιδα. ι Εύρή
σομεν δέ κα\ τδν τληπαθέστατον Τώβ τοιαύταις χρη-
σάμενον λεξεσιν ι Μνήσθητι γάρ, φησ\ν, δτι χούν 
με έπλασας. > Κα\ πάλιν ι "Η ούχ ώσπερ γάλα με 
ήμελξας, έτύρασας δέ με ίσα τυρω, δέρμα καΛ κρέας 
με ένέδυσας, δστέοις δέ κα\ νεύροις με ένείρα; , ι Καί 

rem ex bumana infinnitalc vel agerein; tu mo ad 
haec subcunda crudisli, cl ferendi vim indidisli. 
Porro dictionis praesentis construclio hujuscemodi 
est : Ab omnibus iniquitatibus mcis eripe me, quia 
lu rae fecisti, id est creasti, ideoque ut creator itt-
hxrenlem hnmanxiraliirainOrmitateni probc nosti. 
Alibi quoquc scripttim cst : c Corpus corrupiibilo 
aggraval animam , terrenumque tabernaculum 
mentem cunis gravatam deorsum vergit**. · Inve-
iiiermis quoque patieutissimum Jobum his ulcnlcm 
vcrbis : « Memento , inquit, qood pulverem mc 
crcasti*8. > El rarsus : « Nonne sicut lac mulsisti 
me, ct sicut caseum mc coagulasti ? pellc el carne 
vestisti mc, ossibus et ncrvis compegisti meV7. · 

πάλιν δ αύτδς Δαβίδ· c Μνήσθητι οτι χούς έσμεν C £ ι denuo idera David . · Meiiicnlo quod pulvis SIH 
mus : dics bominis lanquam fenum; ccu flos agri, 
ila efllorescet : quia transitorius in eo spirilus cst, 
nec pcrmansurus *· . ι llis videlicet vocibus sancti 
viri ulunlur, dum peccatorum veniam ab universati 
Deo poslulant, atque bumanam tcslanlur infirmila-
tcm. Imo onincs homines nalura ad pcccandum 
proclivitatcm, ob veniam inipclrandam causari so-
lent. Petit igitur venram David ceu satie jam casli-
gatus. 

Vcrs. 10. Obmutui, et non aperui os meum. 

Palior, inquit, probris nunc appetitus, nibilque 
respondeo, quia lc velle scia tot ignominia exerceri. 

Vers. 14. Remitte mihi, ut refriqerer prius quam 
abeam. 

Fortasse etiam tristia et flebilia cessarc deniquc 
postulat; non eatenus ut beatitudo pcrfccta liai,? 
non enim baec pr&seulis temporis est, sed qualenus 
refrigerium solamenque sil, qtiod in hac brcvi vita, 
expcirmus, quam in lcrra transigimus niorc bo-1 

spiluiu et inquilinorum ; bac a patribus eonditionc 
genitL, ut snb pcccalo simus, etob pcccalum affli-
ctionibus obscssi, ct Adami causa morli destinali; 
rnipiiusquaiu succumbanius, laborum aliquamre* 
quiem cuuccdi nobis rogaoius. 

άνθρωπος ώσε\ χδρτος αϊ ήμέραι αύτοΰ* ώσε\ άνθος 
τοΰ αγρού, ούτως έξανθήσει* οτι ΐτ,/εύμα διήλθεν έν 
αύτψ κα\ ούχ ύπάρξΐΐ. ι Τοιαύτα/ς γάρ φωναΐς οί 
άγιοι κέχρηνται, αμνηστία; αμαρτιών τυχείν έφιέμε-
νοι παρά τού τών δλων θεού , τήν. ανθρωπινή ν άσθέ-
νειαν ένδεικνύμενοι. Καί γε πάντες τδ τής φύσεως 
εύδλισθον πρδς αμαρτίας είς συγγνώμην προτείνουσι. 
Αίτεί τοίνυν συγγνιομην ώς άποχρ*?)ντως ήδη πεπαι
δευμένος. 

Έκωφώΰην, καϊ ούκ ήνοιξα τό στόμα μον. 

(Κ Γ. 80 b) Φέρω, φησ\ν, δνειδιζδμενος νύν, κα\ 
ουδέν άντιφθέγγομαι, ώς παρά σοΰ τοΰτο ε-ίδως 
βονλομένου με τοίς δνείδεσι έγγυμνάζεσθαι. ^ 

"Ανες μοι Ινα άναψύξω χρό τού με άχεΛΟεϊν. 

{Α (. 218) Τάχα δέ *α\ τά λυπηρά κα\ δακρύων 
αίτια, ήδη ποτέ παυθήναι παρακαλεί · ούχ δσον είς 
μακαριότητα παντελή (ού γάρ έστιν αύτη νύν), άλλ1 

όσον είς άνάψυξιν κα\ παραμυθίαν, ήν έν τψ βραχεί 
βίψ ζητούμεν, δν ένγή ζώμεν, ώσπερ ξένοι κα\ πάρ
οδοι , έκ πατέρων έχοντες τδ ύφ' αμαρτίας είναι, 
κα\ ταίς δι' αμαρτίας κακώσεσι κατεχόμενοι κα\ τώ 
t% Αδάμ θανάτψ * δν πριν έπιπεσεΐν, άξιοΰμέν τ·.να 
καΛ άνάπαυσιν τών πόνο^ γενέσθαι. 

Λ Sap. ιχ, Ιδ. '*· lob x,9. w Ibid. lu. »• Psil. cu, 11-16. 
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PSALMLS XXXIX. Α ΨΑΑΜΟΣ Αθ'. 
Vers. 4. In finem, psalmut Davidi. ΕΙς τό τέΛος, τ^αΛμός τφ ΑαδΥδ. 

Ncmnolli in persona Davidis dictum hunc psal-
tnum aiunt, ceu jam erepti omni calamitate et ex 
fnflictis ei pcenis a divina ira, propter patraium 
adversus Uriae uiofem, ipsumque adeo tJriam, pee-
catum; reddique gralias patant ob intumberilium 
matorum depulsionem K 9 . Sed ecce in sobsequcnli-
bus comperierous introdueiam Servajeris personara 
qui buroanae nalurae assuiflptionem nantiat, etse gra-
liam Colo orbe per ftdem pradicatutDm* Deinde alia 
fnferlur viri persona quae Dei misericordiatn ex-
optai, scque propriis obrutarm passionibus confite-
tur. At enimquomodo eares divo Davidicongruat? 
*eJ quomodo is Servaloris verba proferat ? vel de* 
fcique cuinam alH, lanquara Dei ope servato, et gra-
liarum actionem canenti, haec accomroodentttr ? Nos 
certe psalmuni bunc in persona dici exislimamtt» 
iiovi popult, qui jam Chrisli fidero felicitef sil am-
plexus» vereque e lacu miscriae expeditus fuerit, 
Id esl pecc&iarom abysso, crassseque maierix limo. 
bitroducit entm, baud praeter propositum, ipsius 
quoque Cbrieti pcrsonam, qtli gratis bominibus ape-
rit veluti myslerii arcanuro, et incamationispandit 
fationem, qua nimirum salvi sumus. Deinde post 
Chrisli verba, rursus populi apparel persona, mala 
pariter in quibus versabatur, suoruraque criminum 
multiludinem falentis, ut magis laudelur Christus 
qui se de barathro eripuit, ac per fldem extra per-

(A f. 218, Β f. I i 5 b, I f. 498) Τινές έχ προσ
ώπου (i) τοΰ Δαβ\δ είρήσθαί φασι τδν προκείμενο* 
ψαλμδν , ώς έξηρημένου λοιπδν θλίψεώς τε πάσης 
κα\ τών έκ θείας δργής έπενηνεγμένων αύτώ διά τήν 
είς Ούριου γυναίκα, κα\ αύτδν τδν Ούρίαν, Αμαρ
τίαν · χ$Χ είναί γε αύτδν χαριστή ρ :ον έπ\ τ^ τών 
συσχδντων αύτδν πειρασμών [aL Cod. τιμωριών] 
απαλλαγή. Άλλ' εύρήσομεν, φησίν, έν τψ μεταξύ κσΛ 
τοΰ Σωτήρος τδ πρόσωπον είσχεχομισμένσν, της τ * 
ενανθρωπήσεως άπαγγέλλον τήν οίκονομίαν, κα\ δ η 
ανακηρύξει τοίς άνά πΐϊσαν τήν γήν τήν διά π ί 
στεως χάριν. Είτα μετά τοΰτο πρόσωπον έτερον 
άνδρδς είσχομίζεται κατοικτείρεσθαι γλιχόμενον παρά 
Θεού , κα\ ομολογούν δτι μονονουχί καταΧέχωσται 
τοίς Ιδίοις παθήμασιν. Είτα πώς ήρμοσεν αύτφ θεσ-
πεσίω Δαβ\δ, ή πώς άν τού Σωτήρος έφη φωνάς* ή 
έτέρψ τ ι νι τών καθ* ημάς ώς σεσωσμένω παρά θεον 
κα\ φδάς άνάπτοντι χαριστηρίους; Ημείς δ" είρή-
σθαι αύτδν νομίζομεν έκ προσώπου τοΰ νέου λαού , 
κα\ εύδοχιμήσαντος έν πίστει τή έν Χριστψ , χαέ 
άνακομισθέντος αληθώς έχ λάκκου ταλαιπωρίας, 
τουτέστιν έκ βάθους αμαρτιών, έχ πηλσΰ τε ιλόο4 
Είσβάλλει γάρ μεταξύ και ούκ έξω σκεπού τοΰ αύ
τοΰ πρόσωπον τού Χρίστου, τοίς εύχαριστούσιν οίονεί 
πως άνοιγνύντος τοΰ μυστηρίου βάθος , κα\ τής οί
κονομίας διδάσκοντος τδν τρόπον, δι' ού καί σεσώ-
σμεθα. Είτα μετά γε τούς παρ' αύτοΰ λόγους, πάλιν 

dilionis coenum eollocavit. Poslulant enim Israelitae Q τδ τοΰ λαού πρόσωπον εισφέρεται, όμολογούντος ού-
liberari \&2 se incredulitatis peccato, simulque δέν ήττον τά έν οΤς ήν κακά, κα\ τδ πλήθος τών 
iiarrant quae sibi ob incredulitateui evencrint mala. αίτιαμάτων, ίνα και έτι μειζόνως δοξάζηται Χριστδς 
Denique aiii ad captivos Babylone canlicam hoc re* δ έκ βάθρων αυτούς άρπάσας , και τών τής άπ-
ferunl, calamitate iila emcndatos, atque ita reduces. ωλείας τελμάτων έξω τιθε\ς, διά πίστεως δηλονότι. 
Άξιούσι γάρ οί έξ Ισραήλ πιστεύσαντες £υσθήναι τής διά τήν άπείθειαν αμαρτίας, άμα δε κα\ δι
ηγούνται τά συμβεβηκότα αύτοίς διά τήν άπιστίαν κακά. Άλλοι (2) δέ κα\ είς τούς έν Βαβυλώνι τήν 
ώδήν άνχφέρουσιν, ώφεληθέντας τή έκείσε θλίψει κα\ έπαναχθέντας. 

Vere. 2 Sutlinens sustinui Dominum, et intendil 
mihi. 

Sed dicel aliquis : Quomodo sustinuerint isti Do-
mrnum, vel omnino quomodo exauditi fuerint, qui 
ficc ad ipsom forlasee clamaverint, quia ne norant 
quidem quisnam sit verus rerum omnium crcator 
ac dominus (3)? Dicimus crgo Servatorem sagena 

H Π Reg, χι, xit* 

Ύχομέτων ύηέμεινα τόγ Κύριον9xal χροσέσχ* 
μοι, κ. τ. λ. 

(Α f. 218 b, Β f. m , I f. 199 b) Άλλά φαίη 
τις · Πώς άν ύπομεμενήκασιν ούτοι τδν Κύριον, 
πώς είσηκούσθησαν δλως οί τάχα που μηδέ βοή σαν
τες πρδς αύτδν, άφεστηκότες δέ κα\ αύτοΰ τοΰ εί
δέναι τίς δ φύσει τών δλων έστ\ γενεσιουργός χαΧ 

(1) Haec apud Cordcrium, sed aliis verbis etcon-
Iraclius. 

(2) Nempe Tbeodortis Mopsuestenus, Τουδαιό-
φρων a nonnuliis olim dictns, propterea quod pro-
phelica plurima non ad novum Christi populum, 
*ed ad priscum Judaicum, rcferre solitus fuit. Hu-
jus ineditam fiagraentum, quod Cyrillus evidcnler 

D "Εττειτα κα\ μακαρίζει τούς έν ταίς συμφοραΤς 
έξετασθέντας, πάσης δ' έκτδς γεγονότας έκτοπου 
πράξεως, κα\ τού θεού ήρτημένους, ώσπερ αύτου 
τευξομένους μόνου βοηθείας. Hoc in ptalmo vatid-
natur David de poputo tanquam jam in potestatem 
Dabylonici regi* redacto. Atque in ejns persona loqui-
tur, Deo graiias agens ob fuluram ejusdem populi α 
caplivitale liberationem : docem nimirxm. fieri 
posse ut si afilicti in Deo $pem coltocent, incumbcn-
tibus sibi molesliis expediantur. Deinde etiam beaio 
prccdicat, propterea quod calamitatibus prohatis, 
cttivis indigno actui valeiixerint, Deoque adfunerint, 

- - α quo uno auxilium erant consetuturt. 
^ ί ς συμφοραίς έπ\ τδν θεδν θώνται τήν έ>πίδα, δυ- (δ) Ergo in pracedentibue Cyrillus verba fecerat 
νησονται ^υσθήναι τών κατεχόντων αυτούς Ανιαρών, de elbnicis, quod apparei etiam ex sabsequenlibus. 

fesoicil^ redtare nos non pigetex codice B. f. 143, 
b. Θεοδώρου. Κα\ έν τούτω προφητεύει τά κατά τδν 
Χαδν̂  ώσανεΐ σίχμαλωτισθέντα ύπδ τοΰ Βαβυλωνίου 
βασιλέως. Κα\ εκ τοΰ εκείνων προσώπου φθέγγεται, 
ευχάριστων τψ θεώ. ώς μελλόντων αυτών άπαλλα-
γήσεσθαι τής αίχμαλωσίας· διδάσκων, ώς έάν έν 
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δεσπότης ; Φαμέν ουν δτι σεσαγήνεν/εν ό Σωτήρ ό;α Α sua terrae uuiversai incoias compiehendisse, anti-
τής πίστεως τούς άνά πάσαν τήν γήν, καταργήαας 
τού διαβόλου τδ κράτος, κα\ τών πονηρών δυνάμεων 
τήν σκαιότητα καταλυσας, πνευματική τετίμηκεν 
ελευθερία τούς διά πίστεως τής είς αύτδν κεκλημέ· 
νους είς έπίγνωσιν αυτού· Πλήν ούχ\ μόνη τών ΙΟνών 
ή πληθύς είσβέβηκε διά πίστεως, άλλά γάρ κα\ πρδ 
ιύτών οί έξ αίματος Ισραήλ. < 'Ανέκτισε γάρ ό 
Χρίστος τούς δύο λαούς , εις ένα καινδν άνθρωπον 
ποιών είρήνην, καί άποκαταλ)άσσων αμφότερους έν 
έν\ σώματι πρδς τδν Πατέρα, ι καθ' ά γέγραπται. 
"Αμφο>δή ούν εΤς γεγόνασι λαδς, κατά τήν αύτου Σωτή
ρος φωνήν. Κα\ άλλα γάρ, φησίν, ι έχω πρόβατα, ά 
ούκ Ιστιν έκ τής αυλής ταύτης · κάκείνα δει με άγα-
γεΤν καί γενήσονται μία ποίμνη, εΤς ποιμήν. » 

quata diaboli potentia, ct malignarum potestalum 
sasvilia cohibila, spirilaliquc libcrlate donassc VOCA-
los, per ipsorum ergâ  se fidem, ad sui notiliam. 
Sed cnimbaud imilliliidogcntium lantummodo in-
troiil pcr fidciu, verura ante has ipsas i i qui de 
stirpe israclis erant. < Inslauravit enim Cbristus 
populos duos in uno novo homine paceni faciens, 
ambosque uno in corporc convcrlens ad Patrem, · 
sicuti scriptura est Duo igitur unus facli surl 
populus, sccundum ipsius Servatoris diclura : nam-
que : Et alias, aicbat < ego oves babeo, quac non 
sunl de boc ovili; illas quoque meoporlcl adduccre, 
ila ut fial unum ovile et unus pastor β ι . ι Ergo 
quod ab nna pcrsona pronuntiatur, id omnino tum 

Ούκούν δπερ άν έξ ένδς λέγηται προσώπου, τούτο Β his tum illis congruel, propler vinculura unitalis, 
πάντως άρμόσειεν άν τούτοις τε κάκείνοις, διά τδν 
τής ένότητος συνδεσμον τής έν Χριστφ δ:ά Πνεύμα
τος. "Οτι δέ τδ Χριστού μυστήριον προαπηγγέλλετο 
τοίς έξ Ισραήλ διά τε νόμου κα\ προφητών, εΓη άν 
ούκ άσυμφανές τοΤς τών ίερών Γραμμάτων έπιστή-
μοσιν. "Εφη γάρ που Χριστδς Ίουδαίοις προσδιαλε-
γόμενος· c Εί έπιστεύετε Μωσεί, έπιστεύετε άν 
έμοί· περ\ γάρ έμού εκείνος έγραψεν. ι Προσεδόκων 
γάρ αύτδν άφιξεσθαι κατά καιρούς Ιουδαίοι Σωτήρα 
και Λυτρωτήν, ούχι μόνων εαυτών, άλλά κα\ απάν
των τών εθνών. Και γούν Συμεών δ δίκαιος , δτε 
βρέφος δντα Χριστδν έν τώ θείφ τεθέατο ναω, ι Νύν 
απολύεις , έφη, τδν δούλόν σου, Δέσποτα , κατά τδ 

quae est in Christo per Spirilum. Quod autcm 
Chrisli mysterium pranuntiatum fuerit Israelilis 
per legem atque propbetas, sacrarum certe Litte-
rarum peritis baud erit obscurum. Ait enim ali-
cubi Christus Judaeos alloquens : t Si Moysi crcde-
retis, uiique et milii crederelis; nam demeille 
scripsit".» Reapse autem exspectabant ipsum per 
tempora venturum Judaei Servalorem ac Redera-
plorem non ipsomm tanlumroodo, verum etiam oro-
nium elbiiicoriim. Quaraobrem et Simeon juslue, 
cum infantera Chrislum sacro in templo vid i l : 
c Nonc dimiltis, iuquit, servuro tuum, Domine, se-
cundum vcrbum luum ; quia vidcrunt oeuli mei sa-

£ήμά σου, δτι είδον οί οφθαλμοί μου τδ σωτήριον ρ lutarc tuuin, quod parasti anle facieni tuam; lu> 
σου, δ ήτοίμασας κατά πρόσωπον σου · φώς είς άπο· 
κάλυψιν εθνών, κα\ δόξαν λαού Ισραήλ.» ϊιλλά καιτδ 
έκ Σαμαρείας γύναιον, δτε Χριστψ διελέγετο, διωμο-
λόγηκεν έναργώς. Έφη γάρ* t Οίδαμεν δτι Μεσσίας 
έρχεται, ό λεγόμενος Χριστός* δταν έλθη Ικεΐνος 
άπαγγελεί ήμίν πάντα, ι Είρηται δέ κα\ δι* ένδς τών 
Αγίων προφητών τοίς Ιουδαίων δήμοις, έπαγγελλο-
μένου τού Χριστού τήν εαυτού πρδς ημάς άφιξιν · 
ι Διά τούτο ύπόμεινόν με, λέγει Κύριος, είς ήμέραν 
αναστάσεως μου είς μαρτύριον, διότι τδ κρίμα μου 
είς συναγωγάς εθνών. · Ούκούν φαίεν άν είκότως, 
δτι τήν τού Σωτήρος άφιξιν ώς έσται κατά καιρούς 
προσδοκήσαντες · c Υπομένων ύπέμεινα τδν Κύ
ριον, > άντι τού, Προσδοκών προσεδόκησα· t κα\ 

men ad revelationem genlium ct gloriam populi 
raelis > Quin cliani Samarilana muliercnla cuin 
Cbristo colioquens, idipsum aperte confessa csl. 
Aitcnim : t Scimus Messiam esse venlurum, qui 
dicitur Christus : cum ille \enerit, orania noLis 
annunliabit »V > Stfd cla quodara e sanctis propbc-
tis dictum fuit Judaico populo, dum Cbrislus ore 
illius suum ad nos adventum sponderet : «>Propter-
ea cxspecta me, dicil Dominus, in die qua tesiis 
cxsurgam; elenim judiciuni a me fiet in genlium 
congregatione w . > Ergo recte dicet, qui venlurum 
per tempora exspeclat Dominum : ι Susliuens sus-
linui Dominum, » pro Exspectans cxspectavi, « et 
tntendit mihi, > id csl Me visitavit. beusenim Do-

προσέσχεν μοι, ι τουτεστ'.ν, Έπεσκέψατό με, θεδς 0 minus apparuil nobis, eduxilque nos de lacu niise-
γάρ ών Κύριος έπέφανεν ήμίν, καί άνήγαγεν ημάς 
έκ λάκκου ταλαιπωρίας τών τού θανάτου πυλών και 
τής έκείσε φθοράς, ής κα>. άπηλλάγμεθα διά Χριστού 
^ιεταμορφούντος είς άφθαρσίαν έν έαυτψ και πρώτω 
τήν άνθρωπου φύσιν, καί άναπλάττοντος είς τδ έν 
άρχαίς , κα\ άπδ πηλού Ιλύος τών τού κόσμου π:ρι-
σπασμών, κα\ τής δυσώδους αμαρτίας. Έκ τούτων 
γάρ άνίμησεν ημάς διά τής ά^όήτου χειρδς κα\ τής 
άφράστου δυνάμεως τού πάντων ημών Σωτήρος 
Χριστού. 
Κηϊ ίσττ)σεν έπϊ πέτρα τους πόδας μον, κ. τ. λ. 

{I f. 200) Στερεδς γάρ νούς τοις έν Χριστώ, καθ* 
e o Epbcs. ιι, Ιο 5 1 Joan. x, 16 " Joan. ν, 46. 

ιιι, 8. 

riae, dcmortisforibus, dequeilliusloci corruplione; 
qua libcrati fuimus per Cbristum, qui transformai 
ad incorruplionem in eeipso, et quidem primo, 
hominis naluram, refingitque ad priorem conditic» 
nem, a lulo paluslri mundialium curamm, et pcr-
Gati foetoro. Inde cnim nos Deus eitraxit, arcai.» 
inciTabilique vi et roanu noslri omnium Servatorit» 
Chrisli. 

Vers. 3. Et statuit super petram pedes meo$ , clc. 
Etcnim Christi asscclis Orma mens est, sicut aii 
•» Luc. i i , 29, 50 » Joan. iv, 25. M Sopbrn-

file:///enerit
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Paulus: < Nos autem Chrisli menfem 183 habe- Α ά φησιν ό Παύλος 
tnus". > Petra vero aliter eiiaro intelligiltir Chri-
Btus omnium fulcrum, electus lapis, in SioniS 
fundamenta jactos a Deo Patre, super cjiiem cuncti 
a&dificamas domus spiritalis, templuni sanctum ad 
Dei habilacbliim inspiritu ·*. Direxlt nostros eliara 
gressus: edocti enim fuimus rcctas facerc semitas, 
ψιί antea obliquas distortasque vias sectabanmr. 

Et immisit in o$ meum eanticum novum. 
Hoc quoque cum aliis Christi donis numerandum 

fest. Namque haud oinnibus indiscriniinalim evenit, 
ut Deum laudare queant : nec quisquam id agcre 
fctudens gralus erit Deo, nisi sit ex illurum nuraero 
qui recte vivere assueverunl : ι non cnim speciosa β εΓη τών εύ βιούν είωθότων · δτι c Ούχ ωραίος αίνος 

m 
ι Ημείς δε νούν Χριστού έχο-

μεν. ι Πέτρα δέ κα\ έτέρως νοείται Χριστδς, τδ πάν
των έρεισμα, δ έκλεκτδς λίθος, δ είςτά θεμέλια Σιών 
τεθειμένος παρά τού θεού κα\ Πατρδς, έφ' φ πάντες 
οίκοδομούμεθα, οίκος πνευματικδς κα\ ναδς άγιος 
είς κατόικητήρίον θεού έν πνεύματι. ΚατεύΟυνεν δέ 
κα\ τά διαβήματα ημών έδιδάχθημεν γάρ όρθάς 
ποιείσθαι τροχιάς οί πάλαι καμπύλας ποιούντες κα\ 
διεστραμμένα; δδούς. 

Κάϊ ένέβαΛεν εϊς τό στόμα μον $σμα xairor. 

(I f: 200 b) Έν μοίρα καί τούτο θετέον τών παρά 
Χριστού χαρισμάτων. Ού γάρ τοι πάσιν αδιακρίτως 
έπόιτο άν τδ έξείναι δοξολογείν · άλλ' ούδ' άν γένοιτδ 
τις δεκτές παρά θεφ τούτο όρ$ν έθέλων, εί μή τις 

laus esl in ore peccatoris M . > Iinniisit crgo in os 
roeum canticum novum pro illo vctere Moysis : nam 
recte faciorum novitati, novum prorsus canlicum 
tongruet, haud priscis bymnis simile. Quippe pro 
bblato olim impijs daemonibus idolisque cantico, 
bymnos per sancluui Spiritum docii fuimus conci-
nere. 
VCTS. 4. Videbunt multi et timebunt, et sperabunt in 

Domino. 

Exemplum, inquil, caeteris flam; ut roe aemulan-
les, a raalitia cessent, pareinque babeant melioris 
vitae spem. Semper enim qui nondum crediderunt, 
feos qui jam eredtderinl aemulantur, eorumque mo-
res ac pietatera presse sequi sludentes, resipiscunt 

έν στόματι αμαρτωλού. » Κα\ ένέβαλεν είς τδ στόμα 
μου ασμα καινδν, άντ\ τού παλαιού τού διά Μωσέως · 
έπ\ καινοίς γάρ κατορθώμασιν, καινόν που πάντως 
είη άν κα\ τδ φσμα, κα\ ού τοίς άρχαίοις δμν·ις 
προσεοικός. Καί άντ\ δέ τού τοίς πονηροίς δαίμοσίν 
τε κα\ είδώλοις προσαγομένου £σματος, τούς διά τοΰ 
άγιου Πνεύματος άναφωνείν έδιδάχθημεν ύμνους. 
Όψονται ήσΧΧοϊ χαϊ φοβηθήσονται, χαί έΑπιον-

σιν έπϊ Κύριον. 

(Α Γ. 219 b, Β f. 144 bi I ί. 200 b) Υπόδειγμα; 
φησ\ν, έτεροις έσομαι τοΰ κατά ζήλον έμδν π&ύσα-
σθαι τών κακών, κα\ τήν δμοίαν έχειν πρδς τδ κρείτ-
τον ελπίδα. ΆεΊ γάρ πως οί μήπω πιστεύσαντες, τών 
ήδη πεπιστευκότων άναδείκνυνται ζηλωτα\ , κα\ τής 

t d veritatem; ejusque lumen sectantur: Quid inde ^ εκείνων πολιτείας κα\ επιεικείας κατ* ίχνος ίέναι 
frorro ? Nempe divinura concipiunl mcnte tiiuorem, 
de quo dictum est : t Inilium sapienliae limor Do-
mini M ;» itemque : t Tiraore Doniini, unusquisque 
a malo decHnat*1. ι Qui ergo, inquit, facti sunt 
credentium aeniufalores, jamque divinum concepe-
runt timorem, btspem suam in Deb ftindanles, ab 
ipso solo dari sibi bona quaerunt; qoanquam antea 
forlana nescio qua, et boroscopo ac falo, rerum 
buraanaruni habenas regi putabant (1). Sed etalibi 
mdebunt pro Visura recuperabunt dictum est. Ait 
entm ore Isaiae de gentibus Deus:« Ducam csecos in 
tiam qtiara non noverant, faciamque eos semitas 
calcare quas ignorabant6#. ι Ghristus quoque Ju-

σπουδάζοντες άνανήφουσι πρδς άλήθειαν, κα\ πρδς τδ 
τής αληθείας ίασι φώς. Είτα τί τδ εντεύθεν; Τδν 
θείον είς νούν δέχονται φόβον , περ\ ού είρηται · 
ι Άρχή σοφίας φόβος Κυρίου* > κα\, ι Τώ φόβιμ 
Κυρίου έκκλίνει πάς άπδ κακού, ι 01 τοίνυν, φησ\ν 

ζηλωτα\ γενόμενοι τών πεπιστευκότων, και ήδη τδν 
θείον ώδινήσαντες φόβον, ούτοι κα\ τάς εαυτών ελ
πίδας ίδρύσαντες έπι θεφ, παρ* αύτοΰ κα\ μόνου τάς 
τών άγάθών ζητούσι χορηγίας, καίτοι πάλαι τύχη 
τινι κα\ γενέσει και είμαρμένη τάς τών καθ* ημάς 
πραγμάτων ήνίας άνάπτοντες (2). Κά\ άλλως δέ τδ 
δψονται, άντ\ τοΰ Άναβλέψουσιν είρηται. "Εφη γάρ 
που θεδς διά φωνής Ήσαΐου περι τών εθνών έν 

dais ait : ι Ego sum lux > Quin adeo adoculos 9 Tlaatf t Άξω τυφλούς έν δδ\ρ ή ούκ έγνωσαν, κα\ 
apertendos caecorum inissus a Patre fuit^. Vide-
bual itaque, td est visum recuperabunl, et re-
liqua. 

Vers. 5. Beatus viry cujus ett nomen Domtni spes 
ejus, etc. 

Oinnino nos hanc beatiludinem adepli sumus; 
iinncupamur enimChrisliani, et hoc cst praeclarum 

. M I Cor. 11,16. 9 1 \ Cor. x, 4. «· Ephes, 11,21, 22. ·· Eccli. xv, 9. 
* l Prov. xvi, 6. " Isa. t u i , 16. «» Joan. vm, 12. «· Luc. iv, 18. 

τρίβους άς ούκ ήδεισαν πατήσαι ποιήσω αυτούς. · 
Αέγει δέ κα\ τοίς Ιουδάίοιςό Χριστός* ι Έγώ είμι 
τδ φώς. ι Άλλά καί άνοίξαι οφθαλμούς τυφλών απ
εστάλη παρά "τοΰ Πατρός. "Οψονται δή ούν, τουτέστιν 
άναβλέψουσιν , και τά έςής. 
Μακάριος άνήρ , οΰ έστι τό δνομα Kvplov έΛπϊς 

αντον, κ.τ .λ. 
(I f. 201) Ημείς έσμεν πάντως bl τδν τοιούτον 

λαχόντες μακαρισμόν ώνομάσμεθα γάρ Χριάτίανοί * 

Eccli. 1, 16 i Psal. cx> 10. 

(j)Quanla fuerit veterura superstitio circa divi-
lialiobem el oracula, abunde docel barbara, Graeca, 
Vt nomana hieloria. lastar oinnium sint Ciceron» 

De divinalione libri. 
•2) Habet hoc fragmentum etiam Corderiits, a 

verbis άε\ γάρ πως usque ad verb. άνάπτοντες. 
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xa\ τούτο έστιν τδ καλδν δνομα τδ έπικληθέν έφ' Α nobis inditum nomeh. — Quod δί quis, praeter 
ή(λάς. ΕΙ δέ δή τις βούλοιτο πρδς τοίς είρημένοις, 
ματαιότητας τε καί μανίας ψευδείς εΐναι λέγειν τήν 
'Ελληνικήν λατρείαν, καί τά δοκουντα αύτοϊς είναι 
τίμια , φημί δή μαντικήν πάσαν , ή κα\ πάσας τάς 
έτέροδιδασκΊχλίας , ούκ άν άμάρτοι τού πρέποντος; 
Γέγραπται γούν περί τίνων, δτι c Μανίαν έν οίκω 
Κυρίου κάτέπηξαν · i μανίαν δέ τήν μαντείαν 
φησιν. Τετολμήκασ'ι γάρ, φησί, τινές των έξ Ισραήλ 
τάάπδ καρδίας αυτών λάλείν^ και ούκ άπδ στόματος 
Κυρίου · καί πλείστοι γεγόνασι ψέϋδοπροφήται παρ' 
αύτοίς. Άλλ' ήν ίσως φορητών, ε 2 έν τοίς τών είδώ-
λών τεμένεσι τετόλμητό τι τοιούτον · επειδή δέ έν 
αύτψ τψ οίκω Κυρίου γέγονε, πώ; ού παγχάλεπον 
είή άν; 
ΠοΛΛά έποίησας σύ , Κύριε ό θεός μον, τα Θαν-

μάσιά σον, κ. τ. λ. 

(Α f. 220, Β f. 145 b, I f. 202. ΚνρίΛΛον χαϊ 
Φεοδωρήτον) Καθ' έτέραν δέ διάνοιαν νοήσεις κα\ 
ούτως· "Α πέπραχας, φησίν, έν τψ τής οίκονομίας 
καιρψ, πολλά έστι καί θαυμάσια * ταύτα καί τοίς 
Ιτέροις άπήγγειλα , ή δέ απαγγελία δλην διέδραμε 
τήν ύπ' ούρανόν. Εύφημούσι διά τούτων τδν δλων 
Σωτήρα Χριστδν, μόνον δέ ουχί κα\ αληθές δν άπο-
φαίνουσιν οί δ·.ά πίστεως τής είς Χριστδν σεσο^σμέ-
νοι, ώς έλαβον $σμα καινών, ύμνον τε τδν πρέποντα 
αύτψ. Ίδού γάρ, ίδού πολλά πεποιήσθαι παρ' αυτού 
φησι τά θαυμάσια, "καί άριθ|λού κρείττονα γενέσθαι 
τερατουργήματα, χαί τά ύπδ τής αυτού προμηθείας 

Β 

dicla (1), velil vanitales et insaiiias falsas appellare 
ethnicortim religionem, et quas ipsis veneranda vi-
dentur, totani, inquaro, divinationeni, et quasvis 
alieni generis doctrinas, a recto sensu non aberra-
bit. ScriptOm ergo de nonnullis esl: < Insaniam io 
domo Domini staluerunt*5; » imaniam scilicet pio 
divinatione dicit. Ausi sunl enim, inquil, Israeliia» 
quidam ex corde suo loqui, non autero ex ore Do-
mini · · ; ntaltique apud ipsos falsi exslitere prophe-
tae. Sed lolerabile fortasse erat, si in idoloruui 
fanis tale aliquid ausum fuisset; sed quia id in 
ipsa Domini aede factum est, quidni gravissimum 
habeatur ? 

Vers. 6\ Multa fecisti tu, Donilne Deu$ mi, mtrc-
biiia tua% etc. 

AHo autem sensu, sic eiiam intelliges (2). Quac 
fecisti, Domine, incariialionis lempore, mulla ac 
nairiflca SUnt; b«c ego aliis quoque nunliavi, rei 
vero notitia toto 184 o r ^ discurrit. Propterea 
concelebrant homines universalem Servaloreiu 
Ghristum; vereque demonstrant i i , qui per fidem 
in Christum servati sunt, novura secanticum sus-
cepisse* et bymnttm qui ilium deceal. Ecce enira, 
ecce, aiunt, mulla ab illo facta sunt inirifica, om-
nemque numerUm excedenlta miracufo, quidquid 
scilicet ab ejus providenlia curatum est, prodigia 
in iEgyplo, in deserlo sub Josuev sub Sainuele et 

•οικονομούμε να , τά έν Αίγύπτψ, τά έν τή έρήμψ f Q fcis vetusliora quae uimirum sub Abrabamo natisqtte 
τά έπί Ιησού, τά έπ\ τού Σαμουήλ , καί τά τούτον 
πρεσβύτερα , τά κατά τδν Αβραάμ και τους έξ αυ
τού πατριάρχας, tva μή καθ' έκαστον διεξέρχοίμαι · 
Αλλά το νύν γεγενημένον τούτων απάντων θαυμασιώ-
τερον. Ού γάρ ένδς άνδρδς, ουδέ ένδς έθνους, άλλά 
τών εθνών απάντων έπραγματεύσω τήν σωτηρίαν · 
καί τήν νομικήν λατρείαν καταπαύσας, τή Ιουδαίων 
άσθενεία συμβαίνουσαν, τήν καινήν έδωκας χάριν, 
τήν λογικήν λατρείαν νομοθετούσαν, δι' ής οί τυφλοί 
τήν καρδίαν τδ θείον καί νοητδν εισεδέξαντο φώς , 
δρθοποδείν έμαθον οί πάλαι χωλεύοντες, και τρανή 
γέγονε γλώσσα μογιλάλων , ώτα κωφών ήκουσαν, 
κατηργήθη θάνατος, έξήρηται δέ καί ή πάντων άμαρ-

ex eo patriarchis, ne jam singulos nominem; ve-
rumtamen res praesens mirabilior c&leris est. Non 
enim onius viri, vel unius gentis , sed omniuni 
gentium curasti salutem, et antiquato legali cullu, 
qlii Judaeoriim congruebat infirmilati, novam de-
disti graliam , rationaiis cullus raagisiram, quo 
cseci corde divlnum intellectualc lumen recepe-
rtint, recieque incedere didicerttni qtii olim clau-
dicabant, balbiitienliutti linguaevasitexpedita,aures 
etirdorum audierilnt, destrucla mors est, dele-
tum omnhim peccalum, illuxit gratia immorlalila-
tis; atque h»c omnia per Gbristum boiia evene-
ninl. Ideo plurima fecisse mirabitia dicitur. 

τία, άνέλαμψεν αφθαρσίας ή χάρις· κα\ ταύτα πάντα διώρθωται διά Χριστού. Τοιγάρτοι φασιν δτι πλείστα 
πεποίηκεν τά θαυμάσια. D 

(Ibidem.) Τοίς γε μήν αύτου ίιαλογισμοίς ούκ έστί 
τίς δμοιο>θήσεται. Τίνες δέ άρα γεγόνασιν οί το3 
θεού διαλογισμοί, καί τδ έφν ήμιν εύτεχνές; θεδς 
ών φύσει, γέγονεν άνθρωπος, καί μεμένηκεν ^περ 
ήν. Καί ποία τις ή ν τού γενέσθαι καθ' ήμίς ή πρό-
φασις, σαφηνιεΐ λέγων δ τών αύτου μυστηρίων ίε̂ · 
ρουργός· t Επειδή τά παιδία κεκοίνώνηκεν αίματος 
καί σαρκδς , καί αύτδς παραπλησίως μετέσχεν τών 
αυτών, ίνα διά τού θανάτου κατάργηση τδν τδ κράτος 

ttogilationibus autcm ejus nemo similis est. 
(Juaenam porro sunl cogilationes Dei, favensque no-
bisconsilium?CumDeus naturasit, factus esthomo, 
et quod eral tamen permansit. Qua;nam vero fuerii 
nalurae nostne suscipiendiB occasio, revelabit 
mysteriorum cjus sacerdos dicens : ι Quia pueri san-
guini et carni communicaverant, et ipse simililer 
factus est harum rerum particeps, ul per mortem 
suam eam destrueret qui morlis imperium habebal, 

·· Osee lx, 8. , e Jerem. xxiu, 16; Ezecb. xm, 3. 

(1) Periit haec Cyrillianse explanalionis pars, ab (2) Hic quoque amissa videmus praecedeatia. 
telogario praeterinissa. 
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id esl diabohim, Hb6rareique ftoe, qui meto mortis, Α έχοντα τοΰ θανάτου , τουτε στι τδν διάβολον , κα\ 
per omnem vilam mancipali eranl servituti6T ι 
Haec, inquit, nuntiavi, verbisque testalus sum, 
sermoni cuilibet esse superiora. Ita se gessisse ex-
ploratum est sanctos apostolos et evangelislas. Et 
qmdem saptentissimum Joannem, praeter jam nar-
rata prodigia, addentem comperimus : < Sunt et alia 
muIta,quaRiecit Jesus, quaeboc libronon coinprehen-
duntur : qoac si sigillatim scribantur, nec ipsum 
arbitror mundiim capere posse eos, qui scribendi 
SQtit, libros**. ι Nempe quia ex parte cognoscimus, 
elexparte prophetamus*9; nequeCbrisli dogmalibus 
neque ejus miraculis narrandis sufficimus: nam 
quantavis narrata fuerinl, majus adhuc superest 
quod indictum est. Res enim Christi numenim ex-

άπαλλάξη τούτους δσοι φόβψ θανάτου διά παντδς τοΰ 
ζήν Ενοχοι ίσαν δουλείας. > Ταύτα , φησιν, άπήγ-
γειλα κα\ έλάλησα μαρτύρων, δτι παντός είσιν έπ
έκεινα λόγου. Ταύτα πεπραχότας εύρίσκομεν τούς 
άγιους αποστόλους κα\ εύαγγελιστάς. Καί γούν ό 
πάνσοφος Τωάννης πρδς οΓς έφη τερατουργήμασι 
προσεπενεγκών ευρίσκεται * c "Εστι δέ και έτερα 
πολλά, ά έποίησενδ Ιησούς, ά ούκ έοτιν γεγραμμένα 
έν τφ βιβλίφ τούτψ * κα\ μήν οτι άτινα έάν γράφηται, 
ουδέ αύτδν οίμαι χωρήσειν τδν κόσμον τά γραφόμενα 
βιβλία, ι Επειδή έκ μέρους γινώσκομεν, κα\ έκ μέ
ρους προφητεύομεν · κα\ ούτε τά είς Χριστδν δόγ
ματα, ούτε τά θαύματα χωροΰμεν διηγήσασθαι* 
άλλά κάν πολλά ώσι τά λαληθέντα, πλείον τδ περιτ· 

cedant.sivequiasuaptenaturaimmensurabilessunt, Β τεΰον κα\ μή λαληθέν ευρίσκεται. Τπέρ άριθμδν 
γάρ τά τοΰ Χριστού, ήτοι ώς μή δντα τή φύσει αρι
θμητά, ή ώς υπερβαίνοντα διά τδ πλήθος τήν φύσιν 
τοΰ αριθμού. 

sive quia propter multiludinem suam vira numeri 
superant. 

Vers. 7. Sacrificiumet oblalionemnoluUti, corput (\) 
autem perfecisti mihi. 

Prophetica ornatos gralia praesentis psalmi au-
ck>r, lanquam ex bono cordis soi tbesauro bonos 
profert sermones, ila ul ab unigenili Filii Dei per-
eona alieni non sint, qui similitudinem noslram sibi 
circumposuit, incarnaius est alque humanalus, 
servique formaro induitT 0. Nam quia, inquit, ο Pa-
ler, legalia sacriflcia jam respuis, quae nibil habent 
praeter peccatorum memoriam et redargutionem, 

θυσίαν xal χροσροράν ούχ ήΰέλησας, σώμα δέ 
χατηρτίσω μοι. 

(Α Γ. 220 b, Β f. 146,1 f. 202 b) Προφητική χάριτι 
στεφανούμενος ό τδν προκείμενον συνθε\ς ψαλμδν. 
ώς έξ αγαθού θησαυρού τής καρδίας έαυτοΰ λόγους 
άνίησιν αγαθούς, οιπερ άν εΐεν ούκ ανάρμοστοι τψ 
προσώπψ τοΰ μονογενούς Τίού τού θεοΰ , τήν πρδς 
ημάς δμοίωσιν ύποδεδυκότι, σαρκωθέντι τε κα\ 
ένανθρωπήσαντι, κα\ τήν τού δούλου λαβοντι μορ-
φήν. Επειδή γάρ, φησιν, ώ Πάτερ, τάς κατά νόμον 

non autem remissionem, venio corporc suinplo, C Ουσίας ο ύ * ήθέλησας, άνάμνησιν μόνον έχουσας 
αμαρτιών κα\ έλεγχον, ού μήν κα\ άφεσιν, ήκω σώμα 
λαβών δπερ μοι αύτδς κατηρτίσω. Πνεύμα γάρ άγιον 
καί Υψίστου δύναμις έπεσκίασε τή αγία ΠαρΟένψ. 
"Ηκω δέ, ίνα τδ σδν ποιήσω θέλημα* όπερ έστι το, 
έμαυτδν προσενεγκεϊν ώσπερ άμωμον ίερειον, Γνα 
στήσω τά έν νόμψ περιελείν αμαρτίας ού δυνάμενα. 
Τούτψ φαμέν έοικέναι τδ δι' αύτοΰ Χριστού σαφώς 
είρημένον, δτι ι Καταβέβηκα έκ τοΰ ούρανοΰ ούχ> 
Γνα ποιήσω τδ θέλημα τδ έμδν, άλλά τδ θέλημα τοΰ 
πέμψαντός με. ι Παρέσχεν ούν άφορμήν τού δλον 
ψαλμδν είρήσθαι ύπ' αύτοΰ, τηροΰντα τδ αύτδ πρόσ
ωπον μέχρι τέλους τοΰ λέγοντος. Παρελθόντος τοίνυν 
τοΰ καιρού τής σκιάς , καθ* δν θυσία και προσφορά 
προσήγετο, ούκέτι τήν διά τούτων λατρείαν βουληθεις 

^ δ θεδς, κατηρτίσατο έκ τής Παρθένου σώμα τψ Γίώ, 
ώς μηκέτι εύδοκείν ολοκαυτώματα * κα\ περ: αμαρ
τίας είπόντος τού Σωτήρος τψ Πατρί* Τδού ήκιυ 
κατά τδ θέλημα σου* καθ' δ θέλημα ήρεν τήν άμαρ
τίαν τού κόσμου, αύτδς τυθείς κα\ προσενεχθείς υπέρ 
τής πάντων αμαρτίας * Γνα άφέαεως γενομένης, μη
κέτι χρεία ή τής περ\ αμαρτιών θυσίας. 

Έν χεραλίδι βιβλίου γέγραπται περϊ έμον. 
(Α ί. 220 b, I f. 205) Κεφαλίδα εφη τήν οίονει πε-

quod mihi tu perfecisli. Etenim sanclus Spirilus, 
et AUissimi virlus sanclam Virginem obumbravit. 
Venio autcm ut tuam cxsequar volunlatem, id est 
utmemetofferamceu hosliam irnmaculatam, finem-
que imponam legis rilibusqui peccala auferre non 
valenl' 1. His siiuile dicimus quod Christus mani-
feste locutus esl : < Descendi de coelo, non ut vo-
lunlatem meam faciam, sed voluntalem ejus qui 
misit me » Id ergo ansam praebuit ut tolus ab eo 
diceretur psalmus, servata eadem usque ad finem 
dicentis pcrsona. Jam ergo praelerito umbrae tem-
poro, quo sacrificium et oblatio offerebatur, nolcns 
deinccps hujti$modi cullum Deus, coafecil 185 ex 
Virgine corpus Filio, quia jam bolocausta sibi non 
placerent : dum Scrvalor inlerim Patri diceret: 
Ecce proul voluisli venio; cujus volunlatis gratia 
peccatum mundi absluitt, maclatus ipse et oblalus 
pro oniniuin peccato; ul facta demum rcraissione, 
nequaquam poslca sacrificio pro peccalis opus 
foret. 

Vers. 8. In capiie libri tcriplum esl de me. 
Capul dicit summain veiuli contenlarurn in libro 
«T Hobr. 

vi, 58. 
i i , 14,15. ·· Jrtan. x x i , 25. •· 1 Cor. x m , 9. 7 0 Phiiipp. n, 7. y l Hebr. x , 5 scqq. " Joan. 

(1) Sequilur coiiimunioroin Gncci tc.vlus, inw 
eliam Alcxandrini, nunc Valicani, leclionem Cy-
rillus, σώμα pro ώτα Hebnei ct vulgali. Priorem 
ledionem babel Paulus ad llobr. x , 5, necnon 

aliqiKit Laimi Patres apud hab^^rium. Df hac rc 
prolixiora verba faccrc post lot alios crilico^ su-
pervacancum est. 
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ριοχήν τών ούσών έννο·ών έν αυτή · αύται δέ είσιν 
αί περ\ του πάντων ημών Σωτήρος Χριστού. Ίστέον δέ 
δτι κα\ αύτδς δ προφήτης Ιεζεκιήλ κεφαλίδα βιβλίου 
τήν οίονε\ σύμπασαν πε ριοχήν τής εαυτού προφητείας 
όνομάσας ευρίσκεται. Τδ δέ, « Έν κεφαλίδι βιβλίου 
γέγραπται περι έμού, ι ούτω νοητέον Βιβλίον μέν 
πενταμέρες δλον έστ\ τδ Μωσέως σοφώτατον σύγ* 
γράμμα, κεφαλή δέ ώσπερ κα\ άρχή τού βιβλίου 
παντΛς ή έπίκλην Γένεσις, έν ή τά κατά τδν Ισαάκ 
γέγραπται εί{ Χριστδν ορθώς αναφερόμενα. "Οτι δέ 
πάλιν ή Κεφαλή τήνάρχήν παρά ταίς θείαις σημαίνει 
Γραφαίς, πληροφορηθήση καλώς εκείνο συνεις δπερ 
ά Παύλος φησιν, δτι c Παντδς άνδρδς ή κεφαλή δ 
Χριστός έστι, κεφαλή δέ γυναικδςδ άνήρ, κεφαλη^δέ 
Χριστού δ θεός. ι Άρχή μέν γάρ τΟΰ άνδρδς δ Χρι-
στδς, ώς έκ τού μή δντος είς τδ είναι παραγαγών. 
Άρχή δέ πάλιν τής γυναικδς δ άνήρ, οτι έκ τού άν-
Ιρδς αυτής ελήφθη· Χριστού δέ άρχή δ θεδς, έπείπερ 
έξ αυτού κατά φύσιν εστίν δ Υίδς, κα\ αρχήν άναρ-
χον έχει τδν γεννήσαντα μετά κα\ τού συνυπάρχείν 
άϊδίως αύτψ. Τούτους τούς στίχους κα\ Παύλος έν τή 
πρδς Εβραίους Επιστολή, έκ προσώπου τού Σωτή
ρος είρήσθαί φησιν. Είπών γάρ δτι τδ αίμα τών ζώων 
άφελείν αμαρτίας ούκ ήδύνατο, επάγει · « Διδ εισερ
χόμενος δ Χριστδς είς τδν κόσμον, λέγει πρδς τδν 
ΙΙατέρα, δτι Ούδένα τρόπον προσφοράς ήρετίσω τής 
κατά νόμον, ού περ\ σωτηρίας, ού περι αμαρτίας, 
έμο\ δέ σώμακατηρτίσω · καίάφίγμαι, φησιν. ήγουν, 
έφην, ήκω, ίνα τδ σδν ποιήσω θέλημα. ι Είτα προστί-
θησιν t Αναιρεί τδ πρώτον, ίνα τδ δεύτερον στήση *· 
τουτέστιν έκβάλλει τάς θυσίας, ίνα κύρωση τήν ύπ' 
αύτοΰ προσενεχθείσαν θυσίαν · αναβαίνει γάρ είς 
σώματος. 

Καϊ τόν νόμον σου έν μέσφ τής καρδίας μον. 

(Α f. 220 b, Β f. 446) "Εχων δέ τδ σδν θέλημα κε-
κρυμμένον έν έμαυτψ (τούτο γάρ, οίμαι, δηλοί το, 
ε Έν μέσφ τής κοιλίας (1) μου >), τοίς γνησίοις αύτδ 
εναργές καταστήσω. Είδέναι γάρ ημάς άναγκαίον, 
οτι τά τών μαθημάτων έξηρημένα τοίς έξειλεγμένοις 
προσελάλει Χριστδς, και ούχ άπασιν απλώς καί 
αδιακρίτως προσδιελέγετο. Κα\ γοΰν τοίς μέν Ίου-
δαίοις έν παραβολαίς έλάλει · τοίς γε μήν άγίοις 
άποστόλοις, άτε δή κα\ ακραιφνή τήν διάνοιαν έχουσι 
κα\ τελεωτάτων μαθημάτων δεκτικήν, Ύμίν δέδοται, 
φησι, γνώναι τά μυστήρια τής βασιλείας, έκείνοις δε 
ού δέδοται. 

Καλδν δέ ημάς τήν κοιλίαν καθαίρειν οτι μάλιστα 
και ποιείν λεπτοτέραν, ώστε τδν νόμον Κυρίου έν 
μέσψ δέχεσθαι. Ψυχής δέ κοιλία, τδ δοχείον τών ρευ 
ματικών τροφών, είτουν τδ διανοητικόν. 
ΕύηγγεΛισάμην δίκαιοσνιη\ν έν εκκλησία με

γάλη. 

(Β f. 446 b, I f. 205 b, L f. 409) Μεγάλη έκκλησί* 
ή έκ μεγάλων κα\ τελείων συμπληρουμένη, έν ή 
εύηγγελίζετο δικαιοσύνην τήν διά πίστεως Ιησού · 

Τ · Ezech. ιι, 9. u I Cor. xi, 3. 7 1 Hebr. x, 5-7 

Μ XXXIX. ' 990 
L senlenliarum, qu« nimirnm de nostrmn omaiuin 

Scrvatore Cbristo loquuntur. Sane sciendum est 
ipsum quoque prophetam Ezecbielcin capul libri 
dicere universam suam comprehensam illic propbe-
liam T S . Diclio autem c In capite libri scriptum est 
de me > sic inlelligenda est. Liber quintuplcx, to-
lum esl Moysis sapienlissimum scriptum; capul au-
tem veloti atque inilium universi libri illa esl qtuo 
Genesis appcllatur, ubi qinc de lsaaco scrlbtmlur, 
ad Christum recte refernnier. Ruraus caput signi-
ilcare apud divinas Scripturas inilium, tibi facile 
persuadebis, si Paoli dictum iutelliges : ι Omnis viri 
caput Cbristus est, caput aulem mulieria vir, capui 
denique Cbrisll Deus u ί > initium quippe vifi Cbri-
slus esl, qui illtttn ex nihilo ad eXsislendum pro-
duxit. Caput pariter mulieris vir, quia ipsa de viro 
sumpta fuil; Christi vero caput Deus, qtiia ipsius 
naturalis Filius est, babetque nunquam inceptum 
princtpium gcnilorem suum, com quo sempiternali-
ter coexsistit. Versiculos hos Paulus quoque in Epi-
stola ad Hebraeos, ex Servaloris persona diclos ait. 
Nam cum dixissel animalium sanguine lolll peccala 
non potuisse, addit: c Ideo Christus mundtim in-
gfediens dicil Patri : Legalc jam nullatenus sacrifl-
cium, sive pro salale, sive pro pcccalo, voluisli; 
mihi polius corpus pcrfccisli: venique, inquil, at-
qnc adeo adsum, volunlatem tuam exscculufus · 
Mox addit : < Deslruil primum, ut alterum consli-
lua t 7 e ; · id est sacrificia repellit, ul oblalam a se 

Q hosliam slabilial, quae cum odore suavilalis ascen-
dit ad Deum Palrera, corporis ejus gratia. 

όσμήν εύωδίας τω θ ε ψ κα\ Πατρ\ διά τού Ιδίου 

Vers. 9. Εί legem-tuam in medio cordis mei. 
Habens autcm tuam voluntatem inlra me recou-

ditam; id cnim, ut puto, dcnotant verba * in mc-
dio venlris roci; » rem banc cognalis meis mani-
feslam faciam. Scire enim nos oporlet Christam 
solitum fuisse specialia quaedam dogmala delectia 
aliquot aperire, non aulem omnibus absolule el sine 
discrimine dicere. Quamobrem Judaeis non sine pa-
rabolis loquebalur; sanclis vero apostolis, dcfccau 
mente prxditis, et exquisitarum doclrinarum capa-
cibus, Vobis, aiebat, dalum est nosse regni myslc-
ria, illis autcm nequaquam 7 7 . 

D 
Pulcbrc aulem facimus si venlrem noslrum pur-

gamus, id est levamus, ut is legem Domini possil 
inlra se rccipere. Aninue porro venler, receplacu-
lum esl spiritalium ciborum, id esl mcnlis lacultas. 

Vers. 10. Annuntiavi justiliam tuam ιιι ccctesia 
magna. 

Magna esl ecclesia. magnis videliccl pcrfcctisqut* 
replela hominibus, in qua Psalmisla justitiam an-
nuniiabat per fidem Jesu; banc autem ipse novcrat, 

. T e Ibid. 9. 7 7 Mallh. χιπ, I I . 

(1) Hinc constat Gyrilium legisse in textu Biblico κοιλίας, non καρδίας. 
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utpote iti eam admissUs, eideiuque inseparabiliter Α έγνω δέ αύτδς ταύτην ώς άποίεξάμενδς τε και οί-
factus farailiaris. Quod vero evangelicae praedicalio-
nis virtus per universam terram reboaverit, ma-
gnamque Ecclesiam, id est Conslilulam a Cbrislo 
congregatamque cognoscentium advenlum ejus nlul-
litudinem, sono stio compleverit, ex substequehtr-
bus patet: non enitn labia sua cobibtiii, sed per san-
ctos deiirceps evangelistas alioiqufc labenie lempore 
raagtstros loqditur. Namquo hoS Ghristi labia dicett, 
iion est incoiigruum. Scribil ergo divus Paulus ί < 31 
experimenium qweritis ejus qui in me loqultur Chri-
stus ι Porro notam Patri dicil justiliam 186 
eaam, illara nenipe absconditam, quse legetti um-
bramque excedit, id esl evangelicam, quartl ipsetoiet 
Filius meliorem esse illa, qua3 pcr Moysen antiquis 
diclata fuit, declarat, sanctos apostolos horians al-
que ita alloquens : c Nisi abundaverit justitia ve-
stra plns quam Scribarum et Pbarisajoruni, non in-
Irabilis in regnum coelorum 7 9 . > 

[Vers. 13. Multiplicalce sunt supcr capillos. 

Varium et omnigenum agracn molestiarum pro<-
pbeticus hic sermo pradicil; quarum Ecclesia Dei 
«experimentum re ipsa percepit. Quod autem ait, 
4 Et cor meum dercliquit me, · id esl i Peni-
lus socors et negligens fui, ut oslendat sensum 
impiorum. — E x Corderio.] 

PSALMUS XL. 
Vers. 1. In finem, psalmus ipsi Duvidi. , g 

Nonnulli ad Davidem retulerunt praesentem psal-
toium; alii res Ezcchix hic praedici aiunt, quomodo 
tiempe ob elationem suarn in morburn iucideril, 
quomodoque amici erga ipsum affecli fuerint (1), et 
quod ob suam erga pauperes curam, sanilatem sit 
conscculus. Sed enim neulrum admittere sinil nos 
divinuni Evangelium. Nam cum Dominus dixerit : 
c Ut adimpleatur Scriptura, qui panem mecum 
tnanducal, levavit contra mecalcaneum suum *°; · 
deinonstrarilque, nemint nisi sibi hunc psaimum 
congruere.audax temerariumque consilium existiino 
si quis aliud argumenlum confingere velil. Bcalos 
ilaque prsesens psalmus pnedicat Cbristo credentes, 
qiiorum ille fidem remnnerans, confcrl auxilium 

7 8 II Cor. x i i i , 3. 19 Matlh. v, 20. ·· Joaii. xm, 18 

κειούμενος ώς άόιαστάτως. "Οτι δέ τών ευαγγελικών 
κηρυγμάτιυν ή δύναμις κατεβρόντησε τήν ύπ' ούρα
νδν, κα\ πεπλήρωκε τήν μεγάλη ν Έκκλησίαν, τουτ
έστι τήν δι* αυτού συστάσαν κα\ συναγηγερμένην 
πληθύν τών έπεγνωκδτων τήν έπιφάνειαν αυτού, 
δήλον άν εΓη δήπουθεν ού γάρ κεκώλυκεν εαυτού 
τά χείλη · λαλεί γάρ είς δεΰρο διά ιών άγίαυ ευαγ
γελιστών κα\ τών κατά καιρούς διδασκάλων. Τούτους 
κα\ Χριστού χείλη καλείν, τών άπεοικότων ουδέν. 
Γράφει γούν δ θεσπέσιος Παύλος · t ί ί δοκιμήν ζη
τείτε τού έν έμοι λαλούντος Χριστού. · Έγνωκέναι 
δΐ φησι τδν Πατέρα τήν δικαιοσύνην αυτού, τήν κε-
κρυμμένην, τήν υπέρ νόμον κα*ι σκιάν, δήλον δέ δτι 
τήν εύαγγελικήν, ήν κα\ αύτδς δ Υίδς τής διά Μω
σέως λαληθείσης τοίς άρχαιοτέροις άποφαίνει κρείτ
τονα, τοίς άγίοις άποστόλοις παρέγγυών τε κά*ι λέ
γων ι Έάν μή περισσεύση ή δικαιοσύνη υμών 
πλείον τών Γραμματέων καΊΨαρισαίων, ού μή είσ-
έλθητε έίς τήν βασιλείαν τών ουρανών. » 

[ ΈχΛι\0ύτ0ηρα>· ύαέρ τάς τρίχας. 
Τδν ποικίλον κα\ παντοδαπδν έσμδν των λυπηρών 

δ προφητικός λόγος προκαταγγέλλει· ών τήν πείραν 
ή τού Χριστού Εκκλησία δι* αυτών είληφε τών πρα
γμάτων. "Ο δέ φησι» ι Κα\ ή καρδία μου έγκατ-
έλιπέ με, » άντ\ τού, "Ωκλασε κα\ κατωλιγώρησεν, ει
πεν, ίνα δείξη τήν τών άθεων έπίνοιαν.] 

ΨΑΑΜΟΣ Μ'. 
ΕΙς τό τέΛος, ψαΛμός τφ ΑαβΙδ. 

(Α f. 223, ΚνρίΛΛον χαϊ Θεοδωρήτον) Τινές μέν 
τψ Δαβ\δ ανέθεσαν τδν παρόντα ψαλμδν, τινές δέ τά 
κατά τδν Έζεκίαν έν τούτψ φασ\ προφήτευε σθαι, 
δπως τε δΥ έπάρσιν ένόσησε, και πώς περ\ αύτδν *Λ 
φίλοι διετέθησαν, κα\ δτι διά τήν είς τούς πένητας 
έπιμέλειαν τής υγείας έτυχεν. Ούκ έά δέ ημάς τδ 
θείον Εύαγγέλιον ούδέτερον δέξασθαι. Τού γάρ Ku-
ρίου είπόντος · « Τ να ή Γραφή πληρωθή, δ τρώγων 
μετ'έμού τδν άρτον, έπήρεν έπ' έμέ πτέρναν αυτού· % 
κα\ δεικνύντος αύτψ κα\ ούκ άλλψ προσήκοντα τδν 
ψαλμδν, θρασύ νομίζω κα\ τολμηρδν άλλην αύτψ 
διαπλάσαι ύπόθεσιν (2). Μακαρίζει τοίνυν δ προκεί
μενος ψαλμδς τούς πιστεύσαντας είς Χριστόν * και 
μήν και άμοιβάς αύτοίς τής πίστεως δίδωσί τήν παρ* 

{\) Reft coguoscilur ex psalmi tenore. 
(2) Hic quoque manifesle reprehendit Cyrillus 

Tbeodorum Mopsucstenum, qui hunc psalmum ad 
T^grolantcm Ezechiam ausus fucral referre. Sicenirtt 
babemus iu ejus inedilo fragraento cod. Β, Γ. 148 
b. Θεοδώρου. Έν τούτω τά κατά τδν μακάριον Έζε
κίαν προφητεύει δ μακάριος Δα(5\δ, δπως τε και τίνος 
ένεκεν ή^οστησεν, λέγω δή τής αμαρτίας · κα\ τί έν 
τψ καιρψ τής ά^όωστίας ύπδ τών φίλων αύτψ γέ
γονεν. "Επειτα διδάσκει ώς διά τήν είς τοΰ- πένητας 
έπιμέλειαν, υγείας έτυχεν · πάντας έξ*^ προ-
τρεπόμενος τούτο ποιείν. lloc iix psaimo res ii. Ete-
chtce b. David vaticinatui\ qnonwdo scilicet et cujus 
rei causa, nempe peccati, ilU (cgroiaveril; quidque 
ei tpgrotanti ab amuis accideiit. Deinde docct quo-

D medo propier suam pauperum turam taUludinem 
receperit; cunctos deincep$ hortans ul ita se gtrcr* 
velinl. Sed enifii dc Tbeodori gcnere inlerpretandi 
lale nos olim disputavimus in prafatione ad tolu-
men SfxUim Scriptorum veterum (α), obi cliam p. XII-
Lconlium kiudavimus, qui Tbeodorum diserle ob-
jurgai Ob relalos nb co p\erof>quc psalmos ad Eze-
chiam clad Zorobabelcin, id est ad caplivitatis Ba-
bylonrcse lewipora, «li rcapse faciitatuni a Tireodoro 
vidinuis in prâ cedonle psaliuo. Ca t̂eroquin, ul in 
eadeni praefaiione diximusex FncundoHcninanoiisi, 
suum illuin in Psalnios laliorenl ipso aiirtor e\ ju-
veiiilem fnissc fassus csi, ncc prudeulcni salis aut 
cllmatum. 

(α) Vide ralrologia' Grcccw tora. l.XVI, in Thendoro Mopeuest. 



993 IN PSALMUM XL. 994 
αύτου επικουρία ν. Είσφέρεται δέ κα\ αύτδ τού Κυρίου Α suam. Ipsa quoque intnKiucitur Domim persona, 
τδ πρόσωπον καταλέγον τε τών αρχόντων τού Ίου -
δαίων λαού, κα\ αυτού τού προδότου έξαιρέτως * δ.δ 
κα\ ι Εις τδ τέλος .ι έπιγέγραπται, άνα πέμπων ήμας 
έπ\ τήν συντέλειαν τού αίώνος, καθ' ήν έπληροΰτο 
τά γεγραμμένα. 

Μακάριος ό σννιων έπϊ πτωχόν καϊ πένητα. 

(Α f. 223) Μακαρίζει τον δυνάμενον συνιέναι τήν 
πτωχέ ίαν, ή ν δΓ ημάς άνείληφεν δ Χριστός. Τούτον 
γάρ λέγει πτωχδν, διότι πλούσιος ών, Ιπτώχευσε δι' 
ημάς, ίν* ημείς τή εκείνου πτωχέ ία πλουτήσωμεν. 
Κύριος διαφνΛάξαι αυτόν καϊ ζήσαι αυτόν καϊ 

μακάρι σαι αυτόν έν τή γή. 
(Α Γ. 223 b) Αύται τής είς Χρκττδν πίστεως αί β 

άμοι6α\, ή παρά τού Κυρίου φυλακή, ή μέθεξη τής 
αιωνίου ζΐοής, ή έν τή γή τών πραέων μακαριότης, 
κα\ ή τών νοητών έχθρων απαλλαγή. Αύται και τής 
φιλοπτωχίας* ού μόνον γάρ τά μέλλοντα δίδωσί τώ 
φιλοπτώχψ δ Κύριος κα\ τήν άληθινήν έκείνην ζωήν, 
άλλά και ενταύθα μακαριστό ν άποδείκνυσι. 

9Βγω είπα · Κύριε, έΧέησόν yie, ϊασαι τήν $ρνχήν 
μον, δτι ήμαρτόν σοιΨ 

(Α f. 2?3 b, ΚνρίΛΛον καϊ Θεοδωρήτον) Κα\ 
υπέρ τής ίδίας αμαρτίας δ Δα6\δ εύχεται, άτε δή 
έαυτδν είδώς ίνα τών συνιέντων έπ\ πτωχδν κα\ 
πένητα. Άλλ' δ μέν Ααβ\δ οψ θαυμαστδν εί κα\ νύν 
έξομολογού μένος τούτο φησιν · δ δέ Σωτήρ ταύτα άν 
λέγοι, τάς αμαρτίας ημών οίκειούμενος, ώς απαρχή ^ 
τής φύσεως. Χριστδς γάρ υπέρ ημών απέθανε, γενό
μενος υπέρ ημών κατάρα* κα\ τδν μή γνόντα άμαρ 
τίαν, ό θεδς υπέρ ημών άμαρτίαν έποίησεν 
αρμόζει και τδ ελέους δέεσθαι. 

(I f. 207, ΚνρίΛΛον καϊ Αιδύμον) Τά δέ έξης 
κυρίως άρμόττειν τοίς περ\ τού πάθους τοΰ Σωτήρος 
λόγοις, πάντες φασίν. Τδ δέ ι "Ημαρτόν σοι, ι δτι 
είς τούς σους, ώ Δέσποτα, πεπαρψνηκα νόμους* 
πάσα γάρ ημών ή αμαρτία χαταφωραται τοιαύτη. 
01 εχθροί μον είπον κακά μον πότε άχοθανεϊται 

καϊ άποΛεΐται τό δνομα αύτον; 
(Α f. 224) Εντεύθεν τδ πρόσωπον είσφέρεται τοΰ 

Χριστού ίιηγούμενον τά παρά τών Ιουδαίων αύτψ 

expostulans cum Judaici populi principibus, ei cum 
prodilore polissimum. Propterea et c In finem > in-
scribitur, quia nos rerailtil ad sseculi finem, quo 
lempore ea qiue scripla sunt evenerunl. 

Vers. 2. Bealus qui intelligit $uper egenum et 
pauperem. 

Bcalum dicit, qui paupertatem inlelligere polest, 
quam noslri caosa Christus suscepit. Hunc enim 
dicit pauperem, qui cum dives esset, propter noi 
indiguil, ut nos paupertate ipsius dilarcmur 8 1 . 
Vers. 3. Dominus custodiat eum, el vivificet eum, bea-

tumque faeiat in Ιεττα. 
H?ec siint fidei in Cbristum prsemia, nimirum a 

Domino cuslodiri, aelernam vilam participare, ixa 
terra mansuclorum beatitudine frui, ex inlelleclua-
libus hostibus liberari. Eadcm sunt praemia etiain 
charitatis erga pauperes (i) : non enim fuUira tan-
tummodo praemia pauperum amatori donat Domi-
nus, veramque illam selernam vi(am, scd hic etiam 
bealum ipsum eflicU, 

Vers. 5. Ego dixi: Domine, mherere mei; tatta σηί-
mam meam, quia ρεβανί tibi, 

Pro suo etiam peccato David orat : quippe qui 
se unum esse sciebat ex iis qui inlelligunt supcr 
egenum et pauperem, Scd enim nil mirum esl, quod 
David nunc etiam id falcalur; Salvator tamen id 
dicere nequil, nisi quia pcccala npstra sibi assum-
psit, quatenus ipsc est nalurae nostrse incboalio. 
Christus enim pro nobic mortuus csl, factus pro nq? 
bis malcdictio *'; et eura qui peccalum nescivit, 
Dcus pro nobis pcccaturo eflecit 8 8: unde ei quoque 
congruit misericordia indigerc. 

Sequentia vero polissimum convenirc sermonibug 
de Servaiorispassione, cunGli affirmant. Porro ι Pec-
cavi,» idcm e$l ac diccre, adversus luam, ο Domine, 
Jegem insanivi: quodvis enim peccalum nostruit) 
bunc babet reatum. 
Vers, 6. 1 8 7 Jnitnici dixerunt mala mihi : quandf) 

morietur, et peribit nomen ejus? 
Deinceps introducilur Chrtsli peraona, narrans ea 

qyae sibi a Judaeis acciderunl, quo$ eliam inimicos 
γεγενημένα, ούς κα\ εχθρούς καλεί, βασκαίνοντας D appellat, invidentes ei, necemque macbinantes rquj 
αύτψ κα\ τδν θάνατον καττύοντας · οί κα\ όρώντες 
αυτού τδ δνομα πολλής πεπληρωμένον δυνάμεως, ώς 
δι* αύτοΰ άπελαύνεσθαι ακάθαρτα πνεύματα και 
πάσαν νόσον θεραπεύεσθαι, ένόμιζον αύτδ έπ\ 
τών λοιπών ανθρώπων μετά θάνατον σδέννυσθαι. 
Άλλ' ή Εκκλησία τάναντία τοίς έχθροίς τοΰ Χρίστου 
φρονούσα, είς αύτοΰ πρόσωπον άνεφώνει λέγουσα έν 
ύμνοις · ι Μνησθήσομαι τού ονόματος σου έν πάση 
γενεά κα*ι γενεά· ι και, ι Μύρον έκκενωθ£ν δνομά 

cum cernerent nomen ejus virtate mulia praeditura, 
adeo ut per illud impuri epiritus fugarenlur, et qui-
libet morbus sanarelur, existimarunt se posse ip-
sura, seque ac cateros homines, morle exstinguere. 
At enim Ecclesia, contrariam Chrisii boslibus senr 
tentiam gerens, pereonam ejus lelebrat in hymnis 
canens: < Memor ero norainis tui in omni genera-
tione ej, generalipne 8 V ; > ilem; ι Unguenlum (2) 
effusum nomen tuum 8 8 

. 8 1 II Cor. V J I I , 9. 8 8 Galat. m, 43. · 8 I I Cor, v, 24. 8 4 Psal. xuv, 48. 

> Scit eniro donaluiu 

88 Canl. i , 2. 

(4) Περ\ φιλοπτωχίας, De diUaetidis pauperibus, 
exstal cliam S. Gregorii Nysseni otratio inter illas 
m GfeUero editas. 

(2) Graece μύρον. Et quidem eiiam flala vetua 
ungtuntum, quod saspe est odoratura oleum, ut iia 
bet vulgatus. 
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rint, HQn esj pluribns verbis Gonfirmandum, ipsis Α τον και τοΰτο κατώρθωται, πώς Αν ένδοιάσειέ τις; 
hoc clamanlibus rerum evenlibus. Quippe illos Ro- Αύτδς γάρ έστιν, ώς έφην, άνάστασις καΛ ή £ωή. 
manorum poleslali tradidit. Deinde rursus humano Τοιγάρτοι και έφη πρδς Ιουδαίους περι τοΰ ιδίου 
inorc ait : σώματος · ι Λύσατε τδν ναδν τούτον, και έν τρισΊν 
ήμέραις έγερώ αύτδν. > "Οτι δέ ξίκας έκτετίκασιν Ιουδαίοι τής εις αύτδν γενομένης δυσσεβείας, ού 
μακρών άν γένοιτο χρεία λήγων, αυτών τούτο κεκραγότων τ£>ν συμβεβηκήτων αυτούς. Άνταπέδωκε 
γ;ρ, 'Ρωμαίοις αυτούς π<χραδούς, Είτα πάλιν άνθρω,πίνω,ς φησίν 

Vcrs. 12. ϊη hoc cognopi, quoniam vpluisti m<?, Έντούτφεγτων δτι τεθέΛηχάς με. 

Humanitas denno loquilur, tanquam ideo homo \A f. 225. Β f. 151,1 Γ. 208 b) Λαλεί πάλιν ώς 
factus, ut nos in se ipso offerret Deo Palri, post 
illam noslram ab eodem Deo aversiooem, trans-
gressionis causa, el prementis noe tyrannide sua 
peccati. Namqpe jn Christo nacli sqmus patris fa-
iniliarilatem, et ut deinceps diligamur. Ipse enim 

άνθρωπος, κα\ ώς διά τοΰτο γενόμενος άνθρωπος, Γν' 
ημάς έν έαυτψ παραθήται τφ Θεφ και Πατρί έν 
αποστροφή, διά τήν παράβασιν, κα\ τήν καθ' ημών 
τυραννήσασαν άμαρτίαν. Έν Χριστφ γάρ έσχήκαμεν 
τήν πρδς αύτδν οικειότητα, κα\ τδ άγαπάσθαι λοιπδν. 

pax nostra esl Μ , janua ·· ac via " ad spirjtalem ^ Αύτδς γάρ έστιν ή ειρήνη ημών, θύρα τε κσΛ δδδς 
assequendam amiciliain. Quando ergo, inquit, ο Pa-
ter, resuscilaveris me, tunc qupd me volueris, 
sciam nempe quod amaveris. Nam reqpse in ainore 
omnia sunt volunlaria. Et lunc non gaUdebit inirai-
cus meus §uper me. Injmicum loiius huraant gene-
ris diabolum inkiliges, qui mortem per peccatum 
invexit. Hjc a gaudio dirapm pessabif., cum immu-
tatam ad incorruptionem viderit humanara naturam, 
Iransformalam in primigeniaro speciem, peccato 
ejecto, et cum eo pariler corruplela. Proprie yero 
189 sigillalimque Cbristi inimicos intelligere 
oporlel pontiGces, Scribas, et Pharisaeos, qui Judam 
inercede corruperunt, ct Jesum anie Pilaium ad-
duxerunt. 

Vors. Ιδ. Benedictus Dominus Deu$ hraetis. 
Nunc quoque psalmum concludil gratiarum actip-

ne, quas pro omnibus et omnium nomine Deo Patri 
offerl. Dignuses, inquil, qui aHernum benedicaris : 
facto nunc a nobis benedicendi inilio, fine aulem 
Sn futura vila, cum id, quod cx parle est, evacua-
J>Kur'*f 

πρδς οικειότητα τήν πνευματικήν. "Οταν ουν, φησέν, 
ώ Πάτερ, έλεήσας με Αναστήσης, είσομαι δή τότε 
δτι τεθέληκάς με, άντ\ τοΰ, ήγάπησας. Έν αγάπη 
γάρ δντως πάν εί τί έστι θελητόν. Κα\ τότε ού μή 
έπιχαρή δ εχθρός μου έπ' έμέ. Έχθρδν δέ νοήσεις 
πάσης τής άνθρωπότητος τδν διάβολον, τδν είσαγα-
γόντα διά τής αμαρτίας τδν θάνατον. Ούτος τοίνυν 
καταλήξει τοΰ χαίρειν, δταν ίδη μετ α στοιχείου μένη ν 
είς άφθαρσίαν τήν άνθρωπου φύσιν, καί άναμορφου-
μένην είς εΐδος τδ έν άρχαίς, εκποδών γεγενημίνης 
τής αμαρτίας, κα\ σύν αυτή τής φθοράς. Ίδικώς δέ 
κα\ καταμόνας εχθρούς τοΰ Χριστού νοητέον αρχιερείς, 
κα\Γραμματείς, κα\ Φαρισαίους,τούς καταμίσθωσα· 
μένους τδν Ίοόδαν, και πρδς Πιλάτον άπα[γαγόντας 

C τδν Ίησοΰν.] 
ΕνΛογητός Κύριος ό θεός ΊσραήΛ, κ. τ . λ. 

(Α Γ. 225 b) Κατακλείει νύν είς εύχαριστίαν 
τδν ψαλμδν, ώς υπέρ πάντων τε και παρά πάντων 
άναφερομένην τω θεψ κα\ Πατρί. Κα\ άξιος εΤ, 
φησ\, τοΰ εύλογείσθαι αίωνίως, άπδ μέν τού παρόν
τος παρ* ημών αρχομένης τής ευλογίας, τελειονίμ^νης 
δέ έν τώ μέλλοντι όταν τδ έκ μέρους χαταργηΟή-
σεται. 

PSALMUS XLI, 
Yer$. 1. ln /inem, ad tntelkctum, filiis Core. 

Priiaae pariis psalmi, auctore Davide, quadraginta 
fuenuU; sectio vero secunda psalmos coroplecti-
lur dues supra Iriginla, quorum octo Core flliis 
inscribuntur, unus Asapho, et item Salomoni unus, D 
reliqui Davidi. Priores procedunt i i , qui Core filiis 
aitribuuntur. Hi porro sacri cantores fuerunt, oden-
que concinunl, non quam ipsi composuerint, sed ab 
ii>spirati9 viris traditam, quibus futuranim per 
tempora rerura dala fuit nolilia ab omnia sciente 
Deo. Ergo accipienles ab ejusdem auctore Davide 
psalmum, res exlremig lemporibus eventuras signi-
Ocant. Inirodu.cunt autem ipsiqs Israelis personam 
Cbrislo confitentis per poenitentiaro, quam in sxca-
lorum fine peracturus est. Quare et « In linem ι 
inscribitur, quia sermo de fuluris fil. Ad intelleclum 
)tem hortatur lectores litulus, quia divinkus datp 

ΨΑΑΜΟΣ MA<. 
ΕΙς τό τέΛος, είς σύτεσιν, τοις νίοις Κορέ. 

(Α f. 225 b, Β f. 152, 1 f. 209, L f. 112 b) 01 
τοΰ πρώτου μέρους ψαλμοΛ τώ Δαβίδ ήσαν οί τεσσ·-
ράκοντα* τδ δέ νύν δεύτερον τμήμα τριάκοντα 
περιέχει κα\ Ινα, ών οκτώ μέν τοίς υίοίς Κορέ επι
γράφονται · εΐς δέ τψ 'Ασάφ * κα\ Σολομωντος εΤςί 
οί δέ λοιποί τω Δαβίδ. Πρώτοι δέ τούτων οί τών 
υίών Κορέ.Ίεροψάλται δέ γεγόνασιν ούτοι, χαί τήν 
ψδήν |^ουσιν, ούκ αύτο\ δή πάντως συνθέντες αυτήν, 
άλλ' έξ ανδρών πνευματοφόρων δεχόμενοι} οΤς ή τών 
έσομένων κατά καιρούς έδέδοτο γνώσις παρά του 
πάντα είδότος θεού. Ααβόντες τοίνυν τδν ψαλμδν 
παρά τοΰ συνθέντος αύτδν Ααβτδ, τά έπ' έσχατων 
ση μα t νου σι τών καιρών. Είσφέρουστ δέ τδ αύτοΰ τοΰ 
Ισραήλ πρόσωπον έξομολογούμενον Χριστψ διά τής 
μεταγνώσεως ής ποιήσονται έπ\ συντελείφ τών αίου-
νων. Διδ και ι Είς τδ τέλος ι έπιγέγραπται, διά τδ 

1 1 Ephet. n, U . Μ Joan. x, 9. »Τ Joan. χιν, ·· I Cor. ΧΙΠ, 10. 
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περί τών μελλόντων είναι τον λόγον. Κα\ είς σύν- \ inlellectu opus est illis qui post quantttmvfe tenipus 
εσιν- προτρέπεται τούς έντευξομένους ή προγραφή, 
επεΐ θείας έδει συνέσεως τοίς νοείν μέλλουσι τά μετά 
χρόνους ίσους έσόμενα. 'Αλλά τίς ό Κορέ ; Ούτος 
γέγονε μεν έπι Μωσέως, άπώλετο δέ μεθ* ών συν-
ίστη καταστασιάσας αυτού* οί δέ τούτου παίδες 
ουτε τής δυσσεβείας ούτε τής άπωλείας έκοινώνησαν 
τού πατρός · τοσούτον δέ γεγόνασιν ευλαβείς, ώς κα\ 
ψαλτψδο\ χρηματίσαι. 
ΈδΙ^σεν ή ψνχή μου χρός τόν θεόν τόν ζώντα, 

κ. τ. λ. 
(Α f. 227 a. b, Β f. 153) Έπείπερ έν τφ πρδ τού

του ψαλμψ έκ τού Σωτήρος είρητο· c Κύριε, έλέησόν 
με κα\ άνάστησόν με, κα\ ανταποδώσω αύτοίς, » νύν 
τδ τών έσταυρωκότων υπόκειται πρόσωπον» οί πε· 

eventura cognoscere volunl. Scd quis demam Core 
fuit? Sub Mosc hic erat, periitque cum factiosU 
suis in conspiratione cunlra praediclum : verum ejUs 
libcri neque impietatis neque perditionis patern&e 
participes fuerunl (1); sed adeo pii evaserunt, ui 
canendis psalmis fuerint deputati. 

Vers. 3. Sitivit anima tnea ad Deum vivum, etr. 

Quia in psalmo bunc praecedcnte dictuin fuil cx 
Servaloris persona : ι Domine, miserere mei, el re-
suscila me, et relribuam illis,» nunc crucifigentium 
persona proponitur, qui gravissima passi erant, 

πόνθασιν ανήκεστα, προδήλου δντος ώς ύστερον προσ- Β c u m δ»ί cxploratum eos deinceps receplum in gra-
ληφθήσονται. Κα\ διψήν λέγουσι τδν θεδν, και τής 
παρ' αύτώ πηγής έπιθυμείν, περ\ ής είρηται, οτι 
c Παρά σο\ πηγή ζωής. ι Περ\ αυτών γούν δ Παύλος 
έφησεν · t Εί γάρ σύ έκ τής κατά φύσιν έξεκόπης 
άγριελαίου, κα\ παρά φύσιν ένεκεντρίσθης είς καλ-
λιέλαιον, πόσψ μάλλον ούτοι οί κατά φύσιν έγκεντρι-
σθήσονται τή Ιδία έλαία ;»Ταύτα τοίνυν Τσραήλ με-
ταγινώσκων, φησ\ ποθεϊν εγγύς γενέσθαι θεού κατά 
διάθεσιν κα\ άγιασμδν τδν διά πίστεως τής έν Χρι
στψ · κα\ δν άπεκτόνασιν ώς άνθρωπον* τούτον θεον 
όνομάζουσιν ζώντα, πλάνην δμολογοΰντες καθ' ήν 
τδν άρχηγδν τής ζωής τψ θανάτψ παρέδωκαν. Τδ δε, 
ι Πότε ήξω, · γλιχομένων έστ\ τής είς ύστερον κλή
σεως, κα\ ζητούντων μαθείν τδν καιρδν καθ' δν κα*ι 

liam i r i . Hi silire ad Deum se aiont, fontemque (2) 
qui apud ipsum est disctipere, de quo videlicet di-
ctum fuit : c Apud le ions viUe est ·*. ι De bis 
itaque Paulus ait: c Naui si tu ex naturali excisus es 
oleastro, et contra naturam insertus es in bonam 
olivam; quanlo magis isli qul secundum naturara 
proprise inserentur olivse 1 ? ι Haec igilur Israel poc 
nitens dicit, nempe cupere se ad Deum accedcrfe 
secundum aflectuin et sanctificationem, quae per i i -
dem in Cbristum fll: et quem ceu bominem occi* 
derunt, hunc Deum viventem stppellant; erroreni 
suum confitenles, quo viiae anctorem morti tradi-
derunt. Verba aulem < Quando veniaro, > propria* 
sunt cupieuliuio fuluram vocationem, quaerentium-

αυτοί εμφανείς έσονται τώ προσώπψ τού θεού και ^ que lempus cognoscere/ quo ipsi quoque coram Ded 
Πατρδς, εί κα\ νύν είσιν νέν αποστροφή τού θεού. 
Καθ' ά δι' Ήσαΐου φησίν ι "Οταν τάς χείρας έκ-
τείνης πρός με, αποστρέψω τούς οφθαλμούς μου άφ* 
υμών, και έάν πληθύνητε τήν δεησιν, ούκ είσακού-
σομαι υμών αί γάρ χείρες υμών αίματος πλήρεις.ι 
"Οταν δέ κληθώσιν, όφθήσονται τψ προσώπψ τού 
€)εού· γέγραπται γάρ, οτι c ΌφΟαλμοΊ Κυρίου έπ\ 
δικαίους, ι 

Patre apparebunt, clsi nunc alieni Dfeo sunt. Sib 
enim Isaias dixil : c Gum ad me manus tetenderl-
tis (3), 190 meos a vobis avertain oculos; el sl 
preces vesiras multiplicavcrilis, non tamen vos au-
diam : nam manus veslne cruentae sunte. > Secu* 
vtero cum vocabuntur, tum apparebunt conspeclui 
Dei; scriplum est enim : c Oculi Domini euper jn-
stos ·. > 
Vers. 4. Fueruni iacrymce meas mihi panu diu 

noctuque. 

Derelictum a supenia misericordia Israclem gra* 
vfes corripuerunl calamitates : vaslatae enim fueruni 
Judaeae civitates a Roraano exercilu. Et quod haec 

Ιουδαίας πόλεις ύπδ τής Τωμαίων στρατιάς. KaV^essent eventura, Christus pradixeral : c Cum vi-
δτι ταύτα αύτοϊς συμβήσεται, προκαταμεμήνυκεν δ deritis, inquil, obsessam ab exercitibus Jerusalem, 
Χριστός* ι "Οτ' άν γάρ ίδητε, φησιν, κυκλουμένην tunc dicetis montibus: Operiie nos, et collibus: Ca* 
ύπδ στρατοπέδων τήν Ιερουσαλήμ, τότε έρείτε τοις dite super nos » Haec autem Judaeis patientibu* 
δρεσιν Καλύψατε ημάς, κα\ τοί; βουνοίς· Πέσατε έφ' conviciabantur, uti parerat, nonnulli fiftitirai: scm-

M Psal. xxxv, 10. 1 Rom. xi, 24. * laa. 1,15. 3 Psal. xxm, 16. 4 Luc. xxm, 30; 

Έγενήθη τά δάκρνά μον έμοί άρτος ή/i^poc 
νυκτός. 

(Α f. 228, Β f. 155 b, L f. 212, L f. 113) Έκ-
ΐΛπτωκότα τδν Ισραήλ φειδούς τής άνωθεν δεινα\ 
χατειλήφασι συμφοραί* πεπόρθηνται γάρ αί τής 

j[l) Ila diserte Num. χχνί'i 11, Core ρεηχιηίο, 
filit ejus non perierunt. 

(2) Num hmc apparet lectum fuisse a Cyrillo in 
tcxtu ad Deum fontem vivum ? uti esl rcapse in va-
riis leclionibus Lat. apud Sabaierium. Neque cerie 
diificilis cral in Latinis codd. inilexio fontem in 
fortem. Sed lamen pro lectione fortem stanl codi-
cesGraeci Vall. A, B,C, D, E, F, K, L, qui habent 
Ι^χυρόν, cum vulgalo Lat., ut ego conferens Com-

P A T » O L . G R < L X I X i 

peri; et ila in plurimis aliis legi valde rfcor. Iia 
nabel etiam Ghaldaica paraphrasis, unde suum 
fortem hausisse puto llieronyrnum in translationc 
ex Hebr. Ga3teroqui tam in llebraico textn quam in 
Graeco anliquissimo lialicano nibil est aliud quatu 
ad Deum vivum. 

(3) In texlu Graeco codicis Β (nam in cod. Α boc 
deest) legilur έκτείνης, tetenderis; sed sine dubtd 
pluraliter ponendumest έκτείνητε. 

3 2 
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ilii eese nomen, quod 

Yers. 7. Et si inqrediebatur ut videret, vana 
ioquebatur. 

Sermofiem propheiia transfert ad Judam, ingre-
dienlera quidem uli discipulum, sed de Domino im-
probe loquentem et cogiLantem, ei cum Judaeis pa-
ciscentem, qui mala contra Dominum consilia in-
ibant, ipeumque invila lege innoeentem oceidere fe-
stinabant. Ergo cateri, inquit, iuimiei, propemo-
dum dicenles : Gravs nobis est vel ipsum videre; 
necem ei parabant; Judas vero ingrediebatuf uli £a-
miliaris ad explorandum; observabat enim prodi-
tioni tempus idoneum, scclesta hanc ob causam 
volvens secum concinnansque consilia. Deliberavit 
enim homicidis Dominum Iradere, ipsum vero la-
tere putabat vana loquens, id est Rabbi eumdem 
appellans et magistrum. 

Egrediebatur foras, et loquebatur in idipsum. 

Foras, inquit, prodiens paciscebatur cum 6cri-
bU, ponlificibus, ac Pharisaeis; baud jam intra cor 
suuiu loquens, sed palam disserens. Quid porro aie-
bat? c Quid vultis mibi dare, et ego eum vobis tra~ 
dam t T? > 
Yers, 8, Adversm me susurrabant otnne* inimiei mei. 

Judaeorum contra se macbinationes denotat el 
occulla consilia. Timentes enim plebem, haud au-
debant hrec palam agere, sed occuitum inibant coa-
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est super omne nomen Α σου. » Πεπεισμένη κεχαρίσθαι αύτώ δνομα τδ ύχ&ρ 

πάν δνομα. 
Καϊ εί εϊσεπορεύετο τον Ιδειν, μάτην έΛάΛε* 

(Α f. 224) Περιιστησι τδν λδγον ή προφητεία είς 
τδν Ίούόαν, ώς μαθητήν μεν είσιόντα, πονηρά ίϊ 
κατά τού Κυρίου διαλεγδμενον κα\ διανοούμενον, και 
Τουδαίοις συνταττδμενον τοίς τάς πονηράς έπ\ τφ 
Κυρίφ βουλευομένοις βουλάς, κα\ παρά τδν νόμον 
άποκτείναι τδν άθώον δντως σπεύδουσα. Οί μεν ούν 
Αλλοι, φησίν, εχθροί μονονουχ\ λέγοντες f Βαρύς ήμίν 
έστι και βλεπόμενος, θάνατον αύτφ κατεσκεύαζον * 
ό δέ Ιούδας είσεπορεύετο ώς οίκεϊος τού κατασκοπή-
σαι * έκαιροφυλάκει γάρ τδν προδοσίας καιρδν, τούς 

^ άνομους περ\ ταύτης άνακινών καί συνάγων λογι
σμούς. Έκεκρίκει γάρ τοίς φονώσι παραδούναι τον 
Κύριον, κα\ λανθάνειν αύτδν φετο έν τώ μάτην λα* 
λείν, ήγουν 'Ραββ\ αύτδν δνομάζειν κα\ διδάσκαλον, 

Έξεπορενετο έξω, χαϊ έΛάΛει έπϊ τό αυτό, 

(Α f, 224) "Εξω, φησ\, προιών συνετάττετο τοίς 
Γραμματεύσι κα\ άρχιερεύσι κσΛ Φαρισαίοις, ούκ έτ; 
έν τή καρδία λαλών, άλλά προδήλως διαλεγόμενος. 
Τί δέ έλάλει; < Τί θέλετε μοι δούναι, κάγώ ύμί* 
παραδώσω αυτόν; ι 

Κατ" έμον έψιθνριΐ,ον πάντες οί εχθροί μον. 

(Α f. 224) Τάς κατ' αύτου τών Τουδαίων συσκευάς 
σημαίνει κα\ τά λεληθότα σκέμματα· εύλαβούμενοι 
γάρ τδ πλήθος, ούκ έτόλμων φανερώς ταύτα τίθεσθαι, 

(iliabulum. Nam susurratio, timida quaedam locu- Q άλλά συμβούλιον λαθραίως έποιούντο. Ψιθυρισμός 
lio cst, et arcana maledictio; sicuti viee versa con* 
vicium, publica est ti coram invectio, 

Vere, 9. Serrnonem iniquum eonstituerunt 
adversu$ me, 

Blempe is fuit: c Tolle, tolle, cruciflge eum *\ > 
Quod autera iste iniquussermo fuerit, patet exdicto: 
< Innoeentem et justum non occides". > Quin adeo 
tyrannidis quoque crimen illi affinxerunt dicentes, 
eum regem semel facere, et velare quominus Gaesari 
iributum penderelur, Imo et falsos lestes adversug 
Christom conquisiverunt, et raendacia eoniinxe* 

Hutnquid qui dormit, uon adjiciet ut resurgat f 

Irridet Judaeorum consilia Servator, ulpote exi- ^ 
sliraantium, morle eura se elisuros, quasi ex noslris 
unum. Ait ergo : Cur speratia morte vilam irretire? 
Somnus est mors mea; mors, inquara, non ad vitae 
exslinctionera, sed ad ciendam resurrectionem. Nam 
si triduanus resergo, quidni soronue mors mea di-
cenda sit (4)? 
Vers. iO. Nam et homo pack me<ey in quo speravi, elc, 

γάρ έστιν άπα^ησίαστον φθέγμα κα\ λαθραία κα
κολογία, ώς λοιδορία ή έν φανερφ και κατά πρόσ* 
ι^πον κακηγορία. 

λόγον παράνομον χατέθεντο κατ* έμον» 

(Α f, 224 b) Τδ ι Αίρε, αιρε, σταύρωσον αύτδν, ι 
Ούτος δέ δτι παράνομος ήν δ λόγος, δήλον έκ τον 
είρημένου ' « 'Αθώον κα\ δίκαιον ούκ άποκτενεΓς. ι 
Ού μήν άλλά κα\ τυραννίδος γραφήν κατ' αΟτού 
έποιήσαντο λέγοντες, δτι βασιλέα έαυτδν ποιεί, χεΧ 
κωλύει Καίσαρ ι φόρον δούναι. 'Αλλά και ψευδομΑρ* 
τυράς κατά Χριστού έζήτουν, κα\ τά ψευδή έπλ^τ·» 
τοντο, 
Αίή d χοιμώμενος ουχί χροσθήσει τό άναστήσαι; 

(Α I 224 b) Διαγελφ τών Ιουδαίων δ Σωτήρ τΑ 
σκέμματα, ώς οίομένων διά τού θανάτου θραύειν αύ
τδν, ώς ένα τών καθ' ήμας. Καί φησι* Πώς νομίζετε 
θανάτφ περιβαλείν τήν ζωήν ; "Ύπνος γάρ έστιν έν 
έμο\ τδ θανείν, κα\ ό θάνατος ούκ έπ' αναιρέσει τής 
ζωής, άλλ' Ιτά άναστάσει γίνεται. Εί γάρ τριήμερος 
άνίσταμαι, πώς ούχ ύπνος δ έμδς θάνατος; 
Καϊ γάρ ό άνθρωπος τής εΙρήνης μον, έρ* 

ήΛπισα, κ. τ. λ. 
(Α f. 224 b, Β f. 151) Είρήνης άνθρωπον τδν Ι ο ύ . 

δαν φησ\, διά τοι τδ δοκείν έν τοίς εύνοούσιν α&?ώ 

" Malth. χχνι, 15. M Joan. ΧΙΧ, 15. ·· Exod. ΧΧΙΜ, Τ. 

Yindicat boc fragmenium Cyrille Nicetas in cod. Yat.; namque aUi ad AthaMsiym traaslttle-

Pacis bominem Judam dicit, propierea quod ex 
bcnivolorum amicorumque ordine videbatur, qua-

·· Pbillpp. n, 9. 

(I) 
ranl. 
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τετάχθαι κα\ φιλοις. τδ γβ ηκον είς τδ είναι μαθητήν. Α tcnus crat discipulus. Esl autem sememia bujus* 
" " ~ " moai: Quid imrum si inimici contra me lalia ege-

runl, quandoquidem hic adeo familiaris et inensa 
mea; parliceps alque conviva, calcaneum suum lan-
quam calcem intendens contra me levavit, 188 
dolumque latentem denudavit, subvertere me pro-
ditione sua connitens? Nam calcaneum nuncupavit 
dolum ac maleticium, capla melaphora ab iis, qui 
de celerilale certant, calcaneoque impingenles dant 
operam ul cuncurreules suos proslernant (2). 
Vers. I I . Tu antem, Domine, miserere mei; et resu-

scita me, et retribuam illis. 

Haic Christo conveniunt secundum bumanitatis 
modulum. Nam rursus animadverte Deum Vcrbum, 

"Ο δέ λέγει τοιούτον έστι · Τί θαυμαστδν εί οί έχθρο*·. 
κατ* έμού χατέθεντο τοιαύτα, δπου γε δ ούτο>ς οικείος 
κχ\ ομοτράπεζος ών μοι κα\ σύσσιτος, τήν πτέρναν 
αύτου ώσπερ λάξ έντείνων κατ' έμού επήρε, κα\ δν 
είχε δδλον έγύμνωσε, σκελίσαι με διά τής προδοσίας 
επιχείρησα^; Πτέρναν γάρ τδν δδλον κα\ τήν κάκουρ-
γίαν ώνόμασε, έκ μεταφοράς τών περί τάχους 
αγωνιζομένων, κα*ι τή πτέρνη προσπταίειν κα\ πί
πτε ιν παρασκευαζόντων τούς συνθέοντας. 
Σΰ δέ, Κύριε, έΛέησόν με, καϊ ανάστησαν με, καϊ 

άνταποδώσο) αύτοΐς. 

(Α f. 224 b, I f. 208) Ταύτα άρμόττει τφ Χριστώ 
διά τδ τής άνθρωπότητος μέτρον. "Αθρει γάρ μοι 
πάλιν τδν υπάρχοντα μέν έν μορφή κα\ ίσότητι αού forma et aequalitale Dei Patri9 praditum, ex cjus 
£\ Γ. ΤΎ--~>- A„V.. A j f . . ^ . _V.. 2... _= Α _# >. .· .1 .· i ί · θεού κα\ Πατρδς θεδν Λόγον, τδν έκ τής ουσίας αύ
τοΰ πεφηνότα, σύνθρονόν τε αυτού κα\ συγκατάρχοντα 
τών δλων, ώς έν ύφέσει τε δντα κα\ έν μείοσιν διά 
τοι τήν πρδς ημάς δμοίωσιν, και ανθρωπίνως μάλλον 
διά τήν κένωσιν, ήγουν θεοπρεπώς, τούς πρός γε τδν 
εαυτού Πατέρα ποιούμενον λόγους · t Έλέησόν με 
γάρ, φησίν, κα\ άνάστησόν με. ι Καίτοι πώς ούχ 
απασιν εναργές ώς αυτός έστιν κατά φύσιν τδ έλεος 
τοΰ θεού κα\ Πατρός; αύτδς δέ ομοίως ή άνάστασις 
καΐ ή ζωή, κατά τήν αυτού φωνήν. Άλλ' ήν άναγ
καίον πάσαν αύτδν πληρώσαι δικαιοσύνην κα\ 
επειδή γέγονεν άνθρωπος, τδ τής άνθρωπότητος μή 
παραιτείσθαι σμικροπρεπές, μήτε μήν τούς αυτή 
πρέποντας άπαξιώσαι λόγους, διά τδ τής οίκονομίας 

substantia natum, throni et omnium rcrura imperii 
socium, nunc demissum ac deminutum ob noslram 
similitudinem, et humanilns polius ob exinanilio-
nem, quam divinitus, ad Patrem suum orationem 
convertere : c Miserere mei, inquil, et resuscita 
me. > Quidni tamen cunctis exploratum sit, ipsum 
suapte natura misericordiam essc Dei Patris ? tpsum 
similiter esse resurrectioncm ac vitam, proul idera-
mct affirmavit · Φ . Sed enim oportuit euro omneui 
juslitiam perficere; el quoniam factus eral homo, 
bumanilatis baud recusare humililatem, neque con-
venientem buic orationem dedignari, ob solerlem 
dispensalionis ralionem. Cxterum dicimus miseri-
cordiam simulque resurreclionem non tam sibi quam 

εύτεχνές. Φαμέν δέ δτι τδν έλεον, κα\ συνεζευγμένως Q nobis utraque egenlibus poslulasse. Nam siculi 
αύτφ τήν άνάστασιν, ούχ έαυτψ μάλλον, άλλ* ήμίν 
αίτεί τοίς έν χρεία καθεστηκόσιν έλέου κα\ αναστά
σεως. "Πσπερ γάρ είσελθούσης είς τδν κόσμον τής 
αμαρτίας, συνεισήλατο καθάπερ Ιδία μητρι, κα*ι δ 
δι' αυτήν τε κα\ δι' αυτής άναφύς θάνατος · ούτως 
έξωσθείσης έκ τού κόσμου τής αμαρτίας συνεξήλατο 
κα\ δ θάνατος. Δίκαιου μεθα γάρ έν Χριστψ κατοι-
κτείροντος ημάς τού θεού καΐ Πατρό;. Αύσιν ούν δ 
θάνατος έχει τήν άνάστασιν τού Χριστού, δι' ού κα\ 
έν ψ πρδς άφθαρσίαν και ζωήν άνέθαλεν ή άνθρωπου 
φύσις. "Οταν τοίνυν Αναστήσης με, φησ\ν, ώ Πάτερ, 
τότε κα\ ανταποδώσω αύτοίς, δήλον δέ δτι τοίς είς 
αύτδν πεπαρφνηκόσιν. Επιτηρεί δ* δμως, ώς έκ τής 
καθ' ημάς σμικροπρεπείας άναφοιτά πάλιν (1) · 

culpa in mundum inlroeunle, irruit siraul in eum-
dem tanquam culpae Olia mors; ita culpa de mundo 
depulsa, mors pariler expulsa fuil. Jusliiicaniur enim 
in Christo 9 1 , miseranle nos Deo Patre. Finera igitur 
habel mors in Cbristi resurrectione, per quem et in 
quo ad incorruptionem vilamque bumana nalura re-
florescit. Quando ergo, inquil, ο Pater, nie resusci-< 
laveris, tunc relribuam illis, videlicet offensoribus 
meis. Observa tamen, quomodo ab humili senuonis 
specie, ad digna Deo verba rursus transilit (3). Non 
enim cttlesti Patri dixit, Quando me resnscilaveris, 
ttme item illis relribues; ecd ceo faturus ipee om-
nium judex, venisque Deas, Ego relribuam, inqtrit, 
illis. Namque ut alibi ipse dicit: < Paler nou jndicat 

[είς τδ] θεοπρεπές. Ού γάρ έφη πρδς τδν έν τοίς ού- D quemquam, sed omne judiciom tradidit Filio, ui 
ρανοίς Πατέρα, δτι "Οταν άναστήσης με, τότε κα*ι 
ανταποδώσεις αύτοϊς, άλλ* ώς αύτδς έσόμενος τών 
δλων κριτής κα\ έστι κα\ νοείται θεδς, ι Ανταποδώσω, 
φησ\ν, αύτοίς. ι Ώς γάρ αυτός που πάλιν φησ\ν, ι Ό 
Πατήρ κρίνει ούδένα, άλλά τήν πάσαν κρίσιν δέδωκεν 
τψ Υίψ, ίνα πάντες τιμώσι τδν Υίδν, καθώς τιμώσι 
τδν Πατέρα, ι "Οτι δέ τού Πατρδς άναστήσαι λεγο
μένου τδν Κύριον ημών Τησούν έκ νεκρών, δι* αύ-

·· Joan. Χ Ι , 25. β 1 Galat. ιι, 47. ·» Joan. ν, 22. 

Μ) Unicus brcvis versiculus, bic et biterdum 
alim, in abscissa membrana periit. 

(2) Qui bujuS rei vel iudi, |d est σφυρώ προσπα-
λαίειν, descriplionem cognoscere avenl, adeant 
Pljilostratuin seniorem Jmag. Hb. n, 6 in Arrbi-

oranes Filiom haud secus quam Palrem bonoren l ι 
Quod autem, eliamsi Pater dicatur Dominum no* 
stftim Jesum Cbristum suscitasse a roorluis, reapae 
Filius per se id egerit, quis dubitare queal? Ipso 
enim, ul jam dixi, resurrectk) ac vita estM, Quare el 
Jadaeis de sao corpore aiebat : < Solviie lemplam 
hoc, el ego tribus id diebus excitabo , % . » Postremo 
quod poenas suae in ipsum impielalis Judaei dede-

·» Joan. xi, 25. ·* Joan. n, 49. 

chione. 
(3) Ubique dat opcram Cyj-iilus aiBrroand« con* 

tra Arianos Chrisli vera? divinitati, qus in passionis 
eliam humilitate elucet. 
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rint, HQn esf. pluriba* verbis conflrmandam, ipsis Α τοΰ xa\ τούτο κατώρθωται, πώς Αν ένδοιάσειέ τις; 
boc clamanlibus rerum evcnlibus. Quippe illos Ro- Αύτδς γάρ εστίν, ώς έφην, άνάστασις κσΛ ή ζωή. 
manorum poleslati tradidil. Deinde rursus humano Τοιγάρτοι κσΛ έφη πρδς Ιουδαίους περ\ τού Ιδίου 
inorc ait : σώματος · ι Λύσατε τδν ναδν τούτον, και έν τρισ\ν 
ήμέραις έγερώ αύτδν. > "0τι δέ ξίκας έκτετίχασιν Ιουδαίοι τής είς αύτδν γενομένης δυσσεβείας, ού 
μακρών άν γένοιτο χρεία λόγων, αυτών τούτο κεκραγότων τ£>ν συμβεβηκήτων αυτούς. *Ανταπέδωκε 
γ>ρ, Τωμαίοις αυτούς παραδούς, Είτα πάλιν άνΟρω,πίνω,ς φησίν 

Vcrs. 12. Ιη hoc cognopi, quoniam voluisti me, nEr τούτω έγνων δτι τεθέληκάς με. 

Humanitus denuo loquilur, tanquam ideo homo f. 225. Β f. 151,1 f. 208 b) Λαλεί πάλιν ώς 
factus, ut nos in se ipso offerret Deo Patri, post άνθρωπος, κα\ ώς διά τοΰτο γενόμενος άνθρωπος, ίν' 
illam noslram ab eodem Deo aversionefli, trans-
grcssionis causa, el prementis noe tyrannide sua 
peccati. Namqpe jn Chrislo nacli sqmus patris fa-
miliaritatem, et ut deinceps diligamur. Ipse enim 

ημάς έν έαυτψ παραθήται τφ Θεφ καί Πατρ\ έν 
αποστροφή, διά τήν παράβασιν, κα\ τήν καθ' ημών 
τυραννήσασαν άμαρτίαν. Έν Χριστψ γάρ έσχήκαμεν 
τήν πρδς αύτδν οικειότητα, κα\ τδ άγαπάσθαι λοιπδν. 

pax nostra est " , janua ·· ac via , T ad spirjtalem ^ Αύτδς γάρ έστιν ή είρήνη ημών, θύρα τε κσλ δδδς 
assequendam amiciliam. Quando ergo, inquit, ο Pa-
ler, resuscilaveris roe, tunc qupd rce volueris, 
sciam nempe quod amaveris. Nam reqpse in amore 
omnia sunt voluntaria. Et tunc non gatfdebit inimi-
cus meus §uper me. Inimicum toiius huraani gene-
ris diabolum inuiligc^, qui mortem per peccatum 
invexit. Hjc a gaudio dimpm pessabty, cum immu-
talam ad incorruptionem viderit humanam naturam, 
transformatam in primigeniam speciem, peccato 
ejecto, ei cum eo pariler corrupiela. Proprie vero 
189 sigillalimque Cbristi inimicos intelligere 
oporlei ponliGces, Scribas, et Pharisaeos, qui Judam 
merccde corruperunt, ct Jesum anie Pilalum ad-
duxerunt. 

Vors. 14. Denedictu* Dominm Deu$ hraelis. 

Nunc quoque psalmum concludil gratiarum actio-
ne, quas pro omnibus et omniura noniine Deo Patri 
offert. Dignus es, inquit, qui aelernum benedicaris : 
facto nunc a nobis benedicendi inilio, fine autem 
in fulura vita, cum id, quod ex parle est, evacua-
$>Kur'*f 

PSALMUS XLI. 
Yer$. 1. In /inem, ad intelleclum, filiis Core. 

Prriiose pariis psalmi, auctore Davide, quadraginta 
ftieraiU; sectio vero secunda psalmos coroplecti-
lur dues supra triginla, quorum octo Core flliis 

πρδς οίνειότητα τήν πνευματικήν. "Οταν ουν, φησέν, 
ώ Πάτερ, έλεήσας με Αναστήσης, είσομαι δή τότε 
δτι τεθέληκάς με, άντ\ τοΰ, ήγάπησας. Έν αγάπη 
γάρ δντως πάν εί τί έστι θελητόν. Κα\ τότε ού μή 
έπιχαρή δ εχθρός μου έπ' έμέ. Έχθρδν δέ νοήσεις 
πάσης τής άνθρωπότητος τδν διάβολον, τδν είσαγα-
γόντα διά τής αμαρτίας τδν θάνατον. Ούτος τοίνυν 
καταλήξει τοΰ χαίρειν, δταν ίδη μεταστοιχειουμένην 
είς άφθαρσίαν τήν άνθρωπου φύσιν, καί άναμορφου-
μένην είς είδος τδ έν άρχαίς, εκποδών γεγενημένης 
τής αμαρτίας, και σύν αυτή τής φθοράς. Ίδικώς δέ 
κα\ καταμόνας εχθρούς τοΰ Χριστού νοητέον αρχιερείς, 
κα\ Γραμματείς, κα\ Φαρισαίους, τούς κατα μίσθωσα-
μένους τδν Ίούδαν, και πρδς Πιλάτον άπα[γαγοντας 

C τδν Τησούν.] 
Εύλογητός Κύριος ό θεός Ισραήλ, κ. τ . λ. 

(Α Γ. 225 b) Κατακλείει κα\ νύν είς εύχαριστίαν 
τδν ψαλμδν, ώς υπέρ πάντων τε κα\ παρά πάντων 
αναφερομένη ν τώ θεψ κα\ Πατρί. Κα\ άξιος εΤ, 
φησ\, τού εύλογεισθαι αίωνίως, άπδ μέν τοΰ παρόν
τος παρ' ημών αρχομένης τής ευλογίας, τέλειου. μενη$ 
δέ έν τώ μέλλοντι δταν τδ έκ μέρους καταργηθή-
σεται. 

ΨΑΑΜΟΣ ΜΑ*. 
ΕΙς τό τέλος, είς σύνεσιν, τοις νΐόϊς Κορέ. 
(Α ί. 225 b, Β f. 152, 1 f. 209, L f. 112 b) 01 

τοΰ πρώτου μέρους ψαλμο\ τψ Δαβίδ ήσαν οί τεσσβττ 
ράκοντα* τδ δέ νύν δεύτερον τμήμα τριάκοντα 

inscribuntur, unus Asapho, et itera Salomoni unus, ^ περιέχει κα\ Ινα, ών οκτώ μέν τοίς υίοϊς Κορέ έτ* 
reliqui Davidi. Priores procedunt i i , qui Core filiis 
aitribuunlur. Hi porro saeri cantores fuerunt, oden-
que concinunt, non quam ipsi compoeuerint, sed ab 
iuspirati9 viris traditam, quibus fulurarum per 
tempora rerura data fuit noiilia ab omnia sciente 
DeQ. grgo accipientes ab ejusdem auctore Davide 
psalroiim, res exlremis lemporibus eventuras signi-
Ocant. Inirodiicunt autem jpsiqs Israelis personam 
Gbristo confitenlis per poenitentiam, quam in saecu-
lorum iine peracturus est. Quare et « In linem ι 
inscribilur, quia serrao de futuris fit. Ad intellectum 
1teoa horlatur lectores litulus, quia divinitus datp 

γράφονται · εΤς δέ τψ 'Ασάφ # κα\ Σολομώντος εΤς.· 
οί δέ λοιποί τώ Δαβίδ. Πρώτοι δέ τούτων οί τών 
υίών Κορέ.Τεροψάλται δέ γεγόνασιν ούτοι, κα\ τήν 
ώδήν |^ουσιν, ούκ αύτο\ δή πάντως συνθέντες αυτήν, 
άλλ' έξ ανδρών πνευματοφόρων δεχόμενοι, οΤς ή των 
έσομένων κατά καιρούς έδέδοτο γνώσις παρά τον 
πάντα είδότος θεού. Ααβόντες τοίνυν τδν ψαλμδν 
παρά τού συνθέντος αύτδν ΑαβΙδ, τά έπ* έσχατων 
σημαίνουσι τών καιρών. Είσφέρουσι δέ τδ αύτοΰ τοΰ 
Ισραήλ πρόσωπον έξομολογού μενον Χριστψ διά τής 
μεταγνώσεως ής ποιήσονται έπ*ι συντελείφ τών aicu-
νων. Διδ κα\ < Είς τδ τέλος ι έπιγέγραπται, διά τδ 

1 1 Ephet. π, 14. Μ Joan. x, 9. »Τ Joan. χιν, ·· I Cor. xin, 10. 
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περ\ τών μελλόντων είναι τον λόγον. Κα\ είς σύν- \ tntellectu opus est illis qui posl quantttmvis tenipus 
εσιν- προτρέπεται τούς έντευξομένους ή προγραφή, 
έπεί θείας έδει συνέσεως τοίς νοείν μέλλουσι τά μετά 
χρόνους 3σους έσόμενα. Άλλά τίς δ Κορέ ; Ούτος 
γέγονε μέν έπ\ Μωσέως, άπώλετο δέ μεθ* ών συν-
Ιστη καταστασιάσας αυτού* οί δέ τούτου παίδες 
ούτε τής δυσσεβείας ού;ε τής άπωλείας έκοινώνησαν 
τού πατρός · τοσούτον δέ γεγόνασιν ευλαβείς, ώς κα\ 
ψαλτφδο\ χρηματίσαι. 
Έδίψησετ ή ψυχή μου πρός τόν θεόν τόν ζώντα, 

κ. τ. λ. 
(Α f. 227 a. b, Β f. 153) *Επείπερ έν τω πρδ τού

του ψαλμψ έκ τού Σωτήρος είρητο* c Κύριε, έλέησόν 
με κα\ άνάστησόν με, κα\ ανταποδώσω αύτοίς, » νύν 
τδ τών έσταυρωκότων υπόκειται πρόσωπον, οί πε-

evenlura cognoscere volunl. Scd quis demum Core' 
fuit? Sub Mose hic erat, periitque cum factiosU 
suis in conspiratione cunlra pradiclum : verum ejUs 
liberi neque impielatis neque perditionis paternee 
participes fuerunt (1); sed adeo pii evaserunl, tit 
canendis psalmis fuerint deputati. 

Vers. 5. Sitivit anima tnea ad Deum bivum, elc: 

Quia in psalmo hunc pracedcnte dictura fuil ox 
Servaloris persona : ι Domine, miserere mei, el rc-
suscita me, el relribuam illis, > nunc crucifigentium 
persona proponitur, qui gravissima passi eram, 

πόνθασιν ανήκεστα, προδήλου δντος ώς ύστερον προσ- Β c u m s i l exploratum eos deinceps recepluni in gra-
ληφθήσονται. Καί διψήν λέγουσι τδν θεδν, και τής 
παρ' αύτώ πηγής έπιθυμείν, περ\ ής είρηται, οτι 
c Παρά σο\ πηγή ζωής. ι ΠερΊ αυτών γούν δ Παύλος 
έφησεν · t Εί γάρ σύ έκ τής κατά φύσιν έξεκόπης 
άγριελαίου, κα\ παρά φύσιν ένεκεντρίσθης είς καλ-
λιέλαιον, πόσω μάλλον ούτοι οί κατά φύσιν έγκεντρι-
σθήσονται τή Ιδία έλαία ; ι Ταύτα τοίνυν Ισραήλ με-
ταγινώσκων, φησ\ ποθεϊν εγγύς γενέσθαι θεού κατά 
βιάθεσιν κα*ι άγιασμδν τδν διά πίστεως τής έν Χρι
στψ · κα\ δν άπεκτόνασιν ώς άνθρωπον* τούτον θεδν 
όνομάζουσιν ζώντα, πλάνην δμολογούντες καθ* ήν 
τδν άρχηγδν τής ζωής τψ θανάτψ παρέδωκαν. Τδ δε, 
ι Πότε ήξω, · γλιχομένων έστ\ τής είς ύστερον κλή
σεως, κα\ ζητούντων μαθείν τδν καιρδν καθ' δν κα\ 

liam i r i . Hi silire ad Deum se aiunt, fontemque (2) 
qui apud ipsum est discupere, de quo videlicet di-
ctum fuit : c Apud le fons viUe est ·*. ι De bis 
itaque Paulus ait: < Nain si tu ex naturali excisus e$ 
oleastro, el conira naturam insertus es in bonam 
olivam; quanlo magis isli qui secundum naturam 
proprix inserenlur oiivse *? ι Haec igilur Israel poc 
nitens dicit, nempe cupere se ad Deum accedcrft 
secundum affecluin et sanclificationera, quae per fi-
dem in Christum flt: et quem ceu bominem occi* 
derunt, hunc Deum viventem stppellant; ferroreni 
suum confltenles, quo viiae auctorem roorti tradi-
derunt. Verba autem c Quando veniam, > propria1 

sunl cupieiUitna futuram vocationem, quaerentium-
αυτοί εμφανείς έσονται τώ προσώπψ τοΰ θεού κα\ ^ que lempus cognoscere/ quo ipsi quoque coram Ded 
Πατρδς, εί κα\ νύν είσιν έ̂ν αποστροφή τοΰ θεού. 
Καθ* ά δι' Ήσαιου φησίν ι "Οταν τάς χείρας έκ-
τείνης πρός με, άποστρέψο) τούς οφθαλμούς μου άφ' 
υμών, και έάν πληθύνητε τήν δέησιν, ούκ είσακού-
σομαι υμών αί γάρ χείρες υμών αίματος πλήρεις.ι 
"Οταν δέ κληθώσιν, όφθήσονται τψ προσώπψ τού 
©εού· γέγραπται γάρ, οτι ι *Οφθαλμο\ Κυρίου έπ\ 
δικαίους. > 
ΈγενήΟη τά δάκρνά μον έμοί άρτος ημέρας καϊ 

νυκτός. 

(Α f. 228, Β f. 155 b, L f. 212, L f. 113) Εκ-
ΐΛπτωκότα τδν Ισραήλ φειδούς τής άνωθεν δειναΊ 
κατειλήφασι συμφοραί* πεπόρθηνται γάρ αί τής 

stos ·. 
Vers. 4. 

Patre apparebtint, etsi nunc alieni Dfeo sunt. Sib 
enim Isaias dixil : ι Cum ad me manus tetenderi-
tis (3), 1 9 0 meos a vobis avertam ocuios; el sl 
preces veslfas mulliplicavcritis, non tanien vos iu -
diam : nam manus vcstrse cruentaa sunt*. » Secuft 
vtero cum vocabuntur, tura apparebunt conspcclut 
Dei; scriplum est enim : < Oculi Domini 9uper j t i -

FueYuni lacrymce meas mihi panu diu 
noctuque. 

Derelictum a supenia misericordia lsraclem gra* 
vfes corripuerunl calamilalcs : vaslatae enim fueruni 
Judaeae civitates a Roraano exercilu. Et quod haec 

Ιουδαίας πόλεις ύπδ τής Τωμαίων στρατιάς. KaV^ essent eventura, Christus praedixerat: c Cum vi-
δτι ταύτα αύτοίς συμβήσεται, προκαταμεμήνυκεν δ deritis, iiiquil, obsessam ab exercilibus Jerusalem, 
Χριστός· t "Οτ* άν γάρ ίδητε, φησ\ν, κυκλουμένην tunc dicetis montibus: Operile nos, el collibus: Ca* 
ύπδ στρατοπέδων τήν Ιερουσαλήμ, τότε έρείτε τοίς dile supcr nos ι Haec autem Judaeis patientibu* 
δρεσιν Καλύψατε ημάς, κα\ τοί; βουνοίς· Πέσατε έφ* conviciabantur, uti parerat, nonnulli flnitimi: scm-

M Psal. xxxv, 10. 1 Rom. xi, 24. f ha. ι , 15. 3 Psa!. X X I I I , 16. 4 Luc. xxm, 30; 

{i) Ita diserte Nura. xxvl, 11, Core ρετεηηίβ, 
/l/ft ejus non perierunt. 

(2) Nutn bmc apparet lectum fuisse a Cyrillo in 
tcxtu ad Deum fontem vivutn ? uti esl reapse in va-
riis leclionibus Lat. apud Sabalerium. Neque cerie 
difiQcilis crat in Lalinis codd. inflexio fontem in 
fortem. Sed lamen pro lectione (ortem slanl codi-
cesCraeci Vall. Α, B, C, D, E, F, K, L, qui habent 
Ιϋχχυρόν, cum vulgato Lal., ut ego conferens Com-
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peri; et ila in plurimis aJiis legi valde rfeor. Iia 
babet etiam Cnaldaica paraphrasis, unde suuni 
fortem hausisse puto llieronyrnum in translatione 
ex Hebr. Caeteroqui tam in llebraico textn quam in 
Graeco antiquissinio lialicano nibil est aliud quani 
ad Deum vivum. 

(3) In texlu Graco codicis Β (nani in cod. Α boc 
deesl| legitur έκτείνης, tetenderis; sed sine d«btd 
pluraliter ponendum est έκτείνητε. 

3 2 
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per cnioi proxima? gcntes gaudebant, dum ii bello Α 
fatigarentur et male se babercnt. Ergo jucundorum 
iiecessariorumque loco, inquit, id est mensae cibi-
que, conligit raibi ejtilare amareque flere propter 
insperalam rerura in pejus inclinationem. Quorum-
nam porro nialorum memoria cruciatur Israel ? Pri-
raura quia Deum offendit, propler suum contra Cbri-
atum facinus. Dcinde quod salus per eum operata 
inulilis quodammodo sibi fuerit, et omni spe bona 
exciderit, ac tam gravibus calamilalibus correpius 
fuerit. Tertio denique quod haec palientem irride-
bant nonnulli dicentes : < Ubi cst Deus luus 1 ? > 
ραΐ;. ΚαΛ τρίτον, δτι ταυτ\ πεπονθότα έπετώθαζόν 
σου ; ι 
Vers. δ. Quoniam transibo in hcum tabernaculx ad- Β 

mirabitis, usque ad domum Dei, in voce exsullatto-
niset confesstonis, soni (estum celebrantis (1). 

Qui ob iminicorum irrisionera moerent, non me-
diocritcr spc meliorum rerum recreaninr, atque ad 
gaudiom raentemque supra quemlibet mcerorem 
crigendam transilhnU, sibi spondenl salutem vitam-
que suo tempore consecuturo», divinasque eedes 
una com aliis sanciis adituros, el participes solemnis 
laetitiae illius fore, qoae in laudando incessanter Deo 
?ersatur. Haec enim sanctos decet solemnitas; quam 
rem alibi itera divus David affirmat: c Beati qui 
babitant in domo lua, per saecula saeculorum lauda-
bunt te β . ι Admirabilig vero labernaculi nomine 
Dei domum deootat, terrestrem scilicet, quse ccele-
slis Ecclesiae imilaiio est. Namque altius spem suam ^ 
sancti extollunt, focp scilicet ut post hujus vitae 
aerumnas excipiat se bealissimus Onis, mirabiie Dei 
gupernum tabernaculum, et interius ejus pcnclrale, 
quo ab angelicis virtulibus elati introducentur, vel-
uti Symmachus dicit : Transportabor usque ad do-
mum Dei; unde et dictum illud : c Rapiemur in 
nube T . ι Jam prai scnsibili Mosis tabernaculo, in-
tellectuale illud appellavit admirabile, verum srili-
cet illud quod Deus, non homo, conslituit. Quod si 
gaudium in coelis iit angelis Dei super uno pecca-
tore poenitentiam agente \ nonnc aequum sit, cum 
anima aliqua, poslquam satis in hac vila exercila 
fuerit, in sancias coelcstes sedes devenerit, belas 
voces illius inultitudinis excilari, saluli salvalorum 
plaudenlis? Hinc a i l : « Pergam cum voce exsulla-
tioniset conFessionis, sonique festum celebranlis; ι 
hyinnos niniirum dicens, el cuin ferialis canlica 
exlollens servatori Cbristo. ; * 
σεως κα\ έξομολογήσεως, ήχου έορταζόντων, ι ύμν 
άττων τάς ύμνψδίας τω σεσωκότι Χριστώ. 

ήμας. ι Ταύτα δή ούν ύ^ομένοντι τώ Ισραήλ έπετώ
θαζόν, κατά τδ είκδς, τών άστυγειτόνων τινές· έπ-
έχαιρον γάρ άε\ πολεμουμένοις καί κάμνουσιν τά 
περίοικα τών εθνών. Ούκούν άντ\ τών ήδίστων κα\ 
αναγκαίων, φησ\, τουτέστι τραπέζης κα\ τροφής, γέ
γονε μοι τδ δακρυ/Μοείν κα\ κατολοφύρεσθαι πικρώς 
τήν άδοκητον τών πραγμάτων έπ\ τά χείρω φοράν. 
Ποίων δέ άρα μνησθήναί φησι; Πρώτον μέν, δτι 
Ηεψ προσκέκρουκε διά τής είς Χριστδν παροινίας. 
Είτα, δτι τής δι' αύτοΰ σωτηρίας ήμοιρηκώς, 
ήχρειώθη τρδπον τινά, κα\ άπάσης ελπίδος άπώλι· 
σθεν αγαθής, ήλω τε ταΤς ούτοι δειναΤς συμφο-

τινες , έπιφωνοΰντες άεί τδ, ι Ποΰ έστιν δ Θεδς 

Όχι διελενσομαι έν τόπφ σκηνής Θαυμαστής, 
έως τοΰ οίκον τον θεον, έν φωνή άγαλλιάσεως 
καί έξομολογήσεως, ήχον έορτάζοντος. 

(Α f. 229 b, Β f. 154, I f. 214) Οί έπ\ τοΤς τών 
έχθρων τωθασμοίς άλύοντες, ού μετρίως τ$ τών 
αγαθών έλπίδι καταπιαίνονται, κα\ μεταπηδώσιν έπί 
τδ χαίρειν τε κα\ άπάσης δυσθυμίας άμείνω τήν 
διάνοιαν έχειν, κα\ ευαγγελίζονται έαυτοίς ώς έν 
καιρώ τευξδμενοι τής διά Χριστού σωτηρίας τε καέ 
ζωής, κα\ ταΤς θείαις αύλαΐς δμοΰ τοΤς άλλοις άγίοις 
ένδιαιτησδμενοι, κα\ συμμεθέςοντες τής εορτής τής 
έπί γε, φημι, ταΤς άκαταλήκτοις δοξολογίαις πριτ-
τομέναις είς Θιδν. 'Αγιοπρεπής γάρ ή τοιάδε παν-
ήγυρις· κα\ πιστώσεται λέγων έτέρο>θί που πάλιν δ 
θεσπέσιος Ααβίδ* « Μακάριοι πάντες οί κατοικούν-
τες έν τψ οίκω σου* είς τούς αίώνας τών α Ιώνων 
αίνέσουσίν σε. ι Θαυμαστήν δέ σκηνήν ονομάζει κα\ 
οίκον Θεού, τής έν ούρανοις Εκκλησίας τδ μίμημα 
τήν έπ\ γής δηλονότι. Έτι δέ ύψηλότερον προσδο-
κώσιν οί άγιοι, δτι μετά τάς ενταύθα κακοπαθείας 
διαδέξεται αυτούς τδ τρισμακάριον τέλος, ή θαυμα
στή σκηνή τοΰ βεοΰ ή άνω, καί δ ένδοτάτω αυτής 
οίκος, είς δν ύπ' αγγελικών δυνάμεων αίρδμενοι είσ-
αχθήσονται,κατά τδνΣύμμαχον είπδ'/τα· άιαδασταχθή-
σομαι έως τού οΓκου τού Θεού* δθεν χα\ τδ, < 'Αρπαγη-
σδμεθα έν νεφέλη.ι Πρδς τήναίσθητήν δε διά Μωσέως 
σκηνήν,τήν νοητήν έκάλεσε θαυμαστήν, τήν άληθινήν, 
ήν έπηξενό Κύριος, κα\ ούκ άνθρωπος. Είδε χαρά γί
νεται έν τοΖς ούρανοίς τών αγγέλων τοΰ Θεού Ικ\ 
έν\ άμαρτωλώ μετανοοΰντι, πώς ούκ είκδς, ψυχής 
μετά γυμνασίαν αυτάρκη αναγόμενης είς τά Αγια 
τά επουράνια, φωνήν εύφημον γίνεσθαι ττλήθσυς 
τών πανηγυριζόντων έπ\ τή τών σωζόμενων σωτή
ρ ία ; ."Ενθα φησίν* c 'Αφίξομαι έν φωνή άγαλλιά-

ολογών δηλονότι, κα\ τοις έορτάζουσιν άναμ\ξ Αν-

Vers. 6. Quare trittis es, anima mea, et quarc con-
turbas me? Spera in Deo> quoniam conptebor illi; 
$ului vuttus mei Deus mcus. 

Tri&Ciliaiu objurgal p̂c in Christum recrealu» 
populus crucilixor, aitque : Si lempus, ο anima, dc-

"Iva τί περίλυπος εϊ% ή ψνχή uov; καϊ Xra xi 
σννταράσσεις με; "Ελπισον επϊτόν θεόν9 &Tt 
έζομολογεύσομαι αύτφ* σωτήριον του πρ<χτ-
ώπου μου ό θεός μου. 
(Α f. 229, Bf. 154, ί f. 214)Έπιτιμί ταΓς λύ-

παις τή είς Χριστδν έλπίδι χρώμενος ό σταυρωτής 

* Mallh. χχνιι, 45. · Psal. ΙΛΧΧΙΙΙ, 5. Τ 1 Tbcss. ιν, 10. · Luc. xv, 10. 
ί<) Grsecum vocabulum *ορτάζοντος leqnimnr, :um Hicronymo si€ Hebraicum iuterprelank' ia su* 

Pi»alterii translaiiooe 
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λαδς, καί φησιν Εί τετήρηται, ώ ψυχή,καιρδς, καθ* Α cretum fuit, quo nostra per ftilem vocatio dqcet 

nus cuni caeteris jubilanlibus ad illud tabernaculum* 
quare trislis es, et moerore conficeris? Spera in 
1 9 1 ^* 3 0 > coofitebor enim i l l i , et ipse viiltqs moi 

δν ή διά πίστεω; ημών κλήσις άγάγοι ημάς μετά 
τών έορταζόντων εί; τήν σκηνήν, διά τί περίλυπος 
εΤ, κα\ κατατρύχη ταϊς λύπαις; "Ελπισον έπί τδν 
θεδν · έξομολογήσομαι γάρ αύτψ, κα\ αύτδς έσται 
σωτήριον τού έμού προσώπου. Τδ δέ γε πρόσωπον 
έοικεν έν τούτοις άντ\ τού κάλλους είπείν τοίς μέν 
γάρ πιστεύουσιν είς Χριστδν τδ θείον έμπρέπει 
κάλλος* μορφούται γάρ έν αύτοίς δ^ αγιασμού τε 
κα\ δικαιοσύνης [al. cod. σωφροσύνης]. Τοίς γε μήν 
λπίστοις έψεται δέ πάντως τδ ειδεχθές · ού γάρ 
Ιχουσιν έμπρέπον έαυτοις τδ θείον τε καί άκήρατον 
κάλλος» Διά τούτο χα\ τοις τήν έν νόμψ δικαιοσύνην 
τετιμηκόσιν μετά τήν πίστιν ό θεσπέσιος Παύλος 
έπιστέλλει λέγων ι Τεκνία* ους πάλιν ώδίνω, άχρις 

saiuserit. Vullumautem boc loco pro polcbritudtnc 
videtur diccre *. nam credenlcs Christo divina de-
cei pulcbriludo, quae in eis formalur per sanctifica-
tionem atque justiliam. Contra vero, sequetur 
omnino incredulos deformitas, quia decente illoa 
divina et ingcnua pulcbriludine carenl. Quamobrem 
et illis qui posl fidem susceptam honorabant adbuc 
legalem justiliam divus Paulus ila scribebat : c 
Holi, quos iterum parturio, donec formetur in vobis 
Christus*. ι Ergo ctim in nobis Christus forfoatur, 
tunc vullus animae, id est pulcbritudipis ejus» saJu-

ου μορφωθή Χρίστος έν ύμίν. ι Ούκούν δτε Χριστδς Β tera operatur. Rectissime autem Emmanuelem ap-
έν ύμΐν μορφούται, τότε τού τής ψυχής προσώπου, 
τουτέστι τού κάλλους αυτής, τήν σωτηρίαν έργάζε-
ιαι. Εύ δέ δή σφόδρα θεδν ομολογεί τδν Εμμανουήλ 
δ σταυρωτής λαδς, καίτοι διώκων αυτόν ποτε κα\ 
λέγων c Διά τί αύ άνθρωπος ών, ποιεΤς σεαυτδν 
θεόν; ι Άλλ' ώς ήδη χα\ έγνωκώς τήν έπιφάνειαν 

pellat Deum cruciflxor populus, quanquam eum oiim 
est perseculus dicens : < Gur lu, hoiuo cum sis, fa-
cis teipsum Deum *·? ι Sed nunc demuni» cognito 
ejus adventu, eamque rem confilens, Deum suum 
dicit Cbristum; praeclarunique id nomen sibi nobis* 
cum imponit, ila ut sil vocelurque Gbristiantis. 

αυτού, κα\ προσενεγκών τήν έξομολόγησιν, θεδν αύτδν εαυτού φησιν , καί τδ καλδν δνομα μεθ1 ημών 
επιγράφεται, τδ ειναί τε καί καλείσθαι Χριστιανός. 
Πρός έμαντόν ή ψνχή μου έταρόχθη · δώ τοΰτο 

μγησθήσομαί σον έκ γης Ιορδανού καϊ Έρ~ 
μωτιεϊμ άπό δρονς μικρόν. 

Vers.7. Apud me ipsum anitna mea conturbala est t 
propterea memorero tui de terra Jordanis et Uer* 
moniim α monte modico. 

(A f. 229 b) Επειδή έταράχθη, φησ\ν, ή ψυχή μου, Quia turbala est, inquit, aniroa mea, ideo revo* 
άναμνήσας έμαυτδν τών σών θαυμασίων, ών τε κατά Γ cans mihi in meinofiain prodigia lua, quae nobis 
τδν Τορδάνην ή μΐν έδειξα;, ών τε κατά τδ γειτονούν 
αύτψ δρος τδ Άερμών,παραμυθήσομαι έμαυτόν. Ύψη-
λώς δέ ούτω φησί* Γενησόμενος έντψ Τορδάνη, τουτ
έστιν αξιωθείς τοΰ αγίου βαπτίσματος, τδ τηνικαύτά 
σου μνησθήσομαι διά τού βήματος τής ομολογίας * 
μνησθήσομαι δέ κα\ τού *Ερμωνιε\μ, δ ερμηνεύεται 
οδός Λύχνον, ώς τού άγιου βαπτίσματος δδδν 
άνοίγοντος φωτισμού. Δοκεϊ δέ μοι ή τών είρημένων 
διάνοια τούτον έχειν τδν νούν, κατά τδ £ητόν. Μετά 
τήν Μωσέως τελευτήν, Τησού τδν λαδν είς τήν γήν τής 
επαγγελίας είσάγοντος,ώς οί Ιερείς έπέβησαν τψ Ιορ
δάνη, τήν κιβωτδν έπ* ώμοις φέροντες, δ Ιορδάνης, 
ώς φησιν ή Γραφή, έπληρούτο καθ' δλην τήν κρηπίδα 
αυτού.Και έστη τά ύδατα καταβαίνοντα άνωθεν πήγμα 

circa Jordanem ostendisti, et circa proximum mon-
tem Aermonem, meipsum solabor» Altiore aulem 
sensu dicit: Gum ad Jordanem venero» id est, cuin 
sancium baptisroum fuero conseculus, tunc tui rae* 
minero per verba confessionis; roeminero eliam 
llcnnoniini, quod inlerprelari solet via lucernw ( i ) 4 

quia nimirum sanclus baplismus viam pandit illu-
minationis. Porro videtur mihi praedictorum sensue 
bujusroodi, si vcrborum vim inspiciarous» Post 
Mosis obitum, Josiie populum ad promissam re-
gionem ducente, cum sacerdotee ad Jordanem ve-» 
nisseut, arcam huracris gestantes, Jordanes, ut ait 
Scriptura utramque ripam implebat. Ecce auleM 
sleterunt superiores aquae eumulatim canstrictse i 

| v τδδέ καταβαίνον κατέβη εί; τήν θάλασσαν τών D dum interim inferiores in mare salsum deseendetenti 
άλών. Κα\ πάντες οίυίο\ Τσραήλ διέβησαν διά ξηράς 
έν μέσψ τού Ιορδανού, του μέν κάτω φερομένου γεύ
ματος χωροΰντος είς τήν θάλασσαν τήν άλυκήν, τού 
δέ άνωθεν κατιόντος, παραδόξως θεού δυνάμει ανα
στελλομένου, κα\ είς τούπίσω χωρούντος· κα\ δή τά 
άπδ τών πηγών άνωθεν προχεόμενα τού Τορδάνου 
γεύματα, μή έχοντα διέξοδον, έκυρτούτο, και σωρδς 

• Galat. ιν, 19. ι β Joan. χ, 55. 1 1 Josue ιιι, 4ο. 

(1) Sic etiam in fragmeniis quae Albanasio i r i -
buunlur conimentarii in psalmos. Sive aulem ex 
Philone suroat Cyrillus, ut dixi ad vers. 12 psalmi 
lx, sive ex simili operc Origenie, cujus aucloritalcm 
vilde elevat Mania«a3us in praef. ad Lexic. Ongen., 
cerle bujusraodi etymologiis (non solum ιιι Onen-
lift linguis, quarum inOuiius est abusus* sed m 

Cunctique ftlii Israelis transierunt per aridum solunt 
in medio Jordane; inferiore nlrairum Quxu in mare 
salsum defluentc, superiore autetn sursbm verso, 
Dei virtule roirabililer cobibito, ac relro cedente ί 
quamobrem quse desuper e fontibus veniebant Jor-
danis fluenta, cum exilu prohiberentur, curva-
bantar atque in cumulum erigebantur, dum inviccm 

nostris etiam) parumesl ndendum, quanqnam pra> 
sentis vestigia supersuni in lexicis viilgo Hierony-
mianis, Opp. t. I t l , pp. 56, 627, 670. De vocabulo 
aulem dispulal Michaelius in supplera. ad Lex. 
Hebr., qui ei Hermoniim elymologiam aliter pro 
suo arbitralu exponerc nilitur, cui non magis la* 
men fidendum puio. 



1007 S. CYfULLl ALEXANDRlM ARCUIEP. 100g 
ftquac glomerarentur, propterea quod cursu solito Α εΤς έγίνετο, έπαιρομένων τών υδάτων καταλλήλων. 
iuipedirentor. Ergo mente, inquil, revolvens datum 
tunc populo visilationis tuae beneiicium, jure me-
ritoque angor quod praesenti lempore nihH nobis a 
tua providentia par acciderit. Illi enim, praeter spcra, 
Jordanem alque adjacentem buic Aermonem supe-
raverunt, mihi vero baec enarranti nihil bujusmodi 
conligit. Haec captivorum verba sunt. 

Vers. 8. Aby$$us abtjssum invocat In voce talarrhu-
ctarum tuarum. 

Abyssus mullitudinem infinitam denotat; sic au-
*em dicit pro: Aquae muluam opem implorant, ut 
tn nos irruant; alioqui, si mutuum concursum omit-
lerent, nobis transitum patefacerent : nam recte 
catarractarum nomine appellavil concessum a Deo 
tacquaro ad abyssos decursum. 

Non cjuslantummodoqoodapudJordanem accidii 
portenti faciunt mentionem, verum et aliorum pa-
riter calalogura contetunt, exposita 1 9 2 niorum 
qua per tempora evenerunt serie. AHenigenae ca-
strametabantur contra Israelem in Masscpbat; sic 
cnim in Regum libris scribitur Cumque in aciem 
prodirent, omni bellico apparatu instrucli, veriti 
ioeursum Israelitae divum adeuntes Samuelem, ro-
gabant ut pro ipsis preces offerret. Is vcro lactenlem 
agnum mactavit, et aquam humi fudit, quae res 

διά τδ άποκεκλεϊσθαι οίύτοΤς τήν διέξοδον. 'Αναπο-
λών ούν, φησ\, τή μνήμη τής τότε γενομένης τώ 
λαψ επισκοπής τήν χάριν, είκδτως έπ\ τού παρόντος 
τήν ψυχήν κατατήκομαι, μηδεμιάς τοιαύτης κα\ 
έφ' ημών γενομένης τοΰ θεοΰ προνοίας. Οί μεν γάρ 
παραδόξως τδν Ίορδάνην διήλθον, κα\ τδ παρακεί-
μενον δρος τδ 'Αερμών έπ' έμοΰ δέ τού ταύτα λέ
γοντος τοιούτον ουδέν πέπρακται. Ταύτα τών αιχ
μαλώτων τά βήματα. 
"Αβυσσος άβυσσον επικαλείται είς φωνήν τών 

καταρρακτών σου. 
(Ε f. 79 b, L f. i U ) "Αβυσσος δηλοΤ τδ τής πο-

λυπληθίας άπειρον άντ\ τού είπειν Τήν αλλήλων 
συμμαχίαν έπ\ τή καθ* ημών συγκαλούνται \al. cod. 

' έγκαλ.] συνδρομή, διά τδ τήν συγχώρησιν τής εκεί· 
νων συνδρομής [at. cod. δρμής] είναι διάβασα· κα
ταπακτών γάρ είκότως τήν τοΰ θεού συγχώρησιν 
ώς πρδς τάς αβύσσους έκάλεσεν. 

(Α f. 250, I f. 225 b, L f. 144) Ού μόνον τοΰ έν 
τψ Ιορδάνη γενομένου θαύματος ποιούνται μνήμην 
έπ\ σωτηρία τών έξ Τσραήλ, άλλά κα\ έτερων πάλιν 
θαυμάτων ποιούνται κατάλογον, τιθέντες εφεξής άπερ 
συνέβη γενέσθαι κατά καιρούς. Αλλόφυλοι μέν γάρ 
ποτε κατεστρατεύοντο τών έξ Τσραήλ είς Μασσηφάτ· 
γέγραπται γάρ ούτως έν ταΐς Βασιλείαις. 'Πς δέ 
προσήγαγον είς μάχην, τδν τοΰ πολέμου νόμον έξηρ-
τνμένοι, δεδιότες τήν έφοδον οί έξ Ισραήλ, πρόσδε
σαν τφ θεσπεσίψ Σαμουήλ, κα\ τάς υπέρ γε σφών 

Christi portendebat mysterium. Hoc autem pro illis Q αυτών ποιείσθαι λιτάς έλιπάρουν. Ό δέ τέθυκεν άρνα . 
obtato sacrificio, tam valida in hostes grando delata 
eet, ut cuncti propemodum nemine contra ipsos 
pugnanlc ceciderint. Yidetur ergo Psalmisla hunc 
grandinis impetum abyssum appcllare super abysso 
ruentem : nam invocat dicit pro evocat. Alius enim 
ex alio fiebat grandinis impetus, ita ut prior alle-
raro provocarel. Yoces denique calarrhaciarum 
merilo intelligentur grandinis cum impelu lapsus. 

γαλαθηνδν, κα\ ύδωρ έξέχεεν έπ\ τήν γήν, είς τύπον 
μυστηρίου τοΰ κατά Χριστόν. Κα\ τοιαύτης γενομένης 
υπέρ αυτών θυσίας, κατηνέχθη τών πολεμίων χάλαζα 
τοσαύτη , ώστε σχεδδν απαντάς ούδενδς αύτοϊς Αν
θρώπου μαχόμενου πεσείν. "Εοικεν δη ούν τήν τής 
χαλάζης άσχετον φοράν, άβυσσον έπ' άβύσσψ τρέ
χουσα ν δνομάζε-.ν τδ γάρ επικαλείται, άντι τοΰ 
έκκαλείταί [al. cod. ανακαλείται] φησιν. Αλλεπάλ

ληλος γάρ ήν ή ταύτης φορά, κα\ ώσπερ έξεκαλεΐτο τήν δευτέραν ή πρώτη. Φωνα\ δέ καταρρακτών αί 
τ̂ής χαλάζης καταφορα\ νοηθειεν άν (I). 
Omnet tlatione* tuce fluctttsque tui super me lran$- Πάντες ol μετεωρισμοί σου καϊ τά κύματα σον 

ierunt. έπ* έμέ διήλθον. 

Mox aliud prodigium commemorant; elcnim Ru- (Α f. 250 b, I f. 215 b, L f. 114) Είτ' ευθύς έτέ-
brum mare permearunt, Pbaraonis improbitatem fi ρου διαμνημονεύουσι θαύματος· διήλθον γάρ διά τής 
fugienles : quo temporc flucluum elationes* id est Ερυθράς θαλάσσης, τήν τού Φαραώ φυγόντες μο-
excelsilates, contra Israelilas fcrri videbanlur, nul-
iatenus tamen nocuerunt. Id sighificari exislimo 
verbis, c Omnes elationes tuae fluctusquc tui super 
me Iraneiertmi: > quippe aquse muri mslar con-
cretae iuerunt, eisicci transitus copia fuit. 

Vcrs. 9. In die mandabit Domtnus mhericordiam 
snam, ct nocie canticum ipsi. 

Profecto Dcus in die, id csl manifeste ac veluti 
iti luce, misericordiam per sanclorum oracula spon-
del: demonslrat autem, id est conspicuam facit, at-

χθηρίαν · κα\ οίον έδόκουν μέν οί τών κυμάτων 
μετεωρισμοί, τουτέστιν αί υψώσεις, φέρεσθαι κατ% 

αυτών, άλλ' ήδίκουν ουδέν τοΰτο, οίμαι, έστι τδ, 
ι Πάντες οί μετεωρισμοί σου κα\ τά κύματα σου 
έπ' έμέ διήλθον ι έπάγη γάρ ώσε\ τείχος τά ύδατα, 
κα\ ξηρά έφυλάχθη ή διάβασις. 
Ημέρας έντελεΤται Κύριος τό έλεος αύτοΰ, καϊ 

νυκτός φδή αύτφ [var. lecl. αύτοΰ], 

( Α ί. 231, Κ f. 84 b. Κυρίλλου κα\ Βεοδωρήτον.) 
Κα\ μέντοι μεθ' ήμέραν ό θεδς, τουτέση φανερώς 
κα\ οίονεί πως έν φωτ\, καθυπισχνείται τδν έλεον διΑ 

I r I Reg. vii, 8. 
(1) Hacienus exsiabai fragQieutum etiam apud Cordcrium, paucis lamen ibi demptis. 
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φωνής Αγίων δηλοϊ δέ αύτδν, τουτέστι καθίστησιν Α que ad effeclum perducii nocle, idest clam. Forlasso 
εμφανή, καί ε!ς πέρας άγει διά νυχτδς, τουτέστι κατά 
τδ αφανές. "Ισως δέ κα\ τδ τάχος βούλεται είπείν 
τής τού θεού βοηθείας. "Ωσπερ γάρ βουληθε\ς κύ
ματα πολεμίων έπήγαγές μοι, ούτω βουληθείς άπαλ-
λάςαι με, δξυτάτην νέμει; τήν έπικουρίαν, ώστε άμα 
τφ πρόσταξα* σε , μηδέν κωλύσαί με εύχαριστήσαί 
σ<Η, κα\ μηδέν μέσον είναι τοΰ σού προστάγματος 
καί τής απολύσεως [cod. άπολαύσεως]. 

(Β f. 456) Τρί τον επισυνάπτει τοις είρημένοις 
σημείον, ήνίκα 'Ραψάκης πολιορκήσας τήν Ιερουσα
λήμ, τδν τών δλων ώς μή δυνάμενον αυτούς σώζειν 
έβλασφήμει θεδν, δτε τών σύν αύτψ διά μιάς νυκτδς 
ύπ* αγγέλου χιλιάδες ρπε' άνήρηνται· τού θεού τή 
πρδ τής νυκτδς ήμερα τψ Έζεκία προειρηκότος · 

eliam divini auxilii celeritalem dicere vult Psalmi-
sta. Sicut enim volens fluctus mihi hostium con-
cilasti, ila, cum voluerisme Uberare, celerriroum 
praestabis auxilium, ita ut statim ac servari me im~ 
peraveris, nibil obslet quominus illico gratias lib : 

agam, nibilque intersit inter mandatum tunm- ac 
meani Hberationem. 

Tertium mox subnectlt jam narralis predigium,, 
cum Rhapsaces Hierosolyinam obsidens, universali 
Deo ceu illam scrvare impotenli conviciabalur; con-
tigilque ul una nocle CLXXXV millia cura co miliian-
tium ab angelo ofciderentur; ppstquam Dcus pra-
ccdente die Ezecbia3 pradixisset : c Prolegam banc 

ι Ύπερασπιώ υπέρ τής πόλεως ταύτης δι' έμέ κα\ & urbera propter me et propter Davidcm scrvum 
διά Δαβ\δ τδν παιδά μου · ι ώς έν ήμερα μέν γενέ
σθαι τήν ύπόσχεσιν, έν νυκτ\ δέ τδ έργον. "Ο δήλοι 
τδ, ι Ημέρας έντελεΓται Κύριος τδ έλεος αύτοΰ, και 
νυκτός δηλώσει, ι Έπ\ τοσαύτη τοίνυν πρόνοια θεού 
πώς ούκ άξιον άποθέσθαι τήν λύπη ν, έπ* αύτψ θέ-
μενον τήν ελπίδα; 

Παρ* έμοϊ προσευχή τφ θεφ τής ζωής μου. 
(Α ί. 251, Β f. 456) Ό δέ γε θειος Κύριλλος στί-

ζων είς τδ, ι κα\ νυκτδς ώδή αύτψ, · ειταέπάγων τδ, 
« Παρ* έμο\ προσευχή τψ θεψ τής ζωής μου, ι ούτως 
ερμηνεύει τδν στίχον δτι ώς πιστδς ήδη ό απόβλητος 
Ισραήλ προσευχήν έχειν έν έαυτψ φησι τήν υπέρ 
γε μόνης τής εαυτού ζωής, κα\ μηδενδς άλλου τών 

meum 1 9 : » ita ut die quidem promissum fucrit, 
nocte autem. verba in rem collata. Idsignifical locu-
tio c In die mandabit Doniinusmisericordiam suam, 
et innocte demonslrabit. ι Gumergo talis tantaqufc 
sit Dei providenlia, quidni aequum sit Iristitiani se-
ponere alque in illo spem colloeare ? 

Apud me oratio Deo vitce mea. 
DWua vero Cyrillus (4) facla inlcrpunctione in 

verbis, < el nocle canticum ipsi; > deinde subjiciens : 
« Apud me oratio Deo vitae meae, > sic versicuium Ι Λ -
terpretalur : nempe quod jam flde suscepta rejectus 
ille olim Israel ait se precem concepissc pro sua 
lantum salute, non ob quamlibet aliam temporalem 

πρόσκαιρων. Ή δτι πάλαι μέν κατά τδν νόμον θυσίας G commodilatem. Vel quia antiquilus quidcm, vi legie. 
έπηγγέλλοντο τψ θεψ τάς δι' αίμάτων, μεταβαλούσης 
δέ τής σκιάς είς άλήθειαν, τήν εαυτών ζωήν καθιε-
ροΰμεν αύτψ* κατά τδ, ι Παραστήσατε τψ θεψ τά 
σώματα υμών θυσίαν ζώσαν άγίαν. ι Ή προσευχή 
τοίνυν ενταύθα σημαίνει τήν ύπόσχεσιν ώς εΐναι τδν 
νουν τοιούτον, δτι Παρ'.έμο\ τψ Τσραήλ ή τής ζωής 
μου ευχή κα\ ή ύπόσχεσις τψ θεώ καθιέρωται. Είτα 
διδάσκει τής προσευχής τά βήματα. 
Έρώ τφ θεφ' Άντιλήπτωρ μον εϊ διά τί μον 

έπελάθον; κ. τ. λ. 
(Α f. 234 b) Επαναλαμβάνει πάλιν ό μεταγινώ-

σκων λαδς τήν ίκετηρίαν, έπ\ πλέον έκκαλούμενος είς 
Ιλεον τδν θεόν. Έγώ μέν γάρ, φησ\ν, ούκ έπιλανθά-

cruenla sacrificia Deo spondebanlur; postea Umen 
mutata in veritatem umbra, vjlam potius nostram 
Deo conseeramus, secundum illivd effatum : < Ex-
bibele Deo corpora vestra hostiam viventcm san-. 
ctam ι Igitur oratio boc loco significal promi*-
sionem , ut sit sensus hic : Apud rae, videlicet 
Israelem, vitae meae oralio ei proroissio Deo conse-
crata est. Deinde subdit oratioois verba. 
Yers. 40. 1 9 3 Dicam Deo : Siisceptor meus ει; 

quare oblilus e$ mei ? eic. 
Resumit poenitens populus prccem suam, Deum 

vehemenlius ad misericordiam provocans. Ego enim, 
inquit, probe memini ac novi clcmentiam tuam, 

νομαι τούς σους είδώς οίκτιρμούς κα\ τάς άποκειμέ- n repositamque in le spem foveo : tu Tero nescio quo 
νας ελπίδας* σύ δέ ούκ οιδα τίνος μου χάριν έπιλέλη-
σαι. Αήθην δέ έπ\ θεού μή πάθος είναι νόμιζε, άλλά 
τήν έγκατάλειψιν, Ή γάρ λήθη τδ άνθρώπινον πάθος, 
μνήμης ούσα αποβολή, θείας φύσεως ούχ άπτεται· 
Απαθές γάρ τδ θείον κα\ άμετάβλητον. Διά τούτο κα\ 
έρωτα τδ, c Διά τί μου έπελάθου; » Ούδε\ς δέ περι 
Ακουσίου πάθους τής "λήθης λέγει τδ, Διά τ ί; άλν 

pacto mei oblitus es. Age vero,cave ne forle in Dco 
passioncm aliquam putes esse oblivionem, scd po-« 
tius derelictioncm exislima. Namque oblivio, qua? 
passio humana est et meraori» detrimentum, in 
divinam naluram non cadit: quippe Deus ircpassi-
iis immutabilisque est. Hinc eliam interrogat PsaK 
mista : < Cur mei oblitus es? ι Nemo enim de obli-

1 1 Ua. xxxvu, 55. u Rom. xu, 4,, 

( i ) Cyrilli nomen in cunctis, quibus usus sum, 
Valicanis catenis ecribitur vel in marginibus, vel 
intra paginam auie fragmenla singula : lantaqne 
ego semper diligentia ac rcligtone me gcssi ut nihil 
unquam in hoc voluroine ponercm eonjecturalilcr, 

omnia nomipis (estiiponio freta. Attanien iiw 

terduro, etsi raro, accidit ut Nicetas eclogariu* 
nomen Cyrilli in ipso lextu rursus recitet; quod 
noincn elsi a me poni necesse hic non erat, pro-
plcrea quod in libro mco caHera omnla CyrilM: 
»que crant, nibilominus rem uti scripta eral, i.m 
in librum transtuli. 
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vione, qu» involuntaria passie est, diceret : Cur? Α έκούσιον λήθην παρίστησι tijv περ\ Ανθρωπον Αφρον-
vernin hic exhibetur, ceu voluntaria oblivio, horai-
nis neglectus qui Dei cura indignus sit. 
Yers, 11. Dum confrinquntur osta ηιεα, exprobra* 

verunt miht tribulante$ me. 

Facla inimicorum mentione, ipeorum inclemen-
tiara saBTitiamque viiuperat : Confregerunt enim, 
inquit, ossa mea, id esl intolerando impetu irrue-
runt, audactcrquc insilienles prorsus roe contri-
verunt. Sed enim adhuc mihi intolerabiliora acci-
debantconvicia ipsorum, mihi assidue inclamantium, 
Ubi est Deus tuus? videlicet, Quis te pcrsecutioni-
bus eripiel? Ubinam ille est qui se tibi olim auxi-
lialurum promiserat, in quo omnem spem tuam 
reposueras? Sane inloleranda est sanctis viris lin- j 
fua in Deum contumeliosa. 

τιστίαν, τδν της παρά θεού άνάξιον επιμελείας. 

Έν τφ χαταθΛάσθαι τά όστά μον, ωνείδισάν με ο 
ΘΛίδοντές με. 

(I f. 218) Έχθρων δέ διαμνημονεύσχς, διαβάλλει 
μέν αυτών τδ άνήμερον κα\ ανηλεές· Συνέθλων γάρ 
τά δστά μου, φησίν, τουτέστιν άφορήτως έπεπήδων, 
κα\ άδεώς έναλλόμενοι πάσαν έπήγον συντριβή ν. 
Άλλ' ήν μοι τούτο δυσφορητότερον τδ κατονειδίζεσθαι 
παρ' αυτών, άεί κεκραγδτων Πού έστιν δ θεδς σου; 
δπερ έστ\, Τίςδή άρα σε τών διωγμών έξαρπάσει; 
πού δέ και δ πάλαι βοηθείν ύπισχνούμενος, έφ' ψ 
πάσαν έθου τήν ελπίδα; Ούκ Ανεκτή γάρ τοις άγιοις 
ή κατά θεού γλωσσαλγία. 

Yers. 12. Quare tristis et, anima mea, et quare 
conturbas me? Spera in Deo, quoniam adhuc con-
fitebor Hli, etc, 

Palienliqro mos est assiduas secum revolvere 
cogilationes, modo quidem desperalionis, modo 
tpei. Id nunc eliam tum poenilcns Isracl, tum etiam 
captivus populus facit: uterque enim diu calami-
late sua defleta, rursus impcrat propriao animae, ne 
mcerore tabescat, neve turbetur, sed ul spem ma-
gis in Deo constituat, eique grallas agat, qui, servi 
assumpta fopma, factus est persona* nostre Serva-
lor, id est polchrx pacis quam nos inquinavimas. 

Mox iterum ad solatium animam suam revocans, 
nec jam mcerore diutius conflci 
respicit ad fiduciam erga Deum 
tristis cs, anima mca, ct quare conturbas mc? Spera 
in Deo, quoniam adbuc confilebor i i l i ; salus vultus 
mei Dcus metis. > Porro dictionum harum inler-
pretationem superius jam aUulimos, 

PSALMUS XLII. 
Psalmus ipsi Davidi. 

Divus Cyrillus ail, superiore in psalmo personam 
Israclis introduclara fuisse, ceu quai futuram extrc-
mis temporibus vocalioncm suara cognoscerct,'at-
que accedere deinceps ad Deuin per fidem discu-

"Ινα τί περίΛνπος εί, ή ψνχή μον, χαί Τνα τί 
συνταράσσεις με; "ΕΛχισον έπϊ τόν θεόν% 

ότι έξομοΛογήσομαι αύτφ, κ. τ. λ. 

(Α f. 252. ΚνρίΛΛον χαϊ θεοδωρήτον.) Ίδιον 
των πασχόντων τδ συνεχείς λογισμούς στρέφε ιν έν 
έαυτοΤς, ποτέ μέν άπογνώσεως, ποτέ δέ ελπίδος. Τούτο 
κάνταΰθα δ τε μεταγινώσκων δ Ισραήλ, δ τε αίχ-
μάλωτος ποιεί* ίκανώς γάρ τή συμφορά έκάτερος έπι-
δακρύσας, πάλιν τή εαυτού ψυχή έγκελεύεται μή 
κατατήκεσθαι τή λύπη μηδέ ταράττεσθαι, άλλ' ελπίδα 
τδν θεδν τίθεσθαι, κα\ αύτψ εύχαριστείν δ στις δού
λου μορφήν άναλαβών, σωτηρία γέγονε τού ημετέρου 
προσώπου, τουτέστι τού κάλλους τής είρήνης ήν έρυ-

" volens," sapienter C ™σαμεν.-(1 f, 218) Είτα πάλιν είςεύθυμίαν άναβι-
, ailque : « Quare 6 ά ^ ω ν ^ * α υ τ ο ί ΨυΧ*)ν» Χ 3 Λ ί ο ύ χ ] έ ώ ν ε 1 * &**νταίς 

δυσθυμίαις καταμαραίνεσθαι, βλέπει σοφώς είς ελπίδα 
τήν παρά θεψ, και δή καί φησιν t Τνα τί περίλυ
πος εί, ή ψυχή μου; κα\ ίνα τί συνταράσσεις με; 
Έλπισον έπί τδν θεδν, δτι έξομολογήσομαι αύτψ · ή 
σωτηρία τού προσώπου μου δ θεός μου. * Τούτων δέ 
τήν έρμηνείαν φθάσαντες είρήκαμεν, 

ΨΑΑΜ05 ΜΒ\ 
ΨαΛμός τφ άαδίδ. 

(Α f. 232 b, Β f. 157, l f. 219, L f. 115 b) Κύριλ
λος δ θείος φησιν, ώς έν μέν τώ πρδ τούτου ψαλμψ 
τδ τού Ισραήλ είσεκομίσθη πρόσωπον, οΤα 6ή τήν 
κλήσιν εαυτού τήν έν έσχάτοις καιροίς είδδς, κα\ δε-

p*rct; boc aulem in psalmo ctbnici populi inferri D διψηκδς δέ ούτω τδ προσοικειούσθαι λοιπδν διά πί· 
aii personam, servari cupientis per fldcm in Cbri-
Etum. Yult causam quoque explorare ob quam perie-
r i l , quae a diaboli improbilatc ct ab impurorum 
spiriluura tyrannide repelenda est : namque bos 
gcniis haud sanctae nomine appellat : vel etiam 
fortasse intelligit horum ministros, etbnicorum, 
inquam, disertos et poetas: quippe hos iniquos do-
lososqnc appellat, utpole deceptorcs ac mcndace». 
Ait enim : 

Yers. 1. Judica me, Deus, ct disceme causam mcam 
άε gente non sancla, ctc. 

Tu.mqiiam, mibi juclex eslo, Domine , q«ii non 

στεως τψ θεψ· έν δέ γε τψ προκειμένω ψαλμφ τδ 
τής τών εθνών πληθύος είσκομίζεται πρόσωπον, σω-
θήναι ^αραχα\ού^τω^ διά πίστεως τής είς Χριστδν. 
Βούλονται δέ κα\ 3ασανισθήναι τήν αίτίαν ύφ' ής δι· 
ολώλασιν αύτη δέ ήν ή τού διαβόλου σκαιότης, κα\ f 
τών ακαθάρτων πνευμάτων πλεο /̂εξία· τούτους γάρ και 
άνόσιον έθνος όνομάζουσιν ή τάχα που κα\ τούς τή; 
εκείνων άνοσιότητος υπουργούς, τούς Ελλήνων φημί 
λογάδας κα\ ποιητάς* τούτους δΐ κα\ αδίκους και δο
λίους όνομάζουσιν, ώς άπαταιώνας κα\ ψεύστας· #ησΙ 
γάρ· 
Κρ7νόν μοι. ό θεός, χαϊ δίκασον την δίχτ\ν μον 

έζ έθνους ονγΛ όσιου, κ. τ. λ. 
(Α Γ 2~>2 Ι») Σ ύ , φησ\ν, αύτδς γενού μοι κριτής, 
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Κύριε, 6 μή έξ ακροάσεως δικάζων, άλλ' έξ έπιστή · 
μης τδ δίκαιον έπιφέρων,κα\ τής του Σατανά πλεον
εξίας κα\ τών άλλοτρίων [nutn άλλων ?J δαιμόνων 
άπάλλαξον. "Ανθρωπον γάρ τδν διάβολον κα\ Ησαΐας 
ονομάζει λέγων Αίγύπτιον άνθρωπον, κα\ ού θεδν 
είπον βοηθήσαι αύτοϊς. 

"Οτι σύ εΤ, ό θεός, κραταίωμά μον, κ. τ. λ. 
(Α f. 232, I Γ. 219 b, L f. 145 b) Κα\ οί έκ περι-

τομής μεταγινώσκοντες, κράταίωμα εαυτών τδν θεδν 
επιγράφονται* κα\ οί έξ εθνών πιστεύσαντες, τούτον 
Ισχύν εαυτών τίθενται* κα\ οί αίχμάλωτοι παρ* άλλου 
λυτρωθήναι ούκ έλπίζουσιν. "Οτ* άν δέ οί μή πιστεύ-
σάντες θεφ λέγοκην, δτι Σύ εί, δ θεδς, κραταίωμά 
μου, φαμέν δτι θεδς έστιν τών δλων δημιουργός, 
καί πάντα πρδς τδ εύ είναι συνεχών αύτδς κρα
ταίωμά τών δλων, κατά γε τήν έν άρχή τή κοινή 
φύσει δοθεϊσαν χάριν. £1 δέ προσκεκρούκασίν τίνες, 
δλισθον ύπομείναντες προαιρετικδν, κα\ μακράν γε
γόνασι θεοΰ, διά τε τής αμαρτίας , κα\ προσέτι τοΰ 
λατρεΰσαι παρ' αυτόν τή κτίσει. . ουδέν [κωλύει] 
κραταίωμά καί αύτδν είναι λέγειν τδν θεόν. Άλλ' 
έξώσθησαν διά τήν μεταξύ χωρήσασαν άμαρτίαν, 
καταθλίβοντος και έγκειμένου τοΰ Σατανά, κα\ 
σκυθρωπάζειν παρασκευάζοντας διά προσδοκίαν. 
ϊίώζ γάρ ήν έχειν δύνασθαι τδ χρήναι δή χαίρειν τοίς 
δσον ούδέπω κολασθησομένοις διά τήν άμαρτίαν ; 

Ίνα τί άχωσω με, κ. τ. λ. 

(Α f. 252. b) 01 τής έν Χριστώ επιθυμούντες κλή
σεως, έπιταχύνουσι ταύτην, κα\ τήν τού θεού άπο-
στροφήν λυθήναι παρακαλούσιν, ίνα μή έπ\ πλέον 
έκθλίβη αυτούς δ ϊατανάς. Κα\ οί δορυάλωτοι είδότες 
ώς παρά θεοΰ ήν αύτοίς τδ κρατείν, είκότως άπ-
ωσμδν θεού τδ κρατείσθαι δνομάζουσι. Τδ δέ, Ινα τί; 
ούχ ώς εγκαλούντες ή άποδυσπετοΰντες λέγουσιν, άλλ' 
ώς τής κακοπαθείας πέρας έχειν δφειλούσης διά τδν 
έλεον. Ίνα τί γάρ, φασ\, Κύριε, τδ σδν ούκ επιτε
λείται, δπερ έστ\νδ έλεος, άλλά τδ έξ ημών πλεον-
<ξει; 
ΈζαχόστειΛον τό φως σον χαϊ τήν άΛήθειάν σον. 

(Α ί. 253, £ ί. 80, I f. 219 b) Έναργώς γάρ έν 
τούτοις τδν διά τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού 
καταση μα ίνου σι φωτισμόν. Τούτο γάρ κα\ πάλαι θεδς 
διά φωνής Ήσαΐου καθυπισχνείται λέγων ι Ποιήσω 

10 Μ 
Α cx audttu judicas, ted tcienler jus dicit, mcquc 

Satanae aliorumque daemonuin impor&unitati anb-
trabe. Nara diabolum bominis nomine jiuncupal 
haias diceus 1 0 : A£gyptium hominero, noa Deum, 
sibi opem tulisse aiuut. 

Vers. 2. 194 Quia t u e$> D e u * i fortitudo mea, etc 
Resipiscenles ίIIϊ eliam qui de circumeisione 

sunt, Deum forttiudinem suam depraedicant: et qut 
ex ethnicis crediderunt, bunc ipsum robur suum 
esse judicant: capiivi denique ab alio servari non 
sperant. Cum vero eliara illi qui nondum Deo crc-
diderunt, aiunt nibilommus Denm esse forliludi^ 
nem suam, tuncdicimus intelligendum esse Deum 

^ omnium creatorem, atque omnia conservanlem con-
tincnteraque, pro impertila commnni nalurae jam 
inde ab initio gratia. Quod si nonnulli offenderunt, 
lapsum passi voluntarium, seque procul Deo pec-
canles removerunt, cultum quoque prac iilo crea-
luwe exhibentes, nihil lamen vetat quominus et hi 
foriitudinem seu conservalorem suum dicantDeum. 
Cxteroquiu bi ob iuterpositum peccatum expulsi 
sirot, affligente el opprinaenle eos Satana, et tristi-
tiam injtciente ob gratiae dilatiouem. Nam quo 
pacto i i laHari possent qui mox propemodum ob 
peccalum poniendi eranl? 

Quare me rejmlisti ? elc. 
Qui ee ad Cbristum optant vocari, id videltcet 

sludiose satagunt, et Dei aversionem cessare orant, 
C ne ipsos diulius Batanas vexet. Captivi pariter 

gnari suam olim poienliam a Deo dalam fufese, 
mcrito prasentem caplivitalem divini repudii no* 
mine appellant. Dicunl autem quare ? non qiiasi ex-
postulantes aul stomacbanles, sed quia calamitas 
ipsorum ob Dei misericordiam finem debeat nan-
cisci. Quare enim, aiunt, Domine, partes tuae non 
implenlur, quse misericordiae sunt; nostra autem 
calaraitas praevalet? 

Vers. 3. Emitte lucem tuam et veritatem tuam. 
Perspicue his verbis signiOcant uiiiycrsalis noslri 

Servaloris Christi illuminationem. Id enim olim 
quoque lsaiae voce promisit Deus dicens : ι Efli-
ciam illis ex tenebris lucem, et aspera in planitiem 

αύτοίς τδ σκότος είς φώς, κα\ πάντα τά σκολιά είς ^ redigenda curabo 1 β . ι Quin ipsi Filio dicilur 
ευθείαν, ι Κα\ πρδς αύτδν λέγεται τδν Υίόν Ίδού 
δέδωκά σε είς διαθήκην, γενοΰ είς φώς εθνών, άνοίξαι 
οφθαλμούς τυφλών. » Ίκετεύουσι δή τδν έν τοϊς ου
ρανοί* θεδν κα\ Πατέρα, τδ ίδιον αύτοίς άποστείλαι 
φώς, τουτέστι τδν έκ τής ουσίας αύτοΰ θεοπρεπώς 
Απαστράψαντα Λόγον, δν δή κα\ άλήθειαν όνομάζουσιν, 
Αντιδιαστέλλοντες τοίς ψευδωνύμοις θεοϊς. Καί γάρ ήν 
άκόλουθον, άποπηδωντας αυτούς τής αρχαίας άπατης, 
.και πρδς τδ φώς τρέχοντας τδ άληθινδν, ταίς τοιαύ-
ταις κεχρήσθαι φωναίς. Κα\ αύτδς δέ περ\ εαυτού 

ι Ecce dedi te in fcedus, eslo lux genlium, et caeco-
rum oculos resera 1 7 . > Orant profecto eum, qui 
cst in coelis, Patrem Deum, ut suum ad ipsos lu-
men mittat, nempe effulgens divinitus ex ipsius 
substantia Yerbum, quod etiam veritatis nominc 
indigitaut, ut a falsi nomuiis diis dislinguanl. Con-
gruum quippe crat, recedentes a prisco errorc, at-
.que ad lucem veram properanles, bujusmodi voca> 
bulis uti. Gerte et ipse Christus dc scmet ail : 
i Ego sum lux (4) et vepilas et vila t e . » Pom> 

Isa, xxxi, 3. I f Isa. X L I I , 40. 1 7 Ibid. 7. t 9 Joan. xiv, 6. 

(4) Ita esl iucodice Α, φώς, lux, cum tamcn constans lcclio Joanuis sit οδό;, ui». 
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utrumque est Filius Dei, sed noiione tantummodo . 
nam qualenns lenebris et mendacio liberat, verilas 
csi; quatenus aatero ab errore ei inscitia, lux 
e*t (1). 

Ut lox veritasque mrttantur rogant, quia his vi-
delicet carent. Captivi vero, ceu qui in tenebris 
calamitatibusque versantur ac pressuris, harum de-
pulsionera nec non veram finnaraque Dei opitula-r 
tionem Jucia lioraine denoiant. 

Vers. 5. lpsa me dedxnerunt, et adduxerunt in mon-
tem sanctum tuum et in tabcrnacula tua. 

Deduxerunt dicunt pro deduccnl,tempusprotem-

non differt, quia id Λ φησιν ό Χριστός· ι Έγώ είμι τδ φως, χα\ ή αλήθεια. 
χα\ ή ζωή. » Ούχ έτερον δέ τδ φώς τής αληθείας κατ' , 
ούσίαν (αμφότερα γάρ έστιν δ τού Θεού Υίδς), Αλλ' 
έπινοία μόνη· καθ' δ γάρ σκιάς και ψεύδους έλι υ θέ
ροι , αλήθεια· καθ" δ δε πλάνης κα\ άγνοιας, φώς 
έστιν. 

Άποσταλήναι μέντοι αιτούσι τδ φώς κα\ τήν 
άλήθειαν, ώς μή έχοντες ταύτα δηλαδή. 01 δέ 
αιχμάλωτοι ώς έν σκότει ταΤς συμφοραίς διάγοντες 
καΛ ταίς θλίψεσι, τήν τούτων άπαλλαγήν φώς όνομά-
ζουσι, κα\ τήν άληθινήν κα\ βεβαίαν τού θεού άντί-
ληψιν. 
Αυτά με ώδήγησαν, καϊ {\γαγόν με είς δρος άχιόν 

σον καϊ εις τά σκηνώματα σον. 
(Α f. 255, Β f. 157 b, I f. 220) Τδ, ώδήγησατ* 

wore usurpantcs. Non enim quasi jam divini lumi- D φασ\ν άντ\ τού, όδηγήσουσιν, χρόνον άντ\ χρόνου 
nis participes, verilalemque asseculi, ab his se 
deduci affirmant; sed illud potius aiunt, fore ut, si 
iumine ac veritate potienlur, in sanctum illius mon-
lem ejusdemque tabehiacula# ducanlur. Proiecio 
quod hic tempus pro tempore positum fuerit, facile 
docebil stibsequcnlium versiculorum tenor. Nam-
quc Hdem homines dicunt se inlroituros ad ipsius 
allare, et ilH confessuros. Loci vero sententia ba?c 
fst : 1 9 5 Emitte lucem tuam et veritalem tuam, 
quae me deduccnl adducentque in coelestem mon-
\em et quae ibi sunl labernacala. Yel sanctum mon-
fem ifitelligamus Ecclesiam; quam sic reapse no-
plnare solent sancti propbeta», ceu in sublimi ia-
fdlectualiter posilam, nibilque humi repeqs haben-
fem. Nam credentium in Cbristum muUitudo de-
dignalur terresiria sapere; et quanquam in terra 
ambulal, canver&atur in coelis. 

Ycrs. 4. Et introibo ad altare Dei. 

Quod ai forte in eibnicorum persona serroo fi|, 
boc quoque supra diclis addunt, quod nondura qui-
depa ad Dei altare introiverint, scd tamen vocatfo-
pis leinpore sint introituri ad divinum el sacro-
sanctum Scrvatoris allare, id es( ad Ecclesiam, in 
qua sanctum purissimumque et incruentum cultum 
pcragimus, et pro tenui compositoque thymiamale 
laudationes Deo afferimus, cithara veluti ulentes. 

λαβόντες. Ού γάρ ώς ήδη τού θείου φωτδς έν μεθέξεί 
γεγονότες, καΐτής αληθείας έπιδραξάμενοι, δι' αυτών 
δδηγείσθαι διατείνονται, εκείνο δέ μάλλον ώς ε! έν 
μεθέξειγένοιντο φωτός τε κδ)ι αληθείας, δδηγηθήσονται 
είς τδ δρος τδ άγιον αυτού κα\ ε ίς τά σκηνώματα αύτοΰ. 
"Οτι δέ χρόνος άντ\ τού χρόνου παρελήφθη, διόάξειεν 
άν ευκόλως ή τών εφεξής στίχων άπόδοσις. 01 αύτολ 
γάρ φασιν, δτι Κα\ εισελεύσομαι πρδς τδ θυσιαστή
ριον τού θεού , κα\ έξομολογήσομαί σοι. Ό δέ νούς 
ούτος· Έξαπόστειλον τδ φώς σου κα\ τήν άλήθειαν 
σου, άτινα οδηγήσει με και άξει με εις τδ ούράνιον 
ζ#ος κα\ τά έν αύτψ σκηνώματα. "Η δρος άγιον 
Έκκλησίαν νοούμεν ούτω γάρ αυτήν δνομάζειν εθος 

£ τοίς άγίοις προφήταις, άτε δή και ύψού κειμένην νοη
τώς t κα\ χθαμαλδν έχουσαν ουδέν. Ή γάρ τών ε(ς 
Χριστδν πιστευσάντων πληθύς ούκ άξιοί φρονείν τά 
έπ\ τής γής, άλλ* έν ούρανοίς πολιτεύεται, κάν έπ\ 
γής περιπατή. 

Καϊ είσεΛεύσομαι ορός τό θνσιαστ ήριον τον θεον. 

(Α f. 255 b, Β f. 158,1 f. 220 b) Εί δέ κα\ έκ το* 
έξ εθνών είη προσώπου, προσεπάγουσι τοίς άλλοις κσ,\ 
ταύτα, ώς ούπω μέν είσελάσαντες είς τδ θυσιαστή
ριον τού θεού, είσελευσόμενοι δέ κατά τδν τής κλή
σεως καιρδν είς τδ θείον κα\ πάναγνον τοΰ Σωτήρος 
θυσιαστήριον, τουτέστι τήν Έκκλησίαν, έν ή τήν άγίαν 
κα\ καθαρωτάτην κα\ άναίμακτον τελούμεν λατρείαν· 
κα\ άντ\ τού λεπτού κα\ συνθέτου θυμιάματος, προσ-

Ejus autem rei fructus quandonam sil exstilurus, ^ κομίζομεν τψ θεώ τάς δοξολογίας, οίάπερ κιθάρα 
probe scienles, Dcuro alloquuntur ceu qui ipsorum 
juvcnlutem IseliGcet. Juvenliitem vero hic haud 
corporalem cogilemus, sed mtelleclualem polius, 
illam, inquam,quae per mentis renovalionem a Deo 
perficitur. Exuite, inquit Scriptura **, veterem ho-
nuncm erroris concupisccntiis corruplum, el in-
duite novum qui a Dco in sanctilate et justilia con-
dilus fuit. De quo etiam Psalmista dicit : < Reno-
vabilur ut aquilac juvcntus lua " , ι in qua nimr-

χρωμενοι. Κα\ τδν έκ τοΰ πράγματος δέ καρπδν, 
ώς εύ είδοτες οποι έσται, φασ\ πρδς τδν θεδν τδν εύ-
φραίνοντα τήν νεότητα μου. Νεότητα δέ ού σωματιχήν 
έν τούτοις νοούμεν, νοητήν δέ μάλλον, τήν ώς έν γε 
φημ\, άνακαινώσει τού νοδς παρά θεοΰ τελ^μένην. 
Έκδύσασθε γάρ, φησι, τδν παλαιδν άνθρωπον τδν 
φθειρόμενον κατά τάς επιθυμίας τής άπατης, και 
ένδύσασθε τδν νέον τδν κατά θεδν κτισθέντα έν δσιό-
τητι κα\ δικαιοσύνη. Περι ού κα\ δ Ψάλλων φησίν 

l f Colosŝ  ιιι, 9, 10. , 0 Psal. cn, 5. 

(1) Forlasse aliqua vocabulorum perturbalio 
tira^co texlui accidit, quem tamen retinui. Mallem 
^erle, quatenut mscida ac mcndacio liborat, t;eri-

ta$ e$t; qnatenus autem (εnebri$ et aberratione, 
lux est. 
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c Άγακαινισθήσεται ώ; αετού ή νεότης σου, t καθ' Α rum quispiam laHatur dum pietalis opera exse-
ήν εύφραίνεταί τις τά τής ευσέβειας έργα πληρών. 

ΈξομοΛογήσομαΙ σοι έν κιθάρα, κ.τ. λ. 
(Α f. 253 b. ΚυρίΧΧον καϊ Αθανασίου.) Κιθάραν 

ΐδ σώμα λέγει, δι* ού πέφυκεν δ νούς άνακρούεσθαι, 
καθάπερ διά χορδών τών αίσθητηρίων μελψδίαν άνα-
πεμπομένων θεφ. ΔηλοΙ δε ή κιθάρα και τήν νέκρω* 
σιν τού σώματος, κα\ τήν συμφωνίαν τών αρετών * 
τήν μέν γάρ νέκρωσιν αί νευρα\, τήν δέ συμφωνίαν 
αί άρμονίαι αίνίττονται. Δέδειχε δέ τήν μέν φαιδρό
τητα τή τής κιθάρας προσθήκη, τήν δέ άγάπην έν 
τή προσφωνήσει τή δ\ς επαναλαμβανόμενη · ι Ό 
θεδς γάρ, φησ\ν, δ θεός μου , · ινα μάθης δτι τδν 
έπ\ πάντων θεδν, τούτον έξαίρετον θεδν διά ζήλον κα\ 

quitur. 
Confitebor libi in cilhara, clc. 

Gitbaram corpus dicit, per quod natura compara-
lum est ut mens canat, sensuum veluti cordis bar-
moniam Deo coniicientibus. Significat cliam cilbara 
corporis mortificationem, virtutumque sympho-
niaro : nam raortificatio fldibus, virtutura sym-
pbonia harmonicis sonis innuitur. Denique laeli-
liam quoque Psalmisla significat cilbarae vocabulo, 
araorem aulem repetita exclamatione : € Deus,Deus 
mcus; > ut scias, bunc scilicet universalem Deum, 
tam a circnmcisis poenilentibus tanquam suum pe-
celiarero Deuro zelo ac Gde credi, tum eliam ab 

πίστιν οί έκ περ»τομής μεταγινώσκοντες, και οί έξ β illisqui de genlibus ad Gdem accesscrunt: quorum 
εθνών πιστεύοντες επιγράφονται · οΤς καί ή πνευμα
τική νεότης ευφραίνεται, άντικειμένως έχουσα πρδς 
τδν παλαιδν άνθρωπον. Μόνος γάρ δ πνςύματι κα\ 
φρονήματι νεάζων, συγγενώς τψ καινψ άνθρώπψ 
ta\ τή καινότητι τού πνεύματος , εΓσεισι προς τδν 
θεδν, τδν εύφραίνοντα τήν τοιαύτην νεότητα. 

"ΕΛπισον έπϊ τόν θεόν. 
(Α Γ. 234) *Αντ\ τού έΧπισον, άνάμεινον είπεν δ 

Σύμμαχος. Ούτω γάρ σοι λέγειν έξέσται. c Υπομέ
νων ύπέμεινα τδν Κύριον, κα\ προσέσχε μοι. ι Και, 
ι Ή έλπ\ς δέ ού καταισχύνει, ι Τί δέ δεί κα\ λυ-
πεΐσθαι, αγαθών τοιούτων έλπιζομένων; "Ετι γάρ 
μικρδν δσον, χα\ δ ερχόμενος ήξει, κα\ ού χρονιει, δς 
4 στ ι φώς κα\ αλήθεια. 

ΨΑΑΜΟΣ ΜΓ. 
ΕΙς τό τέΛος, τοις νΙοΤς Κορέ, είς σύνεσιν. 

(Β f. 159,1 f. 222) Τής αυτής ούσης προγραφής 
τής του τεσσαρακοστού πρώτου ψαλμού, κα\ τδν Γσον 
περιεχούσης τή πρώτη λόγον, δποΤός τις άρα έστ\ν 
δ τών ψαλλόντων σκοπδς, είπείν άναγκαίον. Περιθή-
σομεν τοίνυν αύτοΤς τδ πρόσωπον τών άμέμπτως έν 
νόμψ πολιτευσαμένων, κα\ κατωρθωκότων εύ μάλα 
τής έπαινουμένης τδ τηνικάδε πολιτείας τά αύχή
ματα · δποΐός τις ήν δ θεσπέσιος Παύλος γράφο>ν, 
δτι γέγονεν άμεμπος κατά δικαιοσύνην τήν έν νόμψ. 
Είσ\ δέ οΤς άμεινον είναι φαίνεται τά £ηθέντα κατά 
τήν πρώτην έκδοσιν, φημ\ δή ύπδ Εύσεβίου τοΰ Και
σαρείας (1). Ούκούν πρέποι άν φέρεσθαι τδν ψαλμδν 

spiritalis quoque juvenlus laetalur, veteri homini 
contraria. Solus enim qui spiriiu ac mente juve-
nescit, proal congruit novo bomini ac spirilus no-
vitati, ad Deum ingredilur qui bujusmodi juvenlaiq 
lanificat. 

Yers. 5. Spera in Deo. 
Pro spera, scripsit exspecta Symmacbus. Sicenim 

dicere poleris : t Exspeclans exspeclavi Dominum, 
et attendit mihi ι Ilem : c Spes autem non con-
fundit » Cur autem moerendum sil, lanlis bonis 
speratis? Adhuc enim modicum, et qui venlurus est 
veniet, et non demorabitur, qui lux est et ve-i 
rilas 

1 PSALMUS XLm. 
Vers. 1. In finem, filiis Core, ad intellectum. 

Cum idem sit titulas qui xu psalmi, idemqne aiv 
gumenturo, quisnam sit psatlenlium scopus dicere 
opus est. Ergo bis personam imponemus hominom 
qui irreprehenslbiliter in lege vixerint, recleque 
admodum laudalae illius vitae instituta observaverinl: 
cujusmodi erat divus Paulus dum scriberet e \ sine 
querela se fuisse sccundum legis juslitiam. Aliia 
lamen mclius videtur verba intelligere secundum 
priorem edilionera Eusebii Cacsariensis (2). Ergo 
decct bunc psalmum dicere vel in persooa prophe-
tarum, vel eorura qui sine culpa legalem cultum 
observavcrunt. 

ή έκ προσώπου τών αγίων προφητών, ήγουν παρά τών άδιαβλήτως τήν έν νόμψ λατρείαν κατωρθω
κότων. 

Καϊ χατεφύτευοας αυτούς. Ο 
(Β f. 159 b,I f. 223) βΟς έπ\ αμπέλου δέ τδ κατ-

εφυτεύθησαν λέλεκται* άμπελος γάρ εύκληματούσα δ 
Ισραήλ. Κα\ άμπελον έξ Αίγύπτου μετήρας, έκά-
κωσας λαούς, κα\. έξέβαλες αυτούς. 
Ή δεξιά σου, χαϊ ό βραχίων σου, καϊ ό φωτι

σμός τού προσώπου σου. 
(U f. 159 b, I f. 2$3) Προστιθέντες, φησ\ν, δτι 

196 Vers. 3. Et plantasti εοε. 
Tanquam.de vite dictum est fuisse planlatos : 

vitis reapse luxurians Israel. Et viiem ex AEgyplo. 
transtulisti, populos afflixisti atque expulisti. 

Yers. 4, Dextera lua, et bracliium tuum, et iltumi* 
natio vutlus tui. 

Dum verba addunt: t el illuminalio vultus tui, ι 

1 1 Psal. xxxix, 1. " Psal. xxi, 0. ·*- Agg. n, 7, 8. " Philipp. m, 6, 
(1) Hanc videsis sententiam in Maurina Eusebii posteriorem Eusebii editionem comnientarii in 

cdilione, qui personam prophelarum loquentem in 
troducit. 

(2) Hoc loco priorem, psalmo auiem X L I V , 2 , 

Psalmos, nominal Cyrillas. Hactenus autcm unam 
noyeramus. 

http://Tanquam.de
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aancti Spiritus vlm, ut par est, comraemorant. Nam Α « κα\ ό φωτισμός του προσώπου σου , · τής τοΰ 
Dci Patris facies Fifius est, imago ei simillima, et -
substantia: figura , e . INuminalio autem ex eo emissa 
in cor mentemque vocatorum ad redemptionera, sa-
jttantia intelligitur qase ad Deura itlummatos addu-
c i i . Ergo peraeiam aiuiU Jsraeiis redemplionem, 
imo ei vicloriam de gealibus, Dei Patris omnipo-
+eale I D I M eea bracbio, oempc Fttio, ganctique Spiri-
-tus illaminatione. Nam Servatorem, id eel Yerbum 
in prtncipio apod Deum exsistens, variis sensibus 
manum Dei, dexieram bracbiamque appellant di-
vinae Scriplurse, nee non etiam Dei sapientiaro, jusli-
tiam, sanctificationeoi, virtutem iia ut diversa 
sint nomina subjecti unius. Isaks ilaque a i l : t Quis 
credidil auditui noslro? el brachiuin Domhii cui 

Αγίου Πνεύματος ενεργείας, χατά το είκδς, διαμέ-
μνηνται. Πρόσωπον μέν γάρ τού Θεοΰ κα\ Πατρός 
έστιν ό Υί6ς, είκών απαράλλαχτος υπάρχων αύτοΰ, 
κα\ τής υποστάσεως χαράκτη ρ. Φωτισμός γε μήν ό 
έξ αύτοΰ πεμπόμενος είς νούν κα\ καρδίαν τών κα* 
λουμένων είς άπολύτρωσιν, ή διά τού αγίου Πνεύμα 
τος σύνεσις θεφ προσάγουσα τούς φωτιζόμενους» 
Ούκοΰν ένηργήσθαί φασιν τήν τε λύτρωσιν Ισραήλ, 
κα\ μήν κα\ τδ κατ ισχύ σα ι τών εθνών αυτούς, ώς έκ 
θεού Πατρδς διά τής πανσθενοΰς αύτοΰ χειρός, ήτοι 
βραχίονος, τουτέστι τού Υίοΰ, κα\ ώς έν γε φωτισμώ 
τψ διά τοΰ Αγίου Πνεύματος. Τδν αύτδν δέ Σωτήρα, 
Αόγον τδν έν άρχή πρδς τδν θεδν δντα, &αφόοοις 
έπινοίαις χείρα τοΰ θεού κα\ δεξιάν κα\ βραχίονα 

revelaium eet'7? ι David aatem hicipsum non bra- R όνομάζουσιν αί θείαι ΓραφαΙ, ώς κα\ σοφίαν θεοΰ 
cbium lantumoiodo nuncupat, eed ei dexteram ma-
mm. Dic&i vero sentenlia est, nempe rejecio post 
Servatorem prodiUim Israele, nos etbnicia natos tn 
divina sacrarum &cripturanim doclrina planlaies 
fuisse. Haud lamen brachium nostrum aut opera 
nos servavit, sed gralis salutem oblinuimus. Non 
enim ex operibus, sed ex fide justificati in Christo 
fttiimis 

κα\ δικαιοσύνην καί άγιασμδν κα\ δύναμιν · ώς ονό
ματα εΐναι διάφορα καθ' ένδς υποκειμένου. Ησαΐας 
γούν φησι· ι Κύριε, τίς έπίστευσε τή άκοή ημών; 
καί δ βραχίων 'Κυρίου τίνι απεκαλύφθη; ι Δα&δ 
δέ αύτδν ενταύθα ού μόνον βραχίονα, άλλά καί δεξιάν 
χείρα ονομάζει. Πρδς δέ διάνοιαν, τοΰ Ισραήλ έκβε-
βλημένου μετά τδ προδούναι τδν Σωτήρα, ημείς ot 
άπδ τών εθνών κατηχήσει θεία ταίς θείαις Γρσφαϊς 

ένεφυτεύθημεν. Κα\ δ βραχίων ημών καί ή εργασία ούκ έσωσεν ημάς, χάριτι δέ τήν σωτηρίαν έσχήκα
μεν. Ού γάρ έξ έργων, άλλ' έκ πίστεως τής είς Χριστδν έδικαιώθημεν. 
Vers. 5. Tu es tpie rex meut el Deus meus, qui Σύ εϊ αυτός ό βασιλεύς μον χαί 6 %εός μον, d 

mandas salutes Jacob. εντελλόμενος τάς σωτηρίας Ίαχώ€. 
Svmroacbns a i l : < Tu ee rex neuft, Deus, manda (B f. 160, 1 f. 224) Σύμμαχος* « Σύ εί βασιλεύς 

de salute Jacob. > Ha3C justis de populi classe nec Q μου, δ θεός · έντειλαι περ\ τής σωτηρίας Τακώ6. » 
non prophetis conveftiunl, qui baud sua servari se Ταύτα δέ τοίς έν τψ λαψ κατορθούσι κα\ τοίς προ-
virtute ialentur. Alio quoque modo inlelliges : liis 
verbis,c Tu es ipse rex racus el Dcus raeus,» faleri 
videntur ipsum semper eumdemque esse. Quando-
quidem ergo opem fert Israeli ie qui oranipolens 
iiivictusque est, neque nobis lieet vcreri quominus 
c£os vires deficiant, sequitur ut nibil aliud uisi de 
uostro peccato cogiiemus : cujus causa et despecti 
fuimus et excidimus, ita ut jam unica supersit de 
tua dementia ac bopitate spes. Tu enira es qui 
mandas ealutcs Jaoob, id est polliceris : etenim 
«proraisil Deus Abrahamo posterisque ejus, eervatu-
rum se universam ex eo nalam propaginem ··· — 
8criplum insuper est: < Angelis suis de te raanda-

φήταις Αρμόσει, μή οίκεία σώζεσθαι δμολογούσι δυ
νάμει. Νοήσεις δέ καί ούτως "· έοίκασιν δμολογεϊν διά 
τοΰ, t Σύ εί αύτδς δ βασιλεύς μου κα\ό θεός μου, ι δτι 
άε\ κα\ κατά τά αυτά κα\ ωσαύτως έχεις. Ούκοΰν 
οπότε, φησ\ν, επίκουρος τών έξ Τσραήλ δ παναλκής 
κα\ ανίκητος, κα\ ούκ έστιν ημάς ύποπτεύσαι τήν 
αύτοΰ έξατονήσαι δύναμιν, λείπεται λοιπδν ουδέν 
έτερον έννοείν, πλήν δτι προσκεκρούκαμεν ταύτητοι 
κα\ παρεωράμεθα κα\ πεπτώκαμεν, καί μόνην έχο-
μεν ελπίδα τήν παρά τής σής γαληνότητος κα\ φιλ
ανθρωπίας έπίδοσιν. Σύ γάρ εί ό εντελλόμενος τάς 
σωτηρίας Τακώβ, άντ\ τοΰ, ύπισχνούμενος · έπήγ-
γελτο δέ θεδς τοϊς περ\ τδν θεσπέσιον Αβραάμ κα\ 

bit, ut te ia omnibua viis luis custodiaut M . > Yel j) τοίς έξ αύτοΰ, διάσωσε ιν άπαν τδ έξ αυτών έσόμενον 
dic : Manda, id est innue, tantummodo, et populus 
luus salute perfruelur, 
σε έν πάσαις ταίς δδοίς σου. ι *Η τδ έντειλαι, 
ισηται. 

Yers. 6. Te fktdante, inimicct nottrot coruu 
venlilabimus. 

Coroigera animalia, armorum loco cornu a na-
lura acceperunt; nos vero salulis cornu et victricia 
amoa tuum nomen haberous. Equidem aliis armis 
ncquaquam confido; nara tuam sura expertus 
potenllam, cum te fretus uiimieos meos jam de-
vicerim. 

γένος. (Κ Γ. 86, I f. 224) Γέγραπται γάρ, δτι ι Τοίς 
άγγέλοις αύτοΰ έντελείται περ\ σού, τού διαφύλαξα ι 

νεύσον μόνον, κα\ σωτηρίας δ σδς λαδς Απολαό-

Έν σοί τους εχθρούς ημών κερατίου μεν. 

(L f. 116 b) Τά κερασφόρα ζώα δπλον τδ κέρας 
παρά τής φύσεως είληφε · ημείς δέ κ/ρας σωτηρίας 
κα\ νικηφόρον δπλον τδ σδν έχομεν δνομα. Ούτε γάρ 
τόξψ, ούτε άλλοι; δπλοις Οα^όώ·πείραν γάρ τής σής 
δυνάμεως έλαβον, διά σού τών εναντίων ήδη κρά
τη σας. 

" Hebr. ι, 5, " I Cor. ι, 21, 50. , Τ Ua. u i i , \ . t e Rom. ν, 1. »· Gen. ΧΧΙΙ , 10-18. »· Psal. xc, 



IN PSALMCM XLIII.- U)tt 
(Bf . 160) Τών δέ αγίων χέρας δ Κύριος. Παρά Α Sanctorum corifti Dorainus est. Apud Danklem 

δέ τφ Δανιήλ βασιλείας σημαίνει τά κέρατα. Κα\ 
άλλαχού δέ φησιν * < Υπερασπιστής μου καί κέρας 
σωτηρίας μου. ι Πώς ούν έτέρωθι λέγει, ι Κα\ 
υψώσει κέρας ^αού αύτου, ι ώς έτερου δντος τού 
ύψούντος παρά τδ κέρας ; Σαφώς άρα τού λαού κέρας 
δ τού θεού Αδγος υψούμενος ύπδ τού Πατρδς, έπεί
περ έκένωσεν αύτδν. Διά τοΰτο δ θεδς αύτδν υπερ
ύψωσε , κατά τδν Άπδστολον. Τούτω ούν τφ κέρατι 
αυτών κα\ τψ βασιλεί θα^εΐν φασι πρδς σωτηρίαν, 
άλλ* ού τή σφετέρα δυνάμει. ΔκΓπερ έπάγουσιν 
ι Έν τψ θεψ έπαινεθησδμεθα δλην τήν ήμέραν · > 
ή κατά Άκύλαν, καυχησδμεΟα · ή κατά Σύμμαχον, 
ύμνούμεν. Λέγουσι δέ κα\ έξομολογείσθαι αύτψ, 
συνήθως τής Γραφής άντ\ ευχαριστίας ταττούσης 
έζομοΛόγησιν. 
Καϊ έν τφ ότόματί σου έξονδενώσομεν τους 

έχ αν ισταμένου ς ήμϊν. 
(Bf. 160 b, I f. 224 b, L f. 116 b) "Ονομα αυτού, 

έν φ έξουδενώσι τούς έπανισταμένους, τήν δόξαν 
δηλοί * ίνα γάρ δοξάζηται θεδς, έδίδου τδ δύνασθαι. 
Έλυτρώσατο γούν θεδς τδν Ισραήλ έκ χειρδς Αίγυ
πτίων, ταίς θεοπρεπέσιν εύκλείαις έαυτδν στέφανων. 
Κα\ γούν έφη πρδς Φαραώ, δτι f Δι* αύτδ τούτο έξ~ 
ήγειρα σε, δπως ένδείξωμαι έν σο\ τήν δύναμίν μου, 
κα\ δπως διαγγβλή τδ δνομά μου έν πάση τή γή. ι 
"Εφη δέ που δ θεδς κα\ δι' ένδς τών αγίων προφη
τών * « Τους δέ υίούς Τούδα ελεήσω, κα\ σώσω αυτούς 
έν Κυρίφ θεφ αυτών * κα\ ού σώσω αυτούς έν τδξψ, 
ούτε έν ^ομφαία, ούτε έν πολέμφ, ούτε έν άρμασιν, ^ 
ούτε έν ίπποις, ούτε έν ίππεύσιν. ι 

Νννϊ δέ άχώσω καϊ κατήσχννας ήμας. 
(L Γ. 117) Ός ίδίου σώματος άναλαμβάνουσιν είς 

εαυτούς οί ταύτα λέγοντες προφήται τά τού άσε-
βοΰντος λαού. 01 μέν γάρ πατέρες ημών ταύτα, φη
σίν, ανήγγειλαν ήμίν. Είτα μέσον διάψαλμα, είς πα-
ράστασιν τής μεταβολής, Νυν\ δέ τάναντία πάρεστιν 
θεωρείν · αβοήθητους γάρ έν τψ πολέμφ κατέλιπες · 
ουδέ γάρ συνεξήλθες ταίς δυνάμεσιν ήμων. 

Καί ουκ ήν χΛήθος έν τοις άΜιΛάγμασιν ημών. 

(Β ί. 161 b, I f. 225 b, Κ f. 86 b) Ό μέν οδν άλα-
λαγμδς έπινίκιος έστι φωνή τών νενικηκότων. Έπειδ' 
Αν δέ κα\ δλίγους εΐναι συμβαίνη τούς τούτο δρ$ν 
είωθδτας, τότε φαμέν μηδέ είναι πλήθος έν τοίς 
άλαλάγμαοιν αυτών. Ήττήμεθα ούν κα\ διηρπάσθη-
μεν παρ* έχθρων, κα\ τούτων εύαριθμήτων · ού γάρ 
ήν πλήθος έν τοίς άλαλάγμασιν αυτών. Ός άν εί 
Ιλεγ«ν· Είς τοΰτο ήκομεν κακών κα\ άσυγκρίτου 
ταλαιπωρίας, ώς άλωνα ι κατά κράτος, κα\ ού πολλή 
τών μαχόμενων πληθύί. 

"Εθον ημάς είς χαραδοΧήντοΙς γείτοσιν ημών. 
(Α f. 259 b) Τί δέ έστι παραβολή νύν; διήγημα, 

Β 

lamen cornua significant rcgna. Atque alibi dicitur: 
ι Proleclor meus, et cornu /salutis raeee a i . ι Cur 
ergo alibi att Scriptura : < Et exlollet cornu populi 
sui, > quasi cornu aliud quid sit ab illud extol-
lente ··? Sine dubio populi corno esl Dei Verbum 
a Patre elevatum, poslquam illud depresseral (1). 
Ideo Deus ipsum superexallavit, ut ai{, Apostolus 
Huic itaque cornui regique nixam aiimt salutem 
suam, non propriaj virluti, Idcirco addunt : c Et in 
Deo laudabirour tola die; ι vel apud Aquilara, glo-
riabimur; vel apud Symmachum, jubilabimus. 
Aiunt denique se ei conflteri, consxieto Scripturae 
roore pro graliarum actione dicentis confessio-
nem. 

1 9 7 ^ers. 6·^* innotnine tuospernemustnsurgentet 
adversui no$. 

Nomen ejus, qao adversarii spernenlur, glo-
riara significat: namque ut gloriGcarelur Deus, da-
tafuil potenlia. Redeniit itaque Dcos lsraelem dc 
inanu jEgyplioruro, fama insuper iaclyla se ipsum 
corouajis. Quamobrein etiam Pharnoni dixil nOb id 
ipsum te excilavi, ut in le meam ostendam poten* 
tiam,atque ut nomen meum in universo orbe nun-
tietur n . · Alibi quoque per unum de sanclis pro-
phelis dixit Dcus : < Filiorum autem Judae misere-
bor; eosque salvabo in Domino Deo ipsorum; nom, 
inquam, salvabo eos arca, \el gladio, autbcUo, a«t 
curribus, aut equis vel equitatu » 

Vers. 10, Nunc autem repulhti εί confudisti nvs. 
In suum veluli corpus recipiunt, qui ita loquun-

tur propbetse, peccantis populi raala. Patres qui-
dem nostri hasc nobis narraverunt. Ideo medium 
bic diapsahna (2) csl, ob significandam rerum mu~ 
lalionem. Nunc conlraria omnia videre esl; nam-
que in bellisope deslituis; non enioi cum exerci-
libus noslrip in aciemprodiisli, 

Vers. 13, Nec fuit muttitudo in vccifcratUmibu* 
eorum. 

Vociferaiio, seu clamor, triumphalis esi vox eo* 
rum qui vicerunt, Quia vero pauci fuerunt qui id 

D agerent, ideo dicimus non fuissc multitudinem in 
claraoribus eorum. Yicti itaquc fuimus alque di-
repti ab hostibus, et quidcm numcro paucis; noa 
enim fuit multitudo in vociferationibus eorum* 
Quasi dicat: In tanlum malorum \eriiinns, adeoquo 
incomparabilis calamilas nostra foit, ut vicli captN 
qne fuerimus absque malto bostium numero. 

Vers. 15. Posuhti nos parabolam finilimis nostri* 
Quid est parabola? narralio, cxemplum, convi-

1 1 Psal. xvn, 3. 8 1 Psal. C X L V I I I , 14. n Philipp. n, 9. »v Exod, ix, 16. »· Osce r, 7, 2 

(1) Animadvcrlant sac?i critici hoc quoque Psa!- prolationem. 
misUe vaticinium, juxla religiosissimi Cyrilli inier- (2) Recole dicla a nobis ad ps. ni, vers. 4« 
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cium. Namque et ii qui a nobis absunt res nostras Α υπόδειγμα, χα\ δνειδισμός. ΚαΛ οί πό£0ωθεν γάρ τά 
narrant. Etenira Israelita? in captivitatem redacti, 
et dominorum violentise addicti, exsecrationibus 
erant obnoiii, dicentibus illis, ut verisiraile est: 
Ne fiamus ut Israelitae. 

Vers. 19. Εί declinatti semilat nostras α νια tua. 

Secundum divinum Cyrillum locutkmera, c De-
clinasti scmitas nostras a via tua, > intelligcs ita: 
Quia Israel fidem praedicationi Ghristi non prae-
biiit, amisit etiam facultatem recte cxercendi Je-
galem cultum; cessavit enim legis umbra, trans-
ieruntque in vcrilatem typi. Hoc docent aientes: 
j Declinasliscmitas noslras avia tua. > Dicit autem 
alicubi etiam per unum e prophelis de Jerusalem: ' 
c Ecce ego impediam viam illius sudibus,obstruam-
que eam maceria, semitam suam non inveniel3β. » 
Gerle jara Judaeorum Synagoga placendi Deo ratio-
nem prorsus nescil. Sed eliarasi forle cognosceret, 
haud penrium negotium babet; quippe quaB Chri-
stum ignorat viaedemonstratorem, per quam ad vi-
tam quispiam pcrveniat. Haec ergo aiunt, quia post-
quam iropti adversus Christum fuerunt, cultum 
quoque legalem amiserunt. Jaraque antea diximus 
propbetas hanc orationem recitare ex populi per-
eona, proprias sibi facientes eas quae acciderant ob 
illius peccata adversitates. Secus enim, quoniodo 
mox diccrent se neque Dei oblitos, neque adver-

ήμέτερα διηγούνται. Αιχμάλωτοι γάρ γεγονότες οί 
έξ Ισραήλ , κα\ ταίς τών έλόντων πλεονεξίαις ένει-
λημμένοι, κεχρηματίκασιν έπάρασοι, φασκόντων 
ήμίν (1), κατά γε τδ είκδς, ούτω · Μή γενοίμην ώς 
οί 'ίσραηλίται. 
Καϊ έξέχΑινας τάς τρίβονς ήμώτ άπό τής όδου 

σον. 
(Α f. 240 b, Β f. 162 b, I f, 226 b) Κατά τδν άγιον 

Κύριλλον τδ, c Έξέκλινας τάς τρίβους ημών άπδ τής 
όδου σου, ι ούτω νοήσεις* Άπειθήσας δ Ισραήλ τοίς 
διά Χριστού κήρυγμασιν , προσαποβέβληκε κα\ τδ 
εύδοκιμεξν δύνασθαι διά νομικής λατρείας · πέπαυται 
γάρ ή τού νδμου σκιά, κα\ μετεσκευάσΟησαν οί τύ
ποι πρδς άλήθειαν. Τούτο διδάσκουσι λέγοντες, δτι 

' ι Έξέκλινας τάς τρίβους ημών άπδ τής δδού σου. » 
"Εφη δέ που κα\ δι' ένδς τών προφητών περι τής 
Ιερουσαλήμ · ι Τδού έγώ φράσσω τήν δδδν αυτής 
έν σκόλοψι, κα\ ανοικοδομήσω τάς δδούς αυτής, καΛ 
τήν τρίβον αυτής ού μή εύρη. » Ού γάρ οίδεν δλως 
ή τών Ιουδαίων Συναγωγή τούς τής κατά θεδν ευ
δοκιμήσεως τρόπους. Άλλ' ούδ' άν εί μάθοι τυχδν, 
βάσιμον έχει τδ χρήμα · Χριστδν γάρ ούκ οίδεν τδν 
έμφανίζοντα τήν δδδν, δι' ής άν τις είσελάσειε πρδς 
ζο*ήν. Ταύτα ούν φασιν, δτι άσεβήσαντες είς Χριστδν, 
κχ\ τού τελείν τήν κατά νόμον λατρείαν έξώσθησαν. 
"Ηδη δέ έφαμεν ώς οί προφήταί είσιν οί αναφερόντες 
τήν ικετείαν έκ προσώπου τού λαού, οίκειοποιούμο-
νοι τά διά τάς αυτών αμαρτίας συμβάντα κακά. 

SIIS foedus cjus egisse, aut cor suum retro avcrtisse, Q Έπε\ άλλως, πώς ενταύθα φησι μήτε έπιλαθέσθαι f 

et lamen Dei aversionemexpertosesse, iraequeejus μήτε μήν άδικήσαι έν τή διαθήκη αύτοΰ , κα\ οΤον 
damna sensisse? Namquc aut menliunlur dum se 
violasse Dei focdus negant, aul divina judicia non 
mediocriter improbant, quasi immerlto punili sint. 
Ergo prophetae, Justi licet et legis custodes, qt-
pote Israelilae, passiones sibi iroponunt plebeiae 
mullitudinis, quae in Christum insaniit, el pec-
Cantium supplicationes faciunt, satis gnari solere 
omnium Dominum roisereri 1 9 8 multorura quo-
que reorum, ob paucos juslos. 'Ac vcluti peccante 
in deserto olim populo, ideoqun ruinae addicto, 
sumens Aaron tburibulum obtulit pro illo incen-
vum, et placatus est Deus plebi ob sacerdotis ob-
lalionem 8 7; sio eiiam qui pn sunt in populo, ra-

άνόπιν π,έμψαι τάς εαυτών καρδίας, είτα παθείν τήν 
άποστροφήν, καί τά έξ οργής ύπομείναι βλάβη; "Ή 
γάρ ψεύσονται, μή άδικήσαι λέγοντες έν τή διαθήκη 
αύτοΰ, ή τών θείων κριμάτων ού μετρίαν ποιήσονται 
τήν,καταβοήν, ώς ούκ έν δίκη παθόντες κεκολασμένοι. 
Ούκούν οί προφήται δντες δίκαιοι, κα\ νομοφύλακες 
γεγονότες, ώς έξ αίματος τοΰ Τσραήλ, οίκειούνται τά 
πάθη τής άγελαίου πληθύος, ήτις κα\ πεπαρωνηκεν 
είς Χριστόν · κα\ τάς τών προσκεκρουκότων ποιούν
ται λιτάς, ευ είδότες δτι κατοικτείρειν έθος τψ πάν
των Δεσπότη, κα\ πολλούς έσθ' δτε τών αμαρτωλών 
δι' ολίγους δικαίους. Και ώσπερ έν τή έρήμψ άσε
βη σαντός ποτε τού λαού , κα\ παραδοθέντος τψ δλο-

lionale suum sacriGcium offerunt, pro eodem po- D βρευτή, λαβών ; Ααρών τδ θυμιατήριον προσήνεγκεν 
pulo deprecanles bonaque sua exhibenles, hostia?. 
inslar, opera. Certe haec dicere non crat plebis of-
ficium, quae ut peccatrix inimicis suis tradita fue-
rat : sed sicuti in se prophetse receperant plebis 
pcccata, sic sua ei communicata volebant mcrita. 
Consectaneum quippe est ut, uno mcmbro patientc, 
caclera omnia compatianlur, glorificato autem con-
paudeant , 7 \ 

υπέρ αυτού τδ θυμίαμα, κα\ δ θεδς Ιλάσθητφ πλήθει 
διά τήν τού ιερέως άναφοράν, ούτως καΛ οί έν τώ 
λαψ κατορθούντες, τήν λογικήν αυτών θυσίαν άνα-
πέμπουσιν ύπερευχόμενοι τού λαού , κα\ τά οικεία 
προσάγοντες κατορθώματα. Τψ γάρ πλήθει ταύτα 
λέγειν ούχ ήρμοζεν, δπερ ασέβησαν τοίς εχθροί ς πα-
ραδέδοτο · άλλ* ώσπερ είς εαυτούς άνέλαβον οί προ
φήται τά πάθη τοΰ πλήθους, ούτο> τά εαυτών έκοινο-

ποίησαν κατορθώματα. Άκόλουθον γάρ, πάσχοντος μέ).ους ένδς, συμπάσχειν πάντα τά μέλη, κα\ δοξα
σμένου συγχαίρειν.' 

•· Osce ir, 6. 1 7 Num. χνι, 46. , 7* I Cor. xn, 20. 

(i) Cod. ημών. Num pro εκείνων* 
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Ονχϊ Θεός έκζητήσει χανχα; Αύχός γάρ γινώσκει Α 

τά κρύφια τής καρδίας. 
(L Γ. 118 b) Αύτδν ποιεί μάρτυρα λόγων τε κα*ι 

διανοημάτων, δτι μηδέν αυτούς τής ευσέβειας (1) 
μετέστρεψεν. Έν γάρ τφ σώ ονόματι πα££ησίαν 

^έχοντες, φασ\ν, έγκαυχώμεθα. Οίσθα δέ καί τούς 
λογισμούς αυτούς, έν οΤς καθ* έκάστην ήμέραν ένεκα 
τής εύσεβείας έθανατούμεθα. Ό γάρ τή πρόθέσει 
λογισάμενος έφ* έκάστφ πειρασμφ τδν υπέρ αλη
θείας άναδέξασθαι θάνατον, δυνάμει τέθνηκεν* δπερ 
έφη κα\ Παύλος, διαφόρους υφιστάμενος πειρασμούς, 
κα\ λέγων c Καθ* έκάστην ήμέραν αποθνήσκω, νή 
τήν ύμετέραν καύχησιν. ι Έν τοίς ούν κρυφίοις ημών 
έθανατούμεθα πάσαν ήμέραν, κα\ παραδεδωκότες 
άπαξ εαυτούς θυσίαν υπέρ τού λαού, τώ λογισμώ 
τούτο πεπόνθαμεν. Ός ούν ταύτα παθόντες έπιστρέ-
φομέν σε πρδς ημάς, κα\ διεγείρομεν ώσπερ κα\ καθ-
εύδοντα είς τά φαύλα. 
Ανάστα, Κύριε, βοήθησον ήμιν, καϊ Λύτρωσαν 

ημάς ένεκεν τον ονόματος σον. 
(Β f. 163 b) Τήν έν ύστέροις καιροίς έσομένην τού 

Τσραήλ έπιστροφήν κα\ κλήσιν, διά τών προκειμέ
νων ήμίν κατασημαίνουσι στίχων · προσεπαγοντες δέ 
τοϊς εαυτών λόγοις, ήτοι ταίς πρδς θεδν ίκετείαις τδ, 
ε ένεκεν τού ονόματος σου, ι δια^ήδην δμολογοΰ-
σιν, ώς ούκ άξιοι μέν τού έλεείσθαι δείν, οί τής εαυ
τών αγνοίας τδ κέρας άκονήσαντες τψ Χριστώ. Πρέ
πει γε μήν τδ έλεείν αύτδν, κα\ τοίς άνθρωπίνοις 
πταίσμασιν μή συνεκτείνειν τά έξ οργής, κατοικτεί-

JN PSALMUM XLIV. 
Vers. 22. 

102« 
Nonne Deus reqviret ista ? Ipse enim 
abscondita cordis novit. 

lpsum iovocant testem sermonum et cogilatio-
num, quod nempe eos nulla res a recia religione 
averlerit. Etenimnomini tuo confidenles, aiunt,glo-
riamur. Scis etiam cujusmodi sint cogilalioncs 
nostrae, dum quolidie ob veram religionem morlifi-
camur. Siquidem ille, qui suo proposilo statuit in 
singulis tenlationibus pro veritate mortem oppe-
tere, jam inslar mortui est: quod etiam Paulus, 
varias tolerans tentationes, aiebat: < Quotidie rao-
rior, sane per veslram gloriam 3 8 .»ln occultis itaque 
nostris quolidie mortiGcamur; et quia serael nos 
ipsos sacriGcium pro populo obtulimus, boc mcnte 
patimur, Ergo veluti baec passi, te ad nos revoca-
mus, et quasi bis malis indormientem suscitamus. 

Vers. 27. Εχευτρε, bomine, adjuva nos, εί redimS 
not propter nomen tuum. 

Earo, quae postreipis temporibus futura est, Israo-
lis conversionem et vocationem his versiculis no-
bis signiOcanl, addentes sermoni suo, id est suis ad 
Deum precibus, boc quoque < propler nomen tuuni; > 
manifeste coniitentes indignos se quidem miseri-
cordia, qui ob suam inscitiam cornu adversus Chn-
stum exaeuerant. Caeteroqui Dcum decere miseii-
cordiam, et iram adversus humanam fragilitatem 
non continuare, sed polius ad clementiam suinieft 

ρειν δέ μάλλον δι* εαυτόν. Κα\ γούν έφη δι* ένδς τών Q gratia flecti. Quafe el per unum e eanctis propbe-
Αγίων προφητών · ι Ού δι' υμάς έγώ ποιώ , λέγει 
Κύριος, άλλά διά τό δνομά μου. ι 

ΨΑΑΜΟΣ ΜΑ'. 
ΕΙς τό τΚΧος, νπέρ άΛΛοιωθησομένων, χνις νΐοϊς 

Κορέ, είς σύνεσιν, υπέρ τον αγαπητού. 
(Β Γ. 164, Kf.87 b) '^δεταί γε μήν ό ψαλμδς είς 

τδ τέλος · διήγησιν γάρ, ήγουν προαναφώνησιν, έχει 
τού κατά Χριστδν μυστηρίου, δ γέγονεν έπ*ι συντε
λεί* τού παρόντος αιώνος. Ούτω γάρ ήμίν έπέφανεν 
δ Υίός. Ή δέ γετής φδής δύναμις, υπέρ τών άλ-
λοιωθησομένων, κα\ υπέρ τού αγαπητού, συντεθεί-
σθαι λέγεται. Ήλλοιώσθαι δέ φαμεν Ιουδαίους τε 
χαί "Ελληνας, ώστε καί είς ένα κα\ άγαπητδν γενέσθαι 

tis dixit: ι Non proptcr vos, ail Dominus, scd 
propter nomen meum id ago M . * 

PSALMUS XLIV. 
Vers. 1. In finem, pro iisqui commutabunlur, ftlii* 

Core, ad iniellectum (3), pro dilecto. 
Canitur bic psalmus in Gnem; conlinet enimnar-

ralionem, seu proclamalionem, n:ysterii de Christo, 
quod in pra?sentis eaculi consummatione evenil. 
Sic enim nobis apparuit Filius. Canticum autem 
pro iis qui commulabuntur et pro dilecto composi-
tum dicitur. Commutatos porro Judseos parilcf-
ethnicosque dicimus, atque in unum coaluisse dile- ' 
ctum populum ex duobus, pervocationem. Naraquc, 
ul Paulus ait, c Populos duos in uno instauravit λαδν τούς έξ άμφοίν κεκλημένους. Ός γάρ δ Παύλος 

φησιν, ι Τούς δυο λαούς έκτισεν ό Χριστές είς ένα D Christus novo homine 4 0 . > 
καινδν άνθρωπον. ι 

Έζηρεύζατο ή καρδία μον Λόγον αγαθόν, Vers. 2. Eructavit cor metim verbum bonum (4). 
(B f. 165, Lf. 231) Ενταύθα μοι νόει (2) τού έκ Hicmecum considera Verbi Dei ex subslantia 
u I Cor. xv, 31. M Ezecb. xxxvi, 22. 4 0 Epbes. l i , 15. 
(1) Cod. bic et infra ασεβείας. 
(2) Hoc loco non parum differt, verbis certe, 

codex B, f. 165, quanquam aeque Cyrilli noraine in-
scribilur fragmenlum. Sic enim se habet : Τήν 
Απαθή γέννησιν τού Πού, τήν έκ της ουσίας τού 
Πατρδς.παραβολικώς έδήλο̂ σε διά καρδίας κα\ Λό-
γον. Ού γάρ γεννά σωματικώς ή καρδία τδν Λόγον, 
άε\ αυτή συνυπάρχοντα· ή λογική γάρ δύναμις τής 
τού έχοντος ουσίας αχώριστος. Άγαθδν δέ προσφόρως 
τδν λόγον έκάλεσεν ως έαυτδν ύπερ τής τού κόσμου 
σωτηρίας εκουσίως κενώσαντα. Ός ήδη δε προειρη-
μένης τής άφράστου γεννήσεως διά τού στίχου τού 

προλαβόντος, δ περ\ τής ενανθρωπήσεως έξης είσ-
άγεται λόγος. Τοιγαρούν ώς ανθρώπινα φέροντι μέ
τρα φησ\ν δ Πατήρ· t Λέγω έγώ τά έργα μου τψ 
βασιλεί. » Διδασκαλίας γάρ έστιν ύπόσχεσις ώς διδά
σκεται λόγων όφείλοντι προαγαγείν ημάς είς έργα τά 
τού Πατρός τήν ευσεβή πολιτείαν διά τών Ευαγγε
λίων διδασκομένην. "Ελεγε γάρ· ι *Απ* έμαυτού ποιώ 
ουδέν, > eic. Reliqua enim satis conspirant. 

(3) Confer tilulum psalmi xxxi, ubi banc dictio-
ncm in adnolatione cxplicavimus. 

(4) Psalmum hunc conslanter Hebraei apquc et 
Cbristiani de Messia dictura afflinnant. Certe el 
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Patris Dei processum et generationem, non tan- Α τής ουσίας τοΰ Θεοΰ και Πατρός Θεου Λόγου πρόοδον, 

ήτοι γέννησιν, ούχ ώς σώμα έκ σώματος, άλλα άσύν· quara corpus e corporc, sed sine coropositione, 
immaterialem, intellectualem, 1 9 9 eeu verbum 
ex mente, sine ulla partitione vel divisione. Quis 
enim separabit a corde seu mente verbum, quod 
in ipsa est, et ex ipsa, semperque cum ipsa? et qui-
dem sic separabit, ut extra ipsam omnino sil? Vi-
detur enim quodammodo quod pronunlialur per-
que linguam profertur verbum, aliud quid esse ab 
eractante ipsum corde; sed prodit quidem ex eo» 
altamen in eo est, neque alienum ab eodera est. 
Non eniro fieri petest ut mens seu cor verbo un-» 
quam careat: neque item ut sit verbum, quin ex-
stet ex raente atque in mente, sive in corde el ex 
corde (1). Igitur velut, exempli gratia, cor ver« 

θετον, άύλόν τε κα\ νοητήν, ώς λόγον έκ νού, ού κατά 
μερισμδν ή διαίρεσιν. Τίς γάρ άποστήσει καρδίας 
ήτοι νού λόγον, τδν έν αύτφ τε καί έξ αυτού καί άεί 
σύν αύτφ; άποστήσει δέ ούτως, ώς έξω γενέσθαι 
παντελώς αύτοΰ \ Δοκεί μέν γάρ πως ό έν προφορφ 
καί διά γλώττης προΐέ μένος λόγος , έτερος είναί τις 
παρά τήν άναβράττουσαν αύτδν καρδίαν · πρόεισί γε 
μήν έξ αυτής, κα\ Ιστιν έν αυτή, κα\ ούκ αλλότριος 
αυτής. Ού γάρ ενδέχεται νούν, ήτοι καρδίαν, άλογον 
είναί ποτε · ούτε μήν λόγον, δς ούκ έστιν έκ νού κα\ 
είς νούν, ήτοι καρδίαν κα\ έν καρδία. Ούκούν ώς έν 
τάξει πα[ραδείγματός τίνος] έπ\ θεοΰ δεξάμενοι 
κσρδίαν κα\ λόγον, τδν τής εαυτών διανοίας ύπερτεί-

bumqueinDeo admiltenies, mentis noslrae oculum ® νωμεν όφθαλμδν είς τδ έπέκεινα τών αίσθητών, καλ 
ad ea quae sensibilcs res excedunt intendamus, 
Deique Verbi gencralionera digna Deo ratione fa-
clam credamus; quod sane Pater verbi instar ex 
corde eructavit. Ronum autem illud appellat, et 
certe reclissime, ob propositum sibi scopura. Nam 
quia pro mundi saluie ac vita voluntariam exina» 
nilionem paii v o l u i t p r o sua congenita boniute 
Deoque digna clementia, necesse erat nunc maxime 
boni epithetufu ipsi attribucre; namque simul et 
)ux esl et vita et sapientia et virius. Profeclo, ut 
dixi, in excelsitate gloriaque divinilatis Filius ver-
satur; sed siinul ac semet exinanivit, humanitatis 
inodulum palitur. Decet autem hominem ea discere 

θεοπρεπή τού θεοΰ Λόγου τήν γέννησιν γενέσθαι πι-
στεύωμεν δν ώς λόγονδ Πατήρ έκ καρδίας έξηρεύξατο· 
Άγαθδν δέ αύτδν αποκαλεί, καί μάλα είκότως, έν γε δή 
μάλιστα τψ προκειμένω σκοπώ. Επειδή γάρ τής τοΰ 
κόσμου σωτηρίας ένεκα κα\ ζωής ειλετο παθείν τήν 
έκούσιον κένωσιν, έξ ήμερότήτος έμφυτου και γαλη* 
νότητος τής θεοπρεποΰς, άναγκαίον ήν άγαθδν όνο» 
μάζεσθαι νυν\ μάλιστα, καίτοι καί φώς δντα κα\ 
ζωήν καί σοφίαν %α\ δύναμιν. Ός ήδη δέ προειρημέ* 
νης διά τοΰ προλαβόντος στίχου τής άφράστου γεννή* 
σεως τοΰ Μονογενούς, δ περ\ τής ενανθρωπήσεως 
είσφέρεται λόγος· έστι μέν γάρ, ώς έφην, έν υπεροχή 
κα\ δόξη θεότητος δ Υίός· επειδή δή [δέ] άπαξ κεκέ-

vellequae nescit. Nam, qualenus Deus, inspirat ho- ^ νωκεν έαυτδν, τών τής άνθρωπότητος ανέχεται μέ· 
ininum menlibus omnem boni notitiam, atque ila 
fiunt admonitionibue ejus sapienles. 

τρων. Έοικδς δέ άνθρώπψ τδ διδακτώς έχειν Απερ 
ούκ οίδεν. rIJ γάρ θεδς είς νούν ένήχει τήν παντίς 
είδησιν αγαθού , ήγουν . . παραινέσεις άποτελοΰσιν 
σοφούς. 

"Αθρει δή ούν έν τούτοις, ώσπερε\ ένανθρωπή-
σαντος τοΰ Υίού, λέγοντα τδν Πατέρα· € Λέγω έγώ 
τά έργα μου τψ βασιλεί. > Μόνον γάρ ούχ\ καθ-
υπισχνείται διδάσκειν αύτδν όποίοις τισ\ν κεχρήσεται 
λόγοις, έμβιβάζων ημάς είς τδ δράν έθέλειν τά έργα 
αύτοΰ. Έργα δέ θεοΰ ε!ναί φαμεν τήν ευσεβή πολι
τείαν, κα\ τών άγιοπρεπών ανδραγαθημάτων τήν δύ
ναμιν, ή διά τών ευαγγελικών κηρυγμάτων γέγονεν 
ήμίν εμφανής. "Εφασκε γάρ ό Σωτήρ· c Άπ' έμαυ-
τοΰ ού ποιώ ουδέν, άλλ* δ πέμψας με Πατήρ, αυτός 

fursus : ι Verba, quae ego loquor, non sunt mea, D μοι έντολήν δέδωκε τί είπω κα\ τί λαλήσω, ι Κα\ 

Videsis ergo in bis loqueptem Filio ceu jam bii-
luanato Patrem : c Dico ego opera mca regi. > Pro-
mittit enim propemodum docturwu seeum, quibus 
Uli debeat serraonibus, simul nos impellens ut 
lllius opera acmulari velinius. Opera vero Dei di-
cimus religiosam vitam, et sanctarum actionum 
lenorem, quarum ralio ex evangelica doctrina 
nobis innOtuit. Dixit enim Servator : c Α meipso 
nibil facio; sed qui misit me Paler, ipse mibi uian-
datum dedit, quid dicam et quid eloquar". > Et 

sed ejus qui misil me > Scribit etiam sapicns 
Joannes de eodem: c Qui credil in Filium, signavit 
Deum esse veracem : quem enim Deus misit, is 
Verba Dei loquilur u . » Nam postquam, discussa 
legis umbra, semctipsura dixit esse veriiatem, do-
cuitque adorationeia cvllumque in spiritu et veri-

4 1 Pbilipp. n, 7. " Joan. xn, 49. M Joan. vn, 16. 
Cosmas lndieopleustes Topogr. Chmt. lib. v, ed. 
p. 224, lertium hunc dicit ex quatuor (nempe u, 
V I I I , X L I V , cix) quos David de Chrislo lantummodo, 
aliud millum argumenluin admiscens, scripsit: 
quod cacleroqui Cosra» judicium injuslis plane l i -
mitibus esse reslriclum, nemo crilicus pius bonus-
quenon exisliinabit. Naru totum ferme psalleriutn 
a Patribus ctiam veiustissimis ad Christum rcferri 

πάλιν ι Τά βήματα & έγώ λαλώ, ούκ έστιν έμά, 
άλλά τοΰ πέμψαντός με. > Γράφει δέ κα\ δ σοφ'.-ς 
Ιωάννης περι αύτοΰ, δτι ι Ό πιστεύων είς τδν ΥΙον, 
έσφράγισεν δτι δ θεδς αληθής έστιν δν γάρ άπ-
έστειλεν δ θεδς,τά βήματα τοΰ θεού λαλεί, ι Επειδή 
γάρ παρωσάμενος τήν έν νόμψ σκιάν, έαυτδν έφα 

% k Joan. ιπ, 35. 
videmus. Ecce autem sanclus quoque Gregornis 
Nyssenus eum, qucin nos cx Yat. cod. edlditnt^, 
sermonem conlra Arium atque Sabellium ab h\h?. 
vocabulo cxordilur : Eructavit cor meum verbttm 
bonum. IJoc bonum Dei Verbum Arii el Achill'<c 
sectatores sceleslissima blaspliemia ausi sunt rem 
creatam faclamve dictitare, elc-

(1) Confcr Augustinum De Trimtate, Hb. xi, 12-
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σκεν είναι τήν άλήθειαν, Ιδίδασκε δέ τήν ένπνεύματί Α tale ne forte Judseis bi praHer Dei voluntatem 
viderenlur fieri sermones, personae Dei Patris ρ η τέ κα\ άληθείχ προσκύνησίν τε κα\ λατρείαν, ώς άν 

μή τοίς Τουδαίοις παρά γε τδ τψ Θεψ δοχοΰν τους 
περ\ τών τοιούτων γίνεσθαι λόγους, τψ προσώπψ 
'τού θεού χα\ Πατρδς οικονομικώς, ώς έ<ρην, άνατί-
θει τάς εαυτού φωνάς. Μεμνήμεθα δε, δτι κα\ έν τώ 
δρει Χωρήδ συναγηγερμένψ τψ Ισραήλ έπαγγελίαν 
έδίδου Θεδς τήν περ\ Χριστού, λέγων πρδς τδν ίερο-
φάντην Μωσέα, δτι ι Προφήτη ν αύτοίς άναστήσο^ έκ 
τών αδελφών αυτών, ώσπερ σέ* κα\ δώσω τά βήματα 
μου έν τώ στόματι αυτού, κα\ λαλήσει αύτοίς κατά 
πάντα οσα άν έντείλωμαι αύτψ. > Έφη δέ που κα\ αύτδς 
δ Χριστός · ι Ό Πατήρ άγαπ$ τδν Υίδν, κα\ πάντα 
δείκνυσιν αύτψ ά αύτδς ποιεί · κα\ μείζονα τούτων 
δείξει αύτψ έργα, ίνα ύμείς θαυμάζητε.» Τδ γάρ 

denter, ul drxi, suas accommDdat voces. IHud quo-
qoe meminerimus, Deum in monte Horebcongregato 
braeli denuntiasse de Cbrislo dicenlera bierophanli 
Mosi : c Propbetam eis suscitabo ex ipsorum fra-
Ir ibus, tanquam te : daboque verba mea ori ejus, 
qui loquemr iliis qroecunque eidem mandavero". > 
Deniqae etiam Cbriams alicubi dki l : < Paler di-
ligit Filium, et eainia demonstrat ei quse ipse 
facii: quii el majora demonstrabil ei opera, ut 
vo3 roireraini *\ ι Nam quod Paler Fiiio opera 
ostendat, dicet torlasee aliquie non esse alienura 
ab htunanae conditionis bumililale; certe id exinani-
ttonisscopocongruit. Sedprseclare admodura Filium 

δείχνυσθαι τά έργα τού Πατρδς τψ Υίψ, ούκ άπηλ- Β Paterappelfet regem, ne is forte imra hamaiiUatis 
λάχθαι μέν ίσως φαίητις-άν ανθρωπινής σμικρο-
πρεπείας, έοικέ γε μήν τψ τής κενώσεως σκοπψ. Εύ 
δέ δή σφόδρα βασιλέα τδν Υίδν δ Πατήρ αποκαλεί, 
ίνα μή τψ τής ενανθρωπήσεως μέτρψ τδ μυστήριον 
αποφέρει ν αυτόν πως δοκή της ένούσης αύτψ κατά 
φύσιν αξίας καί τής κατά πάντων υπεροχής. Εί γάρ 

raodutam continere videatur insiUB gibi naturaliier 
dignitalts el summfle excelsitatisroysteriuro. Eliamst 
eiiini factus est in terra bomo, nihito tamen mkius, 
quia seternaliter genitus a rege Patre foit, rex iue-
net ia natiraH celtiludine sua, digna Deo videiieet 
el omnem creatoram superanle. 

κα\ γέγονεν έν τή [γή άνθρωπος,] ουδέν ήττον ώς έκ βασιλέως γεννηθείς τοΰ Πατρδς, μεμένηκε βασιλεύς 
κα\ έν τοίς κατά φύσιν ύψώμασιν, θεοπρεπέσιν δέ δηλονότι κα\ τοϊς υπέρ πάσαν τήν κτίσιν. 

Ή γλωσσά μου κάλαμος γραμματέως όζυ* Yers. δ. Lingua mea calamus icnbm velociter icri-
γράφου. _bentu. 

(B f. 165 b, I f. 352) Έτεροίως ήμίν δ Θεδς και Alio adhac modo nobis Deas Pater uatum de sua 
Πατήρ τδν έκ τής ουσίας εαυτού κατασημαίνει Λό- snbstamia Yerbum demoBStrai. Li»guam enin* 
γον. Γλώσσαν γάρ ίδίαν αύτδν ονομάζει, ούχ ώς ς suam ilkid appellat, non sane diversum quid lo-
ετερόν τι λαλούντα, πλήν δτι τά έν αύτψ* δρ$ γάρ quens, sed ea qua 200 i n Φ δ 0 *W* : Φ^ά quidem 
τούτο κα\ έν ήμίν ή γλώττα τά είς νούν και καρδίαν 
τοίς έξω διαπορθμεύουσα. Και όξυγράφου δέ κάλα-
μον αύτδν είναί φησιν* ό γάρ τοΰ όξυγράφου κάλα
μος οξέως ταίς δέλτοις έναποσημαίνεται τάς τίνων 
φωνάς. Ό δέ γε μονογενής τοΰ Θεού Λόγος αύτδ δή 
τουτ\ πληροί, ταίς τών πιστευόντο>ν καρδίαις νοη
τώς έγχαράττων τδ μέγα κα\ σοφδν κα\ αληθές βου
λή μα τού Πατρός. Τί δέ τδ θέλημα τού Πατρδς, αύ· 
τδς έν Εύαγγελίοις διασαφεί λέγων · c "Ινα πάν δ 
δέδωκεν μοι, μή απολέσω έξ αύτοΰ, άλλ' αναστήσω 
αύτδ τή έσχατη ήμέρ$. > Κα\ καθ' έτερον τρόπον * 
εγγράφει γάρ ήμίν τδ θέλημα τού Πατρδς τδ άγα
θδν και εύάρεστον. Όξύς δή ούν λίαν ό τού Πατρδς 

noslra quoquc lingua facit, quae lalebanl in menle 
el corde exlra deferens. El velociter scribenlis ca-
lamum dicil ipsuna : namque bujusmodi calamus 
velociter pagiuis imprimit quorumlibet voces. Jam 
vero uoigenilum Dei Verbum id ipsum exsequitur, 
credeolium cordibus intellectualiter imprimensma-
gnam, sapienlem veramque Palris volunlatem.Quav 
nain vero sit Palris vokintas, ipsum Verbuna iit 
Evangeliis dcclarat dicens : « Ut omne quod dcdil 
niihi Pater, non perdam exeo, sed resusciiem illud 
in novissimo die » Sed et alio modo scribit iu 
nobis volunlalcm Patris bonam et bene placcuten^ 
Est igitur velox roagnopcre Patris calamus. Naii> 

κά)Λμος. Ό μέν γάρ νόμος δ διά Μωσέως διά κύκλου D'Hos1s ^rle lex longo circuitu mullisque molestia-
μακρού κα\ περισκελίας πολλής, τής κατά τδ γράμ
μα φημ\, άμυδρώς και μόλις ύπεδήλου τά χρήσιμα' 
δ δέ γε τών δλων Σωτήρ κα\ Κύριος, περιαγωγής 
άπάσης δίχα, συντόμως ήμίν, ώς έφην, άπεκάλυψεν 
τδ θέλημα τού Πατρός. Έστι γάρ μεγάλης βουλής 
"Αγγελος. Έφη δέ που κα\ δι' ένδς τών αγίων προ
φητών περ\ τών κεχλημένων έν πίστει, δτι ι Ταίς 
ήμέραις έκείναις, λέγει Κύριος, διδούς δώσω νόμους 
μου είς τήν διάνοιαν αυτών, και έπι τάς καρδίας αυ
τών επιγράψω αυτούς. > Γράφει δέ πρδς αυτούς χα\ 
δ πάνσοφος Παύλος · ι Ή επιστολή ημών ύμεϊς έστε, 
γινωσκομένη κα\ άναγινωσκομένη ύπδ πάντων αν
θρώπων φανερούμενοι δτι έστέ επιστολή Χριστού, 

Μ Joan. ιν, 24. 4 6 Deul. xvin, 18. 4 Τ Joan. ν, 20 
»· I ! Cor. ιιι, 2. 

rum ambagibus, liltera, inquam, crealis, exililer et 
vix quae frugi erant dcmouslrabat; universalis vero 
Scrvator el Dominus, sine ullo ambilu, actutum 
nobis revelavitPalris volunlatem. Est enim magni 
consilii Angelus % e . Alicubi eliam per sanctum pro-
phelam quemdam dixil de vocatisad fidein: t Die-
bus illis, ait Dominus, dabo leges meas in mentem 
eorum, et in eorumdem cordibus scribara ipsas80. » 
Scribit vero ad eosdem vocalos Paulus quoque sa-
picnlissimus : c Epislola noslra vos estis, agnitar 
et lecla ab omnibus bominibus; manifeslati quod 
epistola estis Chrisli, ministrala a nobis, et scripta» 
non atramcnto, sed Spiritu Dei vWi e i . » Age 

»" Joan. vi, 59. % 9 Isa. ix, 6. 8 0 Jerem, xxxi, bS. 



1051 S. CYRILLI ALEXANDRINI ARCHIEP. 105* 
vcrofhiccalamos,pneierquamquod celerestetvelox, Α διαχονηθείσα ύφ* ημών, γεγραμμένη ούμέλανι, άλ/Α 
cxcellil etiam pulchritudine prae filiis hominum. 
Promulgavit quidem priscis horainibus divus Mo-
ses leg<*.m per angelos ministratam : narrajrunt iis-
dem etiam prophetae revelaliones Dei : verumenim-
vero pulcher demum fuit prae filiis hominum, Pa-
tris calamus. Nam quis sanctorum comparabitur 
Cbristo ? Nemo omnino. Quam ob rem illa eliam in 
Cantico canticorum introducta sponsa, Ecdesise 
personamgerens, quanquam ei licebat sapientissimi 
Mosis et sanctorum propbelarum adire Scripturas, 
nibilominus Christi verba appetebat, aiebatque : 
ι Oslende mibi fatiem tuam, audire me fac vocem 
tuam; quia vox tua dulcis, etfacies tua decora » 
Simiiia, ad sententiam quod atlinet, dicit in se-

Πνεύματι Θεοΰ ζώντος, ι Άλλ' ούτος ό κάλαμος πρδς 
τψ είναι ταχύς κα\ οξύς, Εχει κα\ τδ ωραίο ν έν κάλ
λει παρά τούς υΙούς τών ανθρώπων. Προσπεφώνηκε 
μέν γάρ τοϊς άρχαιοτέροις δ θεσπέσιος Μωσής τδν 
δι* αγγέλων διακονηθέντα νόμον · προσελάλουν δέ κα*. 
οί προφήται τά έξ άποκαλύψεως Θεοΰ τοίς άρχαιο-
τέροις * άλλ' ωραίος έν κάλλει παρά τούς υίούς τών 
ανθρώπων, δ τοΰ Πατρδς κάλαμος. Τίς γαρ τών 
αγίων άμιλλήσεται τψ Χριστώ; Ούδε\ς παντελώς. 
Διά γάρ τοι τούτο κα\ ή έν τψ "Ασματι τών ασμάτων 
είσφερομένη νύμφη, τδ τής Εκκλησίας φορούσα 
πρόσωπον, καίτοι προκείμενον αυτή ταίς τοΰ πα.-
σδφου Μωσέως έντυγχάνειν συγγραφαίς, καί ταϊς τών 
αγίων προφητών, τδν παρά Χριστού δεδίψηκε λόγον 

cunda sua Exposilione Eusebius Caesariensis , Β κα*ι δή κα\ έφασκεν ι Δείξόν μοι τήν δψΙν σου, κα\ 
etsi haud tantis Scriplurarum testimoniis utens. άκούτισόν με τήν φωνήν σου· δτι ή φωνή σου ήδεία^ 
κα\ ή δψις σου ωραία. · Τά δμοια κατά διάνοιαν πρδς τοίς ήδη £ηθε?σιν, έν δευτέρα Εξηγήσει (5) Εύ-
σέβιος δ Καισαρεύς φησιν · εί κα\ μή μετά τοσαύτης τών Γραφικών μαρτυρίας. 

Cognitiones scribit in nobis Spiritus, pro capaci-
tate seu lalitudinecordisnostri, pluresvel minores; 
perspicua* omnibus vel obscuriores, pro purilatis 
nostrse praevio stalu. 

Spect0$u8 forma pm filii* hominumi 

Cum Deus in superioribus versiculis primas par-
les egeril, vindicat sibi revelationem chorus pro-
phelarum, plauditque quodammodo Patris sermo-
nibus, suaque approbalione mysteriura commendat, 
et divini amoris \ i percitus exclamat : Quoniam 
tibi inest formosilas prae reliquis filiis hominum, 
conftlemur diffusam esse graliam in labiis tuis ί 
idcirco benedixit libi Deus in seternum; Porro be-
nedixit ait pro bencdicluiri effedit. Laudamus enini C 
incessanter, qui credidimus; laudabitur quoque in 
perpetuum, cum sil Deu9 verus, Filiusque Dei cun-
cta excedentis, ideraque rcx gloriae. Quod si quie 
dicat datum esse Filio a Patre ut a nobis benedi-
catur (1), hocvelim reputet : nam sicuti, postquam 
factus cst horoo, dedit ci Pater < nomen quod esl 
super omne nomen, ut in nominc ejus omnegenu 
fleciatur coeleslium, terrestrium et infernorum, et 
omnis lingua coniiteatur Dominum esse Jesum 
Cbrislum 5 3 : > ita etiam benedicli tilulus a Deo 
dalus illi dicitur, quia ab omnibus benedicitur. 
Atque id scilicetexinanitionis nalura fert; nam quae 
Dcus naturaliter babet, ea bumanitus accipere 
tflcitur (2). Sed ob aliam quoque causam oportebat ^ 
Filium, hominem 2 0 1 faclum, el alterum dictum 
Adamum, novamque in orbe conslilutam radicem, 
a Palre benedici, quatenus homo erat, ut cessaret 
deinceps vis raaledictionis terreno homini inflictae, 
ei nempe qui prima humani generis radix fueral, id 

«» Cant. i i , 14. " Pbilipp. n, 9, 10. 

(1) Vidclur haec una ex objeetionibus Ariano-
rum. 

(V) Animadverte pulchram Cyrilli tbeologiam. 
(δ) Tam hoc loco, quam supra ad vers. 1 psalmi 

(A f. 246) Νοήματα δέ ήμίν εγγράφει τδ Πνεΰμα 
κατά τήν άναλογίαν τοΰ πλάτους τής καρδίας, κα\ 
πλείονα ή έλάττονα, ή εμφανή πάσιν ή αμυδρότερα 
κατά τήν προπαρασκευήν τής καθαρότητος. 
Ωραίος χάΛΛει χαρά τους ϋΙους τών άνθρώχωΥι 

(6 f. 166,1 f. 255 b) Τού Θεού κα\ Πατρδς διά τών 
ιτρολαβόντων στίχων τά πρώτα είιίόντος, αρπάζει 
τήν άποκάλυψιν τών αγίων προφητών δ χορδς, καί 
οίονεί επικροτεί τοίς τοΰ Πατρδς λόγοις, κα\ τή συν
αινέσει τιμά τδ μυστήριον, καΙοΓον έκ πολλής άγαν 
φιλοθείας αναφωνεί · Επειδή σοι πρόσεστιν τδ ώραίον 
έν κάλλει παρά τούς υίούς τών ανθρώπων, ομολό
γου μεν δτι έξεχύθη ή χάρις έν χείλεσίν σου, και διά 
τούτοηύλόγησέν σε ό Θεδς είς τδν αίώνα. Τδ δέ, ηύ* 
Λόγησεν, άντ\ τοΰ, ηύλογημένον έποίησεν. Δοξολ*= 
γοΰμεν γάρ άκαταλήκτως αύτδν οί πιστεύσαντες · 
δοξασθήσεται δέ κα\ είς άε\, Θεδς ών άληθινδς κα\ 
Υίδς τού έπ\ πάντας θεοΰ* κα\ αύτδς υπάρχων δ τής 
δόξης Κύριος. Εί δέ δή τις λέγοι δοτδν γενέσθαι τψ 
Υίψ παρά τοΰ Πατρδς τδ εύλογεϊσθαι πρδς ημών, 
διενθυμείσθω κάκείνο* ώσπερ γάρ, επειδή γέγονεν 
άνθρωπος, δέδωκεν αύτψ δ Πατήρ ι τδ δνομα τδ ύπερ 
πάν δνομα, ίν' έν τψ ονόματι αύτοΰ πάν γόνυ κάμ
ψη επουρανίων κα\ επιγείων κα\ καταχθονίων, κα\ 
πάσα γλώσσα έξόμολογήσεται δτι Κύριος Τησοΰ£ 
Χριστός· ι ούτω κα\ εύλσγητδς [ύπδ τοΰ Θεού δοτδν 
αύτψ] λέγεται τδ εύλογεϊσθαι παρά πάντων. Καί 
τούτο έστιν ή κένωσις · ά γάρ έχει ώς Θεδς φυσικώ -, 
ταύτα λέγεται λαβείν ανθρωπίνως. Κα\ καθ* έτερον 
δέ τρόπον έδει τδν Υίδν γενόμενον άνθρωπον χρημα-
τίσαντα δεύτερον Αδάμ, κα\ είς £ίζαν τοίς έπί τής 
γής τεθέντα δευτέραν, εύλογηθήναι παρά τού Πα
τρδς ώς άνθρωπον* ίνα παύσηται λοιπδν ή τής άρας 

xLin, videmur notitiam legere duplicis editioni^, 
quam SUSB in Psalterium explanalioms Eusebius C&> 
sariensis fecerit, qnarura unam tvpis imptcssii 
prjDstantissimus Montfauconiuŝ  
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δύναμις τής έπενεχθείσης τώ έκ γής τε κα\ χοικώ, Α est Adamo *ν. Nam sicul in illo maledicti faimus(l), 
ήτοι τή πρώτη £ίζη τής άνθρωπότητος, τουτέστιν 
'Αδάμ. "Ωσπερ γάρ έν έκείνω γεγόναμεν επάρατοι, 
ούτως ηύλογήθημεν έν Χριστψ * πέμποντος εις άπαν 
τδ γένος τήν ώς άνθρώπφ δοθείσα ν αύτώ χάριν. Και 
έπ' αύτψ δή τούτψ χαίρων ό Μελψδδς άνεφώνει · 
ι Ευλογημένοι ύμεϊς τψ Κυρίψ τψ ποιήσαντι τδν ού
ρανδν κα\ τήν γήν. ι 
Περίζωσαι τήν $ομφαίαν σου έπϊ τόν αηρόν σου, 
δυνατέ, τή ώραιότητί σου καϊ τ φ κάλλει cot». 

(I f. 234) ΤΩ Δέσποτα, φασ\, πρδς τψ κάλλει σου 
τψ υπέρ πάντας κα\ άπαραβλήτψ, περίζωσαι κα\ 
βομφαίαν, και ού τί που άλλοτρίαν, τήν σήν δέ μάλ
λον. Ουδέν γάρ τών έξωθεν fj είσκεκριμένον προσεί-
ναί φαμεν τώ Χριστψ, άλλ' ίδια αύτψ τά θεοπρεπή 
νοοίντ* άν είκότως. . . δυνατδς γάρ έστιν, τουτέστι 
των δυνάμεων Κύριος* ού παρ'έτερου τδ δύνασθαι λα
βών, άλλ' ίδιον κα\ έμπεφυκδς ουσιωδώς μετά τών έτε
ρων θεοπρεπεστάτων αξιωμάτων.Έστι γε μήν ωραίος 
μέν τοίς άγαπώσιν αύτδν, κα\ τοϊς έπεγνωκόσιν τήν έπι-
φάνειαν αύτου, και τοίς τής διανοίας δμμασιν κατα-
θρείν δυναμένοις τδ έξαίσιον αύτου κα\ ύπερκόσμιον 
κάλλος. Τψ δέ μηρψ τήν ̂ ομφαίαν ήρμοσμένην έχων, 
ίνα τάς τών αντικειμένων φάλαγγας θορυβή, ή κα\ 
τάς τών άπειθούντων άπονοίας καταπτοή, δίκην αύ
τοίς κα\ κόλασιν απειλών. Τούτο γάρ που κα\ έτέ-
ρωθί φησιν δ Ψάλλων * ι Έάν μή έπιστραφήτε, τήν 
^ομφαίαν αυτού στιλβώσει * τδ τόξον αυτού ένέτεινεν 
κα\ ήτοίμασεν αύτδ, κα\ έν αύτψ ήτοίμασεν σκεύη 
θανάτου, τά βέλη αυτού τοίς καιομένοις έξειργά- Q 
σατο. ι 
Καϊ έντβινον, καϊ κατευοδου, καί βασίλευε, ένε

κεν αληθείας καϊ πραΰτητος καϊ δικαιοσύνης. 
(Α Γ. 248 b, Β ί. 167 b, I f. 235) Τδ κατευοδον, 

Αντί του, Παντδς Αγαθού πράγματος ευθύ κέλευε τρέ
χε ιν τούς τά σά φρονείν έλομένους, ούτω τε βασίλευε 
τών κατευοδου μένων. Ένεστί γε μήν τψ λόγψ πλεί-
στην τε δσην ίδείν ένοΰσαν άκολουθίαν. Ού γάρ ήν 
δλως ίσχύσαι τινάς δι' ευθείας ώσπερ £ττειν δδού 
πρδς τδ αύτψ δοκούν, έγκειμένου τού Σατανά* ταύ
τη τοι κα\ μάλα είκότως πρώτον εντείνει τδ τόξον * 
Γν' έκ μέσου γεγονότος εκείνου* κα\ σύν αύτψ τών 
έτερων, οί ταίς τών άγιων εύδοκιμήσεσιν έπιμαί-
νονται, δυνηθώσιν εύοδούσθαι λοιπδν, κα\ διά ψιλής 

ila in Cbristo beriedicti; a quo in universam genus 
traducta fuit eaquae ipsi, ut bomini, dala fuerat gra-
tia. Qua snper re gaodio elatus exclamabat Melo-
dus : ι Benedlcti nos a Domino qui fecit ccelum et 
terram 8 1 . » 

Vers. 4. Accingere gladio tuo tuj>er femur tuum, 
ο potens, specielua et pulchrttwiine iua. 

Ο Domioe, aiont, prgetcr luam supra omnes in-
comparabilem formosilatem, gladio etiam accin-
gere, baud sane alieno, sed tuo. Nihi) enim alienum 
aut ascitum in Christo esse affirmamus, sed ejus 
jure credi propria quae Deum decent... potens est 
enim, id est poleslatum Dominus; neque aliunde 
potentiam accepit, sed insitam naturaliler baber, 
cum reliquis Deo convenientissimis ornamentis (2). 
Est sane formosus iis qui eum diligunt, ejusdem-
que advenlura agnoverunt, quiqne mentis ocuiis in-
lueri valent infinitam ejus et supermimdiolem pul-
cbriludinem. Habet autem accinctum lateri gla-
dium, ut adversariorum pbalanges terreat, adt 
etiam incredulorum audaciam compescat, ultionem 
illis poenamque minitans. Hoc enim alibi quoque 
dicit Psalmista : ι Nisi conversi fueritis, gladium 
suum splendificabil : en arcum suum intendit pa-
ravitqoe; ibi mortis instrumenta disposuit; sagittas 
suas ardentibus e f f e c i t ι 

Vers. 5. Et intende, ει ρτοερετε agc, et regna, propter 
veritatem el mansuetudinem ac justitiam. 

Prozptre agε dicit, pro Jube cujuslibet boni ope-
ris rectum iter tenere eos, qui tuam doctrinam se-
ctari decreverunt, atque ita regna super prospcrc 
agentes. Cernere autem est multam bujus sermonis 
connexionem alque sequelam. Nam cura nemo pror-
sus per viam veluti rectam ad Dei beneplacitum 
pergere posset, opprimente diabolo, idcirco oppor-
tunissime primo arcum inlendit, ut amoto diabolo 
ejusque sociis, qui boiise sanctorum volunlati adver-
santur, possint bi deinceps prospere agere, puraque 
via incedere, oppngnante ac resistentc nemine. 

ώσπερ ίέναι τρίβου, μαχόμενου τε κα\ ύπαντιάζον- ^ quomiims regni Christi jugum subire queant. Recle 
τος ούδενδς, πρός τε τδ χρήναι τής ύπ' αύτψ βασι
λείας ύπελθείν τδν ζυγόν. Όρθώς ούν άρα φασ\ 
πρώτον μέν τδ Έντεινον, είτα τδ Κατευοδου, κα*ι 
τρίτον ευθύς τδ Βασίλευε. Προσεπάγουσιδέτδ, ι ένε
κεν αληθείας κα\ πραότητος καί δικαιοσύνης. > Πραό
τητα, καθάπερ έγφμαι, κα\ μήν κα\ άλήθειαν κα\ 
δικαιοσύνην, ουδέν έτερον είναι λέγοντες, πλήν δτι τδ 
κήρυγμα τδ εύαγγελικδν δι' ού γεγόναμεν ύπδ Χρι
στώ · βεβασίλευκε γάρ δι* αυτού τής ύπ' ούρανόν. 
Έστι δέ αλήθεια μέν, δτι τύπων έπέκεινα κα\ σκιάς 

ergo aiunt primo, Intende, deinde, Prospere agc, 
mox tertio loco, Hegna. Addunt etiam : c Propler 
veritatem et mansuetudinem ac justitiam. > Man-
soetudinera, ut reor, iroo etiam veritatem ac justi-
tiam nlbil aliud esse dicenles quam evangelicam 
doctrinam per quam Cbristo subjecti sumus : et-
enim pcr hanc universi orbis is regnum obliuuit. Esl 
autem veritas, quatenus typos vincil et umbram 
Mosaicaro, nudeque et sinc involucris niysteriura 
Christi docet. Mansuetudinem quoque norainat, 

w Galat. ni, 15. 8 8 Psal. cxm, 24. e e Psal. vn, 14, 15. 

!
1) Adbuc de peccalo originali. 
2) Comra Arianos de Filii vera diMiiitate, pro qua nbique totisque viribus Cyrillus pugnat. 
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quia legie caret severitatc. Namque, ut Paulus ait, Α έστιν τη; χατά τδν Μωσέα, γυμνώς xe καλ άπημ-
t Qui Moysis legem irritam feciseet, is sine misera-
tione sub duorum vel irium testimonio necabatur *7.» 
Alk> quoque sensu evangelica doctrina mansnetudo 
dicitur : faeit enira maneuetos qui Christo credunt, 
non ultores neque iracundos, nequc oculom pro 
ocalo, pedem pro pedef manum pro manu repeten-
tes57*; sed percutienti potius dextram maxillam, sua-
det aliam exhibere M , imitantes eum qui dixft : 
f Discite a me quia mitis sum et hemilis corde, et 
invenietis requiem animabus vestris89. > Quod si 
quis etiam dicat, Christo ipsi veritatem omnimo-
dam inesse, quippe qui nullam Deo dignam quali-
latcm desideret, imo et summa mansuetudine jiisti-
liaque sit praeditus, baud a vera interpretatione aber-
rabit. Nam reapse tum caetera omnia continenlur 
evangelicis prseceptis, tum etiam justitia. His enlm 
sancti et irreprebensibiles efficiraur. 

El deducet te mirabiliUr dextera tua. 
Divus Paulns mentis sua? oculum in res divinas 

intendens : c Ο altitudo, inquit, divitiarnm et sa-
pfeniiae ac scientiae Deil quam inscmtabilia sunt 
hfdicia ejns, et investigabiles viae ejus! Quis enim 
cognovit mentem Domini? aut quis consiHarius ejus 
fuit · β ? ι Nteil enim ei prorsus deest, quominus 
sine dubk) recteque quae sunt asseclissuis utiMa per-
videat, ita ut ipsfi sibimet dux in omni re agenda 
sit. Solus quippc cuncla novit, et lux cum eo est, at-
que in eo sunl omnes recondili sapienlise ac scien-
liac thesauri61. Quid ergo Gbristo aiunt sancti? c De-
ducct te mirabililer dextera tua. > Nam tibi quae 
sunt apta morlalium saluti considcranti, nemo no-

φιεσμένως τδ Χρίστου μυστήριον διδάσκει. Πραότη-
τος δε πάλιν · ού γάρ έχει τήν άποτομίαν τήν έν γε 
τψ νόμψ. Ός γάρ δ Παύλος φησιν · ι Άθετήσας τις 
νόμον Μωσέως, χωρίς οίκτιρμών Ιπ\ δυσ\ν ή τρισ\ν 
μάρτυσιν αποθνήσκει. » Πραδτητος δέ καέ έτέρως τδ 
εύαγγελικδν έστι κήρυγμα · πράους γάρ αποτελεί 
τούς πιστεύοντας ε Ες Χριστδν, ούκ αμυντικούς κα\ 
όργίλους, ούτε μήν άπαιτειν έθέλοντας οφθαλμικ
ά ντ\ οφθαλμού, κα\ πόδα άντλ ποδδς, κα\ χείρα άντί 
χειρδς, άλλά τψ παίοντι τήν δεξιάν σιαγόνα, στρέ
φοντας κα\ τήν άλλην · επόμενους τε αύτψ λέγοντι · 
ι Μάθετε άπ' έμού, δτι πράος είμι κα\ ταπεινός τή 
καρδία, κα\ εύρήσετε άνάπαυσιν ταίς ψυχαίς ύμων.» 
ΕΙ δέ δή τις προσείναι λέγοι κα\ αύτψ τψ Χριστφ τό 
τε αληθές έν πάσιν ο̂ύδέν γάρ έψευσμένον έν αύτφ 
τών θεοπρεπών), κα\ μήν κα\ τήν είς άκρον πραότητα 
κα\ δικαιοσύνην, ούκ άν έξω γένοιτο τού είκότο;. 

Αληθές γάρ κα\ ταυτδ ένεστί γε μήν τοίς εύαγγελικοίς θεσπίσμασϊν χαί ή δικαιοσύνη· Όσίους γάρ 
<α\ άμωμους αποτελεί. 

• Καϊ οδηγήσει σε Οανμαστώς ή δεξιά σον. 
(Β f. 167* b, I f. «3«) Ό θεσπέσιος Παύλος τδν 

τής διανοίας εαυτού όφθαλμδν άνατείνων είς θεο-
πτείαν, c ΤΙ βάθος, φησ\, πλούτου, κα\ σοφίας, χα\ 
γνώσεως Θεού I ώς ανεξερεύνητα τά κρίματα αυτού 
κα\ ανεξιχνίαστοι αί δδο\ αύτοΰ! Τίς γάρ έγνω "νούν 
Κυρίου ; ή τίς σύμβουλος αύτοΰ έγένετο; > Δείται 
γάρ τδ σύμπαν ούδενδς είς γε τδ είδέναι καλώς τε 
κα\ άμωμήτω; τδ τελούν είς δνησιν τοίς ύπ' αύτψ 
γενομένοις, i / λ ' οΤόν τινα ποδηγδν είς έκαστα τών 
πρακτέων αΓ-ιος έαυτδν έχει. Μόνος τά πάντα γάρ 
οίδε, κα\ τδ φώς μετ' αύτοΰ έστι, κα\ έν αύτψ πάν
τες είσ\ν οί θησαυροί τής σοφίας καί γνώσεως από
κρυφοι. Τί δή ούν άρα φασιν οί Αγιοι τφ Χριστψ; 

slrum, nemo itcm coelestium, consiliarius erit : buic C « *θδηγήσει σε θαυμαστώς ή δεξιά σου. ι Βλέποντι 
cnim rei sola suibciet dextera lua. Neque vero his 
vcrbis diversum quid esse ab eo dicunt dexteram 
ejus seu potentiam, sed dum aiunt c dextera toa, ι 
fcivc magnificentia, nibil diversum ab eo inlelligi 
oportet. Sic ergo etsi dexlera tua, id est po-
tentia, ab iis dicitur, ipsura solum per peripbra-
sin denolant. Scit euim, scil, aiunt, dexlera tua, 
quibusnam debeat gladium inferre, vel contra quos 
ineluctabilem arcum inlendere : quibusoam ilem 
congruat prospere agere, et jugo tuo colla subjicere, 
ut le unum coniiteantur Deum et regem, Servalo-
rem ac Redemplorem. 

γάρ, φησίν, τά είς κατόρθωσιν σωτηρίας τών έπτ 
τής γής,- σύμβουλος έσται τών καθ* ημάς, ήγουν 
έτερος τις των έπέκεινα παντελώς ουδείς * αρκέσει 
γάρ πρδς τούτο ή σή δεξιά. Κα\ ούχ ώς έτέραν τινΑ 
παρ* αύτδν οϊσαν τήν δεξιάν αυτού, ήτοι τήν δύναμιν, 
έν τούτψ Χ9 ισημαίνουσιν, άλλ' οίον ώαε\ έλεγον, c ή 
δεξιά σου , ι ήγουν ή μεγαλοπρέπεια σου, ούχ έτε
ρον τινα παρ' αύτδν έδει νοείν. Ούτω κάν εί λέγοιεν 
ή δεξιά, τουτέστιν ή δύναμις, αύτδν δή μόνον ώς έν 
περιφράσει σημαίνουσιν. ΟΙδε γάρ, οΐδεν ή δεξιά 
σου, φασ\, τίσι μέν άν πρέποι τήν ^ομφαίαν έπενεγ-
κείν, ή κα\ κατά τίνων τδ άδιάφυκτον έντείναι τόξον, 

τίνας δέ αύ κα\ κατευοδοΰσθαι πρέποι άν καί τοίς σοίς ύποφέρεσθαι ζυγοίς, ίνα σέ χα\ μόνον ομολογώ-
σι ν Θεόν τε και βασιλέα, Σωτήρα χαί Αυτρωτήν. 
Vers. 6. Sagitta; tuce acuke, ο^ροίεηε; poputi sub te D Τά βέΛη σον ήχονημένα, δννατέ' Λαοί ύχοκάτω 

cadent, χη οοτάε xnxmxcotum τερχε 

Nullus Dei hostis aat superbus sub Deo procidit, 
aed illi potius qui per fidem subditi facti sonl. Sa-
gitue ergo potentis, id est Christi, sunt apostoli; 
inimici autem regis, id est Dei Patris, Salanas et qui-
libet divinis dogmatibus adversantes. Confixo itaque 

8 7 Hebr. x, 28. 
M Coloss. n, 5. 

σον χεσοντται, έν καρδία τών έχθρων τον βα
σιλέως. 
(Α f. 249 b) Ούδε\ς δέ θεομάχος ή άλαζών ύπο-

κάτω πίπτει τού Θεού, άλλ' οί τήν έκ πίστεως ύπο-
ταγήν καταδεξάμενοι. Βέλη ούν τοΰ δυνατού, τουτ
έστι τού Χριστού, οί απόστολοι* έχθρο\ δέ τοΰ 
βασιλέως, ήγουν τοΰ Θεού κα\ Πατρδς, δ Σατανάς, 

Exod.xxi, 24. 8 8 Maltb. ν, 21 seqq. 8 8 MaUb. ΧΙ , 29. «° Rom. X J , 35, 54. 
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χσΛ απλώς οι τοΓς θε(οι£ δόγμασιν άντεξάγοντες. Α Salana, vulneraloque spiritaiium ioimjcorum corde 
Κατατοξευθέντος ούν τού Σατανά, χα\ τρωθείσης τής 
καρδίας τών νοητών έχθρων διά τών βελών τού 
δυνατού, ύποπεπτώκασι λαο\ ύπδ πόδας Χρίστου, χα\ 
τοις ζυγοίς τής αυτού βασιλείας ύπέπβσον κα\ύπ-
ετάγησαν. 01 γάρ μυσταγωγο\ πλήττουσιτούς πεπλα
νημένους χα\ τδν φύσει Θεδν ούχ είδδτας, πλήν ούχ 
είς θάνατον, άλλ* είς άγάπην αυτούς αποφέροντες 
τήν έν Χριστψ, Γνα ύποχάτω πίπτοιεν αυτού, χα\ λέ-
γοιεν · ι Τετρωμένη αγάπης έγώ. ι Είδες τού πολέ
μου τδ κατόρθωμα, τήν προσαγωγήν τών πρδ τούτου στασιαζόντων; Ή γ^ρ πρόσπτωσις 
ύπόθεσις χα\ ρίζα. ' 

potentis sagiltis, procidcrunt populi ad Christi pc-
des, et jugo regni ejus eubjecta colla oblulerunt. 
Nara sacri magistri feriunt quidem crranles vcrum-
que Deum ignorantes, non tamen eos lcto dant, sed 
Cbrisli amori, utsub eoconcidant, dicantque: c Yul-
nerata amore ego sum ι Viden' pulchrum belli 
successum, illorum scilicei qui antea resistebaot con-
cilialionem? Namque bujusmodi casus, ascensionis 
origo fU et instrum^ntum. 

αύτη ύψους έστΑν 

Ό θρόνος σον, ό θεός, είς αίώνα αΙώνος · ράβδος 
ενθντητος ή φάδδος τής βασιλείας σον. 

(Α Γ. 250, Β f. 168 b, I Γ. 239) "Αθρει τοίνυν δτι 
Θεδν τδν ένανθρωπήσαντα χαλεί, και θρόνον αύτψ 
νέμει τδν Ανωτάτω. Θεδς γάρ ήν έν είδει τψ καθ' 
ημάς, καί ούκ έξω γεγονώς διά τούτο τού είναι δ ήν, 
μεμενηκώς δέ μάλλον έν ταίς ίδίαις ύπεροχαίς, κα\ 
τήν τής -εύθύτητος έχων (δάβδον. "Ράβδος δέ, κα> βα
σιλείας σύμβολο ν" βασιλεύει γάρ έν δικαιοσύνη Χρι
στός. "Εφη γάρ τις τών αγίων προφητών περί τε 
αυτού και των αγίων μυσταγωγών · ι Ίδού δή βα
σιλεύς δίκαιος βασιλεύσει, κα\ άρχοντες μετά κρί
σεως άρξουσιν. ι Ούκούν ώς έκ παραδείγματος τών 
έπ\ γής βασιλέων σκηπτροφορείν είωθότων, τδ τού 
λόγου γέγονε σχήμα, 'ίστέον δέ δτι κα\ αύτδς δ Χρί
στος ράβδος ώνομάσθη πολλαχού τής θεοπνεύστου 

Β 

Vers. 7. Thronu* Umt, Deus, in saeulum swcuii; virga 
aquiUUk virga regni lui. 

Animadverte igitar, qeod Deuni appellafr illum 
qui hiimanatus est, eique eelsiesimoro tbronum at-
Iribuit. Deoe eaim erat in specie humana (1), neque 
ob hanc ab eo, quod erat, exciderat; sed in sua po-
tius sublimiUrte raanebat, virgam inauper reetitudi-
nis habens. Virga vero, regni quoquo symbolu» esl; 
nam regnat cum jnstilia Gbristus. De boc et de doc-
toribus sanctis dixit quidam sanctus prophcta : 
c Ecce rex juslus regnabit, et principes cuin judicio 
imperabunt ·*.»Ilaque a terrenorum regum exem-
plo qui sceptra gestare solenl, sermo figuratur. 
Sciendum e&i autem Christum ipsum ssepe virgani 
nuncupari in divina Scriplura. Quia vero mislus 
sermo de Christo esee solet, propter divinam ncmpe 

•Γραφής. Επειδή δέ μικτός έστιν δ περ\ τού Σωτήρος Q naluram el incarnationis dispensationem, ideo rur-
λόγος, διά τε τήν φύσιν τής θεότητος καί τήν οίκο- sus ad Chrisli bumanitatcm respiciens David ait: 
νομίαν τής ενανθρωπήσεως, πάλιν είς τδ άνθρώπι-
νον τού Χριστού άποβλέψας ό ΑαβΥδ φησί * 
Ήγάχησας δικαιοσύνην καϊ έμίσησας άνομίαν, 

διά τοντο έχρισε σε ό θεός, κ. τ. λ. 
(Bf. 168 b, D f. 125 b, I f . 239) Ευρίσκεται παρά 

τή θεία Γραφή περ\ τού Θεού κα\ Πατρδς κείμενα 
τοιαύτα πολλά, δτι Δίκαιος Κύριος κα\ δικαιοσύνην 
ήγάπησεν. Κα\ πάλιν ι Έμίσησας πάντας τούς 
εργαζομένους τήν άνομίαν. · Κα\ πάλιν t Έγώ είμι 
Κύριος αγαπών δικαιοσύνην, καί μισών άρπάγματα 
έξ αδικίας. > ΤΑρ' ούν, εΓπερ κα\ διά ταύτα λέγει 
μέγας δ Κύριος ημών, δτι τήν μέν δικαιοσύνην 
Αγαπά, μισεί δέ τήν άδικίαν, μισθδς έσται τψ Θεψ Λ , Γ -
και Πατρ\ τδ μέγας; κα\ αρετής άνταπόδοσις, δτι ^ pterea quod hsec diligit, illa odit? Nemo, inquam, 

Vere. 8. DilexUti justiiiatn et oditti iniquilalem; 
propterea unxii te Deus, etc. 

Apud divinam Scripluram multa huqusmodi com-
periuntur de Deo Palre gicta, nempe : Justue Do-
minus, et justitiam dilexit 8 4 . El rursus : r Odisli 
omnes operantee iniquitatem ··. ι Denique : c Ego 
sum Dominus jastitiam diligens, et mjustas rapinas 
odio babens s s . Ergone, qtioniam idcirco dicit ma-
gnum Dominum, quia justitiam diligit et odit ini-
quitatem, mercedis loco Deo Patri continget magni 
litulus? fietqne ei virlulis 203 remuneratio, pro-

τάδε μέν αγαπά, μισεί δέ εκείνα; Άλλ* ούκ άν τις 
τούτο μανείη ποτέ. "Ωσπερ ούν έπι τού Πατρδς εύσε-
6ώς νοείται τά τοιώσδε λεγόμενα, ωσαύτως έκληφθείη 
καί έφ' Υίού · πρδς γάρ τδ άρχέτυπον ή είκών, κα\ 
τδ άρχέτυπον πρδς τήν είκόνα. Εΐτ' επειδή, φησ\, 
Θεδς ών πλημμελείν ούκ οίσθα (δικαιοσύνην γάρ 
Αγαπάς, καί άποστρέφη άνομίαν, άβατον, ίν· ούτως 
είπω, τήν σαυτοΰ φύσιν έχων πσντ\ πονηρψ), c διά 
τούτο έχρισέν σε δ Θεδς, δ Θεός σου. » Κέχρισται γάρ 
εις αρχιερέα κα\ άπόστολον τής ομολογίας ημών, 
γενόμενος Ανθρωπος δ Υίδς, ίν' ημάς προσαγάγη τψ 

ita insaniat. Sicut ergo de Patre baec pie inlelligun-
tor dicta, ila de Filio quoque dicta credantur : 
namque ad archetypum imago, archetypum vicis-
sim ad imaginem refertur. Deinde, quia, inquit, ut-
pole Deus, peccare nescis, juslitiam eniro diligiset 
aversaris iniquitatem, inaccessam malitia?, ut iladi-
cam, naturam habcns, c proptcrca unxil te Deus, 
Deus tuus:»Unctus fuit enim Filius in pontificem et 
apostotam confessionisnostrae", quo lempore faciua 
est bomo, ut nos ad Deura Patrem adduceret Gdci 
erga ipsum odore fragrantes. Jam vero ungilur oleo 

MCaiit. v,8. ·· Isa. xxxii, 1. ·· Psal. x, 8. ·· Psal. v, 7. «3 Isa. L X I , 8. 6 7 Hebr. m, 2. 

(I) Pcrfecta Domini nostri Jesu Christi defmilio contra Arium. 
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laetiliae, ut de sancti Spiritos gralia cogilemus, quae Α Θεφ χα\ Πατρί τήν είς αύτδν πίστιν εύωδιάζοντας. 

Χρίεται δε τψ έλαίψ τής άγαλλιάσεως, ίνα τήν διά .nosad alacriiatem perpetuamque laHiiiam transfert 
Nam etiamsi in Ghrislo id factum dicitur ,res tamen 
dispensalionis mysterio abundat. Est enim sancti 
Spiritus dator Filius, quia ipsi naturaliter quidquid 
Pater habet inest. Recepit autem bumanitus Spi-
ritum ipse quoque nobiscum, cum apud DOS ver-
saretur, baud sane qaidquam sibi adjungens, qua-
tenus Deus Yerbumqae inlelligitur, sed in seipso 
apprime humaiue nalurae exbibens laetiliae Spiritum. 
Ubi enim est divinae naturae participatio, et ado-
ptionis gratia, et viUe aeteraae in coelesti regno pro-
missio, ibi sine dubio versatur ketitia. Yerunitamen 
pra consorlibus sttis unctus fdit Ghristus : nos enim 
arrbam laotymmodo Spirilus in nobis recepimus; 

τού αγίου Πνεύματος έννοήσωμεν χάριν, πρδς εύθυ-
μίαν ημάς κα\ άγαλλίασιν άναφέρουσαν διηνεκή. Εί 
γάρ κα\ έπί Χριστψ πεπράχθαι λέγεται, άλλ' οίκονο
μίας ήν τδ χρήμα μεστδν. Έστι μέν γάρ δ Υίδς, τοΰ 
Αγίου Πνεύματος χορηγός* ένεστι γάρ αύτψ φυσικώς 
πάντα τού Πατρδς (3). Δέχεται δέ ανθρωπίνως με Θ* 
ημών τδ Πνεΰμα κα\ αύτδς, δτε γέγονε καθ' ημάς, 
ούχ έαυτψ τι προστιΘε\ς καθ* δ νοείται και Θεδς 
κα\ Αόγος, άλλ* έν έαυτψ κα\ πρώτω τή τοΰ Ανθρώ
που φύσει προξένων τδ τής άγαλλιάσεως Πνεΰμα. 
"Οπου γάρ θείας φύσεως μέθεξις, κα\ χάρις υίοθε-
σίας, και ζωής ύπόσχεσις τής είς μακρδν αίώνα κα\ 
ουρανών βασιλείαν, εκεί που πάντως τδ άγαλλιάσθαί 

ul autem Paulus dicil e e , omnis plenitudo divinita- Β έστιν. Πλήν παρά τούς μετόχους αύτοΰ κέχρισται Χρι-
lis in Cbristo intelligiiur (1) corporaJiter. Quamob-
rein sancti bomines aiunt, haud partim dari ab eo 
Spiritom, sed confitentur potius ex plenitudinc ejus 
se accipere ·**. 

Quandonam vero unctus fuitChrislus? Tum scilicet 
eum in eolumbae specie venit Spiritus super eum 
Tunc nomen eiiam novum recepit, juxta propbetae 
oraculam ··. Dixit enim eum fore appellandum no-
mine novo, quod ei Dominus imponet. Namqoe anle-
quara fieret homo, simplex carensque carne Ycr-
Imm liuncupabatur, prout Deum decet, lux, vita, el 

στός * ημείς μέν γάρ τδν ά(&(5α6ώνα τού Πνεύματος 
έν έαυτοίς έσχήκαμεν · ώς δέ δ Παύλος φησι, πάν τδ 
πλήρωμα τής θεότητος έν Χριστψ νοείται σωματι-
κώς. Διά.τούτο ουδέ έκ μέρους αύτδν διδόναι φασ\ τδ 
Πνεύμα οί άγιοι, ομολόγου σι δέ μάλλον δτι έκ τοΰ 
πληρώματος αύτοΰ λαμβάνουσιν* 

(Α f. 250 b) Πότε δέ έχρίσθη δ Χριστός; "Οτε ώς 
έν είδει περιστεράς τδ Πνεΰμα ήλθεν έπ* αύτδν· Τότε 
κα\ τδ καινδν δνομα έδέξατο, κατά τήν τοΰ προφήτου 
φωνήν. Έφη γάρ δτι κα*ι καλέσουσι τδ δνομα αυτού 
τδ καινδν, δ Κύριος ονομάσει αύτψ. Πρδ μέν γάρ τής 
ενανθρωπήσεως γυμνδς έτι κα\ άσαρκος δ λόγος ων, 
θεοπρεπώς ώνομάζετο φώς κα\ ζωή χαί τά ̂ τοιαύτα. 

similibus tilulis. Post incarnalionem autem, cujus ^ Μετά δέ τήν ένανθρώπησιν, ής τήν οίκονομίαν ή τοΰ 
dispensatio susceptae unclionis vi conlinetur, unclus 
jam a Palre novum nomen recipit, id est dicitur Ghri-
stus{2). U enira quanquam aliis, ulpole Deus, san-
ctitatis est dator, nobiscum sanctiflcatur secundum 
h t t D i a n i t a t e m , in quam gratia cadit, el sanclificalio 
earnis suapte quidem nafjira non sanctae, sed quate-
nus tantummodo Deum participal. Discipulos vero 
fratres appellavitT0, et consortes sibi fecit. Sancli-
ficat enim Deus, suo ungens Spirilu, illos qui facii 
sunl sui participes per fidem, 

Yers. 9. Myrrha etttacteei casia α veslimentis tui$, α 
domibus eburneii, ex quibus delectaverunt te fitim 
regum in lionore tuo. 

κεχρίσθαι δύναμις είσφέρει, ώς κεχρισμένος ήδη 
παρά τού Πατρδς τδ καινδν δνομα δέχεται, τουτέστι 
τδ Χριστός. Αύτδς γάρ ών δ τοίς άλλοις αγιασμού 
χορηγδς ώς Θεδς, μεθ* ημών αγιάζεται κατά τδ άν-
θρώπινον · περί δ κα\ ή χάρις, χαί τής σαρκδς δ 
άγιασμδς, τής ού κατά φύσιν αγίας, άλλ* ώς έν μεθ-
έξει τή παρά Θεψ. Τούς δέ μαθητάς αδελφούς ώνό-
μασε, κα\ μετόχους εαυτού κατεστήσατο. Αγιάζει 
γάρ ώς θεδς, τψ ίδίψ καταχρίων Πνεύματι τούς έν 
μεθέξει γεγονότας αυτού διά πίστεως. 

Σμύρνα χαϊ σταχτή χαϊ χασία άπό τών Ιματίων 
σον, άπό βάρεων έΧεφαντίνων, έξ ών ηϋρρα-
νάν σε Ονγατέρες βασιΛέων έν τή τιμή σον. 

Veetimenta Gbristi existimandi sunl familiares (Ε Γ. 85, I Γ. 239 b) Ίμάτια Χριστού νοητέον τους 
ejus, ac veluti adhaerentes et slipatores, per fidera et D εγγύς αύτοΰ γεγονότας, κα\ οίονεί πως έν χρψ κα\ 
sanctiticationem ct spirilalem necessiludinem. Do- περ\ αύτδν, διά τε πίστεως κα\ αγιασμού χαί οίκειδ-
mos ebur^ai boc loco dicit Ecclesias. Nam Graece τητος τής πνευματικής. Βάρεις γε μήν έλεφαντίνας, 
ράρις dicilur qusevis turris : elatas Yero esse tur- τάς Εκκλησίας έν τούτοις φασί. Βάρις μέν γΑρ 
pium instar Ecclesias dictmus Ghristi vi ac gratia; καλείται πύργος άπας · πεπυργώσθαι δέ φαμεν τΑς 

Μ €oloss. ιι, 9. '** Joan. ι, 16. *'*' Matlh. ιιι, 16. ·· Isa. LXI I , 2. 7 0 Matth. xxvui, 10; Joan. xx, 17. 

(1) Ita Cyrillus Graece νοείται. Yulgo tamen Gneci 
cl Latini inhabitat. 

'2) De Ghrisli nomine paria dicit Cyrillus in ca-
pilulis Be incarnatione, quse nos edidiraus, eap. 30. 
Similiter idem Gyrillus inilio Scholiorutn de incarn. 
ed. Aubert t. V, part. i , p. 779. 

(5) Vides teslimonium satis idoneum Cyrilli de 
processione Spiritus sancti eliam a Filio. Respicit 
euim ad Joan. xv,2G : Ό παράκλητος δν έγώ πέμψω 

ύμίν παρά τού Πατρδς, τδ Πνεΰμα τής αληθείας, δ 
παρά του Πατρδς εκπορεύεται. Etenim si ibi solet 
debetque intelligi seterna a Patre processio in ver-
bis qui α Ραίτε procedit, ex Filio quoque . eadem 
processio ibidem intelligenda est, quia Cyrillus l i ic 
dicit inesse naturaliler Filio quidquid habet Pater. 
Mire saepe, de sanctissima praeserlim Trinitarc. i n 
hoc conimenlario Cyrillus θεολογεί. 
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Εκκλησίας τή τοΰ Χρίστου δυνάμει κα\ χάριτι · τεθε- Α sunt enim super pelra fundala;71. Eburneat deuium 
μ^λίωνται γάρ έπ\ τήν πέτραν. Έλεφαντίνας δέ, 
άντί τοΰ λαμπράς κα\ τιμίας κα\ περικαλλεστάτας· 
ένειτι γάρ καί τοΰτο αύταίς, καθάπερ άμέλει κα\ 
τυϊς έξ έλέφαντος κατεσκευασμένοις τών σκευών. 
Αύται δέ αί έξ έλέφαντος βάρεις, κα\ βασιλέων είσΐ 
θυγατέρες. Πώς ή τίνα τρδπον; Υίοί γάρ δντεςτής 
βασιλείας οί θεσπέσιοι μαθητα\, δνομάζοιντο άν κα\ 
βασιλείς είκδτως. Γεγδνασι δέ κα\ πατέρες τών Εκ
κλησιών* έγέννησαν γάρ αύτάς διά τοΰ Ευαγγελίου 
χαί τών ίερών κηρυγμάτων. Τούτο γάρ φησι κα\ δ 
μακάριος· Παύλος · ι Έν γάρ Χριστψ Ιησού διά τοΰ 
Ευαγγελίου έγώ υμάς έγέννησα. » Ούκοΰν άπδ τών 
Ιματίων σου, καί άπδ τών βάρεων τών έλεφαντίνων, 
τουτέστι τών περικαλλεστάτων εκκλησιών, έκδίδο-

dicuntur, id esi spleudidx, pretiosae, pulcherriniae; 
hae quippe insunt iis dotes, cujusmodi et confectis 
ex ebore vasis. Haec autem ex ebore aediOcia, filwe 
quoque regum dicuntur. Cur, quave ratione? Filii 
nimirum regni cum essent divi discipuli, jure me-
ritoque reges quoque appellari queunt. Jam bi Pa-
tres sunt Ecclesiarum, quas per Evangelium sacras-
que praedicationes genuerunt. Namque boc beatus 
quoque Paulus dicit : c Etenim in Ghrislo Jesu pcr 
Evangelium egovos genui". > Ex 204 vesliraenlis 
ilaque tuis, et ex sediGciis eburneis, id esl, ex eccle-
siis pulcberrimis, effluit myrrha ct slacte et casia, 
id est, odorum spiritalium oinne genus. His enim 
aromalibus, sive spiritalibus odoraroentis, reguiu 

ται σμύρνα κα\ σταχτή κα\ κασία, τουτέστι τρόπος Β iiliae le delectarunt in honore tuo, id est, lempore 
άπας εύωδίας πνευματικής. Τούτοις γάρ σε τοίς 
άρώμασιν, ήτοι ταίς νοηταίς εύοσμίαις, αί τών βα
σιλέων ηΰφραναν θυγατέρες έν τή τιμή σου, τουτ
έστιν εν καιρψ καθ* δν έδει τιμηθήναί σε παρ'αυτών. 
*<>τε γάρ κέκληνται, τότε και τετιμήκασιν. Ίστέον 
δέ δτι, κατάγε τδν Μωσέως νόμον, ή τού αγίου ελαίου 

quo te honorari ab ipsis oportebat. Nam cum voca-
lae fuerunt, tunc et bonorarunt. Porro sciendum 
esl, ex legis Mosaicae prescripto, sacri olei compo-
sitionem, quo ungebantur labernaculum, sacra vasa, 
et vocati ad ministerium homines, ex pradiclis aro-
matibus confici solitam. 

σύνθεσις, ύφ' ού χατεχρίοντο χα\ ή σκηνή καί σκεύη τά Ιερά κα\ οί καλούμενοι πρδς ίερουργίαν, διά τών 
ώνομασμένων αρωμάτων έδέχετο τήν κατασκευήν. 

Παρέστη ή βασίλισσα έκ δεζαύτ σον. 
(Β f. 171,1 f. 241) Τάς κατά πάσαν τήν οίκουμέ

νην Εκκλησίας, μίαν νύν ονομάζει, διά τδ ένδς είναι 
Δεσπότου κα\ μίαν είναι τήν πίστιν έν αύταίς, έν 

Vers. 10. Astitit regina α dexterU tuis. 
Dispersas per universum orbem Ecclesiae, nunc 

unam appellat, propterea quod ad unum Dominum 
perlinent, unam babent fidem, unumque pariter sa-

τε ομοίως τδ σωτήριον βάπτισμα. Ούγάρ μερίζονται C lutarem baplismum. Nonenim ambiguî ale dogma-
πρδς διχόνοιαν* ώστε κα\ αναρίθμητους ούσας, μίαν 
είναί τε κα\ όνομάζεσθαι. 
"Ακονσοτ, Θύγατερ, καϊ Ιδε, καϊ κλΐνοτ τό ούς 

σον. 
(Β f. 171, I f. 241) Μυσταγωγοΰσι τήν βασιλίδα 

και σοφωτάτην άποτελείν σπουδάζουσιν οί νυμφαγω-
γο\, κα\ τά δι* ών έσται τψ νυμφίψ θυμηρεστάτη 
παραφωνοΰσιν αυτή. Πρόεισί γε μήν έν κόσμψ τψ 
δέοντι καί νΰν δ λόγος αύτοίς. Δεί γάρ πρώτον ημάς 
Ακοΰσαι, τουτέστιν είς ούς δέξασθαι τδ λαλούμενον, 
κα\ άνασχέσθαι μυσταγωγίας · είθ* ούτως έν κατα
νοήσει γενέσθαι τών είρημένων * κατακλίνεσθαι τδ 
οδς μετά τοΰτο, τουτέστιν προσκομίσαι λοιπδν τδ είς 

tum scinduntur; ita ut, quamvis sint innumer», una 
lamen appelletur (1). 
Vers. H . Atidt, filia, εί νίάε, et inciina aurem tuam. 

Reginara*erudiunt, et sapientissimam efficere sat-
agunt pronubi, et quaecnnque eam jucundissimam 
sponso redditura sint, eidem occinnnt. Atque bomm 
sermo debilo ordine bic procedit. Nam primo nos 
oporlet audire, id est loquenlem admittere, ejusque 
doctrinam patienter auscultare, mox andila consi-
derare : post haec inclinare aurem, id est exhibere 
deinceps omnimodam obedientiam. Filiam vero \o-
cant Ecclesiam, ulpote ab ipsis exornalam superno 

Απαν ευήκοον. Θυγατέρα γε μήν καλοΰσι τήν Έκ- D coelestique sponso, id est Chrislo. Elenim Deo co-
κλησίαν, άτε δή δι* αυτών προσκεκοσμημένην τψ operantur Dei ministri, dum ei per fldem sacramque 
Ανωθεν κα\ έξ ουρανών νυμφίψ, τουτέστι Χριστψ. baptismum universum orbem reconciliant. 
Θεοΰ γάρ γεγόνασι συνεργο\ Θεοΰ διάκονοι, καταλλάσσοντες αύτψ διά τής πίστεως κα\ τοΰ αγίου βα
πτίσματος τήν ύπ' ουρανό ν. 
Καϊ έπιλάθου τον λαού σον, καϊ τον οίκον τον 

πατρός σον * καϊ επιθυμήσει ό βασιλεύς τον 
κάλλους σον · δτι αυτός έστιν κύριος σον' 
καϊ προσκντήσονσΐΥ αύτφ. 
(I f. 2-il b) Έν τούτοις εύ μάλα καί έναργώς τήν 

έξ εθνών Έκκλησίαν δ τών αγίων προφητών αίνίτ-
τεται λόγος. Ού γάρ άν είπεν τδ Πνεύμα τδ άγιον 

Vers. 12, 13. Et obiivisc^re populum tuum, ac rfo-
mum patris tui; εί concupi$cet rex άεεοτειη taum, 
quia ipse esi dominus tuus. Εί adorabunl eum. 

His verbis apte admodum et perspicue Ecclesiam 
ex genlibus congregatam innuit prophetarum senno. 
Non enim dixisset Spiritus sanctus Israelitis vcrba: 

u Matth. xvi, 18. 7 ί I Cor. iv, 15. 

(1) Hoc i i aniinadvoriant qui nostris eliam lcm-
porifous, proh pudor! Ecclesias in nationcs dividcre 

impie sludent; nec dogmala omnia, sed pajtim taiv 
tummodo, communia esse vcllent. 
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ι Obliviscerc populum tuura et doraum patris tui: > Α τοίς έξ Ισραήλ τδ, ι Έπιλάθου του λαού σου κσΛ 
accedenlibus autem ad fidem ethnicis merilo dicun-
tur; quandoquidem insipientes eramus et irae filii, 
patrem diabolum babenles, cunclusque populus no-
ster atbeus erat et idololatra. Quia ergo ex bis con-
flata est per orbem Ecclesia, jure sermo ad ipsam 
dirigitur : c Obliviscere populum tuum, et domum 
patris tui. > [Itaolim et ad Abrabamum dictum est: 
< Egredere de terra tua, et de cognatione tua, et de 
domo patris tui,] et veni in regionem quam tibi sum 
monstraturus ι Observatur adhuc apud nos con-
suetudo haec, ut qui ad veritatis cognitionem con-
vertuntur, oblivisci quodammodo domum prioris 
patris, et proprium populum debeant. Nam ingres-
sos ad salutarem baptismum, et deindc ad occidcn 

του οίκου του πατρδς σου · > τοίς δ1 έξ εθνών προσ-
ιοΰσιν ταύτα Αν λέγοιτο είκότως, έπειδήπερ ή μέν 
ποτε ανόητοι κα\ τέκνα οργής, πατέρα τδν διάβολον 
έπιγραφόμενοι, λαός τε ημών ήν πάς τε άθεος κα\ 
ειδωλολάτρης. Έπε\ ουν έκ τοιούτων μεταβέβληται 
ή έπ\ γής Εκκλησία, εΐκότως δ λόγος προσφωνεί 
φάσκων αυτή* c Έπιλάθου τού )αού σου κα\ τοί 
οίκου τού πατρός σου. > Ούτω ποτέ καλ τφ Αβραάμ 
έλέγετο · < Έξελθε έκ τής γής σου κα\ έκ τής συγ
γενείας σου, κα\ έκ τού οίκου τού πατρός σου,, και 
δεύρο είς γήν ήν Αν σοι δείξω, ι Τετήρηται δέ καί 
είς δεύρο παρ* ήμίν, τδ χρήναι τούς επιστρέφοντας 
είς τήν τής αληθείας έπίγνωσιν, έπιλανθάνεσθαι τρό
πον τινά τού οίκου τού πρώτου πατρδς καί τού λαού 

tem conversos, clamare admonemus : « Abrenuntio ^ αύτου. Είσιόντας γούν έπ\ τδ σωτήριον βάπτισμα, 
είτα στραφέντας πρδς δυσμάς, βοφν άναπείθομεν · 
c Άποτάσσομαί σοι, Σατανά, καί πάσι τοίς Ιργοις 
σου, κα\ πάσι τοίς άγγελο ι ς σου, κα\ πάσ$ τή πομπή 
σου, καί πάση τή λατρεία σου (1). Όποίον δ* έξει 
μισθδν ή Χριστού θυγάτηρ ταύτα ποιούσα, έξης παρ
ίστησι λέγων c Κα\ επιθυμήσει δ βασιλεύς τοΰ 
κάλλους σου, δτι αυτός έστιν κύριος σου. > Έάν γάρ, 
φησ\ν, καθαρθείσα λήθην ποιήσαιο τών προτέρων 
κακών, και τδ φυσικδν κάλλος τής ψυχής τδ κατ* εί
κόνα θεού πεποιημένον άναλαβούσα, τδν άγαπητδν 
τού θεού έξεις έρώμενον* αύτδς γάρ δ μέγας βασιλεύς 
επιθυμήσει τού κάλλους σου * ούκ απαξιώσει [cod. 
αξιώσει] τε Κύριος σου χρηματίζειν, καίπερ ων 

libi, Satana, et omnibus operibus tuis, et cunctis 
angclis tuis, ct orani pompae tuae, et universo cultui 
tuo. ι Jam quam mercedem Christi iilia bis |>er-
actis sit consecutura, mox docet Psahnista dicens : 
c Et concupiscet rex decorem tuum, quia ipse est 
dominus tuus. ι Si puriiicata, inquit, oblivioni tra-
didcris priora mala, et oaturalero animae pulchritu-
dinem qua ad Dei imagiuem fueras creata, recepe-
ris, dilectum Dei FiJiura habebis amatorem : ipse 
enim rex magmis formam tuam appetei: non dedi-
gnabitur laua eesc Dominus, qoanquam omnium sit 
rex sanclorera. Jamvero pro ι Adorabunt enm, > 
Aquilas ι Et adoravit eura > interprelatus est; Sym-
macbus autem: ι Et adora enm > dignam te adorandi c απάντων τών αγίων αύτου βασιλεύς. 'Αντέ δέ του 
ejttS exhibens; quibus verbis iHam ad auscullandum ι Προσκυνήσουσιν αύτφ, » δ μέν Ακύλας, Κα\ προσ-
invilat. — Alii aiunt sic eam vocari secundum pro- εκύνησεν αύτψ, έρμήνευσεν δ δέ Σύμμαχος, Και 
gnoeim. προσκυνεί αυτόν * άξίαν σεαυτήν παραστήσασα τής 
αυτού προσκυνήσεως, προσκαλούμενος δέ αυτήν έπί τήν άκρόασιν. — "Ετεροι δέ κατά πρόγνωσιν oOiw 
αυτήν καλείσθαί φασιν. 

Vers. t l . Omnk §4oria filkB reiis ab intu* 
tn fimbrii* aurei*. 

Recondittis, inqoit, Ecdesiae ornatus est intra 
mentem et oogUatun. Ftmbriae scu catenulae variae 
sam virlutes, quas veluli collo gestat sanctorem 
mulliludo. 
Vcrs. 17. Pro patribus tnis nati sunt tibi ptii; con-

stitues eot principes super omne.m terram. 

Inlelliges eltam eic. Olim quidem regnabant Hie- ' 
rosolymis de Judae tribu principee ; sed tamen ju-
dicando praepositi crant i i qui sancto tabernacuio 
minislrabant: c Labia enim, inquit, sacerdotis con-
scrvabunl judicium, el legem requirent de ore ipso-
mro T \ ι Postquam vero umbra submota et spiri-
talis cultus illucescente splendore, jam mundo opus 
erat judicibus splendidioribus, vocali ad id sunt 

7 1 Gcn. XH , i . n Malach. n ,7 . 

(1) MeritO tenax sacrse anliquitatis Ecclesia con-
servat adbuc in ritualibus libris, et in quolidiana 
praxi solemnes bas inter administrandum bapli-
hmuin proclamaliones. 

(2) Peregrinam eodicis AIcx. nuac Vat. lectionem 
Ίϋ«6ών pro έαωθεν non babct in suo conimcnlario 

Πάσα ή δόξα της θυγατρός τον βασιΛέως l<r*>» 
Οεν (t) έτ κροσσωτοις χρνσοϊς. 

(Α f. 255; Κρυπτδς, φησ\ν, δ κόσμος τής Εκκλη
σίας είς νούν καί διάνοιαν. Κροσσοί δέ, είτουν σειραέ, 
αί πολυειδείς άρεταΐ, μονονουχί κα\ άπηρτημέναι τής 
τών αγίων πληθύος. 
ΆττΙ τώτ πατέρων σον έγεττήθησάτ σοι vlcl, 

καταστήσεις αύτοϋς άρχοντας έπϊ πάσαν τήτ 
γην. 

^ (Α f. 254, L ί. 122 b) Νοήσεις δέ κα\ ούτως. Πάλαι 
μέν έδασίλευον τής Ιερουσαλήμ οί έκ τής 'Ιούδβ 
φυλής · τετάχαντο δέ πρδς τδ κρίνειν οί έν τή Αγέβ 
σκηνή προσεδρεύοντες · ι Χείλη γάρ, φησίν, Ιερέως 
φυλάξεται κρίσιν, κα\ νόμον Ακζητήσουσιν έκ στδ> 
ματος αυτών, ι Έπεί δέ τής σκιάς συνεσταλμένης, 
καί τής έν πνεύματι λατρείας λαμψάσης, έδει τφ 
κόσμφ λαμπρότερων κριτών, ε ίσκέκληνται πρδς τούτο j 

Cyrillus. Fuit certe facilis vocabulorum haud vaWe 
dissimilium inter se commulatio. Legebat Umen 
ad op. De ador. in sp. et ver. ed. Auberl. t. I , 
p. 65, τής θυγατρδς τού βασιλέως Έσεβών τδ δέ 
Έσεβών inquit, έσοαθέν έστιν Εβραίων φωνή, quo 
loco rectc emendat Aubqrtus in aaiiot. fin. voJ. 
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λοιπδν ol θεσπέσιοι μαθηταί. Διδ π*ρδς τήν Ιουδαίων Α difi discipuli. 
μητέρα τήν Ιερουσαλήμ φησιν · ι *Αντ\ των πατέ
ρων σου έγεννήθησαν υίο\, ι τουτέστι τήν των πατέ
ρων τάξιν διέλαχον. Πρδς δε τδν Κύριον ι Καταστή
σεις αυτούς άρχοντας · ι δ κα\ έξέβη · άρχοντας γάρ 
πεποιήμεθα, κα*ι χριτάς έσχήκαμεν οίκου μεν ικούς 
τους αγίους μαθητάς, ών ταίς ύποθήκαις κα\ αύτδ τδ 
του Χρίστου λαλείται μυστήριον. Έπείπερ ε4σ\ν αυ
τοί κα\ ταμίαι τού σώζοντος λόγου, κα\ τών πρακτέων 
είσηγηται, τδ μέν κίβδηλον άποκρίνοντες, τδ δ' ώφ'έ-
λιμον συμβουλεύοντες. Ούκούν ούτως συντακτέον, οί 
υίοί άντ*ι πατέρων σου γεννήσονται. 

(1 ί. 243 b, Β f. 173) Έκτισεν δ Χριστδς τούς δύο 
λαούς είς ένα καινδν Ανθρωπον, ποιών είρήνην κα*ι 
άποκαταλλάξας τούς αμφότερους έν έν\ σώματι πρδς 

104« 
Idcirco matri Juda?oruni Jerusalcm 

dicit : c Pro palribus tuis nali sunl tibi filii, > id 
est parentum locum occupaverunt. Ooiuino autem 
dicitur : c Constitues eos principes; > quod et 
reapse actum esl: principes enim creavimus, ju-
dicesque oecumcnicos habuimus sanclos discipulos, 
quorum constitutionibus ipsum promulgatur Cbri-
sli mysterium. Hi quippe el salularis doclriiue cu-
stodes sunt et roorum magistri, qui quidquid vi-
tiosum est, improbaot; quidquid utile, suadent. Sic 
ergo ordinanda locutio esi : filii pro patribus na · 
scentur. 

Gondidit Cbrislus ex duobus populis unum no-
vum hominem, pacem faciens", recoociliansque 
ambos in uno corpore Palri. Ex utroque nimirum 

τδν Πατέρα* Έκ τούτων τε κάκείνων τδ της Έκ- Β Ecclesiae raultitudo conficitar. Dicunt ergo ei pro 
κλησίας νοείται πλήρωμα. Φασ*ι δή ούν πρδς αυτήν 
οί προφήται * < ΆντΙ τών πατέρων σου έγεννήθησαν 
σοι υίοί * ι έοίκασι δέ διά τουτωνί τών αγίων απο
στόλων τε κα\ ευαγγελιστών ποιείσθαι μνήμην. ΤΗσαν 
μέν γάρ πατέρες τής Ιουδαίων Συναγωγής Αβραάμ 
τε κα\ Ισαάκ κα\ Ιακώβ, κα\ οί μετ' εκείνους πο> 
τριάρχαι τε καί προφήτοη * έπε\ δή δέ Θεδς ών Κύ
ριος έπέφανεν ήμίν, κεχειροτόνηνται παρ' αυτού τής 
Εκκλησίας Πατέρες, κα\ έν τάξει γεγόνασι τών 
πρώτων οί θεσπέσιοι μαθηταί. "Οτι γάρ εθνών τε κα\ 
Ιουδαίων πατήρ ήν δ θεσπέσιος Αβραάμ, πώς έστιν 
άμφιβαλείν; Τού μέν γάρ Τσραήλ, κατά σάρκα γέ
γονε πατήρ* τοίς γε μήν έξ εθνών, δι* επαγγελίας· 

pbetae : c Pro patribus tois nali sunt tibi fllii: > 
quibus verbis sauctos apostolos et evangelislas vh-
dentur commemorare. Erant quidem parentes Ju-
daeorum Synagogae Abrahamus, et Isaacus, et Ja-
cobus, ac post bos patriarchae atque prophetae: 
postquam vero Deus Dominue nobis apparuit, creati 
sunl ab eo Ecclesiae Palres, ac loco priorum exsti-
lerunl divi discipuli. Nam qiiod et gentiura et Ju-
daeorum simul pater exstiterit divus Abrahamus, 
quis dubitare queat? Israelis qoideA secundum 
carnem pater fuit, gentium aulem per proniissio-
nem ; dictum enim ei fuerat: « Palrem te multa-
rum gentium constitui7 6 ; quae reapse vestigia ejus 

είρηται γάρ πρδς αύτδν, δτι ι Πατέρα πολλών εθνών Q persecata? sunt, juslificatas per fidem ; postquam 
τέθεικά σε - ι ήκολούθησαν γάρ τοίς ίχνεσιν αύτου , autem facta sunt fideles, benedictionem cum illo 

sunt adeptae. Itaque loco parentum consliluli sunt 
in Ecclesia sapientissimi discipuli. Yere etgo Pau-
lus dixit: c Nam si decem millia psedagogorum ha · 
beatis in Cbristo, non tamen multos patres : etenim 
in Chrlsto Jesu per Evangeliura ego vos genui Ί 
Utique et sapiens Joannes 7* lanquam filios ubiquc 
eos qui Cbristo crediderant alloquitur. 

δικαιωθέντες έκ πίστεως, κα\ επειδή γεγόνασι πιστο\, 
ηύλογήθησαν σύν αύτφ. Έν τάξει δή ουν πατέρων 
τέθεινται τή Εκκλησία οί πάνσοφοι μαθηταί. Έστι 
γούν [αληθές τδ τού Παύλου, ι "Αστε κάν] μυρίους 
παιδαγωγούς έχητε έν Χριστφ, άλλ' ού πολιούς πα
τέρας* έν γάρ Χριστψ Τησού διά τού Ευαγγελίου 
έγώ υμάς έγέννησα. ) Nat μήν κα\ δ σοφδς Ιωάννης 
ώς τέκνοις άνω τε κα\ κάτω τοίς είς Χριστδν πιστεύ-
σασι διαλέγεται. 
Μτησθήσονται τοΰ ονόματος σου έν πάση γενεφ 

καϊ γενεςί. 

(I f. 244 b) Εί γάρ κα\ τών καθ' ημάς άπηλλάχθη-
σαν πραγμάτων, έτι διαμέμνηνται κα\ ούτω Χρι- , , „ 
στού, Βίβλοις τε ίεραίς έναπέθεντο τάς μυσταγωγίας, Libris doctrinam ejus commendaverunt, atque in 

Yers. 18. Memoret erunt nominis tui tn omni gene-
ratiene et generatione. 

Quanquam enim rebus humanis i i sunt exempli, 
adhuc tamen Cbristum commemorani, quia sacris 

κα\ είς δεύρο κηρύττουσι Θεδν αυτόν. 

ΨΑΑΜΟΣ ΜΕ'. 
Διά τοΰτο ού φο6ηθη<ζόμεθα έν τφ ταράσσεσθαι 

τήν γην. 

(Κ ί. 91, Ι ί . 246. ΚνρίΛΛον χαϊ ΒασιΛεΙον.) Κάν 
τεί πάσα, φησ\, ταραχθείη καθ' ημών ή γή, τουτέστιν 
οί κατοικοΰντες έν αυτή, κάν εί τοσαΰτα «ως ίσ
χυσε ιαν οί παρ' ήμώνκηρύγμασιν τήν εαυτών σκαιό-
τητα κατεξανιστ^ν εθελοντές, ώστε κα\ δρη δύνασθαι 

posterum quoque ipsum predicant Deum (1). 

PSALMUS XLV. 
Yers. 3. Propterea non timebimus dum turbabitur 

terra. 
Etiarasi, inquit, terra turbetur, id esl babitalo-

tes ejus, etiamsi adeo convalescant qui ssevitalem 
suam doctrinae Dostrae opponere etudent, adeo ul 
monles etiam transferre et in mare s6 conjicere 
sperent (2), nobis tamen illa ad opem safflcil fortis-

1 Epbes. n, 15. Τ · Gen. xvn, 5. 7 7 I Cor. iv, 15. 7 8 1 Joan. i , et alibi passim. 

(1) Arianos sine aequic exagitat refutatquc Gy-
rillus. 

(2) Yidetur hoc a Gyrillo referri veluti quoddam 
byperbolicum proverbium. Apud Matth. X V I I , 19. 
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siroa 806 dextera, qun exlra orancm tuinullum Α μεθ ιστοί ν, και είς θάλασσαν έμβαλείν, Αλλ* ήμιν είς 
jxnet eos qui Dei parlibus adhaerent; quaeque om-
nia ardua complanabit, et aspera ad lenitatem trans-
feret, et gradibile faciel quod subliroe est, et su-
perborum sapercilium dejiciet. 

Vers. 4. Sonuerunt el tttrbatw sunt aqum, etc. 

Aquas sonantes et tarbatas intelliges gentium 
multitudinem ; sic enim bas vocilare solet insptrala 
Scriplura ; veluli ait alicubi de Ninive : c Ninive, 
ut aquae piscina, aqua3 i l l ius 7 8 \ Alius (1) quoque san-
clus propbeta ait : < Haec dicit Dominus, qui impe-
rat aquis multis, · id est genlibus 1 9 . Regnavit enim 
super omnes gentes Christus. Sed c Et montcs, in-

έπικουρίαν Αρκέσει ή παναλκής δεξιά, κα\ θορύβου 
πέρα τιθείσα παντδς τούς άνακειμένους θεφ* χα\ τά 
ανάντη καταλειαίνουσα, κα*ι τά δυσχερή μεθιστάσα 
πρδς εύχέρειαν, κα*ι βάσιμον άποφαίνουσα ήρμένον 
ύψού, κα\ τήν τών υπερήφανων δφρύν καταφέρουσ*. 
Ήχησαν χαϊ έταράχθησαν τά ύδατα αυτών, έτα

ράχθησαν τά δρη έν τη χραταιότητι αύτον. 
(Β f. 175, I f. 246 b) Ύδατα δε ήχουντα κα\ τα-

ραττδμενα νοήσεις τήν τών εθνών πληθύν* οδτω γάρ 
είωθεν ή θεδπνευστος Γραφή ταύτα καλείν* οδτω γάρ 
πού φησι καί περί τής Νινευή, δτι Νινευή ώς χολυμ-
βήθρα ύδατος τά ύδατα αυτής.» Έφη δέ τις κα*ι έτερος 
τών αγίων προφητών* ι Τάδε λέγει Κύριος κατάρ-
χων υδάτων πολλών, ι άντ\ τοΰ εθνών. Βεβασίλευκε 

quit, turbati sunl ob forlitudinem illius. > Montes Β γάρ έπ\ πάντα τά Ιθνη Χριστός. — (Ε f. 84 b, l f . 
fortasse dicit illustriores in mundo homines, va-
nisquegloriolis superbientes. Sed et bi turbati sunt, 
ct conlra sanctos magisiros consurrexcrunt. Ve-
ruintamcn nihil his nocere valuit sceleslus Satanas; 
nam qui initio sanctos magistros persequebantur, 
Cbrisli [deinde mansuetudinem seclali siinl] et 
evangelicorum mandalorum facti sunt amatores. 
Quod admirans bealos David aiebat: c Haec mutalio 
dexterae Excelsi β · . ι 

246 b. KvplXXov χαϊ Βασθείον) Άλλά « κα*ι τά 
δρη, φησ\ν, έταράχθησαν έν τή κραταιότητι αύτοΰ.ι 
"Ορη δέ φησι τούς τών έν κόσμψ τάχα που φανερω-
τέρους, κα\ έπ*ι κενοίς δοξαρίοις [al. cod. έπέ δδξη 
κενή] φρονοΰντας μέγα. Άλλά κα\ ούτοι έταράχθη
σαν κα\ κατεξανέστησαν τών αγίων μυσταγωγών. 
Αδίκησε δέ αυτούς ουδέν δ άλιτήριος Σατανάς* οί 
γάρ έν άρχαίς τοίς άγίοις έπιπηδωντες μυσταγω-
γοίς... τητα τήν έν Χριστψ, κα\ τών ευαγγελικών 

θεσπισμάτων γεγόνασιν έρασταί. "0 δή κατεθαύμακεν δ μακάριος Δαβίδ* έφη γάρ· c Τοιαύτη ή άλ-
λοίωσις τής δεξιάς τοΰ Υψίστου. » 
Vcrs. 5. Rtuminis impetus Iwtificant civitatem Bci. Τού ποταμού τά όρμήματα εύφραίνονσι ripr 

πόλιν τον θεού. 
Quod fluraen appellalus sit ctiam Cbrislus sa> (I f. 247) "Οτι δέ ποταμδς κα*ι δ Χριστδς ώνομά-

pissime in sanctis Litteris, sine dubio coiuperiet Q σθη πλεισταχού τών Ιερών Γραμμάτων, οΐδέ. που 
scdulus scrutator. Ait enim ipse de nobis per unuin 
de sanctis prophctis: c Ecce ego declino super cara 
ut ilumen pacis, et sicut torrentem inundantem 
gloriam gentium 8 1 . · Apteque admodum dicit de-
clino: eral enim iter ejus, sive via ipsi proposila ad 
Israelitas : sed postquam hi fidem repudiarunt, ni-
bilque pensi habuerunl ut fluenta ejus parliciparent, 
propterea juste admodum ad nos declinavit ex etb-
nicis vocatos, factusque est nobis flumen pacis et 
lorrens inundans. — c Sanctiflcavit tabernaculnm 
suum Allissimus. > — Tabernaculum pariter dici-
mus ejus esse Ecclesiam. Habitat cnim in sanctis 
(2) piisque animabus, sanctas eas reddens, dum 
sancti Spiritus facit participes. 

Vers. 6. Adjuvabit eam Dem mane diluculo. 
Quia summo mane contigit Doniini resurreclio, 

ideo dieit eam adjutorium. Adjuvalnr aalem civilas 
Dei appropinquanle die. Est alia eliam lectio, q m t 
habet: « Opem feret ei Dcus valtu (5);» conservat 

πάντως ό φιλομαθής. Έφη μέν γάρ αύτδς περ>\ 
ημών δι' ένδς τών αγίων προφητών · « Τδού έγώ 
έκκλίνω έπ* αυτούς ώς ποταμδς είρήνης, κα\ ώς 
χει μάγους έπικλύζων δόξαν εθνών. > Εύ δέ δή 
σφόδρα τδ έχχλίνω φησίν* ήν μέν γάρ ή πορεία, 
φησ\ν, ήτοι ή δδδς αύτψ πρδς τούς έξ αίματος Τσ
ραήλ* επειδή δέ άπεώσαντο τήν πίστιν, κα*ι των 
Ιερών αύτοΰ ναμάτων τήν μέθεξιν ούδενδς ήξίωσαν 
λόγου, ταύτη τοι κα\ μάλα είκότως έγκέκλικεν είς 
ημάς τούς έξ εθνών κεκλημένους, και γέγονεν ήμϊν 
ποταμδς είρήνης κα\ χείμα^^ος έπικλύζων. — 
ι Ήγίασεν τδ σκήνωμα αύτοΰ δ Ύψιστος · > σκή
νωμα δέ ουδέν ήττον αυτήν εΐναί φαμεν τήν Έκκλη
σίαν. Κατοικεί γάρ έν άγίαις κα*ι δσίαις ψυχαΐς, 

Β αγίας αύτάς άποφαίνων, διά τοΰ μετόχους Αποτελεέν 
τοΰ αγίου Πνεύματος. 

Βοηθήσει αύτη ό θεός τό πρός προ& 
(Β f. 176, I f. 248, L f. 125 b. Κνρίλλον χαϊ 

Αιδύμαν.) Επειδή δρθρου βαθέως ή Ανάστασις 
Κυρίου, αυτήν καλεί τήν βοήθειαν. Βοηθείται ή 
πόλις τοΰ θεοΰ έγγυζούσης ημέρας. Έτερα δ* έστιν 

7 8 4 Nahum ιι, 8. 7 8 Nahum ι, 12. 8 8 Psal. L X X Y I , 11. 8 1 Isa. L X V I , 12. 

Origenes, Hieronymus alque Hilarius in common-
lariis monlis vocabulo intelligunt d&monctn. Ca> 
lcroqui ct montem fide translalum a Gregorio Tbau-
lOalurgo, piisc& et gravcs narrant bislorke. ISiliil 
ccrlc divinai voluiitati rcsislil. 

(1) Iino est idem propbeta Nahumus ulriusque 
dicli auctor. 

(2) Codcx unus άγίοις, quasi substantivum εαη-
f/is. Sed alius, id est cod. Μ., Γ. 76, recle άγίαις. 

(5) lia rcapse Scpluagiiiia Inlcrpretcs, ui \ide* 
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γραφή ή λέγουσα* c Βοηθήσει αυτή ό Θεδς τφ προσ- Α enim illaesam 

Β 

ώπφ* ι σώζει γάρ αυτής τδ κάλλος άτρωτόν τε κα\ 
άπαράφθορον, τδ νοητδν δηλονότι, δταν ταραχήν δέ* 
ξηται Απδ τών αντικειμένων. Έως μεν γάρ άδιά-
βλητον Ιχει τήν πίστιν έν εαυτή ψυχή, κα*ι τους έξ 
άπάσης αρετής ώραΐσμους εαυτή περιτίθησιν, κάλ
λος έχει τδ νοητδν, φ και αύτδς έπιγάννυται Χρι
στός. Παρενεχθείσά γε μήν τού εΙκότος, παραχρήμα 
τδ ειδεχθές κα\ άτερπές έχει. Άλλ', ού πείσεται 
τοΰτο, φησ\ν, ή Εκκλησία* σώζει γάρ αυτής τδ 
κάλλος. Πρόσωπον δέ νοηθείεν άν Εκκλησίας οί 
ηγούμενοι αυτής, ούς κα\ νευροί συντόνως πρδς τδ 
δύνασθαι άντιλαμβάνεσθαι τοΰ κηρύγματος. 
Κύριος τώτ δντάμεωτ μεθ* ημών, άττιΛήπτωρ 

ήμώτ ό Θεός Ίαχώβ. 
(Α ί. 258 b, Ε f. 84 b, I f. 249) Εί δέ δή τις βοΰ-

λοιτο καί καθ* έτερον έκδέχεσθαι τρόπον, ούκ Αν 
Αμοιρήσειεν εννοιών αγαθών. Μεθ' ημών γάρ γέ
γονεν δ τών δυνάμεων* Κύριος, δτε γέγονεν καθ' 
ημάς, μορφήν δούλου λαβών, κα\ σχήματι ευρεθείς 
ώς άνθρωπος. Διά τοΰτο γάρ καί Εμμανουήλ ώνό
μασται, δ έστι μεθερμηνευόμενον, μεθ' ημών ό Θεός. 
Τότε γάρ ημών άντελάβετο κα\ σέσωκε κεκινδυνευ-
κότας* άπήλλαξε γάρ αμαρτιών καί φθοράς, κα\ τοΰ 
καταδυναστεύεσθαι παρ' έχθρων; αισθητών τε κα\ 
νοητών. Είδεν οδν δ Δαβίδ τδν ένανθρωπήσαντα 
Θεόν. Είδε τδν έκ Παρθένου γεννηθέντα Εμμανουήλ, 
κα*ι διά τοΰτο προφητικώς έβόα* c Κύριος τών δυ
νάμεων μεθ' ήμων > δεικνος δτι οξτός έστιν δ τοϊς 
Αγίοις προφήταις κα\ πατριάρχαις εμφανισθείς, Q 
Άντιλήπτωρ ήμων, φησί, ουχί άλλος βεδς παρά τδν 
ύπδ τών προφητών παραδιδόμενον, άλλ* δ Θεδς Τα
κώβ, δ έν τφ χρηματισμφ πρδς τδν έαυτοΰ θερά
ποντα διαλεχθείς* « Έγώ είμι δ Θεδς Αβραάμ κα*ι 
δ Θεδς Τσαάκ και δ Θεδς Τακώβ. » 
Ίδετε τά έργα τον Kvplov, ά ίβετο τέρατα έχΐ 

n?c* r*?c 
(I f. 249 b. L f. 123 b) Πλείστα γάρ δσα γέγονε 

τά τερατουργήματα λαμπρά τε χαί διαβόητα, χα\ ού 
τί που κατά μόνην τήν Τουδαίαν, άλλά γάρ χα\ 
πάσιν εγνωσμένα τοίς έπ\ γής διά τών ευαγγελικών 
κηρυγμάτων τών αγίων Ιερουργών, οί πάσαν φοι-
τώντες τήν ύπ* ουρανών, τήν άξιάγαστον δύναμιν 
xa\ ύπεροχήν τοΰ Χρίστου κατέστησαν εναργή , 

1060 
incorrupl&mque pulcbriludinem i l -

lius, intelleclualem videlicet, cum ab adversarns 
perturbationem palitur. Quandki enim amma in-
violatam io semet relinet fidem. et oamium virtu-
tum ornamenu sibi circumponit, pukbritudtnem 
intellectualem babet, qua Cbristus quoque tetatar. 
Yeram ubi ab officio recesserit, stalim fit turpis 
et insuavis. Sed tamen boc non patietur Ecclesia, 
cujus ipse pulchritudinem toetur. Jam Eccleaia? 
vukus intelUgi possunt ipsius antistiles, quoe etkm 
roi>orat semper Cbristus, ut poeaiat evangelicam 
doclriuam tueri. 

Yers. 8. Dominus viftulum nobucnm, tweepiur 
noster Deus Jacob. 

Quod si quis aliam quoque mterpretationis ralio-
nem malil (1), haud ei deerunt egregi» noliones. 
Nobiscum enim fuil virtutum Dominus, cum inter 
jios est versatus, forma servi suscepta, et babitu in-
ventua ul homo M . Idcirco etiam appcUatus fuitEm-
manuel, 807 4 u o d M interpretatum nobiicum 
Detu. Tunc defendit nos, et periclitanles senravit: 
relraxit enim a peccatorum corcuptela, atque a sen-
sibilium aeque et intelligibilium boslium dominalu. 
Yidit ergo David humanatum Deum, vidit ex Yir-
gine natum Emmanuelem, ideoque prophetice ex-
clamabat : c Dominus virtutum nobiecum; » de-
monstrans scilicet hunc esse qui prophetis sanctis 
et patriarchis apparuit. Susceptor, inquit, noster 
haud alius a memoralo -apud propbetas Deo, sed 
Deus Jacobi, qui in oraculo famulo suo ai t : < Ego 
sum Deus Abrahami et Deus lsaaci et Deus Ja -
cobi M . · 

Yers. 9. VideU opera Domini, quce posuit prodigia 
super ίετταηι. 

Plurima patrata gunt prodigta splendida ae cele-
bria, neque in Judaea lantummodo, verum etiam 
a cunctistenr» incolis eognita per evangelicas prae-
dtcationes sanctorum eacerdotum, qvi unWeream 
terram peragrantes, admirabilem Chrtsti potenliam 
excellentiamque paiefeeerunt, partim opera iUius 
narrantes, partim ipsi in nomine ejus feliciter pa-

τοΰτο μέν τά δι' αύτοΰ γεγονότα λέγοντες, τοΰτο δέ D trantes. Quod siquis dicat oportere ut ex genlibus 
κα\ έν ονόματι αύτοΰ κατορθοΰντες. Εί δέ δή τις 
•^ ϊ 0 1 ΧΡ^ναι μαθείν τους έξ εθνών καλουμένους τά 
Ιργα τοΰ Θεοΰ, τουτέστιν τήν δρωμένην κτίσιν, πολύ 
λίαν έχουσαν τδ άξιοθαύμαστον χαί τερατουργίας ού 
μακράν, ώστε είδέναι σύμπαντος δτι τών δλων έστ*ι 
δημιουργός, ούκ άν άμάρτοι τοΰ πρέποντος. 

ΨΑΑΜΟΣ Μ<7'. 
ΕΙς τό τέΧος. υπέρ τών νΐώτ Κορέ. 

(Α f. 260 b, Β f. 178, Κ f. 92, I f. 250 b, L f. 
·» Phtlipp. n, 7. " Exod. m, 6. 

in editione Romana. Ita habent Ambrosius, Augu-
slirius et Cassiodorus, et Psalloria aliquol, apud 
Sabaterium. 

•ocali discant opera Domini, id est, visibilem crea-
mrain, qu« taatopere est admtrabitie, «t a prodi-
gio non valde absit, quo flt ut omnee Creatorem 
universalem agnoscani, baud equidem a probabili 
senlenlia abludet. 

PSALMLS XLVI. 
Vers. 1. ln finem, pro filtu Con. 

Filiis Core faniulabanlur sine dubio sacri aliquol 

(1) Ergodeest prior Cyrilli intcrprelalio, ab eclo-
gario omissa 
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psato, qui etiam bane precem offcmnt. Habet Α 124) Διακονοΰσί τίνες τοΤς υΐοϊς Κορέ Ιερσψάλται 
ilaqoe tilulam c Pro filiis Core, > non quod prorsus 
illorom cauea boc compofitum fnerii canticum, 
ted tanquam ipei deputati mimstri siat htjic di-
cendo. Loquitur aulem sanctorom apostolorum 
persona, oea qui jussi fuerint docere onmes popa-
los, eoeque baptizare in nomine Patris et Filii et 
Spiritus sancti. Qeia vero ptarimonim ipsis gran-
dtumque bonornm condHatrix fldes fuit; nam per 
ipsara ad adoptionem in Jttios Dei vocati fuerunl **, 
dtvinteqiie natnrae facti sunt participes, et donorum 
coelestium gratia diuti, eajictoromqne spem adeplf; 
idcirco convenientissime jubent ipsos laudibus in-
dulgere dioentee: 

πάντως που, οί δή κα\ άναφέρσυσιν τήν λιτή ν. Έπι-
γέγραπται γοΰν δπερ τών υίών Κορέ, ούχ ώς υπέρ 
γε πάντως εκείνων γενομένης τής ωδής, Αλλ' ώς δι* 
αυτών δπηρετείν τεταγμένων τή αναφορά της φδής. 
Έστι δε τών αγίων αποστόλων τδ πρόσωπον, ώς ήδη 
κεκελευσμένων μαθητεύσαι μέν πάντα τά έθνη,βαπτί-
σαι τε αυτούς είς τδ δνομα τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ 
Τίοΰ κα\ τοΰ Αγίου Πνεύματος. Επειδή δέ πλείστων 
δσων αύτοίς κα\ μεγάλων Αγαθών προμνήστρια γέ
γονεν ή πίστις (κέκληνται γάρ δι' αυτής είς υίοθε-
σίαν Θεου, είς μέθεξιν τοΰ αγίου Πνεύματος θείας 
τε φύσεως γεγόνασι κοινωνοί, και τήν τών έξ ούρα
νοΰ χαρισμάτων πεπλουτήκασι χάριν, κα\ τής τών 
αγίων ελπίδος γεγόνασι κοινωνοί), ταύτητοι κα\ μάλα 

Β εΐκότως πανηγυρίζειν αύτοές έπιτάττουσι λέγοντες· 
Πάντα τά έ&νη, κρατήσατε χείρας, άΛαΛάξοπε τψ 

Θβφ. 

(I Γ 251, L Γ. 124) Τδ δ* αίτιον τής πανηγύρεως, 
δτι τοίς άνά πάσαν τήν γήν έγνώσθη Χριστδς τοΰτο 
υπάρχων, δπερ έστ\ κατά άλήθειαν, βασιλεύς δηλον
ότι κα\ Θεδς ύψιστος τε κα\ φοβερός* βασιλεύς δε 
των εθνών ούκ αρχήν έχων κα\ τής βασιλείας, δτε 
κεκράτηκεν αυτών, άλλ' δτι Κύριος ών τών δλων κα\ 
βασιλεύς ώς Θεδς, ύπδ σκήπτρα τέθεικε τής έαυτοΰ 
βασιλείας κα\ αυτά, τής τών πάλαι κρατούντων 
πλεονεξίας έξελών. — (Α f. 201) Έπινίκιος φδή 
έστιν δ ψαλμός, 'ύζ ούν πεπτωκυιών τών αντικει
μένων δυνάμεων, φδειν τά έθνη παρακελεύεται. 'Αλα-

Q λάξουσι δέ ώς νικήσαντες έν Χριστφ. 
Υπέταξε Λαούς ήμιν, καϊ έθηχ ύπδ τους πόδας 

ήμώτ. ΈξεΛέζατο ήμίν τήν χΛιφοτομΙαν αυ
τού, τήν κα,ΙΛοτήτ Ίακωβ ήτ'ήγύπτισετ. 
(Bf. 179, Ε f. 85,1 f. 252, L. f. 124 b) ΔοκεΓγε 

μήν έτέροις τδ, ι Υπέταξε λαούς ήμίν, κά\ έθνη 
ύπδ τούς πόδας ήμων, ι και έτέρως 'χρήναι νοείν * 
λαούς γάρ δή κα\ έθνη τά ύπδ πόδας αγίων αύτδν 
τε τδν Σατανάν κα\ τάς σύν αύτφ πονηρά ς δυνάμεις 
είναί φασι. Περ\ ών έφη δ Χριστός* c Τδού δέδωκα 
ύμίν πατείν επάνω δφεων καλ σκορπίων κα\ έπ\ πά
σαν τήν δύναμιν τοΰ εχθρού. > Καταθαυμάζουσι δέ 
κα\ τήν τοΰ Σωτήρος φιλοτιμίαν, δτι ψήφψ δικαία, 
Θεοΰ πάντα τά γέρα τών έξ Ισραήλ, και τά έκείνοις 
έπηγγελμένα παρά Θεοΰ, δέδοται μάλλον τοίς έξ 

susceperunt et beneficii auctorem agnoveruut. Et D εθνών, άτε δή προσηκαμένοις τήν πίστιν, κα\ έπ-

Vers. 2. Omnet gentes, plaudite manMms, jubilate Deo. 

Laudationis causa cst, quod per universam ler-
ram Chrislus talis innotuit uti reapse est, rex ni-
imrum et Betis aUissimus ac formidabilis; ita vero 
rex gentiom at non tonc regni initium habuerit, 
eum illge ei sunt suppositae, sed quia, cara eseetom-
niom rex et Deus, ipsas quoque sub regni sui sce-
plro coHocavit, dominorum aliorum tyrannide ere-
ptat. — Trinmpbale canticom est hic psalrous. Taa-
qoam igttar victis adversariis polestatibus, ad 
canendum popalos horlatur. Jubilant autem ceu 
qui Ghristo favente vicerint. 

Ters. 4, 5. Subjecit popubs nobis, εί gentes $ub ρε-
dibut nosiris. Elegii nobk hctreditatem suam, *pe-
ciem Jacob quam dUcxii. 
Videntur aliis verba, « Subjecit populos nobis, et 

gentes sub pedibus nostris, ι alio quoque sensu 
intelligi posse : nara populoe atque gentes eub 
sanctorura pcdibns, ipsara Satanam ejusque malas 
poiestatee esae aiant. De qaibue Cbristus dixit: 
« Ecce dedi vobis potestatem calcandi «erpenles et 
scorpios et univeraam inimici poteotiam *'. > Ad-
rairanliir autem Redemptoris quoque liberalilatera, 
co quod jueto Dei decreto cuncli Uraelitarum ho-
nores faciseque his a Deo promissiones colkt-e 
magisfuennt veoieniibus ex gentUitaie, quia fidem 

quidem de ipsa divina praedicatione dictum fuit 
Israelitis a saaclis magistris : %Q& « Vobis opoo 
iebat primo loqei verbum Dei; sed quoniam id re-
pellkis, vosque indignos judicatisaelema viu , ecoe 
ad gentes convertimur; sic enim praecepit nobis 
Dominus **. > LaBtantur ilaque, quod a Christo im-
petraverint nt sint ejus sora, atque ul connume-
rentur in specie decora Jacobi. Olim portio Doraini 
ftiit populas Jacob, funiculus baereditalis ejus Is-
racl 8 7 , eed postquam adversus Christam desaeviit, 
expulsus fuit ne sit diutius sors ejus. Capta vero 
fait per fidem etbnicorum mullitudo, et a Deo ex-

εγνωκόσι τδν ευεργέτη ν. Κα\ γούν περί αύτοΰ τοΰ 
θείου κηρύγματος είρηταί που πρδς τούς έξ αίματος 
Τσραήλ παρά τών Αγίων μυσταγωγών · ι Ύμίν ήν 
Αναγκαίον πρώτον λαλήσαι τδν λόγον τοΰ Θεοΰ * 
επειδή δέ άπωθείσθε αύτδν, κα\ αναξίους εαυτούς 
κρίνετε τήςαίωνίου ζωής, ίδού στρεφόμεθα είς τά 
έθνη · ούτω γάρ έντέταλται ήμίν δ Κύριος, ι Χα£-
ρουσι τοίνυν ώς λαβόντες παρά Χρίστου τδ είναι 
κλήρος αύτοΰ, καταλογισθήναι δέ ώσπερ και έν τ^ 
καλλονή Τακώβ. Πάλαι μέν γάρ έγενήθη μερ\ς Κυ
ρίου λαδς αύτοΰ Ίακωβ, σχοίνισμα κληρονομίας 
αύτοΰ Ισραήλ* επειδή δέ πεπαρψνηκεν είς Χριστδν, 

e*Ephcs. J, 5. 8 8 Luc. x, 19. t e Act. xm,46. · 7 Deut. xxxn, 9, 



#055 IN PSALMflM XLVI. ι0»4 
έξωσθη του είναι κλήρος αύτου. Σεσαγήνευτοα δέ δια Α cepta ot sil fnnicales ejue ei sors. Alk> qnoqoe 
πίστεως τών εθνών ή πληθύς, χα\ άνεκομίσθη παρά 
θεού είς τδ είναι σχοίνισμά τε καί· κλήρος αύτου. 
KaV καβ' έτερον δέ τρδπον νοήσεις, δτι πρδς τή τών 
εθνών πληθύΐ, και αύτδν έσχήκασιν ύπδ πόδας τδν 
Τακώβ, ήτοι τους έξ αίματχ Ιακώβ* εί γάρ καί μή 
Απας πεπίστευκεν Τακώβ, Αλλ1 ουν ή καλλονή παν
τδς τού λαού δεδράμηκεν είς τούτο, ίνα νοής τδ κα
τ άλειμμα. Έννοείν γάρ άκδλουθον, δτι τής Του
δαίων αγέλης οί συνετώτεροι πεπιστεύκασιν είς 
Χριστδν, Ικ τε νόμου κα\ προφητών τδ περί αύτου 
συνέντες μυστήριον, κα\ δΥ ών έφη τε δμοΰ καί τε-
θαυματούργηκεν δ Χριστός. Καί γοΰν δ μέν Φίλιπ
πος έφη τψ Ναθαναήλ · « "Ον έγραψεν Μωσής έν 
τψ νόμψ καί οί προφήται, εύρήκαμεν Τησοΰν υίδν 

modo intelliges; nempe q»od preter ethnicorura 
nullitadinem, ipsum qnoque suppositam peditos 
babent Jacobum, sive Jacobi posteros: nam etiamsi 
band universus credidit Jacob, at certe decora epe-
cies«x unWerso popaio id consUium est secuta, ut 
de retiqua parte astimee. Nam ooBsentaneum est 
repulare sapientlores de coetu Israelis credidisee 
Christo, [ex lege et propheiig ejus raysterittm intel-
ligentee, et etiara e verbis sieral el miraeuHs Cbri* 
etij. Certe PhiKppus Natbanaeli aiebal : c Quera 
scripeit Ifoyees in lege ac prophelae, inveaimns 
Jeeee, Josephi JHivm, a Naxareth M . > Cui respon-
dit ille : c Α Nazarelh potest boni esee aliquid** Τ ι 
Simei ae enim Nazarelb audivit, ad capot recnrrk 

. . . . . . . _ - — — - . w — * , « * ~ » « ^ * " ^ - r w v » ^ " w » » « » » 

Ιωσήφ τδν Απδ Ναζαρέθ.ι Είτα πρδς ταύτα εκείνος· ° aGcmratsenotioBkquam de Christo conceperat% Hanc c Έκ Ναζαρέθ δύναταί τι Αγαθδν είναι; ι "Αμα γάρ 
άκήκοεν τήν Ναζαρέθ, καί βίς αρχάς άνεπήδα τής 
έπί Χριστψ γνώσεως τε καί Ακριβείας. Ταύτην είναί 
φαμεν τήν καλλονήν Τακώβ. Οί γάρ ούτω διατεθέν
τες, καθ' Α καί αύτδς δ Ναθαναήλ δ αληθώς Ισραη
λίτης, καί έν φ δόλος ούκ ήν, είκότως άν λέγοιντο 

esee dicinras decoram Jacobi speciem. Nam qui ita 
anirao snnt comparati, sicnU ipse Nathanael verus 
Israelila, in quo dolus non e r a t j a r e raeritoque 
dici queunl species Jacobi decora, et a Deo amari, 
qui simul cum ethnicis gubjecerunt semei sanctie 
magistris. 

Yers. 6, 7. Atcendit Deus in jubilo, Dominus in voce 
tubce. Psaltite Deo nostro, etc. 

καλλονή τοΰ Τακώβ, καί δή καί ήγαπήσθαι παρά Θεού , οί δή καί δμοΰ τούτοις ύπετάχθησαν τοίς 
άγίοις μυσταγωγοίς. 
Άνέβη ό θεός έτ άΛαλαγμφ, Κύριος έτ φωτη 

σάΛχιγγος* Ψάλατε τφ θεφ ήμων, κ. τ. λ. 
(1 f. 252 b) Συγχορευτάς άποφαίνουσιν τών έν ού- Demonslrant cborum agere cum coelestibus san-

ρανοίς αγίων αγγέλων τους έπί τής γής, καί μίαν ctis angelifi lerrcstres incolas, atque uoata veluU 
ώσπερ άρμοσαμένους τήν λύραν, εύρυθμόν τε καί Q temperantes lyram, barmonicum jucunduinque me-
εύηχον άνακρούειν μέλος, χαίροντας δτι τήν καθ' los pangcre, laHabundos quia, complelo apud noe 
ημάς πλη ρώσος οικονομία ν άνέβη πρδς τδν έν ού-
ρανοίς Πατέρα κα\ Θεδν, απαρχή τις ώσπερ άνθρω
πότητος γεγονώς άνανεωθείσης είς άφθαρσίαν καί 
τοΰτο γάρ έν Χριστψ πεπλουτήκαμεν. Ψάλατε δή 
ούν, φησ\, καί έτι ψάλατε, κα) άκατΑληκτον ποιείσθε 
τήν ύμνψδίαν. Άνέβη γάρ δ Θεδς έν άλαλαγμώ, κσΛ 
δ Κύριος έν φωνή σάλπιγγος, ούχ έτερος ών δ Θεδς, 
καί έτερος Κύριος, άλλ5 εΓς τε καί δ αύτδς* Ιψετοκ 
γάρ πάντως τψ είναι Θεδν ή τής κυριότητος δόξα, 
καθάπερ ά μέλει και τψ κατά φύσιν δντι Κυρίψ, τδ 
είναι Θεόν. Επειδή δέ καί αλαλαγμού ποιείται μνή
μην κα\ σάλπιγγος φωνής, είς εννοίας άνιμεν τοιαύ
τας οί τά Χριστού φρονούντες καί λέγοντες. Άν-

dispensalionis opere, ad Deum Patrem in cados 
Cbristus ascendit, primitiae veluti renovali ad im-
mortalitateBi bumani generis : namque id in Cbrt-
slQ adepii sumus. PsaUile ergo, inquit, el ilerwu 
psallite, et perpetuam dicite bymnodiam. [Ascen-
dit eiiim Deus in jubilo, et Dominus in voce tubee;] 
non est alius Deus, et aljus Dotmnus, sed UIUIS 
idemque ; consectanea est enim deitati gloria domi-
nationis ; sicuti consectaneum est ut qui suapte 
naiura est Dominus, idem sit Deus. Quoniam vero 
jubilationis fil mentio et vocalis buccinae, par esl nos 
ita cogitare qui res Ghristi meditamur el loquimur. 
Ascendit quidem in ccelos nunc, ut appareat ante 

έβη μέν γάρ έν τοϊς ούρανοίς νύν έμφανισθήναι τψ D faciem Dei pro uobis β 1 ; sed erat in ccelo peregri-
προσώπψ τοΰ Θεού υπέρ ημών, άλλ* ήν τοίς έν ού-
ρανψ πνευμασιν θέαμα ξένον θεοπρεπεί δόξη δια
πρεπών άνθρωπος, καί έν ύπεροχαίς δρώμενος ταίς 
έπέκεινα λόγου. ΤΗν ουν άναγκαίον μυσταγωγεϊσθαι 
παρά τού αγίου Πνεύματος τάς άνω δυνάμεις, δτι 
Θεδς ών φύσει, γέγονεν άνθρωπος δ τού Θεοΰ Λόγος. 
Ταύτητοι καί προσέταττεν αύτοίς αίρειν τε τάς άνω 
πύλας, καί μήν τδ είδέναι σαφώς, τδν έν είδει τψ 
ναθ* ημάς άναφοιτώντα θεδν είς τήν αύτψ κα\ μόνψ 
πρέπουσαν καί ουσιωδώς ένυπάρχουσαν δόξαν. 
Έφασκε γάρ, δτι ι "Αρατε πύλας, οί άρχοντες, 
υμών, καί έπάρθητε, πύλαι αίώνιοι, καί είσελεύσεται 
ό βασιλεύς τής δόξης. » ΐρομένων δέ τών άνω 

num spectaculum, digoa Deo gloria ornatus homo, 
et pweler omnem exspectationem sublimalus. Ne-
cesse igilur fuit a sancto Spiritu edoccri supernas 
potentias, nerope eum, quieratnaturapropriaDeus, 
factum esse hominera, Dei, inquam, Verbum. Pro-
pterea illis quoque mandavit ut supernas porlas at-
tollerent, manifesteque cognoscerent eum cum 
nostra forma reverti Deuro ad convenieniem sibi 
uni suaeque substanlise inhaerentem gloriam. Aiebat 
enim : c Attollitc portas, principes, vestras, et ele-
vamini, porlse «ternales, et introibit rex gloria3 M . » 
Interrogantibus aulcm snpernis spiritibus vel eliam 
dubilantibus, qiita non satis scircnt quisnaun esset 

" Joan. i , 45. " Ibid. 46. ** Ibid. 47. , l Hebr. IX , 24. 9 8 Psal. xxm, 7. 
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iste rex gloria*, dictum mox e&i, Dominum esse vir- Α πνευμάτων ή κσΛ ένδοιαζόντων ύπό γε τοΰ μή είδέναι 
tulum, DomiBnm fortem in bello. Scribit vero etiam 
eapienlissimus Paulus : ι Ut rntne innotescat prin-
cipatibue et potesialibos muUiiormis sapientia Dei, 
secundum praeAnitionem saeculorum, quam feck 
in Cbrislo 9 · . > Monebantur itaque ut jubilarent 
potentise quoque mtellectaalee; et quasi buccinas 
darisonus clangor revelatio erat ad illos per Spi-' 
ritum, profandum humanationis mysterium pate-
faciens. Oportebat itaque una cum supernis spiri-
tibua jubilarc etiam servatos bomines, et continen-
ter psallere, et incessantem Cbristo bymnodiara 
exlollere. Ga?terum dum ascendit aiunt, doceat eum 
quoque descendisse. Nam ita iuteUigens sapientie-
simus quoque Paulus a i l : c Quod autem Aecen-

σαφώς τίς έστιν ούτος δ βασιλεύς τής δόξης, έμάν-
θανον δτι Κύριος ή ν των δυνάμεων, καί Κύριος δυ
νατός έν πολέμφ. Γράφει δέ κα\ δ πάνσοφος Παύλος· 
c "Ινα γνωρισθή νυν ταίς άρχαίς κα\ ταίς έξουσίαις 
ή πολυποίκιλος σοφία τοΰ Θεοΰ, κατά πρόθεσιν των 
αίώνων ήν έποίησεν έν τψ Χριστψ. ι Έδιδάσκοντο 
τοίνυν άλαλάζειν αύτψ καί δυνάμεις αί νοητα\, κα\ 
οίά τίνος σάλπιγγος ήχή διαπρύσιος ή διά τοΰ Πνεύ
ματος άποκάλυψις έν αύταίς ήν, τδ βαθύ τής εναν
θρωπήσεως μυστήριον έκκαλύπτουσα. ΤΗν ούν άναγ
καίον τοίς άνω πνεύμασιν συναλαλάζειν τούς σεσω-
σμένους, ψάλλειν τε διηνεκώς, κα\ άκατεύνεστον 
αύτψ προσάγειν τήν ύμνψδίαν. Πλήν τδ άνέβη λέ
γοντες, διδάσκουσιν δτι κατέβη. Συνιε\ς γάρ ούτως 

dit, quid est nisi quia et descendit 2 0 9 praMM» Β καί δ πάνσοφος Παύλος φησι* c Τδ δέ Άνέβη, τί 
jn inferiores parles terne 9 4 ?» Et rursus : « Qui 
descendit, ipse est et qui asceadk super ceeloe, ut 
omnia, inapleret9>. > 

Yers. 8. Quia rex unhersoe terrce Deus, p$altite 
sapienter. 

Non in Jadaea tantnmmodo, tauquam Deus et rex, 
Filius cognoscilur, sed jam d&nceps in orbe quo-
que universo. Nam sab regni ejus jugum festinavit 
certatim grandis, imo innumerabilis gentium mulli-
tado lale per orbem dispersa. Psallite ergo sapien-
ter, id est ea quae sanctos decet intelligentia, probe 
ecientes Christi mysterium: qu» res mentcm et 
cor sapiens requirit. Sic enim et Propbela dicit: ( 

t Quis sapiens, et intelliget haecTet prudens, et 
tuec cognoacet9t ? > Existimo autem alium quoque 
propositis verbis sensura kiesse. Psallite, inquit, et 
coHaadate; regnavit enim Deus sapienter super 
omnes gentes. Nam sapienter dicilur pro, cum sa-
pientia el arcana quadara diepensalione. Reapse 
pleniim sapientia est Cbristi mysterium. 

Vers. 9. Deus sedet iuper throno tancto suo. 
Tbronum Dei coelum norainat inspiraU Scriptura; 

non ut corporeum aliquid cogitemus, quippe quia 
non est Ιιι ordine noslrarum rerum Deus, sed m-
corporeus et prorsus incomprehensibilis; sed throni 
vocabuloregnum denotare solet praedicta Scriptura 

έστιν εί μή δτι κα\ κατέβη πρώτον είς τά κατώ
τερα μέρη τής γής;» Κα\ πάλιν4- Ό καταβάς, αύτδς 
έστιν κα\ δ άναβάς υπεράνω τών ουρανών, ίνα πλή
ρωση τά πάντα.» 
"Οτι βασιλεύς πάσης τής γής ό Θεός, ψάΛατε 

συνετώς. 
(Β Γ. 180, ΙΓ. 255 b) Ούκ έπί μόνης τής Ιουδαίας 

θεός τε κα\ βασιλεύς υπάρχων δ Υίδς γνωρίζεται, 
άλλά γάρ ήδη κα\ έν πάση τή γή. Ύποδεδράμηκε 
γάρ τής ύπ' αύτφ βασιλείας τδν ζυγδν ή πολλή κα\ 
Αμέτρητος τών εθνών πληθύς τών άνά πάσαν δντων 
τήν ύπ' ούρανόν. Ψάλατε δή ου*ν συνετώς, τουτέστιν 
Αγιοπρεπεί συνέσει χρώμενοι, και συνιέντες ορθώς 
τοΰ Χρίστου μυστήριον νού γάρ κα\ καρδίας δείται 
σοφής. Ούτω γάρ που κα\ δ προφήτης φησί· t Τίς 
σοφδς, κα\ συνήσει ταύτα; κα\ συνετδς, και έπι-
γνώσεται αυτά; > οίμαι δέ δείν καθ' έτέραν Ιννοιαν 
τοίς προκειμένοις προσβαλείν. Ψάλατε γάρ δή κα\ 
δοξολογείτε· βεβασίλευκε γάρ δ Θεδς συνετώς έπι 
πάντα τά Ιθνη. Τδ δέ συνετώς, άντ\ τοΰ μετά σο
φίας κα\ άπο^ήτου τινδς οίκονομίας. Κα\ γάρ έστιν 
αληθώς σοφίας Εμπλεων τδ Χριστού μυστήριον. 

"*0 Θεός χάθηταιέπϊ θρόνου αγίου αύτοΰ. 
(I f. 255 b) Θρόνον ονομάζει Θεοΰ τδν ούρανδν ή 

θεόπνευστος Γραφή· κα\ ούχ ίνα τι νοώμεν σωμα-
τικδν (ού γάρ έν τάξει τή καθ' ημάς τδ Θείον άσώ» 
ματον γάρ κα\ άπερινόητον παντελώς), διά δέ τοΰ 
θρόνου τήν βασιλείαν έθος δνομάζειν αυτή. "Οταν 

Cum ergo coelum dicitur throni instar habereDeus, ^ °vv θρόνον Ιχειν λέγηται τδν ούρανδν, ίστέον δτι 
scito oportere hinc intelligi sanclorura angelorum 
principatum. Sunl etiam i i tbronus Dei qui cre-
dunl in ipsum, qui pariler sancti sunt, utpole quo-
ram elula fuere peccala et uncta corda sancli Spi-
rilus operatione et gralia.Denique ct divinae naturae 
\Uk facti parlicipes sunt. Qood ergo inler terrigenas 
quoque unigenitum Dei Yerbum comraoralum fue-
r i l , laetabundi affirmant inspirati viri dicentes, Se-
dcre illud super Ihrono sancto suo, hocest, requie-
scere in familiaribus suis, scilicet acque nobiscum 
accum supernis spiritibus diversari. Quod si quis 
malil existimare, vocabulo throni, slabiliutem fir-

τήν κατά τών αγίων αγγέλων αρχήν διά τούτου νοεί-
σθαι πρέπει. Γεγόνασι δέ θρόνος αύτοΰ κα\ οί πιστεύ-
σαντες είς αύτδν, οί κα\ είσ\ν άγιοι, άτε δέ κα\ 
άπόνιψιν μέν έσχηκότες τών ήμαρτημένων, κατα-
κεχριμένοι δέ τάς καρδίας τή τοΰ αγίου Πνεύματος 
ενεργεία κα\ χάριτι. Γεγόνασι δέ ούτω κα\ τής θείας 
φύσεω; αύτοΰ κοινωνοί. "Οτι τοίνυν έπανεπαύσατο 
κα\ ήμίν τοίς έπ\ τής γής δ μονογενής τοΰ Θεού 
Λόγος, χαίροντες οί πνευματοφόροι καί τούτο φασιν 
δτι Κάθηται έπ\ θρόνου αγίου αύτοΰ, τουτέστιν 
επαναπαύεται τοίς εαυτού γνωρίμοις, κα\ έστιν έν 
ήμϊν, καθάπερ άμέλει κα\ έν τοίς άνω πνεύμασιν. 

f ,Ephcs. ΙΠ, 10. "Ephcs. ιν, 9. 3 ? ibid. 10. " Psal. cvi, 45. 
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Εί δέ δή βούλοιτό τις διά τον θρόνον τδ Ιδρυμένον Α mitalemqne summam regni Christi denotari, iia 
κα\ άκατάσειστον παντελώς της Χρίστου βασιλείας 
σημαίνεσθαι 9 συνήσει καί οΟτως δρθώς. Διηνεκής 
γάρ ή βασιλεία Χρίστου, καίείς ατελεύτητους αίώνας 
πέμπεται* ού γάρ Εσται τέλος τής .βασιλείας αύτου, 
κατά τήν του αγγέλου φωνήν. 
Άρχοντες Λαών σννήχθησαν μετά [τον θεον] 

Άδραίιμ, δτι τον Θεον οί κραταιοί της γής 
σφόδρα έαήρθησαν. 
(Β f. 180 b. I f. 254) 'Εοίκασιν έν τούτοις ή τήν 

εαυτών άνά^ησιν καταδηλουν οί θεσπέσιοι μαθηταί, 
ήγουν ώς έν τάξει προφητείας τήν τών έσομένων 
μετ' αυτούς ποιμένων αγίων πληθύν ύπομένειν. 
"Αρχοντες γάρ γεγδνασι λαών πρώτοι μέν αυτοί, μετ' 
αυτούς δέ καί καθ1 έξης έτεροι πλείστοί τε δσοι καί 

quoque recte interpreiatus fuerit. Esl quippe pei-
petuum Ghrisli regnum, atque ad infinita saecula 
Qxtenditur :*non enim regni ejus erit Inis, prout an-
gelus d ix i t " . 

Yers. 10. Principe* populorum congregaii sunt cum 
Όεο Abraham : quoniam Dei fortes e terra vehe^ 
taenUr elevati sunt. 
Yidenlur his verbis vel propriam electionem si-

gnificare divi discipuli, vel propbetico more fulu-
rorum post ipsos sanctorum pastorum multitudi-
nem exspectare. Principes cerle poputorum priores 
ipsi fuerimt; post quos alii plorimi adinodum et 
sapientes, pietatem eorum presso vestigio sectantes, 

σοφοί, καί τής αυτών εύσεβείας κατδπιν ίέναι σπου- Β divinamque et angelicam predicalionem ubique 
δάζοντες, καί τδ θείδν τε καί άγγελικδν περιαγγέλ-
λοντες κήρυγμα τοίς απανταχού. Ούτοι δή ούν συν-
ήχθησαν, τουτέστι συνήλθον, ήτοι συνέβησαν είς 
δμοπιστίαν τε καί δμοψυχίαν, προσθείην δ' άν δτι 
καί ταυτοέπειαν εΓς γάρ Κύριος, μία πίστις, Εν βά
πτισμα, καί εΓς δ παρά πάντων έστί λδγος έπί Χριστψ 
τών συνιέντων δρθώς τδ έπ' αύτψ μυστήριον. Εί δέ 
παρασημαίνουσί τίνες καί παρευθύνουσι τήν άλή
θειαν, άλλ* ουδείς #τών τοιούτων ήμίν δ λδγος, οΓς 
καί σύνεστιν δ Χριστός * καί ού πρόσφατος υπάρχων 
Θεδς, άλλ' εκείνος αύτδς δ καί τοΰ προπάτορος 
Αβραάμ. Ούτω συνήχθησαν οί άρχοντες, οί περί ών 
άρτίως γέγονεν ήμίν δ λδγος, μετά τού Θεοΰ Αβραάμ. 

circumferentes. Hi ergo congregali sunt, id est, con-
venerunl in unam fidera alque unanimilatem, imo 
etiam io unam loquendi rationem : unus enim Do-
minus, una fides, unum baptisma et unus simul 
omnium sermo de Christo, recte de ejusdem myste-
rio sentientiura. Quod si nonnulli adulterarunt 
aliquando veritatem ac distorserunt, a nobis quideni, 
quibus inest Christus, nulla borum ratio babetur : 
neque est Chrislus novus Deus, sed idem Ule pro-
genitoris Abrahami. Hac ratione congregati sunt 
principes, de quibus nuper nos diximus, cum Deo 
Abrahami. Quod autem illuslres atque spectabiles 
omnibus fuerint, Cbristo ipsis banc gloriam lar-

Οτι δέ- γεγόνασιν επίσημοι καί άπόβλεπτοι τοίς Γ giente, aiunt dicentes : quoniam Dei (1) forles, id 
ς τδ είναι τοιού- est fortitudine spiritali praedili viri, fortissimi 210 απανταχού, Χριστού νέμοντος αύτοίς 

τους, διασαφούσι λέγοντες, δτι ι Τοΰ Θεού οί κραταιοί, ι 
τουτέστιν οί πνευματικήν Εχοντες εύανδρίαν, οί εύ-
σθενέστατοι μαχηταί, οί ταίς τοΰ διαβόλου δυστρο-
πίαις άντιταττόμενοι, καί ταίς τών φλυαρούντων 
κενοφωνίαις Αντανιστάμενοι, τής γής σφόδρα έπήρ-
Οησαν- τουτέστιν ού χθαμαλοί καί άσημοι καί άπε£-
^ιμμένοι νοηθείεν άν, άλλ' οίον ύψού βεβηκότες κατά 
Αρετήν* καί άνψκισμένην έχοντες ζωήν, καί ού βά-
σιμον τοίς πολλοίς. "Η τάχα που καί τδ έπήρθαι 
λέγειν αυτούς άπδ τής γής, κατασημαίνειεν τδ νουν 
Ιχειν αύτους ού τοϊς έπιγείοις έμπεπηγότα πράγμα-
σιν, άλλ' ύπερορώντα τών σαρκικών, καί άνω βλέ-
•κοντα, διά τοι τδ βούλεσθαι δογματικής εύτεχνίας καί 
•πρακτικής άστειότητος είς λήξιν έλθείν. 

ΨΑΑΜΟΣ ΜΖ'. 
Μέγας Κύριος, καϊ αΐνετός σφόδρα έν πόΛει τον 

θεον ημών, έν δρει άγίφ αύτον. 
(Β f. 181, I . f. 256, L. f. 125) Μέγας δε κυ-

·· Luc. ι, 55. " Epbes. ιν, 5. 
(1) In texloBiblico τού Θεοΰ οί κραταιοί, aut quod 

idem est apud Cyrillum οί τού Θεου κραταιοί. Certe 
Dei secundo singalari casu. Videlur autera Hebrais-
rous, rei magnitudinem vel excellentiam denolans, 
velut alibi εεάχϊ Dei, flumen Dei. Porro in texlu 
Biblico τής γής regitur ab έπήρθησαν, quasi ήρθη
σαν έπί τής γής, α terra (aut super ίετταηι) valde 
elevati $unt, ut est in scholio apud Nobilium, qui 
bunc quoque Cyrilli nostri locum demonstrat se in 
mss. catenis, ul palo, legisse ; qaani rcm mirans 

pugnatores, diaboli artificiis resistentes cl nebulo-
num novis doctrinis adversantes, bi, inquaro, ma-
gnopere e terra elevati fuerunt; id est haud bumi 
repentes vel obscuri abjectique credendi sunl, sed 
velnli alte gradientes per suam virtulem, et i * su-
perioribus parlibus vitam degentes, quo multi cou-
sceudere nequeunt. Yel fortasse dum lerra etevaii 
dicuntur, signiflcatur eos mentem babere baud ter-
renis negotiis infixam, sed earnalia excedentem, 
sursumque spectantem, quia neinpe volunt ad dog-
roaticae periliae practicaque bonestatis sublimilaleiu 
pervenire. 

PSALMUS XLVII. 
Yers. 2. Magnus Dominus, etc. 

Magnus precipue, quia ex magno Deo Patre ge-

Sabaterius scribit: Cyrillns quoque, ti Nobilio fides, 
ait, etc. Venerabilis Bellarminus in Commentario ad 
psaim. ita scribit : vox, Dei ex Graeco Θεού ; undo 
putant aliqui in Lalino textu legendum esse Dei, el 
errore librariorum posilum esse Dii pro Dei. » De-
inde idera Bellarminus lcclionis Dii antiquitalem 

Erolatis aliquot Lalinis auctorilatibus protegit. Ni-
il aotem dico de textu Hebraico, qui neqno cum 

Gr*co ncque cum Lal. vulgato satis congruil. 
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uitite. Ait enim 
omnibus··. > Quamvis enim ad altos qnoque haec 
appctiatio devcnerit, dictique sint magni nonnutli 
etiara sive coeleetes spifilas,sive terrigena»; attamen 
nonnisi per quamdam parlicipalionem atqne imi-
lationem ejus, qui praecipue vcreque et naluraliter 
magoas est, ipsi quoque agnomen hoc sunt adepli. 

Nec jara in Judaea tantummodo magnus Dcus, 
•erum etiam in monte sanctificato, quo nomine ob 
Dei dogmaiam excelsilatem Ecclesia inlelligitur. 
Vers. 3. Fundatur (1) exsultatione universce terrce. 

Montet Sion iatera aquilonis. 
Exsullalio quoquc cst universse terne [Christus]. 

Sic certe illum alibi nominat divus David : ι Ex-
sultatio mea, redime me a circumdantibus me ··. ι 
Gaudiura enimvero exsultatioque est, et sumraae 
jucunditatis causa hominibus per universum orbem 
Christus, omni nos tristitia avertens , lacryraasque 
inbibens, secundura Isaiae dictura : < Devoraverat 
[nos] mors pravalens; sed en ruraus omnero la-
crymam ab uniuscujusqae vullu Deus a b s t u l i t » 
Quomodo autem exsultalio sit universae terrae , ma-
nifesle jam dictum fuit. 

Aniraadverlendum vero esl legem quoqueMoysis 
mandasse, ut agnus inlerficeretur in altaris latere 
aquilonari1; lypo hoc nimirum portendente, fore 
ut Cbrislus ad aquilonaria mundi convertatar la 

S. CYRILLl ALEXANBRINI ARCIHEP. 
ι Pater, qui mflii dedit, major est Α ρίως (δ), άτε δή κα\ έκ μεγάλου (εγεννημένσς του 

θεου χαί Πατρδς. Έφη γάρ, δτι * Ό Πατήρ δς δέ
δωκεν μοι, πάντων μείζων εστίν. > ΕΙ γάρ κεχώρηκεν 
καθ' έτερων ή κλήσις, καί τίνες εΓρηνται μεγάλοι 
χαί τών έν ούρανοίς πνευμάτων, κα\ των έπ\ γής, 
άλλ' ουν κατά μέθεξιν κα\ μίμησιν τού κυρίως τε 
καί αληθώς καί φύσει μεγάλου, κ&κερδάκασι κα\ αυ
τοί τήν έπωνυμίαν. 

Ούκέτι έπ\ τήν Ίουδαίαν μόνον (ιέγας δ Θεδς, άλλά 
κα\ έπ\ τδ δρος τδ ήγιασμένον, ήγουν τήν Έκκ/η-
σίαν διά τδ ύψηλδν τών περί Θεού δογμάτων. 
Εύρίζωτ άγαλΧιάματι πάσης τής γής, δρη Σαατ 

τά πλευρά τον βο{φα* 
(Α f. 265 b. Β f. 181,1 f. 256 b, L f. 125, b) Kal 

^ άγαλλίαμά δέ τυγχάνει πάσης τής γής. Ούτω δή 
αύτδν έτέρωθί που κατωνόμασε λέγων δ θεσπέσιος 
Δαβίδ* c Τδ Αγαλλίαμά μου λύτρωσα! με άπδ τών 
κυκλωσάντων με. > [Εύφρο]συνη γάρ κα\ άγαλλίαμά, 

. κα\ τής άνωτάτω θυμηδίας ύπόθεσις τοίς άνά πάσάν 
έστιν τήν γήν Χριστδς, πάσαν ήμϊν κατήφειαν έξ-
ιστάς, κα\ περιστέλλων τδ δάκρυον, κατά γε τήν 
Ήσαΐου φωνήν. Έφη γάρ, δτι c Κατέπινεν δ θάνα
τος ίσχύσας, κα\ πάλιν άφείλεν δ Θεδς πάν δάκρυον 
άπδ παντδς προσώπου. > Κα\ δπως άγαλλίαμά τυγ
χάνει πάσης τής γής, σαφώς είρηται (4). 

(I f. 257) Έπΐσημήναοφαι δέ άναγκαίον, δτι καί δ 
νόμος ό διά Μωσέως άμνδν έκέλευε σφάζεσθαι έκ 
πλαγίων του θυσιαστηρίου βλέποντα πρδς βο££άν, 
ύποδηλούντος τού τύπου δτι... γήν δ Χριστός είς τά 

tera, atque ad ipsa deincepe declinet, largiturus C PW S«* οίκουμένης τετράψεται μέρη, και έπ' 
αυτά χωρήσει λοιπδν, κα\ αύτοίς χαριείται τήν έπ> 
οπτείαν, κατά γε τδ έν Ψαλμοίς είρημένον· c Οί οφ
θαλμοί αυτού είς τδν πένητα άποβλέπουσιν.· > 

Ό θεός έτ ταις βάρεσιτ αυτής γιτώσχεται. 
( I f. 259 b, L f. 126) Νοήσεις δέ χαί ούτως. Βα

ρείς ώνομάσθαι φαμέν τούς επισήμους μάλιστα των 
πύργων, οίπερ άν εΐεν έν τειχών περιβολαΐς. Ουδέν 
ούν άρα άπεικδς, Ατε δή πόλεως Απαξ τής Εκκλη
σίας ώνομασμένης, βάρεις αυτής είναι λέγειν τους 
Αγίους αποστόλους, ήγουν τούς καθάπαξ κατά και
ρούς τών αγίων Εκκλησιών διδασκάλους κα\ μυστ-
αγωγούς. Ούτοι πύργων δίκην ύπερανεστήκασιν των 
άλλων, χαί είσΙν επισημότεροι, χαί οίον έρεισμα του 

iisdem revelationem, prout in Psalmis dicilur: 
c Oculi ejos in pauperem (2) respiciunl>, 

Yers. δ. Deus in domibut eju* cognosdtur. 
Intelliges etiam sio. Βάρεις appeHatasfuisse dici-

mus nobiliores lurree , qtue in moenium circuilu 
eunt. Non esl ergo absonura, quandoquidem civila-
tie nomine appellaU jani Ecclesia fuit, turres ejus 
dici sanctos apoetolos, sive qoi per temporom sue-
cessionem magistri sanctarum Eccle&iarum et ini-
tiatores faemnt. Hi turrinm instar inier alios emi-
nent, suntque ilIustriores,et univerei Ecclesiae cor-
poris veluli munimentom. Ια his ergo aedificiis, 
quisquis fortiter perstat, agnoscitur in eo Christus, ρ παντδς τής Εκκλησίας σώματος. Έν ταύταις δή 
cum illam tuelur nempe Ecclesiam; [qui sine dubio ούν ταίς βάρεσιν, πάς δστις εστίν είς εύσθένειαν, έπι-
opera] desuper defensoribus illius Iribuit, eosque γινώσκεται Χριστδς, δταν άντιλαμβάνηται αυτής,, 
adversarioruin semper et ubique victores eflicit. δήλον δέ δτι τής Εκκλησίας.... Ανωτάτω διανέμων 

* Joan. χ, 29. ·· Psal. χχχι, 7. f Isa. xxy, 8. · Levit. ι, 11. » Psal. χ , 9. 

(1) De vocajbulo Graeco εύρίζων vel εύ £ιζών 
vcl εύρύνων (sic enim varial) docte scribit Nobilius, 
quem siudiosi cnra fructu adibant. Mihi d£ eo non 
cst laborandum, quia non pertinct ad Gyrilli re-
liquias. 

{2] Pauperes intellisit ethnicos tropologico sensu 
Cyrillus non semel in boc commentario. 

(5) Ita Cod. 
(4) Hic in aliquot Yatt. codicibus subsequitur 

tribula Cyriflo interpretatio verborum (v. 5) τά 
πλευρά τού βο^ά; verumtamen eadem lotidera 

verbis legitur in Eusebii edito comraentario apud 
Montfauconium p. 201; ideoque anobis omilUTtir; 
sive error apud codices sit in nomine Cyriili, sive 
aliler. Nam ccrle locus jam publicc exslat. Caeie-
rura mendose scribitur in cilato Eusebii libro λέβητα 
τδν ύποκείρενον, otlam subjeelam, ex Jerem. l , 15, 
necnon ctiam in ejusdem Eusebii qaodam codice 
Vat. (juem inspexi. Nam vera lectio tum in frag-
menlis Cyrilli, lum in codice Alex. Vat., tum pas-
sirn apud veleres cst ύποκαιόμενον, suceensam. 
Quamobrem sic eslemcndanda Monlfauconii ediiio. 
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Αεί τοις προεστηκόσιν αυτής 

ΙΝ PSALMDM XLVII. 
και δή κα\ άμείνους Α Atque hinc paiet, 2 1 1 ψ***** Ecdesia» swam 

άποφαίνων άεί πανταχού τών άνθεστηκότων. Δήλον 
Αν εΓη δήπουθεν παντός Αξιών λόγου τήν Έκκλησίαν. 
Τστέον γε μήν κάκεϊνο πρδς τούτψ· βαρείς γαρ εί
ναι λέγουσιν ού τούς έν τοϊς τείχεσι πύργους μόνον, 
άλλά γάρ καί τινα τών πλοίων εύ καί έντέχνως διηρ-
τισμένα. Παρεικαστέον δέ πάλιν καί τούτοις αύτοίς 
τάς τών αγίων κεφάλας, διά τοι τδ πανταχού μονον
ουχί διαπλείν, καί τδν τής ευσέβειας φόρτο ν διακο
μίζει ν τοϊς απανταχού · οποίος τις ήν δ θεσπέσιος 
Παύλος, άπδ Ιερουσαλήμ μέχρι τού Ιλλυρικού δια-
τρέχων καί κηρύσσων τδ Εύαγγέλιον τού Χριστού. 
Έφη δέ που κα\ δ θεσπέσιος Δαβίδ, έν τή πλατεία 
καί εύρυχώρω θαλασσή πλοία τε διαπορεύεσθαι* καί 
μήν κα\ δράκοντα τδν πεπλασμένον είς τδ έμπαίζε-

cura dignetur. Preeterea scieRdom est βάρεις a non-
nullisdici non tanlum in mGenibufl lurres, sed qnod-
dam eiiam navium genus bene artiOcioseque airu-
ctarum. Ergo his quoque sanctonna virorum 
personae comparaadje sunt, propterea quod qna-
queversus navigant, el religionte sareinam ad uni-
versum orbem deporUni: cujusmodi foit et divus 
Pauius, qui abe ukrosolymis uaque ad Illyrtctim 
excurril praxucans Christi Evangeliimi. Dicil vero 
alicubi eliam divus David %, in vasto kioqee roari 
naves decurrere, ibique versari dracenem, tdeo 
creatum ut ei iUudatur. Naves [diclae intellige pro] 
sacra3 doclrin» vecloribue; draconem autem, Inei-
diantem bis Sataoaro, quera etiam vfcerant, navium 

σθαι · πλοία.. Ιερών κηρυγμάτων διακομιστάς * δρά- Β nowiue designali sancli viri, opem ipeis salutiferam 
κοντά τε τδν έφεδρε^οντα αύτοίς Σατανάν, δν κα\ ferente Cbristo. Reliqua priori loco siinilia sunt. 
νενικήκασιν ol πλοία χρηματίζοντες άγιοι, άντίληψιν αύτοίς τήν άποχρώααν είς σωτηρίαν νέμοντος τού 
Χριστού. ΤΑ δ1 άλλα τψ πρώτψ ομοίως. 

Συντρίψεις χΧόΊα θαρσεις. 
(L f. 426) θαρσεϊς θαλάσσης* λέγεται δέ μέρος 

τής Αιθιοπίας. Κα\ Ταρσδς ή πόλις, παρά Τωνά Θαρ
σείς καλείται. 
Καθάπερ ήχούσαμετ, ούτως χαϊ εϊδομετ, εν πόλει 

Κυρίου τώτ ουτάμεωτ, έτ πάλει του Θεου 
ήμωτ. 
(Β ί. 482 b, I f. 260 b, L f. 426 ΚυρίΛΛου χαϊ 

Θεοδώρου.) Συνέδραμον μέν ώς πολεμήσοντες οί τής 
Εκκλησίας εχθροί* θεασάμενοι δέ τής πολεμουμένης 

τδ Αμαχον κατεπλάγησαν, κα\ τού πολεμείν κα\ ψάλ
λειν παυσάμενοι, βοωσι* Καθάπερ ήκούσαμεν, ούτω 

Vere. 8. Contere$ navet Tharsi$. 
Tharsis locus maritimus: dicitor aulem iEibio-

piae quaedam pars. Tarsus quoque urbs, apud Jonam 
dicituT Tharsis. 
Vers. 9. Sicut audivimw, ita et viditnu* in civitate 

Domini virtuium, in civitate Deinostri. 

Betium illalnri coirerant inimici Ecclesiae; sed 
mox eam bello iovictam videntes, territi sunt, proe-
Hoque el jaculato absistentes, clamant: c Sicut au -
dieramus, ita et vidimns : » nam qui vaticinia de 
ipsa noluimus admittere, deinde nos ipsi illorum 

* -v r r · r - » " p · ' 1 

xa\ είδομεν* τάς γάρ περ\ αυτής προ^ήσεις ού βου- ^ verilatem spectavimns. Quomodo tamen dicere po-λόμενοι δέχεσθαι, δι' εαυτών έθεασάμεθα τήν εκείνων 
Αλήθειαν. Πώς δέ λέγειν έδύναντο, c Έν πόλει τού 
θεού ημών, > μή πιστοί γεγονότες ; Οί γάρ Θεόν τε 
δμού καί τών δυνάμεων Κύριον δμολογούντες ύπάρ-
χειν αύτδν, ιδρυμένη ν πάντως που τήν πίστιν έν 
έαυτοίς [έχειν σημαίνουσιν.] Πού δέ τήν έπαγγελίαν 
είδον πληρωθείσαν, ή έν τή Εκκλησία, ήτις εστίν 
πόλις τού Θεού; "Οσον διΑ τής πίστεως άκούομεν 
Θεοΰ, ταύτα διά τοΰ καθαρού βίου γινώσκομεν πεπι-
στευμένως, τάς Αποδείξεις διά τής άπαθείας λαμβά
νοντες. Αείξας τών πολεμίων τήν μεταβολήν, προλέγει 
λοιπδν δποίοις χρήσσνται λόγοις οί τής σωτηρίας τε-
τυχηκότες ύμνοΰντες τδν εύεργέτην. 

9Τπελάδομετ$ ό θεός, τό έλεος σου έτ μέσφ του D Yere. 40. StMtepfmiis, Deu$, mtericordiam tuam in 

tnerunt « In civitate Dei nostri, » qui fidem non 
soseeperant ? Nempe qui Deum simul et vlrtutuni 
DomiBum esse eonfilebentur, insitam eibi habefe 
fidem denotant. Ubinam vero promissionem com-
pletam viderunt, uisi in Ecdesia, quee est civkas 
Dei ? Quod per fidem audimue, id per vilee poriia-
tem cognoecimus fide dignum, ejos rei demonstra* 
lionem babenics cupldilalum vim retusam. Demon-
strala jam inimicorura coBversione, praeH verba 
quibus usuri sunt illi qui salatem consecuti, bene-
factorem hymnis celebranl. 

ταου σου, κ. τ. λ, 
(Ε f. 86,1 f. 260 b, L f. 426 b) Τδ ύπελάδομετ έν 

τούτοις ή έκληπτέον άντί τοΰ Εικάσαμε ν, ένενοήσα-
μεν, ή διετέθημεν βεβαίως άραρότως , δτι τδ έλεος 
σου πάντη τε κα\ πάντως υπάρξει τοϊς έν μέσψ γε-
γονόσι τοΰ ναού. Ού γάρ τοί φαμεν τοίς άπίστοις δτι 
ή τών παρά Θεού χαρισμάτων έκνεμηθήσεται μέθ-
εξις, άλλά τοίς ήδη πιστεύσασιν. Είρηται γάρ τοίς 
άρχαιοτέροις , δτι c Τδ Πνεύμα μου έφέστηκεν έν 
μέσω υμών, θαρσεϊτε. ι Όμοίως δέ καί έν τοί?πρδ 
τούτου, δτι « Θεδς έν μέσψ αυτής, ού σαλευθήσεται. ι 

medio templi ttti, etc. 
Swcepimu* hic intelligendum est Conjectavimas, 

aot cogitavimus, vel lirmo pacaieque animo fumins, 
quia misericordia iua prorsus adest m qui in tem-
plo tuo versantur. Non enim dicimus, iis qui adhuc 
R u n t infideles, communicalum iri Dei charisraata, 
sed iis qui reapse fideles sunt. Dictum faitenim an-
tiquis: < Bono animo estote, naro Spiritus meas ia 
medio vestmm cst*. ι Pariterque in praecedenti-
bus psalmis: ι Deui in medio ejus, non commo f̂r-
bitur ·. » 

> Peal. cin, 28. 9 Agg. n, 6. · Psal. X L V , 6. 



f#*5 S. GYKILLI ALEXANDRINI ARCIIIEP. 
Vere. 14. Secundum nemtn tuum, Deus, sk et lattt Α Κατά τό δνομά σον, 6 θεός, όντως καϊ ή αϊνεσίς 

tua wque ad fines Χεχτω. 
Nomen pro glorta sotel dicere divina Scriptura : 

comilem porro gloriaeejus laudem esse, congruenter 
ineritoqtie*U : cetebratur enira ab omnibus terrae 
incolis pro culmims sui excelsKate. Qaid autem lau-
dantes dicimus ? c 0 Deus, quis similis t i b i 7 ? » Et, 
c QuisDeus tantus ulnosler Deus8 ? » Tui sunt coeli 
el tua eet terra; orbem, et quidqnW eo contiuetur, tu 
fandasti'. > — c Tuas est dies, et lua est nox : ta 
solem lunamque (i) fecisti *·.»Generalim denique ut 
umversalem Deum ac Dommura ipsum celebramas. 
c Justitia ptena est dextera tua. » Mirantur lau-
dem summo Deo ex universa terra provenicntem, 
ceu glwiae ejuset subhmitati congruam. Alied quoque 
praHerea mirantur : nam Dei Patris dexteram plc-
nam esse aiunl justitia, id est justo jndicio. Quae-
nam vero a nobis inlelligetur Dei Patro dextera, 
nisi veram ex ipso natum unigenilura Dei Verbum ? 
Hotc magna et supernaluralis et omnium sublimis-
sima 212 dcxlera Patris, justo decreto flagitioeum 
Satanam dcpulit ab eis qui olim vicli huic sub-
cratil. Justtficavit enim ipsos per fidem, et antiquis 
absolotos criminibus, sanctos eos et irreprehensibi-
tes obtulit Beo Patri. Rei testis erit ipse Filius di-
cens : < Nunc judicium est mundi bujus; nunc 
princeps bujus mundi ejicietur foras. El ego si 
exaltatus fuero, omnes trabam ad meipsum41. > 
Ergo ob sanclilatem atque justitiam guspiciunt ma-
gnopere omnes gentes admirabilem Dei Palrie dex-
teram, quae oppressos ulciscitur, fraclos relevat, ob-
lenebratos illuminat. 

σον έπϊ τά πέρατα Γης γης. 
* Ονομα τήν δόξαν έθος τή θεία λέγειν Γραφή· έπε-

σθαιδέ τή τοΰ θεοΰ δόξη τήν περί αύτοΰ φησιν εύ-
φημίαν, αναλόγως τε κα\ είκότως· υμνείται γάρ πρδς 
Απάντων τών έπί τής γής κατά τδ Οψος τής ύπερ-
οχής αύτοΰ. Τί γάρ δή καί φαμεν ύμνουντες αυτόν · 
« Ό Θεδς, τίς όμοιωθήσετα! J O I ; » Καί· ι Τίς θεδς 
μέγας, ώςδ θεδς ήμων ; Σοί είσιν οί ουρανοί, κα\ σή 
έστιν ή γή· τήν οίκουμένην κα\ τδ πλήρωμα αυτής 
σύ έθεμελίωσας. Σή έστιν ή ήμερα, κα\ σή έστιν ή 
νύξ· σύ κατηρτίσω ήλιον κα\ σελήνην. ) Καί απλώς 
ώς θεδν των δλων κα\ Κύριον υμνολόγου μεν αυτόν. 
< Δικαιοσύνης πλήρης ή δεξιά σου. > Τεθαυμάκασι 
μέν τήν αίνεσιν τοΰ έπί πάντας θεοΰ τήν έξ άπάσης 

Β αύτώ γινομένην τής γής, ώς αναλόγως Ιχουσαν τή 
αύτοΰ δόξη κα\ υπεροχή, θαυμάζουσι δέ κα\ έτερον 
τι πρδς τούτοις* τήν γάρ τοι τοΰ θεού κα\ Πατρδς 
δεξιάν πλήρη φασιν είναι δικαιοσύνης, ήτοι δικαιο-
κρισίας. Τίς δ' άν νοοίτο πρδς ήμων ή δεξιά τοΰ θεοΰ 
κα\ Πατρδς, πλήν δτι κατά άλήθειαν δ έξ αύτοΰ πε-
φηνώς μονογενής θεοΰ Λόγος; Αύτη ή μεγάλη καί 
ύπερφυής κα\ πάντων έπέκεινα δεξιά τοΰ Πατρδς 
δικαία ψήφψ τδν άλιτήριον Σατανάν Απεσόβησε μέν 
τών έπ\ τής... πάλαι κεκρατημένους και πεσδντας 
ύπ' αύτφ. Δεδικαίωκε γάρ διά τής πίστεως, καΥ τών 
Αρχαίων έλευθερωσας αίτιαμάτων, Αγίους αυτούς καί 
Αμωμους προσεκόμισεν τψ θεψ καί Πατρί. Πιστώ-
σεται δέ κα\ αύτδς δ ΥΙδς ώδε λέγων* ι Νυν κρίσις 

β εστίν τοΰ κόσμου τούτου* νύν δ άρχων τοΰ κόσμου 
τούτου έκβληθήσεται έξω. Κάγώ έάν υψωθώ, παντός 
ελκύσω πρδς έμαυτδν. » Ούκοΰν έφ' όσιότητι και δι

καιοσύνη τεθαύμασται λίαν πρδς απάντων τών εθνών ή άξιάγαστος δεξιά τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς, ώς έπαμύ-
νασα τοίς ήδικημένοις, κα\ άναστήσασα τούς κατε^αγμένους, κα\ φωτίσασα τούς έσκοτισμένους. 
Vers. 42. Laietur momSion, extultent filiwJwke*. Εύρρανθήτω τό δρος Σιών, άταΧΙιάσθωσαν αϊ 

Qui ex omnibus gentibus ad veritatis lumen ve-
neruni, valde laetantur de eeipsis, quia misericor-
diam impetraverint et cujusvis boni participationem 
per divinam fortissimamqoe Dei Patris dexteram. 
Videnlur aulem quodainmodo alleri qooqne popolo 
gratalari, Israeli, inquam, ceu qui per tempora ad 
notitiam gloriae vocandus sit Servatoris omnium 
nostrum Christi, atque ad donorum participationem 
quffi nuper etbnici oblinueraiit. Hoc propbeticus 
quoque sermo comprobat : c Post hsec, inquiens, 
revertcntur filii Israel, quserentque Dominum faam 
suum, et Davidem ilem regem suum, et stupebunt 

θυγατέρες τής ΊονοαΙας. 
(Β Γ. 483, i f. 264 b, L f. 426 ;b) Οί έξ απάντων 

τών εθνών είς τδ τής αληθείας διελάσαντες φως, 
χαίρουσι μέν λίαν έπί γε σφίσιν αύτοίς, ώς ήλεημέ-
νοι κα\ έν μεθέξει παντδς γεγονότες καλοΰ διά τής 
θείας κα\ πανσθενοΰς δεξιάς τού θεοΰ και Πατρίς. 
'Εοίκασι δέ πως κα\ τψ έτέρψ συγχαίρειν λαψ, φημί 
δέ τω Ισραήλ, ώς κληθησομένψ κατά καιρούς εις 
έπίγνωσιν τής δόξης τοΰ πάντων ήμων Σωτήρος Χρι
στού, κα\ εί* μέθεξιν χαρισμάτων ών έσχήκασιν ήδη 
προεισβαλόντες αυτοί. Τοΰτο δέ καί προφητικές έμπε-
δοί λόγος, ι Μετά ταύτα, φήσας, έπιστρέψουσιν οί 
υίο\ Τσραήλ, κα\ έπιζητήσουσιν Κύριον τδν θεδν 

' # ο ' — 1 " γ. ι 1 1 * · · » 

>ii Deninum, et super bonisejus in novissimo die- αυτών, κα\ Δαβίδ τδν βασιλέα αυτών, κα\ έκστήσον-
rum 1 Β . > Laptetur ilaque, inquiont, mons Sion, id 
est Jerusalem, et filiae Judseae propter judicia tua, 
Domine, bona scilicel. Filiae vero Jerusalera intelligi 
poesunt oppida ei circumstantia et subdita. Vel 
etiam sic interpretaberis : nempe montem Sionem 

ται έπί τψ Κυρίψ, κα\ έπ\ τοίς άγαθοίς αύτοΰ έπ* 
έσχατου τών ήμερων. » Εύφραινέσθω δή ούν, φασέ, 
τδ δρος Σιών, τουτέστιν ή Ιερουσαλήμ, κα\ αί θυ
γατέρες τής Ιουδαίας ένεκεν τών κριμάτων σου. 
Κύριε, τών αγαθών δηλονότι, θυγατέρες δέ τής Τε-

Τ Psal. LXX, 49. 
" Osce ui, 5. 

Psal. LXXVI, 43. · Psal. LXXVIII, 42. ·· Psal. LXXII I , 46. 1 1 Joan. XJI, 54, 32. 

(1) Ergo inter eos est Cyrillus qui legebaat σε
λήνην, ul esl cliam in codice celebn Vaticano, el in 
Hebraico, ulque babenl apud Sabaterium S. Augu-

slinus et nonnulli alii. Yulgati lectio auroram wa-
nal ex lectionibus φώς, φαύσιν, φωστήρα, qu» ilein 
recitaatur apud Nobilium. 
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ρουσαλήμ νοηΟείεν άν αί περ\ αυτήν τε κα\ υπ* αυτήν \ Ecclesiam esse dices; lilias vero ejus, aninias in 
κείμεναι πόλεις. Νοήσεις δέ κα\ ούτως· "Ορος μέν ipsa nulrilas, siveprolcra Ecclcsiac, quoc in spirilu 
Σιών τήν Έκκλησίαν λέγων Χρίστου· θυγατέρας δέ circumcisionem excepit, qua?quc melior est priore 
αυτής, τας έν αυτή τεθραμμένας τών Αγίων ψυχάς, Synagoga.ac verior. Nanii lex umbraeral", veritas 
ήτοι τής Εκκλησίας τέκνα, τής τήν έν πνεύματι λα- aulem Christus, ct qua» per ipsum. 
χούσης περιτομήν, ή κα\ Άμείνων έστ\ τής πρώτης καί αληθεστέρα. Σκιά γάρ ήν νόμο; , αλήθεια δέ 
Χριστδς,κα\ τά δι' αυτού. 
Κυκλώσατε Σιών, καϊ περιλάβετε αυτήν, διηγτ}-

σασΟε έν τοις πύργοις αυτής. 

.(Ε f. 86 b. Κυρίλλου καϊ Εύσεβίου.) Τδ 
Πνεύμα τδ άγιον προσφωνεί ταίς θείαις δυνάμεσι τήν 
Έκκλησίαν τού θεού φρουρήσαι, ώστε πανταχόθεν 
αυτήν περιλαβεϊν κα\ φυλάττειν. \Αντ\ δέ τού περι
λάβετε, Περιτειχίσατε είπεν ό Σύμμαχος · άντ\ δέ 
τού διηγήσασΟε, δ μέν Άκύλας; Ψηφίσατε, φησ\, 
τούς πύργους αυτής· ό βέ Σύμμαχος, Αριθμήσατε. 

(Β f. 183 b, I f. 264.) Επιβάλεις κα\ ούτως· Χορού Β 
κελεύει πλάττεοΟαι σχήμα , κα\ οίον έχουσας μέσην 
ώς μητέρα τήν Σιών τάς αγίας αυτής θυγατέρας 
λέγειν είς εύφημίαν Χριστού. Τούτο γάρ οίμαι δηλοΰν 
το, ι Διηγήσασθε έν τοίς πύργοις αυτής. · Βάρεις (1) 
μέν ούν, ήτοι πύργους τής Εκκλησίας, τούς αγίους 
εΐναί φαμεν αποστόλους τε καί εύαγγελιστάς. Δι-
ηγούμεθά γε μήν έν αύτοίς άποστοματίζοντες , κα\ 
ταίς αυτών κεχρημένοι φωναίς κα\ άκραιφνέσι μυστ
αγωγίας, ίν' ώμεν, κατά τδ είρημένον, ώς Πϊρι-
στερα\ μελετητικαί. ΜεμνήμεΟα δέ κα\ προφήτου λέ
γοντος* ι Λάβετε μεθ' εαυτών λόγους, ι τούς έξ 
αγίου Πνεύματος δηλονότι, δι1 ών έστι μαθειν τδ 
Χριστού μυστήριον. Χρήμα γάρ δντως σωτήριον τδ 
μεμνήσθαι θεού , κα\ έπ\ γλώττης έχειν τά ε!ς δό.. 

Vcrs. 13. Circutndale Sion, ei complcctimini eaitu 
narrate in turribus ejus. 

Spiritus sanctus bortatur divinas virtules ut Ec-
clcsiae Dci prcsidio sinl, camque coinplectenles 
cuslodiant. Pro complectimini Syuimacbus dixit 
Gircummunilc. Pro narrate aulem Aquilas a'l, 
Computate turrcs ejus; Syminachus vero, JNume-
rale. 

Alium quoque scnsum attribues : chori neinpe 
jubet speciein compouerc, mediaraque habentes 
veluti matrera Sionera, sanctas ejus Glias laudcm 
canere Ghristo. Hoc enim signiiicari arbitrorverbis: 
ι Narrate in turribus ejus. > Βάρεις igitur , sive 
turrcs Ecclesiae, dicimus esse sanctos apostolos et 
evangclistas. Ccrte ore ipsorum narramus, atque 
eoruiudcm vocibus purisquc doctrinis ulimur, ui 
sinius, juxla illud effatum n , Medilanlcs (2) colum-
bx. Meminimus propbelae quoque diccntis : Sumite 
vobiscum sermones15; ι illos videlicet quos sanctus 
Spiritus suggcrit, ex quibus mysleriuoi Cbrisli di-
sccre licel. Yere enim res uiiiis Dei iucminisse, el 
lingua eloqui laudes ejus. Sed cl alibi dicit Psal-
misla : < Lingua mea meditabilur jusliliam tuani, 

Κα\ έτέρωθί πού φησιν ό Ψάλλων ι Ή γλωσσά μου C t o l a fcc datam a le salulem 1 6 (3). » Adhuc sanc 
μελετήσει τήν δικαιοσύνην σου, δλην τήν ήμέραν τήν 
σωτηρίαν σου. ι "Ετι γε μήν έπιφο>νεί τδ Πνεύμα 
σαφώς τοις έν Χριστώ δεδικαιωμένοις, άνευρύνειν εύ 
μάλα τής διανοίας τούς οφθαλμούς, καί ακριβώς κατα-
σκέπτεσθαι τής Εκκλησίας τδν Λυτρωτήν, δς έστιν 
Χριστδς Ιησούς. Πάσα γάρ ημών ή δύναμις αυτός 
τε κα\έναύτώ. Και γούν έφη πρδς ημάς δτι, ι Χωρίς 
έμού ού δύνασθε ποιείν ουδέν, ι Όψόμεθα δέ Χριστδν 
μάλιστα μέν ώς άπό γε αοράτου καί ορατής κτίσευ>ς 
(κα\ γάρ έστι τών δλων δημιουργδς, θεδς ών κα\ Κύ
ριος κα\ σύνθρονος τψ γεννήσαντι Πατρ\), καί ώς άπό 
γε τών κατωρθωμένων κατά τδν τής επιδημίας αυτού 
καιρόν. Καθείλεν γάρ πάσαν τήν δύναμιν τού εχθρού, 

adhortalur manifeste Spirilus jusliQcalos inChrislo, 
ad aperiendos vigilaniissime mentis oeulos, el se-
dulo speculandum Ecclesiae RedempLorero,qui e.-i 
Gbrislus Jesus. Tota enim vis noslra ipse esl, rt 
ipsi inmlUur. Quamobrem nobis ait: c Siuc me 
nihil poleslis faccre l T . ι Yidcbimus autem ipsuiu 
potissime lum visibilium ope creaturarum, lum 
etiam invisibilium : namque est omnium crealor, 
utpoie Deus ac Dotnhius, el in eodem cum Patre, 
a quo genitus est, ihrono considens. Neque secius 
cognoscemus ex iis quue insignilcr fecil tempore ad-
venlus 213 S U 1 - Deslruxit enim inimici omnem 
polenliam, orbeni servavit, fide jusliGcans peccalo-

σέσωκε τήν ύπ' ούρανδν, δικαιώσας τή πίστει τούς ^ res, atque ad adoptionem vocans homines ab extrc-
πεπλανημένους , κα\ καλέσας είς υίοθεσίαν τούς άπ' 
εσχάτου τής γής, τούτο μέν πανσόφοις μυσταγωγίαις, 
τούτο δέ κα\ παραδόξοις θεοσημείαις, δι' ών ήν δύ
νασθαι κατιδείν όσος., ουδέν έλάττων τού θεού κα\ 
Πατρός. "Οπου δέ ίσχύος Ισότης άπαραλλάκτως όρά-
ται, εκεί δέ πάντως άν είη κα\ ή τής ουσίας ταυτότης. 

1 3 Hebr. χ, 10. n Ezech. νπ, 16. »* Osee, xiv, 2. 1 6 Psal. χχχιν, 28. 1TJoan. χν, 5. 

mitatibus mundi, parlim doclrinis sapientia plenis, 
parlim eliain insperatis prodigiis, ex quibus homi-
nes potuerunt agnoscere qualis quantusque essel, 
cl qucd nullalenus Palre Deo inferior sit. Porro 
ubi virium perfecla acqualilas est, ibi omninoeam-
dem quoque esse subslanliam neccsse est (4). 

(1) Yidetur CyriHus ia hoc quoque 13 versiculo 
legissein lexlu Biblico βάρεσι pro πύργοις. 

(2| Ergo Cyrillus legebal vocabulum μελετητικαί, 
quod a Yalicauo quidem lexlu abesl, sed exstat in 
proprie dicto Alevandrino, nunc Anglicano, ut vi-
clore est apud Breitmgerum. 

P A T R O L . Gn. L X I X 

(3) Ita evidcnlcr in pcrvctere codice I , f. 264, 
col. 2, τήν σωτηρίαν σου, cum alii passim Graeci et 
Lalini, itemqiu? Ilebraici, babcanl laudem tuam, 
έπαινόν σου, ψΥνίΓΙ. 

(4) Aflirmalio defeusioque est vocabuli Nicuein 
ομοούσιος. 

34 
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Βαρείς denuo dicimus nuncupari nobiliores quas- , 

que turres. Itaque βαρείς reputari queunt magni 
dclectique viri civitatis Dei, qui in ea excellunt; in 
quibns Deus cognoscitur, dum eos defendit servat-
qne ex tentalionibus. Horum nos pars quodam-
inodo sumus, qui post illos vice magislrorum fun-
gimur, quique ab cis recte et sine crrore dicla 
excipienles, sermones inde noslros confirmamus, 
dum veritatis dogmata tueri sludemus, ct subjectis 
nobis plebibus morum doctrinam exponimus (1). 
Narramus aulem baec a generatione in generationem, 
quia sacrum nostrnm magisteriura ad posteros quo-
que nostrospcrenni succcssione transniitlilur. Etqui-
dem sacrorum doctorum sermo semper atque omni 
tempore viribus pollet, quia Deus Chrislus nunquam 
cessabil, imo super nos perpetuo regnabit. 

PSALMUS XLVIH. 
Yers. 1. In finem, filiis Core. 

Presenle morali psalrao divinom tribunal, el 
qua? cunctis bominibus eventura sunt praedicantur, 
nec non dies illa qua creaturam suam Deus in judi-
-ciura adducel. Videntur autera filii Core apostolo-
rnm personam gerere, qui luundi initialores fue-
runt (2); ex quibus consequenter in universara 
terram doctrinae pradicatio diffunditur : ac veluti 
ante linguarum confusionera unum erat omnibus 
labium unaque vox, ita nunc gentes omnes, totus-
que mundus,cunctique boraines, unius auditus at-
que unius cordis fiunt, una ipsis adsonante doclri-
na. Prorsus cnim tardiore erat lingua beneque lo-
quendi ignara prisca lex, quae longo vix circuilu, 
litlera quodammodo delineato, Dei nobis placita 
prope balbuliebat. Sed ecce demum Moysis os elo-
quentissimom exstilil Christus, qui typos ad verila-
tem contulit, et ubique obviam necessariarum re-
ram cognitionem exposuit. El lex quidem unum 
erudiit carnalem Israelem, at Christus explicalis 
mansueludinis suae retibus inundum universum 
fepit. Merilo ergo cunclis terrae incolis suadel qua3 
sequunlur : c Audiie hsec, omnes gentes, f etc. 

Yers. 2. Inclinabo in parabolam aurem vteam, ape-
riam in psalteno propositionem meam. 

Hoc perinde est ac si dicerel : Honio dispu-
tandi cupidus ego sum, et obscura quseque alque 
involuta tbeoreniata Ubentissime disco. Quod si 
forte eadem b#c aperire, id est conspicua reddere 
opus sit, gratanter facio. Ron enim injucunda eril 
oralio mea, sed inslar cantici psalterio lemperali. 
Propositionem vero dicit id quod slbi dicendum 
proponit. Semper aulera jucunditas admista est 
sancterum sermoni. Sic enim sapientissimus quo-
que Paulus scribit: « Sit sermo vesler sale condi-

(1) Insignis laus doctrinse atque auclorilalis Pa-
trum Ecclesire ; quorum se pariem esse, utpote epi-
scopum cl Alexandrinae Ecclesia magistruro, dicit 
Cyrillua. 

(2) Tres bos priores versiculos Maurinus Atha-
nasii editor intcr auctoris sui reliquias posuit; con-

(Α f. 266, Β Γ. 184 b.) Βαρείς δέ πάλιν (3) ώνο-
μάσθαι φαμεν τους επισήμους μάλιστα τών πύργων* 
εΐεν δε βάρεις οί μεγάλοι κα\ εξαίρετοι τής τοΰ Θεου 
πόλεως, οί εν αυτή υπερέχοντες , έν οΤς γινώσκεται 
δ θεδς αντιλαμβανόμενος κα\ σώζων αύτους έκ τών 
πειρασμών. Τούτοις ήμεΤς οί μετ' εκείνους μυστ-
αγωγο\ μονονουχ\ μεριζόμεθα, τά παρ' αυτών ορθώς 
τε κα\ άπλανώς είρημένα δεχόμενοι πρδς βεβαίωσιν 
ών άν ποιώ με θα λόγων, τοΤς τής αληθείας δόγμασι 
συναγορεύειν εθελοντές, ήγουν τοίς ύπδ χεΤρα λαοίς 
ύφήγησιν έξυφαίνοντες ηθική ν. Διηγούμεθα δέ ταύτα 
καί είς γενεάν έτέραν παραπεμπόμενης άε\ τής μυστ
αγωγίας κα\ τοίς μεθ' ημάς. Ισχυρίζεται δέ τών 
μυσταγωγούντων δ λόγος, άεί τε κα\ έν παντ\ καιρώ, 
βτι θεδς ών ού πεπαύσεται, βασιλεύσει δέ μάλλον 
ημών διην£κώς. 

ΨΑΑΜΟΣ ΜΗ'. 
ΕΙς τό τέΛος, τοΤς νΐοϊς Κορέ. 

(Α ί. 269.) Διά τού παρόντος ηθικού ψαλμού τά 
περ\ τού θείου δικαστηρίου τοίς πάσιν άνθρώποις 
κηρύττεται, καί ή ήμερα εκείνη καθ* ήν άξει δ θεδς 
τδ ποίημα είς κρίσιν. Έχοιεν δ' άν οί υίοι Κορέ τών 
αποστόλων τδ πρόσωπον τών μυσταγωγησάντων τήν 
ύπ' ουρανό ν όθεν δι' ακολούθου ενταύθα είς πάσαν 
τήν γήν διαφοιτ$ τού λόγου τδ κήρυγμα· κα\ ώσπερ 
ήν πρδ τής συγχύσεως τών γλωσσών χείλος έν πάσι 
κα\ μία φωνή, ούτω κα\ νύν πάντα έθνη καί ή οί
κου μένη πάσα κα\ πάντες άνθρωποι μία γίνονται 
άκοή καί καρδία μία, ένδς τοίς πάσιν ένηχούντος τού 
λόγου. Βραδύγλωσσος μέν γάρ ομολογουμένως καλ 
εύστομείν ούκ είδώς δ πάλαι νόμος, διά κύκλου μόλις 
μακρού τού κατά τδ γράμμα μονονουχί κα\ ύποψελί-
COJV ήμίν τδ τψ θεψ δοκούν. Στόμα δέ Μωσέως τδ 
εύφωνότατον δ Χριστδς , μεθιστάς τούς τύπους είς 
άλήθειαν, κα\ προτιθείς έτοίμην απανταχού τών αν
αγκαίων τήνείδησιν. Κα\ ό μέν νόμος πεπαιδαγώγηκε 
μόνον τδν κατά σάρκα Ισραήλ, δ δέ Χριστδς τδ τής 
ήμερότητος άπλώσας λϊνον δλην σεσαγήνευκε τήν 
οίκουμένην. Είκότως ούν άρα κα\ τοίς άνά πάσαν τήν 
γήν συμβουλεύει* ι Ακούσατε ταύτα, πάντα τά 
έθνη,% ι κ. τ. λ. 

ΚΛινώ είς παραβοΛήν τό ούς μον, ανοίξω έτφαΜ 
τηρίφ τό πρό6Λημά μον. 

Ι ( I f. 267 b.)*Op*tov ώσε\ λέγοι* Κατείθισμαι μέν 
φιλοζητητής τις είναι, κα\ ήδιστα μανθάνω τά σκο
τεινά χα\ άσυμφανέστατα τών θεωρημάτων. Εί δέ 
δή τις γένοιτο χρεία κα\ άνοίξαι ταύτα, τουτέστιν 
εμφανή καταστήσαι τοίς πολλοίς, μεθ' ηδονής τούτο 
δρώ. Ού γάρ άχαρις δ παρ' έμού γενήσεται λόγος, 
άλλ' ο!όν τις φδή ψαλτηρίου. Τδ δέ πρόβλημα, φησ\ν. 
άπερ άν πρόθωμαι λαλειν. Άε\ δέ πως ηδονή συγκέ-
κραται τών αγίων ό λόγο;. Ούτω γάρ που κα\ δ πάν-
σοφος γράφει Παύλος, δτι « Ό λόγος ύμων έν χάριτι 

tradicente tamcn jure meriloque Nicctae codice Va-
ticano, ubi reliquam quoque parlem continuat Cy-
rilhis. 

(3) Vocabulum πάλιν, rursm, videtur satis indi-
care.CyriJlum reapse repelere aliis verbi9 quaepar-
ti:n antca dixerat. 
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αλάτι ήρτυμένος, > Γνα δψ χάριν τοίς άκούουσιν. Α lus 1 8 ; · ul nempe audienlibus sit gratiosus. Certo 
Ένδοιάσειε δ' άν ούδε\ς ώς έσται που πάντως ηδύς 
κα\ φίλος ταϊς τών φιλαρέτων ψυχαίς. 
Ίνα τI φοβούμαι έν ήμερα πονηρςί; κ τ. λ. 01 πε-

ποιθότες έπϊ τ ή δυνάμει αυτών, κ. τ. λ. ΆδεΛ-
φός ού Λυτρούζαι, κ. τ. λ. 
( I f. 270. ΚυρίΛΛου, Εύσεβίου, θεοδωρήτου.) 

Νοήσεις δε κα\ ούτως. Έγώ μεν δ θεσπίζει ν άγίψ 
Πνεύματι τά θεία λόγια κατηξιωμένος, περίφοβός 
είμι, τήν κρίσιν τοΰ θεού πεφρικώς· ύμείς δε ακού
σατε, οί άφοβοι, οί διά τήν παρούσαν τρυφήν καθηδυ-
παθούντες τού βίου,οί μή έπ\ θεψ, άλλ' έπ\ τή δυνά
μει εαυτών πεποιθότες, καί έπ\ τψ πλήθει τοΰ πλού
του υμών καυχώμενοι. Γινώσκετε δτι ταύτα ύμίν ού 
παραστήσεται έν τή προλεχθείση ήμερα. Ούτε δέ 

nemo dubilabit quin is ouinino jnciuidus gralus-
que studiosis virtutis sit. 
Vers. 8. 214. ^ur itmebo in άιε mala f elc. Qui 

confidunt viribus tuis, elc. Frater non rcdi-
mit, etc. 
Intelliges etiam sic. Ego praenuntiare divina ora-

cula a sancto Spiritu dignus habitus, nihilominus 
timore qualior, Dcique jadiciam perhorresco; vos 
aulem imperterriti auditis, qui praesentis y\Us 
voluptatibus indulgctis, qui haud Deo sed viribus 
vestris confldilis, et vestrarura opum copia 
gloriamini ? Alqui scitote nihil vobis haec om-
niaprofutura in pradicta die. Nam neque frater fra-
trem redimet, neque ainicus amicum. Unusquisque 

άδελφδς άδελφδν λυτρώσεται, ούτε φίλος φίλον Β enim propriam sibi mcrcedem recipiel; et t Unius 
"Εκαστος γάρ τδν ίδ;ον μισθδν λήψεται· κα\, « Έκα
στου τδ έργον ποΤόν έστιν, τδ πΰρ δοκιμάσει, ι Τίς 
ουν άλλος ανθρώπων λυτρώσεται τδν τοιούτον; Διδ 
λέλεκται· c Αδελφός ού λυτρούται, λυτρώσεται άν
θρωπος ; Άλλ' ουδέ δώσει τις τψ θεώ έξίλασμα υπέρ 
εαυτού κατ' έκείνην τήν ήμέραν, ούδ' ώσπερ έξωνού-
μενος έαυτδν, τιμήν άντ\ τής έαυτοΰ ψυχής καταθή-
σεται· ώστε μάταιος δ πλούτος τψ κεκτημένψ, κα\ 
ματαία ή θνητή δύναμις τών έπ' αυτή πεποιθότων. 
Εί μέν γάρ κατά τδν παρόντα βίον καί τήν ένεστώσαν 
ζωήν χρήσαιτό τις πλούτψ καλώς, έ πίστημόνως χρία
με νος αυτού τή κτήσει κατά τήν σωτήριον παραγγε-
λίαν, ή φησι* ι Τίς άρα δ πιστδς κα\ φρόνιμος οίκο-
νόμος, δς έν καιρψ δώσει τδ σιτομέτριον τοίς συν-
δούλοις; ι ελπίδας έξει άγαθάς. Εντεύθεν ήδη σπεί
ρας έαυτψ είς δικαιοσύνην, τρύγησον δέ τότε καρπούς 
ζωής. Λύτρον γάρ άνδρδς, ή φησιν ό σοφός, ίδιος 
πλούτος. ΕΙ δέ μηδέν τούτων πράξειε, ναυάγιον πε-
πονθώς, σύν αύτψ τψ φόρτψ τοΰ πλούτου, τήν έαυτοΰ 
ψυχήν ζημιωθήσεται, ούκέτι χρήσθαι δυνάμενος τψ 
πλούτψ μετά τήν ένθίνδε απαλλαγή ν. Διδ έν τή προ-
λεχθείση ήμερα, ούτε αύτδς ύπερ εαυτού έξίλασμα 
δώσει, ουδέ τιμήν λυτρώσεως κα\ ελευθερίας τής 
έαυτοΰ ψυχής, ούτε ύπδ αδελφού κα\ συγγενέως ώφε-
ληθήσεται. Οί δέ μήτ' έπ\ πλούτψ πεποιθότες, μήτ' 

cujusque opus quale sit, ignis probabil ··. ι Quis 
alius itaque hominum hunc rcdimet ? Ideo dictum 
est : t Frater non redimil, redimet homo? > Sed 
neque dabit quisquam Deo redemptionis proprix 
pretium illa die, neque veluti seroel coemens, prc-
lium pro anima sua solvet; quamobrem vanse sunl 
divitiae possidenti, vanae vires mortales bis qui con-
fidunt in eis. Verumtamen si in hoc mundo prce-
sentique vita recle divitiis utetur aliquis, easque 
prudenler administrabit, ut Servatoris monitum 
fert dicentls : c Quis est fidelis prudensque oecono-
mus, qui tempore idoneo dabit demensam conser-
vis suis 1 0 ? > Hic, inquam, bona spe fruetur. Ergo 
abhinc tibi jam serens ad jusliliam, UHc vitae fructus 
collige. Nam redemptio hominis, ut aitSapiens 1 1 , 
propriae divitiae sunt. Sin vero nihil horum egerit, 
naufragium passus, cum ipsa divitiamm sarcina 
animam suain perdet; nam neque ullerius opibus 
suis frui poteril post hinc abscessum. Ergo pra?-
dicta in die, neque ipse pro se placamen dabit, ne-
que pretium redemptionis libfertatisque animae suae, 
neque a fratre vel cogiialo quovis juvabitur. Qui 
aulem nec opibus confidenlcs, neque viribus suis 
glorianles, laboriosam aerumnosamque vitam tolera-
verint, promissa divino oraculo Yita digni erunt. 

έπ\ δυνάμει άλαζονευόμενοι, έγκοπον δέ κα\ έπίπονον τδν παρόντα κτησάμενοι βίον, τής ύπδ τού λόγου 
έπηγγελμένης ζωής καταξιωθήσονται, 
Καϊ έχοπίασεν είς τόν αίώνα.— Ούχ δψεται χα- D Vers. 9-11. Et laborabit in wternttm. Non videbit 

corruptionem, cum νιάεήί sapicntes morientes. ταφβοράν, δταν Ιδχι σοφούς αποθνήσκοντας. 
(I f. 270. b.) 'Αντ\ τού, ι Κα\ έκοπίασεν είς τόν 

αίώνα, > ό Σύμμαχος, 'Αλλά παυσάμένος, φησι, τω 
αίώνι τούτψ, ζών είς αίώνα διατελέσει * κατά δέ τδν 
'Ακύλαν, Κα\ έπαύσατο είς αίώνα, κα\ ζήσεται είς 
νϊκος · ή δέ πέμπτη έκδοσις, Κα\ έκοπίασεν, φησ\ν, 
είς τδν αίώνα, κα\ ζήσεται είς νίκος. Ό γάρ έν τψ 
παρόντι αίώνι κοπίασα; υπέρ εύσεβείας κα\ δικαιο
σύνης, τής πολλής τύρβης κα\ ταραχής παυσάμενος, 
ή ρε μον καί ήσύχιον βίον διάξεβ, τευξόμενος έπ\ τέλει 
τής αίωνίου ζωής. Ό τοιούτος ούκ δψεται καταφθοράν, 
δταν ίδη σοφούς αποθνήσκοντας. "Η κατά τδν Σύμ-
μαχον, Ούκ δψεται τήν διαφθοράν δταν βλέπη σοφούς 

Pro C Laborabit in aHernum, ι Symmacbus, Sed 
poslquam requieveril, ioquit, in boc sseculo, vivcl 
in seternum; Aquilas autera: Et requievit in seler-
num, et vivel ad vicloriam; quinta demum edilio, 
El laboravit, inquit, in aelernum, el vivet ad viclo-
riaro. Nam qui in praesente vila pro pietate juslitia-
que laboraverit, ex bac postea turba tumultuquc 
evadens, pacatum tranquilluraque sevum exiget, 
SBternam postremo vitam consecuturus. Hic cor-
ruptioncm non videbit, eliamsi sapicnles quoquc 
morti occumbere cernct. Vel secundnm Symma-
cbum : Non videbil ipse corruplioncm, cum sa-

••Coloss.iv, 6. fMCor. m, 13. t e Mallli. xxiv, 45. e l Prov.xm, 8. 
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pienlcs morienles viderit. Taulum quippe ab impiis Α αποθνήσκοντας. Είς τοσούτον γάρ μακράν των άσε-
dislal,ut ipsis ne in morte quidem propinquaturus 
sit, sed procul ac veluti e superna specula corru-
plionem sapientiumauditurus. Quorumnam vero sa-
pienlium, nisi quorum Deus sapienliam infaluavil ? 

Vers. 14. El-ore suo complacebunt (1). 
Gum ergo nos, inquit, qui piam puramque prae-

oplavimus vitam, iis qui sic vivere non oonsueve-
runt, increpanlcs dicemus : t Hoino cum in honore 
csset, non intellexil, » ct reliqua; tunc el ipsi, 
etiamsi nunc id fateri nolunt dum in koc mundo 
vetsantur, postea tamen dicla nostra comproba-
bunt : nam quod vcracia fuerint, ex iis quce sibi 
evenerunt convicti consentient. 

Sed et alia quoque proferiur scriptura ; Post haec 
ore suo beuedicent (2); pro Maledicent sibimel ipsi, 
pert$si actuumsuorum. Naro illa die, inquit, omnes 
cogilaliones eorum peribunt. 

Vers. 15.215 Mor* }>ascet €0S> e t dominabuntur eis 
rectt in matutino. 

Morlem eos pascentem inlelliges punitionem in 
morte. Namque omni vi gloriaque ainissa, dominos, 
ut iia dicam, experienlur sanctos cum mane orie-
lur, id cst cum gloriae Chrisli tempus advenerit. 
Elenim is de coelo desccndet cum sanclis angelis, 
cum Patris sui gloria, sanctis quidem parata ipsis 
praeniia collaturus, peccatores autem poenisetultioni 
addicturus. Tunc et borum auxilium antiquabitur, 
id est auferetur; namque antiquatuui, inquit, seu 
senesccns, proximum esl deslructioni. Α sua vero 
mundana gloria ad ignominiaro transferenlur. 

βών , ώς μηδέ πλησιάζειν αυτών τή άπωλεία, πδ^· 
£ωθεν δε κα\ άνωθεν πόθεν ώς άφ' υψηλού σκοπού 
τήν διαφθοράν τών σοφών πεύσεται. Ποίων δε σοφών, 
ή ών δ θεδς έμώρανεν τήν σοφίαν, 

Έν τφ στόματι αυτών εύδοχήσονσιν. 
(Α f. 277.) "Οταν τοίνυν, φησΙν, ημείς οί τήν σε-

πτήν κα\ άβέβηλον άγαπώντες ζωήν, τοϊς ούχ ούτω 
ζήν είωθόσιν έπιστυγνάζωμεν λέγοντες, δτι « "Αν
θρωπος έν τιμή ών ού συνήκε , > κα\ τά έξης, τότε 
κα\ αύτο\, εί κα\ μή νύν όμολογειν ανέχονται έως 
είσ\ν έν τώδε τψ κόσμψ , άλλ' ούν μετά ταύτα τοίς 
παρ' ημών εύδοκήσουσι λόγοις * οτι γάρ είσιν αλη
θείς, έξ αυτών ήδη τών συμβεβηκότων αύτοίς άνα-

β πεπεισμένοι συννευσουσι. 
(Β f. 189. Ε f. 87 b. I f. 273 b. L f 129. ^)Έτέ,οα 

δέ φέρεται γραφή * Μετά ταύτα έν τψ στόματι αυ
τών εύλογήσουσιν (2), άντ\ τού Καταράσονται έαυ
τοίς, μετανοούντες έφ' οΤς τοιαύτα διέπραξα ντο. Έν 
εκείνη γάρ, φησ\, τή ήμερα άπολούνται πάντες οί 
διαλογισμοί αυτών. 
θάνατος ποιμανεϊ αύτονς, χαϊ χαταχνριεύσονσιν 

αυτών οί εύθεΊς τοπρωΐ. 
(Α f. 278, Β f. 189 b, Ε f. 87 b, l f. 274, L f. 129 b.) 

βάνατον τοίνυν ποιμαίνοντα αυτούς, τήν έν θανάτψ 
συνήσεις κόλασιν. Πάσαν γάρ άποβαλόντες τήν ένού-
σαν αύτοίς ίσχύν τε κα\ δόξαν, κατακυριευθήσονται 
τρόπον τινά παρά τών αγίων δταν γένηται πρωί, 
τουτέστιν δταν αύτοίς δ τής Χριστού δόξης έπιλάμψη 
καιρός. Καταβήσεται γάρ έξ ουρανού μετά τών αγίων 
αγγέλων , μετά τής δόξης τού Πατρδς αυτού , τοίς 
μέν άγίοις άποκαταστήσων τά ηύτρεπισμένα τών 
γερών , τούς δέ αμαρτωλούς κολάσεσι κα\ δίκαις 
ύποτιθείς. Τότε κα\ ή τούτων βοήθεια παλαιωθήσε-

ται, τουτέστιν άφανισθήσεται · τδ γάρ παλαιούμενον, φησί, κα\ γηράσκον, εγγύς αφανισμού. Άπδ δέ γε 
τής εαυτών δόξης ής είχον* έν τψ κόσμψ μετοιχήσονται πρδς άτιμίαν. 
Vers. 16. ΥετηηιΙαηιεη Deu$ redimet animam meam 

de manu inferi, cum susceperit met 

ΠΛήν ό θεός Λυτρώσεται τήν ψυχήν μου έχ χει
ρός φδον, δταν Λαμδάνχι με. 

Nam sanctorura animae in roanus convolabunt 
Dei : quod nobis diversorium jam antea paravil 
universalis Scnrater ac Dominus cum in veneranda 
cruce penderet, Deo Palri coelesti dicens : c Pater, 
in *namis tuas commeudabo (3) spirituro meum " . > 
Idemqne gradibilem humanis animabus fecit para-

(B f. 190, Ε f. 87 b, I f. 274 b,) Αί γάρ τών αγίων 
ψυχαΐ είς χείρας δραμούνται θεού · προύξένησεν δέ 
κα\ τούτο ήμίν ό τών δλων Σωτήρ καί Κύριος έν 
καιρψ τού τιμίου σταυρού, πρδς τδν έν ούρανοίς 
Πατέρα κα\ θεδν είπών* ι Πάτερ, είς χείρας σου 
παραθήσομαι τδ πνεύμα μου. > ΚαΛ βάσιμον ταίς 

disum, dura primus introivil, et cruciGxo secum D ανθρώπων ψυχαίς άπένειμεν τδν παράδεισον, πρώτος 
latroni ait: c Hodie mecura eris in paradiso *· . » 
Propterea etiam beatus Slephanus cum lapidarctur 
aiebat: c Domine Jesu Christe, suscipe spirilum 
meum > Non enim jam deinceps ad inferos 

είσελάσας, κα\ πρδς τδν συγκρεμάμενον αύτψ ληστήν 
είπών * ι Σήμερον μετ' έμού έση έν τψ παραδείσψ. » 
Ταύτητοι καί ό μακάριος Στέφανος λιθαζόμενος 
έλεγε* ι Κύριε Ιησού Χριστέ, δέξαι τδ πνεύμα 

Μ Luc. χχιιι, 46. " ibid., 43. " Act. νιι, 58. 

(1) Complaceo pro eomprobo, tum vulgali tum 
etiam sancti Ainbrosii ad hunc psalmum auctoritate, 
videtur collocari posse iu Lat. lexicis, pnesertim 
cum jara ibi legalur compladlum sit pro comproba-
tum. 

(2) Reapse ulrainque lectionem εύλογήσουσιν et 
εύδοκήσουσιν agnitam esse a Cyrillo, ail Nobilius in 
ann. ad bunc Biblioruin locum. Nuiu ergo in mss. 

calenis vidil id Nobilius ? Esl autem leclio εδλο-
γήσουσιν, benedicent, Sepluaginla Interpretum i n 
edilione Graeca Valicana, quam sequuntur uonnum 
Laiini veieres apud Sabaterium. 

(3) Sequitur Gyrillu9 Graecum communiorem 
lextum παραθήσομαι. At Laliuus vulgalus variatn 
Gr. leclionem παρατίθεμαι, commcndo. 



1073 1Ν PSALMIM XLIX. 1074 
μου. » Ούκέτι γάρ είς τδν φδην χωρούσιν αί τών Α abeunt sanclorum animae, ut illae pcccalorum (1). 

Idque a Psalmisla dici arbitror his verbis : < Vemni-άγίων ψυχαΐ, ώσπερ αί τών αμαρτωλών. Κα\ τούτο, 
οίμαι, έστιν δ φησι * t Πλήν δ θεδς λυτρώσεται τήν 
ψυχήν μου έκ χειρδς $δου, δταν λαμβάνη με. ι 
ΕΙσελεύσεται έως γενεάς πατέρων αύτον, έως 

αΙώνος ούκ δψεται φώς. 
(Ε f. 88.) Ό τοιούτος έστέρηται φωτδς, μετά τών 

καθ' όμοιοτροπίαν πατέρων αυτού. Οί γάρ τά τού 
σκότους πράξαντες έργα, είς σκότος χωρούσι τδ 
εξώτερον, οΓτινες έσχον τήν κτηνώδη ζωήν. 

ΨΑΑΜΟΣ Μθ'. 
ΈκάΛεσε τήν γήν άπό ανατολών ήλιον μέχρι 

δνσμών. 

lamen Deus animam mcam redimet de manu inferi, 
cum susceperit roe. ι 
Vers. 20 . Introibit tuque in progenies palrum $uorum\; 

usque in ceternum non videbit lumen. 
Qui ejusmodi est, lumine carebit, cum iis qui 

similitudine morum patres ejus fuerunt. Nara qui 
tenebrarum opera fecerint, in lenebras abibunt 
exleriores nempe i i qui belluinam vilam tra-
duxerint. 

PSALMUS XLIX. 
Vers. 1 . Vocavit terram ab ortu solit usque ad 

occasum. 
(A f.280 b, Β f. 191 b.) Καλούνται ύπδ τού θεού Β Vocati fuerunt a Deo sancti, cum factus homo 

ol άγιοι, δτε ένανθρωπήσας έλάλησε κσΛ πάσαν συν-
έκάλεσε τήν γήν. Τί δέ έλάλησε; ι Μαθητεύσατε 
πάντα τά έθνη. · Κα\ τδ , Δεί κηρυχθήναι τδ Εύαγ-
γέλιον τοΰτο έν δλη τή οικουμένη. Χριστδς γάρ ή 
μεγάλη τε κα\ διαπρύσιόν τι βοώσα σάλπιγξ. Ούτω 
γάρ τών δι' αυτού κηρυγμάτων διαμνημονεύει λέγων 
ό προφήτης Έσαΐας · c Κα\ έσται, έν τή ήμερα 
εκείνη σαλπιοΰσιντή σάλπιγγι τή μεγάλη, ι Κέκληκε 
τοίνυν ού κατά γε τδν ίεροφάντην μόνον Μωσέα τδν 
Ισραήλ, απαντάς δέ μάλλον τούς έξ ανατολής ήλιου 
μέχρι δυσμών. — (I f. 275.) Νοήσεις κα\ ούτως· 
Μωσής δ θεσπέσιος μόνον έκάλει τδν Ισραήλ, άτε δή 
καί μέτρον έχων οίκετικδν, ίσχνόφωνός τε καί βρα-
δύγλωσσος ών. Ταύτητοι κατά τήν Ψάλλοντος φωνήν, 
ι Γνωστδς ήν έν τή Ιουδαία δ θεδς, κα\ έν τψ Ισραήλ * 
μέγα τδ βνομα αύτοΰ. > Ό δέ γε τών δλων Σωτήρ 
κα\ Κύριος, άτε δή κα\ υπάρχων έκ θεοΰ θεδς, έπέ-
φανεν ήμίν, ίνα πάσαν καλέση τήν οίκουμένην, τούς 
άπδ ανατολών ηλίου κα\ μέχρι δυσμών. "Εφη γάρ · 
c Δεύτε, πάντες οί κοπιώντες κα\ πεφορτισμένοι, 
κάγώ αναπαύσω υμάς. ι 'Ενετέλλετο δέ κα\ πάσι 
τοίς άγίοις μαθηταίς κα\ άποστόλοις λέγων * ι Πο-
ρευθέντες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη. > 

*Εκ Σιών ή ευπρέπεια τής ώραιότητος αύτον. 
(Α f. 280 b, Β f. 192, I Γ. 275.) rHv μέν γάρ κα\ 

Ιστι θεδς δ Λόγος ομοούσιος τψ Πατρ\, κα\ τή κατά 
πάν δτιοΰν έμφερεία διαπρεπής. Άλλ' ώδε φύσεως 
έχων, καθήκεν έαυτδν είς κένωσιν, έλαβεν τε δούλου 

locutus est, alque universam convocavit terram. 
Jam quid dixii? ι Docete omnes gentes » Insuper, 
Oportet predicari Evangeliura boc in universo 
mundo Est enim Christus magna et altisone 
clangens baccina. Naro sic praedicationum ejus ine-
minit Isaias propbeta : « Et erit, die illa clangenl 
buccina grandi s s . ι Vocavit igitur non uli sub 
hieropbanla Moyse Israelem, sed omnes potius ab 
ortu solis usque ad occasum. Alio quoque sensu 
intelliges. Unum vocavit Israelem divus Moyses, 
quia ct servili conditione circumscriptus erat, et 
exili voce impedilaque lingua praeditus. Idcirco 
secundum Psaltae diclum : « Notus in Judaea Deus 
erat, et in Israele magnum nomen ejus * · . > Al uni-
versalis Servalor ac Dominus, utpole Deus de Deo* 
nobis sese revelavit, ut universum vocaret mun-
dum, quidquid nimirum incolarum cst ab orlu solis 
usque ad occasum. Aii enim : ι Venite, omnes qui 
laboraiis et onerati estis, et ego reOciam vos 9 0 .» 
Cunclis eliam mandavit sanctis discipulis: c Eunles 
docete omnes gentes81. > 

Vers. 2. Ex Sion species decoris ejus. 
Fuit, el est, Deus Verbum consubstantiale Patri, et 

omnimoda aequalitate pnEditura (2). Ita lamen cum 
csset natura comparatum, demisil sc ad exinanitio-
ncm, 2 1 β servique forroam suscepit M . > Videba-

μορφήν. Έδόκει δή ούν ούκ έν τψ τής ώραιότητος D tur ergo formositaiis suae jam non prae se ferre dc-
όράσθαι κάλλει, διά τοι τδ έν ομοιώσει γενέσθαι τή 
πρδς ημάς. "Οτι τοίνυν κατίδοι τις άν ούκ άπό γε 
τών τής άνθρωπότητος μέτρων τδ θείον αυτού κα\ 
έξαίρετον κάλλος, άλλ' έξ ών έστι θεδς καί ίσοσθενής 
τψ Πατρ\, διαδείκνυσι λέγων · « Έκ Σιών ή ευπρέ
πεια τής ώραιότητος αυτού· ι Τδ δέ, έκ Σιών, νοήσεις 
άντ\ τοΰ, έκ τής άνω Σιών ήγουν διά τής Σιών τδ έξ 
ουρανών κα\ άνωθεν. Ού γάρ ή ν απλώς άνθρωπος δ 

corem, quia simililudineui nostram asciverat. Quod 
lamen non ex humanac ejus conditionis modulo, 
divinam ejusdem excellentemque pulcbritudinem 
sestimarc quis dcbcat, sed quatenus polius Deus esl, 
et Patri potentia compar, dcmonstrat dicens: c Ex 
Sion species decoris ejus. » Jam ex Sione, pro ex 
supcrna Sione dictum inlclligcs; nempe in voca-
bulo Sion, id quod desuper cl ccclesle csl (5). Non 

" Mallb. xxu, 13. t 6 Mallh. xxvm, 19. f T Marc. xm, 10. 
xf, 28. , ! Matth. xxvm, 19. " Philipp. n, 6-8. 

*8 Isa. X X V I I , 13. •· Psal. L X X Y , 2 . *°MaUh. 

(1) Nihil evidenlius hac auctoritale GyrilH con-
tra hodiernorum Graccorum errorem, qui animas 
etiam jiistorum nonnisi post generale judicium apud 
Dcum bcalas fore dicuni. 

(2) Perpetua baec apud Gyrillum pradicalio est, 
quoa verusDcus, Palrique consubstanf ialis Filiussif. 

(3) Videsis C.yrillum ad psal. ix, v. 12, cumadno-
lalione ncslra. 
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enim homo tantuminodo Christus erat, sed coelestis Α Χριστδς', επουράνιος γε μάλλον ούχ ως έξ ουρανού 
potius; ηοη quod de coelo carnem advcxerit ( I ) ; 
ηαιη genitus esl de sancta Virgine : sed quia de 
CODIO eral illud quod carni unitum est Verbum : 
ideo coelestis homo nnncnpatus est Christus · · ; 
propteroaque ex Sione species decoris ejus. Jam 
vero decoris ejus sanctos apostolos conscios compe-
riemas. Ait enim saptentissimus Paulus : ι Nam etsi 
agnovimus in carne Ghrislum, at nanc amplius non 
agrtosciraus ι ctenim post resurrectionem a 
mortuis, et in COBIOS rediium, jam non ab exinani-
tionis modulo, sed ex digna Deo majestate ipsum 
agnoscimus. 
Vers. 3. Deus noster tnanifette veniet; Dcus notler, 

et non silebit. 
Quandonam venit manifeste, nisi cum caro factus 

est, secundum Joannis diclum M , cum similitudine 
nostra suscepta, de sancta Virgine natus, et cum 
bominiiros conversatus esl , e? Tunc enim visibilis 
evasit qui saamet natura erat invisibilis, tangibilis 
qui erat lactui impervius, condilionis nostrae com-
pos qui rem omnem crealam exccdebat. Ergo ma-
uifeste venit. Veniens autem, ait Psalmista, non 
silebit, qnia mundum arguet de peccato, vel quia 
Patris volantatem nonliabil: vocatur enim nomen 
ejus magni consBii Angelus I T . 
Ignis ante eurn exardescet, et circa ipsutn tempetta* 

valida. 

τήν σάρκα καταγαγών (γεγέννηται γάρ έκ τής αγίας 
Παρθένου)· επειδή δέ ήν έξ ουρανών δ ενωθείς τή 
σαρκ\ Λδγος, ουράνιο; άνθρωπος ώνομάσθη Χριστός· 
διά τούτο έκ Σιών ή ευπρέπεια τής ώραιότητος aj-
τού. Συνέντας αύτου τδ κάλλος τούς αγίους αποστό
λους εύρήσομεν. "Εφη γάρ δ πάνσοφος Παύλος· 
ι Εί γάρ κα\ έγνώκαμεν κατά σάρκα Χριστδν, αλλά 
νύν ούκέτι γινώσκομεν. ι Μετά γάρ τήν έκ νεκρών 
άναβίωσιν κα\ τήν άναφοίτησιν τήν είς ουρανούς, ούκ 
έκ τών τής κενώσεως μέτρων, άλλ* έκ λαμπρότητα; 
τής θεοπρεποΰς έπιγινώσκομεν αυτόν. 

Ό θεός ημών εμφανώς ήζει, ό θεός ημών, καϊ ού 
χαρασιωχήσεται. 

1 (Α f. 280 b, Β f. 192, I f. 275 b.) Πότε ήλθεν 
εμφανώς, εί μή δτε γέγονε σαρξ, κατά τήν Ιωάννου 
φωνήν (4); δτε τήν καθ' ημάς δμοίωσιν άναλαδων, 
διά τής αγίας έγεννήθη Παρθένου κα\ τοίς άνθρω
ποι; συνανεστράφη. Τότε γάρ δρατδς γέγονεν ό κατά 
φύσιν ίδίαν ούχ δρατδς, άπτδς δ άναφής, καθ' ημάς 
δ υπέρ πάσαν τήν κτίσιν. Άφίκετο τοίνυν εμφανώς. 
Έλθών δέ, φησ\ν, ού παρασιωπήσεται, τουτέστιν 
ελέγξει τοΰ κόσμου τήν άμαρτίαν, ήγουν δτι τήν τοΰ 
Πατρδς βούλησιν άπαγγελεί· καλείται γάρ τδ δνομα 
αύτοΰ μεγάλης βουλής Άγγελος. 
Πνρ εναντίον αυτού κανΟήσεται, και χύχΛω αύ-

τον καταιγϊς σφόδρα. 
Si iii priore adventu ignis inlelligitur, vel pro (Af. 281, Β f. 192, If. 2"5 b.) ΈπΙδέ τής προτί-

luce ponilur, ignis utiqae nominatur pro lucis ^ ρας παρουσίας νοούμενον τδ πύρ, ή άντ\ τοΰ φωτδς, 
fonte : ot exislimemus lucem inlellectualem pra3ire 
eolere Chrisii notitia?, per quam fides in ipsum 
conftcitur. Cujus rei lypus erat illa quae Jodaeorum 
agmen noclu praecedebat ignea columna, viam de-
monslrans M . Vel fortasse etiam ita cogitare con-
grnum est: nempe quod muhiplici peccato fri-
gescentes per nniYersam lerram homines. Dei Ver-
bum cum comperisset, illos incendit ad cupidilatem 
studiumqoe cujusvis boni operis, intellectualem 
velati ignem immillens sancti Spirilas parlicipatio-
nem. Unde aiebal : c Ignem veni miltere in terram; 
et quid volo, si jam accensus est " (2) ? ι Effecli 
enim samm spiritu fervenles 4 0 quotquol bac gra-

ώς φωτδς γένεσιν ονομάζει τδ πΰρ · ίν' έννοώμεν δτι 
φώς προσελάσει (5) τδ νοητδν τής έπί Χριστώ γνώ
σεως, δι* ής ή είς αύτδν πράττεται πίστις. Ού κα\ τύ
πος δ τής Ιουδαίων συναγωγής έν νυκτ\ προβιβάζων 
στύλος τού πυρδς, και καταδεικνύων αύτδς τήν όδον. 
"Η τάχα που τούτο περι νοείν άκόλουθον · άπεψυγμέ-
νους γάρ ώσπερ είς πολύτροπον άμαρτίαν τούς άνά 
πάσαν τήν γήν δ τοΰ Θεοΰ Λόγος εύρων άνεζωπύρη-
σεν είς έφεσίν τε και προθυμίαν παντδς αγαθού πράγ
ματος, πΰρ ώσπερ τι νοητδν έμβαλών αυτή τήν τοΰ 
Αγίου Πνεύματος μέθεξιν. "Εφη γούν, δτι ι Πύρ 
ήλθον βαλείν έπί τήν γήν, κα\ τί θέλω εί ήδη άν-
ήφθη; ι Γεγόναμεν γάρτψ πνεύματι ζέοντες δσοι τής 

tia donati dignanter fuimus; divinaeque naturse ρ τοιαύτης ήξιώμεθα χάριτος* κα\ τής θείας φύσεως 
facti consortes Μ , ex quo sanclum Spiritum parti- γεγόναμεν κοινωνοί διά τοΰ μεταλαχείν Αγίου Πνεύ

ματος. Ταύτητοι κα\ έν τή τού αγίου Πνεύματος cipavimus. Atque haec causa est quaraobrem sancli 
Spiritus gratiam ignis ostensio comitatur (3). Bapti-
zatur enim in Ghrtslo, secundum Joannis diclum w , 
in Spirftu sancto et igne. Dicit autem quidam e 
sanctis propbetis : ι Slalinf veniet in lemplum suum 
Dominus quem vos quaerilis, et angelus testamenti 

χάριτι πυρδς δήλωσις συνεισφέρεται. Βαπτιζόμεθα 
γάρ έν Χριστψ, κατά γε τήν Τωάννου φωνήν, έν 
Πνεύματι άγίψ καί πυρί. Έφη δέ πού τις περ\ αύ
τοΰ τών αγίων προφητών, δτι ι Εξαίφνης ήξει είς 
τδν ναδν αύτοΰ Κύριος δν ύμείς ζητείτε, κα\ άγγελος 

»»I Cor. xv, 47. »* I I Cor. ν, 16. 
21. »· Luc. Χ Ι Ι , 49. *· Rom. xn, 11. 

Μ Joan. ι, 14. , 8 Baruch, ιιι, 38. 1 7 Isa. ιχ, 6. 
" II Petr. ι, 4. " Matih. ιιι, 11. 

M Exod. XJI I , 

(1) Hoc dicitur contra Eutychianos. 
(2) Ita Graece, et sic codex Ganlabrigiensis, nec 

ηοο sancti Hilariusatque Paulinus apud Sabaterium. 
(3) Idcirco baptismus a Graecis dicebatur sancta 

lumina. Erat insuper Grjp̂ ae Ecclesia? mos con-
gruus ut in baplismi solemnilate plurima incende-

rentur lumina. 
(4) Consonat sibi Cyrillus, cilalo hoc psalmi loco. 

in Comm. ad ha. lib. v, ed. Aubert. t. H, p. 734; 
nec non contra Jul. lib. χ, l . VI, p. 334. 

(5) Alii codices habcnt ηγείται pro προσελάσει. 
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ιής διαθήκης δν ύμείς θέλετε. Ιδού έρχεται Κύριος, Α qucm vos vultis. Ecce venit Dominus; quisiiam 

susiinebit diem inlroilus ejus? Quis ferre polerit κα\ τίς ύπομενεί ήμέραν είσόδου αυτού ; "Η τίς ύπο-
στήσετα: έν τή οπτασία αυτού; "Οτι αύτδς είσπο-
ρεύεται ώς πύρ χωνευτηρίου, xat ώς πόα πλυνόντων. 
Καί καθιείται χωνεάων κα\ καθαρίζων ώς τδ άργύ
ριον κα\ τδ χρυσίον. > Έκτήκει γάρ πάντα (5ύπον 
τδν έν ήμίν ή τοΰ αγίου Πνεύματος ενέργεια τε καί 
δύναμις, πυρδς δίκην τδν τής αμαρτίας δαπανώσα 
συρφετόν. "Ωνησέ γε μήν τήν τών 'Ιουδαίων σκληρο-
καρδίαν ουδέν, δτι μή προσήκαντο τήν χάριν. Ταύτη
τοι κα\ διά τής Ιερεμίου φωνής έφη περ\ αυτών δ 
τών δλων θεδς · ι Έξέλιπεν φυσητήρ άπδ πυρδς, 
εξέλιπε ν μόλιβδος· είς κενδν άργυροκδπος άργυρο· 
κοπεί. Πονηρίαι αυτών ούκ έτάκησαν (1). Κύκλψδέ 
αύτοΰ καταιγίς. > "Οσοι γάρ Οέλουσιν εύσεβώς ζήν 
έν Χριστψ, διωχθήσονται. ^ 

(Α f. 281, Βί. 192,1 Γ. 276.) Νοήσεις δέ κα\ ούτως. 
Έωράτο μέν γάρ, ώς φησιν, Χριστδς έν είδει τψ καθ* 
ημάς, τουτέστιν άνθρωπος, άλλ' ήν κα\ ούτως έν 
εξουσία τε κα\ δυνάμει θεότητος * καθάπερ τι πΰρ 
κα\ καταιγίδα σφοδράν έπαφιε\ς τοίς άντικειμένοις 
τοίς παρ' αύτοΰ θεσπίσμασιν, κα\ καταφλέγων μέν 
πάααν ίσχύν διαβολικήν, δαπανών δέ τάς πονηράς κα\ 
αντικείμενος δυνάμεις. Ούτω γάρ που κα\ έτέρωθί 
φησιν δ Ψάλλων πρδς αύτδν περ\ τών άνθεστηκότων 
αύτοΰ τή δόξη · ι Ό θεδς μου, θοΰ αυτούς τροχδν, 
ώς καλάμην κατά πρόσωπον άνεμου , ώσε\ πΰρ δ 
καταφλέξει δρυμούς, ώσε\ φλδξ κατακαύσαι δρη" 
ούτως καταδιώξεις αυτούς έν τή καταιγίδι σου, καί 
έν τή δργή σου συνταράξεις αυτούς. ι ^ 

Προσκαλέσεται τόν ούρανόν άνω , καϊ τήν γήν 
τοΰ διακρΊναι τόν Λαόν αύτοΰ. 

(Ibidem) Ενταύθα δέ πάλιν τής τού Σωτήρος οί
κονομίας τής έφ' ήμίν γενομένης εύρήσεις τδ εύτε-
χνές. Πάλαι μέν γάρ οί έπ\ τής γής κτηνοπρεπή δια-
ζώντες βίον διετέλουν, κα\ < μερίδες αλωπεκών > 
κατά τήν τοΰ Ψάλλοντος φωνήν. Αελατρεύκασι γάρ 
τοίς άκαθάρτοις πνεύμασιν, κατά χώρας τε κα\ πόλεις 
σέβας έχοντες, και θεδν είναι νομίζοντες τδ έκάστψ 
δοκούν. Επειδή δέ θεδς ών Κύριος έπέφανεν ήμίν, 
ένέστραψεν ταίς απάντων καρδίαις τής αληθούς θεο
γνωσίας τδ φως, επέστρεψε τδ πεπλανημένον, κατ-
έδησε τδ ή^ωστηκός · άτε δή ποιμήν υπάρχων άγα-
θδς, άπεσόβησέ τούς θήρας τής τών προβάτων αυλής, 

ut aspicial enm? Quia ipse ingreditur quasi ignis 
conflatorii, et quasi herba fullonum. Sedebit con-
flaos et emundans sictrtargenLum etauram **.» De-
struit enim quamlibet in nobis maculam sancti 
Spiritus operaiio et vis, ignis instar peccali sordes 
cunsumens. Eadem lamen nibil Judaeorum duris 
cordibus profuil, quia gratiam non admiserunt. Ideo 
Jeremiae quoque S17 v o c e de i l , i s d i i i l omnium 
Deus : ι Defuit sulllatorio ignis, defuit plumbum : 
frusira argentum conflal argenlarius faber. Malitiae 
eorum non suni consumptae *\ > — < Girca ipsum 
autein tempeslas. > Nam quotquot pie volunt vivere 
in Cbrislo, persecutionem patienlur 

Alio quoque modo interpretari poteris. Specta-
batur quidem, ut ait, Christus in forraa nostrse si-
mili, id est ut bomo, sed tamen sic etiam potesta-
tem virtulemque deitatis babebat; ignem veluti 
quemdam validamque procellam in eos ejaculans 
qui suis adversabanlur mandatis, diabolicum om-
nem exurens vigorem, et adversarias polestates 
consumens. Sicenimfere dicit et alibi Deo Psalmi-
sta de adversantibus glorise ejus: ι Deus mi, pone 
eos ut rolam, ut stipulam ante faciem venti, sicut 
ignis qui inflammat silvas, et flamma quae comburit 
montes: ita persequeris eos procella lua, et ira tua 
conlurbabis ipsos ι 

Vers. δ. Advocabit cozium desursum, et terram 
discernere populum suum 

Hic denuo operatae a Servatore apud nos dispen-
sationis solertiam comperies. Olim quippe terrae 
incolae belluinain vitam agitabant, erantque « vul-
pium partes, > ut ait Psalmista Adorabant enim 
impuros spirilus, per regioneft urbesque cultum 
exhibenles, et pro sua quisque opinione denm ha-
bentes.Sed postquam Deos Dominns nobisapparuil, 
omnium corda veri Dei notitiaeluce illustravit, erran-
tem convertit, luxatum alligavil, et boiii pasloris 
officio feras ab oviom caula arcuit, sancliflcavit Spi-
rilu, angelicaruro potestatum custodia muntvit, san-
ctosque per universura orbem doctores prefecit (2). 

ήγίασε Πνεύματι, ήσφαλίσατο δυνάμεσιν άγγελικαϊς, επέστησε τοίς άνά πάσάν τήν γήν αγίους μυσταγω-
ί<>ύς. 

(I f. 276 b.) Προσκαλέσεται τοίνυν, φησ\ν, τδν ού- D Advocabil itaque coelum desursum, id est san-
ρανδν άνω, τουτέστιν τούς δντας άνω χαί έν ουρανοί ς 
αγίους αγγέλους , κα\ τήν γήν, ήτοι τούς έξεΛεγμέ
νους έν αυτή κα\ προχειρισθέντας είς άποστολήν, 
πρδς τδ διακρίναι τδν λαδν αύτοΰ. Οί γάρ τδ θείον 
ίερουργοΰντες κήρυγμα, τούς μέν πειθήνιους προσ-

clos angelos qui desuper sunl in coelis, nec non 
eleclos,etaposlolatuiqui in tcrra versantur desti-
natos, ul populum ejus discernant. Nam divinas do-
ctrinae ministri morigeros ad Deum adduxerunt; 
quisecus fuere, eos Sataiiae dimiserunt, prope-

M Malacb. m, 1-3. k % Jerem. νι, 29. Μ II Tiin. m, 12. " Psal. L X X X H , U , 15. M Psal. L X H , 11. 

(I) Hactemis fragmenlum recitabatur, cum non-
nullis variclatibus etiain apud Corderium sub Atha-
nasii nomiiie (rccole dicta a nobis ad psalmi xv 
vcrs. 3 de hujusinodi mcndis Corderianis). Atta-
mcn iromcrilo; nam prajter codiccm I , f. 275 b, 

etiam codex A, f. 281, Cyrillo attribuit. 
(2) Auimadverle custodes hominum angeloe, el 

divinam sacrorum pastoruin insiitulioneni, quod 
ulrumque cacodoxi negant. 
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raodum diccntes: Ite ad iguis veslri lucem, et ejus Α εκόμιζον τώ θεφ, τους δε μή τοιούτους ήφίεσαν τψ 
flarnma exardescite. Gerte ad Judaeos verba fece-
nint, sed postquam eos obduratps senserunt, et 
omnis freni impatientes, aperte edixerunt: c Vobis 
apprime oportuit verbum Dei nunliari; quod quia 
repellilis, vosque indignos judicatis xterna vka, 
ecce ad gentes convertimur *e.» Videsis itaque 
quomodo populum Domini discernant. Quod autem 
sanctis doctoribus angeli auxilientur, nec non et 
iuitialis fidei plebibus, patefaciet Paulus de illisdi-
cens: c Nonne <>mnes sunt adminislratorii spiritus 
in miiiisterium missi pFopler eos qui hsereditatem 
capient salutis " ? » 

Sic etiam divusJacobus scalam vidisse dicitur 8 0 

de lerra in coelum usque pertingentem, in ejusque 

Σατανά, μονονουχί λέγοντες · Πορεύεσθε τψ φωτ\ τού 
πυρδς ύμων, ν.αί τή φλογι έξεκαύσατε. Καί γούν Ίου-
δαίοις προσελάλουν · επειδή δέ τεθέανται σκληρούς 
δντας, κα\ πολύ βλέποντας είς τδ έξήνιον, δια^δήδην 
έφασκον · c Τμϊν ήν άναγκαίον πρώτον λαλήσαι τδν 
λδγον τού θεού · επειδή δέ άπωθείσθε αύτδν, κα\ 
αναξίους εαυτούς κρίνετε τής αίωνίου ζωής, ίδού 
στρεφόμεθα είς τά έθνη. ι Άθρει δή ούν δπως δια-
κρίνουσι τδν τού Κυρίου λαδν. "Οτι δέ χ&\ τοις άγίοις 
μυσταγωγοΓς έπικουρούσιν άγγελοι, κα\ αύτοίς μυστ-
αγωγουμένοις, σαφηνιεϊ Παύλος λέγων περ\ αυτών 
c Ούχ\ πάντες είσιν λειτουργικά πνεύματα είς δια-
κονίαν αποστελλόμενα διά τούς μέλλοντας κληρονο-
μείν σωτηρίαν; ι Ούτω κα\ δ θεσπέσιος Ιακώβ τήν 

culmine conslitutum Dominum , sus deque autem Β κλίμακα τεθεάσθαί φησι τήν έκ γής άνω διήκουσαν 
discurrentes angelos. Namque in Domino supernis 
conjangunlur inferna, et communio et charitatis 
vinculura hominibus cum sanclis angelis fit (1). 
Canit vero alicubi et divusDavid : «Castrametatur 
angelus circa limentes eum, etipsos liberabil". > 
llaque cooperantes sanctis doctoribus, ipsi quo-
que populum Domini discernunt. 

είς τδν ούρανδν, κα\ έπεστηρίχθαι μέν έπ' αυτή τδν 
Κύριον, άνω δέ κα\ κάτω διαθείν τούς αγγέλους. Έν 
Κυρίψ γάρ τοΤς άνω συνήφθη τά κάτω, κα\ κοινωνία 
γέγονεν άνθρώποις κα\ αγάπης δεσμδς πρδς τούς 
αγίους αγγέλους. Ψάλλει δέ που κα\ δ θεσπέσιος Δα
βίδ · ι Παρεμβάλει άγγελος κύκλψ τών φοβούμενων 
αύτδν, κα\ £ύσεται αυτούς, ι Συμπράττοντες τοίνυν 
τοίς άγίοις μυσταγωγοίς διακρίνουσι κα\ αύτοι τδν 
λαον Κυρίου (4). 

Συναγάγετε αύτφ τους οσίους αύτον. 
(Β f. 193,1 f. 278.) Νοήσεις κα\ ούτως , άτ,ζρ μοι 

δοκεί άμεινον είρήσθαι. Τούτο έστιν έναργι*, τδδια-
κρίνεσθαι τδν λαδν Κυρίου παρά τε δυνάμεων λογι-

que illorum qui evangelica salulariquc pradicalione Q κών, κα\ παρά τών τεταγμένων ίερουργείν τδ εύαγ-

Vers. 5. Congregate illi sanctos ejus. 
Alio quoque modo intelliges, quod imo mibimc-

lius dici videtur. Nerape hoc evidenter est discerni 
popuium Deispiritualium potestaluin opcra, item-

iungi jussi sunt (2). Ipsis enim Spirilus praecipit 
ut congregent Chrisio sanclos ejus: ι Quos pra-
scivit, inqoit, el praedestinavit conformes fieri ima-
giniFilii ejus, quos et vocavil; quos autem vocavit, 
hos et joslificavil; 218 Φ 1 0» vero juslificavil, hos 
etgloriOcavit". ι Ergo ex univcrsa terra eos qui 
jam precogniti sunt, ceu fideles futuri ac germani, 
Congregale, ait; qui etiam dispositi sunt, id est, 
adimplere salagunl dispositum a Cbrislo cultum sa-
crificiis baud cruenlis vel futnosis, sed spiritalibus 
polius. Scriplomest enim : ι Sacriiicale sacrificium 
justilise, et sperate a Domino > Hujusmodi sa-
crificiis gaudel Deus, suscipitque spiritalis odoris 
instar quse dicuntur ei laudes. Ait itaque divusMc 

γελικδν και σωτήριον κήρυγμα. Λύτοίς γάρ δή τδ 
Πνεύμα διακελεύεται συναγείρειν Χριστώ τούς δσίους 
αύτου. ι Ούς προέγνοο, φησ\, κα\ προώρισε συμμόρ-
φους τής εικόνος τού Υίού αυτού, τούτους κα\ έκά-
λεσεν · ούς δέ έκάλεσεν, τούτους κα\ έδικαίωσεν · ούς 
δε έδικαίωσεν, τούτους κα\ έδόξασεν. ι Ούκούν έξ 
άπάσης τής γής τούς ήδη προεγνωσμένους ώς έσονται 
πιστοί κα\ γνήσιοι, συγκομίσατε, φησίν · οί δέ και 
διατίθενται , τουτέστι πληρούν επείγονται τήν δια
θήκην Χριστού έπ\ θυσίαις ούχ\ ταίς δι* αίμάτων καί 
καπνών, έπ\ πνευματικαίς δέ μάλλον. Γέγραπται 
γάρ · ι θύσατε θυσίαν δικαιοσύνης, κα\ ελπίσατε έπ\ 
Κύριον. > Ταίς τοιαύταις θυσίαις έπιγάννυται θεός * 
προσδέξεται δέ πάλιν έν εύωδίας τάξει τής νοητής 

lodus: «Circuivi et obtuli in tabernaculo ejus bo- D τήν δοξολογίαν. "Εφη γούν ό θεσπέσιος Μελωδός 
stiara vociferationis 5 i . · Plurima hisfacile accumu-
lari possent, ex quibos cognoscere licei laudum 
ritum, sacriticium esseDeo jacundum (3). Deinde 
dicit : 

Vers. 6. Et annuntiabunt coeli justitiam luam, 
Domine. 

Ante alios proposuil salutarem doctrinam Israe-

i Έκύκλωσα κα\ έθυσα έν τή σκηνή αυτού θυσίαν 
αλαλαγμού, > Πλείστα δ' άν τις κα\ έτερα τούτοις 
επισώρευσειεν ευκόλως , δι* ών ένεσαν ίδείν δτι τής 
δοξολογίας τδ χρήμα γένοιτ' άν είς θυσίαν εύπαρά-
δεκτον τψ θεψ. Είτ' εφεξής φησι· 
Καϊ άναγγελονσιν οί ονρανοϊ τήν δικαιοσύνην 

σον, Κύριε. 
(Α f. 282 b, Β f. 193 b, 1 f. 278.)"Οτι πρό γε τών 

1 1 Rom. νιιι, 29, 30. Μ Ps?J. Act. χιιι. 4G. Μ Ilcbr. ι, 14. 8 0 Gcn. xxvni, 12. 8 1 Psal. xxxm, 8. 
ιν, 6. n Psal. xxvi, 6. 

(1) En Symboli articulum de communione san- (4) Hoc quoque fragmcnlum recitalur roendose 
ctorum. apud Cordenum tanquam Atbanasii, conlra codicum 

i2) En sacerdotale ministerium et auctorilat<un. nostrorum auctorilatem. 
S) l.aus pii chori in ecclcsii* Christianiscancnli». 
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άλλων προύθηκε τδ σωτήριον κήρυγμα τοΤς έξ Ίσ- Α Htis; his enim dato fucrant prouiissiones, lex, e( 
ραήλ · ήσαν γάρ αυτών αί έπαγγελίαι, καί ή νομο
θεσία, κα\ ή διαθήκη, κα\ οί πατέρες. Επειδή δέ 
γεγόνασι πονηρο\ κα\ αμείλικτοι, κα\ τών ευαγγελι
κών κηρυγμάτων δλίγα πεφροντικότες, τήν τοΰ κα
λούντος είς σωτηρίαν άπεώσαντοχάριν, μεταπεφοίτη-
κεν δέ άναγκαίως ϊπ\ τάς εθνών άγέλας, κα\ πάσαν 
έκτήσατο τήν ύπ' ούρανδν. Κα\ ταύτης ένεκα τής 
δσίας ψήφου άναγγελοΰσιν οί ουρανοί τήν δικαιοσύ
νην αύτοΰ* κριτής γάρ έστ: δίκαιος, δσιός τε κα\ 
αγαθός. Έδίκασε δέ κα\ έτέρως τοις τε άνά πασαν 
τήν γήν, κα\ τψ πονηρψ κα\ αποστάτη δράκοντι. 
Κα\ γοΰν έφασκεν έναργώς · ι Νύν κρίσις έστί τοΰ 
κόσμου τούτου, νΰνδ άρχων τοΰ κόσμου τούτου έκ-

lestamentum, et patres. Postquam vero facti sunt 
improbi et obdurati, et evangelic* praedicationis 
contemplorcs, vocantisque ad salutem repudia-
runt gratiam, necessario ea migravit ad gentium 
greges, totumque orbeui occupavit. Hujus videlicet 
recti decreti causa,nuntiabuiitcoeli justiliam illius: 
justus est enim judex, rectus et bonus. Alioquin 
jus quoque dixit cunclis incolis tcrra, et improbo 
apostaUeque draconi. Quamobrem aiebat publice: 
ι Nunc judicium est hujus mundi, nunc princeps 
niundi bujusejicietur foras ;et ego si exaltatus fuero 
a terra, omnes traham ad me ipsum e s . · Ideni i n -
super ait: < Non misit Deus Filhim suum in bunc 

βληθήσεται έξω* κα\ έγώ έάν υψωθώ έκ τής γής, β mundum ut mundura judicel, sed ut salveturmun-
πάντας ελκύσω πρδς έμαυτόν. ι Καίτοι φησ\ν αυτός* 
ι Ούκ άπέστειλεν δ θεδς τδν Υίδν αύτοΰ είς τδν κό
σμον ίνα κρίνη τδν κόσμον, άλλ' Γνα σωθή δ κόσμος 
δι' αύτοΰ. ι Πώς ούν γέγονε κρίσις τοΰ κόσμου τούτου ; 
Κατεψηφίσατο ώς πλεονεκτούντος τοΰ Σατανά κα\ 
σύν αύτψ τών άλιτηρίων δαιμόνων* δεδικαίωκε δέ 
τούς έπ\ τής γής ώς ήδικημένους. Ενταύθα κριτήν 
σαφώς οίδεν ό Δαβίδ τδν Χριστόν * κα\ δτι τήν κρίσιν 
πάσαν παρά τοΰ Πατρδς έλαβεν, ούκ έκρυψεν είπών, 
δτι Ό θεδς κριτής έστι. Ούτω δικάσας έδοξολογήθη 

dus per ipsum l e . ι Quoniodo ergo factum est ju-
dicium de hoc mundo? Damnavit ceu lyraniuim 
Satanani, et cum eo flagiliosos daemoncs; ultus 
autcm esl orbis incolas, qui vim patiebanlur. Hic 
crgo judicem perspicue novit David Christum; et 
quod omnem judicandi poteslalcm a Palrc acce-
perit M , non reticuit dicens: Deus judex est. Ita 
judicia exercens laudalus est desuper a sanctis coe-
lorum spiritibus, ut Deus judex rectus, et incor-
rupta omnino rectiludine utcns. Diapsalma. 

παρά τών άνω καί έν ούρανοίς αγίων πνευμάτων, ώς θεδς κριτής δσιος, και όρθότητι τή κατά παν 
δτιούν άδεκάστψ χ ρωμένος. Διάψαλμα. 
Άκουσον, Λαός μου, καϊ ΛαΛήσω σοι* ΊσραήΛ, C Vers. 7..4?/di, populemeus, ct loquar tccum; Isracl, 

καϊ διαμαρτύρομαι σοι* ό Θεός, ό θεός σού 
είμι έγω. 
(I f. 278 b.) Άναφανδδν έν τούτοις τδ τοΰ θεού 

πρόσωπον είσκεκόμισται, τούς έν νόμψ τύπους μεθ-
ιστάντος είς άλήθειαν. Μέχρι γάρ καιρού διορθώ
σεως τεθεισθαί φησιν ό πάνσοφος Παύλος τήν διά 
Μωσέως έντολήν. Ό δέ γε τής διορθώσεως καιρδς 
ούχ έτερος ήν παρ' έκεϊνον καθ' δν έλαμψεν τοίς έπ\ 
τής γής δ Χριστδς εναργέστατα λέγων · c Έγώ είμι 
ή αλήθεια, ι Άνόνητα δέ ούν τά έν τύποις, τής αλη
θείας παρούσης· αυτήν γάρ ώδίνουσιν αί σκιαΐ, κα\ 
τού κατά Χριστδν μυστ,ηρίου τήν μόρφωσιν έν τοίς 
τού νόμου γράμμασιν καταθρήσαι τις άν, είπερ είη 

εί iestificabor tibi : Deus, Deus tuus ego sum. 

Evidenter bis verbis persona Dei inlroducilur, 
legales typos ad verilalcm convcrlentis. Nam us-
.quc ad lcmpus cmendationis in melius, posilam 
fuisse ait sapientissimus Paulus 5 9 Mosaicam legem; 
emendationis autem terapus aliud non est quairi 
illud quo lerrae incolis illuxit Cbrislus, apertissime 
dicens : lEgo sum veritas M . · Sunt crgo typica 
inutilia, veritate prsesente: hanc cnim parluriunt 
unibr« ; Christique mysterium in legis litteris pw-
videbilquisquis fuerit spirilalis. Ergo quia Serva-
tor futurus erat doctrinai el cullus legali illo no-

πνευματικός. Ούκοΰν έπειδήπερ έμελλεν δ Σωτήρ τής ^ bilioris antecessor terrae incolis, necessario per 
υπέρ νόμον μυσταγωγίας είσηγητής άναφαίνεσθαι 
τοίς έπί τής γής, άναγκαίως διά τής τού Ψάλλοντος 
λύρας προσεγγυά κα\ διαμαρτύρεται τοίς έξ Ισραήλ 
λέγων · c Άκουσον, λαός μου, κα\ λαλήσω σοι · Ισ
ραήλ, κα\ διαμαρτύρομαι σοι. > "Ινα δέ μή τις ύπο-
λάβοι, μή τά άπδ στόματος Κυρίου μάλλον, άλλ1 έκ 
καρδίας τής έαυτοΰ τδν Ψάλλοντα ποιείσθαι τούς 
λόγους, προσεπήνεγκεν · ι Ό θεδς, ό θεός σού είμι 
έγώ. ι Ποίος ούν; Άγαθδς, δ έκ καμίνου σιδηράς 
άπαλλάξας τδν Ισραήλ τής Αίγυπτίων πλεονεξίας, 
ό τήν διά Οαλάττης δδδν δωρησάμενος, ό έν έρήμψ 

Psalmista3 lyram spondet atque teslatur Israelitis 
dicens : c Audi, popule mcus, et loquar tecum ; 
Isracl, et leslificabor tibi. > Ne quis autem exisli-
maret, non tam ex ore Domini, quam ex proprio 
corde, Psalmistam verba faccre, addidit: ι Deus, 
Deus tuus ego sum. > Qualis autein ? Nerope bo-
nus, qui ex ferreae lyrannidis jEgyptiorum fornace 
Israelem eduxi, qui viam pcr mare medium ob-
luli, qui in deserto pavi, qui legera illam libi con-
slitui. Nec vero me alium legislatorem arbitreris, 
dum legum vides divcrsitalcra. 

διαθρέψας, δ τδν νόμον εκείνον σοι δεδωκώς. Μή γάρ δή άλλον με νομοθέτην νομίσης, τών νόμο̂ ν ορών τδ 
διάφορον. 

Έάν πεινάσω, ού μή σα εϊπω. Vcrs. 12. Si esuricro, non iibi dicam. 

(B f. 194 b, 1 f. 281 b, L f. 132.) Ής έν έθει δέ Morc populari intclligenda sunt verba h x c . c Si 

" Joan. xii, 31, 32. »· Joan. m, 17. 3 7 Joan. v, 26, 27. e* Hebr. vn, 18. ·' Joan. xiv, 6. 
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esuriero, non tibidicam.» Namque impossibile pro ^ληπτέον τδ, ι Έάν πεινάσω, ού μη σοι εϊπω.» Τά 
Iiossibili ponit, insipientes coargueiis. Alioqui Isaias 
propbeta dicit: 219 < Deus sempilernus, Deus 
ilnium terrae condilor, non esuriet, neque labora-
bit, nec est investigaiio sapienliae ejus 0 0 . » 

Vers. 16. Peccatori dixit Deus, etc. 
Quod nequaquam idolorumcultoribus et nondom 

divina luce donalis hxc dicat Deus, sed Israelilis, 
satis est evidens. Nam quae illis divinae legis cura 
esse poterat, qui ne utrum quidem esset sciebant? 
Quis illorum, inquam, divinum foedus ore raemo-
rarel? Peccatorem igitur hoc loco dicit refracta-
rium inexplicabilemque Judaeum , adbuc peccali 
servum. « Omnis enim, inquit, qui facit peccalum, 

γάρ άνέφικτον ώς έψικτδν υποτίθεται, διελέγχων 
τους ανόητους. βΩς γάρ ό προφήτης φησ\ν Ησαΐας, 
c Θεδς αίώνιος, θεδς ό κατασκευάσας τά άκρα τής 
γής, ού πεινάσει, ουδέ κοπιάσει, ούδ' Εστιν έξεύρεσις 
τής φρονήσεως αυτού, ι 

Τφ άμαρτωΛφ είπεν ό Θεδς, κ. τ. λ. 
(Β f. 195.) "Οτι μή τοις τών είδώλων θεραπευ-

ταίς, και τοις ούπω τδ θείον πλουτήσασιν φώς τά 
τοιάδε προσδιαλέγεται θεδς, άλλά τοις έξ αίματος 
Τσραήλ, δήλον άν είη δήπουθεν. Ποία γάρ ήν δλως 
παρ' έκείνοις τού θείου νόμου μελέτη, οί μηδέ δτι 
τέθειται διεγνώκασιν; Τίς δέ παρ' έκείνοις ήν δ τήν 
θείαν διαθήκην άναλαβών έπ\ στόματος; 'Αμαρτω-
λδν ούν άρα φησίν έν τούτοις τδν άπειθή κα\ άλύτρω-

servus est peccaliβ1. ι Non enim eos qui sunt hu- Β τον Τουδαίον τδν έτι δούλον τής αμαρτίας, t Πάς 
jusmodi adbuc liberavit Filius. 

[ Caeterum ego quidem clementer agens silebam, 
nec illico de te delinquente supplicium sumpsi, 
exspectans si resipisceres per poenitentiam; verum 
tu existimasti me tui similem fore, id est putasti 
me non propter lenitaiem siluisse polius, quam 
propterea quod vilam tuam commendabilem pu-
tarem; vel forsan etiam laetabaris in his quae contra 
lcgem faciebas. Arguam le igitur, poenasque debitas 
irrogabo, et eorum quae iu vita perperam admi-
sisli, rationem exigam , statuens malitiam tuam 
quasi ante faciem tuam, ut angore conscientiae cri-
minibus aucto puniaris, illa te accusanle ac 
condemnaute : gravis enim est conscienti» accusatio Ex Cord.] 
Vers. 20. Sedeiu adversus fratrem tuum delrahebas. C Καθήμενος κατά τον άδεΧφον σον κατεΛάΧεις. 

Sedentes in synedriis Cbristo obloquebanlur di-
centes: c Quid agimus, quia bic bomo muUa si-
gna facit? Si dirailtimus eum sic, venient Romani, 
nobisque auferent et gentem et regionem > Tunc 
demum gcandalum ei macbinali sunt, et necis 
laqueum intenderunt. Namque ad Pilatum pertra-
xerunt, et ut cruci figeretur poslularunt. Quod si 
JudcPorum fralrem, et matris ipsorum fllium vocat 
Ghristum Psalmista, non excedit rectitudinis fines 
eermo. Natus est enim secundum carnem a Judaeis, 
atque ob id Synagogae filius dici potest. 

γάρ, φησίν, δ ποιών τήν άμαρτίαν, δούλος έστιν τής 
αμαρτίας, ι Ού γάρ ήλευθέρωσεν αυτούς δ Τίός. 

[Είτα έγώ μέν άνεξικακών σεσίγηκα, κα\ ούχ 
ύπήρτησά σοι παραχρήμα πλημμελούντι τάς δίκας, 
περιμένων τήν μετάγνωσιν ύπέλαβες δέ σύ δτι 
έσομαί σοι όμοιος, τουτέστιν, ψήθης δτι ούκ άνεξι
κακών σεσίγηκα μάλλον, άλλ' επαίνων τδν σδν 
άξιώσας βίον, ή τάχα που καί ήσθείς έφ* ο!ς έδρασας 
παρά νόμον. Ελέγξω δή ούν σε, τήν δίκην έπιθε\ς, 
κα\ τών έκτόπως βεβιωμένων πραττόμενος λόγους, 
κα\ οΤον κατά πρόσωπον σου τήν σήν άνομίαν ίστάς, 
ίνα σε κολάση τδ συνειδός* καί αύτδ συμμαχείται τδ 
πλημμέλημα τδ σδν κατηγορούν σου και κατακρί-
νον · δεινδν γάρ είς έλεγχους τδ συνειδός.] 

Vers. 23. Εί illic νια qua monsirabo illi saluiare 
Ώεχ. j 

Attende enim quod, etiamsi data fuisset anti-
quitus lex, quasi nondum demonstrata sit via qua 
quisque ad salutem tendat, demonstraturum se i l -
lam proiniltit. Sine controversia igitur meliores 
Mosaicis sunt Chrisli res; siquidem via salulis ipse 
Chrislus est, ejusque mandata. Propterea divus 
dixit Isaias: [ c Erii illic via pura, et via sancta vo-
cabitor " . > Et rursus Jeremias: > Stale super vias, 
et interrogate de semilis Domini seternis; ct videle 
qua? sit via bona, et ambulate in ea, ct invenictis 

(B f. 195 b.) Καθήμενοι δέ κα\ έν συνεδρίοις κατ-
ελάλουν Χριστού λέγοντες · ι Τί ποιούμεν, δτι ούτος 
δ άνθρωπος πολλά ποιεί σημεία; Έάν άφώμεν αύ
τδν ούτως, έλεύσονται οί 'Ρωμαίοι κα\ άρούσιν ήμίν 
κα\ τδ έθνος κα\ τήν χώραν. ι Τότε κα\ τδ κατ* αύ· 
τού σκάνδαλον έτεκτήναντο, κα\ τήν τού θανάτου 
πάγην έσκεύασαν προσήγαγον γάρ Πιλάτω κα\ 
σταυρούσθαι πα ρε κάλου ν. Εί δέ άδελφδν τών Ιου
δαίων κα\ υίδν τής μητρδς αυτών ονομάζει Χριστδν, 
ούκ έξω φέρεται τού καθήκοντος τδ χρήμα λόγου. 
Γέγονεν γάρ κατά σάρκα έξ Τουδαίων, καί υίδς άν 
λέγοιτο διά τούτο τής Συναγωγής. 
Καί έκεΐ οδός fj δείξω αύτφ τό σωτήριον Θεον. 

(Α f. 286 b, I f. 283 b.) Έπιτήρησον γάρ δτι, καί
τοι πάλαι δοθέντος τού νόμου, ώς ούπω δειχθείσης 
τής δδού δι' ής άν τις έλάσαι πρδς σωτηρίαν, επιδεί
ξει ν αυτήν επαγγέλλεται. 'Ασυγκρίτως δή ούν έν 
άμείνοσι τών διά Μωσέως τά διά Χριστού, είπερ έν 
αύτοίς ή τής σωτηρίας δδδς, αύτδς άν νοοίτο δ Χρί
στος, κα\ τά δι* αυτού θεσπίσματα. "Έφη γοΰν 
Ησαΐας μέν δ θεσπέσιος· 

[ ι Έσται εκεί δδδς καθαρά, κα\ δδδς αγία κλη-
θή σε τα ι. ι Κα\ πάλιν Ιερεμίας· ιΣτήτε έν ταΐς 

·* Isa. χι., 28. «» Joan. νιιι, 31. «»Joan. XT, 47. ·· Isa. xxxv, 8. 
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όδοίς, κα\ ερωτήσατε τρίβους Κυρίου αιωνίους, κα\ Α expialionem animis vestris 1 

ίδετε ποία έστ\ν ή όδδς ή Αγαθή, κα\ βαδίζετε έν αυ
τή, κα\ εύρήσετε άγνισμδν ταίς ψυχαίς υμών. ι Έαυ
τδν γε μήν δ Σωτήρ τήν δδδν δντα τήν σωτήρων 
άπέφηνε, λέγων ι Έγώ είμι ή δδδς. ι 'βς γάρ δ 
αύτου φησι μαθητής, c Ούχ έστι έτερον δνομα ύπδ τδν 
ούρανδν τδ δεδομένον άνθρωποις, έν φ δεί σωθήναι 
ημάς· ι οδτω χα\ δ θείος Δαβίδ αύτδν είναί φησι τδ 
αληθές χα\ μέγα χαθάρσιον.] 

ΨΑΑΜΟΣ Ν\ 
I Έπαχούσας δ Δαβίδ προφητικού Πνεύματος θεσ-

πίσαντος διά τού προλεχθέντος ψαλμού περ\ της 
κρίσεω; τού θεού, και ώς έλεγε τώ άμαρτωλψ · ι ΕΙ 
έθεώρεις κλέπτην συνέτρεχες αύτψ, κα\ μετά μοιχών 

4036 

ι Sahator quoque se 
viam salularem ostendit, dicens: «Ego sumvia *e. ι 
Nam quemadmodam discipulus ejus dicit: « Nec 
aliud nomen esl sub coelo datum hominibus, in quo 
oporteat nos salvos fleri6e, > sic etiam divinus David 
ipsum dicit esse verum ac ma^num expiatorem. 
Ex Corderio. ] 

PSVLMLS L . 
[ (4) Cum David ex priecedenti psalmo Spiritum 

audivisset de judicio Dei vaticinantem et pecca-
tori objicientem: ι Si videbas furem, currcbas cum 
eo, et cum adulteris porlionem luam ponebas 8 7 ; » 

τήν μερίδα σου έτίθεις· ι πληγείς έπ\ τή μνήμη g perculsus animo ob memoriam furtivi crimiiiis 
" Λ ' Λ Λ · ~ ~ - · tori violati, contendebatDei judicium praevenire, 

proposilum psalmum tanquam accusalionis indi-
cem contra semelipsum componens. Siquidem me-
tuebat, cum audiebat: < Quoniam Deus manifcste 
veniet, et ignis in conspeclu ejus exardescet, ct in 
circuituejas tempestas validaee.»Quamobrem ad mi-
sericordiam Dei confugit. Et rursus audiens : «Os 
tuum abundavit malitia, et lingua tua concinna-
baldolos: sedens adversus fratrem tuum loqueba-
ris, el adversus filium matris tuae ponebas scanda-
lum M ; t in menlem venit subdolae epistolae, quam 
contra Uriam scripserat, ut in bello tollereture 
medio.Et ait: iQuoniam iniqmtatem uieaio ego 
cognosco. ι Elrarsus : cLibera me de sanguinibus, 

;ης κλεψιγάμου μοιχείας, φθάνει τού θεοΰ τήν κρί 
σ:ν, ώσπερ στήλην κατηγορίας καθ' εαυτού τδν προ-
κειμενον συνάψας ψαλμδν. Έφοβήθη γάρ άκουσας · 
« *Ως θεδς εμφανώς ήξει, κα\ τδ πύρ ενώπιον αύτοΰ 
καυθήσεται, καί κύκλψ αύτοΰ καταιγίς σφόδρα, ι 
Διδ πρδς τδν έλεον κατέφυγε τού θεοΰ. Κα\ πάλιν 
άκουσας · ι Τδ στόμα σου έ πλεόνασε κακία ν, κα\ ή 
γλωσσά σου περιέπλεκε δολιότητα · καθήμενος κατά 
τοΰ αδελφού σου κατελάλεις, καί κατά τοΰ υίού τής 
μητρός σου έτίθεις σκάνδαλον ι είς έννοιαν ήλθε τής 
κατ' Ούρίου σκευωρίας, ήν περ\ τού δείν άναιρεθή-
ναι κατά πόλεμον έγραψε. Καί φησιν ι "Οτι τήν 
άνομίαν μου έγώ γινώσκω. > Κα\ πάλιν ι 'Ρύσαί 
με έξ αίμάτων, ό θεός.» Κα\πάλιν άκουσας, ι Έλέγ 
ξω σε και παραστήσω κατά πρόσωπον σου, ι φησίν C Deos. ι Et cum iterum audivisset, ι Arguam le, et 
c 'Από[σ]τρεψον τδ πρόσωπον σου άπδ τών αμαρτιών 
μου. ι Ήν δέ πάλιν πυθόμενος · < Ού προσδέξομαι 
έκ τοΰ οίκου σου μόσχους, ουδέ έκ τών ποιμνίων 
σου χιμάρους· ι πρδς δ έπήγαγεν · ι "Οτι εί έθέ-
λησας θυσίαν, έδωκα άν. ι Τά δέ κατά τδν Ούρίαν 
κα\ τδν έλεγχον τοΰ Νάθαν, έν τή δευτέρα γέγραπται 
τών Βασιλειών. Πρ\ν δέ τδν Νάθαν έλθείν πρδς αύ · 
τδν ούκ έξωμολογείτο, περί τής αμαρτίας, κεκρατη-
μένος ώσπερ ύπδ κάρου κα\ μέθης. Άλλά ουδέ 
μετά τήν άμαρτίαν ευθύς ό προφήτης άφίκετο. Τδ 
γάρ, ι Ούπω άναπεπλήρωνται αί άμαρτίαι τών 
Άμο^αίων, ι κα\ έπ\ τού Δαβίδ ή ν είπείν. Ού γάρ 
έχρήν αύτοΰ περικοπήναιτδαύτεξούσιον, κα\ χείρονα 
γενέσθαι κρυπτομένης έν βάθει τής μοχθηρίας. "Οτε 

statuam contra faciem tuam 7 · , » ait:« Averle fa-
ciem tuam a peccalis meis.» Caeterum, cum rursum 
audivisset: < Non suscipiam de domo tua vitulos, 
neque de gregibus tuis hircos7 I, > et ad hoc sub-
junxit: ι Quoniani si voluisses sacrificium,dedisscm 
utique. ι Hsec autem quae contra Uriam sunt, uli et 
reprehensio Nathan, in secundo libro Regurascri-
pla sunt T f . Cseterum priusquam Nalhan ad eum 
venisset, non confilebatur, a peccato lanquam so-
pore et ebrietate oppressus. Sed ncque audivil eum 
Propheta illico post peccalura. Illud cnim: ι Non-
dum compleUse sunl iniquilates Amorrhaeorum 7 S , ι 
de Davide eliam licuit dicere. Nam non oportebat 
libcrtatem ejusimpediri, et deteriorem fieri, dum 

δέ πάσαν είς τδ εμφανές ήγαγε τήν κακίαν, κα\ ή D pravitas in profundo laleret. At ubi malum omne 
νόσος χρόνου μεταξύ γεγονότος παρήκμασε, κατά-
στασίν τε άνελάμβανεν, έν εύσταθεία τότε κατά και
ρδν ό προφήτης Ιατρικώς επάγει τδ διά τών έλεγχων 
βοήθημα, ούκ ώμου τοΰ πάθους δντος, ουδέ μήν έτι 
φλεγμαίνοντας. Είκότως ούν ή Γραφή κα\ τδν χρόνον 
επισημαίνεται λέγουσα · ι Καί συνήγαγε αυτήν μετά 
τδν θάνατον τοΰ αυτής άνδρδς είς τδν οίκον αυτού δ 
Δαβ\δ, καί έγενήθη αύτψ είς γυναίκα, κα\ έτεκεν 
αύτψ υίδν, κα\ έφάνη πονηρδν τδ ^ήμα 6 έ ποίησε 

in propatulum adduxerat, et morbus successu tem-
poris deferbuil, ac conslantem statum acceperat, 
lum sane propheta veluti peritus medLus oppor-
lunum remedium attulil arguendo et reprehenden-
do, cum passio non amplius incrudesceret, aut 
fcrverct. Merilo igitur Scriptura eliam tempus de-
signat, dicens: c Et conduxit eam post inorlem 
viri sni in dontum suam David, ct facla esl ei in 
uxorem, pcperitquc ei fllium; et malum apparuit 

e v Jerero. vi, 10. ·· Joan. xiv, 6. 6 6 Ac. ιν, 42. 6 7 Psal. X L I X , 48. 6 1 ibid., 3. M ibid.,49. 7 0 ibid., 21. 
7 1 Ibid. 0. 7 < II Reg. xi, xn. 7 1 Gen. xv, 4b\ 

(I) Anomjmi dicitur boc fragmcntum apud Cordcrium; scd eatena Paniclis Barbaii rcferl sub nfr-
minc Cyrilli. 
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\erbum quod fecerat David in oculis Domini. Et Α Δαβ\δέν δφθαλμοίς Κυρίου. Κα\ απέστειλε Κύριος 
misit Doroiuus Nathan ad David ι ita ut hoc 
facluro sit posi spatium integri anni. Antea autem 
animo ejus adhuc perturbato, vcl non passus esset 
se reprehendi, vel grave aliquid in propbetam sta-
tuisset, ut qui morbo a mente desciscunt, qui ad-
versus parenles et amicissimos quosque, imo in 
medicos ipsos ferunlur. Quaeporro tanto viro tanti 
peccati causa ? ipse Nathan exemplo allato banc do-
cu i t 7 8 : Duo dicit viros exstilisse, unum quidem 
divitem, scilicet Davidem, alterum vcro paupe-
rem, scilicet Uriaro : deinde vialorem peregrinum 
inlroducit peregre ad divitcm divertissc, insinuans 
peregrinum quemdam spiritum ad animamDavidis 
accessisse: nani absqnediabolica polestatchaudqua-
quam vir tantus ad tanlam insaniam devenisset, ul ' 
qui in aetatis flore continentiam servaveral. Habuil 
enim cum fugeret a Saul in dcserto Achinoam 7 e*; 
babuit Abigail posl raortem viri ejus 7 8; sed nun-
quam illis appropinquasse vidctur toto exsilii sui 
tcmpore: nam nec liberos babuit, nisi post mor-
tem Saul. Siquidero supplicandi et orandi lempus 
eratexsilii. Sed ubi regno potitus fuit, Scriptura 
tradit illi natos fuisse Olios in Hebron. Gum autem 
spiritum hunc, qui raagnas animas subvcrtit, Salo-
mon novisset, dixit: cSi spiritus potestalem ha-
bentis ascenderint in te, locum tuum ne diinise-
ris T T . ι — Ex Corderio.] 
220 Vers. 3. Miserer emei, Dem, secundum magnam 

mi&ericordiam tuam, ^ 
Nibiladeo ad misericordiam Domiuum fleclit, 

quam peccati confessio: quare et David totam ro-
gat in se misericordiam alque universum ruiseratio-
nura fontem effundi.Nam sicutimisericordixmagni-
tudinempetit,ita miscralionum mulliludineraimplo-
iat, propterea quod grande peccatum esset,necnisi 
congruente clemenlia delcri posset. Certe manus 
bomicidio pollutas eluere, Dei tantummodo mise-
rationum officium est. Miseretur autcm naturae is 
qui eam finxil : scit enim ipsam imdla imbecilli-
tateaegram facilepertrahi ad immundas carnis pas-
siones. Nam facile prsedatur humanam menlem 
peccati inventor, auxiliatricera babens ssevientcm 
in carneis membris legem. Adeundus est igitur 

τδν Νάθαν πρδς Δαβίδ, ι *Πς εΤναι μεθ' δλον ένιαύ
σιον χρόνον. Πρδ δέ τούτου της ψυχής έτι τεθολωμέ-
νης, ή κα\ ούκ άν ένέσχετο τών έλεγχων, ή τι κα\ 
δεδράκει κατά τού προφήτου δεινδν, κατά τούς έν 
νόσψ παρακδπτοντας, οι κα\ γονεύσι καί φιλτάτοις 
κα\ αύτοις ίατροϊς έπανίστανται. Τί ούν άρα τής τοσ-
αύτης αμαρτίας άνδρ\ τοσούτω τδ αίτιον; αύτδς 
έδιδαξεν δ Νάθαν διά τού παραδείγματος- Δύο φησιν 
άνδρας γεγονέναι, τδν μέν πλούσιον, δηλαδή τδν Δα-
β\δ, τδν δέ πένητα, τδν Ούρίαν είτα παροδίτην εισ
άγει ξένον έπιδημήσαντα τψ πλουσίψ, αίνιττόμενος 
ξένον έπιδημήσαι πνεύμα τή ψυχή τού Δαβίδ · χωρ\ς 
γάρ δυνάμεως διαβολικής ούκ άν είς τοσαύτην άφρο-
σύνην ήλασεν τοσούτος άνήρ, δ κα\ έν άκμή τής ηλι
κίας γεγονώς εγκρατής. Τοιγαρούν έν τψ τδν* Σαούλ 
ύποφεύγειν είχε μέν έπ\ τής έρημου τήν 'Αχιναάν 
είχε δε τήν Άβιγαίαν τελευτήσαντος τού αυτής αν
δρός · άλλ' ούδαμοΰ φαίνεται παρά τήν φυγήν πλη-
σιάσας αύταϊς* ουδέ γάρ παίδας έσχεν, εί μή μετά 
τελευτήν τού Σαούλ. Τκετηρίας γάρ κα\ προσευχών 
δ τής φυγής υπήρχε καιρός. Μετά δέ τήν βασιλείαν, 
φησ\ν ή Γραφή, παίδες αύτψ γεγόνασιν έν Χεβρών. 
Τδ δέ πνεύμα τδ καταστρέφον μεγάλας ψυχάς είδώς 
δ Σολομών έλεγεν · ι Έάν πνεύμα τού έξουσιάζοντος 
άναβή έπ\ σέ, τόπον σου μή αφής. ·1 

ΈΛέησόν με, ό θεός, κατά τύ μέγα έΑεός ccv. 

(Α f. 287 b, Β f. 197 b, L f. 134.) Ουδέν δέ ούτως 
είς έλεον έπισπάται Δεσπότην, ώς ομολογία πλημ
μελήματος* διδ κα\ ό Δαβ\δ δλον είς έαυτδν Ικετεύει 
χεθήναι τδν έλεον, πάσαν τών οίκτιρμών τήν πηγήν. 
Ώς γάρ έπ\ τού έλέου τδ μέγα ήτησεν, ούτως κα\ 
έπ\ τών οίκτιρμών τδ πλήθος έξήτησεν, ώς μεγάλου 
δντος τού πλημμελήματος, κα\ μή δυναμένου άλλως 
έξαλειφθήναι, εί μή αναλόγου τύχη φιλανθρωπίας. 
Μόνων γάρ έστιν τών τού θεού οίκτιρμών τής μιαι-
φονίας άπολοΰσαι τάς χείρας. ΈλεεΤ δέ τήν φύσιν δ 
πλάσας αυτήν * οΐδε γάρ δτι πολύ νοσούσα τδ αδρα
νές, κατασείεται προχείρως είς τά βέβηλα τής σαρ
κδς πάθη. Καταληΐζεται γάρ ευκόλως τδν άνθρώπι-
νον νούν ό τής αμαρτίας εύρετής, συνεργδν έχ«>ν 

spiriluum raedicus, ut bonam valeludinem menti D τδν έν τοίς μέλεσι τής σαρκδς άγριαίνοντα νόμον. 
conciliet; omne quippe robur ab eo est (1). For-
tasse vero, quia p r a3v ideba t David forc ut tempo-
rum decursubominibus Christus apparerct, omnia 
raundi peccata delcturus, merilo misericordiam 
magnam appellat tam insignem graliam (2). Scri-
ptum est enim: ι Omne pcccatum oppilabil os 
suum 7 8 . iNamque, ut ait Apostolus : «Deus qui ju-
siifical quis est quicondemnet7*?»Jam Graeci dicunt 
πλημμέλημα hujusmodi peccatum, quod duplici 
legis transgressione coniicitur. 

T % II Rcg. xi, 27 et 12. 
, e Psal. cvi, 42. 7 9 Rom. 

7 8 I I Reg. xn, 1 scqq. 
vin, 33. 

Προσιτέον ούν τψ Ιατρψ τών πνευμάτων, Γνα τδ 
εύσθενές έργάσηται τψ νψ* πάσα γάρ, Ισχύς παρ* 
αυτού. Τάχα δέ προγνούς δ Δαβ\δ, δτι κατά καιρούς 
έπιλάμψει τοις έπι γής δ Χριστδς έξαλείφων πάσαν 
άμαρτίαν τού κόσμου, έλεος μέγα τήν ούτω λαμπράν 
είκότως χάριν καλεί. Γέγραπται γάρ δτι · Πάσα 
αμαρτία έμφράξει τδ στόμα αυτής. » Κατά γάρ τδν 
Άπόστολον ι θεδς δ δίκαιων, τίς δ κατακρίνων; » 
Άνόμημα δέ τδ ΛΛημμέΧημα, δτι διπλήν έχει τοΰ 
νόμου παράβασιν. 

I Reg. χιν, 50. 7 8 I Reg. xxv, 59. 7 7 Eccle. χ, 4. 

ίΐ) En denuo divina? gratfai nocessitatcm. 
2) Pulchra cl pia Gyrilli inlerprefatio miscricordm mngn&. 
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%ΕχιπΛε1ον πΛννόν με άπό της ανομίας μον,γ., τ. λ. Α Vers. k. Amplius lava me ab iniquitate mea, etc. 

(A f. 287 b, Β f. 497 b, I f. 288, Κ f. 98 b.) Λέγων 
δέ τδ, c Έπιπλείον πλύνόν με, ι πάλιν δρα, χατά τδ 
είκδς, είς του Χρίστου μυστήριον. ΕΤχεν μέν γάρ χα\ 
δ νόμος τήν δι* ύδατος κάθαρσιν, ής κα\ ό πάνσοφος 
Παύλος διαμνημονεύει λέγων ι ΕΙ γάρ τδ αΤμα 
ταύρων χα\ τράγων, και σποδδς δαμάλεως (5αντί-
ζουσα τούς κεκοινωμένους αγιάζει πρδς τήν τής 
σαρκδς καθαρότητα. > Πλήν ό τύπος ήν αδρανής είς 
άπόνιψιν αμαρτίας, έπράττετο δέ μόνον πρδς τήν 
καθαρότητα τής σαρκός · ή δέ γε διά Χριστού κα\ 
ή διά τού άγιου βαπτίσματος χάρις κα\ δύναμις, υπερ
βαίνουσα (4) τήν έν νόμψ κάθαρσιν, έπιπλείον έκπλύνει · μάλλον 
ρισμδν καί αυτής τής ψυχής (2). 

Σοί μόνω ήμαρτον, κ. τ. λ. Β 
(Α f. 288, Β f. 498, 1 f. 288 b, Κ f. 99.) Άσεβης 

δ λέγων βασιλεί· Παρανομείς, έφη που ή θεία Γρα
φή. Επειδή τοίνυν ούδεις ήν δ έλεγχε ιν με δυνάμε
νος ήμαρτηκότα, έπηνώρθωσας δέ σύ μόνος, ι Σο\ 
κα\ μόνψ ήμαρτον. > Καλώς δέ προστέθεικε · c Κα\ 
τδ πονηρδν ενώπιον σου έποίησα · ι τούτο γάρ κα\ έν 
τή ιστορία τέθειται · ώφθη γάρ, φησ\, τδ γεγονδς 
πονηρδν ενώπιον Κυρίου. 
"Οπως άν δικαιωθης έν τοίς Λόγοις σον, καϊ 

νικήσης έν τ ψ κρίνεσΟαί σε. 
(1 f. 288b.) [Έγώ] μέν, φησ\, πρόξενος έγενόμην 

κακών, τδ δέ σον δίκαιον άναλάμπει κα\ ούτως. Κρί
σεως γάρ γενομένης, κα\ τών παρά σού είς έμέ γενο-

Quia dicit c Amplius lava me > rursus bic anim-
adverte, ut par est, Chrisli mysterium. Ilabuit 
Jcx purgationem pcr aquam, cujus ctiam sapientis-
simus meminit Paulus dicens : c Si enim san-
guis taurorum et bircorum, et cinis vitulse aspersus 
inquinatos sanctiOcat ad carnis emundalionem 8 0 . ι 
Atlamen invalidus erat typus ad peccali ablutio-
nem, et carnis tanlummodo purgationi confere-
bat; verum Chrisli baptismique gratia etvis, lcga-
lem purificalionem superans, magis eluit; iino vero 
ipsam animam absolutissime purgat. 

δέ κα\ τδν είς απαν εργάζεται καθα-

Yers. 6. Tibi soli peccavi, etc. 
Impius est qui regi dicit: Pcccas, ait alicubi di-

vina Scriptura 8 4 . Quoniam ilaque nemo erat qui 
peccantem reprehendere posset, tuque solus cor-
rector idoneus eras, ideo « Tibi soli peccavi. > Bene 
autem addidit: cEt malum coram te feci; > nam-
que id in hisloria quoque refertur ·* , nempe illud 
facinus visum esse improbum coram Domino. 

Vt justificeris in scrmonibm tuis, et vincas cum 
judicaris. 

Equidem, inquit, malorum auctor fui, tua vero 
aequitas vel binc elucet. Nam si judicium insiitua-
tur,et tuaerga me benefacta in mediumproferantur, 

μένων φερομένων είς μέσον, κα\ τών παρ' έμού τε- ^ mcaque exadverso opera illis componantur, tu qui-
τολμημένων παρεξεταζομένων έκείνοις, σύ μέν άπο-
φαΙθήση δίκαιος κα\ φιλάνθρωπος, έγώ δέ παράνο
μος όφθήσομαι κα\ αχάριστος. Τδ τοίνυν δπως ούκ 
έστιν αιτίας ενταύθα δηλωτικόν ού γάρ διά τούτο 
ήμαρτεν ό Δαβ\δ ίναδ Θεδς δικαιωθή, άλλά τούνανν 
τίον και ύπδ τής αμαρτίας τούτου, τού Θεού τδ δί
καιον άναδείκνυται. Πάντων γάρ ανθρώπων πεποίη-
ται πρόνοιαν. 

Ίδοϋ γάρ έν άνομίαις σννεΛήφθην. 
(Α f. 288 b.) Το2το δέ λέγει ούχ δτι φυσική ή τής 

αμαρτίας ενέργεια (ατιμώρητος γάρ άν ήν), άλλ' δτι 
τδ εύόλισθον τή φύσει συγκεκλήροιται · νικά δέ δμως 
γνώμη κα\ πόνοις, άλλ' ούκ ανάγκη κρατείται διά τδ 
αύτεξούσιον. 

dera juslus clemensque videberis, ego autem pecca-
tor et ingratus. Ergo particula ut nequaquamhoc 
loco causam denotat: non ideo poccavit enim David 
ut Deus justificarelur; sed contra polius ex peccato 
ejus Deijustitia demonstralur. Omnium enim ho-
miniim providam geril curam Deus. 

Vers. 7. Ecce enim,in iniquilatibus concepius strni. 
Uoc ait, non quia naluralis sit operalio pecca-

tum; tunc enim de eo sumi poena uon posset; sed 
quia fragililas insita naturae esl: eadem tamen 
proposito suo ac labore Ot victrix, neque necessi-
tate tenetur ob liberum arbitrium.—Fortasseetiam 

(Af. 289.) Λέγοιεν δ1 άν κα\ οί έν Βαβυλώνι κατά D Babylone captivi, ut quidam existimant (3), Deo 
τινας πρδς Θεόν · ΕΙ δίκας με άπαιτήσαι βούλει ών 
έπλημμέλησα είς σέ, ώρα σοι κα\ τούς προγόνους 
είσπράττεσθαι; ουδέ γάρ εκείνοι ευγνώμονες ώφθη-
σαν. Τρόπον ούν τινα, τήν τών πατέρων άγνωμοσύ-
νην έκληρονόμησα, κα\ έξ εκείνων τδ άμαρτάνειν 
έπισύρομαι. 

dicunt: Si peccatorum meorum poenas a me expe-
tis, jam expedit ut de progenitoribus quoque eas-
dem sumas: nam ne illi quidem grati erga tua be-
nefacla fuerunt. Ego itaque a patribus quodammodo 
hajreditatis locout ingratus essem accepi, ex iisque 
peccatum contrabo. 

Hebr. ix, 43. 8 1 Job. xxxiv, 48. 
(4) Alii codices habenl ύπεραίρουσα. 
(2) Exstabat hoc fraguientum apud Corderium, 

sed imperfeclum. 
(3) Dici haec psalmi verba a captivis Babylone, 

revera putavit auctor Graecse Psalmorum paraphra-
seos, quam Corderius edidit. Sed frusira est; Pa-
Ires enim plerique onines originale peccaium liic 
denotari ceusenl. Nostcr quoque Cyrillus tum su-

·• I I Reg. xi, 27. 
periore versiculo, tum latius sequente tractu, na-
luralem, id est originalem peccati iomitem in his 
Psalmista? verbis agnoscit. Nonne veroet universum 
psalmum poenitenti Davidi tribuil Cyrillus ? Quid-
quid autein de Babylonicis caplivis addit, pa non 
ore proprio, sed diserle κατά τινας, id est, vt non 
mtlli putant, dicit. 
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Mos est sanctorum placandi Deum alque ad niise- Α (Bf. 198 ̂ Ι|Γ.298.).ΈΘος τοίς άγίοις έκμειλίσσεσθαι 

ricordiam provocandi, lum plurimis aliquando di-
clionibus, tuin eliam coacle accusando haerenlem 
hominis naturae infirmitatem. Quare et clauiantes 
audimus : < Memento, Domine, quia pulvis sumus. 
Homo sicul fenum dios ejus ··. ι Uem : c Memento 
quse mea substantia 8 \ ι Id autem clarius exponens 
patientissimus Job, ad Deum cxclamabat: c Nonne 
sicut lac roulsisti me, atque ut caseum coagulasti? 
Pelle et carnibus vesiisli me, ossibus el nervis 
compegisli me, vilaro el misericordiam posuisli 
apud me"?i Tantumdcm nunc quoque pneceden-
libus versiculis significari diciftius. Namque ipsum 
noslrum genitone principium baud absque carneae 
voluptatis sorde Oeri aflirmal. Honorabiles sunt sine 

θεδν καί καλείν είς Ελεον διά πλείστων μέν δσων Ισθ' 
δτε φωνών, πλήν κα\ διά γε τού κατηγορεϊν έπείγκσθαι 
τής ένούσης ασθενείας τή άνθρωπου φύσει. Έστι 
γοΰν άκοΰσαι βοώντων « Μνήσθητι δτι χους έσμεν · 
άνθρωπος ώσε\ χδρτος αί ήμέραι αυτού, ι Κα\ πά
λιν ι Μνήσθητι τίς μου ή ύπόστασις. ι Έναργέστε-
ρον δέ τούτο τιθε\ς δ τληπαθέστατος Τώβ, άνεφώνει 
πρδ% θεόν · < "H ούχ ώσπερ γάλα με ήμελξας, έτύ-
ρασάς δέ με Γσα τυρώ; Δέρμα κα\ κρέα με ένέδυσας, 
όστέοις δέ κα\ νεύροις με ένείρας; ζωήν δέ καΊΙλεος 
έθου παρ' έμοί. » Τοσούτον δή τοι κα\ νύν διά τών 
προκειμένων στίχων ύποδηλοΰσθαί φαμεν. Αυτήν γάρ 
ημών τής γενέσεως τήν αρχήν ού δίχα [5ύπου φιλο-
σαρκίας γενέσθαι φησί. Τίμιος μέν γάρ ομολόγου-

dubio nuptia;, et exlra omnein calumniam apud Β μένως δ γάμος και πέρα διαβολής τδ χρήμα παρΑ 
Deum. Allamen si quisconjugii ineundi causam ve-
atiget, carnis cupiditatem csse comperiet; quan-
quam res acla peccali loco non habetur. Punilur 
vero copula, nisi astipulantem babcat legem, el 
nisi liberorum susceplio, verus reifinis sit(l). Ergo 
quod allinetad solas cupidilates camalesque molus, 
in iniquitalibus nosconcipimur, et in peccatis ap-
pelunl malres. Quod si radicera 2 2 1 habel affe-
ctum carnalem corporum genilura, sequilur ut ea 
rcs plane sit morbida, et quidquid ex ipsa sequi-
tur. Hinc sacratissimus Paulus camalibus motibus 
plurhnum queritur dicens: ι Condclector cnim legi 
Dei secimdum interiorem hominem : video aulem 

θεφ. Πλήν εΓ τις περιεργάσαιτο τής συνόδου τήν 
πρόφασιν, δρεξιν εύρήσει σαρκδς. . . αυτήν, κάν μή 
έπα[μύνηται ώς ά]μαρτία τδ δρώμενον. Κολάζεται 
γοΰν ή σύνοδος, έάν μή νόμον Εχη τδν βραβευτήν, 
κα\ παιδοποιίας έφεσιν τήν αληθή τοΰ πράγματος 
άφορμήν. Ούκούν, τό γε ήκον είς ορέξεις μόνας κα\ 
κίνημα σαρκικδν, έν άνομίαις ημών ή σύλληψις, κα\ 
έν άμαρτίαις κισσώσιν αί μητέρες. Εί δέ £ίζαν έχει 
τήν φιλοσαρκίαν τών σωμάτων ή γένεσις, νοσεί που 
πάντως αυτή, και τά έξ αυτής γεννώμενα. Κα\ γούν 
δ ίερώτατος Παύλος πλείστην οσην τήν καταβοήν τών 
σαρκικών έποιήσατο κινημάτων ούτω λέγων « Συν-
ήδομαι γάρ τω νόμω τοΰ θεού κατά τδν έσω άνθρω-

aliara legem in membris meis repugnantem legi 7-0ν· βλέπω δέ έτερον ό̂μον άντιστρατευόμενον τώ 
menlis mese, et captivanlem mc in lege peccali, 
quas estin membrismeis. Infelixego homo, quis mc 
liberabil de corpore mortis bujus •·? > Gratiaesint 
Deo per Jesum Ghristum Dominum nostrum, per 
quem peccati mitigata lex fuil, et camalium mo-
tuum assultus mortificatus. Alque hoc practer alia 
bonaconlulit nobis unigenitum Dei Verbum bomo 
factum. Quam aeque rem divus Paulus testabitur: 
< Nam quod impossibile erat legis in quo aegrotabat 
propler carnem, DeusFilium suum miltensin siinili-
ludinem carnis peccali, et pro peccato, damnavil 
in carnc peccatum, ut legis justilia perficiatur in 
nobis, qui secundam camem non ambulamus, scd 
ŝ cundum spiritum1 7 (2). 1 

Yers. 8. Ecce enim veritatem dilexisti, incerta et 
occuita sapientias tum manifestasti mihi. 

Demonstravil hominum naturam jam inde ab 
initio peccaio succubuisse propter Evae iransgres-
sioncm,et cujusque nativilalem malediclo subjacere 
(5). Altius aulem 222 conlexil sermonem ut di-

νόμω τού νοός μου, κα\ αίχμαλωτίζοντά με τώ νόμω 
τής αμαρτίας, τώ δντι έν τοϊς μέλεσίν μου. Ταλαί
πωρος έγώ άνθρωπος * τίς με ^ύσεται έκ τοΰ σώμα
τος τού θανάτου τούτου; ι Χάρις δέ τφ θεφ διά Ιη 
σού Χριστού τοΰ Κυρίου ημών, δι' ού κα\ τής Αμαρ
τίας έτιθασσεύθη νόμος, κα\τών σαρκικών κινημάτων 
ή προσβολή τοίς είς. . αν νεύμασι, καΐούχ έκου. . . 
χωρεί. Κατώρθωκε . . . κα\ τούτο μετά τών [άλλων δ 
μο]νογενής τού θεοΰ Λόγος γενόμενος άνθρωπος. 
Καί πιστώσεται [πάλιν δ] θεσπέσιος Παύλος* €Τδ 
γάρ αδύνατον τού νόμου, έν ψ ήσθένει διά τής σαρ
κδς, δ θεδς τδν έαυτοΰ Υίδν πέμψας έν δμοιότητι 
σαρκδς αμαρτίας, κα\ περί αμαρτίας, κατέκρινε τήν 
άμαρτίαν έν τή σαρκΐ, ίνα τδ δικαίωμα τοΰ νόμου 

]) πληρωθή έν ήμίν, τοίς μή κατά σάρκα περιπατούσιν, 
Αλλά κατά πνεΰμα (4) ι 
Ιδού γάρ άλήθειαν ήγάχησας, τά άδηλα χαϊ τά 

κρύφια τής σοφίας σον έδήλωσάς μοι. 
(Α f. 289, Β f. 199 b.) Έδειξεν ώς έξ αρχής ή αν

θρώπων φύσις ύπδ τήν άμαρτίαν πέπτωκεν άπδ τής έν 
Εύα παραβάσεως, κα\ύπδ κατάρα ή γένεσις γέγονεν. 
Άνωθεν δέ υφαίνει τδν λόγον ίνα δείξη τδ μέγεθος 

·· Peal. cii, U , 13. 
5, 4. 

· ν Psal. L X X X V I I I , 48. ·· Job x, 10. •· Rom. νιι, 22 , 23. · 7 Rom. Λ Ί Ι Ι , 

(1) Confer similcm Cyrilli locum in etplan. Ep. I . (3) Hinc fortasse apparet duplicem prsecessisse 
ad Gor., cap. xiv; item lib. xv De ador. in spir. et Cyrilli ad v. 7 dispulalionera ; priorem de peccalo 
t»T., ed. Aubcrt. 1.1, p. 525. proprie originali, posteriorem ae luxuriae passione 

(2) Confer Cyrilhim in explan. Ep. ad Rom., cap. quae 
Y I U vera. 18. * (-») Breviantur luec apud Corderiuni. 
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τής τοΰ θεοΰ δωρεάς, ώς τής ο&τω μακράς κα- Α vini doni magniludinera ostcndat, cum Deus vide-
τάρας διά λουτροΰ τής -καλιγγενεσίας ^υσαμένου. licct ex lam longo malediclo per regeneralionis 
quse genituram coroitatur. Atque haec quidem poste-
rior, utcunque superesl; verum prtor, quae sinc 
dubio plurimi esset facienda, in codicibus nostris 
iion occurrit: nisi forte Cyrillus iis contenlus fuit 
quae dixerat ad Rom. v, 12. Peccatum originale, 
quale in posleris Adami est, consistere in gratiae 
justificantis jusliliseque privatione, qua eflicimur 
irse filii et a Deo aversi, vera et praecisa est catbo-
licorum theologorum sententia, juxta divijm Tho-
mam dicentein: Privatio originalUjustitioe, per quam 
voluntas tubdebatur Deo, e$t formale (scilicet pars 
formalis) iit peccato originali. Prae inanibus babeo, 
a docto el benigno Pisaurensium bibliotbecario D. 
Petro Rapbaelio liberaliler communicatum, cele-
bcrrimi cardinalis Jac. Sadoleti De peccato originali 
inedilum opusculum, elegante quidcin stylo scri-
ptum ; sed quia rbelorico quasi more et ante Tri-
ilentini decreta compositum fuit, haud scio quan-
lopere illi innitendum sil. Ejus tamen sgecimina 
ahquot hic recitare pretium opere est. Sic enim 
incipit: Acris est aucestio, et inter cceteras, quce ca-
tholtcam Christi fiaem in hoc tempore plurimte per-
turbant, diu et multum doctissimorum aiisensionibus 
agitata, ecquodnam sit pcccatum t//tid, quod α patre 
nosiro capite humani generis Adam commtssum primo, 
et adversus Deum insipienter susceptum, ex quo ille 
expuUus hortis nobilissimis, divinaque sententia ter-
rce et morti addictus e*t9 nos deinceps omnes stirpem 
progcniemque ejus, qui vere ipse o/fendit, ita compre-
hendit et alligat, ul cuncti eadem imbuti, culpa cri-
mineque nascamuf; nondum etiam extpectato ra-
tionis judicio, quo inter peccatum et recte factum 
valeamus discernere, simul atque in lucem editi, at-
que adeo in ipsa alvo matri$y vt primum in naturam 
et speciem hominis adducti sumus, continuo rei pa-
terni criminis arquamur, eamdemque cum illo Dei 
offensionem, eamdem pcenam subeamus. Stc enim et 
Lttterat sacra, divinaque in illis testimonia, et sancta 
muter nostra Ecclesia, columna firmamentumque 
veritatis, nobis credendum suscipiendumque prw$cri-
bit, cujus repugnare auctoritati non est fns. Est autem 
tn sacris Libris de hac re ita scriptum, quod creamt 
Dem primum parenlem nostrum Arfam, eumque in 
horti$ amoemssimis collocavit, ut eorum ille cultura 
et custodia se exerceret; cumque ei commonttrasset 
arbores c<etera8,viridiiate, puUhritudinetpomorumque 
ccpia florentes, cunctas illi ad fruendum vescendum-
aue concestit; unam tantummodo excepit, qtus sta-
6at in medio septi, arborem scientice ooni et ma/i, 
eujui α (ructu vomitque Adam prohiberet: vetuit 
enim ex ea quiaquam in cibum sumi. Nam quo die, 
inquity de hujusce arborU pomis comederis, ex eo 
statim die morti eris obstrictus. Hoc igilur Dei prce-
eeptum eum neglexisset Adam, uxorisque Ev<e suasu 
de pomit interdicia arboris editset, ejectus α Deo con-
festim ex cutlmimis hortis, et in incultam squalen-
lemque terram projectm, ex qua tatnen terra anlea 
compactm fuerat, post operosam et difficitcm vitam, 
quce in terra degentibus omnibus proposita es/, morti 
denique ipse cum omni sua posteritate est addktu*. 
Hoc itaque peccatum, el hircpeccati pccna ab ipso 
patre nostro tradita, et transmissa nobis, in omne 
genus hominum penitus dimanavit, neque ullo un-
ifuam sceculo quisquam inventus est qui quidem e 
viri semine etset ortus, quem hujus paternce culpce 
lam in peccato quam in pecccati pcena non compre-
henderit labes (a), sicut etiam α Paulo apostolo aper-
tissime est demonstratum, qui ad Romanos scriben$, 
Per unum, \nquU, hominetn peccatuminmundum m-
gressum ett, et per peccatum mors, et sic in omne$ 
nomines mors permeavit, quatenus omnes peccave-
runt, etc. Nunc cum catholica Ecclesia firme tenea-

mus, no$ et peccati et pance eju$ quw peccatum $e-
cuta est} nempe interitus alque mortis* una cum 
patre nostro, velut illius hwredes* reos factos eue. 
Quoenlur igitur quid sit hoc peccalum, quoque in 
nobis pacto hcereat, ut simus propter id jure meri-
toque damnandi, etc. Pcrgit Sadoletus plurima di-
cere, el primum objectiones multiplices contra ori-
ginale peccatum ; deinde argumenta et raliones 
varias quibus a tbeologis, prasertim scbolasticis, 
prodiversitate syslematum, peccati ejus nalura ex-
posita fuit; tum ad antiquiores revertens ita sub-
sumit: Quibus ex omnibus intelligilur, primos illos 
majores nostros, sanctitate doctrinaque prcecellentes, 
sciue optime quid esset hoc humani generis in pa-
rente Adam peccatum, quod non simplicitcr peccatum, 
sed originis peccatum id appellaverunt, ut naturam 
ream hujus peccati, non votuntatem coarguerent; quo 
unico verbo plura et cerliora de hoc peccato doctic-

B runt, quatn omnis secuta posterilas tam multi* ro/u-
minibus fecerit. Est itaque hoc originis peccatum, non 
deliberationis, nalurce, non volunlatis :$ed et originis 
et naturce, eo modo ut voluntas et deliberatio omnino 
secutura sit. Neque enim potest homo in liunc amorem 
mundi carnis et rationis communi consensione nascens, 
non α Deo alienus aversusque exsistere. Itaque et apo-
ttolus Pautus nalura not confirmat ira? filios e*$e, elc. 
Deinde roultis cxponit auclor quomodo baptismus 
originale peccatum in nobis deleat, concludilque : 
Ex quibus perspicuum faclum esse arbitror, expiari 
no$ et purgari ab originis peccato in baptistno, quo-
niain ment nostra, in qua proprie et prwcipue hcere-
bat illud peccatum, α mundo $e revellens et abstra-
hens, totum Deo $e committit, ab eoque tanquum pa-
tre. et exemplum vitcc cgendcs *wa% et spem bcata 
Qtque ccternw hcereditatis cxspeciat, etc. Poslea de 
Cbrislo Domino baptismi auclore loculus, ejusque 
exemplis sanclissinus, ila opusculum suum conclu-

Q dit Sadoletus: Cum ergo hcec aversio α mundo, et ad 
Deum unutn convertio unica sit in cwlum perveniendi 
viay quis tantum hunc itineris recte conpctendi ducem 
deseren$, alio duce putet eo, quo intenderit, pert?e-
nire $e posse, cum prcesertim alius nemo posstt ido-
neus e$$e dux, $ed reliqui deductores erraturi ipsi po-
tius cum comitibus suis sint, quam eo$ tuto et sine 
offensione deducturi. Quemadmodum igitur qui solem 
itineris monstratorem repudiat, et alio lumine ad gra-
diendum utitur, si id data opera sic faciat, insaniat 
profecto, et ccecum atque amentem ostendat $e $pe-
ctantibus, tic Christum non agnoscere unicum recli 
itineris ducem, aut insanice est miserandee, aut impie-
tatit non ferendce. Ac quemadmodum tol ambulanti-
bus non modo lucem ipsam visumque minhtrat, $ed 
vegetat etiam oculos corporaque ambulantium, sk e 
Christo nobis non solum vitce exemplum divinitus agen-
dwy sed vis etiam et vegetatio ad eam agendam influit, 
ut quod in nobis ipsis niliil aut certe minimum pos-

π $umusy in Christo Domino omnia et confidamus et va-
leamus ; cujus gralia et misericordia, ut eum nobis 
concedatur rite $equi> ipsum eumdem Dominum Je-
surn Christum supplices deprecamur. De peccato ori-
ginali, quod est dogma aucioritate quidem cerlum, 
scd explicatu difticile, tres inlegros scripsit libros 
venerabilis Bellarminus in controversiis, ad quem 
libcnter ableco lectores, prsesertim monitos a divo 
Gyrillo de fldet necessitate, huroanae sapientiae fal-
lacia, et quod Deo sine ulla cavillatione credendum 
sit. Vide ad Rom. x, 6, cum nola nostra; in I ad 
Cor. i , 20; ιι, 3, cum nola; not. ad psal. xv, vers. 8. 
Dcnique de peccato originali loci sunt Cyrilli item 
apud DOS multi praeler bunc, Cf. ad Rom. v, 12 et 
18 cum nota; noi. adpsal. xxix, vers. 8; ad psal. 
XLIT, vers. 3; et infra vcrs. 12 hujus psalrai L . 

{a) Quomodo hac in re Tridenlinum conciliura gess. v, immaculaUe virginis Mariae conccplionem bonoraverit, 
acrao lgDoral. 
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lavacrum nos eripuerit. Jara bocloco vocabulo veri- Α "Εοικε μέντοι ενταύθα άΛήθειατ ονομάζει ν τδν έ ν 
tas videtur nuncupare sinceram cum veritale etju-
stitia vilam : nam qui ila vivere non vuli, Deo 
menlitur. Homo enim ideo in lucem edilus ut bene 
ag.it, ut ait sapieulissimus Paulus 8 8 , si fiat inipro-
bus, mcntitur Creatori suo, quia justitiae fruclus 
non affert. Sic alibi dicil divus etiam David in 
persona Christi Israelitis : « Filii alieni mentiti 
sunt mih i 8 9 . > Ilem illud : < Menticlur opus oli-
vae 9 0 . · Sed et alio modo interpretaberis : nempe 
imbecillam esse peccato purgando legcm quoe ad 
carnis ablutioncm aquam aspergit. Est autcm in-
comparabiliter gratia Christi melior, qiue omnimo-
das sordes destruere valet. Se itaque teslatur vcri-
tatem amare Deus. Porro veritas Cbrislus csl, et 
quae ab eodem provcniunl; contra lcx, typus et ^ 
umbra. Tu ergo, inquit, Domine, qui verilas es, 
verilatemque diligis, volens nos in vcritate vitam 
Iransigere, adeonobis antiquum pcccatura eluis, ut 
lanquam nix dealbemur. Dictio aulem c Occulta 
manifestasii mihi, ι innuit futura omnia, quae in 
su« sapientiae thesauro Dcus recondidit, pcr san-
ctum Spirilum fuisse revclata. Fortasse eliam 
exaggerat peccatum suum, uf majorem sibi incutiat 
pudorem, alfirmans se baud ignoranter peccasse, 
sed legis conscium, et poslquain non regni solum 
beneficio verum etiara propbctiae 223 dono o r n a -

tus fuerat. Hinc crgo dcmonstrata culpae gravilate, 
absolutionem deinceps pu&tulat dicens : 

Vcrs. 12. Asperges me hyssopo, et mundabor. C 
Hyssopo sancti Spiritus operalionem comparat, 

qui calorifica herba est, et nostram quamlibel abs-
tergens maculam. Purgatio itaque per hyssopum 
fiel, sive per sanctum Spiritum. Elenim hyssopum 
herbam aiunt esse calidissimam styplicaque vi pra> 
ditam : namque et medici hanc magni faciunt, ut-
pote idoneam deslruendis viscerum sordibus, et 
constriclis phlegmatibus, aliorumque humorum 
concrelione et crassitie dissolvendis, propter insi-
tam illi iiaturalis caloris efficaciam. Oblique igitur 
innuit illam quae in nobis fit sancli Spiritus opera-
tionem, cujus gratia fervidam noslram cfficit ani-
ioam, omnemque nobis maculam aufert, ignls instar 
invisibiliter affusa. Propterea inspirati homines 
aiunt nos baptizari a Chrislo Spirilu sancto ct D 
igne 9 1 (1). Pretiosus autcm Cbrisli sanguis non 
modo corruptela nos liberat, verum etiam interiore 
qualibet occuita impuritale, neque pigritia frige-
scere sinit. 

άληθεία κα\ δικαιοσύνη άνυπόκριτον βίον · δ γάρ μή 
ούτω ζήν ήρημένος, ψεύδεται τφ θεφ· Ό γάρ έπ\ 
Ιργοις άγαθοίς παρενεχθε\ς είς γένεσιν, καθ'ά φησιν 
δ σοφώτατος Παύλος, εί πονηρδς γένοιτο, ψεύδεται 
τφ Δήμιουργψ, τούς τής δικαιοσύνης ούκ Ιχων καρ
πούς. Ούτω φησ\και έτέρωθι δ θειος Δαβ\δ έκ προσ
ώπου τού Χριστού περ\ τών έξ Ισραήλ · ι Υιο\ άλ· 
λότριοι έψεύσαντό μοι. > Τοιούτον καιτδ, «Υεύσε-
ται έργον έλαίας.» Καί έτέρως δέ προσβαλείς * οτι 
αδρανής δ νόμος πρδς άποκάθαρσιν αμαρτίας, ύδατι 
περ^αίνων είς έκπλυσιν τής σαρκός. Ένεστι δέ τδ 
άμεινον άσυγκρίτως τή διά Χριστού χάριτι πάντα 
(δύπον άφανίσαι δυναμένη. Μαρτυρεί τοίνυν δτι τήν 
άλήθειαν άγαπα δ θεός. Αλήθεια δέ 6 Χριστδς κα\ 
τά δι* αυτού, ώσπερ ούν ό νόμος, τύποι κα\ σκιαί. 
Σύ ούν, φησ\, Κύριε, ή αλήθεια ών κα\ άλήθειαν 
αγαπών, βουλόμενος ήμας έν άληθεία διάγειν, άπο-
καθαριείς ημάς τής αρχαίας αμαρτίας κα\ ώσπερ χι4 α 
λευκανθήναι. Τδ δε, ι Τά κρύφια έδήλωσάς μοι, ι ώς 
πάντα αύτώ τά έσόμενα, & έν τή Ιδία σοφία έθετο δ 
θεδς, διά τού άγιου Πνεύματος άπεκάλυψεν. Ίσωςδέ 
κα\ όγκοι τήν εαυτού άμαρτίαν πρδς έντροπήν, δει-
κνύς δτι ού κατά άγνοιαν ήμαρτεν, άλλ* Ιχων τήν 
γνώσιν άπδ τού νόμου, κα\ μετά τής βασιλείας κα\ 
προφητεία τετιμημένος. Δείςας ούν εντεύθεν τδ 
κραταιδν τής αμαρτίας, τήν λύσιν έν τοίς έξης αιτεί, 
λέγων* 

'Ραντιεϊς με ύσσώ.τψ, xul χαθαρισθήσομαι. 
(Α f. 289 b, F f. 77 b, Κ f. 99 ̂ )Ύσσώπω τήν 

τού άγιου Πνεύματος ένέργειαν άφομοιοί, &τε θερ-
μαίνουσαν, κα\ πάντα τδν έν ήμίν ρύπον άποσμήχου-
«αν. Ή άποκάθαρσις ούν δι' ύσσώπου γενήσεται, 
ήτοι διά τού αγίου Πνεύματος. Τήν γάρ ύσσωπον 
πόαν εΐναί φασι θερμοτάτην κα\ συνεκτικήν έχουσαν 
τήν ένέργειαν κα\ δή κα\ ιατρών παίδες ταύτην 
θαυμάζουσιν, ώς δυναμένη ν τήν ένσπλάγχνοις έκτή-
κειν άκαθαρσίαν κα\ καταλεπτύνεινεδ μάλα τά τών 
φλεγμάτων συμπεπηγότα, καί τήν έξ έτερων χυμών 
σύσταση κα\ παχύτητα, διά τδ τής ένούσης αύτη 
φυσικής θερμασίας εύσθενές. Πλαγίως ούν ύπεμ-
φαίνει τήν έν ήμίν γινομένην τού αγίου Πνεύματος 
ένέργειαν, ού ή χάρις ζέοντας ημάς αποτελεί τφ 
πνεύματι, κα\ πάντα (δύπον έκτήκει τδν έν ήμίν, 
πυρδς δίκην άοράτως είσχεομένη. Διά γάρ τοι τούτο 
βαπτίζεσθαί φασιν ημάς οί πνευματοφόροι παρά 
Χριστού Πνεύματι άγίφ κα\ πυρί (2). Κα\ τδ τίμιο* 
δέ αίμα Χριστού ού μόνον ημάς άπαλλάττει φθοράς, 

άλλά γάρ κα\ άπάσης ακαθαρσίας τής είς τδ έσω κεκρυμμένης, κα\ άποψύχεσθαι ούκ έά πρδς ££0υ-
μον. 
Vers. iv.Audire me faciet mullationem el l<eti- ΆχοντιεϊςμοιάγαΑΑΐασινχαΙεϋφροσνΥίχν,χ.τΛ. 

tiam, etc. 
Curabis, iiiquit, ul audiam per sanctum Spirilum (A f. 290) Άκουστήν, φησ\, γενέσθαι μοι παρσ-

·• Rom. ι, 25. 8 5 Tsal. xvn, 46. 9 8 Habac. ιιι, 17. 91 Matth. m, 11. 

(1) Bona haec demum ac simplex Cyrilli explica- smo in Spiritu sanclo et igne. 
lio esl, inler lot a ibeologis excogitatas, de bapli- (2) Praedicla parlira exstanl apud Corderiuna. 
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σκευάσεις διά τον Πνεύματος τήν έν έσχάτοις και- Α fnturam extremis temporibas exftullalionem. Qu»-
ροΓς έσομένην Αγαλλίασιν. Τίς δέ άν είη αύτη, ή 
εκείνη ή γνώσις ή «ερ\ τής αναστάσεως; "Ην κα\ 
έδειξε ν είπών · < Άγαλλιάσονται δστέα τεταπεινω-
μένα. > Πδτβ δέ άλλοτε άγαλλιάσονται τά σεσημμένα 
ημών δστά, ή κατά τδν τής αναστάσεως καιρδν, καθ* 
δν, ώσε\ προφητεία, ι Τά δστά ημών ώς βοτάνη 
άνατελε?; ι Είκότως δέ μετά τδ, < 'Ραντιείς με, ι 
ταύτα έπήγαγεν · Επεται γάρ τή τού αγίου βαπτίσμα
τος χάριτι ή τής αναστάσεως έλπίς, είς αρχάς άνα-
φέρουσα τους πιστεύοντας είς Χριστδν ατελεύτητου 
;:α\ τρισμακαρίας ζωής. Τότε γάρ οί δίκαιοι έκλάμ-
ψουσιν ώς δ ήλιος, κα\ τοίς υπέρ νούν έντρυφώντες 
άγαθοίς άκατάληκτον Ιξουσι τήν εύφροσύνην. Ούκούν 
ή μέν διά τού Αγίου βαπτίσματος κάΟαρσις πράττεται 

nam porro hoec, nisi illa notitia scilicet resurre-
ctionis? quam etiam denolavit dicens : «Et exsul-
tabant ossa hamiliata. > Qnandonam vero exsnlta-
bunt oorrupta ossa, nisi lempore resurrectionis, 
qoo, uti ait prophelia, c Ossa nostra ut herba 
germinabunt ·•··*(!)? ι Congrue autem vcrbis ι Asper-
ges me ι pradicta subjunxit : sequilur enim san-
cti baptismi gratiam spcs resurrcctionis, ad initia 
illa imraortalis bcatissimseque vitgereferens creden-
tes in Christum. Tonc enim justi ut sol fulgebunt, 
et quae mentem superant bonis fmentes, percnnem 
habtluri suiU laetiliam. Ergo purgatio per sanctum 
baplismum illico et uno actu flt ; datnr enim in 
Cbristo graiia sancti Spiriius sanctiie&ntis abster-

παραχρήμα* δίδοται γάρ ή χάρις έν Χριστφ, τού 1 1 gcntisque credentiuoi corda. AudiUir autem, neqtte 
hacienus spes fefellit, de futuris bonis exsullalio ae 
laetitia. Quin adeo nonnuNis interpretibus (2), exsnlta-
tio et laetitia divinis audilibus insonans, diversa res 
non videtur ab hujusmet datore Cbristo, qui renova-
bit soscilabilque singularum animarum vires passas 
eoBlriiionem. Ossa enim hic denotare pulandum 
esimcntU vigorem. Sed ut aliquid simpbciusdicam, 
lAudiam, inquit, vocem exeuhationis, < nempe 
quod dnplex mihi peecatum condonalura fuerit. 

αγίου Πνεύματος Αγιάζοντος καί διασμήχοντος τάς 
τών πιστευδντων καρδίας. Ακούεται δέ, κα\ τέως 
έστ\ν έλπίς ούκ έψευσμένη, ή έπ\ τοίς έσομένοις 
άγαΟοίς άγαλλίασίς τε καί ευφροσύνη. Δοκεί δέ τισι 
τών εξηγητών άγαλλίασις κα\ ευφροσύνη, άκοαίς 
Οείαις ένηχουμένη, ούχ έτερα τις είναι παρά τδν 
ταύτης πάροχον, φημί δή Χριστδν, δς Ανανεώσει καί 
Αναστήσει τής έκαστου ψυχής τάς δυνάμεις παθού-
σας τήν" συντριβή ν. Όστά γάρ νοητέον ενταύθα τάς 
εύτονίας τού νού. 'Απλούστερον δέ φημι* 
κα\ συγκεχώρηται ή διπλή Αμαρτία. 

%Απόστρεφαν τό πρόσωπον σον άπό τώτ αμαρ
τιών μον, κ. τ. λ. 

(Α f. 290, L f. 135.) Μή είδης, φησί, τάς ύπ' έμοΰ ς 
τετολμημένας ανομίας, άλλ' έμέ τδν ταύτας όλοφυρό-
μενον. —- Τδ δέ ταύτα αίτείν, ουδέν ήν έτερον, πλήν 
δτι τήν έν Χριστώ βούλεσθαι δοθήναι χάριν τοίς έπ>. 
™s γη*. 

Καρδίαν καβαράν κτίσον έν έμοί, ό θεός. 
(Α f. 290.) Κτίσις έν τή Γραφή λέγεται ού μόνον ή 

έκ τοΰ μή δντος είς τδ είναι παραγωγή, άλλά κα\ ή 
έκ τού δντος έπιτδ βέλτιον μεταβολή. "Εκτισεν δ Θεδς 
τδν ούρανδν, τούτο έστιν έκ τοΰ μή δντος έργάσα-
σθαι. Κτίζει δέ και δταν τδν πονηρδν άνθρωπον 
καλδνάπεργάσηται· ενταύθα τδ κτίζειν πραγμάτων 
έστ\ μεταβολή πρδς τδ βέλτιον. Κα\ άκουσον τού 
Δαβίδ · επειδή γάρ ήν αύτδς κα\ ή καρδία αύτοΰ 
έκτισμένη, συνεπεώθη δέ τή μοιχεία καί τφ φόνφ, 

Άκούσαιμι, φησέ, τήν φωνήν τής Δγαλλιάσεως, δτι άφεϊταί μοε 

Vers. 41. 224 Averte faciem tuam α peccatti 
mek. 

Ne aspicias, inquit, iniquitates meas, sed ine 
potius qui eas deploro. — flaec autem pctere nibil 
est alind nnam velle lerrse incolis dari gratiam 
C!)risti. 

Vcrs. 42. Cor mundum crea in me, Deus. 
Creatio apud sacram Scripturam dipitur non so-

lum effeciio ex nihilo, verum Cliam rei exsistentis 
inmelius provectio. Creavii Deus coelum: hoceslex 
nihilo facere. Creat etiam, cum malum bomineni 
bonum fererit : hic quidem creauo rerum est ia 
melius routatio. Audi enim ipsum Davidem, qui 
quanquam ipse cum corde suo jamdiu creatus fue-
rat, altaroen quia adulterii et hoinicidii reuin se 
feccral, etin corruplelam ruebat, c Crea, inquit, 

·"·«* Isa. L T I , 14. 

( 1 ) Huc usque fragmeniuoi tribuitur Atbanasio 
in buius editione. Sed repugnal Nicelas in codice 
Val. A. El quidem Gyrillus continual bic sermooem 
suum, Atbauasius non ilem. 

<2) IntelHgit Gyrillus Apollinarem, utegp felicitcr 
comperi circa hunc ipsum locum in codice Vat. B, 
f. 200, caius egregiura ineditumqne fragmeiiUim 
hic recitabo. ΑΠΟΑΙΝΑΡ10Τ. Ό μέν Σωτήρ τδν 
Αβραάμ έφη προσδοκώντά τε τήν ήμέραν αύτοΰ 
προηγαλλιάσθαι, κα\ παραγενομένης αυτής ίδείν κα\ 
χαίρειν * ι Αβραάμ, λέγων, δ πατήρ ύμων ήγαλλιά-
σατο, ίνα ίδη τήν ήμέραν τήν έμήν κα\ ίδε, καί 
έχάριι.» Ό δέ Δαβίδ άντ\ τής όψεως, άκοήν λέγει* 
'Ακουσεσθε, λέγων, έν φδου τήν αίτίαν ευφροσύνης 
μεγάλης, τήν τής παρουσίας, ύπδ τοΰ Πνεύματος 
αύτώ ση μαινόμενη ν · κα\ εύφρανθήσεσθε μέν έν άδου 

PATROL. GR. L X I X . 

D τψ πνεύματι. Συναγάλλεσθαι δέ αύτφ κα\ τά είσω 
μνημάτων όστέα, τή αμαρτία κα\ τψ^ θανάτφ τετα-
πεινωμίνα, συνταφ^ντος αύτοίς τσύ της αναστάσεως 
αιτίου σώματος. APOLLINARIS. Servator quidem dixit 
Abrahamum άίετη ejus txspectantem gavisum ε$$ε, 
quo die jam prcesente, 8ετναίοτεηι cwn gaudh vi~ 
ditme. Sic enim ait: c Abrakam ραΐετ vetter exiuka-
vitutvideret dietn meum; vidit, εί gavisu* est* iJoaiu 
νιιι, 56). David vero pro visu dicil audituni. A«die-
ti$, inqnit, in inferi* magna Uetiti(e causam, sciHcet 
ob adtentum (Christi) quem illi Sfriritui revelaverat. 
Et extultabitis quidem spiritu in inferis. Congaude-
bunt autem cum ipsv eltam oua in sepulcri* condita, 
qu(B peccuto et morte humUiata fuerant, quando-
quidem una cum illis iepultum fuit corpus iUua\ 
quod est causa re$urrcctioms. 

35 
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io me cor raundura; » non quod antea corde care- Α χα\ πρδς φθοράν κατβφέρετο, c Κτίσον, φησ\ν, Ιν 

έμο\ χαρδίαν καθαράν · » ούχ δτι πρότερον ούκ είχσ ret, neque de aninwe substantia loquens, aed de 
optimo vitae genere. — Fortasse etiam, quasi om-
niuni sit cor pollutum proptcr Adami transgreseio-
nem et in vitium flexum (1), reformationem quam-
dam reruni no&trarum fieri ab omnium Creatoro 
sancti postulant qui oostram naturam aovit et 
omnia potest, quod et reapse fecit. Nam reformati 
in Cbristo fuimus novitate menlis nostrae; corque 
purum gerimus, ad virlutis studium conversi. 

καρδίαν, ουδέ περί τής ουσίας τής ψυχής λέγων, 
αλλά περ\ τής αρίστης πολιτείας. — (Α f. 290 b, L 
f . 135.) Τάχα δέ κα\ ώς ^υπώσης τής Απάντων καρ
δίας, διά τής έν Αδάμ παραβάσεως κα\ τής είς τδ 
φαύλον παρατροπής, άναστοιχείωσιν τινα τών καθ* 
ημάς γενέσθαι πραγμάτων οί Αγιοι παρακαλουσι 
παρά τού πάντων δημιουργού τοΰ κα\ ε ί δοτός τδ 
πλάσμα ημών κα\ πάντα ποιείν ίσχύοντος, δ δή κα\ 

πεποίηκεν. Άνεκτίσθημεν γάρ έν Χριστψ τή άνακαινώσει τού νοδς ημών, κα\ καρδίαν έσχήκαμεν 
καθαράν, μεθορμισθέντεςείς έφεσιν αρετής. 
Vers. iZ.Ne projiciasme afacie tua, etSpintum $an-

ctum tuum ne auferas α me. 
lis quse ipsi acciderant commotus David, as-

•Mtmpta humani generis persooa, pro universo orbe 
precatur. Nam jaro inde ab Adami iraasgreseiooe, 
cea tb initio generis, a Deoaversaest humana iiatura; 
tiaqne el a paradiso expulsa fuii, et maledicta eva-
sit, q « prius fucrat a Creatore benedicta. Jam 
aucu generta muUiludine, peccatique lyrannide 
euactos premente, reoes&it etiam ille sanctus Dei 
Spiritus nobis insuOlatus, et imaginis pukhriludo 
delela fuit. Dixit enim omniam Deus : < Nan per-
jnanebil in hujutmodi homiBibus Spirilus ineus, 
quia ipsi carnes s u n t ι Dum ail ilaque : c Ne 
projicias me a facie lua,et Spiritum sanclumluum 
ne auferas a me, > duo simul petil, ntmpe faclse aver-
sionis terminum el sancti Spiritus ad nos reditum. 
Quod enim jure meritoque recesserit, propterea 
quod omnium cor ad malitiam sil pronum ab ado-
lesoenlia, demonslrat egregie dicens : < Ne auferas G φής, τού γε μήν Αγίου Πνεύματος ύποστροφήν είς 
a me. ι Nibilo lamen mhiusa Dei clemenlia poslu-
lat, ut malorum quae prseler spera eveneranl finis 
fial : quod idcm esl ac sancti Spiritus qui a nobis 
rccesserat restilutio, quae reapse per Christum ac-
ctdil, qtii similiiodine nostra assumpta, aversionera 
fnstulit. purani et irreprcbensibilem in se ipso ex-
hibens hominis natnram Deo Patri. Accepit etiam 
Spiritmn; quanqnam, ut facile mteHigitur, ipse 
revera est Spiritus dator qaera per Christmn tn 
bomines Pater immiltit. Insufflavit ilaque in apo-
aiolos dicens : ι Accipite Spiritum sanctam " . > 
9ic «hnto m mandi quoque primordUs datas fuit 
bominis imnrse. 

ΑΓή άχοφφΙγης με άχύ τοΰ χροσώχον σον, χαϊ τό 
Πνεύμα το άγιότ σον /ιή άττανέΛ^ς άπ' έμοΰ» 
(Α ί. 291, Β f. 201.) Έκ τών καθ' έαυτδν κινηθεί; 

δ Δαβ\δ, τδ κοινδν τής άνθρωπδτητος πρδσωπον 
g άναλαβών, τάς υπέρ τής ύπ' ούρανδν ποιείται λιτάς. 

Άπδ γαρ τής έν 'Αδάμ παραβάσεως, ώσπερ έν 
απαρχή τού γένους* έν αποστροφή του Θεού γέγονεν 
ή άνθρωπου φύσις * κα\ γούν έξω τέθειται τού παρα -
δείσου, καί επάρατος ήν ή πάλαι ύπδ τοΰ Δημιουργού 
εύλογηθείσα. Έκτεινομένου δέ τοΰ γένους είς πλή
θος, κα\ τυραννούσης κατά πάντων τής αμαρτίας. 
Απεπτη κα\ τδ έν άρχαίς έμφυσηθέν ήμίν άγιον 
Πνεύμα Θεού, κα\ τδ τής εΙκόνος παρεχαράττετο 
κάλλος. "Έφη γάρ δ τών δλων θ·δς> δτι ε Ού μή 
καταμείνη τδ Πνεύμα μου έν τοίς άνθρώποις τούτοις, 
διά τδ είναι αυτούς σάρκας, ι Αέγων τοίνυν * « Μή 
άπο^ίψης με άπδ τοΰ προσώπου σου, καί τδ Πνεύμα 
σου τδ άγιον μή άντανέλης Απ* έμού, ι δυο κατά 
ταυτδν αίτεΐ, άπδλυσιν μέν τής σύμβασης άποστρο-

Ύϊτ*. 11. Redd* mihi ieelitiam tatutam tui. 
ParticTpemfleri hnmaiiaiti natrjram pritfkWorum 

bonontm jpeiit, quod reapse evenh loediatore Cbrr-
sU> qui eai laiiiia et salus, Etenim nos liberavit a 
eonroptebe tristiita, morte deatrocu : semti^«e 
faimthi, peccatiotaere per^anctum baptismum ^b-
jeclo, confirmauque sumus prihcipali Spirilo, qui-
D M verbismlelitgitar daMi a sabeto SpirKu forti* 

·· Ges, vi, 3. " Joan. xx, 22. 
(£) DenUo bic ei InTra dejyecfcaio originali. 

ημάς. "Οτι γάρ άπεφοίτησεν είκδτως, άτε δή τής 
απάντων καρδίας έγκειμένης έπ\ τά πονηρά έκ νεδ-
τητος, διαδείκνυσιν εύ μάλα τδ, c Μή άντανέλης, ι 
είπών. Πλήν έξ ήμερδτητος θεού, τών άδοκήτως 
συμβεβηκότων τήν λύσιν γενέσθαι παρακαλεί· αύτη 
δ" ήν ή άπόδοσις τοΰ άποπτάντος ημών αγίου Πνεύ
ματος, δ δή κα\ γέγονεν έν Χριστψ· τήν γάρ πρδς 
ημάς δμοίωσιν λαβών; έλυσε*τήν άποστροφήν, κα
θαράν κα\ άμωμον έν έαυτψ τήν ανθρώπου φύσιν 
παραστήσας τψ θεψ κα\ Πατρί. Έλαβε δέ κα\ τδ 
Πνεύμα* καίτοι καθ' δ νοείται, αυτός έστιν δ τοΰ 
Πνεύματος χορηγδς, κα\ δι' αύτοΰ τοίς άγίοις ένίησιν 
αύτδ δ Πατήρ. 'ΕνεφύσηΟε γοΰν τοίς άποστδλοις εί
πών * c Αάβετε Πνεύμα άγιον. > Ούτω γάρ εδόθη καί 

^ έν άρχαίς τή άνθρωπου φύσει (2). 9 

ϋχό&ος μοι τήν άγαΧΧίασιτ τοΰ σωτηρίου σον. 
<Α Ι. 291.) 'Γπάρξαι δέ κατ τή τοΰ Ανθρώπου φύ

σει παρακαλεί τών έν άρχαίς Αγαθών τήν μέθεξιν, 
δ κα\ γέγονεν αυτή μεσιτεύοντος τοΰ Χριστού, δς 
έστιν Αγαλλίαμά κα\ σωτήριον. Ήλευθερώθημεν γάρ 
τής έπέ τφ φθεί^σθαι κατηφείας, καθηρητ^ένου θα
νάτου · σεσώσμεθα δέ, τδ τής Αρ^ιρτίας φορτίον άπο* 
πεμψάμενοι διά τοΰ Αγίου βαπτίσματος* κα\ έστη-

Exsubai partim boc fragmentum etiam apud Corderiem. 
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ρίχθημεν τώ ήγεμονικώ Πνεύματι, δπερ έστ\νή διά Α tlldo: quam si quittuaeoperitet mente ·α* comKdf-
τού αγίου Πνεύματος-εύανδρία* ήν εΓπερ τις Ιλοιτο 
χα\ ένοικίβαιτο χατά νούν, άρξει πάντως τών εαυτού 
θελημάτων, κα\ πλεονεξίας άμείνων Ισται διαβολι
κής, ήγεμονούν Ιχων έν έαυτψ τδ Πνεύμα, ε "Οσοι 
γάρ, φησ\ , Πνεύματι Θεου άγονται, ουτοί είσιν υ(ο\ 
θεού. » ΚσΛ πάλιν * ε Πνεύματι περιπατείτε, και 
έπιθυμίαν σαρκδς ού μή τελέσητε. ι 

Άγαλλιάσεται ή γλωσσά μου tipr δικαιοσύνης 
σον. 

(Β f. 202,) *Η κα\ ούτως· Πρδφασιν πνευματικής 
εορτής τήν σήν ποιήσεται δικαιοσύνην, διά πίστεως 
χάριν δικαιούσαν τδν άσεβη · ήγουν αύτδν τδν Κύριον 
ημών Ίησούν Χριστδν, δς γέγονεν ήμίν παρά του 
θεου τε και Πατρός δικαιοσύνη κα\ Αγιασμδς κα\ 
άπολύτρωσις. 

Κύριε, τά χείλη μον ανοίξεις. 
(Α f. 291 b,) Έ Αμαρτία πέφυκε τήν γλώσσαν 

δεσμβίν κα\ έμφράττειν τδ στδμα. Έπεί ούν καί τον 
Aefflft κεκλεισμένα τά χείλη διά τήν Αμαρτίαν έτύγ-
χανβν, εύχεται ταύτα άνοιγήναι, κα\ τής προτέρβς 
πα^όησίας μεταλαχείν. ε Τά χείλη μου ανοίξεις* · 
θεοσδοτον γάρ τδ χρήμα έστιν*ι Ού γάρ ωραίος αίνος 
έν στόματι αμαρτωλού, ι Ανοίγεται δέ διΑ μετα
νοίας, κα\ τού Θεού διηγείσθαι τήν αίνεσιν Αρχεται. 
Και οί δορυάλωτοι δέ διά τδ μή έξείναι αύτοϊς $δειν 
τήν ψδήν Κυρίου έπ\ γής άλλοτρίας, ή θυσίας έπιτβ· 
λεϊν, εύχονται τήν επάνοδο*. 

θυσία φ θεφ πνεύμα σνντετριμμένον. Q 
(Β f. '202«) Τής πνευματικής λατρείας ή δύναμις ού 

6·.ά ψιλής xa l μόνης διανοίας έρχεται, συνδρομήν δέ 
άεί πως δέχεσθαι φιλεΖ χα\ τήν έξ έργων Αγαθών 
εύοσμίσν, ήν δή κατορθούντες τήν δι' υπακοής καί 
εύπειθε&ς. Τήν δέ γε ύπακοήν καρπδν είναί φαμεν 
νρυφεράς κα\ εύαφούς καρδίας κα\ ουδέν έχούσης τδ 
Απηνές* δποία τις ήν ή τών άτέγχτων Τουδαίων 
σκληρά κα\ δυσάγωγος. Κα\ γούν τδ αυτών πρόσωπον 
άναλαβών έφη τις τών αγίων προφητών * ι Τί έπλά-
νησας ημάς, Κύριε, τής δδού σου ; έσκλήρννας ημών 
τάς καρδίας τού μή φοβείσθαί σε; ι Σκληραίς δέ 
καρδίαις απαράδεκτος παντελώς δ τού θεού λόγος. 
Ούκούν είη άν κχ\ μάλα είκότως εις θυσίαν τψ θεψ 
κα\ είς άφιέρωσιν πνευματικής εύοσμίας πνεύμα 
συντετριμμένρν, τουτέστι ψυχή τρυφερά κα\ τοίς 
θείοις είκουσα λόγοις. 

Άγάθννον, Κύριε, εν τή ευδοκία σου τήν Σιών. 

(Α f. 292 b. Κυρίλλου καϊ Εύσεδίου.) Κατά δέ 
Αναγωγήν, δταν, φησ\ν, άγαθύνης τήν £ ι ώ ν , εΓτουν 
τήν Έκκλησίαν, εδδοκήσας άνακεφαλαιώσασθαι τά 
πάντα έν τψ Υίψ, και δταν οίκοδομηθή τά τείχη τής 
Εκκλησίας, άπερ είοΛν οί ταύτην περιφράττοντες 

D 

r i l , dominabitur omnino cupiditatibus sais, et dta* 
bolteam vira superabit, principem dncemve inlra 
se babene Spiritum. Nam c Quicunque, inquit 
ScripUra, Spiritu Dei aguntur, hi sunt ftlii Dei > f; > 
et nirsus : « Spiritu ambulale, et carnis concupi~ 
•eentiMB oa perteiatts ·* (1), > 

Vers. 16. m^Extuttabxt linguameafvstiliai*tuam. 

Vel etiam sic : Argumcntum spiriialis festi tuam 
faciet justSrjam, qua» per fldei gratiam impium ] u r 
stifical, id est per ipsum Dorninum nostrum Jesum 
Ghrtstom, qul datus est nobis a Deo Patre justitia, 
sanctiflcatio el redemptio ·*. 

Vers. 47. Domine, tabia mea αρετίεε. 
Natura comparalum rsl nt culpa Hnguam vindat, 

tt 08 oppilet. Quia ergo Pavidis quoque clausa fac-
rant a peccalo labSa, postulaj haec aperiri, et prio-
rem fiduciam recipere. c LabU mea aperies, ι in-
quit, quia id divinum negotium es* : c Non enim 
eat epecioea laue in ore peccatorfe *, > AperiMir au-
Vtm per poanitentiam os, quod lum inripi* Deeni 
laodare, Gaplivi item (2), qnia Bei canlicem t* altau 
regione canere ipsis aon Ikebat vel aacriAriw» pei^ 
agere, redituw postskal, 

Vers. 19. Sacrifidum Deo tpiritu* eoniritu*. 
epirilalis cnltos vis haud meate U*|iuffinado ever-

cetur, sed comiiem semper habere sole* bonorum 
operum odorem, quem obedienlU docililasque efli» 
ciunt. Obedieniiam porro fructum esse dicimus mol-
)is cordis alqne traciabili», nlhUque rjgidum ba 
beniis; secus ac illud fuit immitium Jadaeorum du-
rum ac indocile. Quare sibi induens ijlorum per-
sonam sanctus quidam propheta aiebat: < Cur er-
rare nos fecisti, Domine, a via tua, et nostra corda 
obdurasti, quomitius te metaeremo^1? ι Cerie Dc! 
doctrin# capada prorsus non sunt dura eorda. Krgu 
non sine causa idoneum est Deo sacrificium et spi-
rilalis odoris oblatio, spiritu* coiitrltns, id est moftte 
anima et divinis dictis obtemperans. 

Yers. 20. Βεηίαηε fae, Domine, in boua voluntate 
tua Sioni. 

Secundum anagogen vero (3), cum benigue us 
geres erga Sionem, id est Ecdestam, cuncia instau-
mre in Filio oomphcens *, et cnro «difleabmKiir 
Ecdesiae parieies, qui sont hujus praesidiarii sacer-
dotes atque doctores, lunc sftcrificla οβ&τέητητ baud 

• T Rom. νιιι, 46, MGalat,v,16. ·· I Cor. !, 30. 1 EfccK. xvf 9. · ha. LXIW, 47. * Ephes. f, 40. 

(\) Ita Gnecus lexlus modo eonjutictivo. p a U n i D t ; de qua rt jam diximus att vers. 7 psalml t . 
(2) Hoc diciiur ex sentenlia eorum qui bunc (3) Videraus bic deesse priorem Gvrilluni f r t * 

[saJmura ad res quoque Babylonicas extendendum gtnenli partem. 
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cruenla, sed ju&liliaeac laudis. Pariter et oblatio el χ Ιερουργοί κα\ -μυσταγωγο\, τότε καΛ άνενεχθήσοντοι 
bclocausia juslitia conaiabunt. θυσίαι ούχ\ δι* αιμάτων, Αλλ' αϊ τής δικαιοσύνης, 

εΓτουν αϊ τής αίνέσεως. Όμοίως χα\ αναφορά χα\ 
ολοκαυτώματα, κα\ ταύτα δικαιοσύνη. 
Τότε άνοίσονσι έπϊ τό Θνσιαστήριόν σον μό

σχους. 
(Α ί. 292 b, Β f. 205, Κ Γ. t00 b.) Ίιρδν μεν ζώον 

κα\ κατά νόμον δ μόσχος* προσκομίζεται γάρ είς 
θυσίαν ώς καθαρδν , μείζον γε μεν κα\ αίγδς κα\ 
προβάτου * μεγέθει σώματος είς τύπον κα\ αύτδ τής 
τελεωτάτης θυσίας , χαί τής είς λήξιν ίούσης εύ-
οσμίας, δήλον δε δτι τής νοητής. "Ο γάρ τού σώματος 
δγκος είκών άν είη τής πνευματικής ποσότητος τής ώς 
Εν γε ταίς άρεταίς νοούμενης, ι 'Ανοίσουσι δή ουν, 
φησ\, μόσχους έπ\ τδ θυσιαστήριον σου, ι τουτέστιτε-

aenigma nominat, propler spiritalem mentis forlilu- Β λεωτάτας θυσίας. Ή τάχα που μόσχους, τούς τών λαών 
dinem, quorum etiam vita sacra est. Hos nobis sen-
sus sapientiseimiis Paulus suggerit, dum aitscriptum 
in lege: < Bovem triturantem non coarctabis camo: > 
dcinde addcns : < Num Deo cura esl de bobus? An 
proplcr nos utique hoc dicil ·? • 

V m . 21. Tunc imponent supcr altare tuum titnlo*. 

Sacrum animal et legilimura vitohis; offertur enim 
ad sacriflcium, quia purum est, majus item capra et 
ove; ipsa corporis magniiudinc typum gerens per-
leclissimi sacrificii, salicntisque in supernas sedes 
odoris iniellectualis. Nam corporis moles imago vi-
dctur spirilalis amplitudinis, quatenus de virluti-
bus inlclligitur. c (mponent igitur, ail, super altare 
tuum vitulos, > id cst pcrfectissima sacrificia. Yel 
fortasse vitulos hoc loco populorum doctores per 

ηγουμένους αίνιγματωδως ένθάδε ονομάζει, διά τήν 
πνευματικήν *α\ νοητήν εύανδρίαν, ών έστι κα\ ίερδς 
βίος. Έφίστησι δέ ημάς τοιαύταις έννοίαις δ πάνσο-
φος Παύλος είπών γεγράφθαι έν τφ νόμφ - ι Ού 
φιμώσεις βούν άλοώντα. ι Είτα τούτοις έπενεγκών· 
• Μή τών βοών μέλει τψ θεφ; Έ δι' ημάς πάντως 
λέγει; * 

ΚυρίΛΛου, έχ της είς τόν ν' φαΛμόν. Ενταύθα 
μοι (2) θαύμαζε τδν μακάριον Δαβίδ. Ού νενίκηται 
παντελώς ταίς είς ήδονήν έπιθυμίαις, ουδέ φορτιχδν 
ήγήσατο τδν προφήτην, ού δεδυσφόρηκε περί τδν 
έλεγχονήρπασεν ώς δώρον τδν έπανορθούντα λόγον* 
ώμολόγηκεν ευθύς τδ πλημμέλημα * τεθρήνηκεν υπέρ 

ritusqoe auriga, equorum indomiio impetu extra Q τής αμαρτίας. Κα\ ώσπερ τις ηνίοχος εύσθενής χαί 

GtfrilU β* toinmentariit in pialmum L . Hic meeum 
adwirare bealum bavidem. Non eel obrutas omnino 
voiuplatis eoncuptscehiia, non existimavil sibi gra · 
vena propbcum, non tulit aegre reprehensionem, 
doni loco habuit adroonitionem, cemmtssmn iUico 
coufessos est, cnlpam deflevil. Ac veluti iortis pe-

stadium abrepliis, pudibundus crubescit; sic etiam 
btatas David deflexit aliquantum a recto; sed, ut 
dixi, propositam suum recepit, peccalumqiic de-

PSALMUS LI . 
Vers. 1. Cur gloriatur malilia, qui potens est 

iniquitate ? 
Poientem vocat Doecum, utpole Saulis familiarem, 

vel etiaro magna malitia praedilum; vel Rhapsacem 
inleiligit, qui dux fuit roissus contra Jerusalem, ex 
qua oliiq oriundus, captivus vencrat in marnis As-
syriorum (1). E$t ergo prooemium 226 admiranlis 
alque, ut par est, anxii quod ln tanturo raalitiae non 

τεχνίτης, ταίς τών ίππων Ακαθέκτοις δρμαίς έξω τοΰ 
σταδίου παρενηνεγμένος, Ιρυθριά κα\ αίσχύνεται -
ούτω καί δ μακάριος Δαβ\δ παρηνέχθη μέν ήρεμα 
τού πρέποντος, άλλ* ώς έφην, ήρπασε τήν ύηόθεσιν, 
τεθρήνηκεν υπέρ τής αμαρτίας. 

ΨΑΑΜΟΣ ΝΑ'. 
Τί έγχανχφ έν χαχία ό δυνατός άνομίαν; 

(ΑΓ. 293. ΚυρίΛΛου χαϊ Θεοδωρήτον.) Δυνατόν 
καλεί τδν Δωήκ ώς τφ Σαούλ προσψκειωμένον, ή καί 
ώς έν τή κακία πολύν * ή τδν Ταψάκην ώς στρα-
τηγείν πεπιστευμένον κατά τής Ιερουσαλήμ, άφ* ής 
ώρμημένος ύπδ τών Άσσυρίων ήχμαλωτίσθη. θαυ-
μάζοντος δέ κα\ άπορούντος, ώς είκδς, τδ προοίμιον. 

nulli venerint, ut quorum peccatorum causa lugere ^ δτι τοσούτον τίνες είς κακίαν προέκοψαν, ώστε έφ' 
οΤς έδει πενθείν, έπ\ τούτοις καυχώνται. Πλήν δτι τδν 
μέν Δωήκ ή ιστορία περιέχει, Τούδαν δέ τδν προδό-
την αίνίττεται, δυνατδν λίαν έν κακία γενόμενον, ώς 
τδν εύεργέτην προδούναι. 

Ώσεϊ ζυρόν ήχονημένον έποίησας δόΛον. 
(Α Γ. 293 b.) Τούτο περ\ μέν τού Δωήκ είρηται διά 

deberent, bis tmo glorientur. Veruratamen etsi bi-
eloria Doecum habel, nihilominus proditorem Judaro 
portendit, adeo malitia polentem, ut benefactorem 
suum prodideril. 

Vers. i. Sicut novacula ucuta dolutn fecisti. 
Hoc de Doeco di( tum cst, qui universam sacer-

* I Cor lx, 9,10. 

(!) Uiuc causam cognoscimus cur Rbapsaces Ju-
daicam Hngtiam calluerit, eaque Ilierosolymilanos 
sit alloculus, atque ad aposlasiara suam iimtandani 
borialus, IV. Reg. xvm, 28scqq. 

(2) Ύντανθά μοι υπέρ της αμαρτίας. UQC 

fragmentam edidii Mai in Bibl. Not.PP. III, 435, 
ex Bessarionis cardinalis catena ms. in libros Re-
ffum in bibliotbeca S. Ilarci Vencla asservata; ad 
haec Itbri Π Rcg. cap. xu, vers. 13 : Κα\ είπε Δαβίδ 
τφ Νάθαν · 'Πμάρτηκα τώ Κυρίφ. 



ιΜ» ΙΝ PSALAIUM L l . U06 
τδ ξυρήσαι κα\ έχκόψαι πάσαν τών ιερέων τήν πόλιν, Α dotum civilaiem <:eu novacula excidil * : adeo vehe-

mcns ejus caluinnia fuit; de Rbapsace autcm, qua-ούτως οξεία ήν ή διαβολή · περ\ δέ τοΰ 'Ραψάκου, 
ώς άπατήσαι βουλομένσο τδν λαδν, ώστε προδοΰναι 
τήν πόλιν. Όξΰς δέ ήν κα\ Ανεπαισθήτως τέμνων κα\ 
ό τοΰ Ιούδα δόλος. Τί γάρ τοΰ δόλου εκείνου όξύ-
τερον, δν τή γλώσση* τής προδοσίας άκονήσας πρδς 
τούς συλλαβόντας τδν Τησούν συνέθετο· c ·Ον άν 
φιλήσω, αυτός έστι, κρατήσατε αυτόν; > 
Ήγάπησας κακιαν υπέρ άγαΰωσύνην, άδικίαν 

υπέρ τό λαλήσαι δικαιοσύνην. 
(Α f. 204. ΚνρίΛΛον καϊ θεοδωρήτον.) ΤΙδίκει ό 

Δωήκ χαταψευδόμενος τοΰ ιερέως κα\ τά μή πρα-
χθέντα κατ' αύτοΰ λέγων · τδ γάρ είπείν ώς έπη ρώ
τησε τδν θεδν περ\ τοΰ Δαβίδ, ψεύδος ήν χα\ ούκ 

tenus populum dccipevc nisus est civitatemque pro-
dilione pessumdarc. Denique aculus ct propc in-
scnsibili acie cxdcns Judac dolus fuil. Quid eniiu 
illo dolo acutius, quem proditionis lingua cxacucns, 
de Jfesu cura captoribus compeciscebalur : « Queiii 
ego osculatus fuero, ipse esl; lenete eum \ > 
Vers. 5. Dilcxisti yrcc boniiate maUtiamy ct iuupiila-

lem magts quam loqui cequitatcm. 
Injuste egit Doecus, cum sacerdoli calumniatu* 

esl, et lmuqtiam ab eo acia ailirmavit : nam quod 
dixit, eum pro Davide Deum csse precatum 7 , men-
dacium conlra rei verilatein fuit. Potcral autem cum 

αλήθεια. Έξήν δέ αύτψ λαλήσαι δικαιοσύνην, διδά- β aequitate loqui, Saulem doceudo, causara ob quam 
ξαντι τδν Σαούλ, δτι τήν μεν αίτίαν τής αναχωρήσεως 
τού Δαβίδ ήγνόει δ ίερεύς, ώς φίλον δέ αύτδν ύπεδέ-
χετο τοΰ βασιλέως, καί ώς άπεσταλμένον έπ\ διακο
νία βασιλική, είς τιμήν τοΰ πέμψαντος έδεξιούτο. 
Ταύτα καί τοΰ Σατανά ιδιώματα, τδ κακία χαίρειν, 
φημί, κα\ αδικία. Έπιτιμςί ούν κα\ τοίς Ίουδαίοις 
τήν έν Χριστψ δικαιοσύνην ού προσιεμένοις. 

ΛΒγάχησας πάντα βήματα καταποντισμον, γλώσ-
σαν δ ο Λίαν. 

(Δ ί. 294.) Αέγοιτο δ' άν ταΰτα δικαίως *α\ έπ\ τών 
αρχόντων τών Τουδαίων χαί αύτοΰ τού Ιούδα · δε-
δυσφημήκασι γάρ κάκείνοι άκαθέκτως είς τδν Κύριον, 
κα\ δ προδότης δέ ^ή μασιν έκέχρητο δόλου μεστοί ς 
κα\ ύποκρίσεως. Είεν δ' Αν βήματα καταποντισμοΰ 

David secessisset, ignotam saccrdoli fuisse, lanquam 
regis familiarcm exccpisse, ac veluli rcgiis maiida-
lis defungentem, bonorandi mittentis causa, aiuice 
tfactasse. Salanae pariter haec officia sunl, malilia 
scilicet et injusiilia gaudere. Increpat ergo Judaeos, 
qui Cbristi justitiam non admiseruot. 

Vers. 6. Dilexisti omnia verba pracipUationh -
linguam dolotam. 

Meri&o bajc dici possunt etiam de Judaorum prin-
λ cipibus ipsoque Juda : namque et il l i effrenate Do-

mino obtreclaveruol, el prodilor verbis usus est 
dolo bypocrisique plenis. Credi autem praecipilalio-
nis verba queunt qua* iu necem perlrabual atque-

ncs, oblrcclaliones ct adversus Deum blasphemia. 
τά είς θάνατον καί είς $δην καταφέροντα τήν τού C ad inferos animara boiiiinis deprimunt, susarralio-
ανθρώπου ψυχήν, ψιθυρισμο\> καταλαλιαΐ, κα\ή κατά 
τού θεοΰ βλασφημία. 
Μετανάστευσα* σε άπό σκηνώματος, χαϊ τό βί-

ζωμά σον έχ γής ζώντων. 
Vers. 7. Emigrabit ίε άε tabernaculo, et radicem 

tuam de terra viventium. 
(A f. 294 b.) Καί Απδ τής σκηνής, τουτέστιν Απδ 

τοΰ τόπου τής μαθητείας μετέστησε, κα\ τήν φΐζαν 
ώς ακανθώδους φυτού έκ τής τών ζώντων γής κα\ 
τοΰ γεωργίου τών αποστόλων έξέτιλε. Κα\ τοίς Του
δαίων δέ λαοίς ταΰτα συνέβη,τήν έν Χριστψ μή προσ-_ 
ιεμένοις δικαίωσιν. "Ομοιον δέ τοΰτο τψ, ι Έξαλει-
φθήτωσαν έκ βίβλου ζώντων, ι Μετετέθησαν δέ κα\ 
τής Ιερατικής σκηνής, γεγονότες αίχμάλωτοι διά τδν 
τού Κυρίου σταυρόν [pro σταύρωσιν]. 

"Ηλπισα έπϊ τό έλεος τον θεον είς τόν αίώνα. D Vcrs 
(Α f. 295.) Έγώ, φησ\ν, ούδεν\ τών ματαίων κα\ 

χαμαιριφών έπεποίθησα, άλλ' είςτδ καταδιώκον τούς 
αδικούμενους θείον έλεος. Άναγωγικώς δέ έλεος τοΰ 
θεοΰ αί Οείαι Γραφα\ τδν Χριστδν όνομάζουσι, διάτδ 
γεγενήσθαι ήμίν δι1 αυτού έλεος. Άνεκεφαλαιώσατο 
γάρ έν έαυτψ τά πάντα κα\ άνεστοιχείωσεν δ Πατήρ. 
Κα\ δ έλεημοσύνας δέ καρποφορήσας, ελπίζει έπ\ τδ 
Ιλεος τού θεοΰ, είδώς δτι οί ελεήμονες έλεηθήσονται. 
"Έχει δέ τήν ελπίδα ούκ εφ* ένα αίώνα, άλλά κα\ τδ 
ύπερ τούτων διάστημα, ου μέτρον έστ\ν ή απειρία, 
δπερ αιώνων ονομάζει αίώνα. 

De tabernaeulo, id eat dc discipolatus statione , 
expefttet, radiceroque tuam, uipote dumosae arboris, 
de terra vivenlium ei dc apostoiico agro cvellel. ld 
etiam Judaico populo accidit, qui in Christo justili 
cari noluit. Simile hoc dicto ί 11 ΐ : < Deleantur dc 
libro viventium ·. > Jussi quoque migrare sunt de 
sacerdolali tabernaculo, in caplivitatem abducti pro-
pler Domini crucifixionem. 

10. Speravi de misericordia Dei in aHernum. 
Ego, inquit, nulii rci vanae ac terrenae confisus 

suui, sed Dei roisericordia?, quae injuriam palientes 
comilari solet. Anagogice vero miscricordiam Doi 
Chri&Him divin» Scriptura appellanl, proptcrea 
quod misericordiam per ipsum nacli sumus. Nain-
que omnia inslauravil in ipso ac reformavit Pater'. 
Utiqne is qui eleeinosynas facil, Dei misericordiaiiv 
sperat, probc gnarus fore ul miscricordcs miseri-
cordiam conscquantur. El quidem spcs cjus haud 
uno sxculo lcruiiualur, scd bujus spaliuiu adeo ex-
cedit, ut finis loco babeat iumicnsitatcm, quod PsaU 
uiisla sxculuiu sxculorum vocilal. 

' 4 Rcg. XXJI , 18. 4 Matlh. xxvi, 18. 7 Cap. tit. j 10. " Psal. L X V I I I , 29. · Epbes. i , 1C\ 
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Vers. 1. / B fin<mf pro macleth, intetligentim Davidi. 
Ad verba qood attinet, psalmus hic lertiura deci-

mura imitatar idemque argamenlum habel, nempe 
de Rhapsace 1 0 et iis quae tdnc eveneront, nec non 
dc Domini adrenlu Taticinium (1), Paocae verodi-
eliones ulrumque discefnunt; nam lertius decirou$ 
2 2 7 inscribllur : c In finem Davidi; » bic autem 
babet quidem «que in titulo «In finem Davidi ; » 
verum abundai bis verbia c Pro maelelh, > inlelli* 
aentfa qoae significant triamphalem esse hanc psal-
iiiiMH, non sine cborea scite canendum. ffam tripu* 
dintn seu chaream maeleth inlerpretamur (2). Sane 
pro f In finem > alii interpretes scribunt trium-

ΕΙς τό τέΛος, νΛέρ μαεΛέ£9 συνέσεως τφ Αυδίδ. 
(Α Γ 259 b. ΚυρίΛΛου καί θεοδωρήτον.) Αιά τών 

αυτών βημάτων σχεδδν τφ τρισκαιδεκάτω κα\ δ 
πάρων ψαλμδς Ερχεται, καί τήν αυτήν ύπόθεσιν Ιχει 
τήν είς τδν 'Ραψάκην κα\ τά τότε γενόμενα, κα\ τήν 
περ\ τής σωτηρίου θεοφανείας προφητείαν. Βραχείαι 
δέ λέξεις τήν έν άμφστέροις διαφοράν εργάζονται · δ 
μέν γάρ τρισκαιδέκατος, c ΕΙς τδ τέλος τφ Ααβ\δ > 
έλέγετο · δ δέ παρών έχει μέν κα\ τήν ι ΕΙς τδ τέλος · 
έπιγραφήν, πλεονάζει δέ έν τψ λέγειν* ι Υπέρ μα· 
ίλέθ, ι συνέσεως9 δπερ σημαίνει έπινίκιον είναι τδν 
ψαλμδν, διά χορείας έν συνέσει γενόμενον· Τέρψις 
μέν γάρ, ήτοι χορεία, τδ μαελέθ ερμηνεύεται. *Αντ\ 

phale (5). Alque at universum titulum accurate g δέ τού c Είς τδ τέλος, ι έτεροι τών έρμηνέων, Έπι-
rnuclecmus, diclio quidera, cln flnem ι, significare 
potest tempus quo prophetfceeomplendse erant, tam 
de Rbapsace et Assyriis, qnam de Ghristi adveniu. 
Namq&e et illad Assyrioram mirabile exitium, cu-
jifs causa tttultfs inscribitur < Pro chorea»quam $a-
Itiiem adepii daxerant, multo post Davidem tempore 
eontigit; el salulare Dei in saeculi consummatione 
icrrae meolU apparens, cboreara institmt, ex oroni-
bus gentibas in Ecdesia ejue oonflalam. Quamob-
rem coinposttve hks psalmaa fuil ob tripndia et 
cboreae qu« poetremis attculi lemporibua foere* 
ciiro Unigenitng factus eat bome. Vocabulum arrtem 
inlelHgenUm neeeasario additwn est, quia nobis in~ 
telligentia opus ert ad psaknodia? teneBm cofno-
•ccndum. 

Yert. 6. Diitlpavit Deu$ oua torum qui hominibm 
pfacent. 

fitoatntticaf iiYeRgioeorum vires ossa dicit, qu« 
fiimirum sois scfiptis inseruenint, docentes adorare 
crealurfm pro Crealore. 

vtxtov, έκδεδώκασι. Κα\ ίνα τήν έπιγραφήν πάσαν 
Ισχνώς θεωρήσωμεν, τδ μέν t Είς τέλος · σημαντι-
κδν Αν είη τού χρόνου καθ* δν Iμέλλε πληρούσθαι τά 
προφητευόμενα, τά τε χατά τδν 'Ραψάκην καί τους 
•Ασσυρίους, τά τε κατά τήν Χριστού παρουσίαν. Ό 
τε γάρ τών Άσσυρίων παράδοξος δλεθρος χρόνοις 
πολλοίς ύστερον έγένετο μετά τδν Ααβ\δ (ου χάριν 
καί ι Υπέρ χορείας» επιγράφεται ήνέποιήσαντοοί τής 
σωτηρίας τετυχηκότες,)τό τε σωτήριον του θεού κατά 
τήν συντέλειαν τού αίώνος έπιφανέν τοΤς έπ\ γής· 
χορείαν συνεστήσατο τήν έξ Απάντων εθνών έν τ$ 
Εκκλησία αύτοΰ συγκεκροτημένην. Καίτοιγε πεποίη-
ται δ ψαλμδς έπ\ τέρψεσι πα\ χορείαις ταίς έν έσχά-
τοις τοΰ αίώνος καιροίς γεγενημέναις, δτε κεχρημά-

C τικεν άνθρωπος δ Μονογενής. Τδ δέ συνέσεως άναγ
καίως πρόσκειται, έπειδήπερ συνέσεως ήμίν δεί πρδς 
τδ νοήσαι τήν τής ψαλμωδίας διάνοιαν. 

*0 Θεός διεσχόρχισεν όστά άνΰρωχαρέσχων. 

(Κ f. 102.) Όστά τάς δογματικός φησι δυνάμεις 
τών Ασεβών, & ταΤς Ιδίαις ένέθηκαν αυγγραψαΐς, 
προσκυνείν άνα πείθοντες τή κτίσει παρά τδν κτί-
σαντα. 

Exin tn codice Α laeuna etl qualernUmum duotnm, nempe utqne ad veniculum 3 ptalmi L M I . Sed mintm est 
qnod ne in catteris qnidem Vatt. codicibut, quanquam integris, neque apud ipsnm Corderinm, quidauam Cyrilli 
suoetett ad interjectos p$almo$ tm, LIV, LV, LVI , prmter unum in codd. F, f. 80 δ, et K, {. 1026, fr*«f«f«iii 
aa p§. L I I I , v. 3 : ι Έν τή δυνάμει σου κρινείς με. » Τουτέστιν έν τψ Χριστψ * δύναμις γάρ τοΰ Πατρός 
έστιν δ ΊΓΙός. 

PSALMUS LVH. 
Vcn. 3« Etenim in corde iniquiiatet dperamim 

in terra* 
llaud temere additur t in terra; » eliamti enim 

lniquKalem quispiam intra cor committat, lamen 
ipsam operatur in lerra, id est in materialibu» rebas. 
Audiwi eiiaiu Judaei: Rccle judicate, ct Tobiscum 

ΨΑΑΜΟΣ ΝΖ'. 

(β I Reg. xxit, 18seqq. 

(!) Ergo Cyrillus baic dixerat in expositionc ar-
fenmenti psalmi XIIT, quse pars dcerat in codd. 

(2) Recte, nam reapse nrta sunl tripudia 
\v\ chorem in multis sacrorom Bibliorum locie qiios 
dingillalim adnumcrare supervacancuni csi. Aquila 

Kai γάρ έν καρδία ανομίας εργάζεσθε έν τή γ ή. 

(Α f. 298.) Ού μάτην δέ πρόσκειται τδ ι έν τή 
γή· » κάν γάρ έν καρδία τίς άνομίαν ποίηση, έν τή 
γή ενεργεί αυτήν, τουτέστι περ\ τά υλικά. Άκούσαιεν 
δ' άν καί Τουδαίοι* Κρίνατε ευθεία, κα\ λογίσασθε 

qtioquc ct Thcodotio aiimt έπ\ χορεία cl υπέρ ττς 
χορείας, Syminachus διά χορού , rlicronymus per 
chorum. Nunnulli lamen pbilologi boc vocabulo iin 
stmmentum musicum denotari existimant. 

(3) Nempe Aquila τψ νιχοποιφ, Symmachus έπινί
κιον, Tbeodotio et quinta Editio εις τδ νϊκος 
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ααρ' έαυτοίς sl τοΓς ύμετέροις λόγοις σύμφωνε! τά Α reputate, num sermonibus veslris opera cousouenl: 
έργα* δείκνυσθε γάρ άδικίαν Ιν τή καρδία λογιζόμε 
vol, κα\ έτερα μέν διανοούμενοι, έτερα δέ τψ στό
ματι λαλούντες. Εί γάρ καί οί λόγοι χρηστοί, δι' ών 
έκδικείν βούλεσθε τδν νόμον, άλλ' ή καρδία πικρίας 
έστ\ πλήρης, κα\ αί πράξεις δέ ομοίως αδικίας πε-
πλήρωνται, έλεγχος ούσαι τών έν καρδία νοημάτων, 
Απερ έν γή δύνανται λανθάνειν, ού μήν κα\ δταν 
πάντα γυμνά κρίνηται. Είτα επάγει, σχετλιάζων 
δπέρ τών τής σωτηρίας έκπεπτωκότων, τάς μετά 
ταύτα φωνάς, λέγων · 
ΆπηΛΛοτριώθησαν οί αμαρτωλοί άπό μήτρας. 

(Α f. 298 b.) Είσ\ δέ τίνες οί μή είδότες τδ έθος 
τής έν ταίς θεοπνεύστοις Γραφαίς φράσεως, κα\ 
νομίζουσιν άπηλλοτριώσθαί τινας άπδ θεοΰ έκ μή
τρας αυτής, κα\ οίονεΊ έξ αυτής πεπλανήσθαι γαστρδς 
κα\ πρδ τής τού λόγου συμπληρώσεωςι Έστι δέ 
τοΰτο ουδέν έτερον είπείν, ή έκείνό που πάντως, δτι 
κατά φύσιν έστ*ι τδ κακδν, καί γεγόνασί τίνες έξ 
αυτής τής δημιουργίας, οί μέν άγαθο\ τδν τρόπον, 
οί δέ κακοί. Έστι δέ Μανιχαίων τδ ούτω φρονείν, 
μάλλον δέ παραφρονείν ούτω γάρ είπείν άλη θέστε-
ρον. Επιτηρεί τοίνυν, δτι ούκ είρηκεν δ μακάριος 
Δαβίδ άπηλλοτριώθησαν άπδ θεού τίνες, απλώς δέ 
μάλλον κα\ άπολελυμ4νως ούκ άπδ θεού μάλλον, άλλ* 
άπδ μήτρας, ΤΙς γάρ ήδη γεγονότες, φησ\ν, Αμαρ
τωλοί άπηλλοτριώθησαν μήτρας κα\ γαστρδς, τουτ
έστι ξένοι γεγόνασι καί μακράν, ού μήτραν έχοντες 
κα*ι γαστέρα νοητήν, τίκτειν δυναμένην καρπούς 
αγαθούς. Τά μέν γάρ άπδ γής ημών σώματα τί-
κτουσι κατά τήν ιδίαν φύσιν* αί δέ τών ανθρώπων 
ψυχαΊ, καθάπερ άπδ γαστρδς κα\ μήτρας τής εαυ
τών καρδίας, έκφέρουσι καρπούς αγαθούς, άνωθεν 
κα\ παρά θεού τά τής εύσεβείας δεχόμενα ι σπέρ
ματα. 
%ΕπΛαγήθτ\σατ% άπό γαστρός έΛάΛησαν ψευδή. 

(Α f. 299.) Δείκνυσι δέ ή προφητεία κα\ τούς 
Ιουδαίους, μη$εμίαν τδ παράπαν έσχηκότας αίτίαν 
είς σωτηρίαν, οί τή προγνωστική τοΰ θεού προ-
νοία, έν πεπλανημένοις έλογίσθησαν παρ* αύτώ, κα\ 
πρδ τοΰ συλληφθήναι ούκ ήγνοοΰντο. Έλάλησαν δέ 
ψευδή ούκ άπδ γαστρδς, άλλ* είς ήλικίαν έλθόντες. 
Συνήθως μέντοι τή αναδιπλώσει δ Δαβίδ κέχρηται* 
τδ γάρ ι Άπηλλοτριώθησαν ι ταυτόν τψ ι Έπλανή-
θησαν, ι κα\ t ή μήτρα ι τή ι γαστρί, ι ίνα ή τδ δι* 
αμφοτέρων δηλούμενον τοιούτον* Άπηλλοτριώθησαν 
οί αμαρτωλοί άπδ μήτρας, καί έλάλησαν ψευδή* ών 
δ θυμδς πρδς τδν πατέρα τοΰ ψεύδους τδν πρώτον 
δφιν έχει τήν ομοιότητα. Άκουε γάρ* ι θυμδς αύτοίς 
κατά τήν ομοιότητα τού δφεως. ι 
Έξουδε%%ωθήσοντ(Η ώσεϊ ύδωρ διαπορευόμενον. 

(F ί. 86 b.) Τδ διατρέχον ύδωρ ούχ έστηκεν έν τψ 
αύτψ. Κατά τδν ίσον ούν τρόπον κα\ οί δυσσεβείς ού 

nam videmini iniquitatem corde moliri, et aliud 
quidera cogitare, aliud aeiem oro loqui. Quamvig 
enim bona verba simt, quibus legi Cavore vullis, 
cor lamen acerbitale redundal, actusque paritcr ink 
quitate scatent, ende cordis cogitatiopes coarguun-
tur; quae io terra quidem latere queunl, npn tamea 
com omnia nudala judicabuntur. PergU naox, de iis 
qui salule excidemnt queritaus, verbis quae seqmm-
tur. 

Vers. 4. AtienaH tunt peccatores ab utero. 
Nonnulli sunt qui, consuetam inspiratis ScripUi-

ris locutionem ignoranles, putant aliquos Dei opera 
Β jam inde ab otero abalienatos, ei lanquam in ipsis 

raatris visceribus et ante plenum rationis usum er-
rore irretitos. Atqui hoc nihil aliud est quam ma-
lum natura esse congenitum affirraare, et auos, in 
ipsa sui creatione, ad bonos mores, alios ad impro-
bosinformari. Est autera baec Manichieorum (4) sen-
tenlia vel potius dementia, sic eniin verius dicelur. 
Ammadvert* igitor bealum Davidem non dixisse 
ababenatos quosdam Dei opera, sed simplititer et 
absolute, non a Deo, sed ab utero. Nam, tanquam 
jam exsistentes, ail peccatores abalicnalos jam iode 
ab ulero maternisque visceribue, id est extfaneoe 
remotosque factos, et sine ulero 228visceribusque 
inlelleciualibus, quae bonos fructus parere queant. 
Nostra enim sumpta de tellure corpora, secundum 

^ propriam naturam, pariuot: hoininum vero animae 
de cordibus suis, quasi de vulva et utero, bonos fru-
ctus effcrunt, superne a Deo susceptis pieUtis snmi-
nibus. 

Vers. 4, 5. Erraverunt (2), ab ulerp Ucuti sunt 
mendacia. 

Designal autem propbetia eliam Judseos, quibu* 
nulla consequendae salutis occasio ineral; quippe 
qui progaoslica Dei providentia inier perversos re-
pulali fuerant, el anle eliam conceptum ei cogniti. 
Loculi porro sunt mendacia baud proprie ab ulero, 
sed idonea aelate. More autem suo David repelitiona 

D utilur : Bain c AJienati sunt, » idem volei atque 
ι Erraverunt,»et < vulva ι idem est ac fulerue; ι iU 
ui unus geneus ulriusque dictionis sit: c Alienali 
siiBt peccatores ab utero, locutique mendacia 
euut; » quomra furor simUis est furori patris men-
dacii, prisci illius eerpentis. Audi enim : ι Furoreet 
illis seeundum similttudinem serpenlis. ι 

Vers. 8. Ad nilalum devenient tanauam aqua 
decurrem. 

Aqua decurrens, eodem loco non permanet. Ea-
dem ergo ralione impii quoque in prosperitatc non 

(1) Innuil mali numinis, scu principii, in senten-
lia Manjdueorum, adversus huinanam libertatem, 
vim. 1'orro nos auctorum vclerum nova adversus 

Manichitos opuscula prelo propediem subjiciemus. 
(2) Ita inlerpungit, et mox intcrpretatur Cy-

rillus. 
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ters. I . In fintm, pro macleth, inteltigenti* Davidi. 
Ad verba quod attinet, psalrous hic tertitim deci-

mum iraitatar ideraque argumeDtura habel, nempe 
de Rbapsace 1 0 et iis quae tttnc evenerant, nec non 
dc Domini adventu vaticinium (1). Paucae Tero di-
eliones ulrumque discefnunt; nam lerlius decimus 
227 inscribltur : c In finem Davidi; ι bic autem 
babet quidem seque in tttulo «In finem Davidiί > 
verum abund&i bis verbia c Pro maelelh, ι intelli* 
gentia qoae signiflcant iriomphalem esse hanc psal-
fiium, non sine cborea scite canendum. *Nam tripu* 
dhm seu choream maeleth inlerpretamur (2). Sane 
f>ro ι In fincm > alii interpretes scribunl trium-

ΕΙς τό τέλος, υΛέρ μαεΛέ£9 συνέσεως τφ AuCiS. 
(Α Γ 259 b. ΚυρίΧΧον καϊ Θεοδωρήτον.) Διά των 

αυτών βημάτων σχεδόν τφ τρισκαιδεκάτψ χα\ δ 
παρών ψαλμός Ερχεται, κα*ι τήν αυτήν ύπόθεσιν Ιχει 
τήν είς τδν Ταψάκην κα\ τά τότε γενόμενα, χα\ τήν 
περί τής σωτηρίου θεοφανείας προφητείαν. Βραχειαι 
δε λέξεις τήν έν άμφοτέροις δια φοράν εργάζονται * δ 
μέν γάρ τρισκαιδέκατος, c ΕΙς τδ τέλος τφ Δαβίδ ι 
έλέγετο * δ δέ παρών έχει μέν χα\ τήν c Είς τδ τέλος · 
έπιγραφήν, πλεονάζει δέ έν τψ λέγειν* t Υπέρ μα-
ίλέθ, ι συνέσεως * δπερ σημαίνει έπινίκιον είναι τδν 
ψαλμδν, διά χορείας έν συνέσει γενόμενον. Τέρψνς 
μέν γάρ, ήτοι χορεία, τδ μαελέθ ερμηνεύεται. 'ΑντΙ 

phak (3). Alqoe ot universum titulum accuraie tj δέ τού ι Είς τδ τέλος, > έτεροι τών έρμηνέων, Έ π ι -
rnudeemas, dictio quidera, cln flnem >, significare 
potest temptis quo prophetise eomplendae erant, tam 
de Rbapsace et Assyriis, qaam de Gbristi adveniu. 
Naraqtte ei illad Assyriomm mirabHe exitium, cu-
jils causa tttulifs inscribitur < Pro chorea > quam $a-
ltiiem adepli daxerant, multo post Davidem tempore 
eontigit; et salulare Dei in saeculi consummatione 
lcrrae mcolU apparens, choream inelilmt, ex otnni-
bua gentibus in Ecciesia ejne oonflalam. Quamob-
rein compositne hic pealmoa fait ob tripudia el 
eborea» qu« poalremis eeeculL lemporibus fuere, 
ciim Unigeuitas factus e»t bomo. Vocabulum aaiem 
inteUigenliee neceaaario additem eet, quia nobls in-
telligentia opus eai ad psalmodi» aeneam cogno-
•ccnduia. 

Vert. β. DUtipapit Deus otsa eorum qui kominibnt 
plaeent. 

Dogmitica* iiteRgioeorum vires osst dicit, qtue 
fiiniram sois scfiptis ineerueniDt, docentes adorare 
crealuram pro CreaTore, 

νίκιον, έχδεδώχασι. Κα\ ίνα τήν έπιγραφήν πάσαν 
Ισχνώς θεωρήσωμεν, τδ μέν < Είς τέλος · σημαντι-
χδν Αν εΓη του χρόνου καθ* δν Εμελλε πληρούσθαι τά 
προφητευόμενα, τά τε κατά τδν 'Ραψάκην καί τους 
'Ασσυρίους, τά τε κατά τήν Χριστού παρουσίαν. "Ό 
τε γάρ τών 'Ασσυρίων παράδοξος δλεθρος χρόνοις 
πολλοΤς ύστερον έγένετο μετά τδν Δαβ\δ (ου χάριν 
κα\ ι Υπέρ χορείας ι επιγράφεται ήνέποιήσαντοοί τής 
σωτηρίας τετυχηκότες,) τό τε σωτήριον τοΰ θεοΰ κατά 
τήν συντέλειαν τοΰ αίώνος έπιφανέν τοΤς έπ\ γής. 
χορείαν συνεστήσατο τήν έξ απάντων εθνών έν τ», 
Εκκλησία αύτοΰ συγκεκροτημένην. Καίτοιγε πεποίη-
ται δ ψαλμδς έπ\ τέρψεσι κα\ χορείαις ταίς έν έσχά-
τοις τοΰ αιώνος καιροίς γεγενημέναις, δτε κεχρημα-

C τικεν άνθρωπος δ Μονογενής. Τδ δέ συνέσεως άναγ
καίως πρόσκειται, έπειδήπερ συνέσεως ήμίν δεί πρδς 
τδ νοήσαι τήν τής ψαλμωδίας διάνοιαν. 

Ό Θεός διεσκόρχισεν όστά άνΰρωχαρέσκων. 

(Κ f« 192.) Όστά τάς δογματικός φησι δυνάμεις 
τών Ασεβών, & ταΤς Ιδίαις ένέθηκαν συγγραφα?ςν 

προσκυνείν άναπείθοντες τή κτίσει παρά τδν κτί-
σαντα. 

Exin tn codice Α laeuna esl quatcrnionum duotum, nempc u$qne ad versiculum 3 p$almi L M I . Sed mirum esi 
qnod ne in caterh qnidem Vatt. codicibut, quanquam integrit, neque apud ipsum Corderintn, quidauam Cfrilii 
««tttfeif ad interfeto* psalmot MII, LIV, LV, LVI , pre?ler unum in codd. F, f. 80 δ, et K, f. 102 δ, fntstulum 
πα ρε. L I I I , v. 3 : c Έν τή δυνάμει σου κρινείς με. » Τουτέστιν έν τψ Χριστψ* δύναμις γάρ τοΰ Πατρός 
έστιν ό Γίός. 

PSALMUS LVH. 
Vcrt. ο< Etenim in corde iniquitatei dperamim 

in terra. 
Ilaud teutcre additur c in terra; > eliamei enim 

iuiquHaiem quispiam inlra cor committat, tamen 
ipsam operalur i n terra, id esi i n ma te r i a l i bu» rebai. 
Audianl etiara Judaei: Recle judicate, ct Tobiscum 

" IReg. X X J I , 18seqq. 

(1) Ergo Cyrillus bsec dixerat in expositionc ar-
gnmenti psalmi XIIT, quoe pars deerat in codd. 

(2) Recte, nam reapse ni lTO sunl tripudia 
\v\ chorece in muhis sacrorum Bibliorura locjs quos 
ftingiuatim adnumcrare supervacancum cst. Aquila 

ι ΨΑΑΜΟΣ NZ\ 
Καϊ γαρ έν καρδία ανομίας εργάζεσθε έν τή γ « -

(Α ί. 298.) Ού μάτην δέ πρόσκειται τδ t έν χ% 
γή· » κάν γάρ έν καρδία τίς άνομίαν ποίηση, έν 
γή ενεργεί αυτήν, τουτέστι περ\ τά υλικά. *Ακούσαι*># 
δ* άν κα\ Τουδαίοι* Κρίνατε ευθεία, κα\ λογίσασ^β 

qtJOquc ct Tbcodotio ainnt έπ\ χορεία ct υπέρ X T C 
χορείας , Symniachus διά χορού , llicronymus γ>ττ 
chontm. Nunnulli lamen pnilologi hoc vocabaJo u i -
stmmentum musicum denolari existimanU 

(3) Nempe Aquila τψ νικοποιψ, Symmachas i r s w t -
xiov, Theodolio et quinta Ediiio είς τδ νίκος 
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MLp' έαυτοίς εί τοίς ύμετέροις λόγοις συμφωνεί τά Α reputate, num sermonibus veslris opera cousouenl: 
nam videmioi iniquitatem corde moliri, et aliud Εργα* δείκνυσθε γάρ άδικίαν έν τ!) καρδία λογιζόμε

νοι, κα\ Ιτερα μέν διανοούμενοι» έτερα δέ τφ στό
ματι λαλούντες. Εί γάρ καί οί λόγοι χρηστοί, δι' ών 
έκδικείν βούλεσθε τδν νόμον, άλλ' ή καρδία πικρίας 
έστ\ πλήρης, κα\ αί πράξεις δέ ομοίως άδιχίας πε-
πλήρωνται, Ελεγχος ούσαι τών έν καρδία νοημάτων, 
Απερ έν γή δύνανται λάνθανε ιν, ού μήν και δταν 
πάντα γυμνά κρίνηται. Είτα επάγει, σχετλιάζων 
δπέρ τών τής σωτηρίας έκπεπτωκότων, τάς μετά 
ταύτα φο>νάς, λέγων · 
ΆπηΛΛοτριώΟησαγ οί αμαρτωλοί άπό μήτρας. 

(Α Γ. 298 b.) Είσ\ δέ τίνες οί μή είδότες τδ Εθος 
τής έν ταίς θεοπνεύστοις Γραφαίς φράσεως, κα\ 

quidera cogitare, aiiutf aitem oro loqui. Quamvig 
enim bona verba snot, quibus legi Cavore vullis, 
cor lamen acerbitale redundat, actusque paritcr iai* 
quitate scatent, ende cordis cogitaliopea coargnim-
tur; quae io terra quidem latere queunt, npn lamen 
cum omnia nudala judicabuntur. PergH mox, de iis 
qui salote exciderant qoeriians, verbis qu» seqtnin-
tur. 

Vers. 4. AlicnaH $unt peccatores ab utero. 
Nonnulli sunt qui, consuetam inspiratis Scripip-

ris locutionem ignoranies, putant aliquos Dei opera 
νομίζουσιν άπηλλοτριώσθαί τινας άπδ θεού έκ μή- Β jam inde ab utero abalienatos, et lanquam in ipsi» 
τρας αυτής, κα\ οίονε\ έξ αυτής πεπλανήσθαι γαστρδς 
κα\ πρδ τής τού λόγου συμπληρώσεως· Έστι δέ 
τούτο ουδέν έτερον είπείν, ή έκείνό που πάντως, δτι 
κατά φύσιν έστ\ τδ κακδν, κα\ γεγόνασί τίνες έξ 
αυτής τής δημιουργίας, οί μέν άγαθο\ τδν τρόπον, 
οί δέ κακοί. Έστι δέ Μανιχαίων τδ ούτω φρονείν, 
μάλλον δέ παραφρονείν ούτω γάρ είπείν άληθέστε-
ρον. Επιτηρεί τοίνυν, δτι ούκ είρηκεν δ μακάριος 
Δαβίδ Απηλλοτριώθησαν άπδ θεού τίνες, απλώς δέ 
μάλλον καί άπολελυμ!ένως ούκ άπδ θεού μάλλον, άλλ' 
άπδ μήτρας. ΤΙς γάρ ήδη γεγονότες, φησίν, άμαρ-
τωλο\ άπηλλοτριώθησαν μήτρας κα\ γαστρδς, τουτ-
έστι ξένοι γεγόνασι κα\ μακράν, ού μήτραν έχοντες 
κα\ γαστέρα νοητήν, τίκτειν δυναμένην καρπούς 
αγαθούς. Τά μέν γάρ άπδ γής ημών σώματα τί- ^ 
κτουσι κατά τήν ιδίαν φύσιν* αί δέ τών ανθρώπων 
ψυχαΐ, καθάπερ άπδ γαστρδς κα\ μήτρας τής εαυ
τών καρδίας, έκφέρουσι καρπούς αγαθούς, άνωθεν 
κα\ παρά θεού τά τής εύσεβείας δεχόμενα ι σπέρ
ματα. 

'ΕχΛατήθησαν, άπό γάστρες έΛάΛησαν ψευδή. 

(Α f. 299.) Δείκνυσι δέ ή προφητεία κα\ τούς 
Ιουδαίους, μηδεμίαν τδ παράπαν έσχηκότας αίτίαν 

*ίς σωτηρίαν, οί τή προγνωστική τού θεού προ-
νοία, έν πεπλανημένοις έλογίσθησαν παρ' αύτώ, καί 
πρδ τού συλληφθήναι ούκ ήγνοούντο. Έλάλησαν δέ 
ψευδή ούκ άπδ γαστρδς, άλλ' είς ήλικίαν έλθόντες. 

raalris visceribus et aate ptenum rationis usum er-
rore irretitos. Atqui boc nihil aliud est quam ma-
lum natura esse congenitum aifirmare, et alios, in 
ipsa sui creatione, ad bonos mores, alios ad impro-
bosinformari. Est autera haec Manichieorum (1) sen-
tentia vel polius dementia, sic eniui verius dicetur. 
Animadverte igitor bealum Davidem non dixisse 
abalienatos quosdam Dei opera, sed simplidter et 
absolute, non a Deo, sed ab utero. Nam, lanquam 
jam exaisienles, ait peceatores abalienalos jam iude 
ab utero maternisque visccribus, id est extraneoe 
remotosque factoe, et sine utero 228visceribusquc 
inlelleclualibus, quae bonos fruclus parero queant. 
Nostra enim sumpta de lejlure corpora, secundum 
propriam naturam, pariunt: houjiaum vero animae 
de cordibus suis, quasi de vulva et utero, bonos fru-
ctus efferunt, superne a Deo susceplis pielatis scmi-
nibue. 

Yera. 4, 5. Erraverunt (2), ab uterp toculisunt 
mendacia. 

Designat autem propbetia eliam Judxos, quibus 
nulla consequendae salulis occasio ineral; quippe 
qui prognostica Dei providenlia inler perversos re-
putali fuerant, ei anle etiam conceptum ei cogniii. 
Loeuti porro eunt mendacia baud proprie ab ulerof 

sed idonea aetate. Morc autem suo David repetition* 
Συνήθως μέντοι τή αναδιπλώσει δ Δαβίδ κέχρηται* D utUur : nam c AJienali sunt, » idem valet atque 
τδ γάρ ι Άπηλλοτριώθησαν > ταυτόν τφ ι Έπλανή-
θησαν, ι κα\ t ή μήτρα ι τή ι γαστρ\, > ίνα ή τδ δι' 
Αμφοτέρων δηλούμενον τοιούτον* Άπηλλοτριώθησαν 
οί αμαρτωλοί άπδ μήτρας, κα\ έλάλησαν ψευδή* ών 
δ θυμδς πρδς τδν πατέρα τού ψεύδους τδν πρώτον 
δφιν έχει τήν ομοιότητα. Άκουε γάρ* ι θυμδς αύτοίς 
κατά τήν ομοιότητα τού δφεως. ι 
Έξουδενωθήσονται ώσεί ύδωρ διαπορενόμετον. 

(F f. 86 b.) Τδ διατρέχον ύδωρ ούχ Ιστηκεν έν τψ 
αύτψ. Κατά τδν ίσον ούν τρόπον κα\ οί δυσσεβείς ού 

ι Erraveraat,»et ι vulva · idem est ac fulerue; ι ila 
ui unus aensus utriusque diclionis s i l : t Alienati 
suat peccatores ab utero, loculique meodacia 
eui)t; » quomra furor simUis est furori patris men-
dacii, prisci Ulius serpentis. Audi enim : ι Furor e$t 
iUis seeunditm simiULudinem serpenlis. » 

Vers. 8. Ad niliilum devenietU tanquam aqua 
decurrens. 

Aqua decurrens, codem loco non permanet. Ea-
dcm ergo ratione hnpii quoque in prosperitate non 

(1) Innuilmali nuininis, seu principii, in scnten-
lia Manicha^orum, adversus huinanam Hbcrtatem, 
vim. Porro nos auctorum vcterum nova adversue 

Manichiros opuscula prelo propediem subjiciemus. 
(2) Ita inlerpungit, et mox interpretaiur Cy-

rillus. 
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perseverant, sed aqua? currenlis intlar ad axitkim Α μένουσιν Ιν ευημερία·;, Αλλ' οΤον ώσεί ύδωρ τρέχον. 
propcrant. 

JniendH arenm $uum. 
Arcum Deo cnm tribui audis, iram ejos cogita 

mortiferan. 
Vers. 9. Sicut cera, quce fluit, aufercnlur. 

Cerae instar igni admols el liquescenlis dissol-
ventur, vitaque spoliabuntur. Hoc enim signiOcant 
verba :« Et non vidcrunt solem. » 

Yert. 12. Et dicet homo : Si utique [ructus jutto, etc. 

Gracca particula άρα haud hic dubitantis est, sed 
hominis magis qui jam sibi persuasit et credidit, el 

δρομαίοι βαδιοΰνται προς δλεθρον. 
%ΕντενεΊ τό τόξον αύτον. 

(F f. 86 i . ) Τόξον δε δταν ακούσης έπ\ θ*>ύ, δρ
γήν έννόει θανατηφόρον. 

Ώσεί κηρός ό τακεϊς άνταναφεθήσονται. 
[Cod. Μ f. 95.] Δίκην δε κηρού πυρί πελάζοντος 

κσΛ τηκομένου διαλυθήσονται, κα\ της ζωής στερη-
Οήσονται. Τούτο γάρ έστι* « Και ούκ είδον τδν 
ήλιον. > 
Καϊ έρεϊ άνθρωπος · ΕΙ δρα έστϊ καρπός τφ 

δικαίφ, κ. τ. λ. 
(Ε f 106.) Τδ άρα έν τούτοις ούκ Αμφιβάλλοντος 

έστιν, πεπληροφορημένου δέ μάλλον κα\ πεπιστευ-
jara veluti concedlt, se fructum sui erga Deum amo- ® κδτος κα\ οίον ήδη συννεύοντος, δτι καρπδν έχει τής 
ris cepisse, veniam ejus videlicet et auxilium. Pro-
feeto ipse fit, u( dixi, per Dei tutelam incolumis; 
puniiur vero pereumdem peccator. 

PSALMUS LVUI. 
V«rs. δ. Eece venaH §unt animam. 

Non enim destiteronl miseri a sua perversitate Ju-
dfei, Christum persequentes, eique laqueos dolos-
que intendentes, et improbum quodvis genus ma-
efainationam molienles. 

Yers. 6. Et tu9 Domine, Deu$ virlututn, Deus 
ItraeB; elc. ^ 

Innocentiam David in uno eese conspiciens de 
sc sccandom camem Clirisio exorituro, nec non suo-
rcim popularkim Juda3orom contra se farorem spi-
rito praevidens, angelicarum polestalum Dominnm 
el Israelis Dqpm orat, ut Judaeis neglectis, imo nulla 
venia ob deicidium donalis, cunctam suam ad eth-
nicos transferat provideniiam, ot hos divinse noli-
liae luroine illustret. Neque softis David fieri poslulat 
fdoiolatrarum ad Chrisli fidem converstonem, Is-
raetis auiem ob iniqnitates suas rejectionem, sed et 
ipsc Dominos. Audi enim quoraodo eliam ante in-
carnationem, tanquam si nobiscum jara versaretnr, 
pro imirers^mondo sermocinatur cum coelesti Patre 
Deo (1). 

είς θεδν αγάπης, κα\ τήν παρ' αυτού φειδώ κα\ έπι-
κουρίαν. ΤΗ γάρ σώζεται μέν αύτδς, ώς έφην, έπ-
αμύνοντος του θεού* κολάζεται δέ δι' αύτδν δ 
αμαρτωλός. 

ΨΑΑΜΟΣ ΝΗ'. 
Ίδού έθΐφενσαν τήν ψνχήν μον. 

(Ε f. 106 b.) Ού γάρ διελελοίπασιν οί τάλανες 
Ιουδαίοι τά τής αυτών δυστροπίας έπιφέροντες τώ 
Χριστψ, καί παγίδας άρτύοντες κα\ δόλους, κα* 
πάντα τρόπον άνόσιον εγχειρημάτων κατασκευάζον-
τες-
ΚαΙ σύ, Κύριε, ό θεός τών δννάμεων, ό* θεός 

τονΊσραήΛ, κ. τ. λ. 
' (Α f. 306.) Τδ άναμάρτητον δ Δαβίδ έν μόνψ θεω-

ρήσας τψ έξ αύτου κατά σάρκα Χριστψ, κα\ τήν 
τών δμοφυλίων Ιουδαίων κάτ' αυτού μανίαν προ-
θεωρήσα; τψ πνεύματι, τδν τών δυνάμεων τών αγγε
λικών Κύριον κα\ τοΰ Τσραήλ Ικετεύει θεδν, κατα-
λιπεϊν μέν Ιουδαίους Ατημέλητους, μάλλον μέν ουν 
μηδεμιάς αύτους συγγνώμης άξιώσαι ώς Οεοκτόνους, 
πάσαν δέ είς τά έθνη μεταθείναι τήν πρόνοιαν κα\ 
τψ τής θεογνωσίας καταυγάσαι φωτί. Ού μόνος δέ δ 
Δαβ\δ εύχεται έπιστροφήν μέν τών ειδωλολατρών 
γενέσθαι έπί τήν είς Χριστδν πίστιν, άποβολήν δέ 
τοΰ Τσραήλ διά τήν άνομίαν αυτών, άλλά κα\ δ 
Κύριος. "Ακουε γοΰν δπως κα\ πρδ τής ενανθρωπί
σεως, ώς ήδη γεγονώς καθ' ημάς, υπέρ παντδς του 

Certe et olim respexit terram Deus, verumtamen D κόσμου τάς διαλέξεις ποιείται πρδς τδν έν ούρανοίς 
ad Israelem lanluinmodo respectus ejus crat: apud 
quem pa?dagoguserat Moyses, qui per typos umbras-
que ad rayslerium Christi dcdricebal. Finis enim 
legis cl prophctarum Christas est1 1. Et lex quidem 
229 <rtim qaoque audiebatar, verumtamcn in Ju-
daea tantummodo : sed enim divina coelestisque pra> 
dicalio universum orbem circumiit. Ila quippe di-
clem est de apostoii» 1 1 : ι In omnem tewaui exivit 
sonus eoruin, » et rcliqua. 

Πατέρα κα\ θεόν (2). — Έπεσκέψατο μέν γάρ και 
πάλαι θεδς τούς έπί τής γής, άλλ' ήν έπ\ μόνον τδν 
Τσραήλ ή επίσκεψις· κα\ πεπαιδαγώγηκεν δ Μωσής 
διά τύπου κα\ σκιάς αναφερών έπ\ τδ μυστήριον τοΰ 
Χριστού. Τέλος γάρ νόμου κα\ προφητών δ Χριστός. 
Ήκούετο μέν γάρ δ πάλαι νόμος, άλλά κατά μόνην 

τήν Τουδαίαν · τδ δέ θείον κα\ ούράνιον κήρυγμα 
δλην περιπεφοίτηκε τήν ύπ' ούρανόν. "Εφη γάρ 
τοΰτο περ\ τών άγιων αποστόλων « Είς πάσαν τήν 
γήν έξήλθεν ό φθόγγος αυτών, » κα\ τά Ιξής. 

1 1 Rom. χ, 40. "Psal. xvni, 5. 

(1) Dnsiint sacrx Scriplursc vciba a Gyriilo dcsignaU. 
(2) llic desunt aliqua. 
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( £ f. 107. ΚνρίΛΛον χαϊ ΊΙσνχίον.) Κα\ ταύτα Α 

ανθρωπίνως πρδς τδν αύτου Πατέρα χα\ Κύριον των 
δυνάμεων καί θεδν τού Ισραήλ τυγχάνοντα, χα\ 
Ιδεΐν δ Χριστδς βούλεται χα\ προσεύχεται. 

ΨΑΑΜΟΣ Νθ'. 
Σώσον τη δεζιςί σον. 

(Ε ί. H0.) Δεξιάν είναί φαμεν τού Πατρδς τδν 
Υίδν, δι* δν τά πάντα έγένετο. 

%Er τφ θεφ ποιήσωμεν δύναμιν, χαϊ αυτός έζον-
δενώσει τους ΘΛΙδοντας ημάς. 

(Α ί. 313.) Τοιούτος ήν δ Παύλος λέγων* ι Πάντα 
Ισχύω έν τψ ένδυναμούντί με Χριστψ. ι Κα\ πάλιν 
ι Ούκ έγώ δέ, άλλ' ή χάρις ή σύν έμοί. ι 

ΨΑΑΜΟΣ ST. 
Β Ήδήγησάς με, δτι έγενήθης έΛπίς μον, πύργος 

Ισχύος. 
(Α f. 315, Ε f. i l l b, F f. 90 b. ΚνρίΛΛον xaX 

Άθανασίον.) Έπε\ δέ τών οδηγούντων Γδιον τδ 
δεικνύειν ποία μέν ασφαλής δδδς, ποία δέ σφαλερά 
κα\ βλαβερά μαρτύρεσθαι, κα\ τούτο Χριστδς πε-
ποιηκώς ευρίσκεται, έν τψ λέγειν* ι Έγώ είμι ή 
δδδς κα\ ή θύρα. ι Τδ δέ, πύργος ισχύος, δμοιονώσε\ 
λέγοι· Τείχος κα\ ασφάλεια γέγονας, είς τδ μηδέν 
παθείν έπηρεαζόντων τών έχθρων. "Ωσπερ γάρ πο
λεμίων έμβεβληκδτων, οί πύργον έχοντες ίσχυρδν 
κερδαίνουσι τήν σωτηρίαν , ούτως μαχόμενων ήμιν 
εχθρών, πύργος εδραίος κα\ άκατάσειστος γίνεται δ 
Χριστδς, κα\ άνασώζει (&αδίως τούς έπ' αύτψ πε-
ποιθότα;. ( 

Ιίαροιχήσω έν τφ σκηνώματί σον είς τους αΙώ-
νας, σχεπασθήσομαι έν σκέπη τών πτερύγων 
σον. 
(Α f. 315. ΚνρίΛΛον καϊ Άθανασίον.) Πρδς δέ 

νούν, άφ' ών ήδη είληφεν αγαθών , κα\ περι τών 
μελλόντων ελπίζει, δτι δή είς τάς άνω σκηνάς γεγο
νώς ύπδ τήν αυτού διά παντδς γενήσεται σκέπην. 
"Ωσπερ γάρ οί μέλλοντες έπιτελείν έορτήν, εγγύς τε 
κα\ έπ\ θύραις έχοντες αυτήν προαναπίπλανται θυμ-
ηδίας, κα\ τήν ούπω παρούσαν ώς ήδη παρούσαν 
δρώσιν, ούτω κα\ οί άγιοι χρηστάς έχοντες ελπίδας 
έπ\τή μελλούση ζωή, χαίρουσιν έπ'αυτή. Πτέρυγας 
δέ καλεί τάς τού θεού προνοητικάς δυνάμεις, ύφ' Ας 
σκέπεται δ θεοφιλής, μηδέποτε τής σκηνής άναχω-
ρών τού θεού, άλλά δι' αίώνος έν αυτή κάτοικων. & 
Ημέρας έφ% ημέρας τοΰ βασιΛέως προσθέσεις. 

(Α f. 346, F f. 90 b. KvpLUov κα{ Άθανασίον.) 
Ηρδς δέ νούν, σημαίνει δ λδγος, ώς κα\ τούτο μέρος 
κληρονομίας εστίν ή αιώνιος ζωή. Τούτο γάρ έστι 
τδ ημέρας ήμερων τοίς έτεσι τού βασιλέως προσ-
θείναι · σημαίνει γάρ διά τών ήμερων χρόνους τινάς 
κα\ αιώνας* μή ύπολάβηςδέ δτι περ\ ενός τίνος βα
σιλέως τά τοιάδε φησιν, ίσθι δέ μάλλον δτι περ\ 
παντδς τού κεκλημένου πρδς βασιλείαν ουρανών δν 
κα\ διαμένειν φησ\ν είς τδν αίώνα ενώπιον τού 
θεού. 0 1 γάρ σύμμορφοι γενόμενοι τών παθημάτων 

Ibec biuuano more Patrem suum ac Doniinum vir-
luiuro, Deumqee Israelis orat et consequi vullCbri-
slus. 

PSALMUS LIX. 
Vcrs. 7. Salvum fac dextera tua. 

Dexteram esse Palris dicimus Filium, per quem 
onniia facla fucrunt. 

Vers. 14. In Deo faciemus virtutem , εί ipse ad 
niliilum rediget qui nos aflligunt. 

lla Paulus affectus erat curo diccrct: ι Onuiia 
possum in co qui me confortal Cbrislo , a . » El rur-
sus: ι Non ego, sed graiia quae mccum ce t u . » 

PSALMUS LX. 
Vers. 3, 4. Ductor mihi fuisti, quia factus ε* spes 

mea, inrris forlUudinis. 
Quoniam duclorum oflicium est demonstrare qua> 

nam sil tula via, quaenam itcm fallax et damnosa 
teslari, idquoque a Ghristo factum comperimus di-
cente : < Ego sum via el janua ι Turris autem 
fortitudinis perinde estac si dicatur : Murus et mu-
nimen factus es, ne quid ab insidiosis inimicis pa-
tiar. Nam sicut, hnpressionem facienlibu9 boslibus, 
bi qui validam lurrim tcnent incoluines sunl, ila 
cuin ab iimuicis nos oppugoamur, flrraa lurris et 
inconcussa fil Chrislus, ct sibi contidentes facilc 
salvat. 

Yers. 5. Habiiabo in tabernaculo tuo in tacula, pro 
ίεαατ velamenio alarum iuarum. 

Sensus esl: ob accepla jam beneGcia, fuiura 
quoque sperat; fore scilicet ut in superna taberna-
cula migrans, sub Hlius semper lulela sii. Nam vcl-
ut i i qui festum aliquem diem cclebraluri sunl, co 
jam proximo, laetiliam pracipiunt et quasi prasen-
tem speclant, sic etiam sancti bonani fulune viia* 
spein gerenles, ea laHantur. Alas vcro \ocal l)i*i 
providas viras, quibus Dei amans prolegilur, nus« 
quam a Dei labernaculo discedens, sed illic oii»ui 
aevo residens. 

Vcrs. 7. Dics supra dies rcgi adjkks. 
Sinsus eirt : haec verba signiGcaul banc quoqi-c 

parlem esse baeredilatis , ncmpc vilam anernani. 
Tanlumdem cnim valet locutio, dies dierum rcgis 
annis adjicere : vocabulum quippcdies hic tempora 
quaedara denolal atque sorcula. Cavc aulcm cxisti-
mes de uno aliquo rcgc hxc dici; sed dc quovis 
ad regnum Dei vocato bomine dicla magis scilo; 
qucm etiam ailernalitcr coram Dco inansuruin aflir-
nial. Nam qui conformati passionibus cjus fucruut, 
iidcm ct cum ipso pcrpcluo rcgnabunt. F.rgo, cuin 

" Philipp. iv, 13. , v 1 Cor. xr, 10. , s Joan. x, 9. 
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aolea PropbeU dixisael: ι QttoniaJri lu, Deus, pre- A αύτοΰ, κα\ συμβασιλεύσουσιν αύτψ διηνεκώς. Dpoet-
πων μέντοι 6 προφήτης· ι "Οτι αύ, ό Θεδς, είσ-
ήχουσας τών ευχών μου, > καθ* ύπέρβατον συνήψε 
τδ, ι Ημέρας έφ' ημέρας τοΰ βασιλέως προσθήσεις.ι 
Άκουσας γάρ, φησ\, τών ευχών, μου, ημέρας έφ' 
ημέρας προσέθηκας. Διά μέσου δε ένεβλήθη ή περί 
ιών φοβούμενων τδ δνομα Κυρίου μνήμη, επειδή 
κα\ αύτοίς έπήγγελται τήν κληρονομίαν ή προφη
τεία* ήν δε ή αΙώνιος ζωή. 

ces meas exaudisii, » per hypcrbalou coaoexuit: 
ι Dies supra dies [regi adjicies. ι Audisti enim, HI-
quit, preces meas, dics supra diesj adjecisti. Mediam 
autem collocavit liraenlium Dominum meutionem, 
quoniam bis propbclia proraisit hs&redilatem, quas 
vila aeterna cst. 

PSALMUS LXI. 
Yers. 2. Nonne Deosubjecta erit anima mea ? 

In animae erga Deum submissione salutem niti 
David declaral. Ccrte les oplima et perutilis et cu-
juslibet nobis spei bonas ministra est, Deo subjici, 

ΨΑΑΜΟΣ SA'; 
Ούχϊ τφ Θεφ ύχοταγήσεται ή ψνχή μον; 
(Α ί. 516. b. KvpLXJLov καϊ τον Νύσσης.) Τδ ύπο-

ταγήναι τψ θεψ τήν ψυχήν, σωτηρίαν εΐναι δ Δαβίδ 
Απεφήνατο. "Αριστον κα\. επωφελές κα\ άπάσης 

mentem nostram jugo ejus supponere, eique cum Β ήμίν ελπίδος πρόξενον αγαθής, τδ ύποτάττεσθαι τψ 
omiii pielate adbaerere, propbelicum illud dicentes: 
ι Ecce (1) noserimus libi, quia Dominus Deus no-
ster es u . ι 

Κυρίψ καί ύποφέρειν αύτώ τής διανοίας τδν αυχένα, 
κα\ προσοικειοΰσθαι αύτψ διά πάσης επιεικείας, τδ 
προφητικό* εκείνο λέγοντας · t Ίδού οίδε ημείς 
έσόμεθα σοι, δτι Κύριος δ θεδς ήμων εί. ι 
Έ ω ς Λότε έχιτίθεσθε έχ* άνθρωχον; φονεύετε 

χάντες ύμεϊς; 

(Af. 317 b.) Φονευτής γάρ έστιν δ Σατανάς ψυχών 
κα\ πνευμάτων, κα\ τά τούτου τέκνα· κα\ τούς 
ήδη διανενευκότας πρδς τδ πλημμελές, διά τήν 
ένοΰσάν άσθένειαν τή φύσει, προσωθεΤν καταστρέ-
φων. Τάχα δέ κα\ τοΤς πονηροίς ύπηρέταις τοΰ 
διαβόλου δ λδγος μάχεται, αΐτιώμενος τήν άμετρίαν 
τής παρ' αυτών επαγόμενης επιβουλής· δτι οί μέν 

primo iropetu conlenti, sed el secundum ac lcrlium ^ άνθρωποί είσι ζώον ασθενές, ύμείς δέ έπιτίθεσθε, 
admovetis; donec ejus animaro victam vobis sub- ούκ άρκουμενοι πρώτη προσβολή, άλλά καΛ δευτέ-

ραν κα\ τρίτην επάγετε· έως άν ούτω τήν ψυχήν 
τοΰ περιπεσόντος ήμίν καταστρέψητε, ώστε γενέ
σθαι παραπλησίαν τοίχψ κλιθέντι κα\ φραγμψ άνα-
τραπέντι. 
ΠΛήν τήν τιμήν μον έβονΧεύσαντο άχίοσασΟαι. 

Vers. 4. 230 Quousque irruitis in hominem, fn-
terficiti$t umverti vo* ? 

Satanas enim cum jiliis suis inlerfector anima-
rum spiritaumque est: quos ad peccatum jam ver-
genles, propter insitam nalure inflrmitatem, ad 
lapsum impellit. Forlasse etiam in malos diaboli 
mimslros sermo invehitur, excessura illis exprobrans 
etructarum macbinalionum : bomo enira animal, 
inqnit, iuOrmum est; vos vero illura urgetis, baud 

elernalis, ita ut ea timilis evadat parieli inclinato 
et maccriae dirulae. 

Vere. 5. Verumtamen honorem meum cogitavemnt 
τερεΙΙετε. 

Mentis quoque propcmodum usu daeraones nos 
dejecerunt, dum ligna ct lapides colere eoegerunl; 
ι ι l de nobis diceretur : c Homo cum in honore es-
sct, non intellexit " (2). ι 

J» siti cucurrerunt., 
Irruenliura dxmonum vehcmentiatn dicit, qui in 

(A f. 517 b.) Μόνον γάρ ούχ\ καί αύτοΰ τοΰ λο
γικού οί δαίμονες ημάς άπεστέρησαν, ξύλα κα\ λίθους 
άναγκάσαντες προσκυνείν, ώς κα\ λέγεσθαι ·περ\ 
ημών ι Άνθρωπος έν τιμή ών ού συνήκε. ι 

"Εδραμον έν δίψει. 
(Α f. 318.) Τδ συντονον λέγει τής τών δαιμόνων 

iios incurrunt perniciem nostram sitienteset hono- D επιβουλής, δτι τρέχουσι καθ' ημών διψώντες ημών 
ris spoliationem. Audin quomodo iniquitatis filii 
dcpellere nos sludeut concesso per Denm honore, et 
cxuere nitunlur datis superne bonis ? Dum volunt 
sanclos honorc spoliare, sltiunt niniirum negotii 
sui succcssum, atque omne in co pcragendo stu-
diuni collocant. Hoc esi, c iu sili currere. » Quibus 
vero macbinis uluntur? 

τήν άπώλειαν κα\ τήν άποστέρησιν τής τιμής. 
Άκούεις δπως οί τής ανομίας υίο\ έξωθείν [cod. 
έξωθεν] ημάς σπουδάζουσι τής έκνεμηθείσης παρά 
θεοΰ τιμής, κα\ αποστερεί ν επείγοντες τών δεδω-
ρημένων ήμίν άνωθεν αγαθών; θέλοντες δέ τιμής 
έξώσαι τούς ήγιασμένους, δεδιψήκασι τοΰ πράγμα-
τος*τήν κατόρθωσιν, και πάσαν είς τούτο πεποίην-
ται τήν σπουδή ν. Τούτο γάρ έστι τδ, ι Έδραμσ* έν 
δίψει. > Ποίαις δε κέχρηνται μηχαναϊς' 

ι β Jercm. ιιι, 22. ! Τ Psal. X L M I I , 21. 

(1) Hoc loco codex nostcr Graecus οίδε, textus 
St pluaginuviralis δούλοι, Vulgatus Lal. tenimus. 

(2) Dai Nicclas Cyrillo in cod. Yat. boc fra-

gmcnturo; itcmquc ad v. 6, qua? alii, ncscio quo 
jure, Athahasio tribucrunt. 
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Τφ στόματι αυτών εύλόγονν, χαϊ 

αυτών κατηρώντο. 
(Ε f. i i l b.) ΕΙοΛ γάρ, είσχν οί μέν τήν γλώτταν 

Ιχουσι διφυά, διπρόσωπον δέ τήν χαρδίαν, οί χρη
στοί μέν &1σ\ν, δσον ήχο ν είς λογούς, ίου δέ μεμβστω-
μένον κα\ πονηρίας άπάσης έχουσι τδν νουν. 

Πλήν τφ θεφ ύποτάγηθι, ή ψυχή μου. 
(Α f. 318. ΚνρίΛΛον, Βασιλείου, θεοδωρήτον.) 

Πάλιν τή ιδία ψυχή διαλέγεται, τήν ύποταγήν αυτής 
τήν πρδς Θεδν έπιτείνων. Ενδείκνυται δέ τδ μέγε
θος τών πειρασμών, κα\ τδ του "Αποστόλου λέγε ι
ι "Οτι ούκ έάσει ημάς πειρασθήναι υπέρ δ δυνάμεθα 
ύπενεγκείν. > — ι Παρ* αύτοΰ γάρ ή υπομονή μου. ι 
Καϊ γάρ αυτός θεός μον χαϊ σωτήρ μον, άχτι-

λήπτωρ μον, οΰ μεταναστεύσω. 
(Α f. 318 b.) Όμολογοΰμεν ούχ ύπεσταλμένως, 

άλλ' έν πα^ησία τεΟαρσηχδτες χα\ άληθεύοντες δτι 
βεδς ημών δ Εμμανουήλ, δν ή αγία Θεοτόκος Παρ
θένος άπεκύησεν. Αύτδν ούν είδότες άληθινδν βεδν 
κα\ σωτηρίας πηγήν, ούχ άνεξόμεθα τήν δουλείαν 
άμείψχι χα\ πρδς έτέραν δεσποτείαν άναδραμείν. Τδ 
γάρ ι Ού μή μεταναστεύσω, · άντί τοΰ ι ού μεταθή-
σομσι ι τέθειχεν.Ού γενήσομαι,φηο\, μετανάστης άπδ 
τής αληθείας είς πλάνην, χα\ δούλος τής αμαρτίας. 

Ελπίσατε έπ' αυτόν, πάσα σνναγωγή Λαών. 
(Α f. 318 b, Ε f. 113.) Συναγωγήν ού μεριχήν τινα 

λέγει, χαθά κα\ πάλιν Μωσής. 
"Αμα δέ χα\ προφητιχώτερον τήν τών εθνών πάν-

!Ν PSALMUII LXL HI8 
τ ή καρδία Α Ort $uo fontdictbaxl, et eorde $uo matedicebant. 

Sunt enimvero, sunlquidam duplici liiigua dupli-
cique corde proditi, qui verbis quidem bonitatem 
prae se fenint, veneno autem malitiaque omni re 
fertam mentem gerunt.' 

Yers. 6. Verttmfamen Ώεο iubjecta uio, anima wea. 
Rursus ani*nam suam alloquitur, submissionero 

ejus Deo graviter inculcans. SigniOcat autem lenla-
iioDum magnitudinem, atque illud Apostoli dicit : 
c Quia noa sinet nos tentari supra id quod possu-
mus , e. » — c Ab ipso entm est paiientia mea. » 

Ycrs. 7. Quia ipse Ώεηε tnens, εί salvator mcwi, arf-
B Jutor roeiu, non εηιίβ^ο. 

Coufitemur baud timide, sed confldenter atque 
aincere, Deum nostnim esse Emmanuelem, quem 
sanctadeiparaVirgo ciiixa esl (1). Ergoipsum agno-
scentes verum Deuro et salntis fontem, non palie-
mur servitium commutare, atque ad alium domioa-
tum Iransire. Nam dictionem < non emigrabo, > pro 
ι non demulabor,» poeuit. Non ero, inquil, iranfftiga 
a veritate ad errorem, neque servus peccali. 

Vers. 9. Spcrateineo, omnis congngatiopoputorum. 
Haud parlicularem aliquam dicit congregationem, 

vcluli illam Moysis. 
Simul autem et altiore valicinio gentium omniuro 

των προαναφωνεί χλήσιν. Έπεφάνη γάρ δ Μονογε- C praedteit Yocatfonem. Yenil enim Unigenitus haud 
νής ού μεριχήν τινα ποιούμενος χλήσιν, ουδέ σώζων 
1:ι μόνον τδν Τσραήλ χαθά χα\ διάτων αγίων προφη
τών, άλλά τοίς άνά πάσαν τήν οίκουμένην προσφω-
νών τε κα\ λέγων ι "Ακούσατε, πάντα τά έθνη, % 
κα\ τά έξης. Ό μέν γάρ διά Μωσέως [νόμος] Ιν 
έπαίδευσεν έθνος τδν Τσραήλ" ή δέ διά Χριστού 
χάρις είς πάσαν τήν ύπ' ούρανδν έπευρύνεται. 

particularem aliquam facturus vocationem, [neque 
tanturo Israel safraturus secundum et sanctos pro-
pbetas,] sed cunclis per orbem daroana dicensque: 
cAudite, omnes gentes1*, » etreliqua.NamlexMo-
saica unum docuit Israelis populum; Chrisli autem 
gralia toto orbe patet. 

Vcrs. 10. \ετηηιίαη\εη vani filii hominum* Πλήν μάταιοι cl νΐυϊ τών ανθρώπων. 

(F f. 91 b.) Μάταιοι δέ κατά τδ αληθές οί υίο\ τών 
ανθρώπων, τουτέστιν οί μόνα φ ρο νού ντε ς τά έπ\ τής 
γής, οί ταίς τής σαρκδς έπιθυμίαις προσκείμενοι, 
κα\ μόνα ζητούντες τά πρόσκαιρα. 

Πλούτος έάν βέη, μή προσζίθεσθε καρδίαν. 
(Β f. 255 b, Η f. 88.) Μηδέν μέγα τδ πράγμα είναι 

νομίσης. Παρατρέχει γάρ, ώς έφην, δ πλούτος, κα\ 
μόνον όφθε\ς σκιάς έν Γσω φεύγει. Ζητώμεν δέ παν
ταχού τήν δικαιοσύνην τού Θεού , έρευνώμεν τί τδ 
θέλημα τοΰ Θεοΰ τδ άγαθδν κα\ εύάρεστον κα\ τέ
λειον. 

Άπαξ ελάλιχσεν ό θεός, δύο ταύτα ήκουσα. 
(Α f. 319 b.) Τί φής , ώ μακάριε Δαβίδ ; "Απαξ 

λαλήσαι διισχυρίζη τδν τών δλων θεόν ; Είτα πώς δ 
λόγος έστ\ν αληθής; Λελάληκε γάρ ούχ άπαξ, άλλά 
πλειστάκις, πολυμερώς τε κα\ πολυτρόπως τοίς πα-

t e 1 Cor. x, 13. , f Psal. X L Y I I I , 2. »· Ilcbr. ι, 1. 
(i) Centics videre est Cyrilli de Christi divinilatc, et dc bcatas Mariai divina maternilate fidera. 

Yani revera filii hominum, id est terrena lanlum 
sapienles, carnis cuptdinibus dediii, temporalia scla 
quserentes. 

Vers. 11. Divitia si afiuant, ηοΙΉε cor apponere. 
Nibil magnopere atsdmes. Prsetereuni eaim, ut 

dixi, diviiise; vixquc ul ombra %%\ conspecta? di-
labuntur. Qoteramus autem juetUiam Dei, scrutcmar 
ejus voluntatem bonam et bene placitam ac per-
fectam. 

Vers. 12. Scmel locutus est Deu$, duo hac audwi. 
Quid ais, ο beale David? Semel loculum affirmas 

omnium Dcum ? Quomodo, inquam, id verc dicas? 
Locutuscst cnim non semel,sed sapissime, mulli-
fariam, mullisque modis ad raajorcs nostros1*. Cnr 
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ergo Iiic dicis, scinel loculum esse Deum? Intelli- Α τράσιν. Πώς ουν έφης ενταύθα, Απαξ λαλήσαι τδν 
gamus sermonis vim; vull cnim vir inspiralus hoc 
dicere : Etiamsi scmcl, iiiquit, loculus Deus esset, 
equidem com rei utilitatem recle iioverim, haud 
longos ejus sermones requirerem. Semel loquatur, 
et oblemperamus : dupliccmque in me recipio eru-
ditionem,. animalem scilicet et spiritalem. Duplex 
enim semper est pielatis nostrae ratio, duplumque 
conatura liabel, quem in odorem suavitalis Deo offe-
rimus. Nos quippe oportet et corpore et spirilu esse 
puroe. Vel, t Semel locutus est, > dicitur proPerslat 
firmiler Dei sermo com Moyse habitus, et nnnquam 
revocatus, quia Dominus Deus misericors et cle-
mens, et juslitia? tenax11. Ergo vocabulura temel 
non de numero ponitur, sed de re prorsuseveniura 

θεδν; Νοήσωμεν του λόγου τήν δύναμιν · βοΰλεται 
δ* τι τοιούτον δηλούν δ πνευματοφόρος * ΚΑν άπαξ, 
φησ\ν, έλάλησεν ό θεδς, Αλλ* έχων πάσαν ευθύς τήν 
τοΰ συμφέροντος γνώσιν, ού μακρών είς τοΰτο δεη-
θήσομαι λόγων. "Απαξ λαλεί τω, κα\ πείθομαι * καέ 
διττήν έν έμαυτψ συλλέγω τήν παίδευσιν, ψυχικήν 
τε άμα κα\ πνευματικήν. Διττδς γάρ άεί πώς έστι 
τής έν ήμίν επιεικείας δ τρόπος, κα\ διπλούν ημών 
τδ επιτήδευμα, τδ είς δσμήν ευωδιάς προσφερόμενον 
παρ' ημών τψ θεψ. Δει γάρ ημάς καθαρούς είναι τψ 
σώματι κα\ τψ πνεύματι. "Ητδ, ι "Απαξ έλάλησεν, » 
άντ\ τοΰ, "Εστηκε βεβαίως δ τοΰ θεοΰ λόγος Μωσή 
£ηθε\ς άπαξ κα\ μηκέτι μετακινούμενος, δτι Κύριος 
δ θεδς οίκτίρμων κα\ ελεήμων και δικαιοσύνην δια-

Irapossibile est enim non ficri quod Deus fulurum B τηρών. Τδ τοίνυν άπαξ ούκ έπ\ άριθμοΰ τέθεικεν, 
declaraviL Neque decrclum revocabit, ut illud : 
t Semel juravi in sanclo meo f t, · pro firmiler. Vcl 
denique setnel bic dicitur, quia, eiiamsi Deus mul-
toties sit locutus, uous lamen muliifariorum ejus 
sermonura scopus esi, nempe ul Deum fortem esse 
el clementem cognoscamus, alque uti fortcm me-
luamus, uti ad clementem confngiamus. 

Vers. 12,13. Quia poiesias Dei esi, ct apud te$ Do-
mine, misericordia. 

Quia polcns est, inquit, Dominus in judicio, idem-
que cJemens. Verba enim de judicio fecit,seque duo 
haec audisse ait,nempe quod ira dignis, proptcr suo-

άλλ1 έπ\ τού πάντως έσομένου. Αδύνατον γάρ μή 
γενέσθαι δ δ θεδς άπεφήνατο. Ούκ άναβαλείται τήν 
άπόφασιν * ώς τδ, ι "Απαξ ώμοσα έν τψ άγίψ μου, ι 
άντ\ τού βεβαίως. Ή τδ άπαξ r δτι κάν πολλάκις 
έλάλησεν, εΤς αύτψ σκοπδς τών πολυμερών διαλέ
ξεων, τό γνώναι ημάς ίσχυρδν είναι τδν θεδν καλ 
φιλάνθρωπον, Τν' ώς μέν ίσχυρδν φοβηθώ μεν, ώς δέ 
φιλανθρωπψ προσδράμωμεν. 

"Οπ τύ κράτος , τον θεον * καϊ σον. Κύριε, τδ 
έ.Ιεος. 

(Α f. 220, Β Γ. 236, Η f. 89 b.)"Ow δυνατδς, φησΙν, 
δ θεδς έν τή κρίσει, δ αύτδς κα\ ελεήμων. Άπεφή
νατο γάρ λόγον περ\ τής κρίσεως, δΓ οδ δύο ταύτα 

rum peccatorum excessum, iram retribuet : iis vero C άκήκοα, έν μέν δτι τοίς δεηθείσιν οργής διά τήν τών 
qui digna ope.ra fecerinl miscricordia, hanc largie-
lur. Nam potestatis vocabulum irara significat, et, 
adversus eam merentes, severilalem. Dominalur 
enim omnibus, qui potcstale sua lenet oraniaDeus; 
validaque manu supcrbum evertit, apostalam punit, 
miscretur vero amanlium se. Nimiruni unicuique 
relribuet pro suorura operum mcrito. Ne ergo tn 
iujuslilia confidatis, ncque divitiis Inhietis. 

αμαρτημάτων υπερβολή ν, δργήν αποδώσει · τοίς δέ 
άξια πεποιηκόσιν ελέους, απονέμει έλεον. Τδ γάρ 
κράτος τήν όργή ν σημαίνει κα\ τήν άποτομίαν τήν 
κατά τών αξίων αυτής γινομένην. Κατακρατεί γάρ 
τών δλων ό πάντων έχων τήν έξουσίαν θεός · καΥ 
Ισχυρή μέν χειρ\ καταστρέφει τδν αλαζόνα, κα\ κο
λάζει τδν άποστάτην, ελεεί δέ τούς αγαπώντας αυτόν. 
Αποδώσει γάρ έκάστψ κατά τά έργα αύτοΰ. Μήτε 
ούν ελπίζετε έπ' άδικίαν, μήτε έπ\ πλούτον προστί-
θεσθε. 

ΨΑΑΜΟΣ 2Β\ 
Ό θεδς ό θεός μον, πρδς σέ όρθρίζω. 

si- (F f. 92 b.) Όρθρίζειν δέ φησι πρδς τδν θεδν, ούχ 
mul ncgotiis distractara menlem habeamus, sed ut D ώς έτέροις πράγμασι τήν διάνοιαν έχοντας, άλλ' έπι 

PSALMUS LX1I. 
Vers. 2. Deus, Deus meus, ad te de luce vigilo, 

Vigilare nos raonet ad Deum, non ita ut aliis 

unice, iis dediti rebus siraus, quae Deo reclae viden-
tur el placent. Haee est enim digna vere sanclis bo-
minibus conversalio et optimae vitae ratio. 
Sithit ad te anima mea> quam mullipliciier tibi caro 

meaf in terra άειετία εί invia εί inaquosa. 
Haec dicit anima in regione a doclrinis sanis de-

serta,quaeideirco divinam irrigationcm requiril. Pos-
sunl ctiaui verba, c Sitivil ad te anima mca el caro 
mca, > significare stalum ejus qui carncni spirilui 
subjcceril, cl aniniai conscnlienlem fcccrit, descr-
lam sciliccl a passioiiibus, atquc inviain r l ina-
quusam, id cst lascivia liboram, cl cxsenaudis lu-

μόνοις τοίς αύτψ δοκοΰσι κα\ φίλοις. Αύτη γάρ έστιν 
ή άγιοπρεπής αληθώς πολιτεία, καί τής εξαίρετου 
ζωής τά κατορθώματα. 
ΈδΙψησέτ σοι ή ψνχή μον , ποσαπΛώς σοι ή 
σαρξ μον, έτ γή έρήμφ καϊ ά€άτφ χαϊ άτνδρφ. 
(Α f. 320 b, Ε f. 114 b. ΚνρίΛΛον καϊ τον Νύσσας) 

Λέγει δέ ταύτα ψυχή ούσα μέν έν γή έρήμψ διδα
σκαλίας ύγιαινούσης, ζητούσα δέ θείαν έπι££οήν δύ
ναται δέ λέγειν τδ, Έδίψησέ σε ή'ψυχή μου, κα\ ή 
σαρξ μου, κα\ δστις υποτάξει τήν σάρκα τώ πνεύ
ματι κα\ συμφωνούσαν τή ψυχή άπεργάσεται, έρη-
μον ούίαν παθών χ%\ άβατον αϋτοΤς κα\ άνυδρον, εί· 

, f lon. ιν, 2. 8 2 Ρκΐΐ. ΙΛΧΧΥΙΙΙ , 56. 
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τουν τής λαγνείας άπηλλαγμένην καί τής μιαράς Α bricilalis ac voJuptatis bumoribus. Cum ergo nos 
φύσεως και τής κατά ήδονάς ύγρότητος. "Οταν ούν 
κα\ ημείς κατανεκρώσωμεν τά μέλη τά έπ\ τής γής, 
τότε έροΰμεν έκ πα£ 0ησίας τά του Δαβίδ · ι Ούτως 
έν τψ άγίψ, * κα\ τά έξης. Ί Ι δίψων κα\ έπιποθών 
τήν περ\ τδν άγιόν σου συνάφειαν. Τίς δέ δ ά^ιος, ή 
ό μονογενής σου Υιός ; 

"Οτι κρεϊσσογ τό ε\1εός σον ύχέρ ζωάς. 

(Α f. 521, Ε f. 114 b.) Οί τψ ελέω προσελθόντες 
θϊού, τουτέστι Χριστού, ουδέν ηγούμενοι τού παρόν
τος βίου τήν ζωήν, τήν τοιαύτην άναφθέγγονται φω
ν ή ν ύπερ πλήθος ζωής τής παρούσης δηλονότι 
λέγοντες είναι τδ δεδομένον αύτοίς παρά τού Μονο-

quoque mcmbra noslra lerrena moriificaverimus (1), 
tunc licebit Davidis verba confldenter dtcere : ι Sic 
in sancto, ι et reliqua. 

Vel iortasse : sitiens cupieneque cum sancto tuo 
coiijunctionem. Quis porro saoctus, nisi unigemlti* 
Filius tuus? 

Vers. 4. 232 Quoniam mekor e$t miserkordia 
tua tuper vita$. 

Qui misericordiam Dei, id est Chrieli, adepli 
sunt, et praBsentero vitam nibili a*slimant, Η verba 
haec pronuntiabunt; nerope cuilibet longae in ho# 
mundo viUe prestare concessam sibi ab Unigeniio 
miscricordiam. Vei misericordiam dicit salutem in 

γενούς έλεος. "Η §Λεος μέν ονομάζει τήν έν Χριστψ β Christo; vitat autem legem , seu secundum legem 
σωτηρίαν ζο>άς δέ τδν νόμον, ήτοι τής κατά νόμον vitae genus. Melior itaque, ail,quam vitae sunl mi-
πολιτείας τήν δδόν. Μείζον τοίνυν, φησιν, υπέρ ζο>άς 
τδ έλεος σου. 
Τά χεΙΛί\ μον έχαινέσονσί σε , όντως ενΛογήσω 

σε kr τή ζωή μον. 
(Αί. 321.) Καρπδν χειλέων τήν ύμνψδίαν επαγ

γέλλεται , κα\ τδν θεδν ού μόνον στόματι εύλογείν 
συντίθεται, άλλά κα\ διά τής ζωής τούτο ποιείν, 
τουτέστι δι* ενάρετου πολιτείας δοξάζειν αυτόν * καί 
φησιν, δτι Ού πρδς θεδν άλλότριον τάς χείρας έκτενώ, 
άλλ' ή σο\ μόνψ, κα\ τδ σδν επικαλούμενος έν προσ-
ευχαίς δνομα, ούκ αίτήσω παρά τίνος αίτημα των 
ψευδωνύμων θεών · σο\ δε τψ κατά φύσιν δντι θεψ 
προσκομιώ τάς λιτάς. Καύχημα δέ τούτο αξιοπρε
πές κα\ έξαίρετον , τδ μόνον είδέναι τδν τών δλων (! 
θεδν, κα\ αύτψ προσκομίζει ν τάς προσευχάς. 
Ώςέκ στέατος κα) χιονάτος έμχλι\σ0ε1τ\ ή ψνχή 

μον. 
(Α f. 324). Δείκνυσιν πόσον τδ κέρδος τών έπ'αύτψ 

μόνψ τάς ελπίδας εχόντων. "Οσπερ γάρ τδ σώμα τοίς 
έστεατωμένοις δ έστι τοίς λιπαροί ς δψοις πιαίνεται 
μάλλον, ούτω; ή ψυχή τή δαψιλεί χορηγία τού Πνεύ
ματος κα\ τή ευφροσύνη, ής έμπλησθήνακ δ προφή
της εύχεται, ίνα έν χείλει άγαλλιάσεως αίνέση τδν 
Κύριον, τής πνευματικής τροφής κορεοθείς. "Οτε 
γάρ, φησί, τού σού έν μνήμη ονόματος γένωμαι, τότε 
δη, τότε χαράς πληρούται τδ στόμα μου. 
'Έτ τή σκέχη τώγχτερύγωτ σον άγαΧΧι&σομαι. 

D f. 459, G Γ. 52 b.) Τήν φρουρητικήν δύναμιν D 
τού θεού σημαίνει ή τήν Πάλαιαν και τήν Νέαν. 

ΈκοΧΧήΟτχ ή ψνχή μον όχίσω σον. 
(Α f. 521 b,3B f. 115.) Κόλλησιν ονομάζει τδ οιονεί 

πως πεπηγδς φρόνημα, κα\ τδ εκτενές είς άριτήν, 
κα\ τδ άδιάσπαστον είς άγάπην. Τοιούτος ή ν δ Παύλος 

-λέγων 4 Τίς ημάς χωρίσει άπδ τής αγάπης τού 
Χριστού; ι "Οταν δέ τις τψ καθαρψ συναφθείη διά 
καθ άρσεως, ύπδ τής εκείνου λοιπδν άγεται δεξιάς, 
τουτέστι Χριστού · αύτδς γάρ έστιν ή δεξιά τού θεού, 
δι' ής τά πάντα κατορθοί κα\ πάντα εργάζεται. 

scricordia tua. 

Vers. 4-5. Labia mea laudabunt tey sic benedicam libi 
in vita mea. 

Labiorura quasi fructumlaudessacraspromitt.il; 
Deoque nou ore tantumiuodo benedicere statuit, 
verum eliam vila sua, id est morum suorum bo-
nesuie gloriiicare : ailque, Manus se ad alienuni 
Deum non esse sublaturum, sed tibi soli, Uiique 
upius nomenin precibus invocaturum, nec quid 
quam a falsis diis pelilurum; sed tibi yero suaptc 
natura Deo supplicaturum. Est autem haec digna 
sanclis bominibus atque oplima gloriaiio, nosse 
unum omniura Deum, eique preces offcire. 

Yers. 6. Sicut adipe εί pingnedine repleatur cnima 
mea. 

Demonstrat quanlura capiant emolumciilutn ii qni 
in Deo solo spem eoilocarunl. Sicul enim corpns 
abadipalis, id est pinguibuseduHis fit obeekis, ila 
ei animae accidit ex copiosa Spirilus largtlione ac 
bilaritale; qua quidem repleri propbeta postnlat, nt 
Jabio cxsultante Domiaum laudel spiritali cibo sa-
turatus. Cum, inquit, notnen luum in memoriam re-
voco, tunc enimvcro os meum gaudio replelur. 

Vers. 8 . In velamento ataruto tuarum exsultabt. 
Tulelarem Dei vim sigiuOcat; vel alarum voca-

bulo Velus Novumque Testaracnlum innuit. 
Ycrs. 9. Adhaisit anima mea post te. 

Adhffisionem vocat, menlem veluli deflxam, et in 
viriule conslautiam, et indivulsum amorero. Hujus-
modi Pauluseral, dum aiebat: ι Quis nos separabil 
a charilaie ChristiM ? » Gum yero purus aliquis puro 
copulatur, tanc ab ejus deinceps dextera regitor, id 
est Cbrisli: ipse enim dextera Dei esl, per quam 
omnia regit alque operatur. Ille auiem Domlno ad-
bnerere potcsi, qui ad ipsum beatitudinis finemper-

Rom. νιιι, 55. 

(1) Merito voluptates saepe castigai in bac cxplanalione Cyrillus, luxuriosissimae urbis episcopus. 
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venerit; qui et Deum&ibi dicenUm audit : ι Tu Α Εκείνος δέ δύναται κολληθήναι τφ Κυρίω. 6 έπ' 
vero hic permane mecuoi". » αύτδ φθάσας τδ της μακαριότητος τέλος* δς κα\ 

Ακούει παρά Θεού- « Σύ δέ αυτού- στήθι μετ' 
έμού. » 

ΕΙσεΛεύσονται είς τά κατώτατα της 7*ic-
(Α f. 322.) Κατακράζει λοιπδν τών αντικειμένων 

δυνάμεων δι' ήν ύπέμεινε §ίαν, ευχόμενος ταις αίω-
νίαις αυτούς παραδοθήναι κολάσεσιν * ή καί προφη
τεύει δτι στραφήσεται έπ\ τούς εχθρούς Α κατ' αύτον 
έμηχανήσαντο, θάνατος , και ή βίς $δου κατάβασις, 
κα\ ξίφος δπερ ήραντο κατ' αυτού, κα\ θηρίων 
άλωσις. 

Vere. 10. lntroibunt in infima terrx. 
Increpat deinceps adversarias potestales, a quibus 

passus est vim, orans ut aeternis tradantur suppli-
ciis; vel potius vaticinatnr (I) fore ut iu illas mala 
recidant quse sibi fuerant machiuatav, mors nimi-
rum, descensus ad inferos, gladiug quera contra ip-

inlenderant, beeliie traditio* 

Yers. 41. Tradenlur in manut gladii, partesvulpium 
ernnf. 

Poenam quan iHic dabttur demonstrat gladias, cu- g 
jus manus extstimandae sunt vel dolores ab ipso in-
flicli, vel ejus ministri, qui irae vasa dicuntur. 
Propter ionprobitatem autem suam malae poteslates 
appellanlur vulpes: etenim laniant inftrmiorum ani-
iiias vulpes intellectuales, qwe morluis putridisque 
cadaveribusnutririsolent, id estimprobi etperver-
sissimi spiriluB. Nam cam callidum immundumque 
animal vulpes eit, in impurorum malitise spirilaiam 
exemplum sumitur, a quibue hac ulac circtimagan-
uti ignavi homines, non aulem legis obterratoree. 
Nam recie de justo dictam eet: « Lex Dei ia corde 
ipeiuft, el non supplantabantar gressus ejusM. * 
Lex enim ad ca quae Deo stmt plactta dirigil. 

Vers. 12. 2 3 3 R** v e r o lostabitur in Deo, laudabitur 
omnii qui jurat in eo. 

Adeo gaudium eorum, regura scilicet, Christus 
eril, ut ipsis merito lavdi iribueadum aii quod etiam 
per illum jurent : Jurant enira Deum verum, uli 
scripluni est. Gerte divus Moyses ai t : c Domioura 
Deum tuam limebis, et per nomen ejus jurabis , e . ι 
Nos quoque opas est, quotiescuaque jurandom fue-
r i t , unicum vemm suapte natura Deum corame-
morare, alium praeterea neminem. Simile quid nunc 
etiam beatits David exponil dicens : c Laodabitur 
omnis qui jurat in eo : ι namque et boc, praeter 
caelera, amoris erga Ulum Ludicium est, si com 

Παραδοθήσονται είς χείρας φομφαίας, μερίδες 
άΑωχέχων έσονται. 

(Α f. 322, Β f. 259, C f. 152, Ε f. 115 b, Η f. 97.) 
Τήν έκεϊ δέ τιμωρίαν ή (Ρομφαία δηλοί · ταύτης δέ 
χείρας ή τούς ύπ' αυτής πόνους, ή τούς υπηρετούν-
τας αυτή, σκεύη λεγόμενους οργής· κα\ διά τήν πο-
νηρίαν αί πονηρα\ δυνάμεις αλωπεκές λέγονται · με
ρίζονται γάρ τάς τών ασθενέστερων ψυχάς αϊ αλω
πεκές αί νοηταΐ, αϊ νεκροίς κα\ δδωδόσι τρεφόμενα ι 
σώματι, τουτέστι τά πονηρά καί δυστροπώτατα πνεύ
ματα. Πανούργον γάρ κα\ Ακάθαρτον ούσα θηρίο ν ή 
Αλώπηξ , είς είκόνα των ακαθάρτων τής πονηρίας 
πνευμάτων λαμβάνεται, ύφ' ών τήδέ τε κάκείσε πε-
ριελεύσονται ot πρδς τδ £$θυμον νενευκότες, ού μήν 
κα\ οί νομοφύλακες. Όρθώς γάρ περ\ τοΰ δικαίου 
είρηται· ι *0 νόμος του θεού έν καρδία αυτού, καί 
ούχ ύποσκελισθήσεται τά διαβήματα αυτού, ι 'Απορ-
θοί γάρ δ νόμος είς τδ άρέσκον θεψ. 

'Εχατνεθήσεται χάς ό ομνύων έν αύτφ. 

(Α ί. 522. Ε f. 115 b.) Ούτω, φησ\, καύχημα αυτών 
έσται Χρίστος, τών βασιλευσάντων δηλονότι, ώς κα\ 
δρκον αύτδν ποιούμενους έπαινείσθαι δικαίως, Όμοΰν* 
ται γάρ τδν θεδν τδν άληθινδν, κατά τδ γεγραμμένον. 
Φησ\ δέ καί 6 θεσπέσιος Μωσής · c Κύριον τδν θεον 
σου φοβηθήση, κα\ τψ ονόματι αύτον όμή, ι τουτ
έστιν Όμώσεις, Χρή γάρ κα\ ημάς κα\ έν ταίς τών 
δρκων χρείαις, θεού τού φύσει κα\ αληθώς διαμε-
μνήσθαι μόνου, έτερου δέ παρ' αύτδν παντελώς ούδβ-
νός. Τοιούτον τι καί νύν μακάριος Δαβίδ εξηγείται 
λίγων * ε Έπαινεθήσεται πάς δ ομνύων έν αύτώ - » 

jurandi occasio evenerit, ipsius unice mentionera D δείγμα γάρ μετά τών άλλων κα\ τούτο τής είς αύτδν 
faciamus. Ergone illud afflrniamus, quod prophe-
licus nempe sermo nos ad jurandum adhortetur? 
Alqui quidni sit melius, nunquam jurare? Nam-
que ita nosmet gerere ipse jujeil Servator1T. Quid 
ergo baec sibi Terba volunt? Cur sit laudandus qui 
Jurat per ipsum! Habel prndeBtem el neeeasarium 
uensum hic eermo. Audi igilur : lsraelis posteri, 
quanquam divina enidili lege aique mum aolum* 
que Deu» adorare jugsi, ob sunimain saara oibilo-
minta nequilkm, ad aUardoe idolonim cnltus 

αγάπης, τδ εί γένοιτο τυχδν δρκου χρεία, αυτού δια-
μνημονεύσαι μόνου, ^Αρ* ούν έκείνό φαμεν, δτι προ
τρέπει πρδς Ορκους ημάς δ τού προφήτου λόγος; Καί
τοι πώς ούκ Αμεινον μηδέ δμνύναι ποτέ; Τοΰτο γάρ 
ήμίν ποιείν κα\ αύτδς προστέταχεν δ ϊωτήρ, Τί ούν 
άρά έστι τδ έν τούτοις δηλούμενον; Οώς έιιαινετδς δ 
ομνύων κατ' αύτοΰ; Έχει τινά σοφήν κα\ ανάγ
κα ίαν οίκονομίαν δ λόγος. "Ακουε δέ · 01 έξ αίματος 
Τσραήλ, καίτοι τψ θείψ παιδαγωγούμενοι νόμψ, ένα 
τε κα\ μόνον θεδν κεκελευσμένοι προσκυνείν, έκ πολ» 

Deut. ν, 51. » Psal. χχχνι, 51. •· Deut. νι, 15. 1 7 MaUb. ν, 54. 

(1) Bona observalio, quod nempe ία sacris Libris imprccationcs vatieinia potias ssepenurocro 
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λής Αγαν άνοσιοτητος είς Ατοπους είδωλολατρείας Α lapsu tenaporum conversi aunt, alque opera ma-
έτράποντο χατά καιρούς , χα\ προσκεκυνήκασι τοίς 
Ιργοις τών Ιδίων χειρών, τδν φύσει θεδν Αφέντες, 
κα\ ώμννον κατά των ούκ Οντων θεών. ΤΗν ούν Αρα 
τδ τηνικάδε πιστδς καί γνήσιος, καί τών της είδω-
λολατρείας εγκλημάτων άπηλλαγμένος, δστις μή 
ώμνυε κατά τίνος έτερου Θεού, έν δέ ταίς τών δρκων 
χρείαις ώνόμαζε τδ δνομα τού κατά φύσιν δντος 
Θεού. Άπδ τής τοίνυν τότε κρατούσης συνηθείας , 
τδν πιστδν αληθώς κα\ γνήσιον προσκυνητήν κατα-
σημαίνει λέγων' « Έπαινεθήσεται πάς δ δμνύων έν 
τψθεφ. ι 

ΨΑΑΜΟΣ ΞΓ. 
Είσάκουσον, ύ θεός, φωνής μου, έν τφ δέεσθαΐ 
• με πρός σέ , άπό φόβου εχθρού έξεΛού τήν 

ψυχήν μου. 
(Α f. 325.) Τδ δέ, ι Είσάκουσον μου έν τφ δέεσθαι,ι 

Αντί τού, Ού σιωπώντος, Αλλ' ευχόμενου* χρήμα γάρ 
έπιζήμιον έν τοίς τοιούτοις ή σιωπή. "Η δτι Ταχύ 
μου είσάκουσον κα\ έν αύτφ τφ δέεσθαι, κατά τδ, 
ι "Ετι λαλούντδς σου , έρώ* Ίδού πάρειμι. » "Ορα 
δέ δπως εστίν ακριβής τής προσευχής δ λδγος * ού 
γάρ είρηκεν* Άπδ εχθρού έξελού τήν ψυχήν μου, 
Αλλ' < Άπδ φόβου εχθρού. » Ού δέδιε τούς αγώνας, 
ού παραιτείται τήν μάχην, ού φεύγει τήν άντίστασιν, 
αίτεϊ δέ μάλλον τδ δύνασθαι παρά θεού, ίνα μή κα-
ταθραύηται τφ φόβψ. Τούτο γάρ, οίμαι, δηλοί τδ, 
c Άπδ φόβου εχθρού έξελού τήν ψυχήν μου. ι Άν-
δρείαν γάρ αίτεί τδν θεδν, είς τδ πάντως καταβαλείν 
τδν άντικείμενον. 
Ένέτειναν τόξον πράγμα πικρόν, του κατατο-

ξεύσαι έν άποκρύφοις άμωμον. 
(Α ί. 525 b, Ε f. 116.) Πράγμα δέ πικρδν, τήν κατά 

τού άμωμου, είτουν αθώου, συκοφαντίαν έκάλεσεν 
επειδή άτοπον κα\ τδν τυχόντα συκοφαντείν, τδ δέ 
τδν δίκαιον, δεινότερο ν * δν έν Αποκρύφφ τοξεύουσι, 
τουτέστι κατά τδ λεληθός* ουδέ γάρ τολμώσιν είς τδ 
εμφανές αύτδν διαβάλλειν. Ού γάρ δρατοίς μάχονται 
βέλεσιν οί τά επίγεια φρονούντες, ούτε μήν τοίς έκ 
καλάμου κα\ ξύλου πεποιημένοις, άλλ' οίονεί τι τό
ξον τήν εαυτών δυστροπίαν έντείνοντες, βέλεσι πι-
κροίς κα\ φιλοκακούργως κατεσκευασμένοις τάς τών 
οσίων κατατιτρώσκουσι ψυχά;. 

ΚαΙού φοδηθήσονται. 
(Ε f. 116.) Τίνα φοβηθήσονται; Ουδέ γάρ δεδίασιν, 

φησι, τδν τών Αγίων προεστηκότα θεόν * οίονται δέ 
που τάχα καί λανθάνειν εκείνον, λέγοντες · 4 Ούχ 
δψεται Κύριος, ουδέ συ νήσε ι δ θεδς Τακώβ. » 

Έχραταίωσαν έαυτοις Λόγον πονηρόν. 
(Β f. 260 b, Ε f. 116 b.) Πονηρά γάρ, ώς ήδη 

πλειστάκις Εφην, τά τών άνοσίων έστ\ βουλεύματα * 
κα\ πάντα σκαιότητος διερευνώ με νοι τρόπον προσ-
κρούουσι τφ φιλαρέτφ θεφ. 

ΨΑΑΜΟΣ ΕΔ'. 
Σοϊ πρέπει ύμνος, 0 θεός, έν Σιών, καϊ σοί άπο~ 

δοθήσεται ευχή έν Ιερουσαλήμ. 
(Α ί. 325, Ε Γ. 117 b) Σιών φησιν ού τήν έπίγειον 

'* Isa. Lviu , 9 . ·· Psal. icui, 7. 

nuttm suartim adoraveruat, relido illo qui saapie 
natura Deue est, ac per eos jurabanl qui rcapse dii 
non eraat. Eral igiiur tunc fldelis el germanus, ei 
ab idotolalriae crimiBe alienus, quisquis per alium 
quemlibet Beum non jorabat, sed ubi jurejurando 
opee crat, nomen veri naluraliter Bei interpone-
bet. Ab illo igiiui tunc vigente usu, iidelem vere 
gemiunumque adoratorem designat dicens : c Lau-
dtbilnr omnis qui per Deum jural. ι 

PSALMUS LXll l . 
Vers. 2. Exaudi, Deus, orationem meatn cum (ε 

Β 
άερτεοοτ, 
tneam. 

et α timore inimici eripe animam 

Diciio ι Exaudi me cum deprecor » ponilur pro 
Exaudi me non silentem, sed orantem: nam in bu-
jusmodi rerura adjunctis pemiciosa res est silen-
tium. Vel dicit: Cito exaudi nae, atque in ipso ora-
tionis inomento; veluti illud : c Adhuc le loquenle, 
dicam : Ecce adsum » Yidesis autem qaam ac-
curala sint precura verba; non dixit: Ab inimico 
ι eripe animam meam,» sed ι a limore inimici.» Non 
timet certamioa, non deprecatur pagnara, non fugit 
adver&ilaleoi; postulat potius ut a Deo roboretur, 
ne limori succumbat. Id eniin demonstranl verba : 
ι Α Umore iniiuici eripe animam meam. · Forlilu-
dinein poscit Deum, ul adversarium prorsus ster-

Q iiere queat. 

Vers. δ. IntendemrU arcum rem amaram, ut sagittent 
in occultis immacutatum. 

Rem amaram appellat caluumiam contra inson-
lem et immaculalum : nam et cuilibet calumniari, 
iadtgnum est; justo autem, raulto gravius, quem 
in occuilo, id est lateater, sagittant; quia non ac-
deat pnblice in illum invehi. Noo eniui visibilibus 
praeliaatur lelis qui terrena sapiunt, neque sagiuis 
Ugneo calamo infixis, sed, arcus instar, euam mali-
liam intendentes, amaris telis el nequilia instruclit 
aaactoram animas vulnerant. 

Vers. 5. Et non timebunL 
D Qeetn iimeantt Qoaadoquidem haud roe^auiH. 

inqmt, proieetorem eanctorum Demro; tno tam 
forlasee latere «e pelant, dicemlea : c Non vUtebit 
Dominus, nec intelligel Deus Jaoob. > 

Yers. 6. Firiaavmint atti termonem nt<f*am. 
Mala enim, ut saspissimc jam dixi, «iirt irapSonim 

consilia, qoi omnc genns neqnfti* excogitonte§f 

amaeorem virlutis Dettm olfeiMhiiH. 

234 PSALMUS LXIY. 
Ycrs. 2. Τε άεοεΧ hymfins, ϋεηε, in Sim; et tibi 

reddetur votum itt Jenualem. 
Sionem dicit haud terrenam illam in Judawe re-
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gione silam, ecd supernaiu in ceelis, veram Callipo- Α τήν Ιν τή Ιουδαία χώρα κειμένην, άλλά τήν Ανω 
lim (1), primogenitoruro Ecdesiam, sanctorum ma-
trcm, angelorum sacratiseimum babilaculum. Ad 
hujus simiiiludinem nos quoque occupamus terre-
nam Sionem, id est Ecclesiam, et laadationibue 
universalem Servalorem Rederaploremque orna-
mus. lllic cnim perfecti verique bymni Deo red-
duntur; itaque hymnus in Sione diclus, sive in illa 
coeleeti, aut eiiam terrestri Ecclesia, deeet unum 
laudatuin Dcutn, cui eliam vota reddi par cst. Vo-
ittm porro solet Scriplura appcllarc promissionem 
quamdam quam quis Deo facit. Dum autem ait 
< Ad le omnis caro veniet, ι id est libi omuis homo 
credet, pcr synecdocben loquens, parte scilicet to-
tura demonsirante, vocalionem cunctarum gcntiura 

xa\ έν τοίς ούρανοίς, τήν αληθώς Καλλίπολιν, ιή* 
τών πρωτοτόκων Έκκλησίαν, τήν τών Αγίων μη
τέρα, τδ τών αγγέλων παναγιον ενδιαίτημα. Πρδς 
ομοιότητα δέ ταύτης κα\ ημείς τήν έπίγβιον *λη-
ροΰμεν Σιών, τουτέστι τήν Έκκλησίαν, καί τοις καθ-
ηκούσαις δοξολογίαις στέφανου μεν τδν τών όλων 
Σωτήρα και Αυτρωτήν. ΈκεΤ γάρ οί τέλειοι κα\ Αλη
θείς ύμνοι αποδίδονται τψ θεψ· δ τοίνυν ύμνος δ έν 
τή Σιών, ήτοι τή έπουρανίψ, ή κα\ τή έπ\ γής Εκ
κλησία , τψ θεψ αποδιδόμενος , πρέποι Αν μόνψ τφ 
ύμνουμένψ θεψ, ψ κα\ τάς εύχάς άποδιδόναι «ροα» 
ήκει. Εύχήν δέ σύνηθες τή Γραφή καλείν τήν έπαγ
γελίαν ήν έπαγγέλληταίτις τψ θεψ. Διά μέντοι του 
είπείν, ι Πρδς σέ πάσα σαρξ ήξει, ι είτουν πιστεύσει 

nantial, non autem unius Israelis, prout a legis Β πάς άνθρωπος (συνεκδοχικώς γάρ τά τοιαύτα λέγε-
lillera faclum fuerat. ται, άπδ μέρους του παντδς δηλουμένου), τήν κλήσιν 

πάντων τών εθνών ευαγγελίζεται, αλλ9 ούχ\ μόνου 
τού Ισραήλ ώς διά τού νομικού γράμματος. 

λόγοι άνομων ύπερ\έ\δυνάμωσαν ήμας. 

(Ε ί. 118.) Αόγους άνομων φησ\ τήν σοφίαν τών 
σοφών τού αίώνος τούτου , δι* ής κα\ έξη σθένη σαν 
τής Αληθούς έκπεσδντες γνώσεως. 

'Ετοιμάζων δρη έν τή Ισχνϊ σον. 
(Ε f. 118 b.) 'Ετοιμάζων |φησ\ν άντ\ τού κατά* 

λεαίνειν καί ευπρεπείς άποφαίνειν* δύνασθαι δέ τινας 
άποπήδ$ν κα\ έν δρεσι, τουτέστιν έν ταΤς ύψηλοτά-
ταις γίνεσθαι άρεταίς. 

Vcrs. 8. Qui conturbat fundum maris, sonum flucluum € Ό σννταράσσων τό κύτος τής θαΛάσσης. — 

Vcrs. 4. Sermone* iniquorum prmaluerunt 
super nos. 

Iniquorum sermones dicit sapientiam doclomm 
sxculi hujus, cujus etiam causa infirmali suut, a 
vera scientia excidentes (2). 

Vers. 7. Praparans montet fortitudine tua. 
Praparare dicil pro, complanare el commodos 

cfficcre; ita ut quidam valcant in monies quoque 
conscendcre, id esl ad allissiinas pervenire vir-
lulcs. 

ejus. Turbabuntur genles. 
Maris noniinc mundum dicit, omniumque in eo 

versanlium popnlorom multiludinem. Ad sensum 
quod altinet, conturbat Cbrislus, ccu alveum quem-
dam latiludiiiemque maris, muililudinem gentiura, 
dum non sinil eas in antiquis erroribus desidere, 
scd magis commovct ad suae potentiae emmentige-
que cognilionem, ac veluli sonos quosdam unda-
rum excitat ornnium erga se laudationes. Quippe 
ubinam aut a quibus Christus jam non laudalur? 
Tum paucis interjectis. Quonam autcm modo tur-
bandi sint, rursus ipse explical dicens: c Et lime-
buut, qui habilant terminos, a signis tuis. » Exti-
muerunt reapse gentes Cbristum; audicrunt cnim 

Ταραχθήσονται τά έθνη. 
(Α f. 526 b, Β f. 264, D f. 161 b, G f. 55 b el 56, 

Η f. 110 b, L f. 151 b. KvplXXov καϊ 'Αθανασίου.) 
θάλασσαν ονομάζει τδν κόσμον, κα\ τδ πλήθος Απάν
των έν αύτψ κάτοικουντων εθνών. Πρδς δέ διάνοιαν, 
συνταράσσει Χριστδς οίον τι κύτος και πλάτος θα
λάσσης, τά πλήθη τών εθνών · μή συγχωρήσας αυτά 
ήρεμείν έν ταίς άρχαίαις άπάταις, κεκινηκώς δέ 
μάλλον εις έπίγνωσιν τής εαυτού δυνάμεως χαί υπερ
οχής, κα\ ώσπερ τινάς ήχους κυμάτων άνασαλεύσας 
απάντων τάς έπ* αύτώ δοξολογίας. Πού γάρ ή παρά 
τίνων ού δοξολογείται Χριστός; Καί μετ' ολίγα. Καέ 
τίνα τρόπον ταραχθήσονται, πάλιν αύτδς διερμηνεύει 
λέγων · ι Κα\ φοβηθήσονται οί κατοικούντες τά πέ-

patrala ab ejus vi potenliaque miracula: ooverunl D ρ«τα άπδ τών σημείων σου. · Πεφόβηνται γάρ τά 
cxcitalos c sepulcris : uno verbo nutuque paralyli-
cum ex lam longa infirrailale liberatum : caecis 
subito visum collatum; mare proceJlosura mirabi-
liter sedatum. Uis audilis gentcs prodigiis univer-
salem Servatorem Redeiupioremque mcrilo exli-
muerunt, et omisso velere congeniioque errore, 
lidem rcceperunt. Yel mare dicil boc loco impuro-
ruin spirituum lurmain, quac Chrisli advenlu con-
turbala fuil. Quare ct terrili aiebant : ι Yenisti buc 
«uUe lempus ad torquendum nos , 0. > YeJ denique 

" Malth. νιιι, 29. 
(1) Id csl egregiam pulchramque civitatem. Sic 

enim non inducte expltcat Cyrillus, vel potius ex 
Pbilonis aul Origenis Lexivis recitat nomen. 

έθνη τδν Χριστόν· άκηκόασι γάρ αύτου τά παράδοξα 
τά διά τής αυτού δυνάμεως τε χαί εξουσίας τετελε
σμένα · έγνώκασιν έκ μνημάτων τούς νικρούς έγσι-
ρομένους * έν\ λόγψ κα\ νεύματι τδν παράλυτον έξ 
ούτω μακράς άπήλλαξεν ά^ωστίας * τυφλοίς άδοκή-
τως ένετίθει τδ βλέπει ν * θάλασσαν άγριαίνουσαν κατ-
εκοίμισε παραδόξως. Τούτων τών σημείων Ακη-
κοότα τά έθνη πεφόβηνται δικαίως τδν των δλων 
Σωτήρα κα\ Αυτρωτήν · κα\ τήν Αρχαίαν σύντροφον 
άφέντα πλάνην, παρεδέξαντο τήν πίστιν. Ή Οάλασ-

(2) Hoc quoquo frostum tribuit Cyrillo Nicela*, 
non Atbauasio. 
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cxv ενταύθα τδ πλήθο; τών ακαθάρτων πνευμάτων ^ mare dicit mulliludinem tyrannorum, propter in? 
φησίν, θ συνταράσσεται τή του Χρίστου παρουσία, gralam idololatrici ipsorum cultus salsedinem : Βο
ά ιδ κα\ φοβούμενοι έλεγον · t Ήλθες ώδε πρδ καιρού nos autem fluctuura , perseculiones cruciatusque 
βχσανίσαι ημάς · ι ή θάλασσαν μεν τδ πλήθος καλεί martyrum (1); quos certe quisnam toleras&et, nisl 
τών τυράννων, διά τδ άλμυρδν τής είδωλολατρείας Chrisli viribus munitus atque flrmatus? 
αυτών ήχους δέ κυμάτων, τάς κατά τών μαρτύρων έπιβουλάς κα\ βασάνους, άς τίς ύπέμεινεν εί μή τή 
δυνάμει Χριστού ενεδυναμούτο κα\ έστηρίζετο ; 

Εξόδους πρωίας χαϊ εσπέρας τέρψεις. 
(Af. 527. ΚυρίΛΛου, Άθανασίου, Εϋσε6ίον.) Καί 

δταν άρξηται τρέχειν ή πρωΐα τής ημέρας, χα\ έν 
τή εσπέρα, δ έστιν έν τή άρχή τής ημέρας κα\ εν τψ 
τέλει. Κα\ μέντοι δταν τά μεγάλα σημεία θεωρή-
σαντες οί τήν οίκουμένην οίκούντες φοβηθώσι τδν 
άγαθδν φδβον, τότε δή κα\ είς τάς πρωίας κα\ είς 

Vers. 9. Exitus matutini et ve&pcra deteclabis. 
Nempe el cum coeperit matutinum tempus de-

currere, iiemque vesperiinum, id est inilio diei ac 
line. Profecto, visis bis roagnis prodigiis, mundi in-
colae salutari timore 235 qualienlur; tunc etiam 
a mane ad vesperae cxitum, id est omni tempore, 
deleciationes (2) erunt cxsultanlibus ob ea qus 

τάς εσπέρας έξδδους, τουτέστιν έν παντ\ καιρι"), β Christi adventus bona attulit. Quin et ipsius Christi 
τέρψις έσται αύτοίς άγα>λιωμένοις έφ' οΤς κατώρθω- duo exitus , id est processus, fuerunt: matuti-

KUS quidem ante omnia ssecula ex Patre, proul le-σεν ή Χριστού παρουσία. Και αυτού δέ τού Χριστού 
δύο έξοδοι, ήγουν πρόοδοι, ή μέν πρωίας πρδ πάντων 
τών αΙώνων έκ Πατρδς γενομένη, κατά τδ, ι ΑΙ 
έξοδοι αυτού άπ' αρχής έξ ήμερων αίώνος· ι ή δέ 
εσπέρας, ή έκ Παρθένου, ήτις έπ\ συντελεί* τών 
α Ιώνων άπήντησεν έκάτερα δέ τέρψις έστ\ κα\ 
άγαλλίασις. Ό μέντοι Σύμμαχος είπών ι Τάς προσ
ελεύσεις τού όρθρου χα\ τής εσπέρας υμνολόγου σι, ι 
τούτο δοκεί λέγειν, δτι κα\ αρχομένης κα\ ληγούσης 
ημέρας, τήν άρεστήν τψ θεψ προσοίσουσιν ύμνψδίαν 
οί τήν πλάνην καταλιπόντες, τδν δέ φύσει γνόντες 
θεόν. Τινές δέ εξόδους μέν πρωίας τά ανατολικά 
μέρη τής γής νοούσιν εξόδους δέ εσπέρας τά δυ
τικά. Ένανθρωπήσας ούν, φησ\, κα\ πολιτευσάμενος Q incolas gaodio aflicies 
έπ\ γής, ευφράνεις κα\ τούς έπ\ τής ανατολής καί 
τούς έπ\ δυσμών. — (C f. 15δ b) Έν τψ φωτί σου 
έξαγάγης τά έθνη, κα\ έν τή συντελεία τού αίώνος 
πλήρωσης ταύτα άγαλλιάσεως. 

Έπεσχέψωτήτ γήν, χαϊ έμέθυσας αυτήν. 
(Ε f. 119) Κατεκόρεσας, φησ\, τών άνωθεν Αγα

θών τήν σύμπασαν γήν, πεπλήρωκας αυτήν τών πνευ
ματικών χαρισμάτων, τούς κατά πάσαν δντας τήν 
ύπ' ούρανδν · ημάς δέ τούς πεπλανημένους, γήν δν
τας ξηράν ώσπερ κα\ άνυδρον, καρποφόρον έδειξας 
κα\ γονιμωτάτην. 

Ό ποταμδς τοΰ θεοΰ έπΛηρώθη υδάτων. 
(Ε f. 119 b) θεού ποταμδς δ λόγος αυτού τυγχάνει. 

gilur: ι Exitus ejus ab inilio, a diebus sxculi 1 1 ; > 
aller vero de Yirgine, qui in saeculorum contigit 
consummatione; ulerque vero non sine delecta-
tione gaudioque est. Caeterum Symmachus dicens, 
c Processiones matulini el vesperae bymnis celebra-
bunl,) boc videturdicere,quod, el incipiente et de-
sinente die, gralam Deo extollenl bymnodiam qui, 
reliclo errore, verum naluraliter Deum aguoverint. 
Nonnulli (5) autem, exilus matutini, intelligunt 
orientales lerrae partes : exitus autem veeperee, oc-
cidenlales. Ergo tu, inquit, buroanatus, atque in 
tcrra vilam degens, Uim orientis lura occidenlis 

In luniine tuo educ gentes, et in con&ammatione 
s*cali gaudio comple illas. 

Vers. 10. Visitasti terraw, et inebriasti eam. 
Satiasti, inquit, supernis bonis universam ter-

rain; spirilalibus donis replesli eam, cuuctos vide-
licel mundi incolas; nos vero errere deceptos, ari-
dam olim terram et inaquosam, uberem effecisti et 
fractuosissimam. 

Flumen Dei repletum est aquis. 
Dei flumen est ipsius sermo. Ipse etiam vitae fons, 

Αύτδς κα\ ζωής «ηγή, καθ' & είρηται · ι Παρά σού & prout dictum est: ι Apud le fons vilae M . » Hujue 
πηγή ζωής.» Τούτου τά δρμήματα, τουτέστιν αί δι-
δασκαλίαι, εύφραίνουσι τήν Έκκλησίαν. 

"Οτι οΰτως ή ετοιμασία. 
(Cod. JA Γ. 105.) Οντως προνοητικώτατα κα\ 

θεοπρεπώς · εντεύθεν δηλονότι πρό^ησις μελλόντων, 
κα\ ού γεγενη μένων διήγησις. 

i l Mich. ν, 2. " Psal. xxxv, 10. 

(1) Horum exsttt lueukntiadma et borrenda de-
tcriptio etiam in monumeniie a nobis nuper editis, 
ncrope in Aclibus S. Artemii M. Spicil. t. IV, et in 
oralione Constantini diaconi De laudibus omnium 
fnartyrum, t. X. 

(2) Apparet Cyrillum babuisse τέρψεις loco no-
PfTROL. GR. L X I X , 

impetus, id est doclrinae, Ecclesiam laetificant. 

Quoniam ita est prceparaiio eju$. 
Dixit ita, pro providenlissiroe aiqae ut Deuni 

decel; hinc videlicet fit futararum rerum pnedictio, 
non prateriurum narratto. 

roinis, non v^rbi. Divus pariter Hilarius in cora-
mentario ad bufte locum scribit: Exitm mututmi 
εί vapere deUciaiionM. Vulgalui cum Hebraico 
aliisque consenlit. Caneroqui sententia eadem cst^ 

(δ) Didymus nimirom, ut est in catena apud 
Cordeiium. 

• 3 6 
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Vers. 11. Sulcos ejus inebria. \ Τούς αύλακας αυτής μέβυσον. 

113* 

Sulcos dicit inlima cordis; quae ubi Spiritus 
diribitionc inebriala fuerinl, virlutum copiam ger-
minanl. 

Vers. 12. Benedices coronce anni benignitatis tuce. 

Sensus est : Annos benignitatis, fructum ferens 
pietatem, tempus est quo Cbristus apparuil; quo 
tempore etiam benediclum nobis fuit, Deo ingeni-
tam benignitatem clementiamque expromente. Sic 
et ipse Christus Isaiae prophetac voce ait: < Spiritus 
Domini super me, propterea quod unxit me, evan-
gclizare pauperibus misil me, ι et reliqua, ι vocare 
annum acceptabilem Domini ι Certe acceplabilis 
annus ille erat, quo bomo factus est unigenilus Dei 
Filius; nosque item recepti fuimus per Gdeni, ipso 
ad Patrem Deum adducente. Et paulo post: Cum 
ergo benedices coronae anni benignitatis luae, lunc 
etiam cairfpi ubertate implebuntur. Carapis terris-
que comparat credentium animas, quas divinis spi-
ritalibusque bonis Deus pinguefacit, ut pietalis 
fructum reddere queant. 

Vers. 13. 236 & exsultatione colles accingentur. 
Sensus est : Dei apparente benignilate, ea quae 

oliro erat deserta lerra fructificabit; et colles ido-
licis sacrificiis polluli, receptis ad babitandubi ho-

(E f. 116 b. ΚυρίΛΛου καϊ Ησυχίου.) ΑΰΛακάς 
φησι τά βάθη τής καρδίας · άπερ δτ' άν μεθυσθή τή 
χορηγία του Πνεύματος, πλήθος έν ήμίν αρετών 
βλαστάνει. 
Ευλογήσεις τόν στέφανόν τού ένιαυτού τής χρη-

στότκχτός σου. 
(Α f. 328 b, D f. 162, Ε f. H9 b, L f. !52) Πρδς 

δέ νουν, Ένιαυτδς χρηστότητος καρπδν φέρων εύσέ -
βειαν, δ τής επιδημίας Χρίστου, δτε κα\ εύλογήμεθα. 
έμφύτφ χρηστότητι κα\ φιλανθρωπία χρησαμένου 
θεοΰ. Ούτω κα\ αύτδς δ Χριστδς διά φωνής Ήσαιυυ 
τού προφήτου φησί* « Πνεύμα Κυρίου έπ1 έμέ, ου 
είνεκεν έχρισέν με, εύαγγελίσασθαι πτωχοϊς άπέσταλ-

^ κέν με, > κα\ έξης * ι καλέσαι ένιαυτδν Κυρίου 
δεκτόν. ι Δεκτδς γάρ ένιαυτδς ήν, καθ' δν ένηνθρώ-
πησεν ό μονογενής τού θεού Αδγος * είσδεδέγμεθα δέ 
κα\ ημείς διά πίστεως, προσκομίζοντος ημάς αυτού 
τφ θεώ κα\ Πατρί. Κα\ μετ' ολίγα * "Οταν τοίνυν 
ευλόγησης τδν στέφανόν τού ένιαυτού τής χρηστότη-
τδς σου, τότε και τά πεδία σου πλησθήσονται πιότη-
τος. Πεδίοις δέ κα\ γαίαις παρεικάζει τάς τών πι-
στευόντφν ψυχάς, άς τοις θείοις κα\ πνευματικοΐς 
χαρίσμασι καταπιαίνει ό θεδς, ίνα δύνωνται φέρειν 
τούς τής εύσεβείας καρπούς. 

Καϊ άγαλλίασιν οί βουνοϊ Λεριζώσονται. 

(Α f. 328 b, C f. 134 b, D f. 162, F f. 95 b. Κυ
ρίλλου καϊ Αθανασίου.) Πρδς δέ νούν, Τής τού θεού 
φανείσης χρηστότητος ή πάλαι έρημος καρποφορήσει* 

minibus angelicam vitam profitentibus, laetabuntur. C κα\ οί βουνο\ οί ταις είδωλικαίς θυσίαις μιαινόμενοι, 
Vel coilibus comparat sanctarum Ecclesiarum pcr 
tempora duces, et populorum prcesules seu pastores 
atque magistros. Nam sicut prae reliqua oiuni re-
gione eminenl montes coilesque, ita pariter sancto-
rum doctorum dignilas caeteris excelsior est. Ht 
etiam cxsultatione accinguntur, id esl, sancti Spiri-
lus consolationem intra se babenl. 

Vers. 14. El valles abundabunl (τητπεηίο. 
Tunc etiam valles, id est Ecclesiae, frumenti illius 

copiam suppedilabunt, de quo Dominus aiebal : 
< Nisi graiium fruinenli cadens in terram mortuum 

τούς τδν άγγελικδν αίρουμένους βίον δεξάμενοι εύ-
φρανθήσονται. "Η βουνοίς άπεικάζει τούς κατά και
ρούς τών αγίων Εκκλησιών ηγουμένους, κα\ λαών 
προεστηκότας, ήτοι ποιμένας καί διδασκάλους. "Ωσπ̂  ρ 
γάρ τής άλλης άπάσης γής ύπερανέχουσι τά δρη κα\ 
οί βουνο\, τδν αύτδν τρόπον κα\ ή τών αγίων μυστ-
αγωγών αξία υψηλότερα τών άλλων εστίν. Ούτοι καί 
άγαλλίασιν περιζώννυνται, τουτέστιν , τήν τού Πνεύ
ματος παράκλησιν έχουσιν έν έαυτοίς. 

Καϊ αϊ κοιλάδες πληθυνούσι σΐτον. 
(Ε f. 120) Τότε κα\ αί κοιλάδες, τουτέστιν αί Έκ-

κλησίαι, τδν σϊτον εκείνον έπλήθυναν, περί ού δ Κύ
ριος έλεγεν · ι Έάν μή δ κόκκος τού σίτου πεσών 

fuerit, ipsum solum manet : quod si mortuum fue- D εις τήν γήν άποθάνη, αύτδς μόνος μένει * έάν δέ άπο-
rU, multum fructum affert u . > Cur autem Eccle-
sia3 vallium nomlnc denotantur? Quia nimirum in-
lelleclualium monlium, id est prophetarum, aquas 
cxcipiunt. 

PSALMUS LXV. 
Vers. 1. In finem, canticum psalmi τεεΗΤτεεύοπύ. 

Predicit siroul genlium quoque vocationem ac 
salutem, et resurreclionem spirilalem illarum quae 
deinde facta est nuntiat; prout dictum fuerat: € Qui 
suscitat de lerra inopem s s . c Imo et apostolorum in-
troducitur persona narrantium quanta pro cvange-

θάνη, πολύν καρπδν φέρει, ι Κα\ τίνος χάριν αί 
Έκκλησίαι κοιλάδες χρηματίζουσιν; "Οτι τών νοητών 
ορών, δηλαδή τών προφητών, τδ ύδωρ αποδέχονται. 

ΨΑΑΜΟΣ ΞΕ'. 
ΕΙς τό τέλος, φδή ψαλμού αναστάσεως. 

(Α f. 329) Προλέγει δέ κατά ταυτδν κα\ τήν τών 
εθνών κλήσιν κα\ σωτηρίαν, κα\ τήν άνάστασιν τών 
ψυχών αυτών τήν γενομένην ευαγγελίζεται * κατά τδ 
είρημένον · c *0 άνιστών άπδ γής πτωχόν. » Κα\ 
μήν κα\ τών αποστόλων εισφέρεται τδ πρόσωπον, 

" lsa. L X I , 1; Luc. ιν, 18. u Joan. xn, 24, 1 3 Psal. cxu, 7. 
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:ού κηρύγματος πεπόνθασι Α Hca praedicalione passi sint, et quomodo hae tribu-

τού ευαγγελικού , κα\ ώς αί θλίψεις είς αιωνίους 
εύφροσύνας έξήγαγον αυτούς. Έτι μήν κα\ τού Ιου
δαίων λαού σημαίνεται ή αποβολή. 

Είχατε τφ θεφ- Ώς φοβερά τά έργα σου! 

(Α f. 329 b, C f. 135, D f. 162 b, Ε f. 120 b, F f. 
96, G f. 37 b. ΚυρίΛΛου καϊ "Αθανασίου.) Κα\ ούτω 
μέν πρδς ίστορίαν (1)· πρδςδέ πνευματικήν Ικληψιν, 
λίαν φοβερά τά έργα Χριστού, είτουν αί θεοσημεϊαι, 
και τδ εκποδών γενέσθαι τών ακαθάρτων δαιμόνων 
τά πλήθη · πλήθος δέ κα\ περιουσία δυνάμεως ή 
άνάστασις αυτού, καταστρέφουσα μέν τού θανάτου τδ 
κράτος, άπασαν δέ τήν άνθρωπου φύσιν είς άφθαρ
σίαν άνακαινίζουσα. Άλλ' οί τών Ιουδαίων δήμοι, 

laiiones ad aeterna gaudia ipsos deduxerint. Insuper 
Judaici quoque populi rejcctio sigriificatur (2). 

Vers. 3. bicite Deo : Quam terribilia sunt 
opera tua! 

Alque historicus sensus ila se babet (3); quod 
vcro ad spiritalein attinet, valde lerribilia sunt 
opera Christi, id est, prodigia el impurorum spiri-
luum cobors fugata. Culmen vero et exccssus po-
tenliae cjus resurreclio, quae mortis iuiperium evcr-
tit, et universara hominis naluram ad iinmortalita-
lem renovat. Scd enim Judaicus populus, quanquam 
magnorum Christi miraculorum speclator, cum illo-
rum operalorein adinirari deberet, conlra potius 

καίτοι τών μεγάλων Χριστού θαυμάτων γεγονότες Β maledicebat : c Hic non ejicit daimonia, nisi iu 
θεωρο\, δέον άποθαυμάζειν τδν τερατουργδν, έκ δέ 
τών εναντίων δυσφημούντες έλεγον < Ούτος ούκ 
έκβάλλει τά δαιμόνια, εί μή έν Βεελζεβούλ άρχοντι 
τών δαιμονίων, ι Και μετ'ολίγα. Έπιπλήττει τοίνυν 
αύτοίς δ μακάριος Ταλμωδδς λέγων · ι Είπατε τφ 
θεψ · Φοβερά τά έργα σου. > Παύσασθε, φησ\, τήν 
ούτως ασελγή κα\ άχάλινον άφιέντες γλώτταν τψ 
πάντων ημών Σωτήρι Χριστώ. Έθος δέ τοίς άγίοις 
σύ μετρίως άγανακτεΐν έφ' οΤς άν πλημμελώσί τίνες 
είς τδν τών δλων Σωτήρα Χριστόν. Κα\ ό μέν μακά
ριο; προφήτης ΔαβΛδ πραότερον αύτοίς επίτιμα λέ
γων · ι Είπατε, > κα\ τά έξης. Ό δέ γε προφήτης 
Έσσΐας θερμότερον τοίς υβρίζουσα έπιπηδφ λέγων · 

Beelzebul daemoniorum principe ι β . > Et post pauca. 
Increpat ergo illos bcalus Psalniisla inquicns : c Di-
dte Deo : Terribilia sunt opera tua. > Et dcsinitr, 
ait, intemperanlera adeo effrencmque linguam contra 
omnium Servatorem Gbristum commovere. Sarm 
mos est sanclorum, non parum irascendi, si quid 
nounulli adversus communcm Servatorem Chrislum 
peccant. Et beatus quidem David mitius illos objur-
gat inquiens: c Dicite, > et reliqua. Verum propheta 
Isaias contumeliosis his fervidius instat dicens : 
ι Filii perrersi, progenies adulterorum ac meretri-
cis 1 7 . ι Et paulo post: c Nonne vos estis perdilio-
nis fiiii M ? > Itaque conlumaces cernens, omissa ad 

ι Ylo\ άνομοι, σπέρμα μοιχών κα\ πόρνης, ι Κα\ Q eos alloculione, ad accusalum Christum verba con-
μετ' ολίγα ' c Ούχ ύμείς έστε τέκνα άπωλείας; » 
Ούκούν επειδή άπειθούντας έώρα, άφε\ς τδ πρ^ς 
αυτούς διαλέγεσθαι, τώ συκοφαντουμένψ Χριστψ 
προσομιλεί λέγων Πολλή σου ή δύναμις, εί κα\ οί 
εχθροί σου έψεύσαντό σε · εκουσίως πρδς τδ φανέν τψ 
κόσμψ θείον σου φώς μύσαντες, κα\ μηδέ τών θαυ
μάτων τής υπερβολής παρενεγκούσης αυτούς είς τδ 
πείθεσθα*. Πλήθει γάρ δυνάμεως τού Κυρίου ήμων 
έκτελέσαντος τήν οίκείαν έκ νεκρών άνάστασιν κατά 
τδ άνθρώπινον, οί έχθρο\ αύτοΰ Εβραίοι έψεύσαντό 
αύτδν, τουτέστιν ένδιέβαλλον τήν άνάστασιν. — 
Εχθρούς δέ κα\ψεύστας τούς τών Ιουδαίων διδασκά
λους δηλοί, ψευσαμένους τήν άνάστασιν, κα\ τοίς 
στρατιώταις δόντες αργύρια. 
Πάσα ή γή χροσκυνησάτωσάν σοι, καϊ ψαΛάτω- ' 

σάν σοι. 
(Α f. 330. Κυρ., Ά0α>*., καϊ τού Νύσσιχς.) Εί κα\ 

Ιουδαίοι, φησ\ν, άρνήσονταί σε, άλλ' άντ* εκείνων 
ύποκλιθήσεταί σοι κα\ προσκυνήσει πάσα ή γή, ήτοι 
τά έθνη τά κατοικοΰντα τήν γήν. Ούκέτι γάρ έν Ιερου
σαλήμ ή προσκύνησις, τής νομικής παυσαμένης σκιάς, 
κατά τδ,ι Προσκυνήσουσιν αύτψ έκαστος έκ τού τόπου 
αύτου · > κα\ τής προσκυνήσεως γενομένης έν πνεύ-

»· Mallh. ΧΙΙ, 24. 1 7 Isa. LVII , 3. Μ ibid., 4. 
25. 

(1) Non exstal in codicibus pars haec historica 
explanationis. 

(2) Fragmenium hoc alii Alhanasio inscripserunt. 
Sed tamen Nicelas a Cyrillo sumit. 

(5) Nullus mihi Vaticanus codcx partem hanc 

verlit diccns : Mulia tua potentia est, quandoqui-
dem et inimici lui menliuntur tibi, sponte nimirum 
cootra exortam mundo lucem conniventes, quin 
lantus miraculorum excessus ad credendum eos 
compellat. Quamvis enim magnitudine virlutis SIKB 
Dominus nostcr propriae buraanilatis e mortuis 
resurrectioncm perfecit, bosles lamen cjus Hebrat 
mentili sunt illi , id cst resurrectioni cjus obtrecta-
runt. 

237 Nimirum inimicos mendacesquc denotat 
Judaeorum doclores qui negarunt resurreclionem, 
atque ob id pecuniam roililibus erogarunl··. 

> Vers. 4. Universa Χεττα te adoret, cl tibi psallat. 

Licet, inquit, Judaei le negent, aitaraen loco illo-
rura incurvabil se t ibi , tequc adorabit universa 
terra, id est ejus incolae genles. Ncque enim deinceps 
adorabitur Hierosolymis, ccssante jam legali uni-
bra, secundum dictum illud : c Unusquisque dc loco 
suo adorabit*°: > scilicet subintrante adoratioue ia 
spiritu et verilate operibus adoralioni Dei respon-

»· Matth. xxvin, 12. " Soph. n, 2. M Joan. ir , 

Cyrilli de bistorico psalmi sensu suppeditavit. Cae-
leroquin alii in calenis auctores de Babylonicis ca-
plivis cogilant. Alii rectius cum Cyrillo, ut infra 
apparet, explicant de Cbrisli resurrectionc gen-
liumque vccatione. 
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deiilibut, atque illiui appellatione ipsis imposita. \ ματ; χα\ άληθεία, καταλλήλων έργων πραττομένω* 
ltec aelem prcesentis temporis prsediclio est, quo 
in cunclis genlibus universalis celebratur hymnis 
Dcus, et Dominus Christus Altissimus ab oninibus 
appellalur. 

Vers. 5. Ibi lastabimur in ipso. 
Sensus est : Ibi cum Chrislo regnabimus, cum 

ipse novo saecuio dominabilur, atque in eo lsetabi-
mnr : laetabimur quippe in eo qui aspera nriligat. 

Ibi nosiras absterget lacrymas 4 t , ibi omni nos 
moerore abducet, amanter inclamans dicensque : 
« Ego sum, ego sum qui peccata tua delco, neque 
illorum amplius meniinero *\ > 
Vcrs. 7. Qui exasperant, non exaltentur in semet-

ipsis. 

Exasperantes dicit Judajos. Id est, ne superbe 
sapiat populus arrogans, nenipe Israel,neque adver-
6us genles grave allollat supercilium. Ne sccum ipse 
dicat : Ego sum primogenilus filiorumDei, ego pa-
trem habeo Abrahaiuum. Ne, inquam, superbc sa-
piat; scial potius incredulitatc sua contra se exaspe-
rasse vindiccm Deum. 

Vers. 8. Auditam [acite vocem laudis eju$. 
Cum audieritis, inquit, a nobis quemadmodum 

dici iaudes debeant, tunc nobiscum laudate, baud 
jam ul olim falsos deos, sed Deura nostrum. 

Id est, a nobis discite, el tum deroum glorificate 
nobiscum Deuin, perpeluis ornantes laudibus mii-
versalem Servalorem ac Redemplorem. 
Yers. 10. Quia probasti nos, Dcut, igne nos explo-

rastiy iiculi exploralur argenlum. 

Sensus esl: Afflicliones quae acciderunt aposlolis 
ob praedicalionera, Spiritus predicit, ex ipsorum 
persooa bas enarrans. Sicut enim argentum igne l i -
quefactum oplime purgatur, ita sanctorum quoque 
animaB quavis sorde arcentut, si tentationum incur-
sibus viriliter resistant : nempe barum probalio 
quasi igne atque arle fusoria flt. Namque bujusmodi 
locutiones sanctis matiyribus Paulus attribuit4 4. Ve-

τή προσκυνήσει Θεου, τής αύτοΰ προσηγορίας έπ^ 
κληθείσης αύτοίς, Πρό^ησις δέ ταύτα τού παρόντος 
καιρού, καθ' δν έν άπασι τοις έθνεσιν δ τών δλων 
υμνείται θεδς, καΥ δ Δεσπότης Χριστδς Ύψιστος 
παρά πάντων καλείται. 

Έχει εύφρανθτχσόμεθα έχ' αύτφ. 

(Α f. 350 b. ΚυρίΛΛου χαϊ Αθανασίου.) Πρδς 
δέ νούν, Έκεϊ σύν Χριστφ βχσιλεύσομεν, ήνίκα τοΰ 
νίου αιώνος βασιλεύσει, και εύφρανθησόμεθα έπ* 
αύτώ * εύφραινόμεθα δέ έν τφ ποιήσαντι νά δυσχερή 
(&άδια. — Έκεϊ γάρ ημών άπομάττεται τδ δάκρυον, 
εκεί πάσης ημάς έξίστησι λύπης, φιλανθρώπως έπι-
φωνών τε κα\ λέγων * < Έγώ είμι, έγώ είμι δ έξ-

Β αλείφων τάς αμαρτίας σου, κα\ ού μή μνησθήσομαι. » 
01 παραπιχραίνοντες μήύψούσθωσαν ένέαυτοίς. 

(Ε f. 121 b, F f. 96 b) Παραπικρα(νοντας Ιου
δαίους καλεί. — Τουτέστι, μή μέγα φρονείτω και νύν 
ό ύπέροπτος λαδς, τουτέστιν δ Τσραήλ, μηδέ κατά 
τής τών εθνών πληθύος ύψηλήν έπαιρέτω τήν δφρύν. 
Μή λεγέτω καθ' εαυτόν · Έγώ γέγονα πρωτότοκος 
έν τέκνοις θεού, έγώ πατέρα τδν Αβραάμ έχω. Μή 
μέγα φρονείτω, Γστω δέ μάλλον δτι διά τής άπει-
Οείας παρεπίκραναν έφ' έαυτοϊς τδν τιμήσαντα θεόν. 

Άχουτίσατε τήν φωνήν τής αΐνέσεως αύτοΰ. 
(Β f. 268, Ε f. 121 b, Η f. 120 b) Όταν, φησ\ν, 

άκούσητε παρ' ημών τίνα τρόπον προσήκει δοξολο-
^ γειν, τότε μεθ' ημών ευλογήσατε, ούκέτι ώς πάλαι 

τούς ψευδωνύμους θεούς, άλλά τδν θεδν ημών. 
Τουτέστι, διδάχθητε παρ' ημών, κα\ τότε δοξολογή

σατε μεθ' ημών, στεφανοΰντες άει ταΤς άκαταλήκτοις 
εύφημίαις τδν τών δλων Σωτήρα κα\ Αυτρωτήν. 
Ό η έδοχίμασας ήμάς% ό θεός, έπύρωσας ημάς 

ώς πυρονται τό άργύριον. 

(Α f. 351 b, Β f. 268, Η f. 121 b. ΚυρίΛΛου χαϊ 
Αθανασίου.) Πρδς δέ νούν, Τάς θλίψεις τάς γενο-
μένας διά τδ κήρυγμα τοις άποστόλοις τδ Πνεύμα 
προαναφωνεϊ έκ προσώπου αυτών ταύτας καταλέγον. 
"Ωσπερ γάρ δ άργυρος πυρ\ τηκόμενος εύ μάλα δια-
καθαίρεται, ούτω κα\ αί τών αγίων ψυχα\ παντδς 
άπαλλάττονται ^ύπου, ταΤς τών πειρασμών έφόδοις 
προσβάλλουσαι νεανικώς· κα\ ή αυτών εύδοκίμησις 

rum et illi qui per ardenlie ira3 ignem, et per rae- D διά πυρώσεων γίνεται, δοκιμαζόμενων ώς διά πυρός. 
dia& lubricse voluptatls concapiscentiaeque aquas in-
cedunl, neque tamen his passionibus deiinentur, 
refrigerium inveniont. 

Senratorie discipulns nobie inclamat : ι Fraires, 
nolite miran (1) hanc apud vos exnstionem, quae 
probatioms causa vobb fit, qoasi novi aliqaid vobis 
coiitingat: sed quatenus Ghristi paasionibas commu-

4 1 Apoc. νπ, 17. 4 1 Isa. X L I H , 25. 4 4 I Cor. m, 13 

Ταύτας τάς φωνάς τοίς άγίοις μάρτυσιν δ Παύλος 
άνατίθησιν. 'Αλλά κα\ οί διά πυρδς κα\ ύδατος τοΰ 
ζέονΐος θυμού, κα\ τής διακεχυμένης ηδονής καί 
επιθυμίας διελθόντες, χαί μή εναπομείναντες τούτοις 
τοίς πάθεσιν, εύρίσκουσι τήν άνάψυξιν. 

(D f. 163 b, G f. 39, L f. 154) Ό τοΰ Σωτήρος 
ήμίν προσπεφώνηκε μαθητής* ι Άδελφο\, μή ξενί-
ζεσθε τή έν ύμίν πυρώσει, πρδς πειρασμδν ύμίν 
έγγινομένη, ώς ξ4νου ύμίν συμβαίνοντος· άλλά καθ' 

(1J Ita babent nolite mtrari Gelasius PP. el Bcda Sabaterius recte observat; ξενίζοααι enim ulnim-
apud Sabaicnura ; Terlullianus autera et Fulgen- que significal mirari et peregrinan. Cyriaus auiera 
uus ne εχρανθδεαίίε, aut nolite expavesceie. Varictas priori significatui favet. 
vulgati ex Gra?co manat μή ξενίζεσθε, ul idem 
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δ κοινωνείτε τοίς τοΰ Χριστού παΟήμασι, χαίρετε. > / 
Πύρωσιν δέ φησιν έν τούτοις τήν διά πόνων δοχιμα-
σίαν. Χρή γάρ ημάς έν τούτοις δράσθαι νεανικούς, 
< Είδότας δτι τδ δόκιμον ήμων τής πίστεως κατεργά
ζεται ύπομονήν. Άλλ' ή υπομονή, φησ\, έργον τέ
λειον έχέτω, ίνα ήτε τέλειοι κα\ ολόκληροι, έν μηδεν\ 
λειπόμενοι. · Κα\ μετ* ολίγα. Ούκούν οί γενναίως 
διενεγκόντες τούς υπέρ τής εύσεβείας αγώνας, καί 
εύδοκιμεϊν είωθότες διά πειρασμών, είτα νενικηκότες, 
κα\ είς τδ τής ελπίδος καταντήσαντες τέλος, λέγουσι· 
f Διήλθομεν διά πυρδς καί ύδατος, κα\ εξήγαγες 
ημάς είς άναψυχήν. ι 

(Ε f. 122) Ιΐύρωσιν δέ, ώς έφην, ονομάζει τήν έν 
τοϊς άγώσι θλίψιν * ύδασι δέ πάλιν άφομοιοϊ τάς τών 
διωκόντων έπηρείας, ήτοι τάς ακάθεκτους ορμάς κα\ 
τάς αφόρητους εφόδους* αφόρητος γάρ έστιν τών ' 
ποταμίων ύδατων ή έφοδος. 

Έθον ΘΛίψεις έχϊ τών νώτων ημών. 

(Κ Γ. 118 b) Πού γάρ ή τοΰ παλαίειν είδότος εύ-
τεχνία διαγινώσκεται, ή δηλονότι προτεθέντωναγώ
νων, κα\ στεφάνων έπηγγελμένων; Ποΰ δέ δ στρα
τιώτης ; άρ'ούχ\καιρού καλούντος είς μάχην; Ούκούν 
κα\ τδν γενναϊον τής ασεβείας εραστή ν δοκιμάζουσιν 
οί πόνοι, καταλαμπρύνουσιν οί πειρασμοί. Θεδς γάρ 
είσήγαγεν είς τήν παγίδα, ούκ άρτύσας τδν πειρα-
σμδν, συγχωρήσας δέ μάλλον τδ πειράζεσθαι, ίνα 
φαίνωνται γνήσιοι, ίνα τδν άμαράντινον κομίσωνται 
στέφανόν. 
ΌΛοκαντώματαμεμναΛωμέναάνοίσω σοι, κ. τ. λ. ^ 

(Α Γ. 531 b. ΚνρίΛΛον, "Αθανασίου, Βασιλείου.) 
Πρδς δέ διάνοιαν, πνευματικά πάντα κα\ τά ολο
καυτώματα κα\ οί βόες καί οί χίμαροι, ούς απόδωσε ιν 
επαγγέλλεται. Κα\ μετά κριών δέ ή προσφορά γίνε
ται. Εισ\ δέ κριοί κινήσεις κα\ δρμα\ άπδ τοΰ θυμι
κού τής ψυχής τήν δρμήν έχουσα ι · ή λογισμοί ήγε-
μονικο\ τα πάθη κερατίζοντες. Βούν δέ ίερουργεί δ 
προσάγων θυσίαν ζώσαν έαυτδν διά πράξεως · αναλο
γεί γάρ τψ έκ τής γής πλασθέντι σώματι γεωπόνον 
υπάρχον τδ ζώον δ βούς. Χίμαροι δέ, τ£ μετανοίας 
έργα* περ\ αμαρτίας γάρ προσεφέροντο. θυμίαμα 
δέ ή αποπνέουσα τών καθαρών ψυχών εύωδία. 

Αεύτε, ακούσατε, καϊ 6ιηγι\σομαι. 

(Β f. 2G9, Η ί. 124) Ούκ αρχαίων διηγημάτων 
ποιείται μνήμην, άλλ' ουδέ τίνα τρόπον έξ Αίγύπτου 
λελύτρωται κατά καιρούς δ Ισραήλ * διδάσκει δέ ού 
καθ* ά φησιν τδ γράμμα τδ νομικδν, άλλ' ώς νέας 
διαθήκης κηρύξας τά νέα, τοΰ Σωτήρος ημών θαυ
μάζει κατορθώματα, δσα ταϊς Απάντων ημών έχαρί-
σατο ψυχαϊς. 

Πρός αυτόν τφ στόματί μον έκόκραζα, και ύψωσα 
ύχό τήν γΛώσσάν μον. 

(Α f. 332, Β f. 269, Ε ί. 125, G f. 39 b, Η f. 124, 
L. f. 154 b) Τί δή αρά έστι τδ,ι Έκέκραξα κα\ ύψωσα 
ύπδ τήν γλώσσάν μου, » άναγκαίον άκριβολογουμέ-
νους ίδείν. Τινές μέν γάρ προσευχόμενοι, τάς Ίου-

L'M LXV. \\ο* 

nicanles, gaudete % s . ι Exustionem scilicet bic di-
cit probalionem per adversilates. Oportet enim 
vosmel in bis fortes exbibere, < Scicnlcs quod pro-
batio veslne fldei palienliam operatur. Sed palientia, 
inquil, perfectum opus praestet, ul giiis perfecli et 
inlegri, nulla in re deflcienles w . ι Et paulo posl. 
Igitur qui slrenue pro religione certamina obierint, 
etin tentationibus recle segerere consueverinl, ac 
demum vicerint, atquc ad spei suse terminum deve- ; 
nerint, aiunt : ι Transivimus per ignem elaquam, 
el eduxisli nos in refrigerium. » 

Exuslionem, ut jam dixi, appellat in coiiflictibu* 
238 dolorem; aquis panler coroparalperseculoruni 
injurias, sive immanes impetus et intolerandos in-
cursus: est enim intolerabilis fluvialium aquarum 
incursio. 

Vcrs. 11. Imposuisli tribulationes dorto nostro. 

Ubinam periii alhleUe virlus dignoscitur, nisi in-
diclis certaininibus el coronis propositis? Ubinam 
miles exploralur? nonne cum occasio ad praelium 
vocat? Sic ergo fortem quoque religionis verae ama-
lorem labores comprobant, et tentationes faciunt 
illustreua. Nam Deus quidem ila in laqueum indu-
xerat, ut haud ipse tentationem instrueret, sed ten-
tari polius permitteret, ui qui germani essent appa-
reret, ut immarcescibilcm coronam acciperent *T. 

Vers. 12. Holocautta medullata οβεταηι tibi, elc. 

Intelligenda sunt spirilaliter omnia, Lam bolocausta 
quara boves et birci, quos se oblalurura promittit. 
Simul vero et arielum fit oblatio. Arietes autem sunt 
commotiones impctusque, qui a parte animi irasci-
bili venhint; vcl etiam inlclliguntur cogitationes, 
quae duce ralione contra passiones cornu veluli dimi-
cant. Bovem is inaciat, qui se ipsum bosliam viven-
tcm per sua opera offert; babet autem quamdani 
cum lerreno corpore analogiam bos, cum sit animat 
lcrne colendae idoneum. Hirci denotant poenitentiie 
opcra, quia pro peccalo offerebantur. Postremo Iby-
miama, fragrans est puraruni animarum odor. 

Vers. 16. Venite, auditt, et uarrabo. 
ι Yeleres bistorias haud boc loco commemorat, nec 
quomodo ex iEgypto liberatus per tempora Israel 
fueril: doctrinam aulem Iradil haud sccundutn le-
galem lilteram, sed quasi jaro novura praedicasset 
foedus, nova Servatoris nostri niiratur beneficia, 
quae omnium nostrum animabus conlulit. 

Vcrs. 17. Ad ipsum ore meo clumavi, et exaltati sub 
liugna mea. 

Quid sit, < Clauiavi ct exallavi sub lingua noca, » 
necesse est subtili eonsideralione cognoscere. Non-
Aulli eniin dum orant, Judaicam imilantur maliliaro, 
cl impiorum Pharisaorum xmulantur jactanliara, 

i e I Petr. iv, 12. "Jaci .3 ,4- 4 7 1 Pctr. Y , 4. 
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alta magnaque voce ulenlcs : exiuimant enkn, ob \ δαΐκάς μιμούνται κακίας, και τήν τών ανοσιών *α-
multam suani, ut videtur, insciliam, quod nisi valide 
clamaverinl, Deus auditurus non sit. Oporlct itaque, 
quia Deus nos omnes, imo et cordis arcana novk, 
solitalim et clam ipsum orare : clamet autem mens 
ad Deum ex valida preciim intensione. Ita nos ipse 
orarc docuit Servalor dicens : « Tu autem cum ora-
veris, ι el reliqua 4 i . Quid ergo signiflcat, « Ad ip-
eum clamavi ? > Interiorem hic intensumque clarao-
rem dicit, qoem ardens cor pariebat. 

ρισαίων ζηλοΰσι φιλυδοξίαν, υψηλή κα\ μεγάλη 
κεχρημένοι τή φωνή· νομίζουσι γάρ, κατάτδείκδς, 
έκ πολλής άγαν άμαθίας, ώς εί μή μέγα κράξαιεν, 
ούκ άν άκούσοι θεδς. Δει ούν, ημάς πάντας είδότος 
θεού κα\ τά έν τή καρδία, ήρεμα κα\ λεληθότως πρδς 
αύτδν εύχεσθαι · κα\ άνακεκραγέτω μέν δ νους πρδς 
τδν θεδν διά τδ συντείνεσθαι τήν αϊτησιν. Ούτως 
ημάς αύτδς προσεύχεσθαι έδίδαξεν δ Σωτήρ λέγων · 
ι Σύ δέ δτ' άν προσευχή, ι κα\ τά έξης. Τί ούν δηλοΖ 

τδ, « Πρδς αύτδν έκέκραξα; » Τήν ένδον ενταύθα λέγει κραυγήν τήν σύντονον, ήν ή πεπυρωμένη καρ
δία έτικτεν. 
Vers. 18. Iniquitalem si aspiciebam ιιι corde meo, non 

exaudial me Dominus. 
Pulcbra sanctorum fiducia! puram enim babent 

qualibet iniquilale conscienliam. 
Iterum coram Deo glorialur, quod nerape exlra 

omnem iniquitatem fueril; ideoque se exaudilum 
ir i confidit. Symmachus tamen sic : c Injustitiam si 
praevidi in corde meo^on exaadial Dominus. > Si 
dom precarer pro libertate et postliminio, cogilavi 
simul iniquum aliquid agere post reditum, ne divi-
itam impetrem benignitatem; quod aulemnon men-
tiar, facia teslantur. Non dixii aspexi, sed aspicie-
bam. Prius vocabulum malam brevis lemporis cogi-
tationem signiGcat; alterum, diuturnioris. 

Vers. 19. Benedictus Dem, qui non repulit orationem 
meam. 

Purura mehujusmodi cogitationibus cerneas, do-

%Adutlar ει έβεώρονν έν καρδία μον , μή ε/σ-
ακονσάτω μον Κύριος. 

(Ε f. 123, G f. 39 b) Καλή τών αγίων πσ^δησία* 
β καθαρδν γάρ έχουσι τδ συνειδδς άπδ πάσης αδικίας. 

— Κα\ έτερδν τι καύχημα προσφέρει θεψ, τδ έξω 
πάσης αδικίας γενέσθαι* διδ και είσακούεσθαιθα^δεϊ. 
*0 δέ Σύμμαχος ούτως * ι Άδικίαν εί προειδον έν 
καρδία μου, μή ύπακούση Κύριος, ι Εί παρακαλών, 
φησ\, τής δουλείας άπαλλαγήναι κα\ τής επανόδου 
τυχειν, άδικα τινα δράσσειν μετά τήν έπάνοδον 
έφαντάσθην, τής θείας εύμενείας μή τύχοιμι · δτι δέ 
ού ψεύδομαι, τά πράγματα μαρτυρεί. Ούκ είπεν εί 
έθεώρησα, άλλ' εί έθεώρουν. Τδ μέν πρώτον, δλιγο-
χρδνιον σημαίνει τδν πονηρδν λογισμδν · τδ δέ δεύ
τερον, πολυχρονιώτερον. 
Ενλογητδς ό θεός, δς ονκ άπέστησε τήν xpoc-

ενχήν μον. 
(G f. 39 b) Καθαρδν γάρ με τοιούτων λογισμών 

norum suorum copia dignalus esl. His diclis, piorum G θεασάμενος, φιλοτιμία τών οικείων ήξίωσε δωρεών* 
cborus bymno concludit sermonera: purum baben-
lis cor pura oralio repulsa non fuit. Misericordia ab 
oratione non abest: namque ego orando misericor-
diam a Deo postulo. 

239 PSALMUS LXVI. 
[Vers. 2. Deus misereatur nottri. 

i Yisitavit enira nos oricns ex alto 4 · , > sicut ait 
bcalus David, < Deus Dominus, el illuxit n o b i s > 
Ostendil nobis Deus ac Paler vullum suum, id est 
Filium : imago enim est et < figura subsiantiae 
ejus 5 1 ; ι etenim diserte dixil: ι Qui videl me, vi-
det et Pairem". Ego et Pater unum sumus 5 S . i — 
Ex Corderio.] 

Vers. 3. Ut cognoscamus in terra viam tuam. 
Oro, inquil, Domtne, ul tuus appareat aspectus, 

qui gentes in lcnebris sedentes e 4 illuminel atque ad 
salutem adducat, ut terrae incolse et ethnici salutis 
viam cognoscanl. Nam te faciem tuam revelante, via 
qua* ad te ducit cognoscitur. Quxnam vero haec, 
nisi is qui dicit: c Ego sum via, et nemo venit ad 
Patrem nisi per me •·? > Qua gradienles salvatt 
etiam fuimus per fidem. Ergo denuo cognovimus 
viam ad Patremesse ipsum Filium. Via insuper Do-

ούτω ταΰτα διηγησάμενος, τών ευσεβών δ χορδς είς 
ύμνον συμπεραίνει τούς λόγους- τοΰ καθαράν έχοντος 
τήν καρδίαν μή άφίστατο ή καθαρά προσευχή. Ή 
δέ προσευχή, καί τδ έλεον δηλονότι* διά γάρ τής 
προσευχής τδν έλεον αιτούμαι παρά θεψ. 

ΨΑΑΜΟΣ ECp. 
[Ό θεόςοίκτειρή&αι ημάς. 

ί Έπεσκέψατο γάρ ημάς ανατολή έξ ύψους, » 
καθά φησιν δ μακάριος Δαβ\δ, ι θεδς Κύριος, κα\ έπ-
έφανενήμϊν. ι "Εδειξεν ήμϊν ό θεδς κα\ Πατήρ τδ 
έαυτοΰ πρόσωπον, τουτέστι τδν Υίόν είκών γάρ έστι 
κα\ ι χαράκτη ρ τής υποστάσεως αύτοΰ · ι κα\ γούν 
έφασκεν έναργώς* c Ό έωρακώς έμέ, έώρακε τδν 

D Πατέρα, ι < Έγώ καΐό Πατήρ έν έσμεν. ι] 
Τον γνϊύναι έν τή γή τήν όδόν σον. 

(Α f. 333) Ικετεύω, φησ\ν, ώ Δέσποτα, τδ σδν 
έπιφανήναι πρόσωπον, ώστε καταυγάσαι τά έν σκότψ 
καθήμενα έθνη και πρδς σωτηρίαν έλκύσαι, ώστε 
τούς έν τή γή κα\ τούς έν τοις έθνεσι γνώναι τήν 
δδδν τής σωτηρίας. Έπιφάναντος γάρ σου τδ πρόσ
ωπον, γινο'ίσκεται ή όδδς ή πρδς σέ άγουσα. Τίς δέ 
αύτη, ή δ είπών ι Έγώ είμι ή δδδς, κα\ ούδε\ς έρ
χεται πρδς τδν Πατέρα, εί μή δΓ έμού ; > δι* ής χα\ 
σεσώσμεθα Ota τής πίστεως. Έγνώχαμεν τήν δδδν 

4* ftlallh. νι, 6. »· Luc. ι, 78. "e Psal. txvn, 27. e l Hebr. ι, 3. " Joan. xiv, 9. 1 1 Joan. x, 30. 
·* Luc. i , 79. 8 5 Joan. xiv, 6. 



«41 IN PSALMUM LXYI. 
εήν άποκομίζουσαν πρδς τδν Πατέρα, αύτδν δή πα- Α mini sunt mandala, juxla effatum : c Viani j^istiti-
λιν τδν Υίόν. Όδδς τού Θεού κα\ αϊ έντολα\, χατά τδ, 
β 'Οδδν δικαιωμάτων σου συνέτισδν με· ι Ας αΐτεί, 
ούχ έν τή Ιουδαία μόνη ένθα νόμος εδόθη κηρύττε-
σθαι, έν πάσι δέ γνωσθήναι τοίς έθνεσιν. 

ΈξομοΛογησάσθωσά*· σοι Λαοί, ό θβός. 

(Α ί. 555. ΚνρίΛΛον καί Θεοδωρήτον.) Πάντων 
τών εθνών τήν είς Χριστδν δμολογίαν προφητεύει τδ 
τροφητιχδν Πνεύμα, κα\ τή σωτηρία τής οικουμένης 
ήδόμενον, πολλάκις τά αυτά φθέγγεται, τή συνεχεϊ 
διηγήσει ευφροσύνης άπολαύον. Φησ\ γούν δτι προσ
ήκει λαούς απαντάς κα\ τά κατά τήν οίκουμένην 
έθνη εύφραίνεσθαι, κα\ χορεύειν, κα\ τάς σάς ευερ
γεσίας διεζιέναι. Έγνωσαν γάρ οτι ουδέν τών δντων 
άκηδεμόνευτον, άλλά πάντων υπάρχεις κριτής δι- JJ quidem ad verilatem deducentem, incredulos aulem 

cationum tuarum edoce me 8 4 : > quas quidem non 
in Judaea lantuminodo, ubi lex dala ftiil, prjedicari 
postulat, sed a genlibus cuoclis cognosci. 

Vers. 4. Confilcaniur tibi populi, Deus. 
Omnium gentium in Christum iidcm valieinalur 

prophelicus Spiritus, el, salqlc mundi dclcctalus, 
ssepe eademloquilur, continua Isetiti» sua3 narratio-
ne fruens. Ait igitur par esse, ut omaes populi et 
sparsae per orbcm gentes laetentur, et cboreas agi-
tent, tuaque benefacta enarrent. Noverunt enim, 
nullius rei le curam non gercre, sed iiniversalein 
esse judicem, juslas ferentem senlentias, et erraiilea 

punientem. Nam postquam cognila csl tcrrsc inoolis 
via, Dcique salulare cunctis genlibus apparuit, b:c 
demum, omnimaliliadcposita el polytbeismi errore, 
gaudent moralein virtulem cxercentes, susceptam-
que Dei noliiiam sibi gralulanlur. Populi vero et 
gcntes pro synonymis babcnlur. 

καίας εκφέρω ν τάς ψήφους, καί οδηγών μέν τούς 
πλανωμένους πρδς τήν άλήθειαν, τούς δέ πείθεσθαι 
μή βουλομένους κολάζων. Γνωσθείσης γάρ τής δδού 
τοίς έν γή, κα\ σωτηρίου τού Θεού έν πάσι τοις έθνε
σιν, έλευθερωθέντα πάσης κακίας κα\ πολυθέου ά
πατης τά έθνη ευφραίνεται, κατορθούνταήθικήν άρε
τήν, καί άγάλλεται λαβόντα γνώσιν θεού. ΑαοΊ δέ καί 
έθνη έκ παραλλήλου οί αυτοί. 

[Εϋφρατθήτωσαν καϊ άγαΛΛιάσθωσατ 8θτη. 
Πάλιν ένδς τούτων Εβραίων λαού έξομολογου-

μένου τψ λέγοντι θεώ · c Έγώ είμι ό έξαλείφων τάς 
αμαρτίας σου· διδ λέγε πρώτος τάς αμαρτίας σου, 
ίνα δικαιωθής, ι τούτου τού λαού πρόσωπον φέρων 
δ άγιος, Τψ θεψ, φησ\, τάς αμαρτίας μου έγνώρισα, Q rens hic sanclus, Deo, inquit, peccala mea nola ieci, 

[Vers. 5. Lceteniur εί exsultent yenles. 

Cum iterum unus illorum Hebraeorum populus 
confitcrelur Dco diccnti: c Ego sum qui deleo ini-
quitatcs tuas : propterea dic tu iniquilates tuaspri-
mus, ut justificeris < 7 , > bujus populi personam ge-

κα\ τήν άνομίαν μου ούκ έκάλυψα. Ό δέ Σωτήρ έλ
θών πάντα τά έθνη έπ\ μετάνοιαν καλεί, τυχεϊν 
Αφέσεως δΓ έξομολογήσεως υποτιθέμενος· ήτις κα\ 
τδ ευχάριστη σαι δηλοϊ, έπιφανέντος αύτοίς τού προσ
ώπου τού θεού.] 
'ΕξομοΛογησάσθωσάτ σοι Λαοϊ, ό θεός, έξομο-

Λογησάσθωσάν σοι Λαοί χάττες. 

(G f. 40 b, L f. 455) Πώς γάρ ούκ έμελλον οί 
έπ\ τής γής άνθρωποι αίνεϊν τε κα\ καρποφορεϊν, έν 
παντΛ τόπψ προσαγομένου θυμιάματος κα\ θυσίας 
καθαράς; κατά τήν ενταύθα λέγει προφητείαν. Αί 
δέ ταυτολογίαι πρόθυμους εργάζονται τούς άκούον-
τας. Είδέναι μέντοι προσήκει, ώς εύλογούντες άν
θρωποι τδν θεδν, λόγους αύτψ προσφέρουσι μόνους, 

ct iniquitatem meam non abscondi. Verum Salvalop 
adveniens omnes gentes ad poenitenliam vocal, per 
confessionem eas remissionero conseculuras promit-
lens : quae eliam gratiaruin aclionem cxhibet,.Dei 
facie ipsis apparenle. — Ex Corderio.] 
Vers. 6. Confaanlur tibi populi, Dcus, confiieantur, 

iibi populi omnes. 

Quidni enim, dicil boc valicinio^quidni eniui pcc 
orbem boraines laudassent cloblationes allulissent, 
incenso ubique thymiamale, puraque boslia propo-
sila?Porro dictionuro repetitiones intentos faciunt 
auditores. Scienduin cst aulem bomines, dum Deo 
benedicunt, verba lantum ad eum affcrre, opere. 
benefaccre ei nou posse. Deus vero benedicens lir-

έργψ δέ αύτδν εύεργετήσαι ού δύνανται. Ό δέ θεδς D m a i scrmones opere, ct omnimodorum bonorum bc-
εύλογών βεβαιοϊ τούς λόγους τψ Εργψ, κα\ παντοδα-
πών αγαθών παρέχει τοις εύλογημένοις φοράν. Είτα 
διδάσκει τής θείας ευλογίας τυχεϊν. 
Γή έδωκε τόν κυρπόν αυτής* εύΛογήσαι ημάς ό 

θεός. 

(Β ί. 271, Ε f. 124, F f. 98, Κ f. 119) Τότε γάρ 
έκαστου άνθρωπου δ καρπδς ευρίσκεται τών έργων. 
Γή γάρ δ άνθρωπος · αίνίττεται δέ κα\ σταυρόν. 
Ωσαύτως τήν εύλογίαν έζήτησεν. Εύλογεϊσθαι δε 
παρακαλουντες οί έξ εθνών, έοίκασί πως παραιτεί 

·· Psal. cxviii, 27. 8 7 Isa. XLI I I . 25. 
(I) Pic hoc dicitur : nempe lcrra lignuin, ex qno 

crux, prolulil. Patres noslri magna crga (dirisium 

nediclis copiam conferl. Deinde moncl uL divinain 
consequamur bencdictioncm. 

Yers. 7. Terra dedit (ructum *num : beuedkai nobi* 
Deus. 

Tunc uniuscujusque hominis opecum fructus coni-
peritur. Nam lerra hic pro bomine dicitur; quiu 
etiam crux subobscure innultur (1). Similiter et be , 
nediclionem exquirit. Dum aulem gentes bcnedici 
sc rogant, videntur ccrlc judicium lcgis a sc dcpre-

r b a r i l a l c infl.uimiati, n i l i i l quod ad ipattm qi iomo* 
docunquc spcclare v idcrc lur ticgligebant. 
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cari, niagisque oplare salutem per ChrUlum et gra- Α σ Θ α ι τ 7 Ί ν τ ο ^ νομού κρίσιν, δτψήν 61 μάλλον τήν 
iiam. διά Χριστού σωτηρίαν κα\ χάριν. 

Vers. 8. Et metuant eum omnes fines terrte. 

Dei enim timor ad virtutem exercendam compel-
l i t ; quo facto, iis quidem qui ita se habent, bene 
prorsus cl quaquevcrsus csse continget. Nam qui pie 
divina mandala sectalur, et futurum verelurjudi-
cium, hac regula utens Dco famulatur. Jam Dei fa-
mulatus bcnediclionem conciliat. Animadverte au-
tcm quod sub ipso fine non Judseis lantum, sed 
bominibus cunctis divinum insinuat titnorem. Cun-
ctae reapse Iribus ac linguae tiinent honorantque 
Trinitalero. Observa ineuper quod, ter pronuntiato 
nomine Dei, subjungit singulariter : ι Et eum me-

Kui φοβηθήτωσαν αυτόν πάντα τά πέρατα τής 
της-

(Α f. 333 b. ΚυρίΛΛου χαϊ θεοδωρήτου.) Συν-
ελαύνει γάρ δ τον θεοΰ φόβος είς κατόρθωσιν αρετής* 
ού δή γεγονότος, πάντη τε κα\ πάντως συμβήαεται 
τοις έχουσιν τδ έν παντ\ γενέσθαι καλψ (2). Ό γάρ 
εύλαβώς περ\ τους θείους διακείμενος νόμους, κα\ τδ 
μέλλον δειμαίνων κριτήριον, διά τής τούτων φυλα
κής τδν θεδν θεραπεύει. Ή δέ θεία θεραπεία τήν 
εύλογίαν προξενεί. "Ορα δέ δτι καί αύτδ τδ τέ)ος 
ούκ Τουδαίοις [Ιόνοις, άλλά πάσιν άνθρώποις τδν 
θείον έχειν είσηγήσατο φόβον. Πάσαι γάρ φυλα*, πά
σαι γλώσσαι τήν Τριάδα πεφόβηνται κα\ δοξάζουσιν. 

tuant, » alque ita sencUe simul Trinilatis patefecit Β Έπισημαντέον δέ δτι τφ τριπλασιασμψ τδ θεδς, 
mysterium, et unitatem Deilatis (1). 

240 PSALMUS LXVU. 
Vers. 2. Exiurgai Deut, et dissipentur inimici ejus. 

Quandiu lolerat, nec peccanJibus justara poRnam 
infert, creditur quodammodo Deus dormire etquie-
sccre : cum autem irae frenum remiltit, tunc veluti 
exsurgere belluinque gererc adversus inimicos suos 
videtur; alque ad hoc ipsum provocant eum sanclo-
rum voces. 

Cum Deus ilaque factue est homo, tunc dissipati ^ 
eunt inimici ejus, fugeruntque quotquot ipsum ode-
rant. 

[Vers. 5. Cautatc Domino, etc. 
Viara igitur quae ducit ad coslura praeparare jubet 

iis qui ignorant Patrem coelestcm, atque animabus 
viduis, quae sponso orbatae sunt: barum enim vindex 
ac judex futurus venit. Observa sermonis accura-
tionem : non enim simpliciter dixit: « Exsultale, > 
sed necessario apposuit, c in conspeclu ejus',» scili-
cet omnium noslrum Salvatoris Cbrisli. Necesse est 
autem ut etiam sermonis hujus observationera at-
tendamus : siquidem exsultant etiani quandoque illi 
qui sapiunt ea quae in inundo sunt, sed non in con-
spectu ejus : non enim dignalur illos respicere dum 
festa celebrant. Ac hujus rei causam propbeta nos ^ 
docebit de ipsis dicens : < Nam cum psalterio et 
tympaniset libiis vinura bibunl, opera autem Do-
mini non respiciunt, et opera manuum ejus non 
coiisideranl M . > — Ex Cordcrio.] 
Vers. 6. Turbenlur α facie ejns, patris orphanorum, 

et judicis viduarum. 
Dej vim providam demonslrat, patrera dicens, 

lustiliam vero, cum judicem ait; tulorem videJicet 
·· Isa. v, 12. 

(1) Biblica senigmala, quae sauciissimam Trini-
lalem prceftgurarunt, collcgit Josephus in Hypo-
matico, cap. 67. 

(2) Hactenus tantum legitur fragracnlum apud 

έπαγαγών ένικώς τδ ι Φοβηθήτωσαν αύτδν, ι κα\ τδ 
τής αγίας Τριάδος παρεγύμνωσ* μυστήριον, και τδ 
ένιαϊον τής θεότητος. 

ΨΑΑΜΟΣ ΞΖ'. 
Άναοτήτω ό θεός, χαϊ διασχορπισθήτωεταν οί 

έχβροϊ αύτου. 
(Ε f. 124 b) "Εως μέν γάρ άνεξικακή κα\ ούκ 

έπκρέρη τοϊς πλημμελοΰσιν τήν αύτοϊς πρέπουσαν 
κόλασιν, νοεϊταί πως καθεύδειν κα\ ήρεμείν δταν 
δέ τής άγανακτήσεως κίνηση τδ μέτρον, τότε πως 
και έξανίστασθαι καί καταστρατεύεσθαι τών ιδίων 
έχθρων και προς τούτο αύτδ εγκαλούνται τών αγίων 
οί λόγοι. 

*Ότε τοίνυν γέγονεν άνθρωπος, τότε γάρ και δι-
εσκορπίσθησαν οί έχθροι αύτοΰ, κα\ πεφεύγασιν οί 
μισούντες αυτόν. 

["Α,σατε τφ θεφ, κ. τ. λ. 
Τήν γάρ δδδν, τήν άγόυσαν έπ\ τούς ουρανούς, 

όδοποιείν παρακελεύεται τοίς έπουράνιον άγνοοΰσι 
Πατέρα, κα\ ταϊς έστερημέναις τοΰ νυμφίου χήραις 
ψυχαϊς. Τούτων γάρ κα\ έκδικος και κριτής ήλθε 
γενέσθαι. Επιτηρεί τού λόγου τδ ακριβές· ού γάρ 
εϊρηκεν απλώς, ι Άγαλλιάσθε , ι προστέθεικε δέ 
άναγκαίως τδ < ενώπιον αύτοΰ , ι δήλον δέ οτι τοΰ 
πάντων ημών Σωτήρος Χριστού. Κα\ τίς ή τοΰ λό
γου έπιτήρησις άναγκαίον έστιν ίδείν άγαλλιώνται 
μέν γάρ έσθοτε κα\ οί φρονούντες τά έν κόσμψ, πλήν 
ούκ ενώπιον αύτοΰ· ού γάρ άξιοι βλέπειν αυτούς 

1 εορτάζοντας. Κα\ διά ποίαν αίτίαν, δ προφήτης ημάς 
διδάξει λέγων περ\ αυτών ι Μετά γάρ ψαλτηρίου 
κα\ τύμπανων κα\ αυλών τδν οινον πίνουσι· τά δέ 
έργα Κυρίου ούκ έμβλέπούσι, κα\ τά έργα τών χει
ρών αύτοΰ ού κατανοούσι (3). »] 
Ταραχθήτωσαν άπό προσώπου αυτού, του πατρός 

τών ορφανών, χαϊ κριτού τών χηρών. 
(Α f. 337, F f. 98 b) Τδ κηδεμονικδν τοΰ θ?οΰ 

παρέστησε, πατέρα είπών, κα\ τδδικαστικδν κριτήν. 

Corderium. 
(3) Cod. Vat. Α. t. 336 b, addit, Όφθαλμο\ δέ 

Κυρίου έπ\ δικαίους. Oeuli Domini wper jntto*. 



1 1 i 5 IN P&ALMUM LXVII. | U 6 

κα\ δτι κηδιμών έστι των Απροστάτευτων, κα\ κρι- Α deeertomm ab auxilio, et judicem Injnrias palien-
tium. Quinam vero turbantur, nisi scelesti daemones? τής των αδικούμενων. 'Αλλά τίνες οί ταραττόμενοι, 

ή οί άλιτήριοι δαίμονες; Επειδή γάρ κέκληνται τά 
Ιθνη είς έπίγνωσιν αληθείας, άναγκαίως εκείνοι τα-
ράττονται ώς κα\ βο$ν· c Τί ήμϊν κα\ σοί; ι 01 δέ 
πάλαι πλανώμενοι κα\ τή κτίσει παρά τδν Κτίστην 
λελατρευκότες, ορφανοί τίνες δντες κατά τδνδε τδν 
κδαμον άνεπικούρητοι παντελώς, κα\ πρδς πάσαν 
πλεονεξίαν έτοιμι, κα\ χήραι μή έχουσαι τδν νυμ-
φίον Λόγον, διηρπασμένοι τε παρά τοΰ Σατανά, κα\ 
μερίδες αλωπεκών γεγονότες, επειδή πεπιστεύκασιν 
είς Χριστδν, πεπλουτήκασι πατέρα τδν θεδν ώς κηδε
μόνα, καί νυμφίον τδν Χριστδν τάς θείας αύτοίς 
στεως. 

Ό θεός kr τόπφ άγίφ αύτου. Β 
(Ε f. 125 b) Τόπος άγιος τοΰ θεοΰ οί αγαπώντες 

αύτδν, ή κα\ παντδς αγίου ψυχή. 
Ό θεός κατοικίζει μονοτρόηους έν οϊκφ. 

(Α f. 557 b) Βεβαίαν αύτοίς, φησί, κα\ ασφαλή 
χαρίζεται τήν έφ' άπασι τοϊς άγαθοίς διαμονήν. 
Τούτο γάρ έστι τδ έν οίκω κατοικίζεσθαι παρά θεού. 
Τίς δέ ό μονότροπος, είπείν άναγκαίον. Πολλοί μέν 
γάρ παρεδέξαντο τήν είς τδν Κύριον πίστιν, άλλ' 
ούπω παντελώς τήν εαυτών διάνοιαν άποστήσαντες 
τής αρχαίας άπατης , νοσοΰσι έκ μέρους, θεδν μέν 
γάρ εΐναι πιστεύουσι Χριστδν, άλλ' έχουσα Έλληνι-
κάς διαθέσεις έν έαυτοίς· κα\ γάρ παραιτούνται τών 
εδεσμάτων τινά ώς βδελυρά, κα\ ημέρας παρατη 

Nam quia vocalae sunt ad verilatis notitiam gentes, 
idcirco illi adeo turbanlur, ut clament: < Quid no-
bis et tibi ··? iQui autem olim errore tenebantur, et 
creaturam pro Creatore adorabant ··, pupillorum 
inslar in hoc mundo sine lulela erant, et omni in-
juria? exposili, ac veluti vidua; sine Verbo sponso, 
direpli a Satana et partes vulpium eflecti; bi, inquam, 
postquam Cbristo crediderunl, palrem tuloremque 
sutu nacti Deum, sponsumque Cbristum qui divina 
ipsis semina inserit, ceu sibi copulatis per fidem. 

ένιέντα γονάς, ώς συναφθέντες αύτψ διά τής πί-

Vers. 6. Ώεηι in loco sancto εηο. 
Locus Dei sanctus amalores ejus sunt, ncmpc cu-

jnslibet sancti anima. 
Vers. 7. Deus inhabitare facit unius moris in domo. 

Firmam illis, inquit, et tutam concedil in oomi re 
bona mansionem. Id eniip significat fieri inbabilan-
tem in domo a Deo. Quinam vero sint unius moris 
bomines, dicendum est. Mulli scilicei fidem Dei ad-
miserunt; sed quia nondum roenlem suam ab anli-
quo errore penilusabstraxerunt, partim adhuc ajgro-
tant. Nam Deum quidem Cbrislum cssc credunt, sed 
ethnicas consuetudines conservanl; respuunt enira 
cibos quosdam veluli vilandos, et dies certos obser-
vant; sed et fatum nescio quod fortunaraque nomi-

ρούνται· άλλά και είμαρμένην τινά καλοΰσι κα\ τύ- C nantes, et genealogiae cooOngentes, his gubernari 
χην κα\ γένη άναπλάττοντες, δι* αυτών νομίζουσι 
διοικεϊσθαι τά ανθρώπινα πράγματα. Ό δέ ούτω 
πεφρονηκώς, κα\ τούτο μετά πίστιν, ούκ έστι μονό
τροπος, πο)υγνώμων δέ μάλλον κα\ πολύτροπος κα\ 
ανασφαλής κα\ σεσαλευμένος. 

Έξάγωτ αεπεδημέι-ους έν ανδρεία. 
(Α f. 538) "Ομοιον τω, ι Ό λέγων τοίς έν δεσμοϊς· 

Εξέλθετε, κα\ τοις έν τώ σκότει· Άνακαλύπτεσθε. ι 
Δεσμο\ δέ καί σκότος ή τών είδώλων λατρεία κα\ ή 
έν άδη κατοχή (1). Τούτο ούν φησιν, δτι κα\ έν $δη 
πορευθε\ς έν ίσχύί θεότητος κα\ τοις έκεϊ πνεύμασιν 
έκήρυξεν άπειθξσασί ποτε, κα\ τούς σειραϊς αμαρ
τημάτων πεπεδημένους κα\ δεσμοΐς πρότερον διαβο-
λικοϊς κατεσφιγμένους ήλευθέρωσε, δούς άφεσιν Ί 

αμαρτιών. 'Αλλά κα\ τούς έν τψ θανάτψ δέσμιους D lavit, morlis 241 restibus expcdiios. Haud vcro eos 

putant res humanas (2). Jamvero qui ita, etquidem 
post susceptam fidein, opinatur, non est uniusmoris, 
imo vero raulliplicis sententias esi, elvarius, incon-
stans, instabilis. 

Vers. 7. Educena vinctos tn fortitudine. 
Siinile dicto i l l i : « Qui ait vinclis: Exite, et ob-

tenebratis: Revelamini41. > Porro vincula ac tene-
brae idolorum cultus est atque in inferno dclentio. 
Ait ergo ad inferos profectum cum poteslate Dci, 
spiritibus illic prsedicasse olim incredulis, cl crinii-
num catenis compeditos vincuHsque antea diabolicis 
irretilos, dimissis pcccalis, liberasse (3). Quin ctiam 
eos qui a saeculo raorte dclinebantur, secuin susci-

δντας έξ αίώνος συνανέστησεν έαυτψ, λύσας τών 
τού θανάτου δεσμών. Ού μόνον δέ τούς έξ εθνών πι-

5 9 Mallh. νιιι, 20. 6 0 Rom. ι, 25. 1 1 Isa. X L I X , 9. 

(1) Vocabulum κατοχή apud Alexandrinum Cy-
rillum notalu dignum est, quoniam id apparet eo-
dem sensu non semel in Aiexar.drinis Gracis papv-
ris tam musei Britannici, quam Yaticanis a me edi-
lis; de quo vocabulo recte disseruil egregius ado-
lesccns Bern. Peyronius in sua harum papyroram 
nova declaralionep. 11 seqq., ubi opporlnne eliam 
mcmorat narralionem de Simeone Jacobi filio in 
κατοχή delento a fratre Josepbo in jEgyplo. 

(2) Beapse temporibus etiam Christianis super-
erant adhac superstitionis ethnica? apud rudem pra> 
lertim plebem vosligia, qiw tamei. animamm pa-

solos qui ex ethnicis crediderant liberare voluil, sed 
etiam circumcisos: ho» enim exasperantcs vocat. 

stores delcre pro viribus Ratagebant. Id Iaculenter 
apparebit etiam ex Eusebii Alexandrini sermoiie De 
astronomis, quem ex Parisiaco codice acceptum 
poslea vulgabimus. Confer eliam edilum a nobia 
lerlium Allonis sermonein Script. vet. L VI, cum 
adn. Dc falo alibi noster in his commenlariis. 

(3) En dogma dcscensionis Cbrisli ad inferos, 
quod Americani Proteslanles delere de Symbolo 
anle hos annos volebani, ut R. Kenrichius narral 
catholicus nosler episcopus in sna prjeslante Theo-
logia, t. 1, p. 181. 
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Yel exasperanlium nomine dicit incredulos, quos pa- Α στεύσαντας ήθέλησεν έλευθερούν, άλλα κα\ τους έχ 
riter eripere malis volebat. Quippe qui in infideli-
late perseverant, hi propriis in corporibus tanquam 
fetentibus sepulcris habitant. 

περιτομής· τούτους γάρ αποκαλεί παραπικραίνοντας. 
"Η παραπικραίνοντας τούς άπιστου ντ ας λέγει, ούς 
χα\ αυτούς έβούλετο έξαγαγείν. Επιμένοντες δέ τή 
απιστία ώς έν τάφοις δυσώδεσι τοις οίκείοις σώμασι 
κάτοικου σι. 
*0 θεός, έν τψ έκπορεύεσθαί σε ενώπιον του 

Λαού σου. 
(Α f. 338, Η f. 138 b) *Ότε τοις είδώλοις λελατρευ-

κότα τδν Τσραήλ, κα\ τοΤς Αίγυπτίων έθεσιν έντε-
θραμμένον έλευθερούν δ Θεδς έσχέπτετο, χα\ πρδς 
τήν τής αληθείας έπίγνωσιν μετακομίζει, μονονουχ\ 
χα\ καταδονήσας δράται τά πάντα, τών μέν υδάτων 
είς αίμα μετεσκευασμένων, ουρανού δέ χάλαζαν καθ-
ιέντος, τεμνόμενης θαλάσσης καί πηγνυμένων τών έν 
αυτή κυμάτων, ουρανού τε μάννα καταστάζοντος. 
Κα\ νύν δ Ψαλμωδός δεικνύς, ώς δ καταβάς μέχρις 
φδου αύτδς έστιν δ κα\ πάλαι διά Μωσέως έξαγα-
γών έξ Αίγύπτου τδν Τσραήλ, φησ\ πρδς αύτδν, δτι 
Κα\ τότε καθ' δν καιρδν εξήγαγες τούς Τουδαίους 
κα\ προηγού αυτών έν στύλο) πυρδς και νεφέλη κατά 
τήν έρημον, ή σύμπασα γή έσείετο, τής φήμης τάς 
απάντων άκοάς πληρούσης, ώς επισήμου γενομένης 
τής εξόδου τών υίών Ισραήλ, κα\ λαθούσης ούδένα 
τών έπ\ τής γής. Έξάκουστα γάρ γέγονε τά παρά 
σού, κα\ Εγνω ή σύμπασα γή. "Ωσπερ γάρ εΓ τις 
λέγοι τυχδν, Έσείσθη πάσα ή πόλις, άντ\ τού ήκουσε 
κα\ τεθαύμακεν, ούτω νοήσεις ένθάδε τδ διά της τού 
Ψάλλοντος φωνής· ι Γή έσείσθη. ι Τεθαύμακε γάρ 

Iweredilatem meam, et migravi in deserlura " , ι id c τ * παραδόξως άποτετελεσμένα παρά σού τού έν δρει 

Vers. 8. Deu$, cum βρτεάετεήε in conspectu populi lui. 

Quo lempore colentem idola Israelem et iEgy-
ptiorum moribus innutritum liberare Deus consti-
tuit, atque ad veritatis notitiamrevocare, omniape-
ne commovere visus est, aquis in sanguinem versis, 
grandine coelo missa, diviso mari fluciibosque ejus 
concretis, raannacoelo depluente. Et nunc Psalmista 
demonstraturus, qui modo ad inferos descendit, 
cumdem esse qui olim per Moysen ex A£gyplo 
Israelem eduxerat, ait ipsi: Et eo temporc quo 
Judaeos educebas, praeibasque eis in ignea colum-
na ac nube per desertum, universa terra commola 
fuit, fama aures omnium iroplenle prodigiosi 
lsraelilarura egressus, qui nemini mortali ignotus 
fuit. Namque audila sunt opera tua, atque ad uni-
versi orbis notitiam traducta. Nam ceu quis diceret: 
Gommota est universa civitas, pro, id audiit ac rai-
rata est, ita et boc loco inlelliges dictum Psalmislae 
voce, ι Terra commota est. > Obstupuit enim ob ea 
quae niirabiiiter fecisti in Sina monte, Israelis flliis 
oracula reddens. Sed el altior quidam sensus est. 
Cum a populo suo discessit Deus dicens : « Reliqui 

est ad etbnicorum Ecclesiam, tunc motus mulatio-
qne raaxima rerum subsecuta esl. Nam coeli, id est 
coelestia sapientes apostoli, divinas spirilalesque 
doctrinas ac leges distillaverunl. Id ipsum duobus 
quoque illis hircis denotabalur, quorum alter im-
molabatur, alter in desertum liber dimiitebatur (1); 
ul Christum et carne passum a Judaeis cogilemus 
et iinpassibilem dcitate mancntem, ac veluti in 
dcscrlum a deicidis ad elhnicos transmigranlem. 
Supervenit ciiam Spiritus gratia, gullas veluli 
roris imitala. 

Σινά τοϊς υίοΤς Τσραήλ χρηματίσαντος. Ύψηλδτερον 
δέ. "Οτε έξεπορεύετο άπδ τού λαού αυτού δ Θεδς, 
λέγων, ι Άφήκα τήν κληρονομίαν μου κα\ μετέβην 
είς τήν έρημον, > τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, τότε 
σεισμδς κα\ μεταβολή πραγμάτων μεγίστη έγένετο. 
Κα\ γάρ οί ούρανο\ τούς θείους κα\ πνευματικούς 
λόγους καί νόμους έσταξαν, τουτέστιν οί τά ουράνια 
φρονούντες απόστολοι. Τούτο κα\ διά τών δύο χιμά
ρων έδηλούτο , ών δ μέν έθύετο, δ δέ άπελύετο είς 
τήν έρημον, ίνακαΐ Χριστδν σαρκΐ πάσχοντα νοώμεν 
ύπδ Ιουδαίων, καί απαθή κατά τήν θεότητα μείναντα. 

κα\ ώς είς έρημον άπδ τών Οεοκτόνων είς τά έθνη μεταβαίνοντα. Έπεφοίτησε δέ κα\ ή τού Πνεύματος 
χάρις, οΤόν τινας δρόσου ψεκάδας μιμούμενη. 
Yers. 10. Pluviam votuntariam segregabis, Deus, D Βροχήν έκούσιον άροριεΤς, ό θεός, τή χΛηρονο-

μία σου. 
(Α f. 338 b, Ε f. 126) Κατά μέν τδ γράμμα ?ρο-

hccrcditati tucc. 
Pluvia secuudum lillera sensum bic dcnolal man-

ua, quod peculian beneficio Judaeis depluil; spiri-
tualiler vero pluviam dicit cvangelicum serino-
nem, qui desuper de coclo per Chrislum ad nos est 
delatus, vel ipsuro ad bunianam condilionem dc-
missum Servatorem, siculi ct alio in psalmo dici-
lur: « Descendct sicul pluvia ·*, ι et reliqua. Vo-
luntariam vero, ut a legali cultu distingualur. Nam 
quxdam Yeteris Testamenti procepla non fucrunl 
Deo voluntaria,ncc quasi hominis appriine propria 

χήν ονομάζει τδ μάννα, δπερ ιδίως κα\ άφωρισμένω; 
τοις Ίουδαίοις ύετίζετο* κατά δέ τδ πνεύμα βροχήν 
μέν λέγει τδν εύαγγελικδν λόγον, τδν άνωθεν κα\ έξ 
ουρανού παρά Χριστού πρδς ημάς γεγονότα, ή αύτδν 
τδν έπιδημήσαντα Σωτήρα τή άνθρωπότητι, καθώσ-
περ και έν έτέρω ψαλμψ* ι Καταβήσεται ώς ύετδς,ϊ 
κα\ τά έξης. Έκούσιον δέ, πρδς άντιδιαστολήν τής 
νομικής λατρείας. Τά γάρ τής Παλαιάς τρόπον τινά 
ούκ ήν αύτψ εκούσια, ουδέ προηγουμένως εδόθη τώ 

4 1 Jcrem. xn, 7. " Psal. LXXI, 6. 

(1) Dc bac re cxslat peculiarc Cyrilli uoslri scriplum inler cjus epislolas. 



IN PSALMUM LXVII. 
άνθρώπφ, άλλ1 έμετρήθη τή φύσει τών παραδεχομέ- Α data sunt, sed ea lantummodo accipienlium natu-
νων. Δι6 έλεγε*« Τίς έξεζήτησε ταΰτα έχτών χειρών 
υμών; > Κληρονομία δέ Χριστού ή έξ εθνών Εκ
κλησία, κατά τδ, c Δώσω σοι έθνη τήν κληρονομία ν 
σου. > Ταύτη ούν άφωρίσθη κατά βουλήν θεοΰ κα\ 
εύδοκίαν δ λδγος δ ευαγγελικός. 

ΤοΤς εϋαγγελιζομένοις δυνάμει ποΛΛη. 
(Ε f. J26 b. ΚνρίΛΛον καϊ Ήσνχίον.) Δηλαδή 

τοϊς άποστδλοις * πολλήν γάρ δύναμιν διάσημε ιών 
καί θαυμάτων δίδωσιν. 

Ώραιότητι τον οίκον διεΛέσθαι σκύΛα. 
(Ε f. 126 b, F f. 99 b) Διεμερίσαντο γάρ τήν ύπ' 

ούρανδν οί μακάριοι μαθηταί* κα\ οί μέν τούτοις, 

r<e accommodata erant. Ideo dictum fuit: < Quia 
exquisivit h«c de manu vestra n ? > Yerum Christi 
haereditas ethnicorum Ecclesia est, secundum illa 
verba : cDabo tibi genles hsereditatem tuam ··.» Sic 
ergo Dei voluntate ac placito evangelica doctrina 
electa seu decreta fuit. 

Yers. 12. Evangelizantibus virtute multa. 
Nempe apostolis quibus niultam signorum prodi-

giorumque vim atlribuit. 

Yers. 13. Speciei domus dividere spolia. 
Orbem beali discipuli inter sc diviserunt, et 

alii aliis gentibus praedicaverunt. Ergo spolia divi-
οί δέ έκείνοις έκήρυξαν. Διείλοντο τοίνυν σκύλα* τούς Β serunt ; nam diaboli antea cultores monilis suis 
γάρ ιτάλαι τώ διαβόλψ λελατρευκότας ταις νουθεσίαις 
αρπάζοντες, προσεκδμιζον τφ Χριστφ είς ωραιότητα 
τοΰ Γοίκου αύτοΰ. Όραιότης γάρ κα\ κόσμος έστ\ν 
Εκκλησιών ή τών είς Χριστδν πιστευόντων αγία 
πληθύς. 

[Πτέρνγες περιστεράς περιηργνρωμέναι. 
Εύειδεστάτην ήμιν δ λόγος ζωγραφεϊ περιστεράν, 

κα\ οίον περιηργυρωμένην τδ χρώμα* ώσπερ δταν εΓ 
τις έπί άργύρψ λαμπρφ κα\ διαστίλβοντι χρυσδν έν
δυση, ή είδος έγχαράξη περιστεράς, κα\ φαίνηται 
συμμιγές χλωρδν τδ έν τοϊς μεταφρένοις χρυσίον, 
οιονεί πως ώχρφ συμμεμιγμένον χρώματι, τότε 
περικαλλεστάτην απεργάζεται τήν περιστεράν. "Αν 

ceperunt, Christoquc ad domus ejus ornamentum 
allulerunt. Elenim species ornalusque est Ecclesia-
rum sancta credenlium Chrislo multiludo. 

[Yers. 14. Ρεηηφ columbce deargentatcv. 
Speciosissimam bic sermo nobis columbam ad 

yivum depingit, et quasi colore deargenlatam: 
quemadmodum si quando quis splendido ac ruti-
lanti argento aurura superinducat, vel speciem co-
lumbaB insculpat, et in cervicibus admislum viridc 
argentum quasi pallido quodammodo colore com-
mislum appareat, tunc nempe pulcberrimam eflfi-

τοίνυν έπαναπαύσωνταν τοίς έμοϊς κλήροις, φησί, Q cit columbara. Si igitur, inquit, quieverint in cleris 
δοθήσονται αύτοϊς πτέρυγες περιστεράς περιηργυ-
ρωμέναι, έχούσης δέ καΐτά μετάφρενα έν χλωρότητι 
χρυσίου· τουτέστιν, ώς περικαλλεστάτη γενήσεται 
περιστερά. Ού γάρ έτι φρονούσι τά έπ\ τής γής· 
άναπτήσονται δέ ώσπερ έν τοις ούρανοις· ήτοι ώς 
φρονείν τά έν τοις ούρανοΐς. 

Ανωνύμου. Πτέρυγας (1) λέγει περιστεράς τήν 
χάριν τοΰ Πνεύματος· έν είδει γάρ περιστεράς έπί 
τά Τορδάνου έπεφοίτησε £είθρα* ταύτης δέ τά μέν 
απλούστερα κα\ λευκότερα τοίς άπλουστέροις προσ
φέρεται, τοίς τε τελειοτέροις δέ τά βαθύτατα. Τά 
μυστήρια γάρ, φησ\, μού έμοι καί τοίς έμοίς. Καί 
τούς μέν ώς ατελείς γάλα ποτίζει, τοίς δέ τήν στε-
ρεάν προσφέρει τροφήν. Κλήρους δέ τάς δύο Διαθή-

meis, dabunlur ipsis pennae columbae deargentata?, 
quae habeat etiam cervices in pallore auri;id est, 
quasi pulcberrima columba fiet. Non enim ampliu* 
terrena sapient, sed quasi in coelos subvolabunl ; 
sive sapient ea quae in coelis sunt. 

Anonymi. Pennas columbae vocat graliain 
Spiritus ; siquidcni in specie columbse super fluenta 
Jordanis dcscendil e e : bujus aulem simpliciora 
quidein cl candidiora simplicioribus, profundiora 
vero perfectioribus proferuntur. Mysteria enim, in-
quit, mea mibi et meis. Alquc illos quidem tan-
quam imperfeclos lactc potat, hisce vcro solidum 
cibnm proponit. Cleros autem duo Testamenla vo-

::ας καλεί. Έάν ούν έκατέρα, φησ\ , διδασκαλία D cat. Si igitur, inquil, ad utramque doclrinam ac-
προσέλθητε, δψεσθε τήν παντοδαπήν τού αγίου Πνεύ
ματος χάριν. Ούχ απλώς μέντοι προσελθείν, άλλά 
κα\ διηνεκώςΝπροσεδρεύσαι προσέταξεν. Ακίνητος 
γάρ δ ύπνών.1 

ΧιονωΟί\σονται έν ΣεΛμών. 
(Α f. 339, Ε f. 127, Η f. 144 b) Οί απόστολοι δη

λονότι λαμπρυνθήσονται * ούτοι τοίνυν έχιονώθησαν 
έν Σελμών. Τδ δέ έν ΣεΛμων Εβραϊκή μέν έστιν ή 

\ ·* Jcrem. νι, 20. " Psal. ιι, 8. ·· Luc. Ι Ι Ι , 22. 
(1) Hsec in codice Yaticano Η Γ. 144, Maio lestc, 

inscribunlur etiam Cyrillo ; cui rei partiru suffra-
galur codex C f. 138 b. EDIT. 

(2) Iu Hebraico tcxtu scribilur po^l? sinc ulla 

cesseritis, videbilis omnigcnam sancti Spinlus gra-
liam. Non simplicitcr enim accedere, scd assiduo 
frcqucnlare prsecepit. Qui enim dormil, immolus 
esl. — Ex Corderio.] 

Yers. 15. Νίνε dealbabunlur in Selmon. 
Apostoli scilicet perluccbunt: hi ergo in Selmoue 

ni ve sunt dealbati. Selmon autem242Hcbraicum cst 
vocabulum significans retributionem (2). Ethi crgo 

opud Bern. Rubeum varia lectione; quod vocabu-
lum significare rctributionem non potcst. Sed eccc 
b̂ StZJ, prima videlicot mutata cjusdcm propc soui 
lillera, prorsus significat rclributionem apud Osearn 
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Yel exasperanlium nomine dicit incredulos, quospa- Α στεύσαντας ήθέλησεν έλευθεροΰν, άλλα κα\ τους έχ 
riter eripere malis volebat. Quippe qui iu infideli-
tate perseverant, hi propriis io corporibus tanquam 
fetentibus sepulcris babilant. 

Vcrs. 8. Deut, cum egredereris in conspectu populi lui. 

Quo tempore colentem idola lsraelera et jEgy-
ptiorum moribus innutritum liberare Deus consti-
tuit, atque ad veritalis notitiam revocare, omnia pe-
ne commovere visus est, aquis in sanguinem versis, 
grandine coelo missa, diviso mari fluclibasque ejus 
concretis, mannacoelo depluente. Et nunc Psalmista 
demonstralurus, qui modo ad inferos descendit, 
cumdem esse qui olim per Moysen ex iEgypto 
Israelem eduxerat, ait ipsi: Et eo temporc quo 
Judaeos educebas, preibasque eis in igneacolum-
na ac nube per desertum, universa terra commola 
fuit, fama aures omnium implente prodigiosi 
Israelitarum egressus, qui nemini mortali ignotus 
fuit. Naroque audila sunt opera lua, atque ad uni-
versi orbis notitiam traducta. Nam ceu quis diceret: 
Gommota est universa civitas, pro, id audiit ac mi-
rala est, ita et boc loco intelliges dictum Psalmislae 
voce, < Terra commota est. ι Obstupuit enira ob ea 
quae mirabiiiter fecisti in Sina monte, Israelis flliis 
oracula reddens. Sed el allior quidam sensus est. 
Cum a populo suo discessit Deus dicens : c Reliqui 

περιτομής· τούτους γάρ αποκαλεί παραπικραίνοντας. 
"Η παραπικραίνοντας τούς άπιστοΰντας λέγει, ούς 
κα\ αυτούς έβούλετο έξαγαγεϊν. Επιμένοντες δέ τή 
απιστία ώς έν τάφοις δυσώδεσι τοις οίκείοις σώμασι 
κάτοικου σι. 
Ό θεός, έν τφ έκχορεύεσθαΐ σε ενώπιον τοΰ 

Λαού σου. 
(Α f. 358, Η f. 158 b) "Οτε τοϊς είδωλοις λελατρευ-

κότα τδν Ισραήλ, χα\ τοίς Αίγυπτίων έθεσιν έντε-
θραμμένον ελευθέρου ν δ θεδς έσχέπτετο, χα\ πρδς 
τήν τής αληθείας έπίγνωσιν μετακομίζειν, μονονουχί 
κα\ χαταδονήσας δράται τά πάντα, τών μέν υδάτων 
είς αίμα μετεσκευασμένων, ούρανοΰ δέ χάλαζαν καθ-
ιέντος, τεμνόμενης θαλάσσης καΛ πηγνυμένων τών έν 
αυτή κυμάτων, ούρανοΰ τε μάννα καταστάζοντος. 
Κα\ νύν δ Ψαλμωδός δεικνύς, ώς δ καταβάς μέχρις 
φδου αύτδς έστιν δ κα\ πάλαι διά Μωσέως έξαγα-
γών έξ Αίγύπτου τδν Τσραήλ, φησ\ πρδς αύτδν, δτι 
Κα\ τδτε καθ1 δν καιρδν εξήγαγες τούς Ιουδαίους 
κα\ προηγοΰ αυτών έν στύλο) πυρδς και νεφέλη κατά 
τήν έρημον, ή σύμπασα γή έσείετο, τής φήμης τάς 
απάντων άκοάς πληρούσης, ώς επισήμου γενομένης 
τής εξόδου τών υίών Ισραήλ, κα\ λαθούσης ούδένα 
τών έπ\ τής γής. Έξάκουστα γάρ γέγονε τά παρά 
σού, κα\ έγνω ή σύμπασα γή. "Ωσπερ γάρ εΓ τις 
λέγοι τυχδν, Έσείσθη πάσα ή πόλις, άντ\ τού ήκουσε 
κα\ τεθαύμακεν, ούτω νοήσεις ένθάδε τδ διά της τού 
Ψάλλοντος φωνής· ι Γή έσείσθη. ι Τεθαύμακε γάρ 

Ikeredilatem meam, et migravi in deserlum e t , » id C τ * παραδόξως άποτετελεσμένα παρά σού τοΰ έν δρει 
est ad etbnicorum Ecclesiam, tunc motus rautatio-
que maxima rerum subsecuta est. Nam coeli, id est 
coRlcstia sapienles apostoli, dWinas spiritalesque 
doctrinas ac leges distillaverunl. Id ipsum duobus 
quoque illis hircis denotabatur, quorum altcr im-
i»olabatur,alter indeserium liber diraittebatur ( I ) ; 
ul Chrislum et carne passum a Judaeis cogilemus 
el impassibilem dcitate mancnlem, ac veluli in 
descrlum a deicidis ad clhnicos transmigranlcm. 
Supervenit eiiam Spiritus gralia, gullas veluti 
r:>ris imilala. 

Σιν$ τοίς υίοϊς Τσραήλ χρηματίσαντος. Ύψηλότερον 
δέ. "Οτε έξεπορεύετο άπδ τοΰ λαού αυτού δ θεδς, 
λέγων, ι Άφήκα τήν κληρονομίαν μου κα\ μετέβην 
είς τήν έρημον, ι τήν έξ εθνών Έκκλησίαν, τότε 
σεισμδς κα\ μεταβολή πραγμάτων μεγίστη έγένετο. 
Κα\ γάρ οί ούρανο\ τούς θείους κα\ πνευματικούς 
λόγους κα\ νόμους έσταξαν, τουτέστιν οί τά ουράνια 
φρονούντες απόστολοι. Τοΰτο κα\ διά τών δύο χιμά
ρων έδηλούτο , ών δ μέν έθύετο, δ δέ άπελύετο είς 
τήν έρημον, ίνα κα\ Χριστδν σαρκι πάσχοντα νοώμεν 
ύπδ Ιουδαίων, καί απαθή κατά τήν θεότητα μείναντα. 

κα· ώς είς Ερημον άπδ τών Οεοκτόνων είς τά έθνη μεταβαίνοντα. Έπεφοίτησε δέ καί ή τοΰ Πνεύματος 
χάρις, οίον τινας δρόσου ψεκάδας μιμούμενη. 
Vers. 10. Pluviam voluntariam segregabis, Deus, & ϋροχήν έκούσιον άροριεϊς, ό θεός, τή κληρονο

μιά σου. 
(Α f. 558 b, Ε Γ. 126) Κατά μέν τδ γράμμα ?ρο 

liccreditati lucn. 

Pluviasecuudum liltene sensum bic denolat man-
quod peculiari beneficio Judaeis depluil; spiri-

tualiter vero pluviam dicit evangelicum sermo-
nera, qui desuper de coelo per ChrUlum ad nos esi 
delatus, vel ipsum ad bumanam condilionem dc-
imssum Servatorem, siculi et alio in psalmo dici-
lur: « Descendet sicut pluvia ·*, > ct reliqua. Vo-
luntariam vero, ul a legali cultu dislingualur. Nam 
quaedam Veleris Testamenti pracepla non fuerunt 
Deo voluntaria,ncc quasi hominis apprime propria 

χήν ονομάζει τδ μάννα, δπερ ιδίως κα\ άφωρισμένω; 
τοϊς Ίουδαίοις ύετίζετο* κατά δέ τδ πνεύμα βροχήν 
μέν λέγει τδν εύαγγελικδν λόγον, τδν άνωθεν κα\ έξ 
ουρανού παρά Χριστού πρδς ημάς γεγονότα, ή αύτδν 
τδν έπιδημήσαντα Σωτήρα τή άνθρωπότητι, καθώσ-
περ κα\ έν έτέρω ψαλμψ· ι Καταβήσεται ώς ύετδς,ι 
κα\ τά έξης. Έκούσιον δέ, πρδς άντιδιαστολήν τής 
νομικής λατρείας. Τά γάρ τής Παλαιάς τρόπον τινά 
ούκ ήν αύτώ εκούσια, ουδέ προηγουμένως εδόθη τ ώ 

" Jerem. xn, 7. 6 3 Psal. L X X I , 6. 

(1) Dc bac re cxslat pcculiare Cyrilli noslri scriptum iiiler ejus epislolas. 
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άνθρώπω, άλλ* έμετρήθη τή φύσει τών παραδεχομέ- Α data sunt, sed ea lantummodo accipientium nata-
νων. Διδ έλεγε· ι Τίς έξεζήτησε ταύτα έκτων χειρών 
υμών; » Κληρονομία δέ Χριστού ή έξ εθνών Εκ
κλησία, κατά τδ, ι Δώσω σοι έθνη τήν κληρονομίαν 
σου. · Ταύτη ουν άφωρίσθη κατά βουλήν θεού κα\ 
εύδοκίαν δ λδγος ό ευαγγελικός. 

Το7ς εναγγεΛιζομέτοις δντάμει ποΛΛή. 
(Ε Γ. 126 b. ΚνρίΛΛον καϊ Έσνχίον.) Δηλαδή 

τοις άποστδλοις · πολλήν γάρ δύναμιν διασημειών 
κα\ θαυμάτων δίδωσιν. 

Όραιότητι τον οίκον διεΛέσθαι σκνΛα. 
(Ε f. 126 b, F f. 99 b) Διεμερίσαντο γάρ τήν ύπ' 

ούρανδν οί μακάριοι μαθηταί· κα\ οί μέν τούτοις, 

r» accommodata erant. Ideo dictum fuit: < Quia 
exquisivit hac de manu vestra n ? > Verum Cbristi 
haereditas etbnicorum Eoclesia est, secundum illa 
verba : cDabo tibi gentes bsereditalem tuam ··.» Sic 
ergo Dei voluntate ac placito evangelica doctrina 
electa seu decreta fuit. 

Yers. 12. Evangelizantibus virtute tnulta. 
Nempe apostolis quibus multam signorum prodi-

giorumque vim atlribuit. 

Vers. 13. Speciei domus άίνίάετε spolia. 
Orbem beati discipuli inter se diviserunt, et 

alii aliis gentibus praedicaverunt. Ergo spolia divi-
ot δέ εκείνοι; έκήρυξαν. Διείλοντο τοίνυν σκύλα· τούς Β serunt ; nara diaboli antea cultores monitis suis 
γάρ πάλαι τψ διαβδλψ λελατρευκότας ταίς νουθεσίαις 
αρπάζοντες, προσεκόμιζον τψ Χριστώ είς ωραιότητα 
τού ΓοΓκου αυτού. Ώραιότης γάρ κα\ κόσμος έστ\ν 
Εκκλησιών ή τών είς Χριστδν πιστευδντων αγία 
πληθύς. 

[Πτέρνγες περιστεράς περιηργνρωμέται. 
Εύειδεστάτην ήμίν ό λόγος ζωγραφεί περιστεράν, 

κα\ οίον περιηργυρωμένην τδ χρώμα* ώσπερ δταν εί 
τις έπί άργύρψ λαμπρψ και διαστίλβοντι χρυσδν έν
δυση, ή είδος έγχαράξη περιστεράς, κα\ φαίνηται 
συμμιγές χλωρδν τδ έν τοϊς μεταφρένοις χρυσίον, 
οίονεί πως ώχρώ συμμεμιγμένον χρώματι, τότε 
περικαλλεστάτην απεργάζεται τήν περιστεράν. "Αν 

ceperunt, Cbristoquc ad domus ejus oroamentuni 
allulerunt. Elenim species ornatusque est Ecclcsia-
rum sancta credentium Ghrislo mullitudo. 

[Vers. 14. Pennai columbcc deargentata*. 
Speciosissimam bic sermo nobis columbam ad 

vivum depingit, et quasi colore deargenlalam: 
quemadmodum si quando quis splendido ac ruti-
lanti argento aurum superinducat, vel speciem co-
lumbae insculpal, et in cervicibus admistum viridc 
argenlum quasi pallido quodammodo colore com-
mistum appareat, tunc nempe pulcherrimam eili-

τοίνυν έπαναπαύσωνται. τοίς έμοϊς κλήροις, φησ\, Q cit columbam. Si igilur, inquit, quieverint in cleris 
δοθήσονται αύτοϊς πτέρυγες περιστεράς περιηργυ-
ρωμέναι, έχούσης δέ καΐτά μετάφρενα έν χλωρότητι 
χρυσίου· τουτέστιν, ώς περικαλλεστάτη γενήσεται 
περιστερά. Ού γάρ έτι φρονούσι τά έπ\ τής γής· 
άναπτήσονται δέ ώσπερ έν τοις ούρανοίς* ήτοι ώς 
φρονείν τά έν τοϊς ούρανοϊς. 

Ανωνύμου. Πτέρυγας (1) λέγει περιστεράς τήν 
χάριν τού Πνεύματος· έν είδει γάρ περιστεράς έπ\ 
τά Ιορδανού έπεφοίτησε £εϊθρα* ταύτης δέ τά μέν 
απλούστερα κα\ λευκότερα τοϊς άπλουστέροις προσ
φέρεται, τοις τε τελειοτέροις δέ τά βαθύτατα, Τά 
μυστήρια γάρ, φησί, μού έμο\ κα\ τοίς έμοίς. Κα\ 
τούς μέν ώς ατελείς γάλα ποτίζει, τοίς δέ τήν στε-
ρεάν προσφέρει τροφήν. Κλήρους δέ τάς δύο Διαθή-

meis, dabunlur ipsis pennae columbae deargenlata?, 
quae habeat eliam cervices in pallore auri; id est, 
quasi pulcherrima columba fiet. Non enim ampliu* 
terrena sapienl, sed quasi in coelos subvolabunt ; 
sive sapient ea quae in coelis sunt. 

Anonymi. Pennas columbae rocat graliam 
Spiritus ; siquidcm in specie cohimbse super flucnla 
Jordanis descendit 6 6 : bujus aulem simpliciora 
quidem cl candidiora simplicioribus, profundiora 
vero perfeclioribus proferuntur. Mysteria enim, in-
quit, mea niihi et meis. Alque illos quidem tan-
quam imperfectos lacte potat, bisce vero solidum 
cibum proponit. Cleros autem duo Teslamenla vo-

ζας καλεί. Έάν ούν έκατέρα, φησ\ , διδασκαλία D cal. Si igitur, inquit, ad ulramquc doclrinam ac-
προσέλθητε, δψεσθε τήν παντοδαπήν τού αγίου Πνεύ
ματος χάριν. Ούχ απλώς μέντοι προσελθείν, άλλά 
χα\ διηνεκώςΝπροσεδρεύσαι προσέταξεν. Ακίνητος 
γάρ δ ύπνων.1 

Χιονωθήσονται έν ΣεΛμώτ. 
(Α f. 339, Ε f. 127, I I f. 144 b) Οί απόστολοι δη

λονότι λαμπρυνθήσονται · ούτοι τοίνυν έχιονώθησαν 
έν Χελμών. Τδ δέ έτ ΣεΛμώτ Εβραϊκή μέν έστιν ή 

\ " Jerem. νι, 20. ·• Psal. ιι, 8. e e Luc. Ι Ι Ι , 22. 
(!) Haec in codice Vatieano Η f. 144, Maio lestc, 

inscribunlur eliam Cyrillo ; cui rci partiru suffra-
gatur codex C f. 138 b. EDIT. 

(2) In Hebraico tcxlu scribilur ρο^ ϊ sinc ulla 

cesscritis, videbilis omnigcnam sancti Spirilus gra-
liam. Non simpliciter enim acccdere, scd assiduo 
frequcnlarc prsccepit. Qui enim dormit, immotus 
csl. — Ex Corderio.] 

Vers. 15. Νίνε dealbabunlur in Selmon. 
Apostoli scilicet perluccbunl: hi ergo in Sclmouc 

nive sunl dealbati. Selmon auleni242Hebraicwri cst 
vocabulum signiflcans relributionem (2). Etlii crgo 

spud Bern. Rubeum varia Icclione; quod vocabu-
lum significare rctributionem non potest. Scd cccc 
d̂ StZJ, prima vidclicct niutata cjusdcm propc soui 
lillcra, prorsus signilical rclributioticm apud Oscatn 
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Invicem divisl, nive dealbftbuntur, id est splendidi Λ φωνή, ερμηνεύεται δέ άνταχόδοσις. Καί αύτο\ γούν 
fient, hunc aua> erga Christum fidelilatis, merce-
dis loco, nacti splendorem. Pnedicit ergo Penteco-
stes diem qua in Selraone, id est Hierosolymis, Spi-
rilum receperunt apostoli eoque illuslrati fuere; 
idem his mundi regnum distribuil, atque utalii 
aliis genlibus preessenl mandavjt. 

[Vers. 16. Mon$ Dei, mons pinguis. 
Porro pinguem bunc montem esse dicit, quin 

ct coagulatnm ; pinguem quidem, utpote aquis ir-
riguum, atque adeo floridum, qui idcirco etiam 
plurimos ovium greges babere possit. Plurima 
enim pecora sunt in Ecclesiis Salvatoris, quse in 
divinitus inspiratae Scriptorae sermonibus pabulan-
tur, et divinum ac coeleste verbum bauriunt. In 
his enim Christus est qui dicit: < Si quis sitit, ve-
nial ad me, et bibat Pinguis igitur hicmons 
est, utpole aquosus et spiritualiter floridus; est 
autem etiam coagulalus, id est consolidatus et cora-
paclus; nibil enim dissolutum aut fluxum in Eccle-
sia, sed omnia sunt ad pietalem astricla. — Ex 
Corderio.] 

Vers. 18. Currm Dei multiplex. 
Eurrum Dei dicit ccelestes et intellectuales 

polenlias, qnibus quasi currui insidel Deus. 
Currus inteliigi possunt etiaro apostoli, quibus 
vectus Deus Verbum mundum discurrit; itemque 
successores eoram puri aeque et virtulibus abun- C 
dantes , Deoque pietalis su» fructum ferentes, et 
longeplures numero quam ii qui olim apud Judaeos 
divino insessu digni fuerunt. 

οί διασταλέντες χιονωθήσονται ώς έν άνταποδδσει, 
τουτέσπ λαμπροί γενήσονται, μισθδν ώσπερ της είς 
Χριστδν γνησιότητος λαβδντες τήν λαμπρότητα (\). 
Προλέγει ούν τήν τής Πεντηκοστής ήμέραν, καθ' ήν 
τδ Πνεύμα έν Σελμών, τουτέστιν έν Ιερουσαλήμ, 
έδέξαντο κα\ έλαμπρύνθησαν οί απόστολοι, οίς διήρει 
τήν τής οίκουμένης βασιλείαν, κα\ τφ μέν τώνδε 
τών εθνών, τψ δέ εκείνων προστατείν έκέλευεν. 

["Ορος τον θεον, δρος χϊον. 
Πίον δέ δρος φησ\ν είναι, κα\ μήν κα\ τετυρωμέ-

νον πίον μέν, ώς ένυδρόν τε κα\ πρδς τούτψ κα\ 
εύανθές, διά τε τούτο πολλάς έχειν δυνάμενον προ
βάτων άγέλας. Πλείστα γάρ είσιν έν 'Εχκλησίαις 

U τού Σωτήρος τά θρέμματα τοις τής Οεοπνεύστου 
Γραφής ένσπαταλούντα λόγοις, κα\ τδν Θείον τε κα\ 
ούράνιον έκπίνοντα λόγον. Έν ταύταις γάρ έστιν δ 
Χριστδς, δ λέγων ι ΕΓτις διψά, έρχέσθω πρός με, 
κα\ πινέτω. > Πίον τοίνυν δρος, ώς ένυδρόν τε κα\ 
εύανθές νοητώς· έστι δέ κα\ τετυρωμένον, τουτέστι, 
πεπηγδς κα\ συνεστραμμένον. Έκλυτον γάρ ουδέν 
ή υδαρές έν Εκκλησία, άλλ' έστι τά πάντα συνεσφιγ-
μένα πρδς εύσέβειαν.] 

Vers. 19. Ακεηάιεύ in altum, captiva&ti captivita-
tem. 

7δ άρμα τον θεον μνριοχΛάσιον. 
(Af. 340, Ε f. 127 b) "Αρμα τού θεού τάς οδρα-

νίους κα\ νοητάς δυνάμεις φησ\ν, έν οΓς έποχείται 
θεός. Εΐεν δ* άν άρμα κα\ οί απόστολοι, οΤς εποχού
μενος δ θεδς Λόγος διατρέχει τήν ύφήλιον κα\ οί 
μετ' εκείνους καθαρο\, εύθηνούντες ταίς άρεταίς, κα\ 
καρποφορούντες θεψ τήν εύσέβειαν, κα\ μυριοπλα-
σίους δντες, τών παρ' Ίουδαίοις πάλαι τής θείας 
έπιβάσεως αξίων. 
*Ανέ6τ\ς είς ύφος, ήχμαΛώτενσας αΙχμαΛωσίαν. 

Qualem in altiludinera conscendit Dominus? In 
crucem scilicet, ut ipse te docet dicens: c Et ego 
si exaliatus fuero de terra, ι id est, cum pro ora-
nium vita procuranda crucem pertulero, < cunctos 
traham ad meipsum e e . i Dominatura quippe universi 
mundi obtinuil, destructo principe bujus s a 3 c u l i , 

cunclisque ad seipsura pertractis. 

Accepisti dona in homine. Etenim 
tes, ctc. 

Quaenam b«c sint, ipse Filius manifeslabit tan-
qaam ex Dei Patris persona dicens : c Postula a 
me ··, ι ei reliqua. 

Namque incredulos olim et errore deceptos 
Iradidil Pater Filio, ut in ipsis per Spiritym inha-
bitans, filios eosdem Dei efliciat. 

(A f. 340) Είς ποίον ύψος άναβέβηκεν ό Κύριος; 
Είς τδ τοΰ σταυρού, ώς αυτός σε διδάσκει λέγων 
ι Κάγώ έάν υψωθώ έκ τής γής, » τουτέστιν, δταν 
τδν υπέρ τής πάντων ζωής υπομείνω σταυρδν, 
ι πάντας ελκύσω πρδς έμαυτόν. ι Βεβασίλευκε γάρ 
τής ύπ' ούρανδν διά τού τιμίου σταυρού, καταργήσας 
τδν άρχοντα τοΰ αίώνος τούτου, κα\ πάντας έλκύσας 
πρδς εαυτόν. 

ηοη ετεάεη- D ΈΛαδες δόματα έν άνθρώχω. Καϊ γάρ άχειβονν-
τας, κ. τ. λ, 

(Ef. 127 b , F f. 100. ΚνρίΛΛον xal Άθανα
σίον.) Κα\ ποία ταύτα έστιν, αύτδς δ Υίδς σαφηνιεί 
λέγων ώς έκ προσώπου τοΰ θεοΰ κα\ Πατρός* ι ΑΓ-
τησαι παρ* έμοΰ, ι κα\ τά έξης. 

Τούς γάρ άπειθοΰντας πάλαι κα\ πλανωμένους 
έδωκεν δ Πατήρ τψ Υίψ, ίνα έν αύτοίς κατοικήσας 
διά τοΰ Πνεύματος, υΙούς αυτούς άποφήνη θεοΰ. 

•TJoan.vn,37. ·· Joan. ΧΙ Ι , 32. ·· Psal. ιι, 8. 

ιχ, 7, et Micb. vu, 3, necnon alibi : unde manife-
stum flt, vel ita cum Ό lectum olim fuisse vocabu-
luni in boc psalmi loco, vc! cerle Cyrillum aul qnos 

ipse sequitur lexicograpbos Philonem vel Origcnem. 
ita scripsisse. 

(I) Exstabal partim hoc fragmcntum apud Cord. 
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[Κύριος ό θεός εύΛογητύς. 

ΙΝ PSALMUM LXYII. 
Α [Vers. 20. Dombrtt* Deus benedkiut. 

H 5 4 

01 γάρ άε\ καθ* έκάσττν ή'μεραν προστιθέμενοι, 
κα\ διά πίστεως τής έν Χριστώ καλούμενοι πρδς 
ζωήν , άκαταλήχτοις αύτδν εύφημίαις δοξολογεϊν 
σπουδάζουσι.] 
Κατευοδώσαι ήμϊν ό θεύς τών σωτηριών ημών. 

(Α f. 340 b, F f. 100) Ό τήν σωτηρίαν ήμϊν, 
φησ\, δωρησάμενος, ούτος ήμϊν κα\ τήν δδδν έξομα-
λίσει, ώστε τοσούτων μή διαμαρτείν αγαθών · και 
θύραν ανοίξει τού λόγου, είς τδ τήν δδΙ*ν τού κη
ρύγματος κατευοδωθήναι ήμϊν. 
Ό θεός ημών, ό θεός τού σώζειν, καϊ τού Κυ

ρίου αί διέξοδοι τού Θανάτου. 

Qui eiiHii semper per singulos dics adjiciunlur, 
et per fldera in Christum vocantur ad vitam. in-
cessantibus ipsuin benedictionibuslaudare conan-
tur. — Ex Corderio.] 
Vers. 20. Protperum iier feciei nobis Detu saluta-

rium nostrorum. 
Qui nobis salutem, inquit, donavil, idem viam 

quoque nobis sternet, quominus a tantis bonis aber-
remus; januamquc apcriet doclrinx, ul per viain 
nos evangelicam prospcre faciat inccdere. 

Vers. 21. Deus noeier, Deus salvo$ faciendi, εί Do-
mini exilus morth. 

(A f. 340 b, Ε f. 128, F f. 100, Η f. 150 b) βαρ- Β Manifesle conGdunt apostoli, quos usque ad mor-
tis limina progressos ob suam prsedicationem, 
Deus fortiter eripit. Potenliae ejus ofliciuin eese di-
cunt educere, id csl avertere a morte, adjuvando 
scilicet amatores suos, quo morlis evadere seu cf-
fugere laqueos queant. Solus enim Dcus salvos 
faciendiet fons salutis, morlis exitum invenit, re-
surgens a morluis. Namque omnis bomo niortis 
quidem januas adit, inde vero nequaquam poiest 
exire. llle autem qui his verbis dcnotatur Dominus, 
mortis exitu invento, ejusque incxtricabiJi custo-
dia nobis reserata, factus est Deus salutis. 
Ideo Jobo quoque aiebat : < Pervenisti ad maris 
scaturiginem, et in abyssi fundo ambulasti ?Ape-
riuitlur tibi metus causa portae mortis, et janilores 

σούσι σαφώς οί απόστολοι, ού; κα\ μέχρι θανάτου 
έλθόντας διά τδ κήρυγμα εξάγει γενναίως δ θεός. 
Τής αυτού δυνάμεως είναί φασι τάς διεξόδους τού 
θανάτου, ήτοι τήν άπαλλαγήν, δίδοντος τοϊς άγαπώ-
σιν αύτδν τδ διεξελθεϊν δύνασθαι ήτοι έκφυγεϊν τού 
θανάτου τούς βρόχους. Μόνος γάρ αύτδς θεδς ών τού 
σώζειν κα\ πηγή σωτηρίας, εξόδους εύρατο τού θανά
του, άναστάς έκ νεκρών. Επειδή πάς άνθρωπος είς 
μέν τήν εΓσοδον τού θανάτου έφθασε, ούκέτι δέ διεξελ
θεϊν δεδύνηται αυτόν · ό δέ διά τών παρόντων δηλούμε
νος Κύριος, διεξόδους ποιησάμενος τού θανάτου, »α\ 
τήν άδιεξόδευτον αυτού φρουράν ήμϊν διανοίξας, γέ
γονε θεδς τού σώζειν · διδ κα\ τώ Ίώ6 έλεγε ν · ι Ήλ
θες έπί πηγήν θαλάσσης, έν δέ Γχνεσιν αβύσσου πε-
ριεπάτησας; Ανοίγονται δέ σοι φόβψ πύλαι θανάτου, ^ inferni, le viso, conslernaii sunl 7 0 ? ι 
πυλωροί δέ $δου ίίόντες σε έπτηξαν; » 

Επιστρέφω έν βυθοϊς ΘαΛάσσης. 
(Ε f. 128, Κ ί. 122) Τούς κατενεχθέντας, φησιν, 

είς τών ηδονών τδν βυθδν, κα\ είς τάς κοσμικάς 
φιληδονίας βεβαπτισμένους, επιστρέψω πρδς έμαυ
τδν. 

"Οπως άν βάρη ό πους σου έν αιματι. 
(Α f. 541 b) Πώς έπιστρέψουσι διδάσκει, δτι άναι-

ρεθεισών τών πονηρών δυνάμεων. Κατήγαγε γάρ είς 
γήν τδ αΤμα αυτών καί κατε^αντίσθη τώ κατανι-
κήματι αυτών, κατά τήν Ήσαΐου φωνήν, ώς κα\ τδν 
πόδα αυτού βαφήναι έν αιματι. Τστορικώτερον δέ 
τά τοιαύτα διαγράφει δ λόγος, κα\ οίον ώς έπί πολέ· 

Ycrs. 25. Converiam in profundum maris. 
Delalos, inquit, in voluplatum abyssum, munda-

nisque deliciis mersos ad me convertam. 

Vers. 24. Ui intingaiur pes iuus in sanguine. 
Rationem conversionis illorum docet, nempe 

malignis potestatibus destruclis. Dcduxit enim in 
terram sanguincm eorum, quo etiam in victoria sua 
aspersus est, ut 243 loquitur Isaias7l, ila ut pes 
quoque ejus sanguinc inlingeretur. Hislorico au-
lera magis more bic sermo iU, et bclli ducisque 

μου κα\ στρατηγού διαπλάττεται. Οί γάρ έν πολέμφ D inslruit figoram. Nam qui in bello pra?liisque vi-
xa\ μάχαις νικ$ν είωθότες, τοϊς τών πεσόντων αϊ-
μασι βαπτίζουσι τδν πόδα έν τφ έπεμβαίνειν τοϊς 
άνηρημένοις. Κάνταύθα ούν , επειδή έδειξε τδν τών 
δλων θεδν, οίον τινα άριστέα τούς πολεμίους κατ-
αγωνιζόμενον, καί τούς αδίκως δεδουλωμένους ελευ
θέρου ντα, διαγράφει τφ λόγω κα\ αίμάτων (δύακας, 
κα\ συ μπατ ου μένους νεκρούς κα\ τούτους άταφους 
έ^ιμμένους, καί κυσ\ βορά ν προκειμένους. Σώζεις 
τοιγαρούν. φησ\, τούς κινδυνεύοντας, καταστρατεύη 
δέ τών έχθρων, δπως άν βαφή δ πούς σου έν αιματι, 
βαφή δέ κα\ ή γλώσσα τών κυνών σου έν αιματι τών 
έχθρων. Δέχεται πάλιν ώς άπδ πράγματος έναρ* 

ctores fiunt, cadentium cruoribus pedem inqui-
nanl, dum mortuos conculcant. Ergo nunc pariter, 
dum omnium Deum reprasenlat, ceu fortem 
aliquem bostes debellantem et immerito oppressos 
liberantem, graphice pingit sanguinum rivosetcal-
cata cadavera, sine honore sepulchri projecta, el 
canum voracilali exposita. Ait itaque : Tu periclb» 
lantes salvas, hostes profligas, ita ut pes tuus san-
guine tingatur, tingalur item caoum tuorum lin* 
gua sanguine hostili. Sumit rursus a re notoria 
exemphim : nam pecoruua greges comitanlur seci* 
per canes qui lalralibus morsibuequt ferasabsterren U 

*· Job xxxvm, 16. T l Isa. L X U I , 3. 
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Adsunt paritcr spiritalibus Servatoris gregibus Α γους τδ παράδειγμα* τα!; γάρ τών θρεμμάτων άγ?-
sacri ac sapientissimi canes, qui eloquentia sua, 
quasi quibusdara lalralibus exlraneas belluas ar-
cent (I). Canes itaque Domini dicit inlelleclualis 
ovilis cuslodes, sanctos apostolos etepiscopos.quo-
rum lingua propemodum spiritualium inimicorum 
sanguinem gustat. Ait igitur fore ut quodammodo 
cnecentur mali daemones, apostolorum voce ab ipso, 
id est Deo, adjuta. Hoc item est meiaphoricum ; 
namque hostibus interfectis, occidentium quo-
que canes sanguinem hoslium lambunl, et cor-
pora discerpunt. Alioqnin vero, pes Christi est 
homo de Maria nalus, qui in passione sua lin-
ctus est sanguine. Canum vero, id est impurorum 
etbnicorum, lingua immaculatum sanguiuem gusla-
vii (2), poslquam iidem a diabolo recesserunt. 

λαις σύνεισιν άε\ κα\ κύνες, ύλακαϊς χα\ δήγμασι 
χαταπτοοΰντες τους θήρας. Σύνεισι δε κα\ ταϊς 
λογικαΐς τοΰ Σωτήρος άγέλαις Ιερο\ και πάνσοφοι 
κύνες, ταίς εαυτών εύστομίαις καθάπερ τισ\ν ύλα~ 
καϊς τους αλλότριους έλαύνοντες θήρας. Κύνας ουν 
Κυρίου τους τής νοητής ποίμνης φύλακας φησιν, 
τούς αγίους αποστόλους κα\ τούς επισκόπους, ών δή 
κα\ ή γλώσσα μονονουχ\ τού αίματος τών νοητών 
έχθρων άπογεύεται. Αέγει τοίνυν ώς μονονουχ\ θα
νάτου αίτία τών πονηρών δαιμόνων γενήσεται ή 
τών αποστόλων φωνή, παρ' αύτοΰ, τουτέστι πα«:ά 
τού θεοΰ, βοηθούμενη. Τοΰτο δέ μεταφορικόν· τ£ν 
γάρ έχθρων άναιρεθέντων, κα\ οί κύνες τών άνελδν-
των λάπτουσι τοΰ αίματος αυτών, κα\ τά τούτων 

β διασπάράσσουσι σώματα. Έτέρως δέ, πους Χριστοί 
δ έκ Μαρίας άνθρωπος, δστις διά τοΰ πάθους έβάφη τφ αίματι. Ή γλώσσα δέ τών κυνών, ήγουν τών 
ακαθάρτων πάλιν εθνών, έγεύσατο τού άχραντου αίματος, δτε επέστρεψαν έκτου διαβόλου. 

Vers. 27. ln Ecclesiis benedicite Deo Domino de 
fontibus hrael. 

Fonteslsraelis videnlur beali propheta?, et ante 
hos lcx. Ait ergo, baud aliunde oportere nos Deum, 
quam ex horura niagistcrio baurientes, laudare. 
Id vero monet propler diversa haereticorum scri-
pta. Namque ex legalibus propheticisque Scripturis 
laudalur Dominus ab iis qui valent ex ipsis salutis 
fonlibus cum gaudio aquam haurire (3). 

Vers. 28. Ibi Benjamin junior in mentis excessu. 
Ubinam vero,? In Ecclesiis, vel in mediis psallen-

tibus. Quis porro Benjamin, nisi beatus Paulus 

*Ev 'ΕχκΛησίαις ευλογείτε τόν θεόν Κύριον έχ 
πηγών ΊσραήΛ. 

(Af. 342) Πηγα\ τού Τσραήλ εΐεν άν οί μακά
ριοι προφήται, και πρδ γε τούτων ό νόμος. Λέγει 
ούν, ώς άλλοθεν ού προσήκενήμίν τδν θεδν ή έκ τού
των αυτών άρυομένους ύμνολογεϊν. Τούτο δέ φηα 
διά τά έτερόόοξα τών αίρετικών συγγράμματα. Έκ 
γάρ τών νομικών κα\ προφητικών Γραφών δ Κύριος 
ευλογείται πρδς τών δυναμένων άντλεϊν έξ αυτών 
σωτηρίου πηγών ούσών μετ' ευφροσύνης ύδωρ. 

Έχει Βενιαμίν νεώτερος έν έχστάσει. 
(Α ί. 342 b) Έκεϊ πού; Έν ταϊς Έκκλησίαις, ή έν 

μέσφ τών ψαλλόντων. Τίς δέδ Βενιαμίν, ή δ μακά-
qui fuitde Benjanuni tribn? Junior quideui, quia C Ρ 1 0* Παύλος ό έκ φυλής Βενιαμίν; Τδ δέ, νεώτερος, 
ipsi postremo aposlolorum Doniinus apparuit. In 
mentis autem excessu, ob $uum in terlium coeluin 
raplum 7 \ et propler revelationum subiimitatem, 
proul ipsemet ait: cSive menle excediimis Deo, 
sive sobrii sumus vobis7*; > tuin denique quia di-
viniorcm ipsi contigit facere convcrsionem. Unde 
et illudverum evasit: < Mane comedet, et vespere 
dividetescam n . Nam qui persequebatur Ecclesiam, 
brevi peslfidei evangelista fuit. 

Principes Judce duces eorum. 
Reliquorum etiam meminit magistrorum Ecclesiae 

et aposlolorum, qui ex oroni prope lsraelis tribu 
delecti fuerunt, ut cecumenica easent laminaria, 

διά τδ ύστερον αύτώ τών αποστόλων δφθήναι τδν 
Κύριον. Έν έκστάσει δέ διά τήν εις τρίτον ούρανδν 
άρπαγήν, κα\ διά τάς ύπερβολάς τών αποκαλύψεων, 
κατά τδ παρ' αύτοΰ είρημένον · ι Είτε έξέστημεν 
θεφ, είτε σωφρονούμεν ύμίν > κα\ διά τδ θειοτέρας 
αύτδν τυχεϊν αλλοιώσεως. Έφ' ού κα\ αληθεύει τδ, 
«ITpiot έδεται* ι κα\ τδ, ι Εσπέρας διαδώσει τροφήν.» 
Ό γάρ διώκων τήν Έκκλησίαν, έν όλίγφ τήν πίστιν 
εύηγγελίσατο. 

"Αρχοντες Ιούδα ηγεμόνες αυτών. 
(Α f. 342 b) Μέμνηται κα\ τών λοιπών τής Εκ

κλησίας παιδευτών τε κα\ αποστόλων, ο! σχεδδν έξ 
άπάσης φυλής τής έξ Τσραήλ άπόλεκτοι γεγόνασι 

aitque principes ducesque psallenlium creatos : ex n κα\ φωστήρες οίκουμενικο\, καί φησιν δτι αυτών 
Judse tribu, veluti fralres Domini ac Levis sive 
Mallhaeus ; ex tribu Zabulonis et Nepbthalimi, ut 
Petrus atque Andreas, et Zebedaei liberi, ac Phi-
lippus, pago Bethsaide oriundi; Jacobus Alphaei de 
Capharnaumo; Simon Zelotes, qui Cananaeus voci-
latus est. Hacc omnia sunt Galilaese oppidula, ubi 

' · I I Cor. xn, 2. " II Cor. v, 13. Τ · Gen. xux, 27. 

(i) Socordes contra el inepli episcopi ab Isaia 
L v i , 10, dicuntur speculatores, canes muii non va-
lentes latrare. Funeslo lunc abutentes silenlio, lupi 
gregem Cbrisli discerpunt. 

τών ψαλλόντων άρχοντες κα\ ηγεμόνες έχειροτοντ-
Οησαν · έκ τε τής Ιούδα φυλής, ώς οί αδελφοί τού 
Κυρίου, κα\ Λευΐς ήτοι Ματθαίος * έκ τε τής Ζαβου
λών κα\ τής Νεφθαλείμ, ώς Πέτρος κα\ 'Ανδρέσς, 
κα\ οί τοΰ Ζεβεδαίου, και Φίλιππος, άπδ Βηθσαϊοά 
τής κώμης δντες, χα\ Ιάκωβος δ Άλφαίου έκ Κα-

(2) Nimirum in sacrosancla Eucbaristia, quac si-
mul cuin baptismo neophylis dabatur. 

(3) In hoc praeserlim et seq. versi^ulo congmimt 
fere cum Cyrillo qnae Athanasii esse dicuntur. 
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«τερναούμ, Σιμών δέ δ Ζηλωτής Κανανίτης ώνόμα- Α Zabulon et Nepblhaliimis soricm suam nacti fue-
σται. Ταΰτα δέ πάντα τά χωρία τής Γαλιλαίας 
έστί · Ζαβουλών δέ χαί Νεφθαλείμ εκείνον έσχον τδν 
κλήρον · κα\ τούτου μάρτυρες δύο, 0 μέν προφήτης, 
δ δέ ευαγγελιστής · δ μέν προλέγων, δ δέ τήν μαρ-
τυρίαν προφέρων · ώστε έκ τούτων τών φυλών ούτοι 
οί απόστολοι ώρμηντο, οί καταστάντες άρχοντες και 
ηγεμόνες τών Εκκλησιών. 

"Εντειλαι, ό θεός, τ\\ δυνάμει σου. 
(Α f. 542 b, Bf. 282, Ε f. 129, II f. 156, Κ f. 122 b) 

Δύναμιν τού Πατρδς τδν Υίόν φησι, κατά τδ, ιΧρι-
στδς θεού δύναμις κα\ θεοΰ σοφία. » Παρακαλεί τοί
νυν τδν Πατέρα δ άποστολικδς χορδς, ίνα έντεί-
ληται τψ Υίψ τά περί τού κηρύγματος· < 'Απ' 

rant. Rei bujus tesles duo, aller propbela, alier 
c\angelisla; ille pnedicens, hic leslans. Quam-
obrem ex dictis tribubus bi apostoli processerunt, 
qui principes ducesque Ecclesiafum sunt consli-
tuti. 

244 V e r s - 29. Manda, Deu$, virtuti tua*. 
Virlutem Patris dicit Filium, juxla illud : iCbri-

stusDei virlus etDei sapienlia". > Orat igilurapo-
stolicus chorus Patrem ut Filio imperet pradica-
tionem Evangelii: c Namque a meipso, > ait, t nihil 
loquor T e ; ι sed quidquid audierit [Spiritus] a Pa-

έμαυτοΰ γάρ, φησ\, λαλώ ουδέν, » άλλ' δσα άν β tre " : alque ut coniirmct illis quod eisdem astm-
άκούση παρά τού Πατρός · κα\ ίνα δυναμώση αύτοϊς 
δ κατήρτισεν αύτοίς, μονονουχί κα\ δακτύλψ δει-
κνύς, δτι τδ ήσθενηκδς σώμα, κα\ πεπτωκδς είς θά
νατον διά τήν έν 'Αδάμ παράβασιν, δτι τούτο δυνα
μώσει κατά καιρούς ό Χριστός· αίτοΰσιν ούν ίνα τής 
φθοράς άπαλλάξας τδ σώμα, τήν άφθαρσίαν ένδυση, 
άναγαγών αύθις είς τδ έν άρχή, τουτέστιν εις τήν έν 
άρχή μακαρίαν κα\ άκήρατον ζωήν · δ και ποιήσει 
Κύριο; κατά καιρούς, δτε καταβήσεται έξ ούρανοΰ, 
κα\ οί νεκροί έγερθήσονται άφθαρτοι. 

'Εχιτίμησον τοις θηρίοις τού καλάμου. 

(Α Γ. 545, Ε f. 129 b) Επειδή πολλοί οί τή κατά 
θεδν πολιτεία τών αγίων δυσμεναίνοντες, κα\ μά
λιστα οί ακάθαρτοι δαίμονες, τούτου χάριν εύχεται 
έπιτιμηθήναι αυτούς θηρία δντας καλάμου. Τστέον 
δέ, δτι τόπος έστ\ν έν Παλαιστίνη, έν παρόόφ τής 
Ιερουσαλήμ, ψ· δνομα Κάλαμος, διά τδ πλείστους 
εϊναι τούς καλάμους έν αύτψ · έν τούτψ λανθάνουσι 
λέοντες δεινο\ ώμοβόροι, κα\ έτεροι θήρες άγριοι 
περ\ τδ άλσος έμφωλεύοντες, οί κα\ έπεβούλευον τοΓς 
άνιοΰσιν είς Ιερουσαλήμ. Ούκούν ώ; άπδ πράγμα
τος εμφανούς είς εννοίας ημάς κεκρυμμένας κα\ 
πνευματικάς ό τού Ψάλλοντος αποφέρει λόγος. Τί 
πράττουσιν οί έν τψ Καλάμψ θήρες; Έπιβουλεύουσι 
6>:νώς τοις άναβαίνουσιν είς Ιεροσόλυμα. Τούτο 
αύτδ κα\ τούς ακάθαρτους δαίμονας ποιοΰντας εύρή-

xerat, digilopropemodum ostendens, fore ut inflr-
mum corpus, et in mortem deciduum propler fa-
ctam in Adamo (1) transgressionem, fore, inquam, 
ut vivificet suo tempore Cbrislus; postulant [san-
cti] ul corruptioni ercptum corpus immorlalitate 
convestial, ad primigenium slatum revocans, id csl 
ad beatam quae inilio crat el integram vilam; id 
quod reapse praestabit suo lempore Dominus, cum 
de ccelo vcniet, el morlui resurgent incorruplibiles. 

Yers. 51. Increpa feras arundinis. 

Quia multi vilae sanclorum secundum Deum acfce 
irascunlur, praecipue impuri daemoncs, ideo poslulat 
utincrepenlur arundinis ferae.Porro sciendum csl, 
locum esse in Palaeslina, in ilinere ad urbem Jcru-
salem, cui nomen Calamus, proplcrea quod ibi 
plurimus calamus sit, in quo latenl saevi crucnli-
que leon.es, atque aliae s&vse belluac in luco recon-
ditx, quaj iter facienlibus Jcrusalem vcrsus insi-
diantur(2). Igitur ex re noloria ad arcanos spirita-
lesque sensus Psalmisla? scrnio nos transfert. Quid 
enim agunt in Calamo ferae? Nempc crudeii aiiimo 
insidianturiter facicntibus ad urbcm Jerusalem. Id 
ipsum ab impuris quoque dsemonibus fieri compe-
riemus: insidiantur enim peregrinanlibus ad in-
tcHecluatem Jerusalem inlellectuales ieones, qiii 

σομεν · έπιβουλεύουσι γάρ τοις έν τή νοητή Ίερου- ρ sterililali levilalique inconslantium hominuin sub-
σαλήμ άπιούσιν οί νοητοί λέοντες, οί τή άκαρπία κα\ 
κουφότητι τών άστηρίκτων έμφωλεύοντες, κα\ έτ-
αναπαυόμενοι τοίς ξηροϊς πρδς άρετήν, κα\ ύγροϊς 
πρδς φιληδονίαν · κατά τδ έν Ίώβ περ\ τοΰ διαβόλου 
είρημένον, δτι Ύπδ πάν δένδρον κοιμάται, παρά 
κάλαμο-; καί βούτομον καί πάπυρον. ΕίσΙ δέ και, 
έτεροι τοΰ Καλάμου θήρες άνοσίων αίρέσεων εύρε-
τα\, κα\ λανθανόντως κα\ θηριωδώς συγγράφοντες 
τά διεστραμμένα, οί καθάπερ όδόντι τψ καλάμψ 
χρώμενοι, τάς τών απλούστερων ψυχάς κατεσθίουσιν. 

eunt, quiescuntque in iis qui sunt aridi ad virtu-
tem, lubrici aulem ad voiuptatem. Sicuti apud Jo-
bum diclum est de diabolo, nempe euoi jacere sub 
oinni arbore, intra calamum, palustres frutices, 
atque papyrum 7 e . Sunt denique et aliae calami 
ferae, nempe impiarum bxreseon inventores, qui 
latenter digna bestiis et perversa scribunt, qui den-
tis instar calamo ulentes simpliciorum animas 
mandunt. 

f i I Cor. i , 24. 7 6 Joan. xn, 49. 7 7 Joan. xvi, 15. 7 8 Job, X L , 16. 

(1) Animadyerle dici peccatui.. ortginale ab hu- (2) Narratio haec occurril eiiam apud Atlianasium 
itiana nalura in Adamo contr.tclum; ne quis ad iisdcm pleruniquc vcrbis; sed eam Montfauconius 
alium sensum, ut iaciunt cacodoxi, rem delorqueat. cdiior alienaui ab auciorc suo judicaL 
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Vers. 51; 52. Dissipa gentes. — Venient legati ex Α άιασχόρπισον έθνη 

JEgypto, ASthiopia prcBveniet tnanum tuam Deo 
(festinabit dare manus suas Deo). 
Quasi dissipatis jam intelleclualibus inimicis, 

deinceps ad praedicalionem curruut apostoli. Cre-
deni porro yEgyptii itemque yEthiopes, id est Qnea 
ninndi ;extremi enim sunt tura in oriente tumetiam 
in occidcnle iEtbiopes. SigniGcat autem per iEgy-
tios quidcm naliones apprime idololatricas et reli-
gioni Israeiis adversas : ^Egyptus enim impielate 
ĉ eteras gentes superavit; per iElbiopas vero, ut 
diximus, mundi flnes. Jam quomodo jElhiopia ad 
Evangelium accesserit, et valicinium de ipsa edi-
tum ad exilum sit deductum, licet cognoscere in 
^Elhiope eunucbo quem Philippus ad veritatem 

Ήζουσιν πρέσβεις έξ 
Αίγύπτου · Αιθιοπία προφθάσει χείρα αυτής 
τφ θεφ. 
(Α f. 545b. Κυρίλλου χαϊ τοΰΓίύσσης.)'Ος δια-

σκορπισθέντων τών νοητών έχθρων, λοιπδν &π\ τδ 
κήρυγμα οί απόστολοι δραμουνται. Πιστεύσουσι δέ 
Αιγύπτιοι τβ κα\ Αιθίοπες, τουτέστι τά πέρατα τής 
γής · έσχατοι γάρ πάντων έν. ανατολή κα\ δύσει Αιθίο
πες. Σημαίνει δέ διά μέν τών Αίγυπτίων τούς Αγαν 
ειδωλολάτρας κα\ εναντίους τή λατρεία τού "Ισραήλ* 
ή γάρ Αίγυπτος τής ασεβείας τδ κράτος άνεδήσατο· 
διά δέ τών Αιθιόπων τά πέρατα τής γής. Πώς δέ 
προσέδραμεν ή Αίθιοπία είς τδ κήρυγμα, κα\ τδ 
περ\ αυτής προφητευόμενον τέλους τετύχηκεν, Ιξ-
εστιν άπδ τοΰ ευνούχου ίδείν τοΰ Αίθίοπος, δνΦίλιπ-

adduxil", q\ii manus veluli crat reginae iEthiopum, Β «ος πρδς τήν άλήθειαν έποδήγησε, χείρα δντα τής 
utpote in iElhiopia dynasles, et quateous uniyersae 
ejusgazaeseu thesauro prapoeitus eral. Age vero, 
quod insuper jElhiopia gentes omnes peccalo ni-
granles significet, sponsa nos docet in Gantico in-
ter suam poenitentiam dicens: « Nigra sum et for-
mosa 8 0 ; > illud quidem ob idololalriam atque mau-
liara, boc autcm propter ab bis viliis recessum. 
Sic ergo yElhiopia raanum suam Deo praevenit (seu 
tendit) inler orandum; veletiam ita se gessit, dura 
dona adregem, lum piciatis aromata, tum acquisila3 
Dei notilioe aurum altulit. 
245 Vers. 55. Super Isracl tnagnificentia ejus, 

et virlus ejus in nubibus. 
Namquc ab IsraeJe genus ducentes sacri apostoli, 

Dei magniflcentiam patratis miraculis demonslra- ' 
runt. El qui posl illos magisterii gratiam suscepe-
rant, ceu quxdara nebulae de sanctissimi Spiritus 
mariimbrem attrabenles, irrigationem bominibus 
inluterunt. Yel dictio, «Virtus ejus in nubibus, ι 
ponitur pro, magna, excelsa, admirabilis. Alioqui 
ul quisque in Israele excellit conleraplalione et 
supra res lerrenas extollitur, iia Dei magnalia et 
virtus buic innotesount. 

Vers. 56. BHrabilis Deut insanctis suU, Deus Israel. 

Virtutis amatores rectae vitae snse exemplis in 
causa sunt ut Deus laudetur, solique ipsi Deuin 

βασιλίσσης τών Αίθιόπων, ώς δυνάστην Α'.θιοπίας, 
κα\ καθ' δ έπ\ πάσης τής γάζης αυτής είτουν του 
θησαυρού έτέτακτο. "Οτι γε μήν ή Αιθιοπία πάντα 
τά έθνη δηλοί μέλανα δντα έν αμαρτία, παριστησιν 
ή έν τφ "Ασματι διά μετανοίας λέγουσα νύμφη· 
ι Μέλαινα είμι κα\ καλή, · τδ μέν διά τήν είδωλο-
λατρείαν κα\ τήν καχίαν, τδ δέ διά τήν έξ αυτών 
άναχώρησιν · ώστε τήν Αίθιοπίαν προφθάσαι χείρα 
αυτής τφ θεφ, ήτοι έν τώ εύχεσθαι, ή κα\ έν τφ 
προσάγειν δώρα τφ βασιλεϊ τά τε τής ευσέβειας 
αρώματα κα\ τδ τής θεογνωσίας χρυσίον. 
'έπϊ τόν Ισραήλ ή μεγαλοπρέπεια αυτού, χαϊ ή 

δύναμις αυτού έν ταΐς νερέλαις. 
(Α Γ. 544) Έξ Ισραήλ γάρ τδ γένος κατάγοντες 

οί !ερο\ απόστολοι, τήν τοΰ θεοΰ μεγαλουργίαν δι* 
ών είργάζοντο θαυμάτων υπέδειξαν. Καί οί μετ* 
εκείνους δέ τδ διδασκαλικδν δεξάμενοΐ χάρισμα, κα
θάπερ τινές νεφέλαι έκ τής τοΰ παναγίου Πνεύματος 
θαλάττης τδν ύετδν άνιμώμενοι, τήν άρδείαν τοίς 
άνθρώποις προσφέρουσιν. Ή τδ, ι Ή δύναμις αύτοΰ 
έν ταίς νεφέλαις, ι άντ\ τοΰ μεγάλη κα\ υψηλή κα\ 
περίοπτος. Έτέρως δέ τώ θεωρητικωτάτψ Ισραήλ τά 
μεγαλεία τοΰ θεοΰ γνωρίζονται, κα\ ή δύναμις 
αύτοΰ τψ ύπερκειμένψ τών γεηρών. 
θαυμαστός ό θεός έν τοΤς άγίοις αυτού, ό θεός 

Ισραήλ. 
(Α f. 544) 01 τής αρετής έρασταί τδν θεδν δι* 

εαυτών εύ βιοΰντες ύμνεϊσθαι παρασκευάζουσι, καί 
admirantur, ceu qui magnificam ejus providen- D α υ χ ο \ & θαυμάζουσι τδν θεδν, οία δυνάμενο* 
liara conlemplari queunt, Ipse ilaque spiritalis 
Israelis Deus, seu quod perinde est, sanctoruro 
Deus, novqm populum corroborabit, ut omnia ob 
ejus gloriam etdicat et agat; et vires quidero ut 
ae subtrahant ab idoloram errore suppeditabit, 
firmitudinem aulem, ut in pura Gbristi ftde perma-
neanl: est enim Deus benevolus, qui ftnxit et re-
flnxit, et taniis bonis populum suum; dignatus est. 

PSALMUS LXVIII. 
Vers. 1, lnftnem, pro his qui commutabuntur, ipti 

Daviai. 
Conlinel psalmus Servaloris prcces tanqnam bo-
n Acl, vm, 27. ·· Cant. i , 4. 

κατανοεϊν τάς μεγαλοπρεπείς οικονομίας αύτοΰ. Αύ
τδς ούν δ τοΰ πνευματικού Ισραήλ θεδς, ίσον δέ 
είπείν δ τών αγίων θεδς, ενισχύσει κα\ τδν νέον 
λαδν, ώστε πάντα κα\ λαλείν κα\ δράν υπέρ τής δό
ξης αύτοΰ · κα\ δύναμιν μέν δώσει είς τδ ^υσθήναι 
τής πλάνης τών είδώλων, κραταιωσιν δέ είς τδ έμ-
μεϊναι τή άμωμη τφ πίστει Χριστού * δς ευνοός 
έστιν, ώς κα\ πλάσας κα\ άναπλάσας και τοσούτων 
Αγαθών καταξιώσας τδν λαδν αύτοΰ. 

ΤΑΑΜΟΣ £Η* 
ΕΙς τό τέλος, υπέρ τών άλλοιωθησομένων, *φ 

Ααδίδ. 
(Α ί. 544 b. Β f. 284 b. G f. 50) Περιέχει μέν** 
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δ ψαλμδς προσευχήν του Σωτήρος έκ προσώπου τής ^ minis, ex humani generis per9ona prolalas, nec 
άνθρωπότητος προσφερόμενη ν, τάς τε αιτίας δι1 &ς 
αύτφ τδν έπί σταυρού κατεσχεύασαν θάνατον, έτι τε 
αύτδ^τδ πάθος διηγείται σαφώς, κα\ τάς μετά τ ο 

πάθος τοίς Ιουδαίοις συμβησομένας συμφοράς * 
πρδς δέ τούτοις κα\ είσαγωγήν της ευαγγελικής πο
λιτείας, τής τε έν πνεύματι κα\ Αληθεία λατρείας 
διδασκαλίαν, είς ήν κα\ περιγράφει τδν ψαλμδν. "Οτι 
δέ πάσαν ήν ηύξατο δ Σωτήρ προσευχήν, έκ προσ
ώπου τής άνθρωπου φύσεως ηύξατο, αύτδ τούτο επι
σημαίνει έπ\ τέλους τού ψαλμού, καί φησιν · «"Οτι 
είσήκουσέ τών πενήτων δ Κύριος, κα\ τούς πεπεδη-
μένους αυτού ούκ έξουδένωσεν (1). > Έπι συντελεία 
γάρ τού παρόντος αιώνος έπέφανενήμίν θεδς Κύριος, 
κζ\ τήν νοητήν άλλοίωσιν ήλλοιώθημεν, ούκ έξ άγα-

non causas ob quas ei iHatura fuil crucis supplt-
cium, simulque ipsam passionem exponit, el even-
turas post illam Judaeis calamitates : prxterea evan-
gelicae viiae inlroductioncm, el adoraiionis m spi-
ritu ac veritate doclrinam, quicum eliam psalmum 
concludit. Rcapse tolam banc oralionem a Serva-
tore fleri ex bumanse naiura persona, id ipsum 
«ignificat sub psalrai finem ubi ait: t Quia 6xaudivil 
Dominus pauperes, et vinctos suos non dcspexit. > 
Namque in prasentis sseculi consummalionc appa-
ruii nobis Deus Dominos, el intellectualw conver-
sione iwmutati fuimus, haud equidcm ex bonis in 
pejora decidentes, veluti in Adamo contigit, sed cx 
quovis malilitt genere ad omncm bonitalem irans-

θών πεσόντες έπ\ τάχείρονα, καθά κα\ έν τψ 'Αδάμ. niigrantcs. Scribit autem in Epislola ad Hcbrajos 
άλλ' έκ παντδς κακού μεθ ιστάμενοι πρδς πάν άγα 
θόν. Γράφει δέ κα\ Παύλο; έν τή πρδς Εβραίους 
περ\ Χριστού, δτι έν ταΐς ήμέραις τής σαρκδς αύ
του δεήσεις κα\ Ικετηρίας, πρδς τδν δυνάμενον σώ
ζειν αύτδν έκ θανάτου, μετά κραυγής ίσχυράς κα\ 
δακρύων προσήνεγκε. Κα\ κατά τδ Εύαγγέλιον · 
γενόμενος, έκτενέστερον προσηύχετο. ι 
Σώσόν με, ό Θεύς, δτι εΙσήΧΟοσαν ύδατα έως 

ψυχής μου. 
(Α f. 345) Έοικε δέ κα\ έκ προσώπου τού Κυρίου 

λέγεσθαι τά συμβάντα, δτε γενόμενος άνθρωπος 
έταπείνωσεν έαυτδν μέχρι θανάτου. Επειδή γάρ 
περΛ ημών δδυνάται, είκότως κα\ εύχεται ^υσθήναι 
έκ τών πειρασμών τών χειμά^ου δίκην περικλυσάν-
των αυτού τήν ψυχήν. Κα\ δ τύπος δέ Χριστού, Ίω-
νάς, ι Περιεχύθη μοι ύδωρ, φησίν, έωςψυχήΐ μου. ι 

etiam Paulus dc Ghristo, bunc in diebus carnis 
SUOB prcccs supplicationcsque ci qui se poleral e 
morte eripere, cum clamore valido ct lacrymis ob-
tulisse e i . Et in Evangelio : t Factus in agonia cum 
sudore, angelo consolanle, prolixius orabal M . » 

f Μετά Ιδρωτών, αγγέλου ένισχύοντος, έν αγωνία 

Vers. 2. Salva me, Deus, (juoniam intraver%nt aqux 
usque ad ammam meam. 

Yidclur ex persona Domini id quod evenerat 
narrare, nempe quod honio factus usquc ad mor-
tem se bumiliaveritNam quia nostri causa do-
let, merito eliam postulat tentationibus libcrari, 
quae torrentis instar animam ipsius circumdabant. 
Porro Cbristi typus Jonas, qui ait: « Aquaj circuni-
fusae sunt usque ad animam meam e*. ι Ει apud 

Κα\ έν Ίώβ · ι ΤΗλθες έπ\ πηγήν θαλάσσης, έν δέ C Jobum: ι Venisti usque ad maris scaturiginero, el 
Γχνεσιν αβύσσου περιεπάτησας, δι' ων τά τού άδου 
χωρία δηλούται. ι 

(Η f. 166) Διά τών υδάτων τούς πειρασμούς ση
μαίνει ή θεόπνευστος Γραφή. 
*Ι1Λθον εις τά βάθη τής θαΛάσσης, καϊ καταιγϊς 

κατεχόντισέ με. 
(Α f. 545, Β f. 285 b, F f. 102. ΚυρίΛΛου, Εύσε-

6ίου, Θεοδωρήτον.) Ποικίλλει τόν λόγον ταΤς διαφό-
ροις είκοσι ν, ούχ εύ ρίσκων άξίαν είκόνα τών κατ
εχόντων τούς αιχμαλώτους ανιαρών. Αίνίττεται δέ 
κα\ τά τού £5ου χωρία, ένθα μόνος δ Σωτήρ καταβάς 
διεξήλθε. Τδ δέ t Ήλθον, ι δμοιον τψ, t Έγώ τίθημι 
τήν ψυχήν μου άπ' έμαυτού. ι Εκουσίως δε Χριστδς 

in abyssi fundo perambulasli, ubi inferni rcgiones 
conspiciuntur k B . · 

Certc aquarum vocabulo inspirala Scriptura tcn-
lationes denotal. 
Vers. 5. Veni in aUitudinem maris, εί tempestas 

άεηιεηίΙ me. 
Diversis rariat sermonem irtiaginibus, quia di-

gnara non invenit similitudinera illorum quae ca-
ptivos premunt maloruin. Inndil etiam inferni re-
gione3, ad quas unus Christus descendens pene-
travit. Dictio autem c Veni > similis est i l l i : « Ego 
pono animammeam a meipso*'.» SponleenimGhri-
stus necem perlulit, quam lempeslatis nominc in-

ύπέστη τδν θάνατον, δν καταιγίδα καλεί. Πρέπουσα 0 digitat. Congruit itero haec loculio ei qui per om-
δέ φωνή καί τψ πάσαν δμού τήν άρετήν ναυαγήσαν 
τι · ι ΤΗλθον είς τά βάθη τής θαλάσσης, χα\ καται-
γΐς κατεπόντισέ με.» 
"Ο Θεός, σύ έρ-ως τήν άρροσύνην μου, καϊ αϊ 

χΛημμέΛειαΙ μου άχό σού ούκ έκρύδησαν. 
(Α f. 346. ΚυρίΛΛου, Γρηγορίου, Εύσεδίου.) "U 

Iπ Εί κα\ ήσαν τίνες πλημμέλειαι, δι* άς τψ σταυρώ 

·' Hebr.v,7. ··Lnc. χ χ ι ι , 43 
χ. 18. 

nium virtulum pelagus navigans dicat: c Veni in 
altitudinem maris, ei timpestas demersil me.» 

Ver>.6. 246 ^cus, tu cognov.stiinsipientlam me w, 
et acTictamca α ie non sunt abscon Ata. 

Vel dicit, Quia si qua pcccala fuisscnt, quorum 
causa me crucifixissenl, cerlc tu prior, ο Deus, 

Pbilipp. ιι, 7,8. e* Jon. n , 6. ** Job xxxvm, ΙΓ·. Joan. 

(I) naclenus fragmenlum recitat sub Atbanasii noinine etiatn Gorderius, qui tamon pcrperain supra 
lin 8. scribit επιγράφει pro περιγράφει. 
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cognovisses, quem nulla lalcre rcs polest; vcl insi- Α Ρ* προσήλων, τάχα που συ πρώτος έγνως, ό θεδς. 
pientiam dicit illam quam hoiuuies slultiliam ap-
pellant, passionem suam scilicet. Facla esi enim 
Cbristi passio Judaeis quidera scandalura, gentibus 
autem slultilia β Τ . Quamobrem stultitiam vocabart 
Cbristi passionem, crucem autem inflrmitatem. Tu 
crgo, Paier, inquit, prudenlem crucis rationemno-
sli, quae decreto tuo exsiitil. Hoc autem dicit, quia 
fuil obediens Patri usque ad morlem, mortem au-
tem crucisβ β. LociUio denique, c Delicta mea te non 
latucrunt,» similis est huic: «Qui peccatum non 
novcrat t bunc fecit pro nobis esse peccatum ··.» 

Vers. 9. Extraneus factus s*m fratribui meit. 
Hac ulique utalur locutione quisquis vere pios p 

cst, rectamque babet el incauponabilem fidem. Sa-
ne si quando religio persecutionem patictur a veri-
ttlis hostibus, tunc langueat oportct affeclus erga 
genus atque familiam; et cum Dei gloria in igno-
miniara trahetur, tunc amoris in fratres lex cesset; 
gcd unus pre omnibus ametur omnium Deus, cui 
nostram debemus Tilani. 

Yers. 10. Et operui in jejunio animam meam, quw 
res mihiin opprobrium versaest. 

Dicetaliquis: Atqui voracis et bibuli famam per-
tulit Christus apud malignos M : cur ergo ait se ob 
jejunium convicia esse passum? Respondemus ita-
que raro Christum conviviis invilatum interfuisse 

δν ουδέν οίον τε λανθάνει ν* ή αφροσύνη ν μέν φησι 
τήν νομισθείσαν παρά τοίς άνθρώποις μωρίαν, τήν 
τού πάθους φημί. Γέγονε γάρ δ τού Κυρίου σταυ
ρός Ίουδαίοις μέν σκάνδαλον, "Ελλησι δέ μωρία. 
Μωρίαν μέν ουν τού Χρίστου τδ πάθος, άσθένειαν 
δέ τδν σταυρδν ώνόμαζον. Σύ ούν, ώ Πάτερ, φησιν, 
Ιγνως τήν διά τού σταυρού οίχονομίαν * σή γάρ χρί· 
σει γεγένηται. Τούτο δέ λέγει επειδή γέγονεν υπ
ήκοος τψ ΠατρΛ μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρόν. 
Τδ δέ, ι ΑΙ πλημμέλειαί μου άπδ σου ούκ άπεχρύδη-
σαν, ι δμοιον τψ, c Τδν μή γνδντα άμαρτίαν, υπέρ 
ήμων άμαρτίαν έ ποίησε. > 
ΆπηΧΙοτριωμένός έγενήθιγν τοις άδεΛφοΊς μον. 

(Ε f. 131 b) Τή τοιαύτη χρήσαιτο φωνή, δστις 
έστ\ν θεοσεβής αληθώς κα\ πίστιν έχων δρθήν κσΛ 
άκαπήλευτον. Διωκόμενης γάρ τής εύσεβείας άπδ 
τών τής αληθείας έχθρων, ασθενεί τω διάθεσις ή πρδς 
γενεάς κα\ γένη* κα\ τής τού θεού δόξης χαταπε-
φρονημένης, άργείτω τότε καί τής είς αδελφούς 
αγάπης δ νόμος · άγαπάσθω δέ μόνος κα\ υπέρ πάν
τας δ τών δλων θεός * αύτψ γάρ τήν οίκείαν όφείλο-
μεν ζωήν. 

Καϊ συνεχάΑυψα έν νηστεία τήν ψυχήν μου, χαϊ 
έγενήθη είς όνειδισμούς μοι. 

(Α ί. 347) Είποι δ' άν τις · Κα\ μήν φάγου κα\ 
ο Iνοπότου δόξαν ήνέγκατο παρά τοίς κακοήθεσιν 
πώς ούν νύν φησιν δτι ώνειδίζετο ώς νηστεύων; 
Ηρδς δ £ητέον, δτι σπανίως καλούμενος άπήει πρδς ι — ^ ρ - Γ - ' - Γ Ι » * 1 » — α Γ-» 

cuin propriis discipulis. Calummatores aulem ita Χ ( ί συμπόσια αυτός τε κα\ οί μαθηταί. 01 δέ διαβάλ-
loquebantur, quia reliquam ipsius parcimoniam 
ignorabant. Cui rei demonsirandae satis est conti-
nuum quadraginla dieruro jejunium. Idipsnm tem-
pore quoque passionis contigit, cum, erepto jam 
sponso, jejunabant discipuli; quamobrera et ipse 
paratam praevidens passionem, elbinc evcnlura 
Judafis mala, animam suam jejunio aflligebal: quip-
pe comprimit irralionalium passionum elationem 
jejuniuni. 

Caeterum nonnulli irridcnt asceticos sancioriim 
labores; cl quae digna admiratione suut, fiunt illis 
sanitarum occasio. 
Yers. 12. Et posui veslimentum meum cilicium, et 

factus sum illis in parabolam. 
Servalor ipsc pro nobis confiletur et aflligitur : 

jiain ciliciuin duram innuit victus rationera ac lu-
<\um. Yerumtamcn id quoque factum est in para-
bolam, id esi convicium, Domino. Solent enim im-
probi exprobrare bonisquas bi patiuntur afflictiones; 
tpiarc fuil consenlaneum ui Gbristus, post necem 
suam, parabola fieret Judaeis : vcrbi gratia : Talia 
palialur inimicus noslcr, qualia bic crucifixus. Non-
nulli vero inlerpretes pulanl cilicii vocabulo cor-
pus denotart, quod durum c&t atquc rcsistens (1): 

β Τ 1 Cor. i , 23. 8 9 Pbilipp. n, 8. "· I I Cor, 
(1) Reapsc DiodorusTarsensis in cod. C, f. 142, 

necwm Didymus in cod. R, f. 288, aiunl : Τινές δέ 
νασι δηλούσθαι έκ τού ενδύματος τούτου, δ ανέλαβε 

ν, 21 

λοντες, τούτοις έχρώντο τοίς λόγοίς, τδν λοιπδν τής 
αυτού διαίτης άγνοούντες καιρόν. Πλήν άρκείτω πρδς 
άπόδειξιν ή συνεχής τεσσαρακονθήμέρος νηστεία. 
Έπληρούτο δέ ταύτα κα\ κατά τδν καιρδν τού πά
θους, δτε, λοιπδν αίρομένου τού νυμφίου, ένήστευον 
οί μαθητα\, ώστε κα\ αύτδν είκδς προορώντα τδ πά
θος κα\ τά παρακολουθούντα τοίς Ίουδαίοις κακά. 
καταπονείν τήν ψυχήν έν νηστεία · κωλυτική γάρ 
τής έξ άλογων παθών έπάρσεως ή νηστεία. 

(Ε f. 132) Γελώσί τίνες τών άγιων τούς πόνους, 
κα\ όνειδισμοϊς ποιούνται πρόφασιν τά δντως τεθαυ-
μασμένα. 
Κα\ έθέμην τό ένδυμα μου σάχχον, χαϊ έγενόμην 

( αύτοΐς είς παραδοΛήν. 
(Α f. 347) Κα\ δ Σωτήρ δέ υπέρ ημών εξομολο

γείται κα\ κακούται · δ γάρ σάκκος τήν σκληράν 
αίνίττεται δίαιταν κα\ τδ πένθος. Άλλά κα\ τούτο 
είς παραβολήν γέγονε τψ Κυρίψ, τουτέστιν είς δνει-
δος. Σύνηθες γάρ τοίς φαύλοις όνειδιζειν Ιοίς άγα-
θοίς δι' Ας έχουσι κακο πα θείας · είκδς δέ τδν Χριστδν 
μετά τδ άναιρεθήναι, παραβολήν γενέσθαι τοίς Του-
δαίοις * οίον, Τοιαύτα πάθοι δ έχθρδς ημών οία και δ 
εσταυρωμένος. Κατά δέ τινας διά τού σάχχον, τδ 
σώμα σημαίνεται σκληρδν δ* κα\ άντίτυπον· διά 

·· Malth. xr, 19. 
σώμα. Quidam vero aiunt denotari hujnsmodi vcsih 
i.icnto corpu$ quod Chrhtus assumpni. 
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γοΰν τήν της σαρκός περιβολήν ώνειδίσθη ό Κύ- Α ergo propter indulam gibi caruem conluracli. s 

pvo«. 
Κατ' έμον ήδοΛέσχονν ol καθήμενοι έν χύΛαις, 

κ. τ. λ. 
(Α ί. 347) Κα\ Ιουδαίοι δέ Χριστδν Εν τε συμπο-

σίοις ώνείδϊζον, παροίνιον αύτδν διήγημα ποιούμενοι 
χαί κωμωδίαν, Εν τε ταίς πρδς αλλήλων όμιλίαις 
κατεγέλων αύτοΰ. ΤΑ γάρ συνέδρια τών άκαιρουμέ-
νων είς αύτδν εύκαίρουν, καί ήδολέσχουν, εΓτουν 
έσχόλαζον, κα\ συνεχώς διηγοΰντο. 

[Καϊ εΙς έμέ έψοΛΛον οί χίνοντες. 
Ταύτα λέγει, τδ παγχάλεπον τής Τουδαίων Συν

αγωγής ύπεμφαίνων ναυάγιον, κα\ τδ σύν έκείνοις 
έναποπνίγεσθαι τψ τής άγνωσίας βυθψ παραιτού
μενος.] 

Έγω δέ τή χροσενχή μον χρός σέ, Κύριε. 
(Α ί. 347 b. ΚνρίΛΛον καϊ θεοδωρήτον.) Ό Σύμ

μαχος * ι Έμο\δέ προσευχή συ, Κύριε, ι Τούτων, φησ\, 
γινομένων, έγώ πρδς σέ τείνω τδ δμμα, κα\ τήν παρά 
σού προσμένω βοήθειαν. Φαίη δ' άν κα\ δ Σωτήρ 
πρδς τδν Πατέρα* Εί κα\ έχλεύαζόν με, κα\ πονηρά 
άντ\ αγαθών άνταπεδίδοσάν μοι, άλλ* ούν υπέρ αυ
τών έγώ ού παύσομαι πρδς σέ χ ρω μένος τή προσ
ευχή. Κα\ τούτο δήλον έξ ών παρέΟηκεν αύτδν δ 
ευαγγελιστής κα\ έν τψ σταυρψ υπέρ τών σταυρούν-
των εύχόμενον. Είτα τίθησιν έξης κα\ τά βήματα τής 
προσευχής. 

Καιρός ευδοκίας, ό θεδς. 
(Α f. 347 b, Ε f. 132) Ευδόκησε γάρ δ θεδς κα\ C 

Πατήρ άνακεφαλαιώσασθαι τά πάντα έντψ Χριστψ* 
τδ δέ άνακεφαλαιώσασθαι έστι τδ άναλαβείν καί 
ΑνακομίσοΛ τών πραγμάτων τήν φύσιν είς τδ έν 
άρχαίς. Εύδοκίαν δέ καλεί τήν βουλήν τού θεού, ώστε 
ημάς σωθήναι καλώς αύτώ δόξασαν. < "Οτε ούν ήλθε 
τδ πλήρωμα τού χρόνου, έξαπέστειλεν δ θεδς τδν 
Τιδν αύτου γενόμενον έκ γυναικδς, γενόμενον ύπδ 
νόμον, ίνα τούς ύπδ νόμον εξαγόραση, ι Είς τούτο 
έλθών, φησί· ι Καιρδςευδοκίας* » δμοιοντψ,ι Έλή-
λυθεν ή ώρα* > 
Έν τφ χΛήθει τον έΛέονς σον έχάκονσόν μον, έν 

άΛηθεία τής σωτηρίας σον. 
, (Α Γ. 347 b) Τούτο δέ ποιήσεις, υπέρ αυτών απο

θανόντα με σώσας διά τής αναστάσεως. Υπέρ αυτών 

perlulit Dominue. 
Yers. io.Adversum me nugabantur sedentesinportis. 

Judsei quoque Cbristo in conviviis conviciaban-
tur, de eo inter calices fabulantes et ludentes, al-
qne in colloquns eumdem irridebant. Namque otio-
sorum leschae circa eum tempora rasumebant, ct 
nugabantur, id est otiabantur et perpetuo garric-
bant. 

[Vers. 13. Et in me psallebant qui bibebant. 
Haec dicit, miserrimum Synagogse Judsfeorum 

naufragium insinuans, et deprecans ne una cum 
illisin ignorantiae profundo suffocetur. —Ex Cor-

U derio.] 
Vers. 14. Ego vero oratione t*ea ad u, Domine. 
Symmacbus: « Mihi autem oratio es lu, Domine.» 

His, inquit, contingentibas, ego oculam ad te in-
tendo, tuumque auxilium exspeclo. Quin etiam Ser-
vator Patri dicere videtur: Etiamsi mibi iusuha-
rerint, et mala pro bonis reddiderint, ego tamcn 
pro 247 ipsis nunquam desinam prcces meas tibi 
offerre. Hoc inde palet, quia evangelista facit euni 
in cnice pro cruciflxoribue orantem ·*. Deindever-
ba etiam orationis in sequentibus ponit. 

Tempus beneplaciti, Deus. 
Placuit Deo Patri cuncta inslaarare in Chrislo , f , 

id est resumere ac restiluere rerum ualuram in pri-
stinum slatum. Nam beneplacitum vocal Dei volun-
tatem nos salvandi, prout ei bene visum est. « Cum 
ergo venit pleniludo temporis, misit Deus Filium 
suum factum ex muliere, factum sub lege, ut eos 
qui sub lege erant redimeret ··. > Cum ergo boc sibi 
proposito flne venissel, a i i : < Tempus beneplaciti;» 
quod idem est alque illud : « Vcnit hora 0 V . » 

Jn multitudine misericordice tuoe exaudi me, in veri-

tate salutis lua*. 
Hoc autem effeceris, si mortuum me salvabis por 

reeurrectionem. Nam pro ipsis vilam recupero ac 
γάρ άναδέχομαι ζωήν καλ σωτηρίαν * συν έμο\ γάρ ^ salutem, quia mecum vivificabuntur qui ob pccc^ 
ζωοποιηθήσονται οί δι' άμαρτίαν νεκροί. Μόνη μέν 
τοι αληθής ή παρά θεού σωτηρία, τυπικής ούσης 
τής ύπδ ίατρών κα\ στρατηγών σωτηρίας. 
'Ρνσθείην έκ τών μισούντων με, καϊ έκ τών βα

θέων τών υδάτων. 
(Α f. 347 b) Αίτεί κα\ δ Σωτήρ άπδ τών Ιουδαίων 

^υσθήναι, οί έμίσουν αύτδν ώς είς πρόσωπον αυτών 
ελέγχοντα τήν έν βάθει κρυπτομένην πονηρίαν. "Η 
βάθος υδάτων τδν θάνατον λέγει κα\ τούς πειρασμούς 
ούς έν Χριστψ νικώμεν. Έν ψ γάρ πέπονθεν αύτδς 
πειρασθε\ς, δύναται τοίς πειραζομένοις βοηθήσαι. 

tummorlni erant. Sola quippe vera salus est quam 
Deus conferl; umbralilis autem illa quam medici 
duceaque exerciluum pnpstanl. 
Vers. 15. Utinnm tiberer ex odieutibus me, et de 

profundis aquis! 
Postulal Servator ut Judxorum manu eripialur, 

qui eum oderant proplerea quod iatentem in illo-
rum animis nequitiam palam arguebat. VeJ profun-
ditatem aquarum dicil mortem ac tenlationes, quas 
nos, Gbristo adjuvante, vincimus. Quam enim rcm 
ipse tentalus experttis est, in eadem potest acxi-
liari tenlatis. 

·' Luc. xxui, 3 i . # i Ephes. i , 10. M Galat. ιν, 4. f % Joan. xvn, 1. 
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Vers. 46. Ne me demergat tempestas aqucc. Α Ρε καταποντισάτω καταιγϊς ύδατος$χ. τ . λ. 

Aquae tempeslatem, abyssum puteumqtio appel-
lare videtur, vel tenlationum pericula, vel ipsos ali-
quando inferos. Ail enim : c Eduxisli ab inferis ani-
raam meam ·· : > quasi de aliquo scrmo sit qui in 
puteum incideril, cujus os mox clausuin fueril. Jam 
vero postquam Dominus verbis illis, c InGxus sum 
in limo proiundo, > corporis in morle dissolutio-
nem ostendit, ingressumque ad inferos narravit, 
nuncde redilu dicit: < Utinam eripiar exprofundis 
aquis! > et reliqua. Namque altas quidcm animas 
absorbuit mors praevalens, et puteus eas coercebat 
ore suo clauso. Porrb puteus ore pfaeditus mors est, 
quae omnes a saeculo absorbait, qui in eam incide-
rtint, quibus absorptis, os clausit, ne quis ad vilam 
reverteretur. Mihi vero, inquit, nil lale eveniat. 
Dicit autem lempestatem, demonstrare rolens acer-
bissimura Judaicae Synagogae naofragium, simulque 
deprecans ne cum illa incredulilatis profundo suf-
focelur. Cur autera, cum superius dixisset, < Tem-
pcstas submersil nie, » nunc ait, ι Ne ine submer-
gat? > Quia fieri poiest ut submersus denuo enalet, 
rogat ut qiwe passus est, rursus non experiatur. 
Fluclus cognovi, et alia hujusmodi, concilalamquc 
tcrribilera adversus aniniam procellam carnis pas-
sionibus; quibus oportet se difficilem praebere, ne-
que aalsi illarum humoris cxundantia obrui; sed 
orare semper dicentem : t Ulinam libcrer ex pro-
fundis aquis! ι et reliqua. 

Yers. 17. Exaudi met Domine, quoniam benigna est * 
mistricordia tua. 

Cur vero eliam Unigenitus indigeat exaudiri, cum 
Bit par Palri et sequali praditus dignitale, causam 
ipsemet dicit, « Quia nempe benigna est misericor-
dia tua : > id est, Idcirco exaudiri indigco quia homo 
per tuam erga bomines clementiara factus sum, at-
que hominum causa hoc apte ofllcium assumpsi. 

Vers. 48. Ne averta$ faciem tuam α puero tuo. 

Quia Paler quoque ob Adami transgressionem ab 
4iumana natura semet averterai, idcirco ut denuo 
Jacieni suam ad illam convertat, rogat Chrislus, ct 

(A f. 348 , Β f. 288 b , Ε f. 432 b, Η f. 475 b. 
ΚυρίΛΛου καί Εύσεδίου.) Τδατος δέ καταιγίδα 
καί βυθδν κα\ φρέαρ δνομάζειν έοικεν ή τούς έν τ ψ 
πειράζεσθαι κινδύνους, ή κα\ αύτδν έσθ* δτε τδν $δην. 
Φησ\ γάρ · ι Ανήγαγες έξ $δου τήν ψυχήν μου· · 
ώς οί είς φρέαρ έμπεσόντες, ού τδ στόμα ένεφράγη. 
Αηλώσας δέ κα\ δ Κύριος διά τού, ι Ένεπάγην είς 
ίλύν βυθού, > τήν τού σώματος έν τ ψ θανάτψ λύσιν, 
καί παραστήσας τήν είς $δου κάθοδον, νυν π*ρ\ τής 
ανόδου φησί · ι 'Ρυσθείην, λέγων, έκ τών βαθέων 
τών υδάτων, ι κα\ τά έξης. Τάς μέν γάρ άλλας ψυ
χάς κατέπιεν δ θάνατος ίσχύσας, κα\ τδ φρέαρ συν-
έσχεν απόκλεισαν τ ψ εαυτού στόματι. Φρέαρ δέ στόμα 
έχον δ θάνατος, έξ αιώνος απαντάς καταπεπωκώς 

Β τούς είς αύτδν καταπεπτωκότας, κα\ μετά τδ κατα-
πιείν, έπικλείσας τδ εαυτού στόμα πρδς τδ μή τινα 
πρδς ζωήν παλινδρομήσαι. Έπ' έμο\ δέ, φησι, μή 
γένοιτο τούτο. Αέγει δέ καταιγίδα, ύπεμφαίνων τδ 
παγχάλεπον τής Τουδαίων Συναγωγής ναυάγιον, καέ 
τδ σύν έκείνοις άποπνίγεσθαι τ ψ τής άγνωσίας βυθψ 
παραιτούμενος. Πώς δέ, είπών άνω* ιΚαταιγίς κατ-
επόντισέ με, > νύν λέγει* ι Μή με καταποντισάτω; · 
"Οτι έπε\ έστι βυθισθέντα πάλιν άνανήξασθαι, εύχε
ται ών έπειράθη μή πάλιν πεΓραν λαβείν. Κύματα 
οίδα κα\ άλλα - κα\ κλύδωνα φοβερδν έπανιστάμενον 
τή ψυχή τδν έκ τών παθών τής σαρκδς, οΤς χρή δυσ-
πρόσιτον δντα, μηδαμώς τής άπ' αυτών πικρίας 
άναπίμπλασθαι · άλλ' άεί προσευχόμενον λέγειν 
ι 'Ρυσθείην έκ τών βαθέων τών υδάτων,» καί τά έξης. 

G 
Είσάκουσον με$ Κύριε, δτι χρψττόν τύ ΙΛεός 

σου. 
(Α f. 548. ΚυρίΛΛου καϊ Εύσεδίου.) Αιά τί δέ κα\ 

δ Μονογενής χρήζει τού είσακουσθήναι, Γσος ών τ ψ 
Πατρ\ κα\ ομότιμος, αύτδς τήν αίτίαν λέγει · ι "Οτι 
χρηστδν τδ έλεος σου, ι τουτέστι, Διά τούτο είσ
ακουσθήναι χρήζω , επειδή άνθρωπος διά τήν σήν 
φιλανθρωπίαν γέγονα, κα\ υπέρ ανθρώπων είκότως 
ταύτα άναδέχομαι. 
Αίή απόστρεψες τό πρόσωπον σου άπό τον ποι

ο ός σου. 
(Α f. 348 b, ΚυρίΛΛου καϊ Εύσεδίου.) Έπεί δέ 

κα\ δ Πατήρ διά τήν έν 'Αδάμ παράβασιν άποστρα-
φε\ς ήν τήν τού άνθρωπου φύσιν, τούτου χάριν πάλιν 

ne iram retineat (i) : 248 utilurque metaphora D πρδς αυτήν έπιστρέψαι τδν Πατέρα τδ πρόσωπον δ 
Jllorum qui, cum irascuntur, faciem avertuni. Aver-
sio autem Domtni derclictio est. 

^ Yers. 48. Quoniam tribulor, cito exaudi me. 
Propter doloris excessura, subitum mihi solamcn 

impertilor. Quid porro te angil, fare : quid tibi, ο 
David, molcsluni est? Audi aperte dicenlcm : t Quo-
niaro iniquilalcs mcx supergrcssac sunt caput meum, 
ccu onus gravaUc sunl super me ··. > Ergo acccde 

^ Psal. xxix, 4. ·· Psal.xxxvir, 5. 

Χριστδς παρακαλεί, κα\ μή έπι με ι να ι δργιζόμενον, 
έκ μεταφοράς τών έν ταΐς όργαις άποστρεφόντων τδ 
πρόσωπον. Αποστροφή δέ θεού ή έγκατάλειψις. 

"Οτι ΘΛίδομαι, ταχύ έπάκουσόν μου. 
(Α f. 348 b, Η f. 474 b, ΚυρίΛΛου καϊ Εύσεβίοικ) 

Δ·.ά τήν τής οδύνης ύπερβολήν, ταχείάν μοι παρά-
σχου παραψυχήν. Τί τδ θλίβον; είπε* έξήγησαι τδ 
λυπούν, ώ Δαβίδ. "Ακουε τοίνυν λέγοντος έναργώς· 
ι "Οτι αί άνομίαι μου ύπερήραν τήν κεφαλήν μου, 

(I) En graiia? justificaniis privationcm , quam Ibeoloffjcaui essc peccaii originalis deGnitionem. jam 
diximus». 
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ώσε\ φορτίον έβαρύνθησαν έπ* έμέ. ι Ούκούν πρόσ- Α ad eum qui ait: « Venite ad me, omnes qui labora-
ελθε τφ λέγοντι · ι Δεύτε πρός με, πάντες οί κοπιών-
τες κα\ πεφορτισμένοι, κάγώ άναπαύαο> υμάς (1). ι 

(Α f. 548 b) Φαίη δ* άν κα\ ό Χριστδς πρδς τδν 
Πατέρα- Υπέρ τού κοινού κτήματος θλίβομαι τού 
Ανθρώπου, ώστε έλευθερώσαι τδν άφ* ημών αίχ-
μάλωτον. Ταχύ δέ είσάκουσον, επειδή χρήζει ταχύτη-
τος τδ κατ* αύτδν μυστήριον. 

Πρόσχες r j ψυχή μου, καϊ Λύτρωσαι αυτήν. 
(Α f. 548 b, Ε f. 155, F f. 104 b) Ειποι δ* άν κα\ 

δ Σωτήρ πρδς τδν Πατέρα* Λύτρωσαι τήν ψυχήν μου 
άπδ τού κατασχδντος, δηλονότι θανάτου. Κα\ ποιος 
άρα έστ\ν δ τής λυτρώσεως τρόπος; Ή έν Χριστψ 
δικαίωσις, ή διά πίστεως σωτηρία, τών πλημμελή-

tis ei onerati estis, et ego reficiam vos 9 1. » 

Christus quoque ita forlasse cum Patre loquilur: 
Dc communi re, id est homine, sollicitus sum, ut 
a nobis tanquam captivus in libertatem vindicetur. 
Gilo exaudi, quia haec arcana circa bominem ope-
ratio festinatione indiget. 

Vers. 19. Attende anxma mece, et libera ipsam. 

Dicere videtur Patri Servator : Redime animam 
meam ab »o qui eani detinet, id est a morte. Qua> 
nam vero redemplionis ratio? Justiiicatio in Chri-
sto, salus per fideui, peccaloruin per sanctum ba-
ptismum remissio. Sic olim liberavit Israelitas 

μάτων ή άφεσις ή διά τού αγίου βαπτίσματος. Ούτως £ Deus, lanquara umbra ac typis anlea nobis depin-
έλυτρώσατό ποτε τούς έξ Τσραήλ, ώς έν σκιαίς κα\ 
τύποις προκαταγράφων ήμίν τού Χριστού τδ μυστή
ριον, και τδ τοίς άγγέλοις άγνωστον. 

Ένεκα τών έχθρων μου $ύσαί με. 
(Α f. 548 b) Και δ Σωτήρ δέ έξ ής πεπόνθαμεν 

αδικίας παρά τών νοητών έχθρων, άπδ ταύτης έπ\ 
τδν έλεον τδνήμέτερον διεγείρει τδν Πατέρα. Εί δέ 
τις έπαπορήσοι πώς τοσαύτα δεηθείς δ Χριστδς, ούκ 
Ιξέφυγε τούς πειρασμούς, άκουσάτω οτι ηύχετο μέν 
ώς άνθρωπος μή είσελθείν είς πειρασμδν, έπε\ δέ 
συνέφερε παθείν αύτδν διά τήν ήμετέραν σωτηρίαν, 
κατεδέξατο τά πάθη, προελόμένος τδ θείον θέλημα 
παρά τδ άνθρώπινον. 

Σύ γάρ γινώσκεις τόν όνειδισμόν μον. Q 
(Α f. 549) Κα\ δ Σωτήρ δέ πρδς τδν Πατέρα, Οίδας, 

φησ\, τδν όνειδισμδν δν υπέρ τού σού ώνειδίσθην ονό
ματος, τήν αίσχύνην ήν υπέρ αληθείας άνέτλην τής 
σής, τήν έντροπήν ήν υπέρ τής δόξης ύπέσχον τής 
σής. Οί γάρ θλίβοντές με, οί κολαφίζοντες, οί σταυ-
ρούντες, ενώπιον πάντα δρώσι τών σών οφθαλμών. 
%Ονειδισμόν προσεδόκησεν ή ψνχή μον καϊ τα-

ΛαιπωρΙαν. 
(Α f. 549, Β f. 289 b) Εντεύθεν κα\ ό Χριστδς τδ 

πάθος διηγείται, δ κα\ σαφώς ήμίν οί εύαγγελιστα\ 
διηγήσαντο. Ούχ υπήρχε δέ δ συλλυ πού μένος κα\ δ 
παρακαλών, διά τδ κα\ τούς μαθητάς άλλον άλλαχού 
φυγείν. 

gens Cbrisli mysterium, quod ipsis angelis eral in-
cognitum. 

Propter inimicos tneo* eripe me. 
En ipse Servator, propter eam quam patimur ab 

intellectualibus inimicis iniquitatcra, ob banc, in-
quam, ipsam Patrein excilat ul nostri misereatur. 
Quod si quis ambigat cur, postquam sic oravcrit 
Cbrislus, lentaliones tamen non effugerit, audiat 
sane eum ut hominem orasse qiiidem ut in tenta-
tionem non induceretur ; verumtamen quia utile 
nostne saluli erat ipsum paii", passionem excepit, 
divinam humanae voluntali anleferens (2). 

Vers. 20. Tu scis ϊηιρτορεήΐΗη meum. 
Servatorquoque Patri, Vides, inquit, opprobrium, 

quo propter nomen tuum affectus sum, ignominiam 
quam tuae veritatis causa suslinui, pudorem quo 
dum gloriae tuae sludeo suffusus suro. Gerle qui me 
vexant, exalapant, crucifigunt, haec omnia ante 
oculos tuos perpelrant. 
Vers. 21. Ιηιρτορεήηηί exspectavit cor meum εί mt-

$εήαηι. 
Hinc jam Cbristus passionem suam cnarral, quam 

dein diserte aposloli conscripserunt. Nemo vero 
erat aut compaliens aut consolans, quia discipuli 
alius alio diffugerant. 

Έδωκαν είς τό βρωμά μον χοΛήν, καϊ είς τήν D Vers. 22. Dederunt in escam meam /W, εί in $iti mea 
potaverunt me aceto. 

Ipsum mihi ciburo, inquit, amarum acerbumque 
effecerunt: namque insuavis est edentibus cum do-

δίψαν μον έχότισάν με δξος, 
(Α f. 549, Β f. 289 b, Ε f. 155 b, Η f. 177, JSCv-

plXXov καϊ θεοδωρήτον.) Κα\ αυτήν μοι, φησ\, τήν 
τροφήν, πικράν καί άνιαράν κατεσκεύασαν * άνήδονος 
γάρ τοίς μετ' οδύνης έσθίουσι κα\ ή ήδίστη τροφή. 
Επισημαίνονται δέ κα\ οί μακάριοι εύαγγελιστα\, 
δτι δεδιψηκότι τφ Χριστφ, κατά τδν τού σταυρού 
καιρδν, κα\ πιείν αίτήσαντι προσεκόμισαν ι δξος 

lore quaevis etiam esca delicaiissima. Narrant autem 
beali evangelistae, sitienti Cbristo, d«m in cruce 
penderet, poturaque petenti oblatum fuisse < acetuio 
felle mislum; quod cura guslasset, bibere noluit··: > 
nempe ut baec psalmi Scriptura adimpleretur. 

χολή συμμιγέν κα\ γευσάμενος, φησ\ν, ούκ ήθελεν πιείν ι ίνα ή Γραφή πληρωθή ή ψαλμική αύτη (δ). 

· Τ Matth. ΧΙ, 28. ·· Luc. xxiv, 26. ·· Joan. χ ι χ , 28, 29. 
(1) Breve boc fragmentum partim est apud Cor-

deriuro curo varielate. 
(2) En coolra Monothelilas duplicem in Christo 

voluntatem. 

(5) Calena Corderii ad hunc locum: Επισημαί
νονται δέ ol μακάριοι εύαγγελισταΛ, δτι δεδιψηκότι 
τφ Χριστφ, κατά τδν τού σταυοούσθαι καιρδν, κα'ι 
πιείν αίτήσαντι προσεκόμισαν δςος χολή συμμιγέν· 
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Vers, 25. Ftat mensa eorum coram ipsisin laqueum. Α Γενηθήτω ή τράπεζα αυτών ενώπιον αυτών είς 
παγίδα. 

Sic etiam Symmachus intcrpretatus est: c Fial 
niensa eoruui coram ipsis in laqueuni el in poenam;» 
ita ul hinc colligatur evenlura quoque Judseis post 
Chrisii passionem mala significari. Perinde est ac 
8i dicerct: Paria patiantur iis qoae me experiri vo-
lucrunt. Vsc enim impio t quia mala ipsi pro suo-
rum operura merito evenienl. 

Vcrs. 24.248 Obtcurentur oculi ipsorum, ne videant. 

Infer illis tenebrosum tenlaiionum nimbuni, ut, 
nullatenus ad divinorum mysteriorum luccm rc-
spicientes, mali Judaei male pereant, propter suam 

(A f. 549. ΚυρίΛΛου xal Θεοδωρήτον.) Ου τω χαί 
ό Σύμμαχος ήρμήνευεν * t Γένοιτο ή τράπεζα αυτών 
έμπροσθεν αυτών είς παγίδα χα\ εΙς τιμωρίαν* ιώστε 
συλληφθήναι εντεύθεν χαί τά συμβησόμενα τοίς 
Ίουδαίοις μετά τδ πάθος χατασημαίνειν. "Ομοιον δέ 
ώς εί λέγοι * Τά παραπλήσια ύπομείνειαν, ών πεέ-
ράν με λαβείν παρεσχεύασαν. Ούα\ γάρ τφ άνόμψ, 
οτι πονηρά κατά τά έργα αυτού συμβήσεται αύτφ. 
Σχοτισθήτωσαν οί οφθαλμοί αυτών του μή βλέ-

πειν. 
(Α f. 549 b f Β ί. 290, I I f. 178. ΚυρίΛΛου χαϊ 

θεοδωρήτον.) Έπάγαγε αύτοίς τδ ζοφώδες νέφος 
τών πειρασμών, ίνα, μηδαμόθεν πρδς τήν τών θείων 

vcsaniam et indomilam incredulitalem (1). Quidni Β μυστηρίων άνανεύοντες έλλαμψιν, Ιουδαίοι κακοί 
rnim Judaei oblenebrati sint, qui juslitiae solem non 
admiserunt? Quibus omnium rerum Doroinum cru-
rifigentibus, sol occidit, diurnumque lumen in cali-
ginem versura est: quod fuit evidcns sigiium excae-
calarum populi cruciflxoris animarum. Nam parti 
cerle Israelis caecitas accidit, velomque illorum cor-
dibus est obducluin; atque oculis praediti, nil tamen 
vidcnt, quia vcrum lumen repudiarunt, cordisque 
oculos sponlanea connivenlia clauserunt. 

κακώς άπδλωνται, διά τάς σφών άπονοίας κα\ τδ λίαν 
άκρατες είς άπείθειαν. Πώς δέ κα\ Ιουδαίοι ούκ 
έσκοτίσθησαν, μή δεξάμενοι τδν τής δικαιοσύνης 
ήλιον ; Οί επειδή σταυρώ παρέδωκαν τδν τών δλων 
Κύριον, Εδυ μέν αύτοίς δ ήλιος , συνεσκότασε δέ έν 
ήμερα τό φώς , σημείον εναργές τού κατεσκοτίσθαι 
κα\ νοητ<ώς τάς τών σταυρωσάντων ψυχάς. Πώρωσις 
γάρ άπδ μέρους γέγονε τφ Ισραήλ, κα\ κάλυμμα 
έπ\ τήν καρδίαν αυτών κείται, κα\ οφθαλμούς έχον

τες ού βλέπουσι, διά τδ παραιτήσασθαι τδ φώς τδ άληθινδν, καί εκουσίως μύσαι τούς οφθαλμούς τής καρ· 
δίας. 

El donum eorum semper incurva. C 
Et ipsorum lumbos prorsus enerva : Babylonicam 

caplivilalem decenae, Qomine, ut pro suis facinori-
bus in oaJamitosum famuiatum decidani semper op-
pressi. 

Yert. 25. Fxror irte tum comprehendat eo$. 
Irae furorem appellat celerem et acrumnosam poe-

nam. Certe adversus crucifixores furor divinae irae, 
non partitn, ut plerumque fieri eolet, sed totus in-
eumplus esl, corripuitque itlos omne genus calami-
tatie. 
Ycrs. 27. Quoniam quem tu percusiM, ipsi perseculi 

sunt. 
Tu quidem, inquil, dum vesaniae poenas a me re- ' 

poscis, ceu quibusdam carniflcibus, Babyloniis me 
tradidisti: hi vero pluribus etiam quam ipsis rtian-
daium fuerat me malis implicuerunt, doloresquc 
ywccati mei aexenint. Hanc fflis universalis quoque 
Vtens crudelitatem cxprobral dicens : ι Ego eos po-
tcslati tuae tradkfi, tu vero nullaro ipsis clemenlhc 
partcm indulsisti: senioris jugum aggravasli, junio-
ris non es misertus ·. ι Quod si dc cruciiixaribus 

1 Isa. XLVII, 6. 

χ ι ι γευσάμενος, αησ\ν, ούκ Αθελε πιείν* ι ώστeαλη
θές έστι τδ είρημένον* ι Κα\ έπικλίνας τήν κεφαλήν, 
τό πνεύμα πα ρ έδωκε, ι Μέχρι τούτου κα\ ό ψαλμδς 
περιγράφει · εντεύθεν δέ τά πάθη θεσπίζει λοιπδν 
οποία μετελεύσεται τούτους. Siqniftcant autem beati 
evancjdhtm quod tempore crucifixiouis Christo si-
iicnti et potum postulanti obtuterint t acetum fellc 

Καϊ τδν νώτον αυτών διαπαντδς σνγχαμψον. 
(Α f. 549 b. Κνρίλλονχαϊ Θεοδωρήτον.) ΚαΙτάς 

όσφύας αυτών διαπαντδς έξάρθρωσον* δούλε ία ν τών 
Βαβυλωνίων καταψήφισαι, Δέσποτα , ίνα οΤς ποιου σι 
περιπέσωσιν είς έπίπονον έργασίαν συγκεκυφότες 
άεί. 

9Ο θνμδς τής οργής σον χαταλάδοι αυτούς. 
(Α f. 550) θυμδν τοίνυν δργής τήν δξείαν καί έπί

πονον έκάλεσε τιμωρίαν. Κα\ έπ\ τούς σταυρωτάς 
δέ ό θυμδς τής θείας οργής, ού μερικώς ώς*πολλάκις, 
άλλά τ?λέως έξεκενώθη , κα\ κατέλαβεν αυτούς πάν 
είδος τιμωρίας. 

"Οτι δν σν έπάταξας, αντοϊ χατεδίωζαν. 

(Α f. 550. Κνρίλλον χαϊ Θεοδωρήτον.) Σύ μέν, 
φησ\, δίκας με τής παροινίας εισπραττόμενος , οΤόν 
τισι δημίοις παρέδωκας τοίς Βσβυλωνίοις · ούτοι δέ 
πλείοσί με ή προσέταξαν κακοίς περιέβαλον, κα\ 
έπηύξησάν μοι τήν διά τήν άμαρτίαν όδύνην. Ταύτην 
αυτών κα\ ό τών δλο>ν Θεδς κατηγορεί τήν ωμότητα, 
καί φησιν < Έγώ αυτούς παρέδωκα είς τάς χείρας 
σου , σύ δέ ούκ έδωκας αύτοίς έλεος · τοΰ πρεσβυτέ
ρου έβάρυνας τδν ζυγδν, καί νεώτερον ούκ ήλέησας. · 

mistum; el cum gustassel, » inquiunt, c noluit bi-
bcre, » ita ut hoc diclum vernm sit, ι Et inclinalo 
capile tradidit spirilum. » Huc utque etiam Psal-
mus i$ta describit: deincepi νετο vaticinatur passio-
nes qnce ipsis obventurce sint. 

(1) Yalicinia sunt Iisec polius qnam dira\ ul alibi 
dixii, iuoxq*ie repetilurus estCyrillus. 
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Εί δέ περ\ τών σταυρωτών ό λόγος, αίτιας έστ\ τοΰτο Α verba flunt, haec ponilur causa cur ca mala passuri 
παράθεσις δς* ήν τά τοιαύτα πείσονται. 

(Α Γ. 550) Όμοιον δε τφ παρά τφ Ζαχαρία * t Πα-
τλξω τδν ποιμένα, κα\ διασκορπισθήσονται τά πρό
βατα. » Συγχωρήσας γάρ παθείν τδν Υίδν, αύτδς 
παραδούναι λέγεται. Πέπονθε δε και ό Υίδς ούχ έξ 
Ανάγκης, άλλ' εκών * ήν γάρ αύτφ τδ πάθος τφ κόσμφ 
σωτήριον. Τούτον ούν, φησί, τδν κατά τήν σήν εύδο-
κίαν έν παταγμοϊς (1) διά τδ πάθος γενόμενον αύτο\ 
ού παραδεξάμενοι, έξω που τής εαυτών σωτηρίας 
άπήλασαν. Ούχ δτι ούν δ Πατήρ, άλλ1 δτι κρείττον 
οίκονομού μένος είς θάνατον, καθώς προώριστο, παρ· 
έδωκε τδν Υίδν, ανεύθυνοι άν εΐεν διά τούτο οί ταύτη 
ύπηρετησάμενοι τή βουλή. Ού γάρ άρέσαι θεψ σπεύ-
δοντες τούτο ποιείν έδοκίμασαν, άλλά ψυχής αύτοκι-

smt. 
Simile hoc est dictis apud Zachariam : ι Pcrcu-

tiam paslorem, et dispergentur oves f . » Nam quia 
Filium pali sivit, cumdem tradidisse dicitur. Passus 
tamen est Filius non coactus, sed sponle; erat enim 
ipsi mundo passio ejus salularis. Hunc ergo, qui 
tua [o Paler] voluntaie semet plagis in passione 
supposait, ipsi non recipientes, longe ab ipsorum-
metsalute relegarunt. Non ilaque quia Pater, pro 
sua optima providentia, Filium morti, prout fuerat 
destinalum, tradidil, idcirco impunes sint qui hu-
jus voluntatis ministri fuerunt. Non eniro ut Deo gra-
liflcarenlur id agere sluduerunt, sed animi volun-
tario peccanint motu, et iruculentae iiwidiae ductu 

νήτψ παρανομούντες βουλή καί φθόνψ στρατηγού- Β iNud facinus perpetrarunt. Poslea subjungit : ι Et 
μενοι φονικψ, τούτο κατεπράξαντο. Είτα επάγει, δτι 
t Έπ\ τδ Αλγος τών τραυμάτων μου προσέθηκαν. ι 
Επειδή αύτδς μέν έταπείνωσεν έαυτδν, οί δέ θανάτψ 
περιέβαλον · ή δτι ού μόνον άπέκτειναν, άλλά κα\ 
τήν άνάστασιν αυτού διέβαλον κα\ έσυκοφάντησαν · 
διά τούτο πάλιν αύτοίς έπαράται τά έξης. 

Πρόσθες άνομίαν έαϊ τήν άνομίαν αυτών. 

{Χ ί. 350 b, Ε f. 154. ΚυρίΛΛου καϊ Εύσεδίου.) 
Τούτο φησιν διά τήν πρόσθεσιν (2) τής Ιερουσαλήμ. 
Άνομίαν έκάλεσε τήν διά τήν άμαρτίαν έπαγομένην 
τιμωρίαν. Εί δέ περί τών σταυρωτών δ λόγος, δτι τή 
κατά τδν Κύριον ανομία κα\ έτέραν άνομίαν προσ-
0 ή σου σι, τδν μέν του Ζεβεδαίου Τάκωβον μαχαίρα 
άπεκτονότες, ξύλψ δέ τδν άδελφόθεον, κα\ λίθοις 
Στέφανόν. Ή μία μέν ανομία, δτι τήν άλήθειαν έλ-
θούσαν ούκ έδέξαντο, τή σκι$ τού νόμου παρανόμως 
προσκαθήμενοι * έτερα δέ ανομία, δτι έξωσθέντες τής 
Ιουδαίας κα\ τούτο που τής τυπικής λατρείας, τε-
λούσιν αυτήν δπου ούκ έξεστι. Διδ ούκ εισέρχονται έν 
δικαιοσύνη τής διά πίστεως Ιησού Χριστού, κόρφω 
δέ γενήσονται καί τής τοίς δικαίοις άποδοθησομένης 
τρυφής. 
ΈξαΛειφθήτωσαν έ» βί€Λου ζώντων, καϊ μετά 

δικαίων μή '{ραρφ:ωσαν. 
(Α Γ. 550 b) Κα\ οί σταυρωτα\ δέ , εί και πρώτοι 

ενεγράφησαν διά τούς παρά θεψ ζώντας πατέρας 
αυτών, ώς κα\ αύτοίς δεδόσθαι τάς επαγγελίας, άλλ* 
ουν, επειδή τοιαύτα έτόλμησαν, είκότως έξαλειφθή- D post lantum facinus jure meritoque delebuntur, ne-

doloris vulnerum meonim incrementum fecerunt. ι 
Namque ipse seroet humiliavit·, illi autem leto de-
derunt. Vel quia, csede ejus non conlenli, resurre-
clionem quoque cjus calumniose traduxerunt. Pro-
pterea pergil in sequentibus maledicere. 

Yers. 28. Αρροηε iniquitatem tuper iniquitatem 
eorum. 

Hoc ait ob addenda civitati Jernsalem supplicia. 
Iniquitatem scilicet dicil pro poena quae peccato im-
ponitur. Quod si de crucifixortbus sermo eet, fore 
dicil ul iniquitati adversus Dorainum exprompla 
aliaui insuper iniquiiatem adjungant, nempe ut Ze-

( bedaei filiura Jacobum gladio necent, fralrem vero 
1 Domini fuste, lapidibus Slephanum Vel, una qui-
dem iniquitas fuit, veritatis quae in mundum venerat 
exclusio, dum in umbra Iegis contra legem perse-
verare voluerunt: altera vero iniquitas fuit, quod 
Judaea simulque typico cultu expulsi, nihilominus 
bunc ubi jam non licei retinent. 250 Quamobrem 
non intrant in justitiam per Jesu Christi fidem, al-
que a gaudio justis parato longe submovebuntur. 

Vers. 29. DeUantur de libro viventium, et cum juslt* 
non scribantur. 

Grucifixores, elsi primi propter ipsorum apud 
Deum viventes progenitores in album relati fueranl, 
et promissionum beneficium acceperanl, attamen 

σονται, ουδέ παρά θεψ έγγραφήσονται μετά τών 
εκλεγομένων δικαίων κα\ τής παρ' αύτψ ζωής αξίων, 
ώς τδν άρχηγδν τής ζωής κα\ τής σωτηρίας παραι-
τησάμενοι. Τά γάρ προστακτικώς είρημένα, προ-
αγορευτικώς χρή έξακούεσθαι. Βίβλος δέ ζωής , ή 
μνήμη χα\ ή γνώσις τοΰ θεού · εκεί γράφεται τά 
έργα. Μακάριος ούν δ τής έν τή άνω Τερουσαλήμ 
γραφής άξιου μένος. 

que apud Denm conscribentur cum electis justis et 
apud eum vivere dignis; quia nempe vitae salutisque 
auclorem repudiarunl. Nam quae imperativo modo 
bic dicuntur, ea praedictivo potius oportet intelli-
gere (5). Vit» vero Hber, ipsa Dei memoria et scien-
tia est : ibi opera bumana scribuntur. Bealus igilur 
qui in superna Jerusalem scribi meritus est! 

1 Zach. xin, 7. » Pbilipp. n, 8. *> Act. vn, 57-59; xn, 2. 

M 1 

(2)( 
ι Ila cod. 
) Cod. πρόσθησιν. Eusebius, qui in suo commen-

tario p. 383, parem scnsum, divcrsis tamen verbis, 
buic loco attntouit, quique in margine nostro cita-

tur, scribil προσθήκην. 
(3) Consonat Cyrillus dictis suis. Cf. vers. 10 

psalmi L X I I . Sic loquitur etiam Pbotius Amphilocfu 
qua?st. C C L X . 
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Yers. 50. Pauper ac dolens cgosum ; salits tua, Devs, Α Πτωχός xw u.\\Cv είμι i.yk , )) σωτιψ'α ccv% ό 

nie susccpit 
Verba, « Pauper dolensque sum, > ex persoua ca-

ptivorum dicta, hoc signiOcanl: Cum me pressum 
miscria cerneres cl mukis vcxatum doloribus, ope 
(ua salviOca djgnatus cs. Iuio et ipsc Dominus aitse 
pauperem esse. qualenus scipsum exinanivit bomi-
nemque fecita : dolentem aulem, quatenus crucem 
pertulilet inflictasa Judaeis plagas; dicitque Palri: 
c Salutare auxilium luum, ο Deus, me suscepit. > 
tliique bumano id quoque more dicit, et ubique 
dispensalionis ralionem servat ; namque hominem 
faclum dici eliam oporlebat a Palre suscitatum, Hinc 
jam evangelicum institulum praedicatur, cujus ini-
lium facit Deo addictus cborus, spiritu pauper, qui 

θες, άντεΛάδντό (1) μον· 

(Α f.551, Β f. 291 b, F f. 101 b, 105, I I f. 181 b) 
Το δε ι Πτωχδς κα\ αλγών είμι έγώ, ι τοΰτο σημαί
νε·, έκ προσώπου τών δορυαλώτων λεγδμενον* Έν 
πτωχέ (χ με ίδώνκα\ έν πολλαίς δδύναις έξεταζδμενον, 
τής σης σωτηρίας ήξίωσας. Φησ\ καί δ Κύριος δτι 
Πτωχός είμι, καθ* δ έκένωσεν έαυτδν και γέγονεν 
άνθρωπος· αλγών δέ καθ* δ σταυρδν ύπέμεινεν καί 
τάς έκ τών Ιουδαίων πληγάς, είπών πρδς τδν Πα
τέρα * c *Η σωτηρία σου, δ θεδς, άντελάδετό μου. » 
Λέγει μέν ανθρωπίνως κα\ τοΰτο , τετήρηκε δέ παν
ταχού τής οίκονομ'ας τδν τρόπον · έδει γάρ γενόμε
νον άνθρωπον καί έγηγέρθαι λέγε σθαι παρά τοΰ Πα
τρδς αυτόν. Εντεύθεν δέ κα\ ή ευαγγελική πολιτεία 

ingreditur canens datam sibi ab Unigenito salulem, Β κηρύττεται, ής ήρξεν δ κατά θεδν χορδς, πτωχδς τώ 
Indicitur autem ne cruenta deinceps sacrificia Gant, 
sed laudaliva pojius et spirilalia. Quamobrem dicere 
pergit: 

Vers. 51. Laudabo nomen Dei mei cum cantico. 
Merito deflenda est Judaeorum nequitta, qui le-

galis cultus infantiam noluerunt cognoscere; quan-
quam ii qui Babylone erant captivi, laudaluros se 
Deom post reditum spoudeant, 

Vers. 52. Placebit ϋεο magis quam novellus vitulus. 
Id est trimus ac pcrfectus; lalcs enim a lege impera-

banturhostiae.—Sciendum est masculum vitnlam im-

πνεύματι, δς είσέρχεται ευχάριστων έπ\ τή γενοριένη 
αύτώ σωτηρία παρά του Μονογενούς. Επαγγέλλεται 
δέ μηκέτι τάς δι' αίμάτων προσφέρειν θυσίας, τας 
δι' αίνέσεωνδέ μάλλον κα\ πνευματικάς. Διδ επάγει* 

Αΐνέσω τό δνομα του θεον μον μετ' ψδής. 
(Α f. 551 b) θρηνήσαι δέ άξιον τήν Ιουδαίων πάρα·· 

νομίαν, συνιδείν ού βουλομένων τής νομικής λα
τρείας τδ νηπιώδες, καίτοι τών έν Βαβυλώνι δορυ
αλώτων ύμνείν τδν θεδν μετά τήν επάνοδο ν ύπισχνου-
μένων. 

* Αρέσει τφ θεφ υπέρ μοσχον νέον. 

(Α Γ. 551 b, Β f. 292, Ε f. 154 b, Π ί. 182 b) 
Τουτέστι τριετή κα\ τέλειον · τοιαύτα γάρ ήσαν τά 

molari solitum,cumSynagoga peccasset;et itempro C κατά τδν νόμον θύματα. — Τστέον δέ δτι τότε μό-
ponliflce. Quia ergo ponliflces et principes congre-
gali sunt adversusCbr.islum, et subditos quoque sibi 
populos conlra eemdem concitarunt, et peccati eo-
rum causa fuerunt, ideoque legali purgalionc indi-
gebant, Haud materialem, inquit, ego vitulum of-
fero, sed purum incruentumque sacrificium quod 
in Ecclesia mea constitui. 

Vers. 55. Videant pauperes, et latentur. 
Aiunt apostoli de iis qui ipsorum .opcra Chrlsto 

<;rediderunt, fore ut, bis cognitis rcbus, paupercs 
spirilu gaudeant. 

σχος ά^ην έθύετο, ήνίκα ή Συναγωγή περιέπιπτεν 
αμαρτία* προσεφέρετοδέ καί υπέρ άρχιερεως. Έπε\ 
ούν αρχιερείς κα\ άρχοντες συνήχθησαν έπ\ τδ αύτδ 
κατά τού Χριστού , καί κατ' αύτοΰ τούς ύπδ χείρα 
διήγειραν, κα\ αίτιοι τής αυτών αμαρτίας έγένοντό, 
έδει δέ τούτοις τής διά νόμου καθάρσεως, Ούκ αίσθη-
τδν, έφη, μόσχον έγώ προσφέρω,τήνκαθαράνδέ θυσίαν 
κα\ άναίμακτον ήν έν τή έμή Εκκλησία κατέστησα. 

Ίδέτωσαν πτωχοί χαϊ εύρρανθήτωσαν. 
(Α f. 551 b) Φαφ δέ κα\ οί απόστολοι περ\ τών 

δι' αυτών πιστευσάντων είς Χριστδν, δτι, ταύτα 
γνόντες, οί τφ πνεύματι πτωχο\ άγαλλιαθήσονται. 

Yers. 55. Laudent iltum ccetict terra ac mare, etc. D Αίνεσάτωσαν αυτόν ol ουρανοί, χαϊ ή γη, θά
λασσα, χ. τ. λ. 

Univcrsara, inquit, simul crealuram ipsaque cle-
inenta ad canendos hymnos invito : una quippc di-
yinis non sufllcit enarrandis lingua beneficiis. Lau-
danl aulem Deum supernse inccssanter potestatcs ob 
recuperatam ab universo orbe libertalcm, Namque 
id quoque bonum praestilil Servatoris adventus, 
quod terrestres homines supernis §piritibus copu-
lavit, ut una eademque fial ab omnibus adoralio. 
Qnod si coelestcs de bomijium salute kctantur [ideo-
que Deum laudanl], multo uaagis qui in terra sal-

5 Pbitipp. ιι, 7. 
(l)Cod. Α, άντ;)ά6οιτό μου, vJbunn mc εηεήρχαί! Verumlamen lum alii codices, lum ipee CyriUea 

άντε/άβίτο. 

(Λ Γ- 552. ΚνρίΛΛον χαϊ θεοδωρήτον.) "Απασαν, 
φησ\, τήν κτίσιν είς κοινωνίαν τής ύμνφδίας καλώ 
κα\ αυτά τά στοιχεία * ούκ άπόχρη γάρ ή μία γλώττα 
τάς θείας διηγήσασθαι χάριτας. Δοξολογοΰσι δέ κα\ 
θεδν άκαταλήκτως αί άνω δυνάμεις, συμπάσης έλευ-
Οερωθείσης τής γής. Γέγονε δέ κα\ τοΰτο κατόρθωμα 
τής τού Σοηήρος ημών επιδημίας , τοΰ συνάψαντος 
τοίς άνο> πνεύμασι τούς έπί τής γής, ίνα μία κα\ ή 
σύτή παρά πάντων τελείται λατρεία. Εί δέ οί έν 
ονρανοίς έπ\τή τών ανθρώπων χαίρουσι σωτηρίφ, κα\ 
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αίνούσιν έπί τούτψ τδν Θεδν, πολλψ μάλλον αύτο\ οί χ vati sunt, SoJvatovem suusi laudabnnt. Ideo addh 
σωθέντες έπ\ της γης αίνέσουσι τδν σώσαντα. Διδ πρδσ-
χειται ι κα\ ή γή, » Γνα είπη · Πάντα αύτδν ύμνεί-
τω τά άνω, τά κάτω. Άπδ γάρ τών κυριωτέρων 
τά κατά μέρος συ μπε ρ ι έλαβε ν. Έν δέ τή θαλασσή 
είπεν, επειδή καΛ έν ταΤς νήσοις έμελλον τδ σωτήριον 
τού Θεού παραδέχεσαι. 
"Οτι d θεός σώσει τήν Σιών, καϊ οίκοδομηθήσονται 

αϊ πόΛεις τής Ιουδαίας. — Καϊ τό σπέρμα τών 
δούΛωτ αύτου καθέξουσιν αυτήν. 
(Α ί. 552) Ύψηλδτερον δέ, Σιών ή αγίων Εκκλη

σία, ής κα\ αί πόλεις φκοδομήΟησαν, αϊ άνεγηγερ-
μέναι ψυχα\ έκ τού τής απιστίας δλίσθου δι' έξομο· 
λογήσεως· Ιουδαία γάρ έξομοΛόγησις ερμηνεύεται. 
Δούλοι δέ Θεού οί άγιοι απόστολοι* σπέρμα δέ αυτών 
οί δΓ αυτών είς Χριστδν πιστεύσαντες. ' 

ΨΑΑΜΟΣ Ξθ'. 
ΕΙς τό τέΛος, τφ άαδϊδ είς άνάμνησιν, είς τό σο#-

σαί με Κύριον. 
(Α f. 352 b) Δύναται δέ κα\ Απδ Χριστού προσ

άγε σθαι υπέρ τής άνθρωπότητος, άξιούσης είς τδ βοη-
θήσαι αυτή διαναστήναι τδν Θεόν. Ούτω γάρ συν-
έβαινεν έντραπήναι μέν τούς άνακειμένους αυτή 
πολεμίους δαίμονας , εύφρανθήναι δέ τούς δσοι χαί-
ρουσιν έπί τή σωτηρία αυτής. Διδ βο$ · 
Αϊσχυνθήτωσαν καϊ έντραπήτωσαν οί ζητούντες 

τήν ψυχήν μου. 
(Α Γ* 552 b. ΚνρίΛΛον καϊ θεοδωρήτου.) Δια-

μάρτοιεν, φησ\ν, οί τής έμής σφαγής έφιέμενοι, κα\ 

tum est ι et lerra, > ul dicat: Cuncla illum superna 
et inferna concelebrent. [Quod enim praestanlius, 
paitim corapleius est.] Mare eliara dixit, quia futu-
ram erat ut insularum quoque incolae salutare Dei 
reciperent. 

Yers. 56, 57. 2 5 1 Q*oniam Dominut $alvam faciet 
Sionem, εί Judcex άνιίαίεε adificabunlur, εί temai 
$ervorum ejus pouidebii eatn. 
Altiore autem sensu, Sion est sanctorum Ecclesia, 

cujus sedificatae civilales a n i m a e s u n t e x incredulila-
tis lapsu per confessionem resuscitatae : nam Judaea 
T o c a b u l u m signiflcat εοη[ε$»ΐοηβηι (ttV). Jam Dei 
servi sancti apostoli sunt, quorum scmen illi qui 

; per ipsos Ghristo crediderunt. 

PSALMUS LXIX. 
Vers. 4. In finem, Davidi in rememoralionem quod 

wlvum fecerit eum Dominui. 
Poteet etiam (1) Christns hnnc psalmum dfcere 

pro humano genere, orans Dettm ot ad illod adjuvan-
dum consurgat. Sic enim futuram erat ut inslan-
tes ei inimici dacmones confunderentur; secusvero 
gauderent quotquot ejusdetn saluti iavent. Ideoex-
clamat: 

Vers. 3. Confnndantur ei τενετεαηίητ qni qumvuni 
animam meam. 

Spe aua, inquit, excidant quic«di naeae anhelam, 
et fructum inde ignominiae referant. Sublimiore au-

τήν εντεύθεν αίσχύνην καρπώσαιντο. Τψηλότερον tem sensu, damones qui meo casu, propter morli* 
δέ, οί δαίμονες ο» έπ\ τψ γενομένψ μοι πάλαι πτώ- m a] edictionem, exsultabant, ne mihi diulius domi-
ματι, διά τήν τού θανάτου κατάραν, έπαρθέντες κα\ 
έπιχαρέντες, μηκέτι μου κυριευσάτωσαν. Αξία δέ 
τού Δαβίδ ή ευχή * ού γάρ κατεύχεται τών είς χρη
σ τ ά έπιβουλευόντων, ή περ\ γής δρων , άλλά τών 
είς ψυχήν, ήτοι δαιμόνων, καί τών συνεργούντων 
τούτοις πονηρών κα\ απίστων Ανθρώπων. 

%Αποστραφήτωσαν έίς τά οπίσω — ο ί Λέγοντες 
μοι · Εύγε, εύγε. 

(Λ f- 352 b. ΚυρίΛΛου καϊ θεοδωρήτου.) Οί τοίς 
έμοίς, φησ\, κακοίς έφηδόμενοι, τράποιντο είς φυγήν 
μετ' αισχύνης, τήν έμήν όρώντες μεταβολήν, κα\ μή 
άπολαύσαιεν τής ευφροσύνης. Τδ γάρ, Εύγε , έθος 

nentur. Digna sane Davide oratiol non enim im-
precatur iis qui opibus suis insidiabantur, autprae-
diorum limitibus; sed insidiatoribus animac, id eet 
daemon.bus , et ministris horum pravis homifiibua 
atque incredults. 

Vers. A. Reiro νετίαηίητ qui dicuni mihi: Euge, 
euge. 

Qui meis, inqoit, roalis deleoCantar, cum igno-
minia verUntur in fagam, dum raeam conrenam 
sortem aspiciunt, neque hoc gaudio fmantur. Nara-
que, Euge, dicere sotent hominee, ubi rei alicujoa 

έστ\ λέγειν τοίς άνθρώποις, δταν τίνος τύχωσι τών j> cttm voluptate potiuntur. Hoc aiunt ettam daemones 
καθ* ηδονή ν. Αέγουσι δέ τούτο κα\ οί δαίμονες άμαρ-
τανόντων ημών * έστι δ* δτε καί γέλωτα έκπέμπουσιν 
έμπαίζοντες ήμίν. Πλήν τψ άμαρτάνοντι συμφέρει 
Αποστραφήναι είς τά οπίσω, διά μετανοίας παλινδρο-
μούντι έφ' δ καταλέλοιπεν άγαθδν, μετά τού αίσχύ-
ν*σθαι θέλειν. 

Έγώ δέ πτωχός είμι καϊ πένης · ό θεός, βοήθη
σαν μοι. 

(Α ί. 355) "Ισως δέ κα\ έκ προσώπου ταύτα του 
Λαού τών εθνών λέγεται, τού πτωχού κα\ πένητος 
διά τήν άμαρτίαν κα\ τήν ασέβεια ν, παρακαλούντος 

peccantibus nobis; quin et rident aliquando nobis 
Mlodentes. Sed certe peccanli prodest retro cedere, 
per pcenilentiam ad derelictam bonam reverteati, 
non sine voluntario pudore. 

Vers. 5. Ego νετο egeitu* εί panpntum; Deu$, ed-
juva me. 

Fortasse etiam ex populi ethnici pereona dicun-
lur hjec, egena nimirum ac paupere ob peccatum 
saum et irreligiositatem; petente aulem cclcrem 

(1) Vides hic quoque nonnisi particulam Cyrillia- aliis procul me calenis videtur Athanaiio fuissc im-
nam de buius psalmi arguuienlo; et quidem ea '·* ecrtpta. 
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Chrisli opcm, ei inleltaUialram hostiom .gfiomi- Α έπιταχΰναι του Χριστού τήν βοήθειαν, κα\ καται-

σχυνθήναι τους νοητούς εχθρούς. 
„ ΨΑΑΜΟΣ σ . 

Έν τή δικαιοσύνη σον ρύσαΐ με χαϊ έζεΛον με, 
(Α f. 554. ΚνρίΛΛον χαϊ ΒασιΛείον.) Έστι δι

καιοσύνη τού Πατρός δ Υίδς, δι' οί έ££ύσθημεν τής 
κατεχούσης ημάς αμαρτίας είς φθοράν. Ό μεν ούν 
?χων είς θεδν ελπίδα, μέχρι τού παντδς αιώνος ού 
καταισχυνθήσεται · καθάπερ δ έπί τι πεποιθώς Ετε
ρον, ήνίκα τής ελπίδος έκπέση · δ πεποιθώς γάρ , 
φησίν, έπ\ πλούτψ, ούτος πεσείται. Κα\ μή ελπίζετε 
έπι υίούς Ανθρώπων, οΤς ούκ έστι σωτηρία. Κα\ έτα-
κατάρατος δς τήν ελπίδα έχει έπ' άνθρωπον · ευλογη
μένος δέ άνθρωπος δς πέποιθεν έπ\ τψ Κυρίψ. Κάγώ 

njatn. 

PSALMUS LXX. 
Vers. 2. Ιη juttitia tua ttbera me, ei eripe me. 
Juslilia Patris esl Fi.ius, a quo liberati culpa fui-

mus qua3 nos in corruptela detinebat. Qui ergo in 
Deo spem collocaverit, nullo uiiquam aevo pudore 
afficietur; quod secns illi accidit cum, aiia re con-
ftsus, spe excidit: nam qui fidil opibas, cadet. 
Neque speretis a iiliis hominum, qui salutem ne-
qucunl praestare. Et maledtctus qui spem ponii io 
homine; benedictus bomo qui Domino confidit. 
Ego quoque, ait, si ab homine vel fallaci quavis 
caducave re spem meam pendere putavi, dignus 
plane sum qui pudorem experiar. Sin, caeteris cun- Β τοίνυν, φησ\ν, εί μέν έπ* άνθρωπον δλως ή έπ* άλλο 
ctis contemplis, in te uno ttduciam meam defixi, 
ne, quaeso, ο Deue, alk> tempore deludar. Τα vero 
congenitae tibi jusUliae inemor, qiue unumqttemque 
pro suia meritis muneratur, libera me de persequen-
libue sea bominibus seu dseraonibus, alque ab ipeo-
mm ssevitia iACokuaaem praeta. 

2 5 2 PSALlfUS LXXL 
Vers. 1. Deutj judidum tuum regi da. 

Quale jodiciam acceperit, paacis dlcit beatus Paa-
los \ nempe quod Deo Patri placuerit cuncu in 
Chrielo ifiauarare. 

Vcra. 5 . Sutdpianl montes pacem populo, et collet 
justitiam. 

Montes et collee bic dicit angelicas potestales, 
qua? oHm quidem propter late grassantem iniqui-
utera in terra non versabantur; nunc autem pacem 
cum omnibus hominibus habere jussae sunt. 

Vers. 4. Satwos faciet filios pauperum. 
Quinam boc loco denotentur pauperes, etqoi-

uam paupentm filii, oportet cognoscere. Pauperes 
iiaque norainal saActos aposioloe; erant enim pau-
peres epiritu : nos vero senravit filios paoperum, 
jualificans per Spiriinm in ftde atque sanctificans. 

Vers. 5 . Et permanebit cum toie. 
Permanet (1), id est, ad omneaevum protenditur 

Deus siraul et bomo; namque et aute lunam per 
saecula saBculofura erat. 
Vers. 7. Orietur in diehus ejut juttitia et abundan-

tia pacis, donec auferatur luna. 
Orietor nobis Cbristi tempore justitia per Adem; 

abundanlia vero pacis, propter conversionem ad 
Deuni. Insuper de medio vicissim tolletur diabolus. 
— Animadverte qwod non dixeril, aaferatnr, sed 

• Ephes. i , 10. 

τι τών επίβουλων κα\ σφάλερών άνήψά μου τής ψυ
χής τήν ελπίδα, άξιος εΓην καταισχύνεσθαι. Εί δέ 
πάντων μέν τών άλλων ύπερείδον, πρδς σέ δέ μόνον 
έπήρεισά μου τήν δλην πεποίθησιν, μή δή, δ θεδς, 
καταισχυναίμην δι* αίώνος. Μνησθεις δέ τής σύμφυ
του δικαιοσύνης τής πάσι διανεμητικής τού κατ* 
άξίαν, 0ύσαί με τών επιτιθεμένων ανθρώπων ή δαι
μόνων, κα\ τής αυτών έξελού σκαιότητος. 

ΨΑΑΜΟΣ ΟΑ'. 
* Ο θεός, τδ χριμά σον τφ βασιΛει δός. 

(Ε f. 141) Κα\ ποίον κρίμα διαδεξάμενος , ώς έν 
δλίγοις είπών δ μακάριος Παύλος, δτι ευδόκησε ν δ 
θεδς κα\ Πατήρ άνακεφαλαιώσασθαι τά πάντα έν τφ 

C Χριστψ. 
ΆναΛαδέτω τά δρη είρήνην τφ Λαφ, καϊ οϊ βσννοί 

δικαιοσύνην. 
(Ε f. 141 b. ΚνρίΛΛον , άιδύμον, Αθανασίου) 

"Ορη καί βουνούς ενταύθα άγγελικάς δυνάμεις φησέν, 
τά πάλαι μέν διά τήν κεχυμένην άσέβειαν μή έπιχω-
ριαζούσας τή γ ή , νυν δέ είρήνην πρδς πάντας Αν
θρώπους κελευομένας αναλαμβάνε ιν. 

Σώσει τους νΙούς τών πενήτων. 
(Ε f. 141 b) Κα\ τίνες εΐεν άρα ένθάδε οί σημαινό-

μενοι πένητες, τίνες δέ κα\ οί τούτων υίο\, άναγκαίον 
(δείν* Πένητας τοίνυν ονομάζει τούς αγίους αποστό
λους · ήσαν γάρ πτωχοί τψ πνεύματι · σέσωκε τοίνυν 
ημάς τούς τών πενήτων υίούς, κατά Πνεύμα δικαιώ-

D σας έν τή πίστει κα\ άγιάσας. 
ΚάΙ συμπαραμένει τφ ήΛίφ. 

(Ε ί. 142) Τδ Συμπαραμένει (1), τουτέστι, τψ παντ\ 
χρόνψ συνεκτείνεται δ θεδς δμού κα\ άνθρωπος * δτι 
κα\ πρδ τής σελήνης γενεάς γενεών ήν· 
ΆνατεΛεΐ έν ταις ήμέραις αύτον διχαιοοτννη, χαϊ 
χΛήθος εΙρήνης, έως ού άνταναιρεθή σεΛηνη. 
(Ε Γ. 142) Άνατελεί ήμίν έν ήμέραις Χριστού δι

καιοσύνη διά πίστεως* πλήθος δέ είρήνης , διά τής 
πρδς θεδν επιστροφής. Κα\ πρδς τούτοις έτι άντ-
αναιρείται δ διάβολος.—[Cod. Μ. f. 120.] Επιτηρεί 

(Ι) Cyrillus crgo vidctur in textu legisse sensu prosentis temporis συμπαραμένει. 
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δπως ούχ είπεν άναιρείσθαι, άλλ* 
τήν σελήνην · ώς γάρ ήδη άνελών τδν άνθρωπον. άντ-
αναιρέίται δ διάβολος. 

[Κα\ άλλως χατά πάσαν έδοξάζετο τήν οίκουμένην 
δ τής νυκτδς άρχων δ διάβολος, ώς έν τύπω διά τής 
σελήνης δηλούμενος , ήτε τέθειται είς αρχάς τής νυ
κτδς, νδθον τι φως, τήν του χδσμοο σοφίαν διδούς· 
αλλά τήν τούτου κατέλυσε δόξαν δ αΓρων τήν άμαρ
τίαν τοΰ χδσμου · ού έν ταΤς ήμέραις ανέτειλε δικαιο
σύνη μέν διά πίστεως, πλήθος δέ είρήνης διά τής 
πρδς θεδν επιστροφής. Καλώς δέ τδ, άνταναιρεΟή-
σεται * άνθ' ών άνείλεν άνθρωπον, άναιρεθήσεται.] 

ΙΝ PSALMUM LXXI. 
άντχναιρείσθαι Α vicissiin auferalur luna 

\Kal κατακυριεύσει αχό θαΛάσσης. ^ 
Κα\ τί έστιν, ι Άπδ θαλάσσης έως θαλάσσης; > 

Πρώτον ήμΓν ορίζει τής Ιουδαίων χώρας τούς δρους * 
είτα χαί χατά πάσαν, φησ\, τήν οίκουμένην έκταθή-
σεται τήν βασιλείαν αύτοΰ. "Ορος δέ τή τών Ιουδαίων 
χώρα , ώς έκ μέν βορειοτέρων, παράκειται τή θα
λασσή τή κατά Παλαιστίνην κα\ Φοινίκην · έκ δέ τών 
νοτιωτέρων παράκειται πάλιν θαλασσή τή Αλυκή 
ήγουν τή Ερυθρή. Όρίζει τοίνυν τής Ιουδαίων 
χώρας τδ μέτρον, καί φησι· ι Κατακυριεύσει άπδ 
θαλάσσης Ιως θαλάσσης, ι Άλλά μικρδν τούτο τψ 
πάντων ημών Σωτήρι Χριστψ · ού γάρ ήν άκδλουθον 
μέχρι μονής τής Ιουδαίων χώρας τδ τής βασιλείας 
αύτοΰ στέλλεσθαι μέτρον. ] 

[ "Ετώχιον αύτον χροχεσοντται ΑΙΘίοχες. 
Αίθίοπας μέν έν τούτοις είναι νοητούς φησι, τούς 

κατεσκοτισμένην έχοντας τήν καρδίαν κα\ οίονε\ με-
λαινομένους τδν νουν εχθρούς δέ τούς άντιπίπτοντας 
τψ άπταίστψ κηρύγματι, καί μαχόμενους τέως τή 
άληθεία. 01 γάρ πάλαι μισούντες Χριστδν κα\ πολέ-
μιον έχοντες πρδς αύτδν τδ φρδνημα , τουτέστιν, οί 
τή άληθεία μαχόμενοι, διά τοΰ προσκυνείν άψύχοις 
είδώλοις κα\ ύποκείσθαι τψ Σατανά, χούν λείξουσι, 
τουτέστιν, είς γήν πεσοΰνται; προσκυνοΰντες αύτψ 
δηλονότι, και οίονεί τών γονάτων προκυλιόμενοι.] 

ΒασιΛεΐς θαρσεΐς. — Βασιλείς Σαββά. 

(G f. 62 b, L f. 470) βαρσείς εθνών Αίθιοπίους 
έστί. Έτι δέ τδ Θαρσεϊς σημαίνει τδ χρώμα τδ ύα-
κίνθινον, ώς παρά τψ προφήτη έχομεν * c Όμοίωμα ^ 
αυτών ώς θαρσείς. > Σημαίνει δέ παρά τψ 'lcovf 
κα\ Ταρσδν (4) πόλιν. Σαββά πδλις τής Ινδίας, Αφ* 
ής ήλθεν ή βασίλισσα Νότου πρδς Σολομώντα. 
Προσχντήσουσιτ αύτφ. — "Ou έφφύσατο χτωχύν 

έκ δννάατον* 
(F f. 409 b) Προσκυνήσουσιν άπαντες, τής πικρός 

τοΰ διαβόλου τυραννίδος άπαλλαγέντες · δυνάστηνγάρ 
αύτδν ώνόμασεν, πτωχδν δέ τήν άνθρωπείαν φύσιν, 
ώς έρημον γενομένην τηνικαΰτα θίοΰ. 

•*Ezeeh.i,46. TJon. ι, δ. 

(1) Corrupla est in atroque codice lcctio τείς σήν, 
τοϊς σίν. 
( 2 > t t f t r p n intclligit byarintbura gemmani, vel 
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nenipc ut significet, dia-

bolum, qni homineni antea pcssumdederat, vicis-
sim perditom i r i . 

[Aliter etlam per uniyersum orbem noclis prin-
ceps diabolas honorabatur, tanquam in figura per 
hinam designatas, quae constituta est in princi-
patus noctis, nothum quoddam lumen, mundi bujus 
saptentiam donans : verumtanien gloriam ejus dis-
solvit ille qui abslulil peccatum mundi; in cojus 
diebus exorta quidem est justitia per fidem, multi-
tudo vero pacis perconversionem ad Deutn. Pulcbre 
aulem άνταναιρεθήσεται, laesi vicusim aufetetur; 
nempe, pro eo qood hominem abstvlerit, auJeretur. 
— Εχ Οοτάεήο.] 

[Yers. 8. Et dominabUur α mari. 
Et quid sibi vult istud, < Α mari usque ad mare?» 

Primum deAnit nebis terminos regkmis Judaeorum; 
deinde eiiaon, inquti, per UMvereiim erbem propa-
gabil regnam saam. Porro termiaua regioni Juda30-
rum, quasi ex partibus quidem aquilonaribus, ad-
jaoet mari secnndam Palaestinam et Phceiiicen : ex 
partibusvero australibus adjacet rursue mari Salso 
sive Rubro. Definil itaque mensuram terre Judaeo-
rum, et a i t : < Dominabitur a mari usque ad rnare.» 
Verum hoc parum est omnium nostrum Salvatori 
Cbristo : minime enim consentaneura erat sola re-
gione Judxorum regni ejus limites coarclari. — Ex 
ϋοτάετίο.] 

[Yers. 9. Coram ipso procident JEthiope$. 
ADthiopes hoc loco inlelligit spiritales, qui cor 

tenebris offusum et quasi mentem denigralam ha-
bent. Inimicos vcro vocat eos qui irreprcbensibiU 
predicationi reluctantur, et interim repugnantveri-
tati. Qui enim olim Christum odcrunt et inimico 
adversus ipsom animo sunt, id est, qui veritati ad-
versantur, dum inanimala idola adorant et Satanae 
subjiciuntur, pulverem lingent, id est, in terram 
procident, scilicet ipsum adorantes, et ipsius quasi 
genibus provoluti. — Ex Corderio.] 

Yers. 40. Reges Thanis. — Rege$ Sabba. 
Tbarsis gentiuro jEtbiopcs sunt. Prelerea Tharsis 

colorem significat hyacintbinara, nti est apad pro-
pheum ·*: ι Simililado ejut at Tharsis (2). ι Apud 
Joaaiu dei.iq«e urbs Tarsoa denoiatur7. [Sabba 
esl urbe Indie, unde venii Noti regiaa ad Salofno* 
nem.] 
Vcrs. 44, 42. Adotabunt enm*—Q*ia Hberavii pau-

perem α poienle. 
Adorabunt oranee, acerba diaboli tyrannide ex-

pediti : nam potentem bunc appellal; pauperem 
autem humanam naturam, quae lunc eral Deo de-
stituU. 

poiiu& hyacinlbinum colorem, Gyruloe; cui favet 
vulgatus mterpreuns imire, id cet cmruUum vcl ιιιδ-
fttorum, quod bene refertur ad iElhiopas. Alii laincD 
chrysolilhum intelligere malunt. 
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[At quemnain bic pauperem atque inopem vocat? Α [Κα\ τίνα δέ φησιν έν τούτοις πτωχδν και -,τένητα, 

niaiiifestom mique quod populum ex geniibus. Sic 
enim Salvalor quoquc ipsos vocat per vocem Isaia? 
dicens : c Spiritus Domini super iiie, propter quod 
unxitme, evaDgelizarepauperibusmisiime8.» Pau-
pcres enim erant qui errabant, cuin non haberent 
quidemdiviiias virlulum, veritatisveronotitia essent 
destiluti; atque, ut beatus Paulus ait*, spemnon 
haberent, et sine Dei culta in hoc mundo versareu-
tur. — Ex Corderio.] 

Vers. 15. Εί orabunt de ipso (1) $emper. 
Quinara rero sunt hi orantes, nisi nos ipsi qtu ejtis 

fecepimu8 fidem? latendentes enim ad Deom preces, 
bona nobis largiri per Gbristum postulamus. 

B 

Vers. 17. Sil nonun ejus benedktum. 
Ubinam vero non est Christns, aut qnae gens ap-

pellatkrae bac non gloriatar ? 

Ante sotent permanet nomen ejm. 
Quomodo ergo acccpit quod semper eum babuisse 

apparel? [Quomodo vel qua ratione prascivisti? Et-
enim ante mundi constitutionem Christi mysterium 
fuisee dicit: quod, sicut sapientissimus Paulus scri-
b i t l # , tacitum quidem fuit temporibus aeternis, pate-
factum aulem est novissimis sseculi temporibus. 
Si igitur pnecognitus Christus, nos utique cum ipso 
quodammodo praecogniti sumus. — Ex Corderio.] ^ 

Vers. 18. Qui facit mirabitia solus. 
Narrans quae fccit incarnationis lempore, hymnum 

ad eum exlollil dicens : Tu es 253 D*3118 Israelis, 
tu unus haec mirabilia patrare potuisti, nempe Sa-
taiue polentiam deslruere, el irretilos daemonum 
tyrannide eripere. Animadverte autera, nihil pror-
sus dictorum in boc psalmo coovenire Salomoni de 
Uri« uxore nato; nec videlicet: ι Ante solem no-
men ejus; ι nec illud : ι Anie Junam per saecula 
saxulorum erat.» Undique igitur patet de Jesu 
Ghristo diclum esse hunc psalmum (2). 

Vers. 19. Et bcnedictum nomen majettatis ejui, etc. 
Flectitur ei omne genu, et, honorato Filio, hono* 

ή δήλον δτι τδν έξ εθνών λαδν ; Ούτω γαρ αυτών και 
δ Σωτήρ διεμέμνητο λέγων δια φωνής 'ΗσαΙσυ* 
ι Πνεύμα Κυρίου έπ' έμέ , ού είνεκεν^έχρισέ με , 
εύαγγελίσασθαι πτωχοίς άπέσταλκέ με. > Πτωχοί 
γάρ ήσαν οί πλανώ με νοι, πλούτον μέν ούκ έχοντες τδν 
έξ αρετών, έστερημένοι δέ κα\ τής Αληθούς γνώσεως * 
χα\, καθά φησιν δ μακάριος Παύλος, ελπίδα μή 
έχοντες, κα\ Αθεοι έν τψ κόσμψ.] 

Καϊ χροσεύξονται χερϊ αύτον διά χαττός. 
(Ef. 145 b. ΚνρίΛΛον χαϊ Εύσεδίον.) Κα\ τίνες 

οί προσευξάμενοι, ή δήλον ημείς οί τήν αύτοΰ παρά
δες* με νοι πίστιν; Άνατείνοντες γάρ πρδς Θεδν τάς 
εύχάς, τήν τών Αγαθών χορηγίαν αίτούμεν δοθήναι 
διά Χριστού. 

Έστω τό δνομα αύτον εύΛογημένον. ν 

(D f. 181, Ε f. 144, Η f. 218 b) Πού γάρ ούκ Ιστι 
Χριστδς, ή ποίον έθνος ού τετίμηται τή τοιάδε 
κλήσει; 

Πρό τον ήΛίον διαμένει τό δνομα αύτον. 
Πώς ούν έλαβεν δπερ έχων άε\ φαίνεται; [Πώς ή 

τίνα τρόπον προέγνως; Καί γάρ πρδ καταβολής 
κόσμου τδ Χριστού μυστήριον φησιν* δ, καθώς δ 
πάνσοφος γράφει Παύλος, σεσίγηται μέν χρόνοις 
αΐωνίοις, έφανερώθη δέ έν έσχάτοις τοΰ αίώνος 
καιροίς. Εί τοίνυν προεγνώσθη Χριστδς, προεγνω-
σμεθά που πάντως καί ημείς σύν αύτώ.] 

Ό χοιων δανμάσια μόνος. 
(G f. 64, L f. 171) Διεξελθών πάντα Α κατώρθωσεν 

έν τή οίκονομία, ύμνο ν αναπέμπει αύτψ λέγων, ώς 
Αύτδς εί δ Θεδς Ισραήλ, δ μόνος δυνηθε\ς ταύτα 
ποιήσαι τά θαυμάσια, ή τδ καταργήσαι τήν δυνα
στεία ν τοΰ Σατανά, ·κα\ έξελέσθαι τούς έπιβουλευομέ-
νους τής τών δαιμόνων τυραννίδος. Σκόπει δέ ώς ούχ 
αρμόσει τψ Σολομώντι τψ έκ τής Ούρίου ουδέν τών 
είρημένων έν τψ ψαλμψ, ούτε τδ, ι Πρδ τοΰ ηλίου 
τδ δνομα αύτοΰ · ι ουδέ τδ, ι Πρδ τής σελήνης γενεάς 
γενεών είναι, ι Έκ πάντων ουν δήλον δτι είς τδν 
Κύριον ήμων Ίησοΰν Χριστδν λέλεκται (3). 

Καϊ εύΛογτμόν τό δνομα της δόξης αυτόν. 
Κάμπτει γάρ αύτψ πάν γόνυ, κα\, δοξαζομένου 

_ ν , * |* * * " Γ Τ , - . * · " * 

raittr simul qui iptum genuit: Patris enim gloriam τοΰ Υίού, συνδοξάζεται καί δ γεννήσας αύτδν * δόξαν 
dieit Scriptaura esse Filiem. Sic certe aiiqoande 
Unquara Filius cum ipso colloquens aiebat: «Pater, 
Clariflca Filium tuum, ut et Filius clarificet te u . > 
Hoc ergo,iiiquit,BOHieii, idest Filiusseu Christus 
Jeaus, sit benedictom in saecula. 

γάρ είναί φησιν τοΰ Πατρδς τδν Τίόν. Οδτω γάρ 
που τάς πρδς αύτδν διαλέξεις ποιούμενος ώς Υίός· 
ι Πάτερ, δόξασόν σου τδν Υίδν, ίνα κα\ δ Υίδς δοξάσ-β 
σε. » Τοΰτο τοίνυν τδ δνομα, φησ\ν, τουτέστι τδ Υίδς 
ήτοι Χριστδς Τησοΰς, εύλογημένον έσται είς τους 
αίώνας. 

Isa. Lxi| 1 ; Luc. ιν, 18. · Epbes. ιι, 12. ·· Rom. χνι,25. 1 1 Joan. χνιι, 1. 

(1) Sic etiam Flaminius Nobilius interpreUtur di-
ciionem περ> αύτοΰ hoc loco in Bibliis Sixtinis. 

(2) Rcapee Ecclesi» Patres, necnon ipsi Hebr»i 
de Cbristo honc pealnium interpretantur. 

(3) Totum boc fragmentum recitatur a Corderio 
sub Atbanasii nomine. At todiccs duo Yaticani dant 

Cyrillo. Recole adnolationem nostram ad vers. 3 
psalmi xv. Jam in codice H , f. 219 b, ponitur b*c 
clausula, coi inscribitur a manu insobta ac recente 
nomen Cyrilli: Πληρούνται τοίνυν τού Δαβίδ αί σύχαέ. 
Ας υπέρ τής είς αίωνα μονής τοΰ θρόνου πεποίηται 
λέγων* Κύριε, δ λόγος δν έλάλησας έπ\ τδν οίκον τοΰ 
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PSALMUS LXin. 
Κύριε, έν r j j πόΜι σου τήν είκόνα αυτών έζου-

δενώσεις. 
(Ε f. 447) Πόλιν ονομάζει του θεοΰ τήν Ανω και 

νοητήν, ήτις έστ\ μήτηρ ημών. ΕΙ μέν γάρ ήσαν 
φυλάξαντες τήν σήν είκόνα. είκότως καί τής επουρα
νίου πόλεως κατηξίωντο. 

Έν τ ή βουΛή σου ώδήγησάς με. 

Vers. 20. Domine, in civitate tua imagikem iptcrum 
ad niliilum rediges. 

De civilale loquilur soperna et inlellecUiali. qam 
mater noslra esi. Nam si imaginem tuam [o Deue] 
conservassent homines, merito civilatem qooque 
coelestem essent adepti. 

Vers. 24. Tenuhti manum dexieravti meam, tt %n 
voluntate tua deduxisti me. 

[Cod. M. f. 124] Επειδή δ τής δικαιοσύνης εργάτης 
έπ\ τή τού θεού χάριτι καυχώμενος έλεγεν · c Έκρά-
τησας, ι κ. τ. λ., τουτέστι. φύλακα με τών σών κατ
έστη σας θελημάτων, ταύτης ένεκα τής αίτιας μέγα 
κα\ έξαίρετον άποφαίνων δ τών δλων θεδς, οίονεί 
πως αναφωνεί, καί φησι · ι Τί γάρ μοι υπάρχει; ι β enim mihi est in coelo? » elc. 
κ. τ. λ. 

Quoniam justitiae operator Dei gratia glorians 
dixeral: ι Tenuisti, ι etc, id est observatorem rae 
Toluntatum tuarum consliUiisti; idcirco cea ma-
gnum quid et eximium declaraus id universalis 
Deus, propemodum exclamat dicens mox : ι Quid 

"On Ιδού ol μακρύνοντες εαυτούς άπό σού, άπ-
οΛούνται. 

(Ε Γ. 148) Μακρύνονταί τίνες άπδ τού Κυρίου ού 
τοπικοίς διαστήμασιν, άλλ* ώς έντεύξει [cod. έν τά
ξει, νεί εντάξει] κα\ γνώσει κα\ τρόποις. Οί μέν γάρ 
πονηροί τε κα\ άδικοι καΐτοίς έτερο ι ς πΟίημμελήμα-
σιν ένοχοι, μακράν είναι λέγονται θεού. ι Τίς γάρ 
κοινωνία φωτ\ πρδς σκότος; ι 01 δέ άγαθο\ κα\ δί
καιοι κα\ τών είς εύσέβειαν ανδραγαθημάτων επι
στήμονες, έγγύς.είσι τού θεού. 
ΈξωΧόΟρευσας πάντα τόν πορνεύοντα άπό σού. 

(Α f. 5G8, Β Γ. 515, G f. 153 b, Η f. 256 b) Μήτηρ 

Yers. 27. Quia ecce, qui elongant u α te peribuni. 

Elongant se quidam a Domino non localibus spa-
tiis, sed consuetudine quodammodo, sentemia 
ac nioribus. Namque improbi bomines et injusli 
vel aliorum crimrnum rei, procul Deo esse dicun-
lur. Etenim ι qiue communio luci cum tenebris , eT ι 
Secug vero boni ac justi, et preclarorum erga reli-
gionem meritorum conscii, prope Deum sunt. 

Perdidisii omnet qui fornicantur ab$ te. 
Forn.cat.oni8 mater esl. incredulitas. Nam quis 

πορνείας έστ\ν απιστία. Τίς γάρ πιστεύων είναι Q Deucn ubique prsesenlem credens, et singulis aclibus 
•πανταχού τδν θεδν, κα\ έκαστη πράξει παρεστάναι, 
κα\ ταίς βουλαϊς τών καρδιών έφορφν, ή τήν έννοιαν 
τήν πονηράν παραδέχηται, ή τελεσιουργή τδ κακόν; 
"Οθεν ώς μή μέλλε ι ν τών γινομένων ύπ' αυτών τδν 
θεδν απολαμβάνοντες, είκότως έξολοθρευθήσονται, 
Παύσωμεν τής νοητής πορνεία; τούς τρόπους, ίνα μή 
τδν τοίς φιλαμαρτήμοσι πρέποντα κα\ οφειλόμενο ν 
δλεθρον ύπομείνωμεν. Είη δ' άν νοητή πορνεία πάν 
είδος φαυλότητος κα\ ακαθαρσίας. Καί επειδή αί 
Αμαρτίαι διιστώσιν ημάς άπδ του θεοΰ τού έγγίζον-
τος, περιέλωμεν τδ χαλεπδν τούτο διάφραγμα κα\ τδ 
κωλύον ουδέν γενέσθαι εγγύς. ι θεδς γάρ, φησ\ν, 
έγγίζων έγώ είμι, κα\ ούχ* θεδς πό££ωθεν (1). 

| Έμοί δέ προσχοΧΙάσθαι τφ θεφ. 
Κολλώμεθα δέ θ ε φ , κατά διάθεσιν έγγίζοντες 

αύτφ, κα\ τοίς θείοις αύτοΰ κατακολουθοΰντες θε-
σπίσμασιν. Ούτω γάρ πού φησι κα\ αύτδς δ Σωτήρ * 
·*0 έμέ αγαπών, έμο\ ακολουθεί, κα\, δπου έγώ 
είμι, εκεί κα\ δ διάκονος δ έμός. >] 

astaniem, et cordium voluntales introspicienlem, 
quis, inquam,vel iroprobam cogilationem admilteret, 
vel mali aliquid perflceret? Quare hi ceu qui Dcum 
de ipsorum aclibus baud cogitantem judicanl,mcrilo 
peribunt. Cessemus a spiritalis fornicalionis mori-
bus, ne congruum debilumque peccati amatoribus 
exilium subeamus. Est autem spiritalw fornicatio 
omne gcnus nequiliae et impuritalis. Et quia pec-
cata a Dei propinquitate nos separabl, auferaroiis 
dirum boc impedimenlum, et quidquid invicem 
appropinquare prohibet. c Deus enim, inquit " , 
propinquus ego sum, non Deus remotus. ι 

[Vers. 28. JftM auiem adhftrere Deo. 
1 Congtatinamnr Deo, cum per affeclnm ipsi appro-
pinqtiaiBiis, et divinis ejut oracalis obseqaimur. 
Sic eftim eliam alibi Servalor ipseroet ait : c Qui 
roe amat, me sequilnr, et ubi ego aum, illie Ή 
minister meus ·· ' . > — Ex Corderio.] 

1 1 I I Cor. vi, 14. " Jerem. xxin, 24. 
παιδός σου κα\ τδν παίδά σου, πιστωθήτω έως αίώ
νος. Και ποίησον καθώς έλάλησας, κα\ ύψωθήτω τδ 
δνομά σου έως αίώνος. Λεγόντων · Κύριος παντο
κράτωρ θεδς Τσραήλ* και οίκος Δαβίδ παιδός σου 
Ανωρθοιαένος. 'Αλόγως ούν τώ έξης έπεγράφη ψαλμφ 
τδι Έξέλιπον οί ύμνοι Δαβ\δ τοΰ υίοΰ Ίεσσαί'ΐ τέλος 
γάρ έστι τούτου, κα\ τής ευχαριστίας μέρος έπί τή 
πληρώσει τών Δαβίδ προσευχών. Hic εχρίίάιιηί Ώα-
vidn ρτεεεε, quas ρτο throni $ui ρβτρείιιΗαίε fecii dt-
ceru : Domine, termo quem locuius e» de domo pueri 

··· Joan. xn, 26. 
iui εί de puero iuo, βάείίε tit in ceternum. Fae ul /a-
cuiut es, εί exalietur nomen iuum in ωίετηητη. Di-
cani : Dominus omnipoteni Devt hraelis: el pueri 
iui Davidis domut $tet incolumis. Ίετηετε igiiur se-
quenti psatmo subnexa suni verba, c Ώε{εεετηηί hym-
ni Davidis filii Jesse : ι suni enim reapse pr&sentit 
clausuia. iimulqM graiiarum pariim aciio, quod Da~ 
vidi* votis salisfacium fturii. 

(I) Pars aliqna bujns fragmenti legebatur apud 
Corderium. 

http://Forn.cat.oni8
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Yers. 14. Dedisti eum etcam populu sElhiopxm. 

iEtbiopa* d k t credendm esl bocgiinee IUos qm 
ebtetKtaraiam obecaratamque menlem babent, et 
nondum divino luminc iUustralara. Verum i i φμ 
genua Filio flcctunt, de quibus diclum fu i l : c Cor 
ram illo procident iEtbiopes ,4, » ab eo illuslrantur 
alque exclamant: < Sit splcndor Domtni Dei nostri 
super DOS » Qui autem prope indelebilem ha-
bent improbilalem, aique iu sua perseverani nigre-
dinet hi esca fient aposlalae draconis capitibus, et 
gladio cadent. 

Yers. 15. Tu ticcasli fluvtos Ethan. 
Ea quae in deserto contigemnt dicit, cum elicitis ^ 

de rupe aquh popnlo potum praebuit. Etban (1) in-
lerpretantur austrum; ad austrum vero Judaeae Jor-
danes est. 

Yers. 17. 854 ^Estatem et ver tu fecitti. 
. Fortasse volens quatuor terrae climala Propheta 
indicare, daroat ad Dominum : c AS&latem et ver ta 
fecisli,»idest torridasetaustrales mundi partes, nec 
non boreales el frigidae. Yekiti iHud : < Aquilonem 
et raare tu creasli u . « Hic autem pnetermisit au-
tumnum el bieroera, quia aeslaa juxta autumnum 
est, el biems juxU ver. 

PSALMUS LXXIY. { 

Yers. 5. Dixi iniquis : Nolite inique agere; et detin-
quentibtu : Nolite exallare comu. 

Historico quidem sensu precipitur Assyriis ac 
Babyloniis ne sint in Deum blasphemi, neque vir i-
bus propriis superbiant. Nam cornu ad imaginem 
virium sumitur, sive regni; veluti de Cbristo di-
ctum est: ι Comu ejus exaltabitur in gloria , τ , ι 
id esl, regnuro et supra res omnes foriitudo ac po-
testas. Significat eliam superbiam, ut boc loco : Ne 
cornu erigatis. Ad sententiam qnod attinet, dicit 
Servator sc slabilitis Ecclesiae coluranis, id est apo-
stolis, monuissc alios quominus a mandatis aber-
rent: quod postremum alteri classi, id cst, circum-
cisis diciiur, qui aeditiosi in Servalorera elatique 
ira fuerunt: qoorum caasa perdita patria foil ejee- D 
que incolae universi. Toia enim Pbarieeei sacrilegie 
linguis suia frena laxarunt, praecepsque adversus 
Cbristum maledictum effuderunt, et omnia jitra 
violarunt, dum illum qoem minime oportebat, im-
pie dainnarunt. Cornu quoqoe erexerunl, se Dei 

ΥΑΛΜΟΣ ΟΓ. 

'Εδωχας αύτον βρωμά Λαοϊς τοΤς ΜΘΙοφι. 

(Α U 572) ΑΙΜοββς γαρ νοητέον τους otovtt σχο-
τεινήν τ· καί άλαμπήτήν διάνοιαν Εχοντας, τήν ούπω 
χατηυγασμένην χα\ τδ θείον ούχ Ιχουααν φως. 'Αλλ' 
οί μεν προσπίπτοντες τφ Υίψ, περί ων είρηται· 
c Εναντίον αύτοΰ προπεσούνται Αίθίοπες, ι λαμπρύ
νονται παρ* αύτου χα\ διαχεχρΑγασιν · c "Έστω ή 
λαμπρδτης Κυρίου τού Θεου ήμων έφ' ήμας. » 01 δε 
δυσαπδνιπτον Ιχοντες τήν άκαθαρσίαν, κα\ έν τφ 
μελαίνεσθαι με μενη κότες, καταθοινήσονται τάς τού 
Αποστάτου δράκοντος κεφάλας, ύποκείσονται δέ τ$ 
ρομφαία. 

Σύ έζήρανας ποταμούς Ήθάμ. 
(G f. 155 b, D f. 187, G f. 70) Τά έν τή έρήμψ 

γεγενημένα φησι, δτε έπότισε τδν λαδν έχ πέτρας. 
Τδ δέ Ήθάμ ερμηνεύεται νότος· είς νότον δέ τής 
ιουδαίων χώρας δ Ιορδάνης ΑνΑχειται β). 

θέρος χαϊ έαρ συ έχρίησας. 
(Α f. 572 b) Τάχα δέ καλ τά τέσσαρα τής ύπ' ού

ρανδν κλίματα ση μάνα ι θέλων δ Προφήτης, Αναφωνεί 
πρδς Θεόν * c Θέρος καί έαρ συ έποίησας, ι τουτέστι 
τά θερινά καί νότια τής οικουμένης μέρη καί τά βό
ρεια κα\ ψυχρά. ΊΊς τδ, c Τδν βο£0άν καί τήν θά
λασσαν συ έκτισας. ι Παρήκε δέ τδ μετόπωρον χα\ 
τδν χειμώνα, δτι αντίκειται τδ μέν θέρος τφ μετ-
οπώρψ, δ δέ χειμών τψ έαρι. 

ΨΑΑΜΟΣ ΟΔ'. 

Εϊπα τοΐς χαρανομούσι, μή χαρατομέτν, χαλ τοΤς 
άμαρτάνουσι · Μή ύψουτε χέρας. 

(Α f. 575 b) Κατά μέν ίστορίαν τοίς 'Ασσυρίοις 
κα\ Βαβυλωνίοις εντέλλεται μή βλασφημείν χατά τού 
Θεού, μηδέ μέγα φρονείν έπι τή Ιδία ίσχύί. Τδ γαρ 
κέρας λαμβάνεται μέν είς είκόνα Ισχύος» ήγουν βα
σιλείας, κατά τδ περϊ Χριστού είρημένον* ι Τδ 
κέρας αυτού ύψωθήσεται έν δόξη, > τουτέστιν ή βα
σιλεία, κα\ ή τού κατάρχειν τών δλων ίσχύς τε κα\ 
εξουσία. Κατασημαίνει δέ κα\ ύπεροψίαν, ώς ενταύθα 
τδ, Μήύψούτε κέρας. Πρδς δέ νούν, λέγοι άν δ Σωτήρ, 
δτι Στερεώσας τής Εκκλησίας τούς στύλους, τουτ
έστι τούς αποστόλους, τοίς άλλοις παμήνεσα μή 
παρανομείν * δύναται δέ ταύτα πρδς τδ έτερον τάγμα 
τών έκ περιτομής λέγεσθαι, τών καταστασιασάντων 
τού Σωτήρος καί κατεπαρθέντων αυτού * δι' ους έτάκη 
αυτών ή γή χαί πάντεςοί έν αυτή. "Ολος γάρ ώσπερ 
τή θεομάχφ γλώσση τάς ήνίας οί Φαρισαίοι χάλασαν-
τες, εύτροχωτάτην ώσπερ κατά Χρίστου τήν δυσφη-
μίαν έποιούντο, κα\ παρηνόμουν, δν ήκιστα έχρήν 

Psal. L X X I , 9. 1 1 Psal. L X X X I X , 17. "· Psal. L X X X V I U , 15. ! T Psal. cxi, 29. 

(1) notum sive austrum cur interpretetur 
Cyrillus, non salis eco video; nam certe ejus radix 
jnj alios parit signincatus. Obiler autem observo 
baberi hic melalhesim quaradam cum vocabulo no-
tu$. C&teroqui Jordanem bic rccte inlelligi, cujus 

alveus sub Josua mirabiliter fuit exsiccatus, explo-
ralum e6t. 

(2) Exslat in paraphrasi apud Corderium ΓΜ-
gmenlum hoc anonymum, quod nunc Cyrilli esse 
cognoscimus ex iribus codd. Yat. 
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Yera. 6. Ne extollatu in aUum eornu vetlrum, neqat 
loquaminx adttersm Deum iniquitatem. 

Peccanl autem et adversus Deuro iniquilalem 
loquuntor idololatra elhoiei. Nempe veluti in allum 
corna erigunt, arrogantemque intendnnt cervicem 
Deo adversantes qui vera dogmala oppugnant, men-
daciis assueii, neque quid dicant scientes neque 
quid affirment. Quippe et cornigera animalia cor-
nibus appriroe gloriantur. Yerumtamen praeseiis 
sermo praedictos hortatur ue peccala augeant, ne-

δυσσεβώς κχτακρίνοντες. Ύψουν δέ καί τδ χέρας, Α voluntatem cogaoeeere aHrmantee dicendo: ι Νοβ 
έπίστασθαι.τδ θέλημα τού θεού δ ι ισχυριζόμενοι έν τψ scimut Moy&i Deum esee locuUim 1 1 (1). 
λέγειν c Ημείς οΓδαμεν δτι Μωσεί λελΑληχεν δ 
θεός. » 
Μή έπαίρετε είς ϋψος τό χέρας ύμών% μή ΛαΛειτε 

χαζά Θεον άδιχίαν. 

(Α f. 575 b, G f. 72, Η f. 257 b, L f. 477) Άμαρ-
τάνουσι δέ xa\ λαλοΰσι χατά τοΰ θεοΰ άδικίαν οί Απδ 
τών εθνών είδωλολατροΰντες · έπαίρουσι δέ ώσπερ 
είς Οψος τδ χέρας, χα\ γαΰρον έκτείνουσι τδν αυχένα 
θεφ προσκρούοντες οί τοίς τής αληθείας μαχόμενοι 
δόγμασι, κα\ ψευδηγορείν είωθδτες, και μή είδότες 
μήτε Α λέγουσι, μήτε περ\ τίνων διαββδαιούνται. Καί 
γάρ τά κερασφόρα ζώα σφόδρα έπ\ τοίς κέρασι γαυ-
ρι£. Παρεγγυφ δέ αύτοίς δ λόγος μή αύξειν τήν άνο- g que adversus Deum linguam commoTeant. 
μίαν, μηδέ κατά τοΰ θεοΰ τήν γλώτταν κινείν, 

Yers. 7. Quia neque ab ortu, neque ab ocddente, 
neque α desertis tnontibus. 

His verbis universum mundum designat; ortu 
oriculem, unde sol oritur; occidente partes hespe-
rias; montibus deserCis aquilonarem ei australem 
plagas : bae quippe ob iromodicum frigus vel aestum 
suni inhabitabiles. Ne peccelis itaque, ait; nibil 
enim quod in mundo peccatur laiet Deam. 

PSALMUS LXXV. 
Vers. 5. lllumxna* tu tnirabiliter α montibus aternis. 

El propbetae et apostoli dici queunt monles pro-

"On ούτε άπό εξόδων, ούτε άπό δνσμών, ούτε άπό 
έρημων ορέων. 

(G f. 72) Διά τούτων τδν πάντα κόσμον τής οι
κουμένης [σημαίνει ·] έξοδον μέν τήν άνατολήν, άφ* 
ής δ ήλιος έξεισι· δυσμδν δέ τήν έσπερίαν δρη τε 
Ερημα τδ άρκτψον και νότιον * ταΰτα γάρ δι' άμε-
τρίαν κρυοΰ τε καλ καύσωνος Αοίκητά έστι. Μή πα
ρανομείτε τοίνυν, φησίν, δτι ουδέν τών έν πάση τ$ 
οίκουμένη παρανομούντων λάθοι τδν θεόν. 

ΨΑΑΜΟΣ ΟΕ'. 
Φωτίζεις σύ Θανμαστώς άπό ορέων αΙωνίων. 

(Α f. 578 b, Ε ί. 452 b) Καί προφήται κα\ απόστο
λοι δρηλεχθείεν άν διά τδ ύψηλδν τής ένούσης αύτοίς Q pter bafirentis illis virtulis celsiludinem, et quia 
Αρετής, κα\ δτι χθαμαλδν κα\ χαμαιριφές έν αύτοίς 
ουδέν · αίώνια δέ, σώζεται γάρ κα\ διαμένει διηνεκώς 
δ παρ* αυτών κηρυχθείς παρά θεοΰ λόγος. Φωτιζόμεθα 
ούν δΓ αυτών, τουτέστιν οδηγούμεθα, διδασκόμεθα. 
Σύ φοβερός εί. — Πάντες οί χύχΛω αύτον οϊσονσι 

δώρα. 

(Ε f . l 55. ΚνρίΛΛον, άιδύμον, Έφρ.) Τδ φοβερδν 
αίνίττεται διά πάντων. — Κύκλω δέ αυτού τούς 
άγιους καλεί τάς άρετάς προσφέροντας. 

ΨΑΑΜΟΣ 0<7'. 
[Φωνή μον πρός Κύριον έχέχραξα. 

01 μέν γάρ πλούτον έχοντες τδν έπίγειον κα\ δι' 
αυτού πολλάκις τάς τών έπιβουλευόντων εφόδους 

depressum nihil et bumi repens in ipsis est; aeterni 
aulem, quia incolumis et perpetua manct pnedicata 
ab eis doctrina. Ergo illuminamur per ipsos, id est 
ducimur, crudimur. 
Vers. 8. Tti terribilis e$. V. 42. Οιηηεε qui in circuitu 

ejus ufferent dona. 
TcrribiUtatem undique innuil. — Circumstantee 

aulem ei dicilsanctos qui virtutes suas ei offerunt. 

255PSALMUS LXXYI. 
[Yers. 2. Yoce tnea ad Dominum clamavi. 

Siqiridem hi qui tcrrenas divitias babent, etiam „ 
frequenler propter illas insidianlium incursiofies 

άποσκευάζονται. "Οπλον δέ τψ δικαίψ θεδς, κα\ τδ γ} excilant. Armaiura vero justi Deus est, el exspecla-
tio salulis per auxilium supernum. — Ex Corderio.] 
Yers. 4. Exerdlatut $um, et defedi spiritui tneus. 

ι Exercilatus sum ι ait, pro Meditabar, curi* 
minutis angebar, ul prope antraom desponderem. 
Deinde quid factum sit, et quodnam cmmino illud 
csset exercilium sive cura suadens, demonsirat 
mox dicens : < Praeoccupaverunl custodias omne» 
inimici mei. > Hoc autem quid rursus est? Si 
quando hostes urbem obsident, quandiu cives custo-
dias sive propugnacula servari vident [inbabiunles] 
spem salutis retincnt; quod si custodes doimiient, 
et mox subeuntes hostes custodias occupcnt ac mu-

διά τής άνωθεν επικουρίας σώζε σθαι προσδοκ^ ν.] 
ΉδοΛέσχησα, χαϊ ώΛιγοψύχησε τό πνεύμα μον. 

(D f. 494 b) Τδ δέ ι Ήδολέσχησά ι φησιν άντ\ 
τοΰ Πεφρόντικα κα\ έν μερίμναις γέγονα λεπταϊς, 
ώστε κα\ εγγύς γενέσθαι μικροψυχίας. Είτα τί γέ
γονεν, ή ποίον ήν δλως τδ πράγμα τδ άδολεσχείν ήτοι 
μερίμνων άναπείθων, διαδείκνυσιν εφεξής λέγων* 
ι Προκατελάδοντο φύλακας πάντες οί εχθροί μου. > 
Κα\ δή τοΰτο τί πάλιν εστίν; "Οτε πολέμιοι περι-
καθέζονται πόλιν, έάν μέν δρώσιν τάς φύλακας ήτοι 
τάς επάλξεις, οί οίκοΰντες αυτήν έν έλπίσιν είσ\ τού 
σώζεσθαι* έάν δέ νυστάξωσιν, είτα έπελθόντες οί 

, s Joan. ix, 29. 
(l)Hisin locis nonnulla datasunt Aibanasio in editis, quse codd. Vaticani constanter Cyrillo iiiscribimu 
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ro% eupereiit, tunc hi deinum viciores iunt. Gum Α έχθρο\ λάβοισι τάς φύλακας και ύΛερβώσι τά τείχη. 
ergo Psalmisla, sumpla a bellico negotio similiiu» 
dinc, ai t : < Pneoccupavcrunt custodias omnes ini-
mici mei, » docere vult se victum a cunctis hosti-
bue, et victoriara penes illos stare. El paucis iiilet> 
jeclis. Yeluti urbem devicerunt, potilique sunt 
victoria hostes. 

[Vers. i l . Ucec mutatio dexterce Excelsi. 
Dexleram sanclos suscipienlera, eosque servan-

lem, et inimicos subigenteni, atque advcrsanles 
evertentem, Patris appellat, temporis expertcm ac 
sempileruam : quae est Unigenitos. Propterea enim 
iterum me projiciens, subjungit: Mutatus sum et 
ego, recte deinceps sapui. Exislimo autem qnod 
Daus sanctos et diligat et servet. — Ex Corderio.] _ κα\ σώζει Θεδς τους Αγίους.] 

* 1 · I . . . . . Μ · " / A # . Α Ι ΕΙ f Ι Ι Λ «Τ 

τότε καί νενικήκασιν. "Οταν ουν ό Ψαλμωδός, ώς έξ 
ομοιώματος τοΰ τοιούτου πράγματος, λέγει* · Προ-
κατε>άβοντο φύλακας πάντες οί εχθροί μου, ι Ιιδαξαι 
βούλεται, ότι Ήενικήκασί με πάντες οί εχθροί μου, και 
κεκρατήκασιν οί πολέμιοι. Καί μετ' ολίγα. '0ς πό
λιν νενικήκασιν κα*ι κεκρατήκασιν οί εχθροί. 

[Αύτη ή άΛΛοίωσις δεξιάς τον Ύψιστου 
Αεξιάν άντιλσμβανομένην αγίων, κα\ σώζουσαν 

αυτούς, κα\ καταφέρουσαν εχθρούς, κα\ άνατρέπου-
σαν τούς άνθεστηκότας, τήν τοΰ Πατρός φησι, τήν 
άχρονον κα\ άίδιον · ήτις έστΊν ό Μονογενής. Αιά γάρ 
τούτο αύθίς με βαλών, επάγει * Ήλλοίωμαι καγω, 
πεφρόνηκαλοιπόν ορθώς. Διάκειμαι δέ ότι κα\ άγαπφ 

Alio quoque modo intelligcs; nempe, Nunccoepi 
recte sapienterque intelligere, quae Deus per incar-
nalionis mysterium egcrit; quod nimirum Cbristus 
faclus homo rein noslram in melius mutavcrit. Mu> 
lalus fui et ego de animi babilu in aliura; recte 
jam sentio; bene erga Deum sum affectus, quia is 
sanctos diligit salvosque facit. Sed et quilibet bowo 
a nequitia recedens, vel in virtutc perseverans ac 
proOciens, dicat utique : ι Nunc coepi; > banc mu-
tationem dextera Dei largitur, nempe ut semper 
per exercitia pietatis in melius procedamus. Nam 
qui virlute proficit, non est sine quadam mulatione* 
Jam vero et ipse Unigenitus mutatus dicitur, ceu si 
divina natura demissione sua in formam nostram 

(A f. 584, Ε Γ. 119, ΚνρίΛΛον καϊ τον θεοΛό-
γον.)Νοήσεις δε και ώδε* Νύν ήρξάμην νοείν ορθώς 
κα\ επιστημονικώς δπερ άν οικονομικώς εργάζεται 
θεός· δτι δ Χριστδς καθ* ημάς γέγονε χαί είς τδ 
κρείττον ήλλοίωσεν. Ήλλοίωμαι γάρ κάγώ έκ δια
θέσεως είς διάθεσιν * πεφρόνηκα λοιπδν δρθώς * διά
κειμαι δέ δτι κα\ άγαπ$ κα\ σώζει Θεδς τούς άξίους. 
Καί πάς δέ, ήτοι έκ κακίας επιστρέφων, ή έν αρετή 
μένων κα\ προκόπτων, λεγέτω · € Νύν ήρξάμην * ι 
αύτη ή άλλοίωσις, ήν ή δεξιά τοΰ Υψίστου χαρίζεται, 
τδ άε\ διά τών γυμνασίων τής ευσέβειας έπ\ τδ μεί
ζον προκόπτειν. Ό γάρ προκόπτων είς άρετήν, ούκ 
έστιν δτε ούκ άλλοιούνι. Αέγεται δέ κα\ δ Μονογε
νής άλλοιωθήναι,ώς τής θείας φύσεως συγκαταβάσεσι 

speciemque conversa sit (1), non tamen amis- Q πρδς τδ ήμέτερον σχήμα τε κα\ είδος αλλοιωθεί σης, 
ού κατά βολήν (2), άλλά κατά πρόσληψιν. 

Ό θεός, έν τφ άγίφ ή οδός σον. 
(Ε f. 155) Όδδν γάρ είναί φησι τού Θεοΰ τάς αλη

θείας οίκονομίας, τάς έφ' έκάστψ πράγματι διοι
κήσεις, τουτέστιν ένπαντί πράγματι δικαίψ κα*ι άγίψ. 
Σύ εί, ό θεός, ό ποιών θαυμάσια, έγνώρατας έν 

τοί ς ΛαοΊς τήν δύναμίν σον, ~ 

Αύτδς γάρ έστιν δ ποιών θαυμάσια, δτι μόνος έστί 
φύσει κα\ άληθεία Θεός. 

ΈΛντρωσω έν τφ βραχίονί σον. 
(Ε f. 155, Jft-p., Ήσνχ., Αιδ.) Δύναμιν καί βρα

χίονα νοήσεις είναι τδν τοΰ Θεοΰ ΊΓΙόν. 
[Κολαζομένων γάρ Αίγυπτίων καί τάς αφόρητους 

tione aliqua, sed assumptione 
Vers. 14. Dem, in sancto via tua. 

Viam Dei esse dicil veritatis studium, rectam 
< ujusque negotii tractationem, negolii, inquam, 
cujusvis jusli et sancli. 

Yers. 15. Tu e$ Ώεηε faciens mirabilia : notam 
fecisti in populis virlutem tuatn* 

Ipse eiiim est mirabilium auctor, quia solus esi 
auaple natora et vere Deus*. 

Vers. 16. Redemisti brachio tuo. 
Virtotem et bracbiura inlelliges esse Filium 

Dei. 
[Punitis enim jEgyptiis et inlolerabiles illas pla-

gas sustinentlbue, Israel erudiebalnr, et quasi re- |> έκείνας υπομενόντων πληγάς, δ Ισραήλ έπαιδεύετο, 
btis ipsis instmebatar qmenam esset virttjs Salva-
torie. — Ex ConUrw.\ 
Yere. 17. Virfmmi te aqua>, Deus, el ttmuerunt, 

turbataoue tunt abyssi. 
Redimit sancium baptisroa, et a diaboli tyran-

nide foriiler vindicat. Hic enim nostri dominaiur 
pcr peccalum quod in membris nostris gliscit. 

Vers. 19. Vocent dederunt nubet, etenim tagiUm 
tu& dUcurrunt, etc. 

Secundum tropologiara autem, rauliiiudo collecio-
(I) Kectus Cyrilli sensus cuique patel; praeter-

fpiatn quod alibi cenlies dicit deitatem non esse in 
uttmamiatem muialam, neque vioe versa, etc. 

καί ώς ήτις εστίν ή τοΰ σώζοντος δύναμις δι' αυτών 
έπαιδεύετο τών πραγμάτων.] 
ΕΙδοσάν σε ύδατα, ό θεός, καϊ έφοδήθησαν, καϊ 

έταράχθησαν άδνσσοι. 
(Bf. 529,C f. 162b,Gf. 77 b, Η ί. 281 b, L f. 

181) Λυτρούται τδ σωτήριον βάπτισμα, και τής τοΰ 
διαβόλου πλεονεξίας άπαλλάττει γοργώς. Κατακρατεί 
γάρ ημών διά τής αμαρτίας τής ούσης έν τοίς μέλε-
σιν ημών. 
Φωνήν έδωκαν αϊ νεφέΛαι, καϊ γαρ τά βέΛη σου 

διαχορεύονται, κ. τ. λ. 
(Α f. 585 b) Κατά δέ τροπολογίαν, τά πλήθη τών 
(2) Cod. καταβολή ν. Malim κατ' αποβολή ν , quam 

Icotionem omnino coniirmal S. Nicephorus CP. in 
Apoloqia minorepro seeri* imagiuibui. 
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έν ταΓς Έκκληβίαις του θεου συγκροτουμένων λαών, Α ram in Ecclesirs Dei populorum, aquis comparata. 
ύδασι παρωμοιωμένα, ίδόντα τδν είς ανθρώπους 
έπιδείη μέντα * θεδν, φόβον άνέλαβον σωτήριον δς 
άρχή έστι σοφίας. Αί δε άβυσσοι, τδ τάγμα τών 
άπιστων, έταράχθησαν έπανιστάμεναι κατά τής 
Εκκλησίας. Αί δέ νεφέλαι αϊ έκελεύσθησαν μή βρέ
χε ιν έπί τδν πρδτερον αμπελώνα τδν Ισραήλ, οί τοΰ 
Σωτήρος μαθηταί, οί τδν εύαγγελικδν διακονοΰντες 
λόγον, κα\ καθ' Ολης τής οικουμένης τδν ούράνιον 
ύετδν διαδεδωκότες, φωνήν έδωκαν · είς πάσαν γάρ 
τήν γήν έξήλθεν δ φθόγγος αυτών· ΚσΛ τά σωτήρια 
βέλη κα\ εκλεκτά τά, τιτρώσκοντα τάς τών σωζόμε
νων ψυχάς, αυτοί πάλιν οί απόστολοι, ή τά πεπυρω
μένα τοΰ θεοΰ λόγια, κα\ ή τοΰ Πνεύματος ενέργεια, 
πανταχού διεπορεύθησαν. 'Αλλά κα\ ή βροντή, δ 

vjdens inter homines versanlem Deum, mcium so-
lutarem est experta qtii sapientiae iniliuiii est '*. 
Abyssi autem, id est incredulorum classis, turbaue 
sunl, dum contra Ecclesiam insurgunt. Jam nubcs 
quibus mandatuin fuit, ne deinceps supra anliquani 
vineara Israelem pluviam demitlerent, discipuli Ser-
vatoris suni, qui, evangelicum administrantes ver-
bum, tolo orbe coelestem pluviam dislribuerunt, 
vocem dederunt: in universam enim terram exivit 
sonueeorum ··. Tum etiam salvtares elecUeque sa-
gilta* quae salvatorum animas feriunt, nimirum ipsi 
rursus apostoli, vel ignea Dei oracula, et Spiriius 
eflicacia, quaqueversus cursilant. Tonitru pariter, 
evangelicus 256 sermo, qui toto eonuti mundo. 

ευαγγελικός λόγος ό κατακτυπήσας τήν υπ* ούρανδν, * unde el quidam dicti suitf tonUrus fitti *K In rola 
έξ ού καί τίνες υίο\ βροντής ώνομάσθησαν. Έν τφ 
τροχφ διεδόθη, τουτέστιν έν τφ κόσμφ τούτω τφ· 
σφαιροειδεί και κυκλοφορικώς κινουμένφ * έν ψ έτε
ρος τροχός έστιν δ τών ανθρώπων βίος, κατά τδ έν 
Ιεζεκιήλ, «Τροχδς έν τροχφ. > 'Αλλά καί άστραπαί αϊ 
τδ νοητδν ήμίν έξαστράπτουσαι φώς, οί τοΰ Ευαγγε
λίου ΙερουργΛ, πρδς ούς έ££έθη ·. ι Ύμείς έστε τδ 
φώς τοΰ κόσμου, > μέχρι τών περάτων τής γής έφα
ναν. Ού γάρ πού φαμεν δτι τής είς δετούς γεγενη-
μένη ς αστραπής έποιείτο μνήμην ό Δαβίδ, άλλά τήν 
τοΰ νοητού κα\ θείου φωτδς άνάλαμψιν τψ τής αστρα
πής ήθελε κατασημαίνειν ονόματι. Ίστέον δέ δτι κα\ 
πάς άγιος ού γεγωνίωται ουδέ έχει τι σκολιδν, αλλά 
τροχός έστιν όλίγω μέρει τής γής· εφαπτόμενος* κα\ ^ 
ή φωνή τής σοφίας έν τφ τοιούτφ γίνεται μηδέν 
Εχοντι καμπύλον. Ό δέ αμαρτωλές τά τε άλλα σκό
λιος έστι - κάν εύχηται, έν ταίς γωνίαις εύχεται, κατά 
κεκλιμένος ευθείας κσΛ ού τήν έπ' ευθείας φέρονσαν 
δδδν τής ψυχής αύτοΰ. Ημάς δέ κα\ αισθητοί μέν 
άστραπαί έπιστρεφέτωσαν πρδς τδν βροντώντα κα\ 
Αστράπτοντα θεόν · έχουσι γάρ τι θαυμαστδν, τδ τάς 
αύγάς αθρόο ν φαινόμενος φαίνειν τή οικουμένη, ώστε 
λύε σθαι τδ τής .νυκτδς σκότος · ού μόνον γάρ ήλιος 
λόει τδ σκότος, άλλά κα\ αστραπή. Είδέδεί κάνταΰθα 
προσαναμείναι τφ λόγω, ώσπερ κατά τι παράδειγμα, 
τροχοΊ δντες δέχονται τήν φωνήν οί μεγαλόφωνοι 
απόστολοι τοΰ κατά τδ Εύαγγ&ιον λόγου · ούτω κα\ 
άστράπτουσι, κα\ λάμπει αυτών τδ φώς έμπροσθεν 
τών ανθρώπων, καί έστιν ίδείν άστραπάς τών νοη- ] 
μάτων αυτών καί τών πράξεων. 

ΨΑΑΜΟΣ ΟΖ\ 
Αιέφφηζε &ά\Χασσατ% καϊ διήγαγεν αυτούς. 

(F f. 422) Σέσωκε δέ κα\ ημάς κατά τδν ίσον τρό
πον ό Κύριος ημών Ιησούς Χριστός · διεβίβασε γάρ 
ημάς κα*ι παρεσκεύασεν, καθάπερ τινά θάλασσαν, 
τοΰ παρόντος βίου τδν κλύδωνα, τάς επαναστάσεις, 
τούς πειρασμούς, τά κύματα. Κεκρατήκαμεν δι' 
αύτοΰ κα\ τών άνθεστηκότων. Δέδωκεν ήμίν πατείν 

datus est, id est io boc orbe spbserico qui circum-
agitur : cui alia rota inest, bomimim scilicei vita, 
siculi est apud Ezecbielem, ιRota in rola »Corusca-
tiooes iiem, qiue spiritali BOS luce illinmnani, id eet 
evangelici sacerdoiee, quibus dictum fuit : ι Vot 
estis lux mundi " , ι usqae ad termtnos terwe i l -
luxenint. Neque enim dicimus conssoatiomtm qoee 
inter irabrem fituit, mentioneai facere Davidem, setl 
spiritalis poliue divinique tominig sptendopem eo-
ruscaiionis vocabuk) denotare votaiese. Sciewhnrn 
vero esi sanctum quenme hominem nihil bebere 
ajigulosam aut asperum, sed, rotae inslar, vix levi 
sui parie terraro coDtiRgere; cui nil toriaosnm be-
benti vox sapieati* insonat. Secus a u l e j Q peecalor 
et attoqui obliouue est; el si forle orat, in angults 
orat; et sinuoea», non autem reda ducentem viam 
terit oiiiirM ejuck Nes uliqtje h» quoque seasibtles 
corascMiones ad lenonlem firigurantemqiie Deum 
convertant: pereeUunt emm admiratione animos, 
dum subito orbi coruscant tenebrasqne noctis dis-
pellant; non enim sol tantummodo, vemm eliam 
fulgura tenebras solvunl. Quod si adhuc hoc ia ser-
mone, ceu simililudine quedam, immorandum est, 
aposLoii, rotae seu turbinis instar, evangelioee do-
ctrinae vocem sumunt; aique iia coruscant, splen-
detque ipeorum lumen ooram homimbus "*; quo fit 
ut menlis simul et operis ipeorum corutscalioncs 
appareaat (1). 

PSALMUS LXXYII. 
Vers. 13. Interrupit mare, el perduxit eo$. 

Eadem nos quoque ratione Dominua noster Jesus 
Chrislus servavit : traduxit enim nos, veluli per 
quoddam mare, per vits prsesentis tempcstatem, 
adversilates, tentationes, undosas vices. Ab ipso ad-
juti adversarios noslros superavimus. Vim nobis 
suppedilavit calcandi serpentes et scorpios, el quam-

, eEccli. i , 16; Psal. cx, 10. ·· Psal. xvin, 5. 4 1 Marc. m, 17. •» Ezech. i , 16 " Mattb. v, 14. 
ibid. 16. 

(1) uuia cessat in boc psalmo codex prsestantissi- simul omnes ferme exaequat, idcirco longe pauciora 
mu«> A, qui unus, ad Cynllum quod allmet, cxleros jam scquentur Cyrilli segmcnla. 
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libet hoslis potanliamfV. Denique nos id promissam Α επάνω δφεων χα\ σκορπίων, χα\ έπί πασαν την δύ-
regionem inlroduxit, cujus raeminil dicens : t Beati 
raites, quonianr ipsi possidebunl terrara t f . > 

Vere. 24. Panem cceli dedit eis. 

Coeli panis esl Dei Unigenitus : idem reapse ve-
rum est manna : panis de coelo ralionali cuilibet 
creatura suppedilatus. 

PSALMUS LXXVUI. 
Vers. 5. Usquequo, Domine, iratceri& in jinem f 

Quia Ghrislus prompte admodum sanctomra ex-
ciptl preces (1), quas pro peccatoribus fundunt: 
etenira fralribus suppetiae fernnt, el afflictorum par-
ticipant lacrymas, suasque faciunt iltorum caktmi- , 
tates, quasi el ipsi charilatis snse causa patcrentur: 
ideo clemeeti Deo proetementes se dicunt: c Usque-
quo, Doinioe, iraeceris in finera, et, ignis instar, ira 
tua exardescet? > Ne &rne modo atque incessanter 
ira lua peccantes persequatar. Cerie nalura tua non 
k a e9 coroparalus : nam percolit eerte Deus Hlos 
qui Fecle vivere negligunt: sed quia magna est et 
incomparabilis e j u s clementia, n o i i eecmtdtnn i n i -

quilates B o s l r a s facit nobis, nequo secumdtim peo 
cata noslra retribuit nobis *· . Seinpcr enim iram 
cobibet, raeque pares peccatis noMria poenas infert; 
in lanlura, 267 u l neniiuHi propler congenitatn οί 
beoignitalem *t obNviecendaruni injtirianim mo-
rem, propemodom eum incesenl quod omnino a l i -
qnande irascatur. Ecce enim et patienlissimus Jo- Q διά τδ μέγεθος της ένούσης αύτώ ήμερότητος χα\ 
bue Deo anpplex aiebat: «€ur tiiiqukaUim mearnm άμνησικακίας, μονονουχί κα\ έγκαλούσίν τίνες αύτψ 
siun es obiilus, el peccata HOB emeflMk*ti fted δτι καί δλως οργίζεται. Κατ γούν δ καρτερικότατος 
euim, cer Domwuin, inqtttm, iucusaa? Νοβ taeueo, Ίω4 αύτδ δή τούτο ποιων προσήρχετο λέγων* c Διά τί 
inquil, sed pele poiius e»«uclam ei CMgeai tam- ούκ έποιήσω της Ανομίας μου λήθη ν, κατ καθαρισμδν 
qne bemgailatett. Hac tUo atbieU praclarat» τής αμαρτίας ; > Και διά τί, λέγω, εγκαλείς τψ 
Δεσπότη; Ούκ εγκαλώ, φησιν, αιτώ δέ μάλλον τήν αύτψ συνήθη κα\ Ιμφυτον ήμερδτητα. Ταύτα μέν ούν 
ό γενναίος Αθλητής. 
Ycrs. 6. Effunde iram tuam in genles, qum te non 

H&terunt. 

ναμιν τού εχθρού. Είσήγαγεν δέ ημάς και εις τήν 
γήν τής επαγγελίας, ής διεμέμνητο λέγων · « Μακά
ριοι οί πραείς, δτι ούτοι κληρονομήσουσι τήν γήν. 

Άρτον ουρανού έδωκεν αύτοΊς. 

(Ef. 459 b) "Αρτος ουρανού δ τού θεοΰ Μονογενής* 
δηλονότι αύτδ έστι τδ μάννα τδ αληθές* δ Αρτος έχ 
τοΰ ουρανού πάση τή λογική κτίσει χορηγούμενος. 

ΨΑΑΜΟΣ ΟΗ'. 
"Εως πότε, Κύριε, όργισθήση εις τέΛος; 

(C f. VH\ b, D f. 2Θ2, G f. 86, L f. 491) "Οτι δέ
νεται Χριστδς και σφόδρα έτοίμως τάς τών αγίων 
πρεσβείας, Ας άντιποιοίντο πολλάκις υπέρ τών πε-
«λημμεληκότων, συναγωνίζονται γάρ ώς άδελφοίς, 

* κα\ μερίζονται τών έν θλίψει τδ δάκρυον, και ίδίας 
ποιούνται τΑς έτερων συμφοράς, και ώς αύτοι πά
σχοντες δι' άγάπην, τψ φιλαγάθψ θεώ προσπίπτουσε 
λέγοντες · ι Έως ποτε, Κύριε, όργισθήση είς τέλος, 
έκκαυθήσεται ώς πΰρ δ ζήλος σου ; ι Μη μέχρι παν
τδς, φησίν , και άκαταλήχτως έπαφήσης τήν δργήν 
τοίς ήμαρτηκόσιν. Ού πέφυκας είναι τοιούτος* πλήτ
τει γάρ δ τών δλων θεδς τούς ήμεληκότας τοΰ ζήν 
έθέλειν δρθώς· επειδή δέ έστιν πολύς καί άπαρά-
βλητος [cod. άπαραβδητος] είς φ'.λανθρωπίαν, ού 
κατά τάς ανομίας ημών έποίησεν ήμίν, ουδέ κατά 
τάς Αμαρτίας ημών Ανταπέδωκεν ήμίν. Συστέλλει 
γάρ άε\ τάς δργάς , κα\ ούκ !σο££όπως τοίς παρ' 
ήμων Αμαρτήμασιν επιφέρει τάς τιμωρίας * καί γοΰν 

Prosunt nobis sanctoram preces; suppKces enim 
» 3 Deo prosternant pro nobis, et irruentem in nos 
fram ad alios quodammedo diverlunt, dieentes : 
c Effande irara loam ia gcntcs quae te non novernnt, 
et in regna qua3 nomen tuum non invocant. > Er-
gone contra alios prorsus qui nihil peccarunl, ef-
fundi vull iram divinam?Qui fieri posset ut Deus D ούν καθ' έτερων απλώς και ουδέν ήμαρτηκότων έκ-

"Εκχρον tf\v όργήν σον έπί τά έθνη τά /ιή 
έπεγνωκότα σε9 κ. τ. λ. 

(D Γ. 202 b, G f. 86 b, L f. 49ί) Όφελοΰσιν ήμδς 
at τών αγίων εύχαί * προσπίπτουσι γάρ υπέρ ημών 
τψ θεψ, κα\ τήν καθ' ημών έρχομένην όργήν οίονεί 
πως έφ' έτερους μεθιστώσι λέγοντες · ι "Εκχεον τή·/ 
όργήν σου έπί τά έθνη τά μή γινώσκοντά σε, κα\ έπί 
βασιλείας αϊ τδ δνομά σου ούκ έπεκαλέσαντο. t *Αρ* 

ferrel borlantem ae ad injustiliam ? Yel quomodo 
sanctus omnino is sit qui lam duras preces pronun-
tiei ? Quid ergo ail? Cum creaturae Dei aliquae pec-
cam, simul tamcn ejus cultura retinent, tunc sane 
moderate punit, iram veniae miscens : cum aulem 
ponnulli ex his qui ipsum ignorant perpctuo simul 
irritanl, tunc hoseffrcni ira perseqintur. 

χείσθαι βούλεται τά έκ τής θείος οργής; Είτα σίώς 
άν ήνέσχετο δ θεδς προτρέποντος άδικείν; "Η πως 
άν ήν δλως άγιος δ τήν ούτω σκληράν ποιούμενος 
προσευχήν; Τί ούν έστιν δ φησιν; "Οτ' άν μέν γάρ 
πλημμελώσί τίνες τών ύπδ θεψ γεγονότων, και τήν 
ύπ' αύτψ λατρείαν τετιμηκότων, τότε πάντως παι
δεύει έπιμετρήσας τήν κίνησιν, κα\ φειδοί κεράσας 

τά έξ'οργής· δτ' άν δέ ώσί τίνες τών ούκ είδότων αύτδν οί διηνεκώς παροξύνοντες, τότε κα\ άχάλινον 
αύτόϊς έπαφίησι τδν Ουμόν. 

l v Luc. χ, 19. Μ Matth. ν, 4. "Psal. αϊ, 10. 1 7 Job vn, 21. 

(!) Animadverte catbolicae Ecclcsix doctrinaai dc utiliiate prccum, quas sancli bomines ad Dcuni ρ ο 
ca t̂cris fundunl. 
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"Οτι έπτωχεύσαμεν σφόδρα. Α 

(C f. 171 b, D f. 202 b, G f. 86 b, L f. 191) ΚαΛ , 
ποίος άρά έστι της χαθ' ήμας νοούμενης πτωχέ ί ας ό 
τρόπος , και ποΤον δλως Αποβεβλήκαμεν πλούτον, 
άναγκαίον έστιν Ιδείν. Γυμνή γέγονεν ή Ανθρώπου 
φύσις παντδς αγαθού, Ιρημος τών Ανωθεν -χαρισμά
των, έξω τής πρδς θεδν οίκειότητος. Διά τε τήν με-
σολαβήσασαν άμαρτίαν* άπεδυσάμεθα τήν άφθαρσίαν, 
ώμψ και Ανοσίφ περιπεσδντες ληστή , φημι δή τψ 
Χαταν$. Ό γάρ Θεδς θάνατον ούχ έποίησεν, άλλ' έπι 
αφθαρσία Εχτισε τά πάντα, και σωτήριοι αί γενέσεις 
τού χδσμου * φθόνφ δέ διαβόλου δ θάνατος είς τδν 
χδσμον είσήλθεν. Ούκούν έπτωχεύσαμεν σφόδρα, αλλ* 
έν Χριστφ πεπλουτήχαμεν, άναλαβόντες τά έν άρχή. 
ϊυνεπτώχευσε γάρ ήμίν πλούσιος ών, ίνα ημείς τή ^ 
αυτού πτωχέ ία πλουτήσωμεν. 

ΨΑΑΜΟΣ Οθ'. 
I Εναντίον Έφραίμ καϊ Βενιαμίν καϊ Μανασσή. 

'Απδ τών επιφανέστατων τριών φυλών άπαν τδ 
γένος του Ισραήλ σημαίνει.] 

ΈΛΘέ εΙς τό σώσαι ήμας* 
(Bf. 543 b vC f. 173. Ε Μ 6 6 b, Η f. 516 b) Εί

ρηται μέν γάρ τά τοιαύτα προφητικώς. Έχβέβηχε 
δέ είς πέρας, ώς έφην, είς ημάς είς ούς τά τέλη τών 
αιώνων κατήντησεν. 'Εν έσχάτοις γάρ τοΰ αίώνος 
καιροϊς γέγονεν Ανθρωπος δ μονογενής τοΰ θεοΰ 
Αόγος. 
ΚΕπίφανον τό πρόσωπον trov, καϊ σωθησόμεύα. 

(Β f. 545 b, F £. 151 b, Η f; 517, Κ f. 147) Πρδσ- C 

ωπον τοΰ θεού χα\ Πατρδς όνομάζουσιν τδν "Πόν 
είχών γάρ έστιν χα\ χαραχτήρτής υποστάσεως αύτοΰ, 
και έν αύτφ και μόνψ τδ τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς δια
φαίνεται κάλλος. (1) — Έπιλάμψαντος ήμίν τοΰ 
προσώπου τοΰ Πατρδς, τουτέστι τοΰ Υίού, έπεστρέ· 

Vers. 8. Quia pauperes factisumus nhms. 

Quodnam sit spirilalis nostrae pauperlalis genus, 
et quasnam proprie amiserimus divitias, oportcl co-
gnoscere. Nudata omni bono fuit bominis natura, 
sapemis donis dcstitula, a Dei familiarilate alicna-
ta (2). Siquidem inlervcniente peccalo, exuti immor-
talKate ftrimtts, in crudelcm impiumque latroneat 
incidmius, Satanam dico. Nara Deus mortem non 
fecerat", sed ad immortalitatemomnia condiderat, 
mnndique origines salule plenae fuerunt: invidiu 
aulem diaboK mprs in orbem tcrrarum introivil * · . 
Ergo valde paaperes facti fuimus, sed tamen iti 
Chrwto divites evadhnus, antiquis bonis reccplis: 
Panper enim nobiscum factusest qui dives cral^tit 
nos ejus paupertate ditarcinur10. 

t>SALMtJS LXXIX. 
[Coram Ephraim, Benjamin ei Manaue. 

Α tribvs ceteberrimis iribubus iraiversum genus 
Israel desigftal. — Ex Corderio.] 

Vers. 5. Veni ad salvandum no$. 
Dicta sunt baec prophctice. Exilum vcro babue-

runt, ut dixi, apnd nos in quos saeculorum fine* 
occorrerunt11. Exlremiscnira temporibus unigenU 
lum Dei Yerbum bomo factum e«t* 

Vers. 4. Ostende faciem tuam, et salvi erimus. 
Faciem Dei Patris Filium appellant; esl enini 

imago et figura substantiae illius·»*, atque in ipsd 
solo Dei Patris puJcbritudo manifestatur. — liluce-
scente nobie Patris facie, id eel Filio, conversi su-
mue ad Deora vivenlem ac rerum ex vana paternd 
conwreatione, ac per eiim sahrati fuimus. 

ψαμεν πρδς θεδν ζώντα και άληθινδν έκ ματαίας ημών πατροπαράδοτου αναστροφής, καί σεσώσμεθα 
δι* αύτοΰ. 
*Έως πότε όργίζη έπϊ τήν προ&ενχήν tov δούΛον ters. 5. Quousque irasceris mper orationem 

crov; - ^*1™ -
(E f. 167, F f. 151 b) Ούκέτι αΐτιάται βραδύνοντα, Haud jam de morante queritur, sed oraf potius 

παρακαλεί δέ μάλλον επιτάχυνα* τήν χάριν* πλήν δ nt gratiam acceleret; c a 3 t e r o q u i n qui omnia scil 
πάντα γινώσκων θεδς οίδε κα\ τδν έκαστων τών j ) Deus, singularnm quoqtie rerum congruum tempus 
πραγμάτων έοικότα καιρόν. cognoscit. 

Ποτιεΐς ημάς έν δάκρνσιν έν μέτρφ. Vers. 6. Polabit no$ lacrymU in tHensura. 
(Codt Μ f. 142. ] 'Οδυρόμενοι κα\ στένοντες μετα- Lugentes atque gemeules necessaritim cibuin ca-

λαγχάνομεν τής αναγκαίας. Τούτο δέ πεποίηκας, 
άντιμετρήσας ταίς άμαρτίαις ημών τήν τιμωρίαν. 
ΈΘον ημάς είς άντιΛογίαν τοΊζ γείτοσιν ημών· 

(Β Γ. 54ο, Η Γ. 517 b) Τέθεινται δέ υίο\ Τσραήλ 
πρδς άντιλογίαν τοίς γείτοσιν, και είς μυκτηρισμδν 
τοίς έχθροίς, άρα τίνα τρδπον; 'Ασθενούντες δηλονότι 
*α\ πεπατημένοι και πεσόντες ύπδ πόδας έχθρων · 

pimus. Haec autem nobis (ecisli, justam poenam pco 
calis noslris relribuens. 

Vers. 7. Potuuti no$ tn contradictionem vicinis 
no$trU. 

Quoraodo 4utem exposil i erant fllU Ieraelis finili-
m o r u m suorum conlradict ioni , 2 S S e t hosl ium 
irrisioni? Quia n i m i r u m debi l i ta t i , e toppress i , e l 
pedibus bostHim snpposili : certe in eo moerord 

* Sapi i , 15. M Sap. n, 25, 24. » II Cor. vm, 9. 1 1 1 Cor. x , 11. ι ι # Η Cor. ιν, 4; Hebr. ?, 3* 

0) Hactenus fragmentum apud Corderium. 
(2) En apud Cyrillum pcccaii origiualis dcscriptionem, ut supra ad vers. 7 psalmi i. 
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constilulirem prospere agere haud poterant. Haud Α ού γάρήν εύπράττειν δύνασθαι καταλυποΰντας. [ΌΤΦ 
q lerunlur injuriam a Deo sibi fieri, lugent potius 
dcstitutiim illius auxtlto Tsraelem. 

Vcrs. iO, 11. Dux Uineris fuisti attfe ipsam, radices 
ejus plantasti, tc. 

Praecedens enim ejecii e conspectu ejus genles. 
Radix autem Judaicae vilis Moyses ac Josue. Hi ter-
ram pietate Eua impleverunt; quaqueversus enim 
virtutes ipsorum .discurrerunt. Vitem tropice popu-
lum cum nominasset, melaphora?. insistit. Etmontes 
quidcm vim fmilimarum gentium appellat; umbram 
vero eos cooperientem, dicit Israelis doimnatunt 
ipsis imposilum; ccdros Dei, excelsos principes qoi 

καταλυπουμένους?] — Ούκ έγκαλοΰσιν ώς αδίκη
σα ντι , θρηνούσι δέ μάλλον ώς έρημον γεγονότα τής 
παρ1 αυτού βοηθείας τδν Ισραήλ, 
Ώδοχοίησας έμπροσθεν αυτής, καϊ κατερντενσος 

τάς φίζας αυτής, κ. τ. λ. 
(G ί. 88 b, L f. 193) Προπορευόμενος γάρ έξέβα-

λεν άπδ προσώπου αυτών έθνη. *Ρίζα δέ τής Ιου
δαϊκής αμπέλου Μωσής ή Ιησούς. Ούτοι τήν γήν 
τής εαυτών εύσεβείας έπλήρωσαν πανταχού γάρ 
αυτών αϊ άρεταΐ διέβησαν. "Αμπελον τροπικώς τδν 
λαδν όνομάσας, επέμενε τή τροπή. ΚΛ\ δρη μέν καλεί 
τήν τών ομόρων εθνών ίσχύν * σκιάν δέ ταύτα καλύ-
πτουσαν, τήν τού Ισραήλ δυναστείαν τούτοις έπιτ*-

a Bfeo potentiam acceperunt; arbuslivas vites quae ̂  θείσαν κέδρους -δε τοΰ θεού, τούς υψηλούς άρχοντας, 
< cdroscircumlegunt, dicil Israeliticum regnumquod 
bis illustrtus evasit: quam rem sub beato Davide ac 
Salomone evenisse scimus. Nam magnus David non 
ab alieaigenis tantnra et Idumaeis, Ammanixis ac 
Moabitis, verum eliam ab ulroque Syro tributa exi-
gebat. Ad Salomonem antem iEtbiopum quoque 
regina ven i l M ; adeo apud omnes clarus evaserat! 
Palmites ait populi roulliludinem, propagiues vero 
proselylos ex ethnicis accedentes, Dei nolitia sus-
cepta. Denique ex bis omnibus antiquam populi 
ubcrtatem oslendit. 

τούς ύπδ τοΰ Θεού τδ άρχειν είληφότας* άναδενδρά-
δας δέ τάς κέδρους συγκαλυπτούσας, τήν Ίσραηλιτι-
κήν βασιλείαν περιφανεστέραν τούτων γεγενημέν^ν· 
τούτο δέ και έπι τού^ μακαρίου Δαβίδ και έπι τοΰ 
Σολομώντος μεμαθήκαμεν γενέσθαι. Ό μέν γαρ 
μέγας Δαβίδ, ού μόνον παρά τών Αλλοφύλων και 
Ίδου μα ίων και Άμμανιτώνκαι Μωαβιτών, Αλλά και 
παρά Σύρων έκατέρων δασμούς έκομίζετο. Πρδς δέ 
τδν Σολομώντα και Αίθιόπων Ιδρακεν βασίλισσα% 

ούτω παρά πάσιν έγένετο πολυθρύλλητος. Κλήματα 
δέ, τοΰ λαού λέγει τδ πλήθος * παραφυάδας -δέ, τους 

προσηλύτους τούς έκ τών εθνών προσεληλυθότας, και τήν θείαν δεξαμένους έπίγνωσιν. ΑιΑ πάντων δέ τήν 
πρότερα ν εύκαρπίαν έδήλωσε τοΰ λαού. 

G Vers. 14. Soiivagus ferus. 
Hoc de diabolo quoque intelligere poleris. 

Vers. 15. Conwertere ei retpiceJ 
Oroitle aversionem; desolata? vinese memenio, al-

que in eam intellectualein imbrem demittc. Ginge 
eam ceu quodam sepimento potentii» intellectoali-
bus, el tna virlute ac gratia confirma, vineam, in-
quam, ι quam dextera tua planlavit. » Est autem 
Patris dextera Filius; nam per ipsum, tanquamma-
num suara, omnia operatur " . Tunc denium ea qoae 
ambusla fuerat, reflorescet ac reviviscet, botaosque 
fructus germinabit: etenim qui eam incenderani, 
peribunt. Facies Dei, Filius est; est enim imago et 

Kal μοπόζ άγριος. 
(Ε f. 168. ΚνρίΛΛον χαϊ "Ησυχίου.) Νοήσεις 

ταΰτα και είς τδν διάβολον. 
ΈχΙστρεψον δή χαϊ έπίδΛεψον. 

fCod. Μ f. 145] Παΰσον τήν άποστροφήν επι
μελή θητι τής κεχε ρ σωμένης, καθείς έπ' αυτή τδν 
νοητδν ύετόν. Περίβαλε, καθάπερ τιν\ φραγμψ,·δυ-
νάμεσι λογικαίς, κα\ τή σαυτού δυνάμει καί χάριτι 
κατάρτισαι, ι ήν έφύτευσεν ή δεξιά σου. ι Δεξιά δέ τοΰ 
Πατρδς δ Υίός· δΓ αύτοΰ γάρ, ώςδιά χειρδς, τά πάντα 
εργάζεται. Τότε γάρ ή έμπεπυρισμένη άναβλαστήσει 
και άναβιώσεται, και αγαθούς εκδώσει καρπούς* οί 
γάρ έμπυρίσαντες αυτήν άπολοΰνται. Πρόσωπον δέ 
Θεού δ Τίός· είκών γάρ έστι και χαρακτήρ τής ύπο-

ligura substantia illius, alque in ipso Palrem spe- D στάσεως αυτού, και έν αύτφ τεθεάμεθα τδν Πατέρα· 
ctamus (1). 

Vfstla vineatn istam, et perfice eam. 

Dispone, inquil, quodammodo super FiTium ho-
minis; id est, largire homlnibus cor bonum, ut ag-
noscant ac per fidcm reoipiant eum qui factus est 
homo. Et paulo posl; Gum ergo, inqnit, eam vitem 
slabiliet, parabitque cor ad suscipiendum pcr fidem 
Filiura bominis, tunc illa succensa et sufiossa atque 
imiiilis prorsus effecta, pullulabit iterum et revivi-
?cet bonosque proferct fructus : nam qni eam suc-

Έπίσκεψαι τήν άμπεΛον ταύτην, χαϊ κατάρτισαι 
αυτήν, κ. τ. λ. 

(F Γ. 152 b, Κ Γ. 148) Έτοίμασον δέ πως έπι Υίδν 
άνθρωπου, τουτέστι, ̂ άρισον αύτοϊς καρδίαν αγαθήν, 
ώς και έπιγνώναι κα\ δέξασθαι διά τής πίστεως τδν 
γενόμενον άνθρωπον. Καί μετ' ολίγα* "Οτε τοίνυν 
καταρτίσει, φησ\, τήν άμπελον ταύτην, και ετοιμά
σει αυτής τήν καρδίαν είς τδ παραδέξασθαι διά τής 
πίστεως τδν γενόμενον Υίδν άνθρωπου, τότε δή πάν
τως ή έμπεπυρισμένη πυρ\ και άνεσκαμμένη είς 

l f III Rcg. x, 1-13; II Paral. ix, 1-12. " Coloss. ι, 1G. 

(I) Postrema hxc paulo sunt ampliora in sequenle fragmento. Licet crgo cognoscere diversam ecloga-
riorum agendi ralionem. 
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άχρειότητα καταντήσασα παντελή, άναβλαστήσει χ cenderant et euffoderant, ab increpatione vultus 
πάλιν κα\ άναβιώσεται, κα\ αγαθούς εκδώσει καρ- lui peribunt. Vullum vero denuo Dei appellat Ρί
πους * ΌΙ γάρ έμπυρίσαντες αυτήν κα\ άνασκάψαντες lium, qui est imago et 6gura substantiae ejus, atque 
άπδ έπιτιμήσεως τού προσώπου σου άπολοΰνται. in ipso Patrem speclamus. 
Πρόσωπον δέ πάλιν" τού θεού καί Πατρδς ονομάζει τδν Υίόν · εικών γάρ έστιν κα\ χαράκτη ρ τής υπο
στάσεως αύτου , κα\ έν αύτψ τεθεάμεθα τδν Πατέρα. 
Έχ* άνδρα δεξιάς σον , χαϊ έπϊ vtdr άνθρωπον. 

(Ε Γ. 468 b) Όμολογοΰμεν ώς έν τούτοις αύτδν 
ονομάζει τδν τών δλων Σωτήρα Χριστδν, τουτέστι 
τδν μονογενή τού θεού Λόγον επειδή γέγονεν άν
θρωπος,* ανθρωπίνως καλεί τά περι αυτού. — Ούτος 
έστιν ό Χριστδς, ούτος έστιν δ ένανθρωπήσας τού 
θεού Λόγος, κα\ τήν δΓ ημάς ύπομείνας κένωσιν, κα\ 
μεμενηκώς δπερ ήν. 

ΨΑΑΜΟΣ Π\ 
Έν τφ έξεΧθεΧν αύτδν έχ γης ΑΙγνπτον, γΛωσ-

σαν fpr ούχ έγνω ηχονσεν. 
(D f. 206 b) Μέγα τι τούτο κα\ έξαίρετον, κα\ αρ

κεί πρδς πάσαν εύ η με ρ ία ν τψ γε άπαξ άνδρΛ φιλο-
θιωτάτψ. Έξεκομίσθη γάρ έκ γής Αίγύπτου έν 
χειρί κραταιή καί βραχίονι ύψηλψ, καθ' & γέγρα
πται, διέφυγε τάς έκείσε πλεονεξίας. Κα\ μετ* δλίγα. 
Ταύτα πάντα παρελάσας δ τήν ψδήν Αναφερών δια-
μέμνηται τής έν Σιν$ νομοθεσίας. Εκεί γάρ ήκουσεν 
δ Ισραήλ γλώσσαν ήν ούκ έγνω. Εκεί πρώτη γέ
γονεν αύτψ προφητεία περ\ τού πάντων ημών Σωτή
ρος Χριστού. Κα\ τίνα τρδπον, έρώ. Παρέστησαν 
μέν γάρ ύπδ τδ δρος Σινά, καταβεδ^κότος έπ' αύτψ 

Β 

Vers. 18. Sup*r vitum dexteras ίαω, εί super filinm 
hominis. 

Fatemur nominari a Psalmista bis verbis oranium 
Servatorem Ghrislum, id est unigenitum Dei Ver-
bum : nam quia bomo faclus est, bumano more de 
ipso loquitur. — Hic esl Cbristus, boc esl bumana-
tum Dei Verbum, quod et nostri causa se exinani-
v i t n , et tarnen mansit quod erat. 

PSALMUSLXXX. 
Vers. 6. Cum εχχτεί ipte de ierra jEgypli, iinguam 

quam non ηονεταί audivit. 

Grande boc, et praecipuum, et omnimodae felicitati 
habendae sufficiens bomini certe Dei amanlissimo. 
Eductus fuit enim de regione iEgypli raano valida 
et excelso 259 bracbio, sicuti scriptum esl > 8, eva-
eitque ex loci illius tjrannide. Et paulo post: Hsec 
omnia praeterien» canlici auctor menlionem facit 
datae apud Sinam legis. Dlic etiim audivit Israel 
Hnguam quara non noverat. Illic primum ipsi edi-
tum est vaticinitim de omnium noslrum Servatore 
Cbristo. Quanam itf porro ralione, jam dicam. Sta-
bat populus ad montis Sinae radices, cum eccc αε

τού θεού έν είδει πυρός. Είτα, καθώς έν τή Έξόδψ C scendir illuc sub ignis specie Deus. Mox, uli in 
γέγραπται, έλάλησε Κύριος τούς λόγους τούτους * 
• "Ακουε, Ισραήλ- Έγώ είμι Κύριος δ θεός σου, δ 
Αξαγαγώνσε έκ γής Αίγύπτου, έξ οίκου δουλείας. » 
Καί μετ' δλίγα, είτα φησι τδ Γράμμα τδ Ιερόν* 
ε ΚάΛ δ λαδς άπας έώρακε φωνήν, κα\ τάς λαμπάδας 
τού πυρδς, κα\ τήν φωνήν τής σάλπιγγος, κα\ τδ 
δρος καπνίζον. Κα\ έφοβήθησαν πάς δ λαδς, κα\ άπ-
έστησαν μακρόθεν. Καί είπον τψ Μωσεί λέγοντες * 
Λάλει σύ πρδς ημάς, καί μή λαλείτω πρδς ημάς δ 
θεδς, ίνα μή άποθάνωμεν. · 'Ακούεις δπως ασυν
ήθους ούκ ανέχονται φωνής; Ού φέρουσι λαλούντατδν 

- θεόν; Κα\ μετ* δλίγα, διά τούτο θαυμάζων φησ\ν δ 
Ταλμωδδς περ\ αυτού · ι Έν τψ έξελθείν αύτδν έκ 
•γής Αίγύπτου , > κα\ τά έξης. "Ήκουσε γάρ νομοθε-

Exodo scriptam est, protalit Dominus hos serraa-
nes : c Audi, Israel : Ego sum Dominus Deus tuus, 
qui eduxi te de regione jEgypti, de domo senrim-
tis 9 < · ι Et paucis inlerjeclis,. deinde aiunt sacno 
Lilterae : ι Et populus universus spectabat vocem, 
el lampades igneas, et tubae vocem, el fumantem 
monteui. Tiinuitque cunctus populus, el procul sub-
stitit. Dixerunlque Moysi : Loqucre lu nobiscum, 
non autem Deus nos alloquatur, ne moriaraur17. » 
Audin' quomodo iusuelam non sustinent vocem ? 
Nempe quia loquentem Deum ferre nequeunt. Et 
paulo post, idcirco mirans ait de Israele Psalmo-
grapbus : ι Gum exiret ipse de terra ^gypti, > et 
reliqua. Audivit enim legem ferentcm Deum; sed 

τούντος τοΰ θεοΰ · επειδή δέ άπαξ άφόρητον ήν τδ ^ quia res bujusmodi inlolerabilis ipsi accidit, ideo 
πράγμα αύτοϊς, έξητουν μεσίτην, λέγοντες τψ μακα-
ρίψ Μωσεί * ι Λάλει σύ πρδς ημάς, και μή λαλείτω 
πρδς ημάς δ θεδς, ίνα μή άποθάνωμεν. > Είτα τί τδ 
εντεύθεν; Συνείδεν ευθύς δ θεδς κα\ Πατήρ δτι χρή-
ζομεν τοΰ μεσιτεύοντος. Άλλ' ούκ ένεδέχετο Μωσέα, 
θνητδν δντα καθ' ημάς , μεσίτην άε\ γενέσθαι θεοΰ 
χα\ ανθρώπων · διά τοΰτο παραχρήμα τήν έπί Χριστψ 

'προφητείαν έποιεϊτο λέγων * ι Προφήτην αύτοίς 
Αναστήσω έκ τών αδελφών αυτών ώσπερ σέ * κα\ 
θήσω τούς λόγους μου έν τψ στόματι αύτοΰ, κα\ 
λαλήσει κατά πάντα δσα άν έντείλωμαι αύτψ. Κα\ 
Ισται δς άν μή άκούση οσα άν λαλήση δ προφήτης 

mediatorem poposcit, beato Moysi dicens : < Lo-
quere lu nobiscum, non autem Deus, ne forte mo-
riamur. » Quidergo hincportendilur ? Nempe Deus 
Patcr facile cognovit opus nobis essc medialore. 
Sed taroen fieri non poterat ut homo tnorlalis 
aeque ac nos, Moyses, perpetuus inier Deam et ho-
mines essel medialor; qtiamobrem de Ghristo sta-
tim propbetiain intulit, dicens : c Propbetam illis 
suscitabo inler fratres ipsorum siculi te : ponamque 
sermoncs meos in ore cjus, et orania quae pnccepcro 
ipsi loquetur. Porro aulem quisquis dicta ab eo 
propbeta in nominc meo non audierit, ego ulci-

u Philipp. i i , 7. 3»Psal. cxxw, 12. «* Exud. xx, 1,2. *7 ibid. 18, 19. 
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acar J\ ι Faclus esl itaqoe inier nog Peamqno Bie- Α εκείνος έπέ τφ όνόματί μου* έγώ έκδικήσω Ιξ αύτοΰ. » 
diator Filius. Quaaam vero ratione roediaior ? Quia 
demUit se adexiaaiutioneio, swQpejil aervi apeciem, 
versatus ία terra est tanqoan bo»o ··. El muitfs 
inlerpositis, Pater dixit se positurum eermoues ia 
ore illius, foreque ut idem loquatur quaeconque ei 
mandala fuerint. Filius vicissim ait: < Amemet-
ipso non loquor; sed qui misit roe Pater, ipse mifai 
praceptt quid dicam el quid eloquar. ι Et rur-
sus : c Verba quae ego locutus sum vobis, mea non 
sunt, sed ejus qui misit me *·-. > CaUerum verba 
Palris loquitur, non tanquam verborum rainisler, 
sed ceu ipsum Patris Yerbum. (deo dicit lsaiaa 
propheta de eo: t Filius natusest nobis, cujuein^ 
perium suj>er bumerum ejus ; vocaturque nomen 
ejus magni consilii Angelus". » Magnum porro 
consilium Dei Patris est quod npbis Filius nqntia-
vi l , cumsit ipse, utdixi, patris Yerbum. 

Yers. 7. Manus ejus incophino tervierunl. 
Nam qui latericio opere famulabantar, copbino 

lutum injicientes buraero portabant. Copbimii 
reapse ad banc usque diem dicitur iaetramentum 
quo onera ges(an(ur ( i) . Dorsum itaque illorum 
avcrtit ab oneribus, id eat, gestalionibua liberavi(. 
Manus ilera illorum liberavit quominus servirend in 
cophino. Hic est igitur summatim versuum seosus, 
qui nibil omnino diificultatis prae se fert. Et multis 
\nterjecli$ : Verumtaroen populi carnaliter liberali 
minfeier erat Moyses; noster vero spiritaliter mi-

Γέγονε τοίνυν ημών χα\ Θεοΰ μεσίτης ο ΥΙός. Μεσίτης 
δ) πώς; Καθήκεν έαυτδν ζΐς κένωσιν, Ελαβε δούλου 
μορφήν, συνανεστράφη τοΤς έπ\ τής γης ώς άνθρω
πος. Κα\ μετά πολλά δ Πατήρ ίφη, δτι Θήσω τ^ύς 
λδγους μου έν τφ στόματι αύτοΰ, κα\ λαλήσει αδτοίς 
πάντα δ σα Αν έντείλωμαι αύτφ. Ό δέ Υίδς Εφη * 
c 'Απ' έμαυτοΰ ού λαλώ, Αλλ* δ πέμψας με Πατήρ, 
αύτδς μοι έντολήν δέδωκεν τί είπω χα\ τί λαλήσω. > 
Κ«Λ πφλιν · ι Τά βήματα Α έγώ λελάληκα ύμίν, ούχ 
Ιστιν έμά, Αλλά τοΰ πέμψαντός με. · Λαλεί δέ τά τοΰ 
Πατρδς ούχ ώς διάκονος λόγων, Αλλ1 ώς αύτδς ών δ 
Λόγος τοΰ Πατρός. Διά τούτο φησιν. Ησαΐας δ προ
φήτης περ\ αύτοΰ, δτι «Παιδίον έγεννήθη ήμίν, ού ή 
άρχή επ\ τοΰ ώμου αύτοΰ · καί καλείται τδ δνομα αύ-

8 χοΰ μεγάλης βουλής "Αγγελος, ι Μεγάλη δέ βουλ^ 
τοΰ Θεοΰ κα\ Πατρδς, ήν έξήγγειλεν ήμίν δ Υίδς, 
Λόγος ών, ώς Εφην, τοΰ Πατρός. 

Αί χείρες αυτού έν τφ ηο&Ιτφ. έδούΑευσατ. 
(D Γ. 207, Ε f. 169 b) 01 γάρ τοίς τής πλινδίας 

υπηρετούντες πόνοις, κοφίνφ τδν πηλδν εμβάλλοντας 
φέρουσι χατά νώτου. Κόφινος δέ καλείται χαί μέ^ρι 
νύν τδ σκεύος έν φ ποιούνται τά βαστάγματα. Τδν 
τοίνυν νώτον αυτών, φησίν, άπέστησεν Απδ άρσεων, 
τουτέστιν, ήλευθέρωσε βασταγμάτων. 'Ηλευθέρωσε 
δέ καί τάς χείρας τοΰ μή δουλεύειν έν τφ κοφίνφ. 
Αύτη μέν ούν ώς έν ολίγοις ή τών στίχων διάνοια, τδ 
δυσχερές Εχουσα παντελώς ουδέν. Kml μβτά χοΛΛά' 
'Αλλά τών μέν ελευθέρου μένων σαρκιχώς διά-

nister faclus est Gbrislus : is enim intellectualem C κονοςήν δ Μωσής· ήμώνδέ τών κατά πνεΰμα μεσί-
debellavit Pbaraonem, id cst Satanam, quem a sua 
advcrsus omnes tyrannide depulit. Idem nos non 
corporali Uutumraodo, eed spirilali polissimum ser-
vitute expedivit. 

Vers. 16. Inimici Domiui mentHitunt εί. 
Nam cura exspectaretur ab eis ot omnt sludio et 

conalu fructum pietatis expromerent, e coulrario 
facti sunt improbi. 

Vers. 47. 260 D e Vetra ιηεΙΙε taturavit eos. 
Quasi diceret : tanquam infanlulum nuper natura 

alque tantillum multaque cora indigenlem, sic eos 
I>eus nutrivit, panem ajd saluritatem prebens, rael-

της γέγονεν δ Χριστός- αύτδς γάρ τδν νοητδν κατ
έλυσε Φαραώ, τουτέστιν τδν Σατανάν * άπεσδβησεν 
αύτδν τής χατά πάντων πλεονεξίας. Αύτδς ήμας 
φπήλλαξεν ού σωματικής μάλλον, αλλά νοητής δον-
λείας. 

01 έχθροϊ Κυρίου έψεύσαττο αύτφ. 

(Ε f. 170 b) Προσδοκηθέντες γάρ δτι πάντη τε 
κα\ πάντως τής είς θεόν εύσεβείας άποδώσουσι τδν, 
καρπδν, έκ τών εναντίων γεγόνασι πονηροί. 

Έκ πέτρας μέΛι έχόρτασεγ αυτούς. 

(D f, 208 b t G f. 91 b, L f. 195 b) '0σε\ χα\. 
έφασκεν · ώσε\ παιδίον, έφη^ άρτιγενές χα\ βραχί» 
κα\ πολλής δεόμενον τής επιμελείας εξέθρεψε θεδς, 

Jeo cibo replengj qaa3 propria puerulorum esca est. ^ άρτον μέν είς κόρον παρατιθείς αύτοίς, τροφή δέ τή 
διά μέλιτος έμπλησθήναι παρασκευάσας - ο]κειοτάχη 
γάρ αύτη νηπίοις τροφή. 

ΨΑΑΜΟΣ ΠΑ'. 
"Ο θεός §στη έν συναγωγή θεών. 

(D f. 208 b, F f. 455) Κα\ θεδν μέν έν τούτοις 
Αναμφιλόγως τδν Σωτήρα καλεί, θεδν άληθινδΜ, ού 
νόθον, ού ψευδώνυμον, άλλ* ουδέ έν χάριτος μέρει 
παρ' έτερου λαχόντα τήν κλήσιν, άλλ* δντα τούτον 
κατά φύσιν κα\ αληθώς δπερ ήν, δ κα\ λέγεται. 

PSALMUS LXXXI. 
Vcrs. 1. Detti stetit in synagoga deorum. 

Deum hoc loco sine dubio appellat Servalorcm, 
Deum, inquam, verum, non spuriumaut falsi nomi-
nis;haud sane abaliquo hanc appellationem gratiose 
adeptum, sed qui verc el auapte natura quod est, 
id essedicilur (2). Deos conlra illos dicit qui rcvcra 

'Deut. X V I M , 18, 19. , f Philipp. n, 6-8. w Joan. xn, 49; xiv, 10. "Isa. ix, 6. 
(1) Adi Pbilonis de oblaiivi copbini festo, ob hunc 

piolestum i££yptiacum fennc inslitulo, brcvn opus-
piilum, quod nos ex Florentino codicc edidimus. 

(2)Admiremur hanc quoquc de Christi diviwiute 
insignem Cyrilli praedicalionem in civiiatc ArU 
natali. 
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Θεούς & πάλιν φηαΛν τούς ούχ δντας μεν τούτο χατά Α tales ηοη sunt, sed ita graliose nominati : quorum 
άλήθειαν, ώνομασμένους δέ ούτω χατά χάριν * ων 
κα\ δ πάνσοφος Παύλος διαμνημονεύει λέγων* ιΚαι 
γάρ εΓπερ είσιν λεγόμενοι θεοί χα\ κύριοι πολλο\ Ιν 
τε ούρανφ κα\ έπ\ τής γής, άλλ* ήμίν εΓς θεδς δ 
Πατήρ, έξ ού τά πάντα, χα\ ημείς έξ αυτού* κα\ εΤς 
Κύριος Ιησούς Χριστδς, δι' ού τά πάντα, χα\ ημείς 
δι' αυτού. » Είσ\ν ούν άρα τινές κατά χάριν ώνο-
μασμένοι θεοί. ΚσΛ γούν είρηται κα\ πρδς ημάς διά 
τής τοΰ Ψάλλοντος φωνής · ι Έγώ είπα · θεοί έστε, 
καί υίο\ Υψίστου πάντες, ι θεδς ούν υπάρχων αλη
θινός, δ μονογενής τοΰ θεοΰ Λδγος, Ιστη έν συν
αγωγή θεών. Κα\ ποίων άρα θεών; Τών διά τής 
Ιερωσύνης αξίωμα τή τοΰ θεοΰ κλήσει τετιμημένων. 
Ούτω γάρ αυτούς κα\ δ Παύλος ονομάζει λέγων * 
ι θεούς ού κακολογήσεις, καί άρχοντα τοΰ λαοΰ σου 
ούκ έρείς κακώς. > 

[ΈγώεΙχα' Θεοί έστε, καϊ υίοί Υψίστου. 
Επειδή γάρ υίο\ γεγόναμεν αύτοΰ, άτε τδν φύ

σει κα\ αληθή Υίδν λαβόντες είς νουν διά τοΰ Αγίου 
Πνεύματος, διά τοΰτο κα\ τετιμήμεθα τή κλήσει κσΛ 
ώνομάσθημεν θεο\, καίτοι κατά φύσιν ούκ δντες τοΰ
το, άλλά τιμής ένεκα καί δόξης. Πλήν εί κα\ λεγό-
μεθα θεο\, άλλ' εΤς έστι φύσει κα\ αληθώς, κα\ έπα· 
νω πάντων · ημείς δέ κατά μέθεξιν* ώς έφην.] 

ΨΑΑΜΟΣ ΠΒ'. 
\ Ίδού οί εχθροί σου ήχησαν. 

Ίδού έτερον είδος τής πρδς θεδν έχθρας ό Προφή-
της έξέθετο. 01 γάρ τφλαψ τοΰ θεοΰ κα\ τοίς άγίοις 
έχθραίνοντες, πρδς αύτδν άν αίροΰνται πόλεμον 
ουπερ εκείνοι δούλοι κα\ οίκείοι φίλοι τυγχάνουσιν. ] 

etiam eopientiseknus Pauhis meminil dicens : · Nam 
etiamsi mulli sunl qui dii dicunlur ol domini tum i * 
coelo tum etiara in terra, nobis lamen unus esl Deus 
Paler, ex quo omnia, et nos ex ipso : el unus Bomi-
nus Jesus Cbristus, per quem omnia, et nos per 
ipsum%-. ι Sunt igitur nonnulli - graliose lantum 
nominati dii. Quare uobis quoque dictum est a 
Psalmisla : t Ego dixi : Dii estis, et fllii AUissimi 
omnes%l. ι Deus ergo verue, unigenitum Dei Ver-
bum, in synagoga stetil deorum. Quorumnam vero 
deorum ? Nempe eorum qui, ob sacerdotii dignita-
tem, Dei titulo bonorati sunt. Sic enim hos Paulus 
quoque nuncupat dicens: ι Diis non obtrectabis, 
neque principi populi convicium iacies u ·» 

[Καί τίς κατά θεοΰ βουλεόσασθαί τι ή διαθέσθαΐ 
ή κα\ δλως φαντασθήναι, τοΰ μή μόνον δψεσιν, άλλά 
χι\ λογισμοίς απροσίτου δυνήσεται; Άλλ' έαυτψ τά 
τών είς αυτούς πεποιθότων λογίζεται· κα\ τούτου 
χάριν αί κατ' εκείνων έπιβουλα\ κατ* αύτοΰ τοΰ 
θεού, ώς πατρδς τών έπιδουλευομένων κα\ προστά-
του κα\ κηδεμόνος λέγονται. — Τίνες δέ οί τάς έπι-
βουλάς εργαζόμενοι (4); 

01 μίσοΰττές σε ήραν κεφαΛήτ. 
(Β f. 349 b, C f. 478 b, F f. 436, G f. 93, Η f. D 

334 b, L f. 496 b) Πάλιν ώς έπ\ δφεων κα\ ασπί
δων φησ\ τδ ι ΤΗραν κεφαλήν, ι "Ωσπερ γάρ οί 
δφεις δάκνοντες αίρουσιν ήρεμα τήν κεφαλήν κα\ 
άνακουφίζουσι τής γής, ούτω καί οί μαχόμενοι τή 
δόξη Χριστού έπαίρουσιν ήρεμα τήν κεφαλήν * άλλα 
πίπτουσι παραχρήμα · πλήττονται γάρ παρ* αύτοΰ, 
δτι αυτός έστιν δ συντριβών τάς κεφάλας τών δρα
κόντων. 
Τά σκηνώματα τών Ίδυυμαίων, καϊ οί Ίσμαη-

Χίται, κ. τ. λ. 
(Β f. 349 b, G f. 93 b, Η f. 332 b) Έθνη δέ ταΰ-
4 1 1 Cor. νιιι, 5, 6. M Psal. LXXXI, 6. u Acl. xxni, 5 

(1) Τίνες.... έργαζ. add. cx cod. Yatic. Β f. 349 b. 

Vors. 6. [Ego dixi: Dii ettit, et filH Excelsi. 
Cam enim ejns filii facli simus, utpote natura 

verumque Filium in mente per Spiritum sanctum 
suscipientes, idcirco etiam ejus appellatione hono-
rati sunras ac dii nnDCupali, Hcei boc ex natura 
non essemus, sed propter bonorem ac gluriani. Yc-
rumtamen licet dii vocemur, nibitominus unus est 
nalura ac revera talis, qui et aoper omnes esl; noe 
autem per participationem , uti dixi. — Ex Cor~ 
derio. ] 

PSALMUS LXXXII. 
^Vers. 3. [Ecce inimici tui sonuerunt. 

Ecce aliam bic Prophela inimicitiae adversua 
Deom speciem exposuit. Nam qui populo Dci atque 
sanctis inimicos scse cxbibent, contra Deum ipsum 
bellum movent; cujus illi servi atqueamici intimi 
exsisttlnt. — Ex Corderio. ] 

[ Et qnis consilium capere aut aliquid opponerc, 
vel eliam omnino imaginari polerit contra Deuro, 
qui non soltim oenlis, sed eliam cogitalionibus 
inaccessus est ? Verttm ipse sibi assumit illa qu» 
contra ipsos tentata sunt; alqoc idcirco insidiae ipsis 
gtractae contra ipsum Deum dicuntur, utpote patrem 
et tutorem ac prolectorem eorum qui injuriis affi-
eiuntur.—Qai aulem insidias struunt?—Ex eodem.] 

Qui oderunt te, caput extulerunt. 
fturftus, tanquam si de serpentibus asptdibusque 

verba facerel, ait : < Extulertint caput. » Nam sic-
ali 9erpentes tacite caput ad mordendurp attollunt, 
eeque solo elevant, sic etiam qui Christi gloriani 
oppugnanl, caput aliquantum attollunt; sed mox 
concidunt ab ipso percussi, qui draconum capila 
conterere solet. 

Vers. I.Tabernacula Idummorum, et IsmaelUa!,eic. 

Erant bi barbari populi elcarnali Isracli infcnsi, 
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alienigenae poliawimiia dicti. VerumiaiBen illoe Α τ* βάρβαρα και πολέμια τφ κατά σάρκα ΊσραήΛ, 
quoque lunc Deus salvavil, vanos reddtnt bo-
titam incursus* 

Vers. 9. Auur quoque sociatut e$t itltt. 
Eodem peccat proposito, qui alicujus raeniera 

naturali lumine praeditam peccare cogit. Qui vero 
bellum tibi indixerunt, Gebalitani sunt, necnon 
Syri, etc. 

PSALMUS LXXXIH. 
Vers. 2. Quam dilecta tabernacula tua ί 

iElenia et coeleslia dicit tabernacula. 

fCaelerum poslquam per graliam et benignitatem 

αλλόφυλοι διαφερόντως εκλήθησαν. 'Αλλ* Εσωζε μέν 
κάχείνους τδ τηνικαύτα δέ βεδς, άπρακτους τάς τών 
εθνών άποφαίνων εφόδους. 

Καϊ %Ασσούρ σνμχαρεγένετο μετ* αυτών. 
(G f. 95 b) Είς αυτήν άμαρτάνει τήν γνώσιν, δ 

τδν πεφυκότα νουν δρ$ ν τήν γνώσιν άμαρτάνει ν \cod» 
άμαρτάνων] αναγκάζει. 01 δέ τδν κατά σου πόλε μον 
άναδεξάμενοί ε! σι ν Γεβάλ, Ετι και 'Λοσουρ, καί έξης· 

ΨΑΑΜΟΣ ΠΡ. 
'ύς αγαπητά τά σκηνώματα σον. 

(Ε f. 475 b) ΑΙώνια κα\ επουράνια ταΰτα τά σκη
νώματα λέγει. 

[Επειδή δέ χάριτι καί φιλανθρωπία τοΰ πάντας 
ODinium miserentis Dei vocati sunt a Gbristo, et Β οίκτείροντος Θεοΰ κέκληνται παρά Χρίστου, κα\ τδ,ν 
mentis oculura aperientes veritatis lucem suscepe-
ruitf, veritatem cognoverunt, pielatis vias dtdice-
runl, in atria divina ingressi fuerunl, deincepsom-
iiiumSalvatOFem Chrislum collaudarunt. — E x Cor~ 
derio. ] 

Vers. 4. 7%rtur nidum $ibi inventt. 
Canninis hejus auctores admirantur, ut dixi, 

Eeclesbe pulchritudinem: laudant insuper magistro-
rum ejus piam oharitatem, quia vetati quidam tur-
tores pullos suos apud divina fovent altaria. Magi-
strorum pulli sunl, qui per illos fldem snsceperunt, 
nam spiritalium patrum locum tenent. Mos quippe 
cst diviiue Scripturae comparandi turturibus san-

τής διανοίας άνοίξαντες όφθαλμδν είσεδέξαντο τής 
αληθείας τδ φώς, έπέγνωσαν τήν άλήθειαν, ίμαθον 
τής εύσεβείας τάς δδούς, είσήλθον είς τάς θείας αδ-
λάς, ύμνολογοΰσι λοιπδν τδν τών δλων σωτήρα Χρι
στόν.] 

Τρνγών [είρετ] τοσσιάν έαντή. 
(Β f. 554, Ε ί. 475 b, F f. 458 b, G f. 95 b, U f. 

556 b, Κ f. 452, L f. 498b) βαυμάζουσιν, ώς Εφην, τής 
Εκκλησίας τδ κάλλος* έπαινοΰσι δέ κα\ τών έν αύταίς 
διδασκάλων τδ επιεικές, δτι καθάπερ τινές τρυ
γόνες τούς εαυτών θάλπου σι νεοττούς παρά τοίς 
θείοις θυσιαστηρίοις. Νεοττο\ δέ διδασκάλων, οί δι* 
αυτών πιστεύοντες * πατέρες γάρ είσι πνευματικοί. 

ctos doctores.Cur id, inquam? Quia vocalissimus Q Έθοςδέ τή θεοπνεύστφ Γραφή τρυγόσιν άφομσιουν 
et suavis. est turlur: nobis autem discendi studiov 
eis tales videntur sacrorum magislrorum sermones. 
Sunt igitur hi spiritalium lurturum instar. Neque 
animu» tanlum lsetatur et gaudet, sed 2 6 1 corpus 
etiam fit lanitiu? particeps, spe resurrecUonis con-
ccpla. Id onim etsubsequcns sermo innuit. Propter-
ca et anlea Deuio vivum dixit, ceu vitae daiorem. 
Gerte Babylonioruui dii, itemque majorum nostro-
rum, exaniines insensilesque oranino eraut : quo 
fit ut egregie prorsus qui ijlos dereliquerunt, 

τούς αγίους μυσταγωγούς. Κα\ διά ποία ν αιτία ν-; 
Λαλίστατος καί εύφωνός έστιν ή τρύγων * ήμίν δέ 
τοίς φιλομαθέσιν, οί τών μυσταγωγούντων είσΙ λό
γοι. Τρυγόνες ούν ούτοι άρα είσ\ πνευματικοί (1). 
Ούχ\ ή ψυχή δέ μόνη γάννυται κα\ Αγάλλεται, άλλά 
κα\ τδ σώμα κεκοινωνηκε τής θυμηδίας, δεξάμενον 
τήν ελπίδα τή$ αναστάσεως. Τοΰτο γάρ δ λόγος α£-
νίττεται. Διά τοΰτο κα\ ζώντα τδν θεδν προσηγδ-
ρευσεν, ώς ζωής υπάρχοντα χορηγόν. Επειδή γάρ 
κα\ οί Βαβυλώνιοι θεοί, κα\ μέν δή κα\ οί τών ημε
τέρων προγόνων, κα\ άψυχοι ήσαν κα\ Αναίσθητοι hmic, qui vere Deus est, viventem nominent. 

παντελώς, κα\ μάλα είκότως οι εκείνων άπαλλαγέντες, ζώντα τδν αληθή θεδν όνομάζουσι. 
Vers. 5. [Beati qui habitant in domo tua. [Μακάριοι ol χατοικονττες έν τφ οϊκφσον. 

ln ecclesiis enim polissimum sahitis occasiones D Έν γάρ ταίς έκκλησίαις μάλιστα τάς τής σωτη-
colligunt sanciorum periti sludiorum : siquidem Ιο- ρίας συλλέγουσιν άφορμάς οί τών άγιοπρεπών σπου-
quilur in illis Spiritus sanctus per prophetas sanctos, 
per vocem apostolorum et evangelislarum. Elquem-
admodum in curatorio multi quidem aegroli sunt, 
quandoque etiam morbortun diversorum, quilibet 
auiem congruam potest consequi medkinam, ita 
etiam in ecclesiis accidere reperimus. — Ex Corde-
rio.] 

Vers. 6. AHemionu m corde $uo dispotuit. 
Quasnam ascensiones? In coelum scilicet. Eteiijm 

Ϊ& mentc agitamus, atque hanc spem fovemus fore 
ut in supernam civitatem asccndaraus, sanctorum 

δασμάτων επιστήμονες* λαλεί γάρ έν αύτοις τδ 
Πνεΰμα τδ άγιον διά προφητών αγίων, διά φωνής 
αποστόλων κα\ ευαγγελιστών. Κα\ ώσπερ έν ίατρείφ 
πολλο\ μέν οί νοσοΰντές είσιν, έσθότε κα\ κατά δια
φόρους τρόπους, Εξεστι δέ έκάστφ τής πρόσφοροι, 
θεραπείας τυχεϊν * ούτω κα\ έν ταίς έκκλησίαις 
εύ ρίσκο μεν.] 

Αναβάσεις έν τή καρδία αύτον διέθετο. 
(Ε Γ. 474) ΚαΛ ποίας αναβάσεις; Τάς είς ούρανδν 

δηλονότι. Διενθυμούμεθα γάρ καθ* εαυτούς, καί έν 
έλπίσιν έσμίν δτι είς τήν άνω πόλιν άναβησόμεθα, 

(4) Huc usque tanluramodo fragmentum exstabat apud Gorderiuin-.. 
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τήν τών Αγίων μητέρα, τήν έν ούρανοις Έκκλησίαν, Α malpem, corieueiii Eccleeiam, atqaefticumomnium 

Servaiore Christo verseraur (4). κάκεί συνεσδμεθα τφ πάντων Σωτήρι Χριστφ, 
(Θεδς θεών ό όφθε\ς κατά σάρκα. Μή τοίνυν ταίς 

Ίουδαϊκαίς άμαθίαις κατακολουθείν σπουδάζωμεν, 
«ιστεύωμεν δέ μάλλον δτι κα\ Υίός έστιν αληθώς, 
κα\ έκ Θεοΰ Θεδς, δ κατά σάρκα έκ γυναικδς δ δι* 
ημάς καταβεβηκώς έν τοίς καθ' ημάς, Γνα ημάς είς 
τήν ίδίαν άνακομίση δόξαν, ίνα έν αύτψ τά δοΰλον 
υίοποιηθή · πλουτήση τδ έν πτωχέ ία · κρείττον γέ-
νηται θανάτου τδ ύπδ φθοράν, άγιον τδ ύφ' άμαρ
τίαν. Ταΰτα γάρ πάντα πεπλουτήκαμεν διά τής επι
φανείας τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χρίστου.] 

Κύριε ά θεός τών δυνάμεων. 
(Bf.560,Ef. 474b,Gf. 96,Hf. 358,Kf. 452b, B 

L f. 499) Κύριον δέ τών δυνάμεων κα\ Θεόν Ιακώβ 
ονομάζει Χριστδν, ίνα μή τις πρόσφατον αύτδν νο-
μίση Θεδν διά τήν κατά σάρκα γέννησιν, πιστεύω-
μεν δέ μάλλον εκείνον ύπάρχειν, φ κα\ αύτο\ λελα-
τρεύκασιν οί τοΰ Τσραήλ πατέρες, δν έν προγνώσει 
τεθέανται, ού τδ μυστήριον ούκ ήγνόησαν, άποκα-
λύπτοντος δηλονότι τοΰ Θεοΰ και Πατρδς, κα\διΑτής 
φωταγωγίάς τοΰ Αγίου Πνεύματος. 
ΈξεΧεζάμην παραρίΛτεΤσΟαι έν τφ οΐχφτον θεον 

μάΧΧον ή οίχεΐν με έχϊ σχηνώμασιν άμαρτω-
Χιών. 
( G / 9β b) Τής σης κηδεμονίας, ώ Δέσποτα, δ 

σδς λαδς Απολαύων άε\ τφ σφ προσεδρεύει ναφ, 
πολλήν εντεύθεν τήν ώφέλειαν καρπού μένος. "Α 

[ Deus deorum secundum carnem visus est. Nc 
igttur Judaicas ignoranlias seclari stodeamus, quin 
potius credamue qeod vere Pilras sil, ei Deus exDeo, 
qui seeundum carnem ex muliere propler nos ad 
nostra descendit, ut nos ad propriam suam gloriam 
addnceret, ut in ipso id quod servileerat filius fieret; 
i d quod egenum erat dilaretur"; i d quod corru-
ptioni obnoxium erat mortem superaretM; id quod 
peccalo subjacebat sanclificaretur". Haec enim om-
nia adepli sumus per manifestationem omnium 
Bostrum Salvatoris Gbrisli. ~ Εχ Οονάεήο (2).] 

Yers. 9. Domine Deus virtutum. 
Dominum virtutum et Deum Jacobi appellat Chri-

stum, ne quis eura recentem existimet Deum pro-
pter nativitatem in carne, sed illum potiusesse 
credamus, quem ipsi Israelis patres coluerunt, quem 
provisione spectarunt, cujus myslerium non ignora-
vemnt, revelante Deo Paire, sancto Spiritu illumi-
nante (5). 

Yers. 44. Elegx abjeclus ct$e in domo Dei meif magn 
quam habitare tn tabernaculis peccatorum. 

Cura tua fruens, ο Domine, populus tuua lemple 
tao seraper assidet, multam inde ulililalem capiens* 
Nam quae bona vel unico die ibi percipit, baud alibi 

γάρ έν μι? τή σή ήμερα έδρέψατο, ούκ Αν έτέρωθεν C acquirat, mohis laboraos dierum millibus. Haecdi-
eere captivos quoque apud Babylonero decuit, cum 
impiis bominibue vivere coacios, nullumque inde 
emobimeDiuiii capientes, sed repulantespotiusquanr 
tam a Dei templo ulililatem essent capturi. 

συναγάγοι, πολλάς άναλώσας ήμερων χιλιάδας. Ταΰ
τα μέν χαί τοίς έν Βαβυλώνι δορυαλώτοις λέγειν 
ήρμοττεν, Ασεβέσιν άνθρωποι ς συμβιωτεύειν ήναγ^ 
κασμένοις, κέρδος δέ εντεύθεν ποριζομένοις ουδέν, 
λογιζομένοις τήν άπδ τοΰ Θεοΰ νεώ πάλιν ώφέλειαν. 

[Ότι έΧεος χαϊ άΧήθειαν άγαπφ Κύριος. 

Καλήν τψ ψαλμψ δ προφήτης σφραγίδα έπέθηκε 
τήν είς Θεδν ελπίδα, ής μακάριον έχεσθαι · Αγκυρα 
γάρ τφ χειμαζομένφ, τφ δέ πολέμου μένω τείχος 
ά^αγές γίνεται.] 

ΨΑΑΜΟΣ ΠΕ'. 
Πρός σέ χεχράξομαι δΛην τήν ήμέραν. 

(Ε f. 477, Κ f. 459 b) Τδ δλην τήν ήμέραν, άντλ ' 
τοΰ καθ1 δλην τήν ήμέραν, ήγουν έν παντ\ καιρψ. 
Χρή γάρ ημάς αδιαλείπτως προσπίπτει ν τφ Θεψ -, 
και παρ' αύτοΰ τδν έλεον έπιζητείν. 

ΨΑΑΜΟΣ Π(7'. 
01 θεμέΧιοι αύτον έν τοΤς δρεσι τοΊς άγίοις. 
(Ε f. 479) "Ορεσι παρεικάζε» τήν Έκκλησίαν ή 

Vere. 42. [ Quia mhricordiam et νεηίαίεηι diligit 
Dominus. 

Propheta buic psalmo pulchrum sigiHum apposuH 
epem in Deum, cui adbaerere beatum est%<>: siqui-
dem haec ancora esl flnctoanti, oppugnato autcm 
est paries inconcussus. — Ex Corderio.] 

PSALMUS LXXXY. 
Yers. 5. Ad ie clamabo tota die. 

1 Tota die dicit, pro per diem totam, nempe onini 
temporq. Oportet enim nos semper Deo supplices 
fleri, ejusque misericordiam exquirere. 

PSALMUS LXXXYI. 
Yers. 4. Fundamenta eju$ in montibm sanctis. 

Moalibus comparat Ecclesiam inspirata divinftti& 

M I I Cor. νιιι, 9. " I Cor. xv, 55. " Hebr. XJII, 42. w Psal. LXXII , 28. 

(Γ) Animadvertamus piorum Christianorum beatae 
in coelo aeternitatis spem, pro qoa mundani homines 
ei voluplatibus dediti parumsunt sollicili. 

(2) Se<juitur apud Gordertum fragmentura, Κύ
ριον δέ των δυνάμεων, ctc, quod ul anecdotum edi-
dit Mau 

(5) Adhuc conlra Arianos, imo el Eusebianos-
Namque a Gaesariensi Eusebio nonnisi roinorenu 
post Patrem, Dcuni exislimatuin esse Filiurn, ma 
nifesle demonslrat Montfauconius pnef. ad Euscb*. 
Commeiit. in Psdhn. cap. β. 
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Seriplura, proptaF dogmaium Bllns altitudinem. — Α θεό>;ευστος Γραφή, διά τδ ύψηλδν τών έν αυτή 
Montcs ilaque exislimames esse Ecclesias, stve de* 
gentes tn iis bomines. Templa enim sumus Dei vi-
venlis, ei Deidomus, ul aiunt Scripturae *· . Queenam 
vero sint ftmdamenta qu* in nobiscoUocalGhrisius, 
docebil Paulus, dicens : c Fides, spes, charitas; et 
praler bas, foriitudo ac patienlia, temperantia et 
conlinenlia, mansuetudo et longanimitas'0,» elom-
ntno virlulum omne genus. 

Terrestris Sion, quae in Judaica regioac est, pars 
esl urbis Jerusalem, excelsa videlicet ac veluti in 
inonle sila; iJlam propterea mterpretantur tp$ct*-
lam (4). Huicvelutiin moote condit* Sjoni oompa-
rant Ecclesiam, id est credcnliura mtiltitudineip, 
sacrae Litlerae'1. Est enim excelsa Ecclesia, nihil 

θείων δογμάτων. — "Ορη ουν νοούμεν τάς Εκκλη
σίας, ήτοι τούς έν αύταίς. Ναοί γάρ έσμεν θεού 
ζώντος, κα\ οίκος θεού χατά τάς Γραφάς. Ποία δε 
αυτά έστι τά θεμέλια Α τίθησιν έν ήμίν Χριστδς, 
διδάξει λέγων δ Παύλος · ι Π ί στις, έλπ\ς, αγάπη · 
χα\ πρδς έπ\ τούτοις ανδρεία καί υπομονή, σωφρο
σύνη κα\ εγκράτεια, πραδτης καΥ μακροθυμία,> κα\ 
άπαξ απλώς πάν είδος αρετής. 

(Ff. 443 b) ΊΙ επίγειος Χιών, ή κατά τήν Ίου-
δαίαν χώραν, μέρος μέν έστι τής Ιερουσαλήμ, υψηλή 
δέ κα\ ώσπερ έν δρει διακείμενη * διά τούτο καί 
ερμηνεύεται σκοπεντήριον. Ταύτη τοίνυν τή ώς έν 
δρει διακείμενη Σιών Απεικάζει τήν Έκκλησίαν, 
ήγουν τήν τών πιστευσάντων πληθύν, τδ Γράμμα τδ 

Jiumile habens ; nara terreslria sapere dedignatur, Β 1 βΡ* ν· W - l ΤάΡ» ο ύ & ν έχουσα ταπεινδν · ουδέ γάρ 
sed quaerit polius superna : Ecclesioe autcm alumni 
ambulant quidem iu terra, sed corum conversatio 
in coelie est 

2 6 2 PSALMUS LXXXVIH. 
Ters. 5. Usque in mternum semen tuum parabo. 
Nempe de semine ejus suscilalusest secundum 

carnem Gbristus, et ex Juda? tribu, ex qoa David 
ipse erat oriandus. 

Vers, 44. In brachio virlutis tae, 
Palris brachium appellat Filium, per quem om-

nia operaiur M ; sicuti mawu Boslra et nos emnia 
facere solemus. 

άξιοί φρονείν τά έπ\ τής γής, ζητεί δέ μάλλον τά 
άνω · κα\οί τής Εκκλησίας δέ τρόφιμοι περιπατούσι 
μέν έπ\ γής, έχουσι δέ τδ πολίτευμα έν ούρανοίς. 

ΨΑΑΜΟΣ ΠΗ'. 
"Εως τον αίώνος ετοιμάσω τό σπέρμα σον. 

(F L 447, Κ f. 458 b) Έγήγερται έκ σπέρματος 
αύτου τδ κατά σάρκα Χριστδς, κα\ έκ τής Ιούδα 
φυλής, έξ ής χα\ αύτδς ήν δ μακάριος Δαβίδ. 

Έν τφ βραχίονι τής δυνάμεως σον· 
(F f. 448 b) Βραχίονα δέ τού Πατρδς ονομάζει τδν 

Υίόν ενεργεί γάρ δι' αύτου τά πάντα, καθάπερ 
άμέλει κα\ ημείς αύτο\ διά τής εαυτών χειρδς πάντα 
ποιείν είθίσμεθα. 

Vers. 46. Domine, in lumine vuitut tui «mtmtafomi, r Κύριε, έν τφ φω*\ τον πρόσωπον σον πορεύε 
σονται. 

Yti lamine qaod ett exSpidln, qeodqne a tuo veltti 
emillitar, id est a Filio tuo, ambotabunt. Dncit 
enim nos Spiritus sanclue ad singula quee in Imnfoe 
facienda sunl opera. 

Yers. 47. In. nomine tuo exsuUabunt. 
Semper enim nos ornat Cbristi super nos invoca-

tum nomen : siquidem ex Cbristo Cbristiani sumug 
nominati. 
Vers. 22. [Manns εηχτη mea auxitiabitur et, el bra~ 

chium meum confortabit εηιη. 
Salvator dixil : c Opera qiue dedit raihi Paler 

ut perflciam ea; ipsa opera qu» ego facio testi-
monium perbibenl de me, quia ipse misil me 8 i . > 
El iterum : ι Α meipso loqoor nibil : Pater autem 
in me manens ipse facit opera • · . ι Atque boc est 
quod modo Paier de ipso a i l : c Manus enim mea 
auxiliabitur ei, et bracbium meumconfortabiteura.* 
— Ex Corderio.] 

Vers. 24. Οάίεηίε* etim in fugam comertam. 
Poet Servalom cruoem, in gravea atque ineviu-

bilcs incidit calamilates Judaeorum synagoga. Tra-
diti eiiim Juerunt in bosiium manus, qui universam 
ipsorun> vasUrunt regionem ; itaque dispersi sunt. 

w I Cor. m, 46. •· Galat 
v Joan. xiv, 40. 

(F f. 448 b) Έν τψ φωτ\ τψ διά τού Πνεύματος 
« ψ έκπεμπομένφ διά τού σού προσώπου, τουτέστι 
του σού Υίοΰ, πορεύσονται. Όδηγεί γάρ ημάς τδ 
Πνεύμα τδ άγιον είς έκαστα τών έν φωτ\ πρακτέων. 

ΈΥ τφ ονόματι σον άχαΧΧιάσοτται. 
(F f. 448 b, Κ f. 459) Άει γάρ ημάς στέφανο! τδ 

χαλδν δνομα του Χριστού τδ έπικληθέν είς ήρας· 
ώνομάσμεθα γάρ διά Χριστδν Χριστιανοί. -
[Ή γάρ χείρ μον σνναντιΛήψεται αύτφ, καλ ό 

βραχίων μον κατισχύσει αντόν. 
Ό Σωτήρ έφασκε · « Τά έργα Α δέδωκέ μοι ό Πα

τήρ Γνα ποιήσω αυτά· αυτά τά έργα & έγώ ποιώ 
^ μαρτυρεί περ\ έμού, δτι αύτδς με άπέσταλκε. > Κα\ 

πάλιν ι Άπ' έμού λαλώ ουδέν δ δέ Πατήρ δ έν 
έμο\ μένων ποιεί τά έργα αύτδς. ι Και τούτδ έστιν 
δ λέγει νύν δ Πατήρ περ\ αύτου * ι Ή γάρ χείρ μου 
συναντιλήψεται αύτψ, κα\ δ βραχίων μου κατισχύσει 
αύτδν.] > 

Τους μισονντας αύτδν τροπώσομαι. 
(F f. 449 b, Κ f. 460) Μετά γάρ τδν του Σωτήρος 

σταυρδν δειναίς κα\ άφύκτοις περιπέπτωκε συμφο-
ραίς ή τών Ιουδαίων συναγωγή. Παρεδόθησαν γάρ 
είς χείρας έχθρων, οί κα\ πάσαν αυτών ήρήμωσαν 
τήν χώραν * κα\ διεσκορπίσθησαν. 

" Philipp. ιιι, 20. Μ Hebr. ιι, 40. ·· Xoan. ν, 56. ν, 22. " Hebr. χιι, 22. 

(4) De hac vocabuli Hebraici Sion interprelalione diximus in nol. ad vers. 12 psalmi ix, 
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Ύψωθήσεται τό κέρας αύτον. Α Verg. 25. Cornu ejus extotletur. 

(P f. 149 b) Έθος τή θεοπνεύστφ Γραφή κέρας 
δνομαζειν, έπ\ μεν των Αμαρτωλών, τήν υπεροψία* * 
έπί δέ τών δικαίων, τήν δόξαν. 

[Τοίς όνόμασι τοίς μάλιστα πρέπουσι τω 0ατρ\ κα\ 
αύτδς δ Υίδς δοξάζεται* οϊδν τί φημι, Θεδς άληθινδς, 
δ Πατήρ τούτδ έστι καί δ Υίός* αύτδς γάρ έστιν 
c ή αλήθεια κα\ ή ζωή. ι Καί τούτο έλεγε πρδς τδν 
εαυτού Πατέρα * « "Οτι πάντα τά έμά σά έστι, καί 
τά σά έμά. ι] 

f Αυτός έχικοΛέσεταί με, Πατήρ μου εϊ σύ. 
Θήσει δέ αύτδν δ Θεδς κα\ πρωτότοκον, καθά καί 

Παύλος δ μέγας φησίν * ι Είς τδ εΤναι αύτδν πρωτόν 
τοκον έν πολλοίς άδελφοίς * *• κα\ πάλιν · ι Πρωτότο-

Solet inspirata divinitusScriplura cornu designarc 
anperbiam, si de peccatoribus agitur; gloriarn vero, 
si de justis sermo cst. 

[Nominilms Patri maxirae convenienlibus etiam 
ipse Filiusbonoratur; verbi gratia, cum dico,i Deus 
•erus, ι et Pater boc esl ei Filius: siquidem ipse est 
« Veritae et vita ··.» Atque boc ad Patrem suum 
dixit: «Quia mea omnia tua sunt, el tua measunt8 7.» 
— Ex Corderio.] 

Vers. 27. [Ipse invocabit tne, Pater tneus es lu. 
Ponet aulem ipeum Deua eliam primogenitum, 

sicut etiara magnus ille Paulus ait, « Ut ipse sit 
primogenitus in multis fratribus ι Et iterum : 

κος έκ τών νεκρών, κα\ πρωτότοκος πάσης κτίσεως, ι Β ι Primogenitus ex mortuis, et primogenitas omnis 
"Ελεγε δέ κσΛ δ Σωτήρ τή Μαρία· c ΠορευθεΤσα, 
είπε τοις άδελφοίς μου * Πορεύομαι πρδς τδν Πατέρα 
μου κα\ Πατέρα υμών, κα\ Θεδν μου καί Θεδν 
υμών. ι Κα\ γάρ μονογενής μέν έστιν ώς Θεδς, 
πρωτότοκος δέ ώς Ανθρωπος* αδελφούς γάρ έχει τούς 
πεπιστευκότας, καί Πατέρα έαυτοΰ καλεί τδν Θεδν 
ώς Θεός* Θεδν δέ αύτοΰ πάλιν ώς άνθρωπος.] 
ΕΙς τόν αίώνα φυΛάξω αύτφ τό έ.Χεός μον, καϊ ή 

διαθήκη μου Λίστή αύτφ. 
(Ff. 450, Kf. 460 b) Αύτφ μέντφ πεπιστευκότι 

δι* αύτοΰ λαφ φησι * έλεος δέ τήν διά πίστεως άφ
εσιν. Πιστή δέ διαθήκη άντ\ τοΰ ασφαλής κα\ βεβαία 
καί μένουσα - ή μέν γάρ πρώτη διαθήκη πέπαυται 

creaturae",* Quin et Salvator Mariae dixit : iVade, 
dic frairibus meis : Vado ad Patrem meum et Patrem 
vestrum, et Deum meum et Deum vestrum ··.» Est 
enim unigenitus quidem ut Deus, priinogenitus vero 
ut homo, nam fratres habet fldeles, et Patrem sinim 
appellat Deem ut Deus, rorsus vero Deum suum ut 
homo. — Ex Corderio.] 
Vers. 29. In aternum servabo ilti misericordiam 

meam, et testamentum meum fidele ipsi. 
Populum ipsum alloquilur sibi credentem; miseri-

eordiam autem dicilveniara per fidera. Fidele aulem 
fodus dicit, id esl flrmom ac permanens: nam prius 
fodus eeesavit propler ipsius infirrailatem aiquo 

διά τδ αυτής ασθενές κα\ ανωφελές, « Ουδέν γάρ ~ Umiilitatein. ι NlhiJ entm perfecii lex 1 1.» Cessavit, 
inquan, prius illud, quia umbralilem typum solam-
que veritatis speciem habebat: verumtamen spei 
melioris introductio nobis fuil, ob quam Deo pro-
pinquamus, uj beatus scribit Pauluse l. 

Vers, 57. Thronus eju$ ticut sol. 
Thromim hoc loco dicit principaiam illius, id est 

Eccleeiam. Nam Christi reapse IhronuseslEcclesia: 
in ipsa enim velut in sanclis angelis requiescit. Scri-
ptum quippe est: ι Ccelum mibi tbronus e s l > 
Cerle superna Ecclesia ibroni vice fungitur; lum 
et haec terrestris Dei omnium nostrura ihronus est. 
Splendebit itaque, inquil, Christi Ecclesia roundum-
que illuminabit, alque instar solis lunaeque perpelua 

αστράπτουσα κα\ φωτίζουσα τήν δ** ούρανδν, κα\ mancbit, Nam sicuti nemo in coelis solis lunaevc or-
μίνουσα διηνεκώς ώσπερ δ ήλιος κα\ ή σελήνη, bem exstingucre poterit, sic nullus unquam bomo 
•Οσπερ ουδείς έν ούρανοϊς τδν ηλίου χα\ σελήνης Ecclesi» radios sive spirilalem splendorem obscura-
κύκλον σβέσαι δυνήσεται, ούτως ούδε\ς έν άνθρώποις b i t : nam aque ac sol et lnna semper lucet. 
αμαυρώσει ποτέ τάς τής Εκκλησίας αύγάς, ήτοι τήν λαμπρότητα τήν νοητήν · φαίνει δέ $ε\ καθάπερ δ 
ήλιος καί ή σελήνη. 

έτελείωσεν ,δ νόμος. » Πέπαυται μέν γάρ ή πρώτη 
διαθήκη σκιάς έχουσα τύπον, καί μόνον τής αληθείας 
τήν μόρφωσιν · είσαγωγή δέ γέγονεν ήμίν κρείττονος 
ελπίδος, δι* ής έγγίζομεν τω Θεφ, ώς ό μακάριος 
γράφει Παύλος. 

Ό θρόνος αύτον ώς ό ήΛιος. 
(F Γ. 450 el 454, Κ f. 460 b) Θρόνον φησίν έν τού. 

τοις τήν αρχήν αύτοΰ, τουτέστι τήν Έκκλησίαν. 
Χριστού δέ θρόνος ή Εκκλησία* επαναπαύεται γάρ 
αυτή, καθ' & κα\ έν τοίς άγίοις άγγέλοις. Γέγραπται 
γάρ* ι Ό ουρανός μοι θρόνος. » Κα\ ή μέν έν τοίς 
ούρανοίς Εκκλησία θρόνος εστίν ομοίως δέ πάλιν 
κα\ ή έπ\ γής θρόνος τοΰ πάντων ήμων κρατούντος 
Θεοΰ. Έσται ουν, φησ\, ή Εκκλησία Χριστού κατ· 

Σύ δέ άχώσω καϊ έξονδένωσας, άνεδάΛον τόν 
Χριστδν σον, κ. τ. λ. 

(F f. 454 b, Κ f. 461) Άντ\ τοΰ, άπωσθήναι και 
έζουβενωθήναι συγκεχώρηκας. Ού γάρ δ Πατήρ άπ-
ώσατο καί έξουδένωσεν τδν ίδιον Υίδν, Ιουδαίοι δέ 
μάλλον τοΰτο πεπράχασι, πλήν κατά συγχώρησιν 

Vers. 59. Tu vero repulisti et despexisti, dhtuli&ti 
Christum tuum, etc. 

Sicait, pro, repelli et despici permisisti. Nequa 
enim Paler proprium Filium repulit aut despexit \ 
Judaei polias iia se gesserunt, verumlamen perrait-
tenle Deo Patre. r Dlstulisti Christum tuum,» idcsl^ 

M Joan. xiv, 6. " Joan. xvn, 40. 1 1 Rom. vni, 29. •· Coloss.i, 45, 18. f 0 Joan. xx, 47. e i Hebr. v u v 

49. M Isa. L X V I , 4. 
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promissioaum de Uk> edilartira exitum dislulisti. Α του θεοΰ χα\ Πατρός. « Άνεβάλσυ τδν Χριστόν σου,· 
Quomodo aulem distulit? Subverlisli foedus servi 
tui. Promiseras, inquit, inaeternum esse mansurum: 
ita enim se habebat foedus a te cum illo inilura; 
nihilominus eum cruciflxere Jud&i, et inler mor-
tuos repulatus fuit. Passus est, inquit, et in crucem 
tublatus. Ergo foedus servi tui subvertisti : bumi 
detractum sanctuarium ejus profanasti, 263 gl°~ 
riam ejus prostravisti. Nam qualenus patiebatur, 
merus bomo repulatus est. Atqui inter mortuos non 
mansit, neque dedecus ei passio atiulit, imo binc 
majcrem adeplus est gloriara. Verumtamen res 
veluti jam actas narrant prophetae. 

Vers. 44. Non e$ ei auxiliatu* in bello. 
Quandoquideni qui suaple natora Deus erat, ve-

rusque Filius el virtutum Domiuus, paseionem ad-
inisii, etsi non pali poterat, si ita voluisset, luque, 
ο Pater, ea in re siluisli, proplerea dicimus te illi 
non esse auxtliatum. Jamvero bellum appellat lem-
pus honorandae crucis, qno dimicarunt adversus 
Chrisli gloriam Herodes, Pontius Pilatus, cum 
ctbnicis populoque Lsraelis necnon ipee in pri-
mls Salanas. 

Yers, 45. Dissofaisti eum ab emundauone. 
DiuolvUH, pro dejecisti; nam resdissohita deji-

citur. Dejecisti ergo ab emundalione ipsius, id est 

τουτέστιν, ύπερε θ ου πλήρωσα ι τάς επαγγελίας τας 
περ\ αύτοΰ. Πώς δέ ύπερέθετο; Κατέστρεψας τήν 
διαθήκην τοΰ δούλου σου. Έπηγγείλω, φησιν, δτ: 
είς τδν αιώνα μένει* αύτη γάρ γέγονεν ή παρά σου 
περ\ αύτοΰ διαθήκη * άλλ* έσταύρωσαν αύτδν Ιου
δαίοι, κατελογίσθη μετά νεκρών. Πέπονθε, φησ\, κα\ 
έσταυρώθη. Ούκοΰν κατέστρεψας τήν διαθήκην τοΰ 
δούλου σου * είς τήν γήν έβεβήλωσας τδ Αγίασμα αύ
τοΰ · έ^ιψας, φησ\ν, είς τήν γήν τήν δόξαν αυτού. 
"Οσον γάρ ήκεν είς τδ παθείν, ψιλδς άνθρωπος ένο-
μίσθή. Άλλ' ού μεμένηκεν έν νεκροίς, ούτε μήν 
άδοςίαν τινά προσετρίψατο τδ πάθος αύτφ, άλλ* έδο-
ξάσθη μάλλον δι' αύτοΰ. Πλήν τά συμβέβηκότα φασΙν 
οί προφήται. 

Ούκ άντεΧάβον αυτού έν τφ ΧΊοΛέμω* 
iF f. 452, Κ f. 464) Επειδή γάρ δλως θεδς ών 

φύσει *α\ Υίδς άληθινδς κα\ τών δυνάμεων Κύριος 
ήνέσχετο παθείν, καί τοι μή παθείν δυνάμενος, 
είπερ ήθελεν μή παθείν, σεσίγηκας δέ κα\ αύτδς, ω 
Πάτερ, διά τοΰτό φαμεν δτι ούκ άντελάβου αύτοΰ. 
Πόλεμον δέ ονομάζει τδν καιρδν τοΰ τιμίου σταυρού, 
οτε κατεστρατεύοντο τής δόξης τού Χριστού Ηρώδης 
τε κα\ Πόντιος Πιλάτος σύν έθνεσι κα\ λαοίς Ισραήλ, 
κα\ αύτδς πάντως δ Σατανάς. 

Κατέλυσες αχό καθαρισμού αυτόν. 
[Cod. Μ f. 459] Τδ κατέΧυσας, άντι τοΰ κατ

ή νεγκας · τδ γάρ λυόμενον καταφέρεται. Κατήνεγκας 
quorainus se mundum crederet. Etenim improbns Q τοίνυν άπδ καθαρισμού αύτοΰ, τουτέστι, άπδ τοΰ πι 
reputalus e s l u , ac lanquaro pecealorpunitw. ' Λ " - · · — ----- * -

[Sedem εριε in terram cotlisisti. 
Cum sccundum carnem perpessus esset, et factus 

inter mortuos liber, et crucifixores existimarent 
ipsum passione consumptum, alque omnino esse ac 
nominari desiisse; idcirco crucifigentium opintones 
refert dicens: ι Et sedeniejusin terram eolUststL ι 
— Ex Corderio.] 

Vers. 47. Usquequo, Domine, averlis in βηετη ? 
Viden* quomodo res divinae incarnationis vult 

cognoscere? ι Quousque, Domine? » id esl, quandiu 
prevalebit Judaeorum audacia? Interfecerunt, in-

στεύεσθαι δτι καθαρός έστιν. Ύπενοήθη γάρ είναι 
πονηρδς, κα\ ώς άμαρτωλδς κατεκρίθη. 

[Τόν θρόνον αυτού είς τήν γήν κατέ${>αζας. 
Επειδή πέπονθε σαρκικώς, κα\ γέγονεν έν νεκροίς 

ελεύθερος, κα\ ένόμισαν οί σταυρώσαντες δτι πεπον-
θώς συνεστάλη, κα\ πέπαυται τοΰ κα\ δλως είναι κα\ 
δνομάζεσθαι- διά τούτο τάς τών σταυρωσάντων 
ύπονοίας διερμηνεύει λέγων · ι Κα\ τδν θρόνον αύτοΰ 
είς τήν γήν κατέ^αξας.ι ] 

"Έως χότε, Κύριε, αποστρέφω εϊς τέΧος, 
(Κ f. 464 b) Όρ$ς δπως βούλεται μαθείν τήν οί-

κονομίαν; ι Έως πότε. Κύριε; · τουτέστι, μέχρι 
τίνος ίσχύσει τά τών Ιουδαίων τολμήματα; Άπ-

lu sine fine aversus eris, alque ut ignis exardescet 
ira tua? Sed enim aversatio et ira haud contra 
Christum est; cave id putes; sed adversus nos : 
nos enim mullifariam peccavimus, nos paradiso 
deliciarum, in progeniloribus inquam, excidimus. 

quit, vite auctorem ··. Num mortuus jacebit? Num D έκτειναν, φησ\, τδν άρχηγδντής ζωής. ΤΑρα κείσεται 
νεκρός; ΤΑρα αποστρέψει είς τέλος, κα\ έκκαυθήσε-
ται ώς πύρ ή όργή σου; Ή αποστροφή δέ κα\ όργή 
ού κατά Χριστού · μή τοΰτο νόμισον, άλλ' ή καθ* 
ημών ημείς γάρ πολυτρόπως πεπλημμελήκαμεν, 
τής τρυφής έκπεπτώκαμεν, ώς έν γε τοίς πρωτο-
πλάστοις φημί. 
Τίς έστιν άνθρωπος δς ζήσεται ual ούκ δψεται 

Θάνατον; 
(F f. 452 b, Κ f. 464 b) Αληθές ούν δτι ού μα

ταίως έκτισας τούς υΙούς τών ανθρώπων μαρτυρή
σει κα\ αυτή τών πραγμάτων ή φύσις* άπεθάνομεν 
έν 'Αδάμ, Αλλ' έζήσαμεν έν Χριστψ. 

Vers. 49. Qui$ e$t homo qut vivet et non 
mortem ? 

videbit 

Vere igilur qiiod filios hominum non fruslra crea-
veris, ipsa eventuum natura testabilur: namqoe 
bi Adamo morlui, per Ghristum reviximus. 

M Act. iv, 27. <Msa. u i i , 12. *5Act. I U , 15, 
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(1) Πού εστίν τάέΛέη σον τά αρχαία; Α Vcrs. 50. Ubi tunt mserkordice tuee antiqua t 
(Mf. 160.) Αρχαία ελέη του Θεού φησιν, ή πρδ 

καταβολή; κόσμου ώρισμένη, είς άφθαρσίαν άναστοι-
χείωσις. 

Ού ύχέσχον έν τφ χόΛχω μον χοΛΛών εθνών. 

(F f. 155) Δεχόμεθα γάρ πωςείς κόλπους τά δώρα 
δταν προσφέρουσί τίνες. Μνησθήναι δε παρακαλοΰσι 
Θεδν τής υποσχέσεως δοθείσης έν τψ κόλπψ πολλών 
εθνών. Τί γάρ ύπέσχετο τοίς έθνεσιν δ Σωτήρ; 
Αμαρτίας άφεσιν, θανάτου λύσιν, σωτηρίαν κα\ 
ζωήν. 

Ού ώνείδισαν τό άντάΧΧαγμα τον Χριστού σον, 

(F f. 455) Τουτέστι τήν Έκκλησίαν, ήτοι τούς πι-

Misericordias antiquas vocat Ulam rcformalionetn 
in immortalilatem qiiae ante mundi ce&elitiiiioneei 
prajfiniu est. 
Vers. 54. Quod continui in sinu m«o multarum 

genlium. 
Recipimus quodammodo in simim qtue aliqui 

nobis conferunt dona. Hoc loco rogatur Deu» ut 
promis&ionis meminerit quam in sinum mullarum 
gentium contuliL Quid enim promisit gentibus Ser-
vator ? Peccali veniara, liberalionem a roorle, salu-
tcm ac vilain. 
Vers. 52. Quod exprobraverunt commmtaHonem 

Christi tui. 
Id est Ecclesiam, sive credentes in eum; namque 

στεύοντας είς αυτόν* τούτους γάρ είναί φαμεν τήν Β ex hiscomponi dicirous Ecclesiam.Cur autem com-
Έκκλησίαν. Είρηται δέ αντάλλαγμα διά ποίαν αί 
τίαν; Άντ\ γάρ τής Τουδαίων Συναγωγής δέδωκεν ό 
ΙΙατήρ τψ Υίψ τήν έξ εθνών Έκκλησίαν. 

ΨΑΑΜΟΣ V-
Ό θεός μον, χαϊ έΛχαα έχ* αύτον. 

<Β f. 575 b , Η f. 595 b) Όρ$ς δσην έχει π α ^ η -
σίαν παρά Θεψ; δλον γάρ έαυτδν ώσπερ άναθε\ς 
αύτψ, έπ' αύτψ πάσαν έχει τού σώζεσθαι τήν ελπίδα. 
Τρισμακάριος δέ δ τοιούτος, κα\ άπάσης ευημερίας 
έσται μεστός. Ψάλλει γούν δ μακάριος Δαβίδ καί 
φησιν* ι Κύριε, δ Θεδς τών δυνάμεων, μακάριος 
άνθρωπος δ έλπίζων έ*Λ σέ. > 
Αυτός φύσεταΐ σε έχ χαγίδος θηρεντών, χαϊ άχό 

Λόγον ταραχώδονς. C 
(Β f. 575 b , Η f. 594) Κα\ ποίος έστιν δ ταραχώ

δης λόγος; Ό παρά τοίς άνοσίοις αίρετικοίς · συγχέ-
ουσι γάρ τάς τών ακεραίων καρδίας, δυσφημούντες 
άφυλάκτως, κα\ μή νοούντες μήτε ά λέγουσιν, μήτε 
περί τίνων διαβεβαιούνται. Οί μέν γάρ τής πρδς τδν 
Πατέρα Θεδν δμοουσιότητος, τό γε ήκον έπ' αύτοίς, 
κατασύρουσι τδν Υίδν, καί τών άνωτάτω καταφέρουσι 
θρόνων, έναριθμούντες τοίς κτίσμασι, χ α \ τδν τών 
δλων γενεσιουργδν κα\ τεχνίτην πεποιήσθαι λέγοντες, 
καί έξ ούκ δντων παρήχθαι πρδς Οπαρξιν. "Ετεροι δέ 
τού αγίου καταψεύδονται Πνεύματος, κτίσμα λέγοντες 
κα\ αυτό· κα\ πυρ κα\ κόλασιν ταίς εαυτών κατα-
χέοντες κεφαλαϊς. Τί ούν ό Ψάλλων περ\ αυτών; 

roulatio dicta est ? Quia pro Judaeoruro Synagoga (2) 
dedit Paler Filio conflatam ex genlibus Eccle-
siam. 

PSALliUS XC. 
Vere. 2. Dem meus, et sperabo in ipsum. 

Yides quantam habeat apud Deum fiduciam : 
totum enim se illi tradens, spem salulis omnem ia 
eo collocat. Beatissimus bic enimvcro est, alque 
omni prosperilale cumulabitur. Canit ergo beatu» 
David : c Domine Deus virtutum, beatus homo qui 
sperat in te · · ! > 

Vers. 5. Ipte errpiet te de laqueo venaniium, et α 
turbultnto sermone. 

Quinam est lurbulentus sermo? Nempe impio-
rum hairelicorum, qui ortbodoxorum corda con-
turbant, effrenate blaspbemanles , nec quid lo-
quantur nec quid affirment inlelligenles. Hi Fi-
liura a paternae subslantise , quanlum in ipsis est, 
consortio abstrahunt, et de sublimi tbrono depo-
nunt, creaturis eum annumeranles; et rerum264 
omnium creatorem et artificem faclurara esse 
aiunt, aique ex non exstantibus ad exsistentiara 
perdoclum. Alii de sancto Spirita falsa tradunt, 
ipsnm quoque rera crealam dicentes (5), ignem 
ila atque vindictam in capita sua altrabenles. Quid 
ergo de bis Psalmista? « Submerge, Domine, et 

ι Καταπόντισον, Κύριε, καί καταδίελε τάς γλώσσας n divide lingaas illorum, quia facti sunt veritatis ac-
αυτών · γεγόνασι γάρ τής αληθείας κατήγοροι, κα\ 
τού ψεύδους συνασπισταί. ι Ταραχώδης ούν δ λόγος 
αυτών, ού γάρ έχει τής αληθείας τήν άσφάλειαν. 
Ού φοδιχθήση άχό φόδον ννχτερινού, άχό βέΛονς 

χετομένον ημέρας. 
(Β f. 574, Η f. 595) Κα\ τί δή τούτο έστιν; Δύο 

τρόπους Γσμεν επιβουλής. "Η γάρ άφανώς κα\ λεληΓ 

θότως, κα\ ώς έν νυκτ\ κα\ σκότψ λανθάνοντες, 

·« Psal. Lxxxiii, 45. "Psal. LIV, 40. 
(4) Apud Corderium datur id fragraentum Alba-

nasio, sed in codice Vatic. Cyrillo. 
(2) De Synagogas defectu librum scripserat noster 

Cyrillus, lesle Gennadiocap. 57, cujus operis fruslum 
forlasse aliquod mc aliquando prolaturum non de-

cusatores, et mendacii patroni 4 7 . > Esl itaque 
turbulentus senno eorum, qui a veritale non ful-
citor. 
Yers. 5. Non timebi* α timore nocturno, α sagitta 

volante in die. 
Quid bocce est? Duo genera noxii moliminis esse 

scimus. Nam vel clam et occulle, ac veluti nocte 
et tenebris latentes nonnulli quibus volunt la-

spero. — Fragmentum bujus libri deperdili edidit 
poslca vir desidcralissimus ad calcem voluminis in 
quo baic scripscrat. Vide t. IX Opp. Cyrrlli. EDIT. 

?) Pcrpeluuni Cyrillo bcllum luit conira Arianos 
neiiniatomachos. 
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queoe tendunt, dolosque sirnunt : vel palam el Α άρτύουσί τίνες οίς άν βούλωντάι παγίδας κα\ κατ α 
uoquam in die publtceque id aguet. Yel dnioris 
qtjidem noctarni vocabulo 9ecrelam pericuJum de-
signat, latentemque in nocte et tenebm maiiiiam; 
gagiitam vero in die volanteui dicit conspicuam ei 
publicam aggressionem. 

Vers. β. Α cam et dtcmonh meridiano* 
Meridiamim d&moniuin appellat aridiam seo ne* 

gUgentiam, quae uonnuIli9 aliquando obrepit. Et 
paulo post: Gasum nonnulli paliunttnr cnm ment 
ipeerum voluptati soccumbit, cvm cor labascK at-
que ad camis delectaliones devolvitur, evm ad re* 
Ugionig opera torpet, et virlutis studium negHgtt» 
Sed tunc etiam salvat Deue; retrahit cnim a casu 
aique acidia, id est meridiane d^monio. 

Yers. 7. Cadent α latete tno millia. 
Lalus boc loco dicit parlem sinistram seu obli-

quam . Etiamsi itaque multi sint, inquit, numero-
que longe plures i i qui religiosos erga Detim mva-
dunt, nihilonainus cernes eos binc et inde caden-
lcs, temel vero mirabilitcr a lutore tuo ac defen-
sore servatum. Namque, ut aiunlsacrse Litterae**, 
c Manu occulla dimicat Deus contra Amalec omni 
temporc. > Neque deeinit amatoribus suis ferre sa-
lulem. 

Yers. 9. Quoniam tu, Domkie, $pet mea. AUi$d-
mum potuisti refugium tuutn. Q 

AnliBadvertendum est, pracdictos versiculos ali-
ier a quibusdam intelligi, perverse nimirum et vi-
liose; etenim illos ad ipsiue personam Cbristi re-
forunt, copulantes uno scnsu ac dicentes : Quia tu, 
Domine, spcs mea, Altissiraum posuisli refugkun 
tuuui. El paulo post : Aiunt Cbrietum refugiuto 
suuin habere Dcum altissimuai, videlicet coeiestem 
Patrem (1). Hujus intelligentix auctor iUU Sataaas 
fuil, qui talem reapse versiculis sensum attribuit, 
id quod ex evangelica Scriptura cognoscemue* 
Nam cum Christum leutavii, traiislulit super tem-
pli pinnaculum, aitque : < Si Filius Dei es, mitle 
te binc deorsuui. Scripmin est cnim : Aogelis suis 
tnandavit de te, ut te custodiant in omnibus viis 

σκευάζουσι βόλους· ή έναργώς κα\ ώς έν ήμερα και 
εμφανώς. Ούκοΰν φόβον μέν ονομάζει νυκτερινό ν 
τδν έτι λανθάνοντα κίνδυνον, κα\ ώς έν νυκτ\ κα\ 
σκότψ κρνπτομένην πανουργίαν · βέλος έν ήμερα 
πετόμενον, τήν ώς έν φωτ\ κα\ έναργώς έπιβουλήν. 
*Από συμπτώματος καί δαιμονίου μεσημβρινού. 

(Β f. 374 b, Η f* 595 b) Δαιμόνιον δέ μεσημβρινό* 
ονομάζει τήνάκηδίαν* ήτοι τήν δλιγωρίαν · συμβαίνει 
δέ τούτο τισιν έσθ* δτε; Κα\ μετ' ολίγα · Σύμπτωμα 
τοίνυν πάσχουσί τίνες δτ* άν δ νούς δκλάση πρδς φι-
ληδονίαν, δτ' άν άτονήση καρδία κα\ κατενεχθή πρδς 
φιλοσαρκίαν, δν άν άπηδιάση πρδς τά τής εύσεβείας 
έργα, κα\ δλιγωρήσγι πρδς πόνους τούς υπέρ τής 

j αρετής. Άλλά καί τότε σώζει θεδς, άπαλλάττει γάρ 
άπό συμπτώματος κα\ έξ άκηδίας, τουτέστι δαιμονίου 
μεσημβρινού. 

ΠεσείτΟι έχ τον χΛίτονς σον χιΛιάς. 
(C f. 574 b, Η f* 596 b) Κλίτος μέν γάρ φησιν τδ 

μέρος τδ αριστερό ν ήτοι τδ πλάγιον. Ούκούν κα\ εί 
πολλοί τίνες ετεν, φησ\ν, και αριθμού κρείττονες οί 
τοίς σεβομένοις Θεδν έπιβουλεύοντες, Αλλ' δψει «ί<» 
πτοντας α ντους εντεύθεν χάχείθεν, σέ αδτδν δέ πα
ραδόξως σωζό μενον διά τδν προσστηκότα καί προμα-
χόμενον. Ός γάρ φησιν τδ Γράμμα τδ faptv, c Έν" 
χειρί κροφαία πολεμέί Κύριος έιΛ 'Αμαλήκ, άπδ 
γενεών είς γενεάς. » Οδ γάρ πεπαόσεται σώζων τους 
αγαπώντας αυτόν. 
*Ott &ύ, Κύριε, ή έΧπίς μου · τόν "Τψιστον έΟοϋ 

καταφυγών σον. 
(Β f. 575, Η f. 59) b) Έπισημήνασθαι δέ άναγ

καίον δτι τους προκειμένους στίχους έτέρως νοοΰσί 
τίνες, κακώς κα\ κεκιβδηλευμένως· άναφέρουσι γάρ 
αυτούς είς τδ αυτού πρόσωπον τού Χρίστου, συν-
Απτοντες τούς στίχους κα\ λέγοντες, "Οτι σίι. Κύριε, 
ή έλπίς μου, τδν "Υψιστον έθοο καταφυγήν σου. Κα 
μετ' δλίγα* Φασ\ γάρ αύτδν καταφυγήν έχειν τδν 
"Υψιστον, δήλον δέ δτι τδν έν τοίς ούρανοϊς Πατέρα. 
Γέγονε δέ πρόφασης αύτοίς τής τοιαύτης εννοίας δ 
Σατανάς * αύτδς γάρ ούτω νενοηκεν τούς στίχους* 
χαί τούτο ίσώμεθα έκ τών ευαγγελικών Γραμμάτων. 
"Οτε γάρ έπείραζεν αύτδν, άνήγάγεν αύτδν έπ\ τδ 
πτερύγιον τοΰ Ιερού, κα\ δή καΥ έφασκεν* ι Εί ΥΙδς 
εί τοΰ θεοΰ, βάλε σεαυτδν κάτω ενταύθα. Γέγραπται 

iuis Μ .» Calumniator enim et seduclor cum sil Sâ  Ρ γάρ, δτι Τοίς άγγέλοις αύτοΰ έντελείται περί σοΰ̂  
tanas, qux de nobis erant dicla, ipsi accommodavit 
Christi omnium nostrum Servatoris personae. Ye-
1-umlamen nos haud illum sensum qui Satanse pla-
cet seclemur. Quod »i ila inteHexerunl Ariani, nil 
mirum est; parenti enim suo obscqaunlur. Porro 
tnendax est Salanas, et veritas in eo non mansit, 
prout Servatoris ail oraculum T 0 . Et paucis intcr-
posilis: Nara si id, prout ipsi putanl, verum sit, 

τού διαφυλάξαι σε έν πάσαις ταίς όδοίς σου. > Συκο
φάντης γάρ ύπΑρχων καί πλάνος δ Σατανάς τά περί 
ημών ε Iρημένα καί αύτφ προσάπτει τφ προσώπφ 
τοΰ πάντων ημών Σωτήρος Χριστού. Άλλ' ημείς 
ούχ ούτως νοούμεν ώς νοείν έθος τζ> £αταν$ Εί δέ 
ούτω νενοήκασιν Άρειανο\, θαυμαστδν ουδέν ακο
λούθου σι γάρ τψ ίδίψ πατρί. Ψεύστης γάρ έστιν δ 
Σατανάς, κα\ ή αλήθεια έν αύτφ ούχ έστηκεν, κατά 

·· Exod. xvii, 46. ·· Malth. ιν, 5, 6. Τ · Joan. νιιι, 44. 

(4) Impiam hanc reapse Davidici versicnli intcr-
bretationcm scribil Eusebius Caesariensis in suoad 
hunc psalmum commcnlario, p. 596 seq. El qui-
dem ex dicto etiam ad Psalmos commcnlario Aria-
UU3 innotuit Eusebius ; ita ut post cogniiam ejus 

operis editionem, jam sit inutilifi, A. Zacharia ja-
dice, docta illaapologia, quam olim paraverat pro 
tuenda Eusebii orlhodoxia Fr. SUvohis S. J., de 
cujus inedito codice loculus ê o sum in mea 
Chronici Ettsebiani edilione Mediohi)., praef. p. ult. 
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η, qui pariter 

refugium suum habel Patrcm; seqnilur ot ad opis 
indigentem confugerimus, et Servatorem eum no-
minemus qui ab alio servatur. Verumcniravero non 
ita res plane se 1 6 5 babel. Nos ergo bis qui ita 
interpretari solent dicimus : Aliena nobis narralis; 
novam banc aberralionem suadelis. Gerle exlra 
rectum tramitem, omissa regia via gradimini, in 
tribulos fovcasque deciditis, a veritate receditis. 
Etenim aequalis similisque per omnia Patri est 
Filius, el figura substanliae ejus, imago et splendor 
gloriae ejus 7 l , denique AUissimus scque ac Pater 
esL 

u Yers. 10. Flageilum non appropinquabit tobernaculo 

Tabernaculbm apud inspiratarn Scripturam non 
ubique (2) corpus denoiat (5), sed vel nrbem, tcl 
regionem, vel domum. Ei rei fidem facit bealus 
Bavid dicens : « Si ascendero in lcctura slrali mei; 
si dedero somnum oculis raeis, et palpebris mcis 
dormilationem, ac requiem teraporibus raeis; donec 
invenero locuia Doniino, Ubermacoimn Deo Ja-
cob τ , · , τ . ι 

Yers. 11. Quotumn angeHs suu mandavitde te. 
His USB9 eet verstetriis Saianas, de nostro om-

nium. Servatorc Cbristo, tanquam communi homi-
ne, eos recitan». Nam quia totus caligo est, 
ealiginosam babet mentem, neque dictoruoi vim 
intellexit 7 e: [quia de cujusvis justi persona psal-» 
mus dfctasfutt, cai succurrit Altissimus, Deos cce-
torum.] Ignorabat insuper, Yerbum Deuiu factum 
esse bominem, ct ipsnm esse qui se buiuano morc 
lentari patiebalur. Verumtamen Salanas, ul jam 
dix i , lanquam de bomine communi, vel de aliquo 
sanclo propbeu dictum id esse existimavit. Alqui 
absurdissimum foret, ai noa cogniio accurate hoc 
myslerio, credentesqoe hunc esse Deum, et Dei 
Filium, et noatri causa honiioem factum, nihilomi-
nus de ipso loqui Tersiculoe hos pularemue. Non 
ergo congruil ut de persona noatri omnium Servato-
ris Chrisli dicatur : tAltissimum posuisli refugium 
tuum (4): > quippe ipsemet AJtissimus esl, omniuitf 

καταφυγήν σου* ι αύτδ; γάρ έστιν δ "Υψιστος, ή Ο refugium,orauium spes,omnipolens Palris dexlera, 
πάντων καταφυγή, ή πάντων έλπ\ς, ή πάντα Ια- Oporlait polius de quovie vero adoratore inlelligi 
χύουσα τοΰ Πατρδς δεξιά. Έδει τοίνυν έφ' έκαστου diclam a Patre : c Altissimum posuisli refugiumr 
τών γνησίων προσκυνητών νοείσθαί τε κα\ λέγεσθαι tuum : non accedent ad te mala, et flagellum noiv 
παρά* τοΰ Πατρός* c Τδν "Υψιστον έθου καταφυγήν appropinqttabit tabernaculo tuo. > Taetur eninf 

τήν τοΰ Σωτήρος φωνήν. Κα\ μετ' δλίγα* Εί γάρ έστι Α nos autem spetn noslram fecinios 
κατ' αυτούς αληθές τδ τοιούτον, ελπίδα μέν αύτδν 
ημείς τδν Χριστδν πεποιήμεθα, αύτδς δέ καταφυγήν 
έχει τδν Πατέρα* ούκούν βοηθού μένω προσπεφεύγα» 
μεν, Σωτήρα καλού μεν τδν παρ' έτερου σωζόμενον. 
Ούκ έστι ταύτα, μή γένοιτο. Αέγομεν τοίνυν τοίς 
ίουτω φρονείν είωθόσιν* "Αλλα ήμϊν λαλείτε, κα\ 
Αναγγέλλετε ήμίν έτέραν πλάνησιν. Έξω τής ευ
θείας έρχεσθε τρίβου, τήν βασιλικήν αφέντες δδδν, 
είς άκανθας πίπτετε κα\ βόθρους, τής αληθείας έκ-
πεπτώκατε. "Ισος κα\ όμοιος κατά πάντα έστ\ τοΰ 
Πατρδς δ Τίδς, κα\ χαρακτήρ έστι τής υποστάσεως 
αύτοΰ, είκών κα\ απαύγασμα τής δόξης αύτοΰ, "Υψι
στος έστι καθ' ά δ Πατήρ (4). 

Μάστιζ ούκ έγγιβΐ^φ σκηνώμαΐΐ σον* 

(Β f. 275 b, I I f» 598) Τδ σκήνωμα παρά τή θεο-
Λνεύστψ Γραφή ού πάντως τδ σώμα δηλοϊ, άλλ' ή 
πόλιν, ή χώραν, ή οίκον. Πιστώσεται δέ τοΰτο λέ
γων δ μακάριος Δαβίδ * « Εί άναβήσομαι έπ\ κλίνης 
στρωμνής μου* εί δώσω ύπνο ν τοίς όφθαλμοίς μου, 
κα\ τοίς βλεφάροις μου νυσταγμδν, κα\ άνάπαυσιν 
τοίς κροτάφοις μου, έως ού εύρω τόπον τφ Κυρίφ, 
σκήνωμα τφ θεώ Ιακώβ. » 

"Οτι τοις άγγέΛοις αύτον έντεΛεϊται περϊ σον. 
(Β f. 575 b, Η Γ. 598 b) Τούτοις έχρήσατο τοϊς 

στίχοις δ Σατανάς, ώς έπ' άνθρωπου κοινού τά τοιαύτα 
λέγων τφ πάντων ημών Σωτήρ* Χριστψ. Επειδή 
γάρ έστιν δλος σκότος , καλ κατεσκοτισμένην §χει ^ 
τήν διάνοιαν, ού συνήκε τών είρημένων τήν δύναμιν 
ότι δ ψαλμδς έκ προσώπου παντδς δικαίου είρηται 
βοηθούμενου ύπδ τοΰ Υψίστου, δντος θεοΰ τοΰ ούρα
νοΰ. Ήγνόησε δέ πρδς τούτψ δτι θεδς &ν ό Αόγος 
γέγονεν άνθρωπος, κα\ αύτδς ήν δ οίκονομικως πει* 
ραζόμενος. Άλλ' ό μέν Σατανάς, ώς Ιφην, ώς έπ\ 
Ανθρώπου κοινού, ή κα\ ώς έφ' ένδς τών άγίιον 
προφητών, είρήσθαι τούς λόγους ύπελάμβανεν. Έστι 
δέ τών άτοπωτάτων ημάς τούς είδότας ακριβώς τδ 
μυστήριον, κα\ πεπιστευκότας δτι θεός έστιν, καί 
Τίδς θεού, κα\ δτι δι' ημάς καθ' ημάς γέγονεν άν
θρωπος, ύπονοείν περί αύτοΰ τούς στίχους είρήσθαι. 
Ούχ αρμόζει τοίνυν τφ προσώπψ τοΰ πάντων ημών 
Γωτήρος Χριστού, τδ λέγεσθαι* ι Τδν "Υψιστον έθου 

" Hebr. ι, δ. 7 1 7 7 Psal. cxxxi, 5-6. T t Matth, nr, 6. 

(4) Tria hsec fragmenta ad v. 9, i4, 42, legnntur 
etiam in comraenlario S. Cyrilli ad Lucam, apud nos 
AA. class. Τ. X, p. 54-56. [et Bibl. nova PP., I I , 
454 seqq.] 

(2) Graece πάντως, sed maHem πάντοτε, alque ita 
transluli, quia certe apud divum Petr. apost. I I , 
cap. i , 45 et 44, σκήνωμα, tabernuculum, pro cor-
pore aliquando ponilur. 

(5) Hoc quoque eontra Eusebium, et Theodorum 
Heraclcolam aeque Arianum, qui ambo hancpropo-

nnnt intcrprelationem. Porro hoc fragmentum ex-
slabat anonymum apud Corderiuro ; sed ecce nunc 
duo ^odices Yatt. Cyrillo inscribunt. 

(4) tlinc denuo cognoecinius quanlopere intersit< 
Scripturam sacram ducibus Patribus ortbodoxis, 
non auiem belerodoxis, doclis licet hominibus, in-* 
terprelari atque intelligere. Ecce enim ex uno 
vcrsiculo alii Arianum venonuui, alii vilae potuni 
bauriebant. 
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Allissimos, nempe Chrislus, (k se sperautes el cum Α 
flde accedentes. 

Yers. 12. In manibut portabunt ίε, etc. 
Nam siculi carnales parentes, sicubi viderint 

viam asperam «greque gradibilem, puerulos manu 
susiollunt, ne forle vexentur, pedibus adhuc tenel-
Iis, duraroque viam nondum tolerare valenlibus; 
sft etiam intellectuales poteslatcs (1) eos qui nou-
dum labores ferre queunt, puerili adbuc mente 
pnedilos, non sinunt supra vires faligari, sed 
oroni lentatione eripiunt, ne aniinum despondenles 
sub diaboli pedes concidant, et divini famulalus 
studium abjiciant. γ 
Yers. 13. Super aspidem et basiliscum ambulabi*. 
Etolimipsum conculcavil Christus, etadhuc nunc 

conculcat, quia discipulis potestatem altribuit cal-
candi serpentes et scorpios, et quamlibet inimici 
polentiam 1 9 . 

Et ooneukabu leonem ac draconem. 
Leo, draco, basiliscus, intelligatur idem Satanae, 

et cum eo rebellantes improbi 1 6 6 «ngeli, qui di-
gnitatem suam non retinuerunl, quibns caligo tene-
brarum in aeternum reservata est **. Rursus aspis et 
basiliscus, necnon leo dracoque, intelligi queunt 
eliam illi qui diaboli volunUtibus obeequi solent, 
ejusque perversitalem imitantur, amari, violenti, < 
asperrimi, et a saevis belluis haud differentes, ser-
pentium quoque venenum prae se ferentes. Et si 
placet, serpentes ac basiliscos intellige impiarum 
baircseon invenlorea. 

Yers. 14. Quoniam cognovii nomen meum. 
Quisnam vero est, qui nomen ejus agnoscit? Nem-

pe is qui illum solam colit, solnm adorat, nullumque 
prater ipsum De&m tiovit; qui pnra conscientia H-
lum veneratur, et omni idololatriae crimine alienue 
est; qui docile illi menlis collnm subjicit; qui ejus-
dem volunlafibus obsequitur; hic demum noinen 
ejus agnoscit. Jam nomen ruin audis, gloriam cogi-
ta. Scriplom est enim : < Melius est bonum nomen, 
id est gloria, quam opes moltae81. » 

Yers. 16. Longitudine dierum replebo illum. 
Quemnam autem repleturum se spondet dierum 

Jongitudine? Revertaraur ad tolius psalmi initiura. 
Ait i b i : c Qui habitatin adjulorio Allissimi, in pro-
tectione Dei coeli commorabilur. > Si quis itaque sub 
Altissimi prasidio est, el Dei coeli tutela protcgUur, 
bic dierum multitudine cumulabitur, videbilque 
salutare Dei, id est salulem a Christo eollalam. 

7 9 Luc. x, 19. "· I I Petr. π, 17. 8 1 Prov. xxn, 1 
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k σου· ού προσελεύσεται πρδς σέ κακά, κα\ μάστιξ 

ούκ έγγιεϊ τω σκηνώματί σου. ι Ασφαλίζεται γάρ 
δ "Ύψιστος, τουτέστι Χρίστος, τούς έπ' αύτψ πεποτ-
θότας, κα\ τούς προσιόντας αύτψ μετά πίστεως. 

Έπϊ χειρών άρονσί σε, χ. τ. λ. 
(Β f. 376, Η ί. 399) "Ωσπερ γάρ οί χατά σάρκα 

πατέρες, δτ' άν ίδωσιν δδδν τραχείαν χαί δύσβατον, 
. άρπάζουσιν είς χείρας τά βρέφη, μή άρα πως σ&-
χηΟή, τρυφερδν έχοντα τδν πόδα, κα\ούπω διά σκλη
ρές οδού βήναι δυνάμενα, ούτω καί αί λογικα\ δυνά
μεις τούς ούπω πονείν Ισχύοντας, νηπιοπρεπή Ιέ 
πως τήν διάνοιαν Ιχοντας, ούκ έωσι πονείν υπέρ δύ
ναμιν, άλλά παντδς έξέλκουσι πειρασμού, μή άρα 
πως όλιγωρήσαντες, ύπδ πόδας γένωνται τοΰ Σατανά, 

| κα\ άπαγορεύσωσι τδ βουλεύεσθαι δουλεύειν θεψ. 
Έχ'άσχΙδα χαϊβασιΛίσχον έχιδήση. 

(Β f. 376, Η f. 399) Καί μήν αύτδν καταπεπάτη-
κεν δ Χριστδς, κα\ είς έτι κα\ νύν καταπατεί, διδούς 
τοίς αύτοΰ μαθηταϊς έξουσίαν τοΰ πατείν επάνω 
δφεων και σκορπιών, κα\ έπ\ πάσαν τήν δύναμιν τοΰ 
έχθροΰ. 

Καϊ χαταχατήσεις Λέοντα χαϊ δράκοντα. 
(Β f. 376, Η f. 399 b) Αέων μέν ουν κα\ δράκων 

καί βασιλίσκος νοηθείη άν αυτός τε δ Σατανάς, και 
οί συναποστάντες αύτψ άγγελοι πονηροί, οί τήν εαυ
τών αρχήν μή τηρήσαντες, οίς δ ζόφος τοΰ σκότους 
είς αίώνα τετήρηται. 'ΑσπΙς κα\ βασιλίσκος νοηθείεν 
άν λέων τε χαί δράκων χαί οί τοίς εκείνου θελή μασιν 
ύπηρετείν είωθότες, κα\ τής ένούσης αύτψ δυστρο
πίας μιμηταΐ, οί πικροί καί δεινοί καί «αγχάλεποε, 
οί τών αγρίων θηρών ουδέν διαφέροντες, άπομιμού-
μενοι δέ καί τήν τών Ιοβόλων πικρίαν, Καλ, εί φούλει, 
δέχου δφεις τε κα\ βασιλίσκους τούς τών άνοσίων 
αίρέσεων εύρετάς. 

"Οτι έγνω τό δνομά μον. 
(Β f. 376 b, Η f. 400 b) Τίς άρα έστ\ν δ γινώσκων 

τδ δνομα αύτοΰ; Ό αύτψ κα\ μόνψ λατρεύων, κα\ 
μόνψ προσκυνών αύτψ, κα\ έπ' αύτψ θεδν έτερον 
ούκ είδώς· δ έκ καθαρού συνειδότος λατρεύων αύτψ, 
και είς άπαν άπηλλαγμένος τών τής είδωλολατρείας 
αίτιαμάτων δ ύποτιθε\ς εύήνιον αύτψ τδν τής δια
νοίας αυχένα· δ τοίς αύτοΰ δούλεύων θελή μασιν* 
ούτος εΤδεν τδ δνομα αύτοΰ. "Ονομα δέ δτ' άν ακούσης, 
τήν δόξαν νόει. Γέγραπται γάρ δτι ι Κρείττον δνομα 
καλδν, ή πλούτος πολύς, ι τουτέστι δόξα. 

Μαχρότητι ήμερων έμχΛήσω αυτόν. 
(Β f. 376 Β, Η f. 401) Καί τίνα τούτον έμπλήσειν 

επαγγέλλεται τή τών ήμερων μακρότητι; Άναδρά-
μωμεν έπ\ τήν αρχήν τής δλης ψδής. "Εφη τοίνυν 
c Ό κάτοικων έν βοηθεία τοΰ Υψίστου, έν σκέπη 
τοΰ θεοΰ τοΰ ουρανού αύλισθήσεται. ι Εί τις τοίνυν 
έστ\ν ύπδ τήν βοήθειαν τοΰ Υψίστου, κα\ ύπδ τήν 
σκέπην τού θεού τού ουρανού, ούτος έμπλησθήσεται 

(l)Yidesis angvlorura cusiodum erga homincs ofBcia 
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μαχρότητι των ήμερων, δψεται δέ κα\ τδ σωτή- χ Proinitlit ergo amantibut ipium fulurtm eternani 

ptov τοΰ Θεοΰ, τουτέστι τήν σωτηρίαν τήν διά Xpt- vitam, beatam, tranquilliswmani, incolumem et ad 
στοΰ. Επαγγέλλεται τοίνυν τοϊς άγαπώσιν αύτδν infiuita saecula producendam. 
τήν είς αίώνα τδν μέλλοντα ζωήν, τήν μακαρίαν κα\ άπονωτάτην, κα\ άμωμον, και είς απέραντους αίώνας 
έκτεινομένην. 

Potlhine ad psalmo* xci, xcn, xcm, χαν, xcv, xcvi, in codicibus Vaticams muiti sunt explanationis CwnV-
liance /oci, quo$ Corderius jam recitavit sine auctoris nomine, interdum etiam $ub nominati alicujus, sed non 
Cyrilli titulo. Hi enimvero toci omnes CynUo ex auctoritate codicum Vaticanorum rettiwndi $vnt. Ego ta-
men, pro meo imtitulo Corderiana Jragmenta omittendi, initia tanlummodo illorum ac finem interim scribam, 
ut jam nunc innole$cat quantum Cyrillo vindicandum ert/, cum universa ejus in P$almo$ explanatio, atsum-
ptis etiam pariibm Corderianii, ordinabitur, atque in unum denique corpu* redigelur. MAI . —Fragmenta 
Corderiana integra dabimus, unicnique prwfixa nota codicis Valicani ex cujus auctoritate Cyrillo vindicotur. 
EOIT. PATB. 

ΨΑΛΜΟΣ l;V, P S A L M U S X C I . 

[ΨαΛμός φδΓ\ς. [Vers. 1. Psalmus canlici. 
(B f. 377, H> f. 402 b. Corderio Diodori.) *Εστι Tolus canlici scopus rcspicit diem Sabbaii: Sab-

τής ψδής δλο; δ σκοπδς είς τήν ήμέραν τοΰ Σαββά- Β batum porro cst imago vitx quae in Christo est, 
του * είκών δέ ώσπερ έστ\ τδ Σάββατο ν τής έν Χρι
στψ ζωής, καί τής ευαγγελικής πολιτείας, ήν αύτδς 
ήμίν κεκαινοτομηκεν δ Σωτήρ , μεταβαλών τάς τού 
νόμου σκιάς είς τήν πνευματικήν λατρείαν.] 

[%Αγαθόν τό έξομοΛογεΊσθαι τφ Κυρίφ, 
(Β f. 377, Η f. 402 b. Cord. Athanaiii.) Έ έξομο-

λόγησις ύμνος έστ\ μετ' ευχαριστίας είς δόξαν 
θεοΰ συγκείμενος. Όφείλομεν δέ τψ πάντων ημών 
Σωτήρι Χριστώ τάς υπέρ ών εύ πεπόνΟαμεν ευχα
ριστίας* εύηργετήΟημεν δέ παρ' αυτού πολυτρόπως. 
θεδς γάρ ών, Κύριος έπέφανεν ήμιν, δόξη θεο-
πρεπεΤ περιαστράπτων τά σύμπαντα, και τήν τής 
αληθούς θεογνωσίας ακτίνα δωρούμενος.] 

alque evangelici instituli, quod ipseroet Salvator 
nobis innovavil, legis umbras in spiritalera cultum 
commutans.] 

[Vcrs. 2. Bonum e$t confiteri Domino. 
Confe&sio hymnus est cum graliarum actione ad 

gloriam Dei compositus. Debemus autem oronium 
nostrum Salvatori Chrislo graliarum actiones pro 
beneflciis : h#c autem iuultipliciter ab ipso accepi-
raus. Siqiiidcm cum Deus esset, Dominus illuxit r.o-
bis **, gloria Deo conveniente -universa perstringens, 
et verae cognilionis Dei radium imperliens.] 

[Του άναγγέΛΛειν τοπρωϊ τό §Λεός σον , καϊ Q [Vers. 3. Ad nnnuntiandum mane nttiericordiau 
Α%Λα~Λ" - —' luam, elveritalem tuam ρετ noctem. τήν άΛήθειάν σον κατά νύχτα 

(Β f. 377 b, Η f. 403 b. Cord. Anonymi.) Μή ύπο-
λάβης δτι διΐστησιν έν τούτοις δ Ψάλλων τήν τής 
ψδής δύναμιν, ώς χρή ναι μέν τψ πρωΐ τδ έλεος άναγ-
γείλαι, τήν δέ άλήθειαν κατά νύκτα. Ού τούτο φη
σιν άναγνωσόμεθα δέ ούτως τδν στίχον € Τοΰ άναγ-
γέλλειν τψ πρωί και κατά νύκτα,τουτέστιν ενήμερα 
κα\ νυκτ\, τδ έλεος κα\ τήν άλήθειαν. » Τό δέ draj-
γέΛΛειν τδ 'Ανακηρύττειν εστίν δ έστι δοξολογεϊν. 
Καί τί τδ Αναγγελλόμενον; Τδ έλεος κα\ ή αλήθεια 
τού θεού κα\ Πατρός* τουτέστι Χριστός * έλεήθημεν 
γάρ έν αύτψ, έδικαιώθημεν έν πίστει, ήγιάσθημεν 
δ'.ά τοΰ Πνεύματος, έλυτρώθημεν έκ τής τού διαβόλου 
πλεονεξίας, είς υίούς τετάγμεθα, κληρονόμοι γεγό-

Ne opineris Psalraistam in his canlici vim dislin-
guere, quasi mane quidem misericordiam, pcr no-
ctem vero veritatem annuntiare oportcat. Non boc 
dicit; sed hoc-modo versus ille legendus: « Adati-
nuntiandum mane et per noctem, > id est diu noctn-
que, c misericordiaro et veritatem.) Annuntiare au-
tem idem eat qiaod praedicare, id est laudare. Quid 
porro annuntiandum ? Ulique misericordia et verilas 
Dei ac Patris, id est Christus: siquidem in ipoo 
misericordiam adepti sumus, juslificati in fide, 
eanctificali per Spirilum, liberati dc polestate dia-
boli, in filiosadoplati, baeredes facli regni coelorum. 
Nosiri igilur miseralus est Deus ac Pater in Cbri-

ναμεν τής τών ουρανών βασιλείας. Ήλέησε τοίνυν D to: docuil auiem nos per ipsum veritatem, id e&t 
ημάς δ θεδς κα\ Πατήρ έν Χριστψ* -έδίδαξε δέ ημάς adoralionem et cultuni inspirilu acveritate.] 
δι* αύτοΰ τήν άλήθειαν, τουτέστι τήν έν πνεύματι 
κα\ άληθεία προσκύνησιν κα\ λατρείαν.] 

[ Έν τφ ποιήματί σον. 
(Β Γ. 377 b, Η f. 404 b. Gorderio Anonymi.)Πο·:ημα 

δέ τδ κάλλιστον, ήγουν κατόρθωμα τής βουλής τού 
θεού κα\ Πατρδς, κα\ οίον έργον τής αυτού χειρδς, 
τής έφ' ήμϊν οίκονομίας ή δύναμις, ώς αύτδς έδιδα-
ξεν ημάς δ Χριστός* ι Ούτω γάρ ήγάπησεν δ θεδς 
τδν κόσμον, φησ\ν, ώστε τδν Υίδν αύτοΰ τδν μο
νογενή έδωκεν * ίνα πάς ό πιστεύων είς αύτδν μή άπόληται, άλλ' έχη ζωήν αιώνιον. >] 

[Vers. 5. In (actura tua. 
Factura porro pulcberrima, sivc pcrfeciio' consilii 

Dei ac Patris, et quasi opus manus ipsius, est virtut 
dispensationis noslrae, ulGbrislus ipse nos docuit: 
c Sic enim, inquit, Deus dilexil mundum, ut Fi-
lium suum unigenitum daret, ul omnis qui credit 
in eura aon pereat, sed habeat viiam acternam · 8 , ι) 

·· Peal. cxvn, 27. M Joan. m, 16« 
PATROL . G R . LXIX. 
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Haud facile omnibns datum est tam profundum 
ac sacrosancfom Chrisli mysterium posse cognosce-
re; sed iis potius quibus ipse Pater revelarerit. 

[Vers. 8. Cum εχοτ\% fuerint peccatores. 
Exorli suut igilur, inquit, sicul fenura, sive sicut 

berba inagro: ad modicura vero quodammodo flo-
rentes postea apparuerunt, id est incurvati ethu-
miliati,alque ad omnimodum interilum redacti sunl 
qui operabantur adversus Christum imquiUlem.] 

jVers. 9. Tuautem Altittinw*. 
Alliseim&m enim esl unigenitum Dei Yerbom, 

lametsi demiserit semetipsum ad voluntariam cx-
inanitionem, et bunianiutis vilitalem subiveril e\ 
ul bominis naluram ad immortalitatem innova-
rel , atque ejus vililalem exlollerct, abjectio-
nemque honoraret, necnon servum adoplionis 
gratia illustrem redderel: cQuoniam propter nos 
egemisfactusesl, cuin essct dives, ut iliius inopia 
nos divites essemus**. > Altissinium igitur Dei Yer-
bura, licel bomo faclum sil; non enim desiit esse 
Deus, sed remansit id quod erat. Tu enim, inquit, 
ο Domine,secundum eadcm eteodeiu modote ha-
bens, AJlissimus in excclsis permanes, peromnem 
aelerniiaiem roinime variatus aul iimnutalus , sed 
in infinitum tibi ipsi similis perseveras; nos autein 
cum viles clabjecti siraus eta lua virtute longeab-
simus, huc illucque ierimur et immutamur.] 

[Yers. 11. Εί exaltabitur sicut unicornis. 
Unicornem Iradunt esse animal cui cornu ia fron-

te erectum sit, et altum et iHfracluia; quo dum uli-
tur adversus alia animalia, semper vincit ac supe-
ral: estque validum atqoe terribile. Haic unicorni 
divina Scriplura novum populum assimilat. Cum 
autem novum populum dico, intelligo illos qui per 
fldera omnee gentes devicemnt.] 

(Yers. 12. El despexil oculus meus inimkos meos. 

IUud despexit idem cst quod videre inimicos 
eorruentes, pcrculsos ab iis qui ex adverso sunt. Hi 

(B f. 378, Η f. 405.) Ού γάρ πάντων έστ\ν απλώς 
τδ συνιέναι δύνασθαι τδ ούτω βαθύ κα\ σεπτδν μυστή
ριον τού Χριστού * εκείνων δέ μάλλον οΤς άν αύτδς δ 
Πατήρ αποκάλυψειεν. 

[ ΈΥ τφ άχατεϊΧαι άμαρτωΛούς. 
(Β f. 578, Η f. 405. Cord. Anonymi.) Άνέτσιλαν 

γούν, φησ\ν, ώς χδρτος, ήγουν ώς έν άγρω βοτάνη-
βραχύ δέ ώσπερ άνθήσαντες μετά τούτο διέκυψχν* 
τουτέστι κατεκάμφθησαν καί έταπεινώΟησαν, κα\ είς 
παντελή κατέβησαν δλεθρον, οί εργαζόμενοι τήν 
άνομίαν κατά Χριστού.} 

[Σύ δέ Ύψιστος, κ. τ. λ. 
(Β f. 578 b. Η f. 405 b Cord. Anonymi) " Υψι-

Β στος γάρ έστιν δ μονογενής τού θεού Λόγος, κα\ εί 
καθήκεν έαυτδν είς έκούσιον κένωσιν, και τδ τής 
άνθρωπότητος ύπέδυ σμικροπρεπές, ίνα τήν άνθρωποι» 
φύσιν άναχαλκεύση πρδς άφθαρσίαν, κα\ ύψωση τδ 
ταπεινδν, χαί τιμήση τδ ήτιμωμένον, ίνα τή τής 
υίοθεσίας χάριτι καταλαμπρύνη τδν δούλονιΣυνεπτώ
χευσε γάρ ήμίν, πλούσιος ών, ίνα ημείς τή αύτοΰ 
πτωχέ ία πλουτήσωμεν. > "Υψιστος τοίνυν δ τού θεοΰ 
Λόγος, κα\ εί γέγονεν άνθρωπος· ού γάρ άπέστη τοδ 
είναι θεδς, άλλά μεμένηκεν δπερ ήν. Σύ μέν γάρ, 
φησ\ν, ώ Κύριε, κατά τά αυτά κα\ ωσαύτως έχων, 
"Υψιστος έν ύψηλοϊς διαμένεις, τδν σύμπαντα αίώνα 
ού τρεπόμενος, ούκ άλλοιούμενος, άλλ' είς άπειρον 
έαυτοΰ διαμένων όμοιος· ημείς δέ οί ταπεινοί, κα\ 
μακράν τής σής απέχοντες δυνάμεως, άλλοτε Αλλα-

C θεν φερόμεθα κα\ μεταβαλλόμεθα.] 

[Καϊ ύψωθήσεται ώς μογοχέρωτος. 
(Β f. 578 b, Π f. 406. Cord. DtodoH.) Τδν μονά-

κέρωτά φασι ζώον είναι ψ κέρας έπι τοΰ μετώπου 
έγήγερται, ύψηλόν τε κα\ άθραυστον ψ κεχρημένον 
πρδς τά έτερα τών ζώων, άε\ νικά και περιγίνεται· 
κα\ έστιν ίσχυρδν κα\ δυσάντητον. Τούτψ τψ μονο-
κέρωτι παρεικάζει τδν νέον λαδν ή θεία Γραφή. 
Νέον δέ δταν είπω λαδν, τούς διά πίστεως νόει, ο* 
πάντα νενικήκασι τά έθνη.] 
[Καϊ έαειδεγ ό οφθαλμός μον έτ τοις έχθροις 

μον. 
(Η f. 407. Cord. ΎΙιεοάοή.) Τδ έπειδεν έστ\ τδ 

ίδείν πεπτωκότας εχθρούς άτονήσαντας τούς δι* έναν-
autem sunl qui verilati ac gloriae Dei repugnant, D *ίας. Ούτοι δέ είσιν οί τή άληθεία μαχόμενοι κα\ τή 
audacia sese armantes. Tales aliqui erant Judaeorum 
Synagogae rectores, Scribae et Pharisaei: non cessa-
bant enim Christo insultare, et nefarie opinioncm 
cjus oppugnare.] 

[Yers. 15. Justus ut patma fforetrit. 
I Scriptura vero sacra eos qui in Christo justificali 
stial palmis ac cedris assirailare dignatur.Palma enim 
arbor est semper germinans, benc radicata et alla, 
et cordialis, bene olens, et dulcera fructum gerons. 
hliusmodi autem suul omnes qui Christi justitia 

τοΰ θεοΰ δόξη, τδ εαυτών δπλίζοντες θράσος. Τοιού
τοι τίνες ήσαν οι τής Τουδαίων Συναγωγής ηγού
μενοι, Γραμματείς τε κα\ Φαρισαίοι· ού διαλελοίπασι 
γάρ έπιπηδώντες Χριστψ, κα\ άνοσίως αύτοΰ τή δόξη 
μαχόμενοι.] 

[ΑΙχαιος ώς φοιγιξ ανθήσει. 
(Β f. 579, Η f. 407 b. Cord. Diodori.) Φοίνιξι δέ 

κα\ κέδροις τούς έν Χριστψ δεδικα*ωμένους παρει
κάζει ν άξιοί τδ Γράμμα τδ Ιερόν. Φυτδν γάρ έστιν δ 
φοίνιξ αειθαλές, εύριζόν τε κα\ ύψηλδν, κα\ εύκάρ-
διον, ευώδη κα\ γλυκύν έχον τδν καρπόν. Τοιούτοι 

·* Pbilipp. ιι, 6-8. · 9 II Coc. vui, 9. 
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δέ πάντες ol τήν έν Χριστψ δικαιοσύνην Εχοντες* Α pncditi sunt: consistunt enira firmi et inconcussi, 
έστήκασι γάρ εδραίοι κα\ Ακατάσειστοί , λευκήν 
Ιχοντες τήν χαρδίαν. Ούτω που κα\ δ Ψάλλων φησί* 
ε Καρδίαν καθαράν κτίσον έν έμο\, δ Θεδς.ι] 

[Έτι πΛιχθυνθήσονται έν γήρει πϊονι. 
(Η f. 409. Cord. Theodori.) Ούκ έσται, φησ\ν, 

αυτών ή εύθηνία πρόσκαιρος, μήποτε τούτο τις περ\ 
τών εθνών διά τδ έ ξανθή σαι στοχάσηται, άλλ' έν 
γήρει λιπαρώ πληθύνονται καί προκδπτουσι * τοΰ γάρ 
χρόνου προϊόντος πληθύνεται τών εθνών ή ευσέβεια.] 
ίΐβφυτευμένοι έν τφ οϊκφ Κυρίου, έν ταΐς αϋΧαΙς 

του θεοΰ ημών έξανθήσουσιν* 
(Β f. 379 b, Η f. 408 b.) Οίκον δέ Κυρίου κα\αύλάς 

τάς αγίας Εκκλησίας είναί φησιν, έν αίς οί πεφυ-

candido cerde praedUi. Sic etiam alibi Psaknisla 
dicit: ι Cor mundum crea in me, Deus > e . » 

[Vers. 15. Adhuc multiplicuhuntur i i i senccta uberi. 
Non erit, inquit, eorum fertilius teroporaria, ne 

quis hoc de gentibus propter effloresceniiom con-
jiciai, sed in senecla uberi multiplicantur atque 
proiiciuitf: nam successu temporis geiUium pietas 
muUiplicatur.] 

Vers. 16. Plantati in domo Domini, in atriis Dei 
nostri florebunt. 

Domum Domini et atria sanctas Ecclesias esse ait, 
in quibgs plantati per fidem fructum afferunt in 

τευμένοι διά τής πίστεως καρποφορούσιν έν ύπομο- β palientia. Florent nimirura in suis singuli Eccleeiif. 
νή. Έξανθοΰσι δηλαδή έν ταϊς άνά μέρος Έκκλη-
σίαις. Οίκον γάρ θεού περιεκτιχώς τήν καθόλου 
Έκκλησίαν προσηγόρευσεν. 

ΨΑΑΜΟΣ ΚΒ". 
[Ό Κύριος έ€ασΙΑευσεν~ 

(Η f. 409 b. Cord, Theodori.) Ό γάρ μεθ'ημών 
Ανθρωπος πρδ τής έκ νεκρών αναστάσεως, δτε πρδς 
τδν έν τοϊς ούρανοϊς άνέβη Πατέρα, τότε τήν ίδίαν 
εύπρέπειαν ένεδύσατο, κα\ τήν έξ αρχής ύπάρχου-
σαν αύτψ περιεζώσατο δύναμιν κεκάθικε γάρ βασι
λεύων μετά τοΰ Πατρός.] 

[(Β f. 380, Η f. 410. Cord. Theodonti et Ano-
nymi.) Καίτοι γάρ καθ' ημάς γενόμενος άνθρωπος, 
κα\ώς εΤς έξ ημών δρώμενος έπ\ τής γής, θεοπρε- C mam virlulem indutus esl; et gessit potestatem 

Nam Dei donum generatim vocavit diffusara per 
umversura orbem Ecclesiam. 

266 PSALMUS x c n . 

Vers. 4. Dominus regnavit. 
Qui cnim anle suam e mortuis resurreetionem 

nobiscum homo erat, quando ad Palrem coelestem 
ascendit, tunc proprium decorem induit. alque vir-
tutequx ipsi aprincipio adcrat. se praecmxit: se-
dit enim regnans cum Patre.] 

[Elenim secundum nos homo faclus, ct tanquam 
unus cx nobis in tcrra visus, Dco convenieiilissi-

πεστάτην δύναμιν ένεδύσατο* καί πεφόρηκεν έξου
σίαν ή ν έχει καί αύτδς δ Πατήρ* κατήργηκε γάρ τδν 
άρχοντα τοΰ αίώνος τούτου, δυνάμει δηλονότι θεο-
πρεπεστάτη χρώμένος. Έπλάσθη δέ τδ σχήμα τοΰ 
λόγου ώς έπ\ βασιλέως μέλλοντος πολεμίοις συμ-
βάλλειν, καί τήν τοΰ πολέμου σκευήν περιτιθεμέ-
νου. € Ένεδύσατο, φησ\, δύναμιν. » Πεπολέμηκε 
γάρ υπέρ ημών * κατήργηκε δέ διά τοΰ σταυρού 
αρχάς κα\ τούς κοσμοκράτορας τοΰ σκότους τού
του* κα\ τεθριάμβευκε θρόνους καί εξουσίας* παρ
έστη σε δέ ημάς δΓ έαυτοΰ τψ θεψ καί Πατρί. Ταύ
την ένεδύσατο τήν δύναμιν. Ένεδύσατο δέ πρδς 
τούτοις κα\ εύπρέπειαν κα\ τίνα τρόπον; Καίτοι 
γενόμενος άνθρωπος καθ' ημάς* τουτέστιν, έδειξεν 
ήμϊν έν έαυτψ τδ τής θεότητος κάλλος. Εϊδομεν γάρ D 
αύτδν και έν άνθρωπότητι θεόν.] 
Επήραν οί ποταμοί, Κύριε, επήραν οί ποταμοί 

φωνάς αυτών. 
(Β f. 580 b, Η Γ. 411,412.) Μέγα γάρ τοι καϊ έξαί-

σιον δ τών αγίων έφώνησε λόγος, κα\ είς πάσαν τήν 
γήν έξήλθεν ό φθόγγος αυτών , καθ' Α γέγραπται, 
και είς τά πέρατα τής οίκου μένη ς τά βήματα αυτών. 
Ποταμούς γάρ έν τούτοις ώνομάσθαι φαμέν τούς 
αγίους αποστόλους* ών αί φωνα\, τουτέστιν αί διδα-
σταλίαι, γεγόνασι γνώριμοι τοϊς απανταχού. 

(Β f. 580. Π. f. 411 b. Cord. Anonymi.) [Βασιλεύ-

quam etiam ipseroet Patcr habet: nam principcm 
hujus saeculi delevit, virlule nimirum Deo conve-
nienlissima ulens. Figura bujus serraoqis formata 
est quasi de rege cum boslibus conflicluro ac beili 
apparatum induente. < Indulus est, inquit, forlitu-
dinem.» Pro nobis enim bellura gessit; per cru-
cem vcro delevit principes ac mundi reclores te-
nebrarum barum : triumphavU quoque de thronis 
ac poteslatibus * T ; nos autein per semetipsum Deo 
ac Palri exbibuit. Hanc forlitudinem indulus est. 
Ad haec vero etiam decorero indiitus est: at quomodo? 
Etenim secundum nos homo faclus est", id esl, di-
vinitatis pulchritudinem nobisin scmelipso ostendil. 
Vidimus «nim ipsum etiam in humanilale Dcuro.j 

Vers. 3. Elevaverunt flumina, Domine, elevaveruni 
flumina voees suas. 

Magnum quid el immensuai sanctorum sermo so-
nuit, el ad universam terram devenitsonus ipsorum, 
siculi scripiuro est ·· , el usque ad mundi terminos 
verba eorum. Nam flumina boc loco appellatos di-
cimue sanclos apostolos, quorura voces, id esl, ma-
gislcria, ubique innotuerunt. 

[ Dominoenim regnante, et virtute se precingente, 
M Psal. ι., 12. M Eplics. vi, 12. Joan. ι, 14. ·· Psal. xviu, 5.4 
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atquc dccorem induto, tunc etiaw celevaverunt Α σαντος γάρ του Κυρίου, κα\ περιζωσαμένου δύναμιν, 

ένβυσαμένου τε εύπρέπειαν, τότε κα\ c επήραν οι πο· flumina voces suas. ι Fluvio namque ac fonli et 
torrenti sa?penumero divina Scriplura Dci Verbum 
assimilat. Alibi igitur etiam psallens David ait: 
c Flnmen Dei replelum est aquis ··. > Promanat 
enim sicut fluvius e fonte Dei ac Palris quod ex 
ipso sccundura nalurara geuilum est VerbumDeus.] 

[Nonenim beali Hli discipuli siluerunt, sed potius 
elevaverunt voces suas, id est, in universam terram 
Gbrisli mysterium promulgarunt.] 

Yers. 4. Α vocibus aquarum muilarum. 
Sicutenim, inquit, ex mnltarum aqaarun seu fl«-

clutim consHrgentium sonitu mirus fragor allolli-
tur, sic esl genlium laudes sacras canentium stre-
pilus, quae universaJera Servaiorem Chrislum cele-
branl. 

[Vers. 4. MirabiUs in altis Dominut. 
Etsi enim iVerbum,» secundum Joannis voceni, 

c caro faclum es t 9 1 , » et formam servi gessit,et se-
metipsum ad bumililatern demisil*•; verumtamen 
eiiam sic in subliraitatibus Deo convenientibus et 
in servi forma Doniinus exsistit.] 

PSALMUS XCIIL 
[Yers. 5. Usquequo peccatores, Domine ? 

Quinara porro bi sunt?utique Scribse elPbarissei, 
qui Cbrisluqicontemnere ausi sunt.) 

(Yers. 5. Popuhtm tuum, Domine, humitiaverunt. 
Revera enim Dei haeredilatem vexaverunt: nam 

non permiserunt ut ipsi Christuni agnoscerent, ne-
que ul Adei bona participarent. Qoando autem paslor 
tpse ovibus insidialur, et gregisrector nullam ovium 
curam gerit, tunc grcgis Dorainus ad justas iras 
provocalur. Hoc Judaeis una cum preceploribus 
sdis contigisse reperiemas.} 

[Hicsermo geminum ipsis crimen impiugit. Non 
solam enim imbecillioribus injuriam faciunl, et quo-

ταμοί φωνάς αυτών. » Ποταμώ μεν γάρ κα\ πηγή 
κα\ χειμά^ω παρεικάζει πολλάκις τδ Γράμμα τδ 
ίερδν τδν τού Θεού Λόγον. Και γούν έφη που ψάλλων 
δ Δαβίδ * c Ό ποταμδς τού Βεοΰ έπληρώθη υδάτων. > 
Πρόεισι γάρ ώς ποταμδς έκ πηγής τού Θεού και Πα
τρδς δ έξ αυτού κατά φύσιν γεννηθείς Θεδ; Λόγος. ] 

(Β f. 381, Η f. 412. Cord. Athanatii.) [Ού γάρ 
σεσίγηκα σι ν οί μακάριοι μαθηταί, επήραν δέ μάλλον 
τάς εαυτών φωνάς · τουτέστι, διεκήρυξαν είς άπασαν 
γήν τού Χριστού μυστήριον.] 

'Από φωνών υδάτων ποΛΛών. 
(Β f. 381 b, Η f. 413 b.) "Οσπερ γάρ , φησ\ν, άπδ 

πολλών υδάτων, κα\ ώς έκ τής τών κυμάτων ήχής 
Β οί τής θαλάσσης μετεωρισμοί, τουτέστιν είς ύψος 

ήγουν είς μετέωρον αίρομένη φωνή θαυμάζεται, ού*ο> 
κα\ ή δοξολογία τών εθνών · ύμνοΰσι γάρ τδν τών 
δλων Σωτήρα Χριστόν. 

[θαυμαστός έν ύψηΛοϊς ό Κύριος. 
(Β f. 381 b, Η f. 413 Cofd. Αΐ/ιαίΐσείι.) ΕΙ γάρ 

κα\ c γέγονε σαρξ δ Λόγος, ι κατά τήν Ιωάννου φω
νήν, κα\ πεφόρηκεν δούλου μορφήν, κα\ καθήκεν 
έαυτδν είς ταπείνωσιν * άλλά μήν και ούτως έν ύψώ-
μασι τοις θεοπρεπέσι κα\ έν τή τού δούλου μορφϋ 
Δεσπότης εστίν.] 

ΨΑΛΜΌΣ \Γ. 
[Έως πότε άμαρτωΛοϊ, Κύριε; 

(Bf. 382 b, Η f. 415. Cord. Athanam.) Καί τίνες 
C ουτοί είσιν; οί Γραμματείς δηλονότι καί Φαρισαίοι, 

οί τολμώντες έξουδενώσαι Χριστόν.] 
[Τόν Λαόν σου, Κύριε, έταπείνωσαγ. 

(Β f. 582 b, Η f. 416. Cord. Anonymi.)Έκάκωσαν -
γάρ αληθώς τδν τού Θεού κλήρον · ού γάρ συνεχω-
ρήκασι αύτοϊς έπιγνώναι Χριστδν, ουδέ τών διά πί
στεως μετασχείν αγαθών. "Οταν δέ ποιμήν έπιβου-
λεύση προβάτοις, κα\ δ τής αγέλης ηγούμενος ούδένα 
ποιήται τδν λόγον τών ποιμνίων, τότε καλείται πρδς 
δικαίας δργάς δ τής αγέλης Δεσπότης. Τούτο πεπον-
θότας Ιουδαίους εύρήσομεν δμού τοίς ίδίοις καθηγη-
ταις.] 

(Β f. 383, Η f. 416. Cord. Altcrius.) [Διττδν αυ-
τοίς δ λόγος επιφέρει τδ αίτίαμα. Ού γάρ άδικούσι 

rum polius roisereri oporlebat, illos inlolerandia f) μόνον τούς ασθενέστερους, κα\ ούς ήν είκδς έλεεϊσθαι 
aerumnis objiciunt (boc enim declaral vox illa occi-
άετηηΐ); verum etiam in ipsammet supremam nalu-
ram blaspbemant, dicentes ipsam res bumanas rai-
nime considerare, neque nostralia inlueri. Impio-
rum gentilium est isliusmodi opinio, qui neque 
verura natura Deum agnoscunt, neque in animum 
suum inducunt ejus nutibusomniagubeniari. lstius-
modi autem vesana perlidia nonnulli quoque Israe-
litse laborarunt.] 
[Yers. 7. Et dfjertin/: Non νίάεΜί Dominus. lnlel-

ligite, in*ipiente$ in populo. 
Correclio boc loco incrcpalionem indignationem-

μάλλον, τούτοις άφορήτοις περιβάλλουσι συμφοραΤς 
(τοΰτο γάρ δηλοί τδ άπέκτειναν), άλλά κα\ είς αυτήν 
τήν άνωτάτω βλασφημούσι φύσιν , ούτε έφοραν αυ
τήν λέγοντες τά ανθρώπινα, οΰτε μήν έπι σκέπτεσθαι 
τά καθ* ημάς. Ελλήνων έστι τών άθεων ή τοιαύτη 
δόξα, τών μήτε είδότων τδν φύσει κα\ αληθώς δνται 
Θεδν, μήτε νοείν άνεχομένων δτι τοϊς αυτού νεύμασχ 
διοικείται τά πάντα. 'Αλλά νενοσήκασί τίνες τών έξ 
Τσραήλ τήν τοιαύτην άπόνοιαν.] 

[Καϊ είπαν Ονκ δψεται Κύριος. Σύνετε δή 
άφρονες έν τφ Λαφ. 

(Β f. 5SS, Η Γ. 416 b) Ό έλεγχος έν τούτοις τήν 

·· PsaJ. LXIV, 40. ·» Joan. ι, 14. ·« Philipp. ιι, 6-8. 
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έπιτίμησιν καί τήν άγανάκτησιν δηλοϊ. Έφη γάρ ό Α que significat. Ait enim Salomon : « Fili jni, uc 
Σολομών · ι Υιέ μου, μή ολιγωρεί παιδείας Κυρίου, conteranas disciplinam Dontini, nec deficias cum ab 

eo corripieris : quem enim diligit Deus corripit, ct 
quemlibet sibi acceptum filium flagellal".» Ergohic 
correctio castigationem denotat. — Vox nalurae est 
nunquam minorem esse creantem creato. 2 6 7 I n s i " 
pientes igitur enirovcro stultique, qui res naturae ne 
ealenusquidem norunt, quatenns ad sentenlias naturae 
conlrarias minime devolvantur, et factoram suorum 
judicium detreclent; irao el aliis suadeanl nullum 
forejudicium : et quod est impossibile, opinentur; 
nisi forte Deum et dicta non audire, et facta non 
intucri aut scire, quispiam exislimel. 

μηδέ έκλύου ύπ' αύτοΰ ελεγχόμενος · δν γάρ άγαπ# 
Κύριος παιδ&ύει, μαστιγοϊ δέ πάντα υίδν δν παρα
δέχεται, ι Ούκούν τών έλεγχων ή δύναμις τδ μα-
στίζεσθαι δηλοϊ. —(Κ f. 168.) Φυσικδς λογισμδς μη-
δαμώς έλαττον είναι τοΰ ποιηθέντος τδ πεποιηκός. 
"Αφρονες ούν είκότως καί μωρο\, οί μηδέ τοσούτον 
γινώσκοντες τών κατά φύσιν πράξεων, είς τούς παρά 
φύσιν ανάγωγους λογισμούς · κα\ τψ μή βούλεσθαι 
κρίσιν ύποσχεϊν έπ\ τοιούτοις τοϊς πεπραγμένοις · 
ήδη κα\ δοξάζει ν άναπείΟουσιν ώς ούδ' έσται κρίσις · 
τδ δέ αδύνατον ύπολαβεΓν' εί μή κα\ άνηκουστεϊν 
περ\ τά λεγόμενα, κα\ άβλεπτεϊν περί τά γενόμενα, 
κα\ άγνοεϊν ταύτα νομίσειέ τις τδν θεόν. 

(Β f. 383, Η f. 416. Cord. DiodorL) [Έλεγχων αύ- Β 
τών τήν άμαρτίαν δ θεδς ούκ ευθύς έπήγαγε τά έξ 
οργής, άλλ* ώς άγαθδς κα\ φιλάνθρωπος ,· κα\ άπα-
ράβλητον έχων τήν ήμερότητα, χαρίζεται μάλλον 
αύτοίς τής νουθεσίας τδ φάρμακον, κα\ τδν τής κατ
ηχήσεως έξαρτύει λόγον · « Συνετέ δή, άφρονες, ι 
Όσε\ λέγων · Κάν δψέ ή κα\ νύν γοΰν φρονήσατε, 
εκείνο καθ' εαυτούς έννενοηκότες · ι "Ο φυτεύσας 
έτέροις άκοήν , αύτδς ούκ ακούει; Ό πλάσας ήμϊν 
.όφθαλμδν, ούχ ό ρ | ; ι *0 πάντων ήμϊν τών αγαθών 
χορηγδς αύτδς έστέρηται τούτων ; Ούκούν τάς τών 
ασύνετων αφέντες γνώμας, μνημονεύσωμεν λέγοντος 
τοΰ Παροιμιαστοΰ · ι Όρθάς τροχιάς ποίει σοϊς ποσ\, 
κα\ τάς δδούς σου κατεύθυνον. > Ενώπιον γάρ είσιτών 
θεοΰ οφθαλμών δδο\ ανδρός · εις δέ πάσας τάς τρο
χιάς αύτοΰ σκοπεύει. Ούτω διακείμενοι τδν όρθδν C veraus, quasi Deo aspiciente.] 
κα\ άμώμητον διαζήσομεν βίον, ώς έφορώντος θεού.] 

[Deus peccalura eorum increpans non slaliin iram 
irrogavit, sed tanquam bonus et clemens, et incom-
parabili praeditus raansuetudine, correctionis potius 
pharmacum ipsis praebet, et institutionis sermonem 
incboat dicens : « Intelligile, insipienlcs. ι Quasi 
dicat: Licet sero vel ctiamnum aliquando sapite, 
boc apud vosmelipsos recogitantes : « Qui plantavit 
aliis aurero, ipse non audil ? Qui Gnxit nobis ocu> 
lum, non videt? » Qui nobis bonorum oroninm au-
clor est, ipsemet his privatus sit ? Itaque impruden-
tium opiniones deserentes recorderaur Paroemiastaj 
dicentis : c Rectas orbitas fac tuis pedibus, et vias 
tuas dirige ·*. > Nam coraiu ocuiis Dci sunt viae viri ; 
in omnes autem orbilas ejus ipse considerat. Iloc 
modo conslituti rectam et immaculatam vitam vi-

[ Ό παιδεύων §θνη οϋχϊ έΛέγξει; 
(Β Γ. 383, Η Γ. 417. Cord. Etuebii.) Βούλεται μα

ταιότητος μέν άποστήναι τούς έπ\ τής γής κα\ προσ-
καίρων κα\ φθαρτών, κα\ άπολλυμένων πραγμάτων 
άνθελέσθαι δέ μάλλον τά πεπηγότα κα\ μένοντα, 
καί είς ζωήν αποφέροντα τήν αίώνιον. Διαλογισμούς 
δέ φησιν έν τούτοις τάς ενθυμήσεις, ήτοι τάς επιθυ
μίας, άς έφ* έκάστψ πράγματι ποιοΰνταί τίνες. ] 

[Μακάριος άνθρωπος hv άν παίδευσης. 
(Β f. 383, Η f. 417. Cord. Anonymi.) Έπαίδευε 

μέν τούς αρχαιότερους δ Μωσής τάς νομικάς αύτοϊς 
τελών λατρείας, άλλ' ούκ ήσαν μακάριοι · ού γάρ 
είχον τήν έν πίστει δικαιοσύνην, ουδέ τδν διά τοΰ 
Πνεύματος άγιασμόν. Μακάριοι δέ κατά τδ αληθές οί 
έν Χριστψ τελειούμενοι, κα\ τδν διά τοΰ αγίου Πνεύ
ματος φωτισμδν παρ* αύτοΰ κερδαίνοντες , κα\ τών 
περ\ αύτοΰ μυστηρίων ακριβή τήν γνώσιν καταπλου-
τήσαντες. Καϊ μετ' όΛΙγα (1)· Παιδεύσεις δέ τίνα 
τρόπον; ΤΑρα διά μαστίγων; Ού τούτο φησιν · άλλά 
«ώς ένθάδε νοεϊσθαι χρή, σύτδς δ Ψαλμψδδς ερμη
νεύει, λέγων · c Κα\ έκ τοΰ νόμου σου διδάξεις αυ
τόν. > 

[Vers. 10. Qui corripit gente* ηοη arguet ? 
Yult eos quidem qui in terra suul a vauilate et 

temporariis ac cormplibilibos atque caducis rebus 
abstinere; preferre vero potius iila quae firma sunl 
ac permanentia, et ad vitam conducunt senipiter-
nam. Cogitationea autem bic vocat illas quae in 
mente resident, sive concupisceniias quas erga rem 
quamlibet aliqui babent.] 

[Vers. 12. Beatus homo quein tu ετχάίεήε. 
Moyses quidem vetercs erudivit legales ipsis cse-

remonias tradens, sed non erant beati: siquidem 
non habebant justiliam qua; esl in fldc, neque san-

D clificationem quae est in Spiritu. Vere autem beati 
illi qui in Cbristo perfecti sunt, et ab ipso per Spi-
ritum sanctum illustrari meruerunt, et exactam 
mysleriorurn ejus notiliam obtinuerunt. Et postpau-
ca. Quomodo autem erudies? Num verberibus? 
Non ita ail; sed qui modus sit hic intelligendus, 
ipse explanal Psalmista dicens : < De lege tua do* 
cucris illuro.i] 

f J Prov. ιιι, I I . " Prov. iv, 26. 

(1) ΚάΙ μετ' ολίγα.... διδάξεις αύιόν Corderio desunt. 
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13. Α diebui malis. Α 'Αφ' ήμερων πονηρών. 

Ι25β 

Dies revera nefasti et mali iis qui prorsus sunt 
exlrusi, et ad ignis poenam profecturi, dies, inquam, 
inexorabilU judicii. 

[Donec fodiatur peccaton fovea, 
Peccatorum autcm amatoribus fovca fodietur; 

oam ad m&rniun detrudentur, ut cum Saiana cru-
cicntur.} 

[Versv 14» Quia non τερεΙΙεΧ Dominus populutn. 
Non enim usque semper permisit nos in peccati 

foveas deturbari, sed eripuit el servavit nos inju-
riarum immemori gratia justificans impios, et ab 
omni sorde liberans coinquinatos.} 

Excessit quidem a nobis qood ad carnem attinet, 
poel suam a mortuis resurrectionem, in coelum rc-
dux, et ad Dei Patris dexteram sedens. Sed quia 
utpote Deus omnia implet, eoque tum ccfilum, lum 
ipsa tcrra plena est, amanter credimus eum nunc 
quoque nobiseuro versari, ejusdemque ope posse 
nos diabofi fraodes superare, peccatique tyrannidem, 
el congenitarum voluptatum ineursionera. Et pau-
ci$ interjectis. Nura igitur, quia nos quidem in 
mundo mansimus, ipse autem ad Patrem ascendit, 
ab amatOTibus suis abest? Minime gentiura : nani-
qu« ipsemet spopondil nobis : ι Non relinquam 
vos orphanos, sed ad vqs veniam ·*. » Venit autem 

(B f. 385, Π f. 417 b.) Ήμέραι γάρ δντως Απο
φράδες χα\ πονηρα\ τοις άποτμηθεΤσιν όλοτελώς, καέ 
είς κόλασιν τής διά πυρδς κατοιχήσεσθαι μέλλσυσιν, 
αί τής αδέκαστου κρίσεως. 

[Έως ού όρνγη τφ άμαρτωΧφ βόθρος. 
(Β f. 585, Η f. 417 b. Cord. ΑΗεήνε.) Τοϊς φιλ

αμαρτή μοσι δέ δ βόθρος όρυγήσεται· καταπεμφθή-
σονται γάρ είς £δου , ώς κολασθησόμενοι συν τψ 
Σατανά. ] 

["Οτι ούκ άπώσεται Κύριος τδν Λαόν. 
(Η f. 417 b. Cord. Anonymi.) Ού γάρ μέχρι παντδς 

συγκεχώρηκεν ημάς τοίς τής αμαρτίας ύποφέρεσθαι 
βόθροις, άλλ' έξείλετο κα\ σέσωκεν άμνησικάκψ χά-

Β ριτι δικαιώσας τούς ασεβείς, κα\ pύπου παντδς 
άπαλλάξας τούς με μολυσμένου ς.} 

(Β f. 583 b, Η f. 418) Άπεδήμησε γάρ άφ' ήμων 
τό. γε ήκον είπείν είς τήν σάρκα, μετά τήν έκ νεκρών 
άναβίωσιν, άνελθών έν τοις ούρανοίς κα\ καθ (σας έν 
δεξι? τού θεού κα\ Πατρός. Επειδή δέ θεός έστι τά 
πάντα πληρών, κα\ μεστδς μέν έστιν δ ούρανδς αυ
τού , μεστή δέ κα\ ή σύμπασα γή , διακείμεθα κα\ 
πιστεύομεν, δτι κα\ νύν έστι μεθ' ημών, κα\ δι' 
αυτού κερδαίνομεν τδ δύνασθαι νικάν τάς μεθοδείας 
τού διαβόλου , κα\ τής αμαρτίας τήν τυραννίδα, καί 
τών έμφυτων ηδονών τήν έφοδον. Καϊ μετ% όΛΙγα^Αρ* 
ούν έπειδήπερ ημείς μέν έν τώ κόσμψ μεμενήκαμεν, 
αύ:δς δέ άνέβη πρδς τδν Πατέρα, άπέστη τών άγα-
πώντων αυτόν ; Ουδαμώς · αύτδς γάρ ημάς πεπλη-

ad nos, cum pro se et tanquam seipsum ad nos C ροφόρηκεν είπών < Ούκ αφήσω υμάς ορφανούς 
raisit Paraclelum, id est procedenlera a Patre Spiri- ' " " 
tum, qui esl etiam ipsius Filii proprius (1). 

άλλά έρχομαι πρδς υμάς.» ΤΗλθεν γάρ πρδς ημάς, 
άποστείλας ήμϊν άνθ1 εαυτού κα\ ώς έαυτον τον Πα-
ράκλητον, τουτέστι τδ έκ τοΰ Πατρδς έκπορευόμενον 
Πνεΰμα, ίδιον δέ υπάρχον κα\ αύτοΰ τσύ Υίού. 

[Έως ού δικαιοσύνη έπιστρέρη είς κρίσιν. 

(Β f. 585 b. U f. 418 b. Cord. Athanani.) Δικαιο
σύνην μέν ονομάζει Χριστόν · έπιστρέψειν δέ φησιν 
είς κρίσιν αυτόν · άνελήφθη μέν γάρ πατήσας τδν 
θάνατον, κα\#άνέβη πρδς τδν έν τοις ούρανοϊς Πατέρα 
κα\ θεδν, άλλ' επιστρέψει κατά καιρούς είς κρίσιν, 
κα\ σύν αύτψ πάντες οί ευθείς τή καρδία, τουτέστιν 
οί άγιοι. 

(Β f. 585 b, Η f. 418 b.) Δικαιοσύνη έστ\ν αύτδς δ 
Sic enim eumdem Deus Pater sanctorura propbeta- D τ ω ν 2 % Α ω ν Σωτήρ κα\ Κύριος. Ούτω γάρ αύτδν δ θεδς 

καί Πατήρ διά τών αγίων προφητών ονομάζει λέγων 
« Εγγίζει ταχύ ή δικαιοσύνη μου, κα\ τδ έλεος μου 
άποκαλυφθήναι. > Καϊ μετ' όΛΙγα* (2) Επιστρέψει 
είς κρίσιν, τουτέστιν έξ ούρανοΰ παραγενήσεται έν τή 
δόξη τού Πατρδς αύτοΰ μετά τών αγίων αγγέλων, ίνα 
κρίνη τήν οίκουμένην έν δικαιοσύνη. Τότε γάρ, φησ\ν, 
ι δταν ή δικαιοσύνη έπιστρέψη είς κρίσιν, έχομενοι 
αυτής έσονται, ι τουτέστιν εγγύς κα\ περ\ αυτήν, 
ήτοι σύν αυτή, πάντες οί ευθείς τή καρδία, τουτέστιν 
οί δίκαιοι. 

[Vers. 15. ΟΗοαακεσιι* juttitia conwrtatur in / t i -
dicium. 

Justitiam quidem vocat Christum : ait aulcra ip-
sam ad judicium reversurum; nam concuJcata 
morte assumptus est, et ad cocleslem Patrem ae 
Deum ascendit, sed post praestituta tempora rever-
letur a<J judiciam, el cum eo omnes recti corde, id 
est sancti.] 

Juslitia est ipse omnium Servator el Dominus. 

rum ore nuncapat dicens : ι Appropinquat brevi ju-
stitia mea, et roisericordia mea mox apparebit ··. » 
El paulo post. Couverletur in judiciura, id est de 
coelo veniel cum gloria Patris sui, comitantibus an-
gelis, ut mundam juste judicet. Tunc enim, inquit, 
ι cum juslitia convertetur in judicium, juxta illam 
erunt, ι id esi cnm illa, omnes recti corde, id est 
justi. 

"Joan. xiv, 18. ·· Isa. L V I , 1. 

(1) Hoc lum ad naturam Spiritus sancti pertinct, 
tumctiam ad processionem. 

(2) Scqucns partieula exsiatapud Corderium. sub 
titulo Anonymi. 
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[Τίς άναστήσεταί μοι έπϊ Χοντ\ρευομένοις; Α [Vers. 4β. Quis exsurget tnihi adversut malignantcs? 

(Β f. 384, Η f. 419. Cord. Anonymi.) Μαχομένψ 
μοι, φησ\, κατά τών πονηρευομένων τίς συναντιστή-
σεται; ή τίς συμπαραστήσεταί μοι έπ\ τοίς έργα-
ζομένοις τήν άνομίαν; Κα\ ούχ άγνοούντων έστιν ή 
φωνή. άλλ' εί είδότων χαί πεπιστευκότων δτι πάντη 
τε κα\ πάντως συμπαραστάτην έξουσι Χριστδν, κα\ 
αύτδς αυτούς έξελεϊται, κα\ κρείττονας άποφανεϊ τής 
τών έχθρων δυστροπίας. 

[ΕΙ έΛεγον · ΣεσάΛενται ό πους μον. 
(Β Γ. 384, Η Γ. 419. Cord. Anonymi.) Πόδα δέ φη

σιν έν τούτοις ού τδν τού σώματος (μή γάρ τούτο 
ύπολάβη;) , άλλά τήν τής διανοίας £οπήν, κα\ τής 
ψυχής τήν θέλησα, άφ' ής έφ' έκαστον τών πρα
κτικών έρχόμεθα. "Εκαστος γάρ ημών πεπίστευται Β concredilum est. Itaque amator castitalis, etquiDeo 

Mihi, inquit, adversus malignantes dimicanti quis 
suffragabitur? vel quis consistet adversus operan-
tes iniquilatem? Haec vox non esl ignorantium, sed 
recte scientium et credentium se omnino ac semper 
Christum auxiliatorem habituros, atque illum ipsos 
erepturum,et inimicorum versutia superiorc3 osten-
serum.] 

[Vers. 18. Si dicebam : Motus est pes metw. 
Pedem autem non corporis bic dfcil (neque enim 

hoc opineris), sed menlis propensionem, atque ani-
mi voluntatem, qua ad quidlibet agendum accedt-
mus. Unicuique enim mentis suae gubernaculuni 

τής εαυτού διανοίας τδ πηδάλιον. Ούκούν δ μέν τής 
Αγνείας εραστής, κα\ τήν θεοφιλεστάτην έγκρά-
τειαν ασκών ύποσαλεύεται, πολλάκις καταστρέφοντος 
τού Σατανά, προσηκόντως, πρδς έκτοπους ήδονάς · 
πλήν έπαμύνει κα\ σώζει δ θεός.] 
Αί παρακλήσεις σου εύφραναν ( I ) τήν ψυχήν 

μου. 
(Β Γ. 384, Η Γ. 419 b.) Παρακαλεί θεδς τούς κά

μνοντας υπέρ αρετής, τούς πονούντας δι' εύσέβειαν, 
τούς κατορθούν έθέλοντας τήν άρέσκουσαν αύτψ πο
λιτείαν, τούς κατανεκρούντας τδ κίνημα τής σαρκδς, 
κα\ μαχόμενους τοϊς ίδίοις θελή μασιν , έως άν τδ 
σπουδαζόμενον κατορθώσωσιν. 

Μή σνμπροσέσται σοι θρόνος ανομίας; Q 
(Β f. 384, Η f. 420.) Άνομίαν μέν ονομάζει τδν 

Σατανάν · ανομίας γάρ έστι κα\ αμαρτίας εύρετής 
κα\ διδάσκαλος· ό δέ θρόνος σημαίνει τήν αρχήν, ήτοι 
τήν έξουσίαν. ΤΑρ* ούν, ώ Δέσποτα, φησ\ν, έστι τις 
ούτως άμαθης κα\ ασύνετος, ώς οίηθήναι κα\ κατά 
νουν λαβείν, δτι τής σή<, βασιλείας κοινωνός έστιν δ 
τής ανομίας θρόνος, τουτέστιν ή τού διαβόλου τυ
ραννάς κα\ άρχή ; Μή γένοιτο, φησίν · μόνος γάρ εί 
θεδς κα\ τών δυνάμεων Κύριος , κα\ κατάρχεις τών 
δλων μετά τού Ιδίου Πατρός. 

(Β f. 384 b, Η 421. Cord. Anonymi.) [Έπ\ γάρ 
παντ\ θείψ προστάγματι πλάσσει κόπον δ Σατανάς · 
ού γάρ έ$ τούς κατορθούν έθέλοντας τήν άρετήν ευ
κόλως τούτο δύνασθαι δράν, έπιβουλεύει δέ κα\ έπι-

gralissimam exercet continentiam, sa>penumero 
commovetur, dum Satan ipsuro, uli assolet, ad ab-
surdas instigat voluptales; veruratamen opitulatur 
et servat Deus.] 

Yers. 19. Consolationes tuw tetificavtrunt animatn 
meam. 

Consolatur Deus eos qui defatigantur propter vir-
lutem, laborantes pietatis causa, vilae genus ipsi ac-
ceplum sectari volentes, carnis motum mortificantes, 
suismet voluntatibus resistenles, donec id quod stu-
diose inlendunt, recte perficjant. 

Vers. 20. Num adhwrebit tibi sede$ iniquitatis f 
Iniquitatis vocabulo Satanam designat, qui est 

iniquilatis peccatique inventor ac magister, sedes 
autem denolat principalum seu potestatem. Num 
ergo, Domine, est qoisquaiu, ait, adeo inerudilus et 
insipiens, qui putet aut animo admiital, (juidquam 
negotii cum regno tuo babere sedem iniquitatis, id 
est diaboli lyrannidem ac principalum? Absil, in-
quit : sohis enim tu Deus es, virtutum Dominus, 
omniumque rerum dominatum babens cum proprio 
Patre. 

[Sataoas enim omni divino mandato laborem affin-
git; nam minime sinit illos qui virlutem colere cu-
piunl ut facile boc peragere possint, sed insidiatur 
et insultat, atque in foveas iniquitalis pertrahere 

πηδ$, κα\ είς τούς τής ανομίας βόθρους κατασύρειν D molitur illos qui puram religiosissimamque vitam 
επιχειρεί τούς έθέλοντας τήν ευαγή κα\ έννομωτάτην 
κατορθώσαι ζωήν. ι Πλάττει τοίνυν κόπον έπ\ προσ
τάγματι, > μαχόμενος δηλονότι ταϊς θείαις έντολαϊς, 
κα\ ούκ έών τούς αγαθούς άνδρας κατορθούν αύτάς. 
Άποτραχύνει δέ μάλλον τής εύσεβείας τήν δδδν, 
λειοτάτην ούσαν και εύτροχωτάτην τοϊς έθέλουσι βα· 
δίζειν αυτήν.] 

θηρεύσουσιν επί ψυχήν δικαίου. 
(Β f. 385, Η f. 421. Cord. Anonymi.) [Έπιβου-

(1) Ita legilur εύφραναν in codicibus Yaticanis B, 
D, E, F, G, Π, K; quodque idcm est ηύφραναν in 
codd. Cet H. Sic Cynllum quoque legisse, apparci 
ex ipsius explanatione; consentiuntque Yulgatus et 
S. Augustinus,observante Nobilio. At codex omnium 

institucre salagunt. c Fingit itaque laborem in pne-
cepto, ι divinis nempe mandatis repugnando, neque 
viros probos eadem observare perinillens. Asperio-
rem vero reddit viam pietatis, cum ex se levissima 
el ad decurrendum cxpcditissima sit eam ingredi vo-
lentibus.l 

Vers. 21. Venabuntur animam justi. 
[Viris enim sanctis insidiantur pravi alque impo-

prtnceps et nobilissimus Yalicanus, habet ήγάπησαν, 
dilexeruntj prima manu, secunda lamen εύφραναν, 
quam codicis varietatem Nobilius nonanimadvertil. 
Sed bellura est cum eodcm Nobilio observare, Didy-
mmn Alexandrinum utramque olimlcctionem vidisse. 
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etores dainones, alque uua cum illis bomines inju- Α λεύουσι γάρ τοϊς Αγίοις οί τε πονηρο\ κα\ Αλιτήριοί 
sii el exsecrabiles, Deoque invisi; quibus corae esl 
ut ea quae ipsorum sunt sapiant; atque multimodos 
laqueos nectunt : sed, ut Salomon ait: < Non con-
eequetur dolosusvenationes · Τ . ι Eruit enim et servat 
Deus eos qui ipsi adhaerent, ita ut etiam lanantes in 
ipso dicant: c Anima nostra sicut passcr erepla cst 
de laqueo vejianlium : laqueus contritus esl, el nos 
liberali sumus*7'. >] 

Εί paucis interjectis. Venati sunt sanclorura ani-
mas, laqueosque illis inlenderunt mali exsecrandi-
que daemoncs, et horum dux Satanas. Insidiantur 
revera cuique sancio, et denlibus strident adversus 
cos qui honeslatis fama celebrari solent. Scriptum 
e&t enim : « Cibus cjus elcctus , τ * \ ι 
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[Vers. 1. Veniie, extuttemus Domino. 

ΠΙ qui haec dicunt, ad societalero suam invitant 
eoe qui ab ipsis disiabam. Non enim praesenlibus, 
sed segregalie competit vox illa, c Venitc» Israel 
aulem quodammodo recesserat, non utiqne spaliis 
secundom locum, sed secundum roenlem intellectis, 
scilicetper inobedientiam. cVenite,» igitur ferocian 
dimittentes, et intractabilitatem deponenles, < ex-
sultemus Dontino, ι id est, fidem in ipsom assuma-
mus, donorum ejus haereditatem adeamus, quae 
praestat nobis filiorum adoptionem, Spirilus sancti 

δαίμονες, χα\ άνθρωποι σύν αύτοίς άδικοι χα\ βδελυ-
ρώτατοι, χα\ θεοστυγεϊς * οΤς τά εκείνων μέλει φρο
νείν · καΛ πολυτρόπους ίστώσι παγίδας · άλλ' ώς 
φησιν δ Σολομών, ι Ούκ έπιτεύξεται δόλιος θήρας. · 
Έκρύεται γάρ κα\ σώζει θεδς τούς άνακε ι μένους 
αύτψ, ώστε καΊ χαίροντας έπ\ τούτψ λέγειν · ι Ή 
ψυχή ημών ώς στρουθίον έ^ύσθη έκ τής παγίδος 
τών θηρευόντων · ή παγίς συνετρίβη, κα\ ημείς έ£-
^ύσθημεν. ι ] 

Καϊ μετ' όΛΙγα* Τεθηρεύκασι δέ τάς τών αγίων 
ψυχάς, κα\ παγίδας έστησαν αύταίς οϊ [τε πονηροί 
κα\ άλιτήριοι δαίμονες, κα\ αύτδς δέ δ τούτων ηγού
μενος Σατανάς. Έπιβουλεύουσι γάρ άγίψ παντί καί 
έπιτρίζουσι τούς οδόντας κατά τών εΐωθότων ευδοκώ 

Β μεϊν. Γέγραπται γάρ δτι c Τά βρώματα αύτου εκ
λεκτά. > 

ΨΑΑΜΟΣ ^Α'. 
[Αεΰτε ~άγαΛΜασώμεθα τφ Κυρίφ. 

(Β f. 385 b, Η f. 422. Cord. Theodori. ) 01 ταύτα 
λέγοντες, πρδς συνάφεια ν καλούσι τούς Αφεστηκότας 
εαυτών. Ού γάρ τοϊς παροΰσιν, άλλά τοίς κεχωρι» 
σμένοις πρέπει τδ ι Αεύτε.ι Έχωρίσθη δέ τινα τρό
πον δ Τσραήλ, άρα τοϊς κατά τόπον νοούμενοι ς διαστή· 
μασιν ουδαμώς , άλλά τή κατά γνώμην ανυποταξία, 
ι Δεύτε ι τοίνυν, αφέντες τδ έξήνιον, καί άποβαλόν-
τες τδ άνυπότακτον, ι . άγαλλιασώμεθα τψ Κυρίψ* > 
τουτέστιν, Έπιλαβώμεθα τή», είς αύτδν πίστεως, κλη-
ρονομήσωμεν τών παρ' αύτοΰ χαρισμάτων τήν μετου-

parlicipationem , peccalorum remissionem et re- C σίαν, ήτις τήν υίοθεσίαν ήμϊν χαρίζεται, Πνεύματος 
gnum ccelorum.] 

[Jubilalio vox quaedam est Iriampbaiis, qn« erait-
tilur hoslibus caesis el inimicis eversis. Yenite tgitur, 
jubileraus Salvatori ac Redempiori: siquidem hrae-
lem et eos qui de gentibus sunt ex diaboli servitute 
«x inimicorem lyrannide redemit; a peccatie et cul-
pis, a lege damnante et peccatorum poenas exigente 
liberavil eos qui peccaveranl; per fidcra vero tam 
Graecos quam Judaeos caeterasqae geates justificavil.] 

Insuliemus Satanae, jubilemus, ipso victo et ja-

άγίου μέθεξιν, αμαρτιών άφεσιν, χα\ ουρανών βασι
λείαν.] 

(Β f. 585 b, Η Γ. 422 b. Cord. Anonvmi.) [ Ό 
άλαλαγμδς φωνή τίς έστιν έπινίχιος, αναφερομένη 
πεπτωκότων έχθρων κα\ πολεμίων Απολωλότων. Δεύτε 
τοίνυν, άλαλάξωμεν τψ Σωτήρι κα\ Αυτρωτή · έλα-
τρώσατο γάρ τόν τε Τσραήλ κα\ τούς έξ εθνών έκ 
τής τοΰ διαβόλου πλεονεξίας, έκ τής τών έχθρων τν-
ραννίδος, έξ αμαρτιών κα\ αίτιαμάτων * άπήλλαξ· 
τού κατακρίνοντος νόμου κα\ δίκας απαιτούντος τους 
ήμαρτηκότας* έδικαίωσε δέ διά τής πίστεως Έλληνας 
τε και Ιουδαίουςκα\ τά λοιπά έθνη. ] 

(Β f. 585 b, Η f. 422 b.) Κατορχησώμεθα τψ Σα-
ccale; Iriompbum agamus de impia bellua insolubili I) ™v?» χαταλαλάξωμεν αύτοΰ κειμένου κα\ πεπτωχό 
laquco constricta. 

[Yers. 5. Quoniam Deus magnu* Dominus. 
Ergone igilur istud magnut ait quasi in compara-

tione caeterorum minorum? Haudquaquam hoc dicit, 
quin potius illud, quod soli secundum naturam Deo 
bujus magniludinis dignilas compelat. Ipse enim 
revera est Dei gloria ct incomparabilis magniludo. 
Quod autem magnus Deus Cbrislus sit, atque ita 
nominelur eliam in divinis Scripturis, conflrmat 
beatus Paulus dicens : < Exspectantes bealam spcm 

ος · κατασκιρτήσωμεν άνοσίου θηρδς άφύκτψ παγίδι 
συνειλημμένου. 

["Οτι θεός μέγας Κύριος. 
(Β f. 586, Η f. 425. Cord. Anonymi.) ΤΑρα ούν 

τδ μέγας φησ\ν ώς πρδς σύγκρισιν έτερων μικρών; 
Ού τούτο φησιν, έκεϊνο δέ μάλλον, δτι μόνψ πρέπει 
τψ κατά φύσιν θεψ τδ τής μεγαλειότητος άξίωμσ. 
Αύτδς γάρ έστιν αληθώς ή τού θεού δόξα κα\ ή ασύγ
κριτος μεγαλειότης. "Οτι δέ μέγας θεός έστι Χρι-
στδς, ούτω τε ώνομάσθη κα\ παρά ταϊς θεοπνεύστοι% 
Γρα^αϊς, πιστώσεται λέγων δ μακάριος Παύλος· 

, Τ Prov. χιι, 27. »?4 Psal. cxxm, 7. 9 1 " Habac. ι, 16. 
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c Προσδεχόμενοι τήν μακαρίαν ελπίδα κα\ έπιφάνειαν Α et adventum glorlae magni Dei et'Salvatori» noslri 
τής δόξης τού μεγάλου θεού κα\ Σωτήρος ημών Ιη 
σού Χριστού. » ] 

(Β f. 586. Η f. 425. Cord. Ζ>ίο//οη.)[Ποίους θεούς!; 
Άρα ψευδωνύμους ;Ού τούτο φησιν, άλλΑ τούςέν ού
ρανφ χα\ έπ\ τής γής · τουτέστι, τάς λογικάς κα\ 
Ανω δυνάμεις, κα\ αγίους δέ τούς δντας έπι τής γής· 
οΤς τδ τής θεότητος δνομα δέδοται παρά τοΰ πάντων 
έπέκεινα τιμής ένεκα κα\ δόξης. Ούτως αυτών κα\ δ 
Ψαλμωδός διαμνημονεύει λέγων * c θεδς θεών Κύριοςν 

έλάλησε, ι κα\ τά έξης.] 
[Καϊ τά ϋφη τών ορέων αύτον έστιν. 

(Β f. 586, Η f. 425 b. Cord. Anonymi.) Ποϊά έστιν 
υψηλά τών ορέων ; » τουτέστι, τά επηρμένα κατά 

Jesu Christi··. ι ] 

[Qualesdeos? Num falsi nominis? Noo hoc dieit, 
sed eos qui in coelo sunt et super terram, id est, 
rationaks et snpernas virtutes, quin et sanclos qui 
in terra sunt; quibus ab eo qui super omnes esl bo-
noris et gloria? eausa nomen divinitalis datum est. 
Hoc modo etiam Psalmista eorum facit menlionem 
dicens: < Deus deorum Dominus locutus esl··, > elc.] 

[Vers. 4. Et altitudines montiumip&ius sunt. 
i Altitudines vero montium, > id est, ea quae 

secundum gloriam elevata snnt, el in coelis maxime 
τήν δόξαν, καΛ περιφανέστερα τών έν ούρανοίς· Άρ- gconspicua; ul Principatus, Throni, Yirtutes, Pole-
χα\, θρόνοι, Δυνάμεις, Έξουσίαι, Κυριότητες, Αρχ
άγγελοι, κα\ αυτά τά Σεραφίμ. Άλλά ταΰτα πάντα 
αύτοΰ έστιν δ μέν γάρ ώς. Υίδς συγκάθηται τψ 
Πατρι, οί δέ παρεστήκασι λειτουργούντες αύτφ, καί 
δοξολογίαις στεφανοΰντες αυτόν.] 

["Οτι αύτον έστιν ή βάΛασσα. 
(Β f. 586, Η f. 425 b. Gord. Α/**Ηα*.)Εΐδες πώς 

Δεσπότην αυτόν Αποφαίνεται τών απάντων ; Πώς 
ημείς θαυμάζομεν τούς έπ\ γής βασιλέας; Γής καΛ 
θαλάσσης δέσποτας αυτούς όνομάζομεν * άλλά μέχρι 
τούτων έπιμετρούντες αύτοίς τάς ευφημίας , ούκέτι 
πφίητάς αυτούς τών στοιχείων γενέσθαι φαμέν 
πρέπει γάρ τοΰτο μόνψ τψ έπ\ πάντων θεψ * αύτδς 

states, Dominaliones, Arcbaiigeli, alque ipsa Sera-
pbim. Verum baec omoia ipsius sunt; siquidem 
lanquam Filius cum Patre residet, illi vero assi-
stunt ipsi ministrantes, et laudum canlicis eom 
coronantes.] 

[Vers. 5. Quoniam iptiui e*t mare. 
Vides quomodo ipsum universorum Doroinum 

esse demonslret? Quomodo nos admiramur lerre-
nos reges ? Terra ac maris domiuos ipsos nomina-
mus : verumtamen istis tilulis appellationes eorum 
admclientes, haudquaquam ipsos opiflces elemea-
torum esse dicimus; nam boc soli universorum 
Deo congruit : siqaidem ipse universorum auctor 

γάρ έστι τών δλων γενεσιουργδς κα\ τεχνίτης. Ήκέ- Q et opifex exsislit. Yeniant igitur qtii errant, et ad 
τωσαν τοίνυν οί πλανώμενοι,καΐ πρδς τδτής αληθείας 
έρχέσθωσαν φώς* έπιγινωσκέτωσαν μεθ' ημών τδν 
ένανθρωπήσαντα τού θεοΰ Αόγον ομόλογε ίτωσαν 
δτι κα\ θεός έστι χα\ θεοΰ Υίδς κατά άλήθειαν. 1 

[Αεντε, χροσκννήσωμεν, χαϊ χροσχέσωμεν. 
(Η f. 424. Cord.TAeodort.) "Όταν ίδητε, φησ\ν, είδει 

τψ καθ' ημάς, ήγουν έν ανθρωπεία μορφή, πε φ η νότα 
τδν τών δλων βασιλέα κα\ Κύριον, τδν σύνθρονον 
τψ Πατρί θεδν Αόγον, μή άγνοήσητε τήν οίκονομίαν, 
μή φύγητε τδ προσκυνεϊν αύτψ, μή παραιτήσησθε 
τδ προσπίπτειν αύτψ* έπίγνωτε δέ μάλλον, δτι αυτός 
έστιν δ θεδς ημών, κα\ ημείς λαδς αύτοΰ. ] 

[Σήμερον έάν τής φωνής αύτον άκούσητε. 
(Η f. 425. Cord. Εχεεέϋ.) Κα\ τί έστι τδ σήμερον; [> 

Κατά τδν ένεστηκότα δηλονότι καιρδν, καθ'δν γέγονεν 
ά/θρωπος δ μονογενής τοΰ θεοΰ Λόγος· τότε γάρ 
άπαν:ες ήκούσαμεν τής φωνής αύτοΰ. Ού γάρ λελά-
ληκε πρδς ημάς δι' ένδς τών αγίων τινός* άλλ' ουδέ 
έν τάξει προφητών παραγέγονε πρδς ημάς, άλλ' ώς 
θεδς τών δλων κα\ Κύριος. ] 

[Τεσσαράκοντα έτη χροσώχθισα. 
(Β. ί. 586 b. Cord. Ει tebii.) [01 γάρ έξ Ισραήλ 

ταϊς άπειλαϊς πρόσεχε ιν ούκ ηθέλησαν, ουδέ μετα
μέλεια λύσαι τήν άπεΰήν ήδουλήθησαν οί δή χάριν 
τής τοίς πατράσιν έπηγγελμένης ούκ άπήλαυσαν γής· 
τήν γάρ έκείνην κατάπαυσιν αύτοΰ προσηγόρευσεν. ] 

••Tit . ιι, 15. "PsaJ.xui,!. 

veritatis lumen accedant; agnoscant nobiscura in. 
carnatum Dei Yerbum; confileautur quoniam 
secundum veritalem Deus est et Filius Dei.] 

[Yers. 6. Venile, adoremus, ε% procidamus. 
Qaando, inquit, in figura noslra, scilicet in hu-

mana forma, universorum regem ac Domiiium, 
ejusdem cum Patre Ibroni Deum Yerbum, appa-
ruisse videritis, nolile ignorare dispensationem, 
nolile sublerfugere ipsius adorationem, ne detre-
ctetis ipsi procidere; quin polius agnoscile, quoniam 
ipse est Deus nosler, et nos populus ipsius.] 

[Yers. 8. Ηοάίε si νοοετη ejus audieritit. 
Et quid est illud hodie ? Nempe tempus instan? 

seu praesens, quo unigenilurn Dci Yerbum factoro 
est bomo : tunc eoim oranes vocem ejus audivimus. 
Non enim ad nos verba fecit per unum aliquem 
sanctorum; neque in rooduin propbelarum ad nos ve-
n i l , sed tanquam Deus universorum ac Doroinus.] 

[Yers. 10. QuadraginXa annis offensu* [ui. 
Israelita? enim rainis attendere noluerunt, neque 

per poenitentiam amoliri illam comminationem, 
propter quod ulique terram palribus proroissam 
minime adepli sunl; illam enim euam requietn 
appellavit.] * 
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PSALMUS XCV. Α ΨΑΑΜΟΣ ^E'. 

[Vers. 1. Cantate Domino canticum novum. [β Ζέσατε τφ ΚνρΙφ $σμα xaivor. 
Omnia facta sunt in Christo nova, et vetera per-

transierunt1 : el in nobis implelum esl quod tn 
!ibro Psalmorum gcriptum est: f Renovabitur ut 
aquilae jpventus tua *. > Siquidem in Cbristo inno-
vaii sumus, deponentes quidem · ι velerem homi-
nem, qui corrumpitur secundum desideria erroris; 
induentes vero novum, qui reaovalur secundum 
imaginem ejus qui creavil illum \ >] 
2 6 8 Vers.2. Annuntiate de diein diemsalutaw ejus. 

Cujusnam vero? Nerape Dci Patris, Filiuni scili-
cet dc quo dicit nobis per unum de sanctis prophe-
tis : ι Appropinqual brevi justitia mea, ct miseri-
cordia mea mox apparebit; salutare vero meum ceu 
lampas accendetur 8 . > Miscricordiae quippe et ju-
sliti» nomine Filiura indigitat : per ipsum enim 
clementiam experli sumus, et omnem justitiae viam 
didicimus. Et paulo post. Diclio de die in diem po-
nitur pro Omni die; quod sane praestiterunt beaii 
discipuli, qui nullo pratermtsso lempore pcr quam-
libet regionem civilatemque discurrerunt, Chrislum 
ntinfiantes, sacramque doctrinam tradentes. — Pra> 
dicaverunt cunctis ubique populis res ejus mirabiles, 
prodigia ipeins, id est magnifica opera praeter om-
iiium exspectalionem palrata. 

(B f. 387 b. Cord. Eusebii.) Πάντα γέγονεν έν 
Χριστψ καινά, κα\ τά αρχαία παρήλθε · κα\ 6φ* ήμϊν 
πεπλήρωται τδ έν βίβλω Ψαλμών γεγραμμένον· 
ι Άνακαινισθήσεται ώς αετού ή νεότης σου.» *Αν-, 
εκαινίσθημεν γάρ έν Χριστψ , ι τδν μίν πα)αιδν 
άνθρωπον άποδυσάμενοι, τδν φθειρόμενον κατά τάς 
επιθυμίας τής άπατης · ένδυσάμενοι δέ τδν νέον, τδν 
άνακαινούμενον κατ' είκόνα του κτίσαντος αυτόν. > ] 

ΕύαγγεΑΙζεσθε ήμέραν έξ ημέρας τδ σωτήρων 
αύτον, κ. τ. λ. 

(Β f. 388, Η ί. 429.) Αύτου δέ τίνος; Δηλονότι τον 
θεού κα\ Πατρός* τουτέστι τδν Υίδν], περ\ οδ φησι 

Β πρδς ημάς δι' ένδς τών αγίων προφητών * t Εγγί
ζει ταχύ ή δικαιοσύνη μου, κα\ τδ έλεος μου άποκα-
λυφθήναι* τδ δέ σωτήριον μου ώς λαμπάς καυθτ$σε-
ται. ι Έλεος δέ καί δικαιοσύνην ονομάζει τδν Υίόν · 
ήλεήθημεν γάρ δι' αυτού , κα\ μεμαθήκαμεν πάσαν 
δδδν δικαιοσύνης. Καϊ μετ' ολίγα- Τδ δέ ήμέραν έ£ 
ημέρας, άντ\ τού Κατά πάσαν ήμέραν δ δή καί κατ
όρθωσαν οί μακάριοι μαθηταί · ούδένα γάρ παρα-
λελοίπασι καιρδν, καθ' δν ού περιήσαν κατά πάσαν 
χώραν τε κα\ πόλιν, εύαγγελιζόμενοι τδν Χριστδν, 
κα\ τδ θεΤον ίερουργούντες κήρυγμα. — Διεκήρυξαν 
δέ τοίς άπανταχόσε λαοϊς τά ένδοξα αυτού, τά θαυ
μάσια αυτού, τουτέστι τάς μεγαλοπρεπείς μεγαλουρ· 
γίας, τά παραδόξως τετελεσμένα. 

[Vers. 4. Quoniam magnns Dominus et laudabilis Q 
nimis. 

["Οτι μέγας Κύριος καϊ αΐνετός σφόδρα. 

Magnus revera Dorainus noster etDeo convenien-
tissimam habet super omnes excellentiam : ncmo 
autem.omnino ipsi par est etconsubslantialis. Uni-
cus enim est nalura Filius verus Dei ac Palris, et 
Ceniloris sui dignitatibus coronatus, laudabilis ni-
mis, id est, glorificandus etiam a supernis et coele-
stibus spiritibns, el ab iis qui in terra sunl. Novum 
igitur canlicum juxta dicta docet, novi cantici Do-
minum magmim aliquem esse et laudabilem nimis, 
alque insuper terribilem super omnes deos : ma-
gnum quidem ut Dei Verbum et omnium Condito-
reui; laudabilem vero tanquam beoefaclorem ac 
Salvalorem omnium; terribilcm vero non omnibus, 
eed iis qui olim dii babebanlur, scilicet pravis dav 
monibus, quos e medio sustulit, repcllens eorum 
erga homines insidias. Ne autera contra sanctos, qui 
etiam dii appellantur, ipsum lerribilem csse dictum 
suspiceris, necessario subjunxil · « Quoniam omncs 
dii genlium daemonia. > Ipse autem Dominus ma-
gnus est et laudabilis nimis.] 

[Vers. 5. Dii $εηύ\ιηι daemonia. 
Id est, pravi et immundi spiritus, qui Dei gloriam 

eibi vindicant, et quasi pulverem quemdaro in-
fecitiae caliginem mcnlibus hominum offtindunt, ne 
sursum aspicioules universorum Condilorem ac 

(B f. 388 b, Η f. 430, Cord. Anonymi.) Μέγας δν
τως δ Κύριος ημών, κα\ θεοπρεπεστάτην έχει τήν 
κατά πάντων ύπεροχήν · ίσος δέ κα\ ομοούσιος αύτψ 
παντελώς ουδείς. ΕΤς γάρ έστιν Υίδς φύσει αληθής 
τού θεού καί Πατρδς, κα\ τοϊς τοΰ τεκόντος αύτδν 
άξιώμασι στέφανου μένος, αίνετδς σφόδρα, τουτέστι, 
δοξολογού μένος παρά τε τών άνω καί έν τοίς ούρανοίς 
πνευμάτων, κα\ παράτων δντων έπ\γής. Τδ καινδν 
ούν $σμα πρδς τοϊς είρημένοις διδάσκει, τδν Κύριον 
τού καινού άσματος μέγαν τινά εΐναι κα\ αίνετδν 
σφόδρα, κα\ πρδς τούτοις φοβερδν έπί πάντας τ<Λς 
θεούς · μέγαν μέν ώς θεοΰ Αόγον, κα\ πάντων άη-
μιουργόν αίνετδν δέ ώς εύεργέτην κα\ Σωτήρα πάν-

D των · φοβερδν δέ ού πάσιν, άλλά τοις πάλαι νομιζο· 
μένοις Οεοϊς, δηλαδή τοις πονηροίς δαίμοσιν, ούς 
καθείλεν, άπελάσας τής κατά τών ανθρώπων επιβου
λής. Διόπερ ίνα μή κατά τών αγίων, τών δή θεών 
προσηγορευμένων, ύπολάβοις αύτδν φοβερδν είρήσθαι, 
άναγκαίως έπήγαγεν · ι "Οτι πάντες οί θεο\τών έθνων 
δαιμόνια. » Αύτδς δέ δ Κύριος μέγας έστ\ κσΛ alvf 
τδς σφόδρα. ] 

[01 θεοί τών εθνών δαιμόνια. 
(Β f. 388 b, Η f. 430. Cord. AUerius.) Τουτέστι 

πονηρά κα\ ακάθαρτα πνεύματα, τήν τοΰ θεοΰ δόξαν 
έφ' έαυτοϊς αρπάζοντα, κα\ ώσπερ τινά κόνιν τήν έκ 
τής άμαθίας άχλύν ταίς διανοίαις τών άνθρώ^ν 

1 Η Co.r. ν, 17. * Psal. αϊ, ο. 3 Fphes. ιν, 22. * Coloss. ιιι, !0\ * bsa. L V I , 1; LXJT , 1. 
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^τάττοντα , Γνα μή άναβλέψαντες τδν τών δλων Α Dominum agnoscant. Cajlerum, ul aos qui illumi-

nati sumus, et veritalis notitiam obtinuimus, oslen-
damus ipsis quem ignorarunt dicentes : c Dominus 
autem coelos fecit. » Α magniGccntia enim operum 
el a pulchritudine creaturarum conformiter auctor 
eorum conspicitur *. Est quidem aspectabile nalura 
sua numen divinum, licet neroo unquam viderit 
quid tandem secundum naturam suam sil 1 : a 
pulcbritudino autem creaturarum, et ex specie vi-
sibilis creationis, eminentia gloriae ipsius conspi-
citur T \ ] 

Γδα>σι Δημιουργδν κα\ Κύριον. Άλλ' ίνα ημείς οί 
πεφωτισμένοι, κα\ τήν τής αληθείας πλουτήσαντες 
γνώσιν, καταδεικνύωμεν αύτοϊς δν ήγνόουν λέγοντες; 
€ Ό δέ Κύριος τους ουρανούς έποίησεν. » Άπδ γάρ 
τ η ς τών Ιργων μεγάλουργίας χα\ άπδ καλλονής κτι
σμάτων αναλόγως δ γενεσιουργδς αυτών θεωρείται. 
"Εστι μέν όρατδν τή φύσει τδ Θείον, κα\ ούκ άν τις 
ΐδοι εί ποτέ τί κατά φύσιν εστίν * άπδ δέ τής καλλο
ν ή ς τών κτισμάτων, κα\ άπδ τού κάλλους τής δρώ
μ ε ν η ς κτίσεως, τδ ύπερφυές τής* δόξης αυτού θεω
ρείται.] 

[ ^ΕζομοΛόγησις καϊ ώραιότης ενώπιον αύτοΰ. 

(Β ί. 588 b, Η f. 450 b. Cord. Eusebii.) Κα\ τί 
[Vers. 6. Confessio et pulchritudo in conspectu ejus. 

Et quid est Ulud « in conspeclu ejus? > Vel quid 
έστι τδ, ι Ενώπιον αυτού; ι ή κα\ τί βούλεται είπείν £ sibi vult iste Yersiculus? Nemo enim, inquit, ipsum 
ό στίχος; Ούδένα γάρ, φησ\ν, έφοράν άξιοί, εί μή τις 
•Γη ωραιότητα τήν πνευματικήν Ιχων είς νούν κα\ 
καρδίαν, είδως δέ κα\ εξομολογεί σθαι, τουτέστι, δο-
ξολογείν μεγαλοπρεπώς, κα\ άξίως τής τού Θεού 
βάζης. Τούτο έστιν ι Έξομολόγησις καί ώραιότης 
ενώπιον αυτού, » τουτέστιν έν όφθαλμοίς αυτού.] 
"Αρατε θυσίας, καϊ είσπορεύεσθε είς τάς αύΛάς 

αυτού. 

aspicere dignus est, nisi in mente et corde spiritali 
pneditus sil pulcbriiudine; sciat aulem quoque 
conflleri, id est, raagiiifice glorificare, idque digne 
pro gloria Dei. Hoc est < Confessio et pulchriludo 
in conspeclu ejus, > scilicet in oculis ipsius.] 

Vers. 8. Tollite hostias, et introite in atria eju$. 

(B f. 589, Η ί. 452.) Είσπορεύεσθε δέ διά ποίας 
ερχόμενοι τρίβους; διά πίστεως δηλονότι · αυτή γάρ 
έστιν ή τής σωτηρίας εισβολή. Καϊ μετ' όΛΙγα' Κα\ 
ποίας θυσίας, δ μακάριος Παύλος διαμνημονεύει 
λέγων · < Παραστήσατε τά σώματα υμών θυσίαν κα
θαράν, ζώσαν, εύάρεστον τψ Θεώ, τήν λογικήν λα- Q tura vestrum ·. ι 
τρείαν υμών. > 

Κρίνει Λαούς έν εύθύτητι. 

(Β. ί. 589 b, Η f. /55.) Έκρινε λαούς έν εύθύτητι 
δ Κύριος, σέσωκεν τήν ύπ' ούρανδν, τών τοΰ διαβό
λου χειρών έξείλατο, ήλευθέρωσε τής τών δαιμόνων 
τυραννίδος, δεδικαίοικεν έν πίστει, τούς πεπλανημέ
νους ποτέ ύπέθηκε τοίς έαυτοΰ ζυγοίς, αγίους άπ-
έφηνε προσκυνητάς, κατεδίκασε τδν δλεθρον τοΰ Σα
τανά κα\ τών αγγέλων αύτοΰ· 

ΣαΛευθήτω ή θάλασσα. 

(Η ί. 455 b.) Ad. ν. 11. Θάλασσαν δέ δταν ακούσης 
έν τούτοις, μή ταύτην ύπολάβης είναι τήν σημαινο-
μένην, έτέραν δέ μάλλον, τουτέστι τδν περίγειον 
τούτον χώρον, ήτοι τήν οίκουμένην άπασαν κα\ τούς 0 
έν αυτή. 

\Εύ?ραινέσθωσαγ οί ουρανοί. 

(Β f. 590, Η f. 455 b. Cord. Athanasii.) Ό μέν γάρ 
Αρχέκακος Σατανάς, δ τών ζιζανίων σπορεύς, δ πάσης 
φαυλότητος εύρετής κα\ διδάσκαλος, ήρπασεν είς θά
νατον τήν τοΰ άνθρωπου φύσιν έν άρχαίς διά τής έν 
Αδάμ παραβάσεως * άνεμόρφωσεδέ πάλιν είς άφθαρ
σίαν αυτήν δ πάντων Δημιουργδς, καταργήσας τδν 
θάνατον έν Χριστψ^ κα\ άποστήσας τοΰ κόσμου τήν 
'άμαρτίαν. Ούκούν έπ\ τούτοις έορτάζειν κελεύει τούς 
τε Εντας έννύρανψ κα\ απαντάς δέ τούς έπ\ τής γής 
τδ Πνεύμα τδ άγιον λέγον ι Εύφραινέσθο>σαν οί ου
ρανοί, κα\ άγαλλιάσθω ή γή. »] 

• Κοιιι ι ,20. Τ Joan. ι, 18. 7 4 Rom. loc. cit. " Rom. Χ Ι Ι , 1. 

Quanam verovia inlroibitis? tide scilicet; baee 
est enim ad ealutem introdoctio. Et paulo po$t. 

Quasnam porro bosiias tollemus, bealas admonet 
Paulus dicens : c Exhibele corpora vestra hosliam 
puram, viventem, Deo placentera, ralionalem cul-

Vers. 10. Judicabit populos cum Bquitate. 

Populos recte judicavit Dominue, senravit eiiim, 
mundum, diaboli eripuit manibus, daemonum ty-
rannide expedivit, justiflcavit fide, qui olim aber-
raverant jugo suo subjecit, sanctos effecit adora-
tores, peslilenlem Satanam cum angelis ejus dam-
navit. 

Vers. 11. Commoveatur mare. 

Mare hic cum audis, ne boc notissimum cogites, 
sed aliud potius, id est terrestre hoc spalium, sivo 
orbem universum cjusquc incolas. 

[Vers. 11. LiEffnfttr cali. 
Siquidera malitiae princeps Satanas, zizanioram 

disseminator, omnis nequitiae inventor et magister, 
ab initio per Adae praevaricationera naturam huma-
nam in mortem pertraxerat; sed oranium Condiior 
eam denuo ad immorlalilatem reforroavit, in Christo 
morlem delens et mundi peccatum auferens. Qua-
propter Spirilus sanctus omnes qni in coelo et in 
lerra sunt festum agere jubet, dicens: ι Lactentur 
coeli, ciexsultcl lerra. ι] 
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Vers. 12. Tunc omnia nlv* ligna exsuitabunt. Α Τότε άγαλλιάσονται xarta τά ξύλα τονδρνμά. 

Profecto nequaquam dicimus fleri posse ut insen-
eibilia ligna laetentur; id enim potius sanctos decel, 
quos potissimum, Christo orbi tllucescenle, lxtatos 
dicit. 

Yers. 13. Quoniam venit adjudicandam terram. 

Yenit consilio ex dignitate Dei suscepto. Damnabit 
principem malorum belluam, alque io ignem inces-
sabilem miltet. Liberabit eos qui sub ejus ditionem 
devenerant, nos videlicet, ac Qde justiGcabit. 

PSALMUSXCVI. 
Vers. 1. Davidi, quando terra ejus retttiuta ett. 
David sxpissime appellatus est ab inspirala Scri-

ptura natus de stirpe Davidis secundum carnem 
Christus; sicut etiam Israel, oriundi Israele; et Ja-
cob, oriundi ex eo. Canitur ergo psalmus Davidi se-
cundum carnem Christo. Quandonam vero et quam 
ob rem canilur ? Quando, inquit, lerra ejus restitula 
fuit. Et paulo post. Apparuit nobis unigenitura Dei 
Verbum, perturbationes sedavit, lerram restituil. 
Quanam vero 269 id actum sit ratione, psalmus 
docebit: c Dominus regnavil, exsultet terra, laeten-
tur insuto multae. > Sic rfem noslram restiluit; 
nempe quia Christos regnavit. Haec est solemnitatis 
caasa. 

[Vers. 2. Justitia et judicium directio. 

Regnavit enim super nos Cbrislus, ut fide justi- C 
ficaret eos qui erant in peccalis. Usus est aulera 
etiam Deo digno et benigno judicio : jusliflcavit 
enim non ex operibus justiliae, sed secundum mul-
tam misericordiam suam *. Quio el per aquam sai-
ros nos fecit. Per qualem aulem aqiiam? per san-
ctam nempe mysticara, in qua contritus et con-
culcatus, tmo potius etiam interfectus est ille mul-
torum capilum draco, et simul cum eo malignae 
tirtutes.1 

[Vers. 3. Ignis ante ipsum prcecedet. 

Ignem non oronino sensibilem banc et visibilem 
flammam vocat, sed divinam aliquam vim inexpu-
gnabilem, et irresistibilem, et inevilabilem, inslar 

(B f. 390.) OO τί πού φαμεν ώς τών αναίσθητη 
ξύλων τδ χαί ρε ι ν έστί * πρέπει δ* αν μάλλον Αγ&κς 
τδ χρήμα* ούς δή μάλλον ήσθήναί φησιν, έπιλάμψι». 
τος τψ χδσμψ Χριστού. 

"Οτι έρχεται κρίνειν τήν γήν. 

(Β f. 390, Η f. 434 b.) 'Ηλθε γάρ όσία ψήφψ η\ 
ΟεοπρεπεΤ χρησάμενος. Καταδικάσει μέν τδν άρχέ-
κακον θήρα, κα\ είς τήν φλόγα πέμψει τήν άκοίμη-
τον. Λυτρώσεται δέ τούς ύπ' αύτδν γεγονότας, του
τέστιν ημάς, κα\ δικαιώσει πίστει. 

ΨΑΑΜΟΣ k<7'-
Τφ Ααδϊδ, δτε ή γή αύτον καθίσταται. 

Β (Β f. 390 b, Η f. 433 b.) Δαβίδ μέν ώνομέσΐι 
πλεισταχού παρά τής θεοπνεύστου Γραφής δ έχ σύρ
ματος Δαβ\δ γεγονώς κατά σάρκα Χριστός · χαθέχερ 
άμέλει κα\ Ισραήλ, οί έξ Ισραήλ, κα\ 'ίαχώβ, οί 
έξ Ιακώβ. Άδεται τοίνυν δ ψαλμός τψ Δαβίδ τφχατί 
σάρκα Χριστψ. Άδεται δέ πότε καί έπί τίσιν; 
Όποτε, φησ\ν, ή γή αύτοΰ κατέστη. Καϊ μετ' oUlye. 
Έπέφανεν γάρ ήμίν δ μονογενής τοΰ Θεού Λόγος, 
έπαυσε τούς θορύβους, κατέστησε τήν γήν. ΚαΛ τίνα 
τρόπον, δ ψαλμδς διδάξει λέγων * c Ό Κύριος Ιβα-
σίλευσεν, άγαλλιάσθω ή γή, εύφρανθήτωσαν νήσοι 
πολλά ί. » Ούτω κατέστη τά καθ' ημάς * βεβασΑενχε 
γάρ δ Χριστός. Αύτη γέγονεν τής εορτής ή πρέ-
φασις. 

[Αικαιοσννη καϊ κρίμα κατόρθωσις.' 

<Bf. 391, Η f. 437. Cord. Anongmi.) Βεβασίλευκε 
γάρ ημών δ Χριστδς, Γνα δικαίωση τή πίστει τούςέν 
άμαρτίαις. Έχρήσατο δέ κα\ θεοπρεπεί κα\ φιλ-
αγάθψκρίματι· δεδικαίωκε γάρ ούκ έξ έργων δικαιο
σύνης, άλλά κατά πολύ αύτοΰ έλεος. Σέσωχεδέ ημάς 
κα\·δι' ύδατος. Δι' ύδατος δέ ποίου; τού αγίου μυ
στικού δηλονότι, ένφ συνετρίβηκα\ πεπάτητσι, μάλ
λον δέ καΛ άπόλωλεν δ πολυκέφαλος δράχων, χα\ αϊ 
σύν αύτψ δυνάμεις πονηραί.] 

[Πύρ ένώχιον αύτον χροχορεύσεται. 

((Β f. 391 b, Η f. 437. Cord. ΑΙίετίηε.) Πύρ φησιν 
ού πάντως τοΰτο τό αίσθητδν, ούτε μέν τήν όρωμένην 
φλόγα, άλλά θείαν τινά δύναμιν άμαχον, κσΛ δυσαν-

ignis immicos ejus devorantem. Hi autem el qui- D κα\ δυσδιάφευκτον, πυρδς δίκην κατεσβίσυσ» 
dera ρηρ c&teris erant infesti d&mones, et grcgis 
eorum prafectus : hunc una cum caeteris Salvator 
combussit. Non enim aiiter eripi poterant qui ab 
ipso in terra opprimebantur, nisi, adinstar ignis ca-
jusdam, iram suam devastatricem et abolitricem 
ipsi irrogasset. Sic itaque exemit eos qui ab illo 
delinebantur, servavit captivos, liberavit dcceptos, 
at ad lumen veritatis vocavit.] 

[Vers, 4. Uluxtrunt ftilgura ejus orbi terra*. 

Apparuit Christi splendor cunctis terrae populit 

τούς έχθρεύοντας αύτψ. Ούτοι δέ ήσαν καΛ πρό γε 
τών άλλων οί άλιτήριοι δαίμονες, κα\ τής αγέλης 
αυτών επιστάτης · τούτον κατέφλεξεν δ Σωτήρ τοίς 
άλλοις δμοΰ. Ού γάρ ήν έτέρως έξελέσθαι τούς έιΑ 
τής γής ύπ' αύτψ γενομένους, ει μή καθάπερ τι rcip 
άφήκεν αύτψ τήν δαπανώσάν τε καί άφανίζουσεν 
αυτήν όργήν. Ούτως ούν έξείλετο τούς ύπ* αύτω γε
γονότας, σέσωκε τούς έν αιχμαλωσία, έ^ύσατο τονς 
πεπλανημένους, κα\ είς τδ τής αληθείας έ*άλε« 
φώς.] 

["Εφαναν αϊ άστραπαί αύτον τή οίκονμέτ^. 

(Β f. 391 b, Η f. 438 Cord. Anongmi.) Πεφβνέρ-

• Tit. nr, 3. 
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τα ι γάρ (1) ή Ικλαμψις"*τοΰ Χρίστου τοίς άνά πάσαν Α et corda illustravit. Et post pauca. Bealus PsaJraisla 
τήν γήν, κα\ πεφώτικεν τάς απάντων καρδίας. Καϊ 
μετ% όΛΙγα · Έοικεν έν τούτοις δ μακάριος Ψαλμ-
ωδδς άστραπάς δνομάζειν Χριστού τούς τδ θείον κα\ 
εύαγγελικδν ίερουργούντας κήρυγμα, τουτέστιν απο
στόλους και εύαγγελιστάς, οΤς κα\ αύτδς έφη Χριστός* 
< Ύμείς έστε τδ φώς τού κόσμου, ι Φώς μέν γάρ 
τδ άληθινδν αυτός έστιν δ Τιδς, καταφωτίζων άπα
σαν κτίσιν λογικήν. Επειδή δέ γεγόνασι μέτοχοι τοΰ 
παρ' αυτού φωτδς, κα\ αύτο\ χρηματίζουσ; φώς τοΰ 
κόσμου. Ούτοι τοίνυν οί τών ευαγγελικών κηρυγμά
των Ιερουργοί καθάπερ άστραπαί γεγόνασι, τήν ύπ'ού
ρανδν διατρέχοντες πανταχού, κα\ τδ θείον κα\ νοητδν 
ταΐς τών μυσταγωγουμένων καρδίαις είσπέμποντες 
φώς.] 

[Είδε, καϊ έσαΛεύΟη ή γη. g 
((Β f. 392, Η Γ. 439. Cord. Anonymu) Τδ δέ είδε, 

άντ\ τού άνέβλεψεν. Προειπών γάρ οτι έφαναν αί 
άστραπαί αύτοΰ τή οικουμένη, διαδείκνυσ^ν ευθύς 
δσον ωφέλησε τήν ύπουράνιον τδ αποστολή να ι παρά 
Χριστού τάς νοητάς άστραπάς, δι' ών έλέγομεν ση-
μαίνεσθαι τούς άγιους αποστόλους κα\ εύαγγελι-
στάς, ών ταις πανσόφοις μυσταγωγίαις άνέβλεψεν ή 
γή . Κατόρθωμα δέ κα\ τούτο τοΰ πάντων ημών Σω
τήρος Χριστού.] 

Τά δρη ώσεί χηρδς έτάκησαν. 

(Bf. 392, Hf. 439.) Όρη δέ φησιν τάς ύψηλάς 
κα\ υπερήφανους δυνάμεις τάς άντικειμένας, ήγουν 
τούς κοσμοκράτορας τοΰ σκότους τούτου, διά πολλήν 

in bis visus est Christi fulgura nominare illos qui 
divinatn et evangelicara pradicationem administra-
bant, id est aposlolos el evangelistas, quibus etiam 
ipse Cbristus d i x i t 1 Vos estis lux mundi 1 Si-
quidem lux vera est ipse Filius, qui omnem crea-
turam ralionalem illurainal 1 1 . Cum aulero parti-
cipes facli sinl lucis ejus, ipsi quoque lux mundi 
appellantur. Hi ilaque evangelicorura praconiorum 
adminislri inslar fulgurum evaserunt totum sub-
coelestem orbem undique percurrenles, ac divinara 
ac spiritalem lucem eoruro quos instruebant cor-
dibus ingerenles.] 

[Vidit, εί commota est terra. 
Cseterum istud vidit, pro, aspexit. Cura enim 

prsedixisset quod illuxerinl fulgura ejus orbi terrae, 
stalim ostendit quantum orbi subccelesti profuerit 
a Cbristo spiritalia fulgura eroissa fuisse, per qua> 
diximus sanctos aposlolos el evangelistas signiftcari, 
quorum perquam sapientibus instilutionibus terra 
respexit. Caelerum boc eliam omnium Salvatoris 
nostri Christi illustre opus fuit.] 

Vers. 5. Montes ticut cera fluxerunt coram facie 
ejus. 

Montes dicit excelsas superbasque potesiates, 
adversarias nimirum; sive rectores tenebrarum 
barum, quos ob mullam superbiara montibus com-

Αγαν ύπερηφανίαν δρεσι παρεικαζομένους.Άς κατ- C parat. Has Servator poleslates cerae inslar dissolvit, 
έτηξεν δ Σωτήρ ώσε\ κηρδν, οιόν τι πΰρ κηρψ προσ-
βεβληκός. 
[ "Ανήγγειλαν οί ουρανοί τήν δικαιοσύνην αύτον. 

(Β f. 592, Η f.'439. Cord. Alterhis.) Ουρανούς 
φησιν έν τούτοις ούκ αύτδ τδ στοιχείον, άλλά τούς 
δντας έν ούρανοίς, τουτέστι τούς αγίους αγγέλους · 
ούτοι τήν δικαιοσύνην τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς άναγγε-
λούσι. Σέσωκε γάρ τούς έπ\γής, δικαιώσας έν πίστει 
τή έν Χριστψ. Ούτω γάρ πλήρης γέγονεν ή γή τής 
δόξης αύτοΰ. Άλλ' έπε\ κα\ ή πρακτική αρετή πολ-
λαχοΰ δικαιοσύνη καλείται, ταύτην αναγγέλλε ιν 
πραγματικώς μόνοι ίσασιν οί ουρανοί, δντες άνδρες 
δίκαιοι. Έπιδεικνυμένην γάρ πίστιν άναγγελεί δί
καιος, τής πίστεως αυτών είς δικαιοσύνην λογιζό
μενης.] 

[Προσκννήσατε αύτφ, πάντες άγγελοι. 
(Β f. 392 b, Η. f. 440. Cord. Anonymi.) Τίνι προσ* 

κυνείν έπιτάττονται; Χριστψ δηλονότι, τουτέστιν 
ένανθ^ωπήσαντι τψΜονογενεί. c Όταν γάρ, φησ\ν, 
είσαγάγη τδν πρωτότοκον είς τήν οίκουμένην, λέγει· 
Κα\ προσκυνησάτωσαν αύτψ πάντες άγγελοι^εοΰ. ι 
Άναγκαίως δή ενταύθα τήν προσκύνησιν τών αγγέ
λων είσήγαγεν, ίνα μή αίσχυνθώμεν προσκύνησα ι 
θεψ δν προσκυνοΰσιν άγγελοι* άμα δή γνώ μεν, ώς 
είς αγγέλων τάξιν οί προσκυνοΰντες τδν θεδν άνερχό-

" Matth. ν, 14. 1 1 Joan. 1, 9. Μ Rom. ιν, 5. 

lanquam ignis videlicet cerae injeclus. 

[Vers. β. Annuntiaverunt cali justitiam. 
Coelos hic vocat non elementum ipsum, sed eos 

qui in coelo sunt, id est sanctos angelos : bi jusli-
tiam Dei ac Patris annunlianl. Servavit enim eos 
qui in terra sunt, jusliOcans ipsos in flde Cbristi. 
Sic enim plena facta est terra gloria ejus. Caeterum 
cum etiam practica virtus ssepenumero justitia non-
cupelur, banc soli coeli praclice annuntiare sciont, 
qui sunl viri justi. Declaratam enim fidem anoun-
tiabit justus, cum ildes eorum ad justiliam repu-
tetur 

[Vers. 7. Adorate eum, οτηηεε angeli. 
Quemnam adorare jubentur? Christum ulkjue. 

id est Unigenitum incarnatum. c Quando enim, 
inquit, introducit Pritnogenilum in orbem terne, 
dicit: Et adorent eum omnes angeli Dei " . 1 Ne-
cessario autem hic angelorum adorationem intro-
duxit, ne erubescaraus Deum illum adorare quem 
angeli adorant; simul autem sciarous quod Deum 
adorantes ad angeiorum ordineni aseendamus. Pne-
terea, quoniam angelorum proprium esi adorare, 

» Hebr. 1, 6. 
(1) Πεφανέρωται... καρδίας. Uscc non sunt inCorderio. Accedunt ex cod.Valic. 
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non adorari. Demones igilur, qui etiam ab hac Α μεθα. Πρδς τούτοις οτι τών αγγέλων τδ προσκυνεί* 

ίδιον, ού τδ προσκυνεί σθαι. 01 τοίνυν δαίμονες, άπο» 
πεσδντες κα\ ταύτης τής Αξίας τών Αγγέλων, προσχυ-
νείσθαι δυνήσονται, άλλ' Απάτη τών προακυνούντων.] 

\TSxovC8, καϊ εύρράτθη Σιώτ. 
(Β f. 392, Η L 440 b, Cord. Anonymi.) Έοικεν 

ουνέν τούτοις ήμίν δ λδγος τήν πρώτην τών Ιουδαίων 
κλήσιν βούλεσθαι καταδηλούν, ήν δή κα\ πρώτη? 
έποιήσατο Χριστός. Τούτο κα\ πάλαι διά φωνής το5 
Δα6\δ έφη λέγων ι Έγώ δε κατεστάθην βασιλεύς 
ύπ' αυτού έπί Σιών δρος τδ άγιον αυτού, διαγγέλλων 
τδ πρόσταγμα Κυρίου. » Τουτέστι, φανερδν καταστή
σει τδ άγαθδν θέλημα τού θεου κα\ Πατρός.*1 

[Φως άνέτειΛε τφ δικαίιρ. 
(Β ί. 393 Η f. 442. Cord. Anonymi.) Τδ άτέτειΛέ 

angelorum dignitale exciderunt, adorari quidem 
polerunt, sed errore illorura qui ipsos adorant.] 

[Vers. 8. Audimt, et ketata e$t Sioit, 
Yidetur igitur hic sermo in bis primam Judaeo-

rum vocationera declarare volulsse, quam ulique 
primam quoque Cbristus fecerat. Hoc ctiam olim 
per Davidis vocem aiebat dicens : c Ego antem 
conslilutus sum rex ab eo super Sion monlera san-
ctum ejus, predicans praeceptum Domini » Id 
est, manifeslam Caciet bonam Dei ac Patris volan-
talem.] 

[Vers. 11. Lux orta ett justo. 
Illud orta est dicit pro, oritur. Si quis cnim pro-

bus ac juslus est, huic omnino ία menle et corde Β φησιν άντ\ τού ανατέλλει. Πάς γάρ εί τίς έστιν αγα
θός κα\ δίκαιος, τούτψ πάντως είς νουν χα\ καρδών 
τδ νοητδν κα\ θείον άνατέλλσι φώς. Ού γάρ άμοιροι 
τών ίερών έσονται χαρισμάτων οί τών ά ρέστων σκο> 
δασμάτων έπιμεληταί. Τψ τοίνυν τήν πραχτικήν άρε
τήν, "δικαιοσύνην καλουμένην, κατορθώσαντι ανέτειλε 
φώς γνώσεως, ούκ άλλο τυγχάνον τοΰ φωτδς τον 
Αληθινού, περ\ ού δ Πατήρ είπε* c Τοίς δέ φοδουμέ-
νοις τδ δνομά μου άνατελεί ήλιος δικαιοσύνης. >] 

Τοις ευθέα τή καρδία. 
(Β f. 393 b, Η f. 442 b.) Κα\ τί έστι τδ εύθή τήν 

καρδίαν έχ'.ιν; Τδ οίον όρθήν κα\ άδιάστροφον. 
[Εύρράνθητε, δίκαιοι, έν τφ Κυρίφ. 

(Β ί. 393 b. Η f. 442 b. Gord. Anonymi.) Πρέπει 

spiritale ac divinura luraen oboritur. Nequaqiiam 
enim sacrorum cbarismatum expertes erunt qoi 
sludiorum cullores sunt optiroorum. Uli igitur qui 
practicam virtutem, quse justitia nuncupatur, exer-
cuit, oborla est lux cognilionis, qu« non eat alia 
quam lux vera, de qna Paler dixit . c Timentibus 
autem nomen meum orietur sol justitiae u . > ] 

Rectis corde. 
Quid significal, rectum habere cor? Nempe ere-

ctura et invcrlibilc. 
fVers. 12. Lmtaminu iusti, in Donuno. 

ConTenil enim revcra diligcnlibus Christum et 
pielalis amaloribus, ut in ipso plurimum laUentur, C γάρ δντως τοίς άγαπώσι Χριστόν κα\ τοίς τής εύσε-
uti et in bonis quae ab ipso donanda sunl nobis, 
scilicet spirilalibus, quae etiam securum el constan-
tem motum habent.] 

Confitemini ιηεηιοή& tanctitatis ejus. 
Confessio denotat graliarum aciionem. Oporlet 

igilur gratias agere quia qui Deus suaple natura 
est et omnium Dominus el Pairis confessor, qui 
omnes dignitate superat, dignatus est memor esse 
nostri : memor vero, benedixil. Quod pariter nos 
docebit beatus David dicens : « Dominus memor 
fuit nostri, et benedixil nobis u . ι 

PSALMUS XCVH. 
Vers. 2. Cantate Domino canticum novum. 

Novum fil canlicum, quia omnia in Gbristo nova ^ 
sunt, vetera transierunt %1.Et pauio pott. [Sed qua-
lia sunt hxc nova? oempe quse per Christam facta 
sunt. Olim siquidem, uti dicebam, universorum 
Deus per Moysen Israel Hberavit, et acerba ipsos 
servitute exemil: quin el Pbaraonem persequene 
in mare demersit, atque inboc ipso gloriOcalus esl 
Deus. Sed ilia quidem in ipsis conligeruni. Videa-
mus autem nova quae per Christuro gesta sint. Non 
unica geoa redempta est, ut olim solus IsraeJ, sed 

βείας έρασταίς, τδ έπ' αύτψ λίαν εύφραίνεσθαι, κα\ 
έπ\ τοίς δοθησομένοις ήμίν άγαθοίς παρ' αύτοΰ, δη
λονότι πνευματικοίς, & κα\ ασφαλή κα\ άναπόβλητον 
έχει τήν κτίσιν (ed., κτνησιν)]. 
'ΕζομοΑογεΤσθε τή μτήμη τής άγιωσύτης αύτον. 

(Β f. 393 b. Η f. 443.) Ή έξομολόγησις τήν εύχα-
ριστίαν δηλοϊ. Δεί τοίνυν εύχαριστείν δτι θεδς ών φύ
σει κα\ Κύριος τών δλων κα\ σύνθρονος τψ 0ατρ\, δ 
επάνω πάντων κα\ υπέρ πάντας, κατηξίωσεν ήμων 
ποιήσασθαι μνήμην μνημονεύσας δέ , κα\ ηύλόγησι. 
Κα\ τούτο διδάξει λέγων δ μακάριος Δαβίδ* c Κύριο; 
έμνήσθη ημών, κα\ ηύλόγησεν ημάς. · 

ΨΑΑΜΟΣ \V. 
'^σατε τφ Κυρίφ $σμα καινόν. 

(Β f. 393 b, Η f. 443.) Καινδν τδ άσμα* πάντα γάρ 
έν Χριστψ καινά, τά αρχαία παρήλθεν. Καϊμετ'όΛίγα. 
[Κα\ ποία (1) ταύτα έστι τά καινά; τάδιά Χριβτού 
δηλονότι. Πάλαι μέν γάρ, ώς έφην, έλυτρώσατο διέ 
Μωύσέως τδν Ισραήλ δ τών δλων θεδς, κα\ πίκρας 
αυτούς έξείλετο δουλείας* κατεπνίγετο δέ κα\ έν θα
λασσή διώκων δ Φαραώ, κα\ έπ' αύτψ δή τούτψ θεές 
έδοξάζετο. 'Αλλ' έν τούτοις μέν τά εκείνων. Ίδωμεν 
δέ τά καινά τά διά Χριστού. Ούχ έν έθνος έλυτρώθτ;, 
καθά κα\ πάλαι μόνος δ Τσραήλ, σίσωσται δέ μάλλον 

u Psal. ιι, 6. , e Malach. ιν, 2. u Psal. cxm, 12. 1 7 I I Cor. v. 17 
(1) ΚαΙτοια.... άπτ\ΛΛάγημεν. Ex Corderio sub noininc Timothei. 
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ή σύμπασα γή. Οΰκ άνθρωπον Αίγύπτιον πεπνιγμέ· Α universa polius terra scrvala est 
vov όρώμεν έν θαλασσή, άλλ' αύτδν τδν αλαζόνα κα\ 
άλιτήριον Σατανάν πεσόντα, κα\ κείμενον ύπδ πόδας 
Αγίων. Έφη γάρ που Χριστός* ι Ίδού δέδωκα ύμίν 
έξουσίαν πατείν επάνω δφεων κα\ σκορπίων καί έπί 
πάσαν τήν δύναμιν τού εχθρού, κα\ ουδέν υμάς ού μή 
άδικη ση. ι Ό^εις δέ καί σκορπίους ονομάζει τούς 
πονηρούς κα\ Ιοβόλους δαίμονας* ών τής σκαιότητος 
απηλλάγη μεν.] 

Καϊ μετ' όΛΙγα' Έπ\ τίσιν άρα κα\ ποίας έχοντες 
τού ψάλλειν τάς άφορμάς , αυτός σε πάλιν διδάξει 
λέγων* ι "Οτι θαυμαστά έποίησεν δ Κύριος. > Κα\ 
ποία ταύτα έστι; Τά εξαίρετα κα\ τεθαυμασμένα, ά 
παποίηκεν δ των δλων Σωτήρ κα\ Κύριος. 

["Εσωσεν αύτφ ή δεξιά αύτον. 1 

"Εσωσε γάρ τήν ύπ' ούρανδν ή δεξιά τον Πατρδς, 
τουτέστιν δ Τίός* ούτως αύτδν καί αύτδς δ Πατήρ 
ονομάζει λέγων * ι "Οτι άρω είς τόν ούρανδν τήν χείρα 
μου, κα\ όμούμαι τήν δεξιάν μου, ι έν ή έστερέωσα 
τδν ούρανδν, κα\ έθεμελίωσα τήν γήν. 

(Διέσωσε γάρ ή δεξιά τού θεού κα\ Πατρδς, τουτ
έστιν δ Υίδς, τψ ίδίψ γεννήτορι τήν οίκουμένην πρδς 
θεογνωσίαν άναγαγών, κα\ θανάτου κα\ φθοράς έξ-
ελών τδ έξ αμαρτίας συντετριμμένον ποίημα, καίτοι 
κατ' είκόνα γεγονδς τού Κτίσαντος. 

[Δεξιάν τού θεού κα\ Πατρδς ονομάζει τδν Υίόν 
δν αυτού γάρ ώς διά χειρδς ιδίας τά πάντα είς τδ 
είναι παρήνεγκεν δ Πατήρ* καί μαρτυρήσει λέγων ό 
σοφώτατος Ιωάννης περ\ αυτού* ι Έν άρχή ήν ό C mus Joanncs dicens : c In principio erat Verbum, 

I2f>4 
Non videmus 

iEgyptium bomiuem sabmersum in mari, S€d ipsum 
superbum et exitialem Satanam cadenlem, el san-
ctorum pedibus subslratum. Chrislus enim alibi 
dixit : c Ecce dedi vobis polestatem calcandi su-
pra serpentcs et scorpiones, et super omncm vir-
lutem inimici,el nibil vobis nocebil 1 T \ > Serpentes 
airtem et scorpiones vocal pravos et venenatos dse-
mones : a quorum perrersitate liberati sumus. j 

Et paucts inlerjectis. Quam antem ob rem et quid 
canere debeamus, ipse te rursus docebit: c Quia 
roirabilia fecit Dominus. ι Quaenamvero sunt baec? 
Eximia scilicel illa et admiratione digna, quae uni-
versalis Senralor ac Dominus fecit. 

269* [Salvavit sibi dextera ejus. 

Servavit enim subcoelestem hunc orbem dextera 
Patris, id est Filius : sic ipsum etiam Pater ipse 
nominat dicens : « Quoniam levabo in coelum ma-
num meam, et jurabo dexteram meam 1 β , ι irt qua 
firinavi coeium el fundavi lerram. 

[Salvavit cnim dextera Dei ac Patris, id esl Filius, 
proprio Genitori orbem tcrrae ad Dei nolitiam ipsum 
adducens, et a morte atque corruptione liberans 
creaturam a peccato contritam, licet ad hnaginera 
Crcatoris facla fuerat. 

[Dexteram Dei ac Patris vocat Filiom; per ipsum 
enim tanquaro per manum propriam Pater omnia 
ul essent produxit, uti de ipso testatur sapientissi-

Αόγος, κα\ δ Λόγος ήν πρδς τδν θεδν, κα\ θεδς ή ν ό Αό-
γος. Ούτος ή ν έν άρχή πρδς τδν θεόν. Πάντα δι* αυτού 
έγίνετο, κα\ χωρ\ς αυτού έγένετο ουδέ έν. ι Άλλ* 
ώσπερ ή τού άνθρωπου χειρ ούκ αλλότρια τού σώ
ματος έστιν, άλλ* .έξ αυτού τε και έν αύτψ* αύτη 
τοίνυν ή πάντων Ισχύουσα τού Πατρδς δεξιά, ή πάν
των δημιουργός κα\ τεχνίτις, ήν πάντα τά έργα τρέ
μει, σέσωκεν έαυτψ τε κα\ τψ Πατρί. Τί δέ σέσωκεν; 
άπασαν δηλονότι τήν ύπ* ούρανόν σεσαγήνευκε γάρ 
διά τών ευαγγελικών κηρυγμάτων είς έπίγνωσιν τής 
δόξης αυτού.] 

[ 'Εγνώρισε Κύριος τό σωτήριον αύτον 

Σωτήριον κα\ δικαιοσύνην ονομάζει Χριστόν* σέ-

et Verbum eral apud Deum, el Dcus erat Verbum. 
Hoc eral in principio apud Deum. Omnia per ipsum 
facta sunt: et sine ipso factum esl n ib i l 1 9 . > Caetc-
rum sicut bominis manus minime aliena est a cor-
pore, sed ex ipso et in ipso. Haec ipsa igilur omni-
polens Patris dextera, omnium conditrix arlifexqjje, 
quam omnia opera contremiscunt, salvavit sibi ipsi 
acPalri. Quid porro salvavit? totum utique orbcm 
fiubcoeleslem : hunc enim per cvangelica pneconia 
ad gloria? suse cognilioncm attraxil. — Ex Corderio.] 

IVers. 2. Notum \εάΙ Dominus salutare suum. 

Salulare ct justiliam appellat Chrislum : serva-
σωκεγάρ ημάς δ θεδς κα\ Πατήρ δι* αυτού τε κα\ έν D ν · * e n ' m n o s ^ 1 1 8 a c Pater per ipsura," et in ipso 
αύτψ, κα\ δεδικαίωκεν έν πίστει.] 

[Εϊδοσαν πάντα τά πέρατα τής γής τό σωτήριον 
τού θεού ημών. 

Τουτέστιν, Ούδε\ς άπομεμένηκε ν αμέτοχος τής 
διά Χριστού σωτηρίας. Κέκληται γάρ, ώς έφην, διά 
τής πίστεως ή σύμπασα γή.} 

[Ποταμοϊ κροτήσονσι χειρί. 

·> Ποίας έχουσι χείρας οί ποταμοί; Ή πώς κροτήσαι 
δύνανται; Επειδή δεσποζομένων τών εθνών, κα\ κα
λουμένων διά τής πίστεως, έχαιρον οι μαθηταί, τοίς 
::ροτούοι παραπλησίως ψδών έπινικίων έξάρχοντες 

etiam justificavit in fide l f # . — Ex Corderio.] 

[Vers. 3. Viderunt omnes termini terrm salutare 
Dei nostri. 

Id est, Nemo mansit exsors salutis quae per Cbri-
stum fit. Siquidem, uii dicebam, per fidem universa 
lerra vocata fuit. — Ex Οοτάεήο.] 

[Vers. 8. Ftumina plaudent manu. 

Quales manus babenl flumina? vcl quomodo plau-
dere possunl? Quoniara gentibus Domino subactis, 
et per fidem vocatis, discipuli gaudebant, non secus 
atquc piaudenies victoriosa cantiea prae gaudio in-

Luc. x, 49. «· Deut. xxxii, 40. I f Joan. ι, I 3. I t # Rom. ν, I . 
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cboantes, ftttnrioibus ipeoe assimilat, dicens : ι Flu- Α έχ περιχαρείας, ποταμοί; αύτου; παρεικάζκ λέγων 
inina plaudeut manu in idipsum. » 

[Scriplura divinilus inspirata cum fontibas ac 
fluviis quandoque sanctos prophetas, apostoios et 
evangelislas comparare solet, atque insuper etiam 
rectores sanctarum Ecclesiarum, qui populis divi-
num verbum predicant, atque sacroruui dogmatum 
pcriti gunt, et mysiagogicum munus obeunt. Elenim 
de ipsis dixit per vocem Isaiae prophetae : ι Haurite 
aquara cum laelilia de fontibus salutaris > Ipsos 
autem vocat fontes salutares : siquidem subditis 
sibi populis quodammodo scaluriunt e coclo ver-
bum, quod ipsi a Cbristo accipiunt. Quemadmodum 
enim ipsimet sancti dicunt: c De plenitudine ejus 
nos omnes accepimus11. > 

Β 
[Quando igitur de sanclis fluviis audiveris quod 

plaudant manibus, intellige quod laetentur, de-
lectcnlur, et gaudeant, et festura celebrent. Quam 
ob causam? Quia salvavit Dominus orbem subcoe-
lestem ; quia descendit de coelo unigenitum Ver-
bnm, et siinile factura est nobis, ut principem hujus 
seculi deleret, ut dissolveret corruplionem, mor-
tem destruerel, peccatum mundi tollens, et nos 
mundos efficeret per baplisimim, sanctificaret per 
Spiritum, filios Dei reddens. H«c est causa laetitiae 
sanctorum; propterea jubenlur plaudere roanibus, 
id est laetari. — Ex Corderio.] 

[Montet ex$ultabunt. 

Montcs vocat non illos sensibiles el visibiles, sed C 
epiritales atque sublimes viriules, sive angelos qui 
diviimm Ihroiram circumstant. Sublimes igkur 
sunt virtutes. Itaque rationales atque supremae 
vires valde gaudent de iis qui in Christo salvan-
tur; gaudenl autem propter nos Salvalorem glori-
Acanles. — Ex Corderio.] 

PSALMUS XCVHI. 
[Vers. 1. Dominus regnavit. 

Frustra contra Cbristum invidiae suae tela jaciant, 
struant insidias quae laedere nil valent eum qui pati 
nescit.«— Ex Corderio.] 

[Vers. 2. Dominus in Sion magntu. 

Non in Sione corporali magnos erat vel excelsug 

ι Ποταμο\ κροτήσουσι χειρ\ έπι τδ αυτό. ι 
[Έθος τή θεοπνεύστψ Γραφή πηγαί; τε και πο-

ταμοίς έσθότε παρομοιοΰν τούς αγίους προφήτας. 
Αποστόλους κα\ εύαγγελιστάς, έτι τε προς τούτοις 
τούς των Αγίων Εκκλησιών ηγουμένους, τούς τδν θείον 
τοίς λαοίς πρεσβεύοντας λόγον, κα\ τών Ιερών δο
γμάτων δντας επιστήμονας, κα\ μυσταγωγικδν έχον
τας επιτήδευμα. Κα\ γούν έφη περ\ αυτών διά φωνής 
Ήσαΐου τού προφήτου· ι Αντλήσατε τδ ύδωρ μετ* 
ευφροσύνης έκτων πηγών τού σωτηρίου. > Σωτηρίους 
δέ αυτούς ονομάζει πηγάς * άναβρύουσι γάρ ώσπερ 
τοΤς ύπδ χείρα λαοίς τδν έξ ουρανού λόγον, αυτοί δε
χόμενοι παρά Χριστού. Ός γάρ αυτοί φασιν oi άγιοι* 
c Έκ τού πληρώματος αυτού ημείς πάντες έλάβο
μεν. > 

["Οταν τοίνυν ακούσης περ\ τών αγίων ποταμών 
δτι κροτήσουσι χείρας, άντΊτού εύφρανθήσονται,-νόει, 
τερφθήσονται, κα\ χαρήσονται, κα\ έορτάσουσι. Αιά 
ποίαν αίτίαν; "Οτι έσωσε Κύριος τήν ύπουράνισν, δτι 
καταβέβηκεν έξ ουρανού δ Μονογενής ών Λόγος, κα\ 
γέγονεν Ομοιος ήμίν, ίνα κατάργηση τδν άρχοντα τού 
αίώνος τούτου, ίνα παράλυση τήν φθοράν, άναστρέψη 
θάνατον, άποστήσας τού κόσμου τήν άμαρτίαν, κα\ 
ημάς καθαρούς άπεργάση διά τού βαπτίσματος, 
άγιάση διά τού Πνεύματος, υίούς άποφήνας θεού· 
Αύτη τής τών αγίων θυμηδίας ή πρόφασις· έπ\ τού
τοις κελεύονται κροτείν, τουτέστιν εύφραίνεσθαι.] 

[ Τά δρη άγοΛΛιάσοτται. 

"Ορη φησ\ν ού ταύτα τά αισθητά χαί όρώμενα, 
άλλά τάς νοεράς κα\ ύψηλάς δυνάμεις, ήτοι τούς τδν 
θείον θρόνον περιεστώτας αγγέλους. Ύψηλαλ γούν 
είσιν αί άρεταί. Αύται τοίνυν αί λογικαι κα\ άνωτάτω 
δυνάμεις χαί ρου σι λίαν έπι τοίς έν Χριστψ διασε-
σωσμένοις · χαίρουσι δέ δι' ημάς δοξολσρύσαι τδν 
σώσαντα.] 

ΨΑΑΜΟΣ ΚΗ'. 
[ Ό Κύριος έβασΙΛενσετ. 

Πεμπέτωσαν είκή τής εαυτών βασκανίας τά βέλη 
κατά Χριστού, άρτυέτωσαν έπιβουλάς ουδέν άδικήσαι 
δυναμένας τδν ουδέν είδότα παθείν.] 

[Κύριος έτ Σιώτ μέγας. 

Ού παρά τή Σιών σωματική μέγας ήν ή ύψηλδς 
Salvator, sed potiue in spiritali, id est Ecclesia; D o Σωτήρ, παρά τή νοητή δέ μάλλον, τουτέστι τή 
quam ipse eibi exhibuit non habentem roaculam 
ajat rugam, sed polius sancUm et immaculatam, 
iicut scriplum esl t f . — Ex Corderio.] 

[Non enim ot aliquis falsi nominis deorum cogni-
tusquidem ab aliquibus, ab aliis vero ignoralur, 
sed ipse cum in coelo a supemis spiritibns gloriflce-
lur, a aobis etiam in terra adoratur. Excelsus igitur 
in gloria timorem quoque indit scientibus eum, 
quai utique eliara est salus animae. — Ex Corderio.] 

[Vers. 3. Confiteantur omne$ nomini tuo. 

Honorea, inquit, regum amant babere potesta-
M Isa. xii, 3. " Joan. i , 16. •· Ephes. v, 27. 

Εκκλησία* ή ν αύτδς έαυτψ παρέστη σε μή έχουσαν 
σπίλον ή ^υτίδα, άγίαν δέ μάλλον κα\ άμωμον, κατά 
τδ γεγραμμένον ] 

[Ού γάρ καθ* ένα τών ψευδωνύμων θεών γινωσκό-
μενος μέν παρά τίνων, αγνοούμενος δέ παρ* έτερων* 
άλλ' αύτδς έν ούρανψ μέν δοξαζό μένος παρά τών άνω 
πνευμάτων, έπ\ γής δέ προσκυνου μένος παρ* ήμων. 
Ύψηλδς τοιγαρούν έν δόξη κα\ τδν εαυτού φόβον έν-
τιθε\ς τοίς είδόσιν αύτδν, σωτηρία δέ κα\ τούτο ψυ-

[ΈξοροΛογησάσθωσατ πάντες τφ ότόματί σον. 

ΑΙ τ·μα\, φησ\, τών βασιλέων άγαπώσιν έχειν τδ 
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δύνασθαι κρίνειν κα\ νομοΟετείν. 
•πάντως τή του βασιλέως τιμή τδ χρήναι κρίνειν κα\ 

ννομοθετειν. "Ηδη κριτής έστι κα\ νομοθέτης θεδς 
«roO παντός. Γέγραπται γάρ* « "Οτι θεδς κριτής 
•στι. > Κα\ πάλιν ι ΕΤς έστι νομοθέτης κα\ κριτής. > 
•ναι, « Τιμή βασιλέως κρίσιν άγαπ$. ι Πρόσεστι δέ 
τψ Υίψ τδ δύνασθαι κρίνειν και νομοθετεΐν. Κα\ γοΰν 
έφη πρδς ημάς· ι Ουδέ γάρ δ Πατήρ κρίνει ούδένα, 
άλλά τήν κρίσιν πάσαν δέδωκε τψ Υίψ, Γνα πάντες 
τιμώσι τδν Υίδν, καθώς τιμώσι τδν Πατέρα, ι] 

JN PSALMUM XCJX. 125$ 

ΈξομοΛογησάσΘωσαν τφ ονόματι σον τφμεχάλφ. 
(Β f. 396 b, Η f. 450) Μέγα γάρ κα\ ύψηλδν τδ τής 

θεότητος δνομα, ήγουν ή δόξα. Ού γάρ έστιν καθ' έν 
τών κτισμάτων δ τών δλων Δημιουργδς, άπαραβλή-
τοις δέ μάλλον ύπεροχαίς τά πάντα ύπέρκειται. 
"Ομοιον δέ αύτψ κατά φύσιν ουδέν, πλήν δτι μόνος 
ό έξ αυτού κα\ έν αύτώ κα\ ομοούσιος αύτψ θεδς Λό
γος, δς δοξολογείται γενόμενος άνθρωπος παρά τών 
Σεραφείμ. Αύτδς γάρ έστιν τδ δνομα τδ υπέρ πάν 
δνομα* κα\ γάρ έν τψ ονόματι αυτού πάν γόνυ κάμ
πτει επουρανίων κα\ επιγείων και καταχθόνιων, κα\ 
πάσα γλώσσα έξομολογήσεται, δτι Κύριος ΊησοΰςΧρι-
στδς είς δόξαν θεού Πατρός. Μέγα δή ούν κα\ τεθαυ-
μασμένον τδ της θεότητος δνομα, είπερ αύτψ κάμπτει 
πάν γόνυ, προσκυνούσης δηλονότι τής κτίσεως, κα\ 
ταίς θεοπρεπέσι τιμαίς στεφανούσης αυτόν. 

Ύψοντε Κύριον τδν θεδν ημών. 
(Η f. 451 b) Τουτέστιν, "Υψιστον είναι πιστεύετε Q 

τδν ένανθρωπήσαντα τού θεοΰ Λόγον, μηδέν ταπεινδν 
φρονήσαντες περί αύτου, καθάπερ άμέλει καΛ οί τά-
λανες Ιουδαίοι. 
[Καϊ χροσχννειτε τφ ύχοχοδίφτών χοδών αύτον. 

ΤΑρ* ουν κα\ πόδας τοιούτους έχει θεδς επικειμέ
νους τψ ύποποδίψ; ίρα κα\*χείρας κα\ οφθαλμούς; 
Μή τούτο ύπολάβης. Σκευάζεται μέν γάρ δ ύπ* αύτψ 
λόγος ώς έκ τών καθ̂  ημάς κα\ έκ τών ανθρωπίνων 
πραγμάτων νοείται δέ τά έπ^ αύτψ θεοπρεπώς. 
Επειδή τοίνυν έθος έστ\ τοίς προσκυνούσι τούς έπ\ 
γής βασιλέας φιλείν τούς πόδας αυτών, έκ τής παρά 
άνθρωποις συνηθείας έπ\ θεού τδν λόγον αναφέρει 
λέγων δ Ψαλμωδός· ι Κα\ προσκυνείτε τψ ύποποδίψ 

*τών ποδών αυτού. >] JJ 
I ["Οτι έφύΛασσον τά μαρτύρια αύτον. 

Ούκούν τετίμηκεν ώς τιμήσαντας, ήγάπησεν ώς 
γνησίους οίκέτας, ώς τών αυτού θεσπισμάτο>ν γεγο
νότας φύλακας. Ούκούν ούκ άμισθος ή υπακοή, μάλ
λον δέ τής άνωτάτω τιμής πρόξενος διά τδ εύπειθές 
χα\ εύάγωγον.] 

' ΨΑΑΜΟΣ 
[άονΛενσατε τφ Κυρίφ έγ ευφροσύνη. 

Τουτέστι, μή στυγνο\, μή κατηφείς, μηδέόκνηρο\ 
πρδς άγαθουργίαν, πρόθυμοι δέ μάλλον κα\ Ιλαροί κα\ 

Ακολουθεί γάρ Α tein judieandiel leges ferendi. Regiam enim digi)» 
lalem omnino conseqmtur judicandi legesque san-
ciendi -neccssilas. Dcus jam pridem judex est c 
legislator universi. Scriplum est cnim : « Quonian 
Deus judex e s l > El ilerum : lUnus esl lcgislatui 
et judex , v . » « El, Honor regis judicium diligit * 3 .· 
Porro judicandi ei leges ferendi munus Filio com-
petit. Etenim ad nos dix i l : ι Neque enim Paler 
judicat quemquam, scd omne judicium dcdil Filio, 
ut orancs honoriiicent Filium, sicut honorificant 
Patrem1*. > — Ex Corderio.] 

Confiteantur nomini tuo magno. 
Magnum emm ei excelsum ost dcilatis nomen, 

seu gloria (4). Non enim esl ut crealura aliqua 
β omnium Crealor, sed incomparabili poiius excessu 

cuncta superat. Nibil porro ei simile, praeler unicum 
quod est ex ipso et in ipso el consubslanlialc ipsi 
Deus Verbum,quod faclum homoa Serapbim bynmis 
celebratur. Ipsum enhn est nomen super oinne 
noraen; namque in nomine cjus omne genu ilc-
ctitur coeleslium, tcrrestrium el infernonim; et 
omnis lingua confitebilur, quoniam Dominus Jesus 
Gbristus in gloria est Dei Palris , T . Magmim crgo 
el admirabile deitalis nomen, siquidem, ul diximus, 
omne ei fleclitur genu, rebus creatis eum adoran-
tibus et digna Deo honorificenlia exornantibns. 

1 1 Psal. xux, 6. *» Jac. iv, 42. 
(i)Confer vers. iipsalmi vc. 

P A T I I O L . Gn. LXIX. 

1 Psal. xcvin, 3. 1 8 Joan. v, 

Ters. 5. Exaliate Dominum Deum nostrum. 
Id est, Allissimum esse credilole illud quod bu-

manatum cst Dei Verbum, nihil bumile dc co opi-
nanles, quod secus infelices Judaei factilaYerunL 

[Et adorate scabellum pedum ejus. 
Nura igitur etiam tales pedes habct Deus qui sca-

bello innilantur? num etiam tnanus oculosque? 
Noli boc opinari. Siquidem ab ipso bic sermo texi-
tur quasi e rebus nostratibus et humanis : verum 
haec ab ipso Deo digne intelliguntur. Cum igilur bi 
qui lerrenos reges adoranl eorunjdem pedes deoscu-
lari solent, ex buniana consueludinc ad Deum ser-
monem Iransfert Psalmista, dicens: < Et adorate 
scabcllum pedum ejus.» — Ex Corderio.] 

Vers. 7. [Quoniam custodiebant testimonia ejus. 
Ulique bonoravil ipsos lanquam qui se bonora-

bant, diHgebat lanquam sinceros famulos, tanquam 
oraculorum suorum sedulos observatores. Uaquft 
obedienlia mercede non caret, sed poiius propier 
facilitatem et proroptitudinem summum affert bono-
rem. — Ex eodem. ] 

PSALMUS XCIX. 
Vers. 2. [Servite Domino in lcetitia. 

Id est, minime trisies, minime dejecti, neque pi-
gri ad bonum operandum, sed prompli potius hila-

" Pbilipp. n, 44. 

40 
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resque ac spe gaudentes : spe nimirum qua? oranino Α τή έλπίδι χαίροντες- έλπίδι δέ πάντως τή τοίς άγίοις 
sanctis praeparata esl. — Εχ Corderio.] 

[Si quis autem non eervial ipsi in lastitia, ne prae-
sumat comparere in ^onspectu ejus, illolis pedi-
bus *8 ad Ecclesiam ejue accedens. — Ex eodem.] 

Vers. 3. Scitote quoniam Dominus ipte est Deut. 

Hic est Chrislus, qui universam sanguine suo 
terrain redemit. Idem noslrse quoque crealionis 
auctor est. Neque enim p r o p r i a virtutc facli fuimus, 
sed manuum ejus 2 7 0 ° P U S sumus. Idcirco el po-
pulus ejus, el oves ejusdem exsistimus. Populum 
autem reputare licel p a r l e m morlalium magis ra-
Uonalem; oves vero, p a r t e m illam hac discretione 
dcstitutam, nequc divinorum oraculorum p a r l i c i -

pein, juxta illud : « Erravi srcut ovis q u a L p e r i i t • · . · 

PSALMUS C. 
Vcrs. 1. [Psalmus ipsi David. 

fpsi Davidi psalmus. Id e*t, hymnus el glorifica-
lio Christo, qui sccundum c a r n e m est ex semine 

< David. Ex Jesse cnim et Davide exorlum cst ger-
men pacis, divinum et gloriosum germen. Et post 

pauca: Introducta est aulem p e r s o n a viri sancli, ot 
exiraia nobis vivendi excntplaria delinearet, non ut 
ab aliis ipse viue formas desuroeret, neque ut ina-
nem gloriam venarctur (hoc enim alienum eet a 
sanclifc), sed ut ipse polius hac ratione nobis pro-
dcsset, ct disceremus qua ratione vivendum sit illis 
qui volunt placere Dco. — E&Corderio.] 

[Misericordiam etjudicium cantabo tibitDomine. Q 

Scio, i n q u i t , te miscricordem justura esse ju» 
dicem, et pro his ipsis te laudabo. Dcus enim ac 
Pater nostri misertus est, in Cbristo nos per fidem 
juetiilcans, et praebens nobis remissionem veterum 
deliclorum, et justara in nos senlenliam pronun-
tians. — Ex $cd$m.] 

Yers. 2. [Psallam et inUlligam in via imma$ulata. 

(Psallam, finquit, libi, oDomine,et gloriOcabo te 
assidue : quin etiam c intelligam in via immacu-
lata; ι idest, cum inlelligentia et sapientia rettam 
et inconcussam atque immaculatam viam ingrediar, 
Oporlet enim maxime intelligentes nos; esse qui vo-
lumus placere Deo, et sapienlise plenissimum babere 

ηύπρεπισμένη.] 
Εί δέ τι; (!) μή δονλεύοι αύτώ έν ευφροσύνη, μή 

τολμάτω παριέναι ενώπιον αυτού, άνίπτοις ποσ\ πα
ραβάλλων είς τήν Έκκλησίαν αυτού.] 

Γνώτε δτι Κύριος αυτός έστιν ό θεός. 

(Cod. Μ f. 176.) Ούτος έστιν δ Χριστδς, ότψ ίδίω 
αίματι πάσαν λυτρωσάμενος τήν γήν. Αύτδς έστιν δ 
κα\ τού ημετέρου ποιήματος δημιουργός. Ού γάρ 
αυτομάτως συνέστημεν, άλλά τών χειρών αυτού έργον 
έσμέν. Διδ κσΛ λαδς αυτού, κα\ πρόβατα αυτού 
τυγχάνομεν. Είη δέ λαδς δ λογικωτέραν τάξιν επέχων 
πρόβατα δέ οί μή τοσαύτην έχοντες διάκρισιν, μηδέ 
πέίραν τών θείων λογίων, κατά τό· ι Έπλανήθην ώς 

β πρόβατον άπολωλός. ι 
ΨΑΑΜΟΣ Ρ'. 

f ΨαΛμός τφ άαδίδ. 

Τφ άαδϊδ ψαλμός (2). Τουτέστιν, Ζμνος χαί 

δοξολογία τώ έκ σπέρματος Δαβίδ τώ κατά σάρκα 
Χριστψ. Άνέφυ γάρ έξ Τεσσα\ κα\ ΔαβΛδ τδ τής 
είρήνης φυτδν, τδ θείον τε κα\ ευγενές κα\ ύπερκό* 
σμιον βλάστη μα. Καϊ μετ' όλίγα' Είσκεκόμισται δέ 
πρόσωπον άνδρδς αγίου, πολιτείας ήμίν τής εξαίρε
του καταγράφον τούς τύπους, κα\ ούχ ίνα τους παρά 
τίνων τύπους άρπάση, ούδ* ίνα δόξαν θηράσηται κενήν 
(άλλότριον γάρ τούτο άγίων)Λ άλλ' ίνα μάλλον ημάς 
ώφελήση διά τούτου, καΛ μάθωμεν τίνα τρόπον πο-
λιτεύεσθαι χρή τούς έθέλοντας άρέσκειν θεώ.] 

("Ελεον χαϊ κρίσιν ^σομαί σοι, Κύριε. 

Οίδά σε , φησ\ν, ελεήμονα καί δίκαιον δντα κριτήν, 
κα\ έπ' αύτοίς δή τούτοις υμνήσω σε. Ελέησε γάρ 
ημάς δ θεδς κα\ Πατήρ, έν Χριστώ δικαιώσας τή 
πίστει, κα\ χαρισάμενος ήμίν τήν άφεσιν τών αρ
χαίων πλημμελημάτων, κα\ κρίσιν έφ' ήμίν δικαίαν 
έξενεγκών.] 

[ΨαΛώ καϊ σννήσω έν όδφ άμώμφ. 

ι Ψαλώ > σοι, φησ\ν, ώ Δέσποτα, κα\ δοξολογήσω 
σε διηνεκώς* « συ νήσω δέ κα\ έν όδψάμώμψ.ι Τουτ
έστι, μετά συνέσεως κα\ σοφίας βαδιούμαι τήν 
όρθήν καΛ άδιάστροφον κα\ άμώμητον οδό ν. Χρή γάρ 
ημάς είναι συνετωτάτους τούς έθέλοντας ε ύα ρέστε ι* 
τψ θεψ, κα\ σοφίας με μεστωμένη ν έχειν τήν καρ-

cor : sapicnliaeaulem non terreiweac saecularis, scd & δίαν σοφίας δέ ού τής επιγείου κα\ κοσμικής, εκεί-
illius potius quain largitur Ghristus. )n ipso enim 
ι sunt omnes thesauri sapientiae et scienliae abscon-
d i l i M ; ι alque ipse sapientes reddit eoe qui caeci 
sunt, et scieDtiae omnis auctor est. — Ex eodem.] 

[Ecquid porro hoc sibi Tult? Donec quidem in 
sordibus el peccatis versamur, non babemos habUan-
icin in nobis Ghristum : quando vero peccati sordes 
deterserimus, et nosmetipsos mundaverimus ab 
omni inquinamenlo carnis et spiritus, nec non pcr-
fecerimus sauclificationem in limore Dei e t tunc 

νης δέ μάλλον ήν χαρίζεται Χριστός. Έν αύτψ γάρ 
ι πάντες είσ\ν οι θησαυροί τής σοφίας κα\ γνώσεως 
απόκρυφοι* > καΛ αύτδς σοφοί τυφλούς, και συνέσεως 
άπάσης έστι χορηγός.] 

|Κα\ τί δή τούτο έστιν; "Εως μέν γάρ έσμεν έν 
Ρύποις χα\ άμαρτίαις , ούκ έχομεν έαυτοίς κατοι-
κούντα Χριστόν δταν δέ τούς τής αμαρτίας άπονιψώ-
μεθα ρύπους, καί καθαρίσωμεν εαυτούς άπδ παντδς 
μολυσμού σαρκδς κα\ πνεύματος , έπιτελέσωμεν δέ 
και άγιωσύνην έν φόβψ θεού, τότε γάρ παρ* ήμίν 

η Joan. χιιι, 8. t f Psal. cxvm, 176. 9 0 Coloss. ιι, 3. 8 1 II Cor. νιι, 1. 
(Ι) ΕΙ δέ τις. 

apua Gorderium Eusebii sunt, sed cod. Yat. Η f. 
43i b Cy»*il!o vindicat 

τ\\ν Έκκλησίαν αύτον. Haec (2) Apud Gorderium est Anonymi. Cyrillo vindi-
* " " " * canl codd. Vat. Β f. 599, b el, Η f. 356. Vcrba το 

θείον ... μετ' ολίγα, suppleta sunt ex jisdem codd. 
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γίνεται, και έν ήμίν αύλίζεται, κα\ οίκος έσμεν Α utique apud nos est, ci 111 nobis comraoralur, su-
αύτού]. 

[Χιεπορενόμην έν ακακία καρδίας. 

Τί έστι τδ, t Έν ακακία καρδίας μου; ι *Αντ\ τοΰ, 
Άπονήρως κα\ άφιλοπραγμόνως, ού θορύβους Αγα
πών πραγμάτων κοσμικών κα\ περισπασμών είκαίων* 
έχων δέ μάλλον έν έμαυτψ τδν νούν ευσταθή κα\ ήρε-
μούντα, κατ* έκεΐνδν που πάντως τδν άρχαίον Τακώβ, 
περ\ ού γέγραπται ι Κα\ ήν Ιακώβ άπλαστος άνήρ 
οίκων οίκίαν. >] 

[Ού προεθέμην πρό οφθαλμών μου πράγμα πα* 
ρανομον. 

Ούδεν\, φησ\, προσέσχον φαύλω τε κα\ άνοσίω 

musque domus ejus. — Εχ Corderio.] 

[Perambulabam in innocentia cordis. 

Quid sibi vull istud, c In innocentia cordis mci ? > 
Id est, Absque pravitate, absque curiositate, non 
diligens tumultus negotiorura saecularium et ina-
nium dislracliouuni, sed potius babens in memet-
ipso mentera stabilcm ei tranquillam, oranino simi-
lem isti antiquo Jacob, de quo scriptum legitur : 
ι Et eral Jacob \ i r simplex habilans domum ι — 
Ex eodem.] 

iVers. 3. Non proponebam anle otulos meot rem 
injustam 

Ad nuliam, inquit, rem pravam el iniquam, et 
πράγματι, κα\ καλοΰντι πρδς παρανομίαν. Πολλά δέ β φΐ& ad dclictum provocet, animum adjeci. Islius^ 
ταύτα κα\ περ\ ημάς. Παρανομεί γάρ τις, δταν έίς 
έπιθυμίαν έμπέση τών ουδέν αύτψ προσηκόντων, κα\ 
γίνηται τών άλλοτρίων άδικος εραστής. Παρανομεί 
δέ ομοίως δ σωματικαίς ήδοναίς ήττώμενος, κα\ τοίς 
μοιχείας έγκλήμασιν ένοχος γεγονώς. Παραλύει νόμον 
δ καταλαλών αδελφού, κα\ πλεονεκτών ούς άν δύνηται 
τών ασθενέστερων. Κα\ ίνα μή καθ* έκαστον λέγων 
διατρίβω, πάν είδος φαυλότητος κα\ παρανομίας 
Ιγκλημα φέρει. Καϊ μετ' όλίγα' Άλλ' ίσως έρείς* 
*Αρ* ούν άναμάρτητος ήν; Είτα πώς τούτο έστιν 
έφικτόν; Τδ γάρ ελεύθερον είς αμαρτίας τετήρηται, 
κα\ τδ άναμάρτητον πρέπει μόνω τψ έπ\ πάντων 
θεψ. ι Ού γάρ έποίησεν άμαρτίαν, ουδέ ηύρέθη δόλος 
έν τψ στόματι αύτοΰ. ι Καί αετ' ολίγα· Πώς ούν άρα 

raodi autem pluriraa sunl in nobis. Delinquil eniin 
aliquis, cum in concupiscentiam incideril carum 
rerum quae ad se non spectant, et factus fueril ama-
tor iniquus reruro alienarum. Delinquit sirailitei 
qui corporeis succumbit voluptatibus, et adullerii 
criminum reus constituilun Praevaricatur legem is 
qui detrahit fratri suo, et quotqnot poiuerit infir-
miorcs in suam rcdigit poteslatem. Et ne singula 
recenseam, omnis species nequiliae et iniquiialis 
secum crimen affert. Et post pauca .* At forlasse 

* dices: Numquid igilur impeccabilis erat? Alqui quo-* 
modo fieri hoc possil? Siquidcm libertas ad peccata 
servata est, atque impeccabililas soli Dco qui super 
oninia estcompetit: ι Qui peccatum non fecit,nec in-

νοήσαι πρέπει τό· ι Ού προετιθέμην πρδ οφθαλμών C Ventusest dolus inoreejus". ι Et post pauca : Quo-» 
μου πράγμα παράνομον; ι Ούκ είπεν* Ουδέποτε έμ-
πέπτωκα παρανομώ πράγματι, άλλ', δτι « Ού προετι
θέμην πρδ οφθαλμών μου πράγμα παράνομον > 
Τουτέστιν, Ηθέλησα καί προτεθύμημαι μηδέποτε 
ενορά ν παρανομώ πράγματι. ΕΙ δέ κα\ αστόχησα ι 
συνέβη, φησιν, ώς άνθρωπον, θαυμαστδν ουδέν* δτι 
κυβερνήται πολλάκις κα\ αύτο\ καλώς είδότες τήν τέ-
χνην κινδυνεύουσι μετά τής νηδς, αγρίου χαταιγίζον-
τος πνεύματος.] 

Ουκ έκολλήθη μοι καρδία σκαμδή. 

(Β f. 399 b, Η f. 459) Τουτέστιν, άνθρωπος σκαμ-
βήν έχων τήν καρδίαν, δ έστι διεστραμμένος. 
[Έκκλίνοντος άπ' έμού του πονηρού ούκ έγί- D 

νωσκον* 

Τουτέστιν, Ού.δέ είδέναι προσεποιου μην. Ού γάρ 
f ξίουν είναι φίλος αυτών. ΤΑρα ώς υπερήφανος; Ου
δαμώς, φησ\ν, άλλ'είδως, δτι ι Φθείρουσιν ήθη χρηστά 
όμιλίαι κακαί. ι] 

(Β f. 400, Η f. 459 b) Καρπός διανοίας άγιοπρε-
πούς τδ παραιτείσθαι τούς πονηρούς* εσχάτης δέ πο
νηρίας άπόδειξις τδ καταλαλείν αδελφών! 

[9 Τπερηφάνιρ όφθαλμφ* 

Πλείστα γάρ έν ήμίν είσι πάθη ψυχικά* έν δέ κα\ 
μάλιστα τών άλλων έκτοπώτερον και πάσιν άφόρητον, 

modo igitur intelligendum est illud : ι Non propo-
nebam anle oculos meos rem injuslam? > Non dixit: 
Nunquam incidi in rem injustam> sed, «Non propo-
nebamante oculos meos rem injustam. ι ld csl, Desij 

deravi alque animo proposui nunquam aspicere ad 
rcm injustam. Etsi autem, inquit, contigerit me lan-
quam hominem a scopo aberrare, nil mirandunr; quo-
nianLgubernatores etiam in arte sua periti frequentei* 
una cum navi periclitantur, si quando ventorum 
atrox tempestas ingruit. — Εχ εοάετη.] 

Yers. 4. Non adhcesit mihi cor pravum. 

Id est, homo pravum cor seu distortum habens. 

[ΟεεΙίηαΜεηι α me malignum non cognoscebam. 

Id est, flngebam me non nosee. Non enim digna-
bar esse amicus eorum. Num tanquam superbus? 
Nequaquam, inquit, sed sciensquia ι Comimpunt 
bonos mores colloquia prava **. ι — Ex Corderio.] 

Ad v. 4 et 5. Sanctae mentis fruclus est deleslai i 
impios; sumniae vero improbilatis argumcntuin esl 
fratribus obtrcctare. 

Vers. 5. [Superbo oculd 

Plurimae enim sunt in nobis affecliones animalcf: 
una autem prae caneris inaxirae absurda et omntbua 

M Cen. xxv, 27. " I Pctr. n, 22. n I Cor, xv, 33* 
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inlolcrabilis exsislil, cui ipsc quoque Dcus advcrsa-
Inr : hxc aiilcin est superbia, qux et sororera atque 
Contubernalem Iiabcl avariliam, sivc insatiabilc 
ilcsidcrium plus habendi. Hae duac sunt voragines 
animarum et porke perditionis, atqtie incessabili 
flaaima dignac. Ecquis non vilat superbum? Quis 
p.on avcrsatur eum qui manu insatiabili divitiarum 
proventus eongregat ct plurimos in suam redigil 
polcslatem? —Ex Corderio.] 

Vcrs. 6. [Oculi mei ad fideles terrw. 
Id esi sanclos, ila ut etiam c sedeani mecuni; ι id 

ctt, mccuni sinl, scmpcrque conregnent, et utiliare-
fcranl. Eximium enim bonum homini consiUarius 
bonus. Preliosum ipsum et cxoptabilem rcddit, quod 
ad quailibel utilia coitducat, et docet ea quae confe-
ranl ad salutcm (et qusB utUitatem impleant sug-
gcrit). —-Έχ codem.] 

270* PSALMUS CI. 
Vers. j . [Inctina ad me aurem tuam. 

c Inclina, inquit, ad me aurem tuam. » Ad quid? 
Quia nijmirum, c dum Iribulor, » non valco cum fi-
ducia orarc. Tribulalionem autem vocat tcntationum 
frive scnsibiliura sive spirilalium irrogalionem.— 
Ex eodem.] 

PSALMUS CIII. 
Vers. 15. [Εί vinum lcctificat cor hominis. 

Porro vinum boc est omnino spirilale, cl salula-
rem contiliat ebrielatem. — Ex eodem.] 

Vcrs. 16. [Saturabuntur ligna campi. 
Non dc lignis erat ipsi sermo, sed polios dc san-

ctis in fitlc radicalis, cl justitiae fructura proferen-
tibus. — Ex eodem.] 

Yers. 25. [Hoc mare magnum. 
Ecclesiam navi assimilat, mundo hoc nostro in 

figura maris Litellecto. Gum mari nempe nostro vi-
tam bumanam comparat propler instabilitatem et 
rerum quaj in ea sont motum perpetuum; serpen-
lum autem genus innnmerabile refert multiformcra 
ft quasi multarum facieruin bominum mullitudi-
ncm, varietalem istam de affecms diversitate intel-
ngendo. Siquidem omnibus est eadera natura, el 
nascendi modus minime diversus; sed mens esl mul-
lifida, et cor in nobis mulla cogilans. Alque boc 
qnidam probe noscens dixit: Uli non sunt facies fa-
ciebus similes, ita nec mentes hominum. Naves au-
lem, qujc etiam in hoc mari inlelligibili perlrans-
eunt, juxta quod scriptum est, dicimus essc sanclas 
Salvatoris noslri Ecclesias : quae quidem in hoc 
mundo sunt, scd mundo superiores exsistunt : 
quemadmodum videlicei navcs quoque oncrarias 
videre licet, quae quidem in aquis, sed aquis subli-
miores sunt. Ecclesiae igitur, qune adinslar navium 
spirilalc hoc mare pcrnavigant, fidcks quidcm cx-
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φ καί αύτδς μάχεται θεό;· τοΰτο δέ έστιν ύπερηφανία, 
ή χα\ αδελφή ν κα\ σύντροφον έχει τήν πλεονεξίαν, 
ήτοι τδ απληστίας πλεονεκτείν. Ταΰτα δύο βάραθρα 
ψυχών και ολέθρου πύλαι, χα\ ακοίμητου φλογδς άξια. 
Τίς ού φεύγει τδν αλαζόνα; Τίς ού παραιτείται τδν 
άπλήστψ χειρι συλλέγοντα χρημάτων πορισμούς κα\ 
πλεονεκτοΰντα πολλούς;] 

'[01 οφθαλμοί μον έπϊ τούς πιστούς της γης. 
Τουτέστι τούς άγιους, ώστε κα\ c συγχαθήσθαι 

αυτούς μετ' έμού * > τουτέστι, συνείναι, καί σνμ6α-
σιλεύειν άε\, κα\ αποφέρει ν είς τά χρήσιμα. Έξαί-
ρετον γάρ άγαθδν άνθρώπω σύμβουλος αγαθός. Σε-
πτδν αύτδν κα\ άξιοζήλωτον Αποτελεί, τδ άποφέρειν 
πρδς πάν δτιοΰν τών χρησίμων, κα\ είς σωτηρίαν δι
δάσκει τά συμφέροντα , υποτίθεται δέ τδ τελούν είς 
δνησιν (1).1 

ΨΑΑΜΟΣ ΡΑ'. 
[ΚλΊνον προς με τό ούς σον. 

ιΚλίνον, φησ\, πρός με τδ ούς σου. ι Διά τ ί ; "Οτι 
θλιβόμενος ού δύναμαι σύν πα^ησία προσεύξασθαι. 
θλίψιν δέ λέγει τήν τών πειρασμών είτε τών αισθη
τών είτε τών νοητών έπαγωγήν.] 

ΨΑΑΜΟΣ ΡΓ. 
[Καϊ οίνος ευφραίνει καρδίαν άνθρωπον. 

Νοητδς δέ που πάντως δ τοιούτος έστι, xat της 
σωτηρίου μέθης έμποιητικό;.) 

[Χορτασθήσεται τά ξύλα τού πεδίον. 
Ού περ\ ξύλων ή ν δ λόγος αύτψ, περ\ Αγίων δέ 

μάλλον τών εκριζωμένων έν τή πίστει, και καρποφο-
ρούντων έν δικαιοσύνη.] 

[Αύτη ή Θάλασσα ή μεγάλη. 
Νήί παρεικάζει τήν Έκκλησίαν, έν σχήματι θα

λάσσης τούδε τού καθ' ημάς νοουμένου κόσμου, θα-
λάττη τοιγαροΰν τή καθ' ημάς παραβάλλει τδν βίον 
τδν άνθρώπινονδιάτδ άστάθμητον, κα\ άεικίνητον τών 
έν αύτψ πραγμάτων · έρπετώνδέγένοςτδάναρίθμητον 
τήν πολυειδή κα\ οίονε\ πολυπρόσωπον τών ανθρώπων 
πληθύν, είς τδ τής έξεως ποικίλον νοούμενης τής 
εξαλλαγής. Φύσις μέν γάρ πάσιν ή αυτή, κα\ δ τής 
γενέσεως τρόπος ούχ έτεροίος, πολυσχεδής δ* ό νούς, 
καί πολυγνώμων έν ήμίν ή καρδία. Κα\ τούτο είδώς 
τις έφασκεν "Οσπερ ούχδμοια πρόσωπα τ»ροσώπο:ς, 
ούτως ουδέ α ι διάνοιαι τών ανθρώπων. Πλοία δέ είναί 
φαμεν Α κα\ έν τήδε τή νοητή θαλασσή διαπορεύεται, 
κατά τδ γεγραμμένον, τάς αγίας τοΰ Σωτήρος ημών 
Εκκλησίας, ούσας μέν έν κόσμψ, πλήν ανωτέρω τού 
κόσμου· καθάπερ άμέλει κα\ τάς δλκάδας έστιν δράν, 
δσας μέν έν ύδασι, πλήν υδάτων ανωτέρω. ΑΙ τοίνυ\ 
έν τάξει πλοίων Έκκλησίαι τήν νοητήν ταύτην δια-
νηχόμεναι θάλασσαν, δέχονται μέν τούς πιστεύοντας 
άποκομίζουσι δέ καθάπερ είς έτέραν τινά άγνήν χώ-

(1) Vcrba ύποτίΟ... δνησιν supploulur ex cod. Vat. Β f. 400 et Η ί. 460. 
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ραν, τήν τών ουρανών βασιλείαν, και ελπίδα τήν έν \ cipiunt, eos aulem ad alteram eamquc puram qtio-
Χριστψ, χα\ είς άγιασμδν τδν διά τοΰ Πνεύματος, χαι 
είς τήν τών αγίων πατρίδα, τήν άρετήν. Πάροικοι γάρ 
οντες κα\ παρεπίδημοι, κατά τδ γεγραμμένον, έπ\ 

ϊήί» °ύχ έχουσιν ώδε μένουσαν πδλιν, επείγονται 
δέ πρδς έκείνην, ής τεχνίτης κα\ δημιουργδς δ θεός. 
Σκάφος ουν ή πλοίον ή Εκκλησία νοηθήσεται, πλο-
τήρας έχουσα τους ήγιασμένους* οί κα\, διά τοΰ κα-
ταδέξασθαι τήν πίστιν, συνόντα διά παντδς έχουσι 
τδν Χριστόν. Άλλά κα\ δεινδς έσθότε χειμών κατα£-
(δήγνυται, κα\ μυρία περιστάσεων τοΰ αγίου σκάφους 
κατεξανίσταται κύματα, αναρίθμητοι δέ φλογίζουσι 
πειρασμοί, κα\ μήν κα\ πνευμάτων πονηρών άγριότης 
έγκατασκήψασα, πρδς αύτδ καταφέρει τού θανάτου 
τδ δεί μα* κα\ σύνεστι μέν τοίς έαυτοΰ γνωρίμοις 

dammodo devehunt regionem scilicct ad regnum 
ccelorum, et spem in Christo, et sanctimoniam in 
Spirilu sanclo, nec non ad palriara sanctorum, sci-
licet ad virtutem. Cum enira, uti scriptum cst 
advenae sint ac peregrini super terram, non habcnt 
hic manentem civitatem, sed ad illam properant, 
cujus fabricator el opifex est Deus. Scapha igifur 
seu navis intelligetur Ecclesia, remiges sanclos ba-
bens : qui etiam, eo quodv fidem susccperint, CbTi-
slum semper seeum babent. Vferumlamen vebcmcns 
noununquam tempestas ingruit, et mnumcri fluctus 
adversus sanctam hane scapbam insurgunt; innu-
merabiles quoque eam aduronl lentaliones, quia et 
malignorum spiriluura immanitas ipsi incumbcns. 

Χριστδς, διά δέ τδ πολλάκις έφείναι παθείν οίκονομι- Β usque ad ipsum mortis metum eam deprimit; atqu* 
κώς, άπομιμείσθαί πως δοκεϊ τδν νυστάζοντα. "Οταν 
τοίνυν υπέρμετρος αληθώς, κα* ούκέτι τοίς πλοτήρσι 
φορητδς δ θόρυβος ή, χαί πρδς άκρον ήδη τού κακού 
τά πράγματα βλέπη, τότε δή, τότε προσήκει βοάν 
μονονουχί λέγοντας* ι Έξεγέρθητι, ίνα τί ύπνοίς, 
Κύριε ; ΆνΑστηθι, κα\ μή άπωση είς τέλος. "Ινα τί 
ιδ πρόσωπον σου αποστρέφεις; Έπιλανθάνη τής πτω-
χίας ημών κα\ τής θλίψεως ημών; ι Αμελλητί γάρ 
διαναστήσεται, κα\ πάντα μέν έκ ποδών ποιήσει φό
βον επιτιμήσει δέ τοίς πειράζουσι, κα\ μεταστήσει 
τδ πένθος είς εύθυμίαν, εύδίαν άπλώσας τήν άπαλήν 
κα\ άκύμονα. Περιόψεται γάρ ουδαμώς τούς έπ' αύτψ 
πεποιθότας.] * 

Ζώα μικρά μετά μεγάλων. 1 

(Κ ί. 181 b) Κα\ τοΰτο τής θείας κηδεμονίας τε-
κμήριον, τδ τά σμικρά γένη τοίς μεγάλοις ένδιαιτά-
σθαι, χ α \ μή παντελώς ύπ' εκείνων καταναλίσκεσθαι. 

[Αράκωτ ούτος hr έπΧααας. 

Κ α \ ού δή πού φαμεν ώς περ\ τών έν τή θαλασσή 
νηχομένων δ λόγος ήν αύτψ, ούτε μήν τάς τών ίχθύων 
διαφοράς ύπεμφαίνειν ήθελεν, άλλ' ουδέ δράκοντα τινα 
σωματικόν τε κα\ αίσθητδν τοίς τής θαλάσσης ύδασι 
νηχόμενον, δηλοί δέ,ώς έφην, διάγε τούτων ήμίν τήν 
έν τψ τε βίψ τύρβην,·κα\ τών έν αύτψ τδν έν σάλψ 
βίον · κα\ μήν κα\ δράκοντα τδν άρχέκακον, τουτέστι 
τδν Σατανάν, δς πάντας περίεισιν ανθρώπους, κα\ τήν 
καθ' ημάς οίκουμένην περινοστεί, ταίς τών αγίων 
έπι6ου)εύων ψυχαίς.} 

ΉδντθεΙη αύτφ ή διαΛογή μον. 

(Β f. 420, Ε f. 216 b, Κ f. 182 b) Διαλογήν 
φησιν τήν αίνεσιν ό γάρ ψάλλων θεψ διαλέγεται. 
1 'ΕκΛείποισαν άμαρτωΛοϊ άπό τής γής. 

(Β f. 420, Η f. 508 b ) Άλλ' έρεί τί τις πρδς τούτο 
ίυχόν · ΤΑρ' ούν δ μακάριος Προφήτης κατεύχεται 
cod. ποτ' εύχεται] τών Οντων έν άμαρτίαις; ΤΑρα 

πάντας τούς ταίς άμαρτίαις κατειλημμένους άπολέ-
σθαι κα\ άφανισθήναι βούλεται; Καί τοι μάλλον έχρήν 

adest quidem notis suis Cbristus, scd quia non rara 
permitlit ipsos per dispensationem perpeti, vidctur 
quodammodo dorinitanlem imilari. Quando igitur 
lempestas revera modum excesserit, el nautis into-
lerabilis exstiterit, atque ad extremum malum rcs 
vergunt, tunc ulique, tunc clamare oporlet lanUiiu 
non dicentes : « Exsurge, quare obdormis, Doamie ? 
Exsurge, el ne rcpellas in finem. Quare faciem luajn 
avertis? oblivisceris inopiae nostne ct tribulationis 
noslrae , e? > Incunctanter enim exsurgct, omneqfi-
que melum illico abiget; increpabil aulem tenta-
tores, et luclum in laetitiam convcrtet, pacatam ac 
tranquillam affercns sercnilatem. Nequaquam cnim 
despiciet eos qui in se conGdunt. — Ex Corderio.] 

Vers. 25. AnimaHa pusilhi cum magnis. 

Hoc quoque divinae providentiac argumentum esi, 
qood minuta animalium gcnera cuni magnis vcrsan-
tur, quin ab his omnino consuinantur. 

Vers. 26. \Draco istc, quem formasti. 

Nequaquani profecto dicimus ipsi serraonem fuissc 
de iis qu« in mari natitant, neque ctiam pisciuni 
differenlias ipsum insinuare voluisse, scd ncque 
draconem quempiam corporeum ac sensibilcm in 
maris aquis nalantcm intcllexisse : scd nobis, uli 
dicebam, per baec dcclarat vitae hujus perturbalio-
nem, etvitam eorum qui in hac maris comnioliouc 
versanlur; quin et draconeni mali aticlorcm, id cst 
Satanam, quiomncs bomincs circuil,cl orbcm buiic 
noslrum pcragrat, sauclorum animabus insidias 
struens. — Ex Corderio.] 

Vcrs. 51. Jucundum sit ci cloqmium meuin. 
Eloquium diril lamlalionem; naui qui psallil, 

Dcum alloquitur. 
Ycrs. 35. Deficianl peccatores α terra. 

Sed ad bajc fortasse diccl aliquis : Ergone bealits 
Prophela imprecatur ib qui in peccato versanlur?Er-
gonc omnespeccatis irrctilos perirc dcslruiquevull? 
Atqui dccebat sanctum et divino Spirilu insliiicUuu 
homincoi orare potius pro infirmitate animse Iabo-

»· Ilebr. xin, 1 i . 3" Psal. xr.in, 23, 21. 
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rantibus. Et paulo po&l: Audi deiuceps, nam paucis Α άγιόν τε χα\ πνευματοφόρον ύπερεύχεαθαι μάλλον 
reia edisserani. Ante Servatoris adventum cuncti in 
peccatis volutabamur, dominabatur mundo Satanas, 
non erat qui.bonum faceret, ne unus quidem, omncs 
declinaverant, siraul inutiles facli erant. Elhnici 
idolorum cultorcs modesliac mores nesciebant, bo-
nesta3 vitae scrpitam ignorabant, imo ne ipsum qui-
dem omnium Creatorem Servaloremque Christum 
cognoscebant. Judaei item babebant quidem paeda-
gogi inslar legera, sed tamen in lege ju&tiflcari bomo 
non poterat Et pnulo post: Ergo omues in pec-
catis eramus; iniquitale terra redqndabat, Post-
quara vero apparuil unigenitum Dei Verbum, ct 
factum est homo, desiverunt peccalores, defecerunt 
qui iniquitalibus indulgebant. Quomodo id v inquam? 
Justificavit nempe omnes, criminibus averlit, libe-
ros purgatosquc effecit. Sic ergo peccatores relicti 
fcunt pauci, mulli vero justificati (1). 

Β 

τών ήσθενηκότων. Καϊ μετ' όΜγα' Άκουε λοιπόν* 
έρώ γάρ διά βραχέων. Πρδ μεν γάρ τής του Σωτήρος 
επιδημίας, άπαντες ήμεν έν άμαρτίαις, κατεκράτέι 
τής ύπ' ούρανδν δ Σατανάς, ούκ ήν δ ποιών χρηστό
τητα, ούκ ήν έως ένδς, πάντες έξέκλιναν, Αμα 
ήχρειώθησαν. Έλληνες μέν γάροί τών ειδώλων προσ-
κυνητα\, τούς τής επιεικείας ούκ ήδεισαν τρόπους, 
τής ευζωίας τήν δδόν ούκ ήπίσταντο, μάλλον δέ 
ουδέ αύτδν έγίνωσκον δλως τδν τών δλων Γενεσιουρ
γών κα\ Σωτήρα Χριστόν. Ιουδαίοι δέ πάλιν είχον 
νόμον τδν παιδαγωγδν, άλλ1 ούκ ήν έν νόμω δικαιω-
θήναι τδν άνθρωπον. Καϊ μετ' όΛΙγα· Ούκούν Απαντες 
ήμεν έν άμαρτίαις, ανομίας ήν πλήρης ή γή. Επειδή 
δέ έπέφανεν δ μονογενής τού Θεού Λόγος, κα\ γέγο
νεν άνθρωπος, εξέλειψαν οί αμαρτωλοί, έκλελοίπασιν 
οί δντες έν άνομίαι ς. Πώς ή τίνα τρόπον; Δεδικαίωκβ 
γάρ Απαντάς, άπήλλαξε τών πε πλημμελή μένων, 

ελευθέρους άπέφηνε κα\ διεσμηγμένους. Ούκούν ό>ίγοι γεγόνασιν οί έν άμαρτίαις, πολλοί δέ λίαν oi 
δεδικαιωμένοι. 

PSALMUS CIY. 
Yers. 15. [Nolite tangere christos meos. 

Ktenim perquam absurdum sit cogitare illos qui-
dem qui in bac vita illnslriores exsistunl sinceris 
famulis suis omnem sollicitudinem impendcre, et 
oonvenienti cura ipsos dignos ducere; Dominum 
vero virtutum, cui omnia pnestatu facilia sunl, 
nullara habcre ralionem eorum qui ipsum diligunt. 
— Ex Corderio.\ 

PSALMUS CIX. 
Yers. 2.. Virgam virtutis emittet tibi Dominu$ 

ex Sion. 

ΨΑΑΜΟΣ ΡΔ'. 
[Μή άψησθε τών χριστών μον. 

Κα\ γάρ έστι τών άτοπων έννοείν τούς μέν λαμπρο> 
τέρους κατά τόνδε τδν βίον πάσαν απονέμοντας φρον
τίδα τοίςγνησίοις οίκέταις, κα\ τής καθηκούσης αύ
τοίς επιμελείας άξιούν τδν δέ δυνάμεων Κύριον, ου 
πάντα έστ\ πρδς κατόρθωσιν ευχερή, μηδένα ποιεί
σθαι λόγον τών άγαπώντων αυτόν.] 

ν ΨΑΑΜΟΣ Ρθ·. 
'Ράδδον δννάμεως έξαποστελεί, σοι Κύριος έκ 

Σιών. 

Factus est oobis virga virtutis Chrislus, qui estex (B f. 449 b, H. f. 557 b) Γέγονε γάρ ήμίν ράβδος 
Sion, superna scilicet. Idcirco el coeleslis nomiaa- C δυνάμεως δ Χριστδς, δς έστιν έκ Σιών, τής άνωθεν 
tur. Non enim, ceu prirous Adam, de terra terre-
rnis, sed ex coelo supernus, ut beatus loqiritur 
Paulus , e (2). 

Vers. 3. [Tecum principium in die virtutis, 

Dicra virtutis Dei appellal illam qua universum 
orbem judicabit, et c reddet unicuique sccundum 
opera cjus > Yeniet autem omnino etiam tum 
ipse qui est in Patre, et habet in semetipso Palrera, 
qui proprioe naturae quodammodo principii expers 
principium exsislit, secundum solum illud ex quo; 
eo quod ex Palre exsistat. — Ex Corderio.] 

PSALMUS CXIU. 
Yers. t6. Similes itlis fiant qui faciunt ca. D 

Eliamsi facimus imagines piorum hoiuinum, non 
lamen ut eas adorcmus tanquam deos, scd ut, iis 
inspeclis, ad ipsorum semulationem impellamur; 
ideo aulcra Chrisli imagincm facimus, ut mcns 
nostra ad illius amorem excitelur. Haud cerie cor-

δηλονότι. Διά τούτο κα\ επουράνιος ονομάζεται. Ού 
γάρ έστι κατά τδν πρώτον Αδάμ έκ γής χοίκδς, 
άλλ* έξ ουρανού κα\ άνωθεν, κατά τήν τού μακαρίου 
Παύλου φωνήν. 

[Μετά σον ή άρχή έν ήμερα τής δννάμεως. 

Ήμέραν δυνάμεως τού θεού λέγει καθ1 ήν δλην 
κρινεί τήν οίκουμένην, κα\ ι άποδίδωσιν έκάστω 
κατά τά έργα αυτού, ι "Ηξει πάντως κα\ τότε αυτός 
τε ών έν Πατρί, κα\ έχων έν έαυτψ τδν Πατέρα, 
τήν άναρχον τής οίκείας φύσεως οίονεί πως αρχήν, 
κατά μόνον τδ έ ξ οϋ · διά τδ ύπάρχειν έκ Πατρός. ] 

ΨΑΑΜΟΣ ΡΙΡ. 
"Ομοιοι αύτοίς γένοιντο οί ποαινντες αυτά. 

(C f. 252 b) Εί κα\ ποιούμεν ομοίωμα ανθρώπων 
Οεοσεβών, ούκ έπί τδ προσκυνείν ώς θεοίς, άλλ'ίνα, 
δρώντες αυτούς, είς ζήλον αυτών έλθωμενείδέ 
ποιούμεν ομοίωμα τού Χριστού, ίνα ή διάνοια ημών 
πρδς τδν πόθον αυτού άναπτερωθή. Ού γάρ είκόνι 

Galat. ιιι, H scqq. i(L I Cor. xv, 47. »· Mallh. xvi, 27. 

(I) Pulcbra cniravero ac pia xcrsiculi inlcrprc- dicopleusla Topogr. Chri*t. lib. v, ed. p. 226, noa-
ftalio ! nisi dc Cbrislo posse inlclligi dieit. 

{I) Est hic quarlus ex iispsalmisqtios Gosmas In-
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φθαρτή ή φθαρτού άνθρωπου προσκυνούμε ν άλλ' Α ruptibilern imaginem vel corruplibilis botuinis ad-

oramus; sed quoniam Dens dignaius 2 7 1 e s l ^ 8 * n e επειδή δ θεδς ήξίωσεν άτρέπτως γενέσθαι άνθρωπος, 
ποιούμεν αύτου είκόνα ώς άνθρωπου, καίπερ είδό-
τες αύτδν φύσει θεδν δντα. Ούκ αύτδν ούν θεδν τήν 
βΐκόνα λέγομεν, άλλά θεδν είδότες τδν έν τή είκόνι 
γραφέντα, ου" τδ ομοίωμα έχει ή είκών. Έλληνες δέ 
πλανώμενοι τά ομοιώματα θεούς δοξάζουσιν. 

ΨΑΑΜΟΣ ΡΙΔ'. 
Ήγάπησα. 

(Ε f. 242 b. ΚνρίΛΛον καϊ άΛΛων.) Ού παντός 
έστι τδ Ήγάπησα, άλλά τού τετελειωμένου ήδη κα\ 
υπερβαίνοντος τδν τής δουλείας φόβον. Ού πρόσκει
ται δέ τδ, τίνα, προσυπακουστέον δέ παρ' ημών δτι Β subintelligendus a nobis est untverealis Deus. 
τδν θεδν τών δλων. 

aliqua tanien sui convereione, bomo fieri, faciimis 
ipsius tanquam hominis iroaginem, quanquam alio-
qui sciraus eum esse natura sua Deum. Non crgo 
imaginem dicimus esse Deum; sed Deum esse eci-
mus qui tn imagine pictus est, et quem imago re-
prasentat (2). Secus vere elbnici'errore abrepii 
iconas deos esse creduni. 

PSALMUS CXIV. 
Vers. I . Dtlexi. 

Noa cujuslibet bominis est dicere Dt/ext, sedper-
fecti et qui servili timori superior est faclus. Ne-
que additur, Certum aliquem nempe dilexi; sed 

[Ποτήριον σωτηρίου Λήψομαι* 
Σωτηρίου (1) γάρ δντως έστι ποτήριον, τδ ύμνολο

γεϊν τδν τών δλων Σωτήρα θεόν. Τούτψ θεδς έφήδε-
ται, τούτο δέχεται παρ' ημών τδ θυμίαμα. Ός γάρ 
έφη Χριστός · ι Πνεύμα δ θεός· κα\ τούς προσκυ-
νούντας αύτδν, έν πνεύματι κα\ άληθεία δεϊ προσκυ
νεί , ι] 

ΨΑΑΜΟΣ ΡΙΖ'. 
Αντη ή πύλη τον Κνρίον. 

(Β f. 471 b, Η f. 595) Ού γάρ έστιν, ούκ έστιν 
καθ' έτερον τινα τρόπον έπ\ τήν τοΰ θεοΰ κα\ Πατρδς 
άφικέσθαι γνώσιν, ή κατά τοΰτον αύτδν δν έφη Χρι- t 

στός · ι Ουδείς γάρ, φησ\ν, έρχεται πρδς τδν Πατέρα 
εί μή δΓ έμού. > — Είσερχόμεθα γάρ είς οίκειότητα 
ώς πρδς θεδν, άλλά και είς τήν ουρανών βασιλείαν, 
καθάπερ διά τίνος θύρας ή πύλης, τοΰ Σωτήρος 
ημών Χριστού. 

Ό ερχόμενος έν ονόματι Κνρίον. 
(Β f. 472 b, Η f. 597) 01 μέν γάρ άφήκονται, τδ 

τής δουλείας περικείμενοι σχήμα τε κα\ μέτρον δ 
δέ έν δόςη τή θεοπρεπεί κα\ έν ονόματι Κυρίου, δή
λον δέ δτι τοΰ κατά φύσιν καί αληθινού. — Κα\ τί 
έστιν, ι Έν ονόματι Κυρίου;» Τουτέστιν, έν δόξη 
θεοπρεπεϊ κα\ έν κυριότητι κα\ υπεροχή τή πάντων 
έπέκεινα. 

ΨΑΑΜΟΣ ΡΠΓ. 
Έν τή καρδία μον έκρυψα τά Λόγια σον. 

(Β f. 476, Η f. 602 b) "ίίσπερ γάρ είτις έν άγγείψ 
χαλκψ πυρδς άπόθοιτο σπέομα, πάντως δή που κα\ 
τής παρ' αύτοΰ θερμότητος άποτελέσοι μέτοχον, ού
τως ό έν ψυχή γε κα\ καρδία τδν θείον τε κα\ ούράνιον 
λόγον διακατέχων νούς, δι'εφέσεως τής είς άπασαν 
χρετήν, άε\ πρδς ταΰτα δι' αύτοΰ θερμαίνει. 

(C f. 262 b, D f. 294 b, G f. 174 b) "Οσπερ γάρ 
4 0 Joan. ιν, 24. M Joaii. xiv, 6. 

(1) Apud Cordcrium est Ilesychii. CyriHo vindi-
catur auctoritale codicis Vaticani Η f. £86 b , apud 
Maium, p. 432. 

(2) Notabilis Cyrilli locus de sanctis apud Chn-
stianos imaginibus, curo iisque comparandus quoc 

Vers. 4. [Calicem salutaris accipiam. 
Nam calixrevera salularts est, taymnis celebrare 

Deum Salvatorem universomm. Isto Beus delecta-
tur, istud incensum a nobis accipil. Quemadmodum 
enim ipsemet Gbrisius dicebat: < Spirilus eet Deus: 
et eos qui adorant eum, in spiritu et veritale opor-
let adorare ·°. » — Ex Corderio.] 

PSALMUS CXVII. 
Vers. 20. Hcec est porta Domini. 

Prorsus aliler ficri non pqtest ul ad Dci Palris 
notitiam perveniamus, uisi per cum ipsura quem 

, dixit Cbristus : ι Nemo enim, inquit, veniladPa-
1 trem nisi per me * l. > — Ingredimur enim veluti 

ad familiaritatera cum Deo ; itemque in regnum 
etielorum, veluli per quoddam ostium aut portara, 
per Servatorem nostrum Christum. 

Yers. 26. Qui venit in nomine Dornini. 
Illi quidem ventunt servilutis induii scbeinate 

et conditione ; bic aulem cum gioria Deo di-
gna et in noraine Domini, nempe vere et suapie na-
lura ialis. — Quid enim reapse signiiicant verba 
c In nomine Domini? > Scilicet cum gloria Deo di-
gna, dominatu ct gradu cunctos excedcnte. 

PSALMUS CXVIU. 
Yers. 11. In corde meo abscondi eloquia tua.. 

Nam veluli si quis aeneo in vase ignis favillam 
ponat, totum prorsus caloris particeps reddet; sic 
mens quse in animi recessibus ac praeeordiis divi-
nam coelesiemque doctrinam fovet, propter suum 
omnis virluti» stndium, semper ad hoc doctrina 
Ula inflammatur. — Sicuti enim nibil non prodest 
vitaeque sahitare esi sermonum Dei semper memi-

de crucis et sepulcrorum mariyricorum vencratione 
dicit idem Cynllus contra Julianum lib. vi et x. Ium 
notanda aflirmatio, quod etbnici reapse ceu deilalem 
quamdam idolis inesse putarent. 
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lasse, itaexitii causa estiHorum oblivio. —Abscon- Α έστιν ούκ άσυντελές είς ζωήν κα\ χρήμα σωτήριων 

- dere oporlct in corde praecepla Dei, propler dae-
mones qui ea diripere solent. Eadem adroonet in 
Proverbiis Salomon : « Fili, inquit, si verba man-
dnti mei recepta apnd te celaveris, audiet sapien-
tiam auris toa *· . * Ergo ea qitae mandata dicuntur, 

jin Evangeiiis Dominus semen appellavTl qtiod a 
cceli volucribus diripHur u . Is ergo mandatum ab$-
condit, qui semper illud exsequitur. Nam qui ra-
piunl illud, propterea quod nos idera exsequi non 
sinunl, idcirco rapere dicuntur. 

τδ τών τοΰ θεοΰ λδγων μεμνήσΟαι διαπαντδς, κατΑ 
τδν αύτδν, οίμαι, τρόπον ολέθρου πρόξενον τδέπιλαν-
θάνεσθαι φιλείν. — Κρύπτειν δει τάς έντολΑς τού 
θεοΰ έν τή καρδίφ, διά τούς αρπάζοντας αύτάς δαί -
μονάς. Τδ δ' αύτδ κα\ Σολομών έν ταίς Παροιμίαις 
παραινεί* ι Υιέ, φησ\, έάν δεξάμενος (5ήσιν έμής 
εντολής κρύψης παρά σεαυτψ, ύπακούσεται σοφίας 
τδ ούς σου. ι Τάς ούν ενταύθα έντολάς λεγομένας 
έν τοίς Εύαγγελίοις δ Κύριος σπόρον ώνόμασεν ύπδ 
τών πετεινών τοΰ ούρανοΰ άρπαζόμενον. Ούτος ουν 

κρύπτει τήν έντολήν ό διαπαντδς αυτήν εργαζόμενος· ε£περ οί αρπάζοντες αυτήν έκ τοΰ μή συγχωρείν 
αυτήν ποιείν ημάς, άρπάζειν λέγονται. 

Vers. 40. Ιη ceqmtate tua tmfiea me. Β Έτ τγ) δικαιοσύνη σον ζησότ με. 
Vivificat noe justilia sua Dees Pater; est baec 

aulem Cbristus. 

Vers. 67. Prituquam humiliarer ego deHquv. 
Namque ob pnevias menlis passioncs, atque, ut 

Ha dicam, pracurrentcs physicarum cogitationum 
aegritudines, tentatoris praepotentia intolerabilior 
fil ; et priusquam a diaboto prostcroamur, jam nos 
pcccavimus ; anle externum incursum, interiore 
pcrnicie laboranles (1). — Ante enim quam prorsus 
succiunbamus, nos quidem mentis nostre consensu 
peccatuia quasi honoranles admlllimus, aditumque 
Satance 272 P e r hoc patefacimus. Rei bujus typus 

(B f. 480, Η f. 609) Ζωοποεϊ γάρ ημάς διά τής 
Ιδίας δικαιοσύνης δ θεδς κα\ Πατήρ· έστιν δέ αύτη 
Χριστός. 

Πρδ τον με ταχειτωθήται έγω έπΑημμέΛησα. 
(Β f. 482 b, Η ί. 614 b) Έν γάρ ταίς τοΰ νου 

προπαθείαις, κα\, ίν' ούτως είπω, προαπονευρώσο-
σιν ταίς διά νοημάτων φυσικών, ή τοΰ πειράζοντος 
τυρανν\ς άφορητοτέρα γίνεται* κα\ πρ\ν ύπομείναι 
τήν παρά τοΰ διαβόλου ταπείνωσιν, προπλημμελού-
μεν ημείς, πρεσβυτέραν τής εφόδου τήν είς τδ έσω 
νοσοΰντες καταστροφήν. — Πρδ τοΰ γάρ παθείν τε
λείως, ημείς τή συναινέσει τών λογισμών τιμώντές 
τε τήν άμαρτίαν κα\ καταδεχόμενοι, κα\ τόπον είσ-

el irnago sunt, quas proditori Judae infeliciter acci- ^ όδου δίδοντες διά τούτου τψ Σατανά* Έσται δέ τύπος 
κα\ είκών τοΰ πράγματος τού προδότου τδ πάθος. 

ΠΛατεΤα ή έντοΛή σον σφόδρα. 
(Β f. 486 b, Η f. 621) Αποδέχεται γάρ δ θεδς τήν 

πνευματικήν εύανδρίαν, τήν έγκράτειαν, τήν ύπομο-
νήν, κα\ πρδς ταύτας έτι (2) τάς άρετάς. 

Ή ψνχή μον έτ ταΐς χερσί σον διαΛαττός. 
(Β f. 489, Η f. 625 b) Χείρας είναι λέγων τάς 

πρακτικάς ενεργείας δι' ών δράτα: θεός. 
ΚαϋήΛωσοτ έκ τον φόβον σον τάς σάρχας μον. 

(Β f.490, Η f. 628.)ΤδΚ«^Λωσ6Τ άντ\ τοΰ Πήξον. 
Πήξον ούν, φησ\ν, είς άγνείαν τάς σάρκας μου (δ) (*). 

ΨΑΑΜΟΣ ΡΙΘ\ 
* ΟΊμοι δτι ή ΛαροιχΙα μον έμαχρΰτθη. 

derbnt. 
Vers. 96. Latum mandatum tuum nimis. 

Requiril enira Deus spiritalem fortiludinem, coii-
linenliam, patientiam, aliasque insuper virtutes. 

Vers. 109. Anima τπεα in manibut tuis temper. 
Manus esse dicit praclica opera, quibus ad Dei 

\isioneni pcnrenire meremor. 
Vers. 120. Confige in timore tuo carnes meas. 
Confige dixit pro Compinge. Compinge igitur, ait, 

carnes meas in castitatem. 
PSALMUS CXIX. 

Vers. 5. tfeu milii! quia incolatut men* prolonga- · 
tus est. 

Faslidit prccsentem vilam ; et quia prorogatur 
M Prev. π* 1. M Malth. xm, 4. 
(1) En cogitata peccala evidenter aflirmantur, de 

quibus recole adnolationes noslras ad vers. 5 psal-
ini iv. 

(2) Sic in cod. Η corrigitur. Namque in utroque 
cod. scribitur πρδς τούτοις έπ\ τάς άρετάς. 

(3) Hoc fragmenlum.apud Corderium inscribitur 
Atbanasio. 

( ) Ps. CXVIII, 427, ad illa rerba υπέρ χρυσίον κα\ 
τοπάζιον, in codicibus G f. 186, et L f. 272, hanc 
inveniebam anonymi auctoris erudilara adnotatio-
ncm, cx deperdito Xenocratis libro sumptam qui 
inscrtbebatur Χιβογνώμων. "Εκφρασις τοπαζίου. 
Περ\ δε τού τοπαζίου λίθου τοιαύτα εύρομεν ίστορού-
αενα έν τώ έπιγεγοαμ^ένω Ξενοκράτους ΑΑ0θ)τώ-

(F f. 227) Βαρούμενο; τή παρούση ζωή, τώ μα-

στρων, 
τόπου, 

/, ή προσαγορεύεται άπδ τοΰ φέροντος αύτδν 
, τόπαςον.Τδ χρώμα δετού τοπαζίου πρασσοειδές . 

κα\ χρυσόχρουν, χρυσοπράσσψ παραπλησίως" κατ' 
άμφω δέ έπιτέταται τάς χρόας κατακορέστερον. "Εστι 
δέ κα\ πάρυτνον κα\ καθαρδν άγαν χρυσόχρουν · τώ 
δέ μεγέθει κα\ πάντας ύπεραίρει τούς χρυσοπράσσους. 
"Έστι δέ κα\ τδ είδος λιπαρδς έοικώς καταφθεγγομένω 
ύπδ ηλίου * έστιν δέ καί ωραιότατος καθεστηκώς: Και 
νύν έστιν ού πάνυ περισπούδαστος, καί έλαττον θαυ-
μαζόμενος διά τδ πλήθος, καίτοι κατά τήν πρώτην 
εύρεσιν άγαστόν τε νενόμισται κα\ περισπούδαστον. 
Φύσιν δέ έχει λιαινόμενον τδ τοπάζιον τρα^ύνεσθαι 
κα\ έν ταίς χρείαις μειοΰσθαι* έστιδέ κα\ των λίθων 

μων δτι γίνεται τής "Ο^βα'ιόος περ\ πό/,:ν 'Αλαβά-

file:///isioneni
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κρύνεσθαι αύτψ τήν παροικίαν ταύτην, οδύρεται Α ei hic incolatus, queritur Iugens et ejulans ac de-
στενάζων έν οίμωγή καί θρήνψ τήν παράτασιν τής 

*έν σαρκί παροικίας. 
[Καϊ έπϊ τό βιδΛίον σον πάντες γραφήσοτται. 

Βίβλους δέ νοητέον τήν πάντα περιέχουσαν το£ 
θεού γνώσιν, κα\ τήν Αληστον μνήμην. ] 

[ Έμοί δέ Mar έτιμήθησαν οί φΙΧοι σον. 

Ό δυνάμενος άπδ τών καρπών γνωρίζει ν τούς 
φίλους τού θεού, λίαν αυτούς τιμήσει · έπε\ κα\ αί 
άρχα\ αυτών, τουτέστιν, & φρονούσι περ\ άρχων, 
λίαν έκραταιώθησαν. J 

φΛΗ ΜΩΣΕΩΣ ΕΝ ΕΞΟΔφ. 
(D f. 357, Η f. 716, Lf . 311 b) Ad ν. 1. Frag-

ίηεηΐηηι Οοτάεήαηηηι Cyrilli (III, 854) desinem δια-

περαίνεται legitur in Glaphym in Exodum, p. 281, 
continuatur tamen in Vat. codd. $k : 'Ετόλμησε δέ 
τις τών Ελλήνων είπείν, ώς τινας τών Αίγυπτίων 
είναι τυύς Εβραίους, φησ\ν, κα\ ποιμένας τών θρεμ
μάτων αυτών · είτα τοίς βεσπδταις έπαναστάντας 
έξελθείν τής Αίγύπτου· ούτε. άπδ τής Έβραΐδος 
γλώττης κα\ τών Εβραϊκών ονομάτων δσον τδ διά-
φορον Εβραίων πρδς Αίγυπτίους ένθυμούμενος. 

QAH ΜΩΣΕΩΣ ΕΝ AEYTEPONOMIQ 
[Προσδοχάσθω ώς νετός τό απόφθεγμα μον, χαϊ 

χαταδήτω ώς δρόσος τά ρήματα. 

Βούλεται είπείν διά τοΰ, c Προσδοκάσθω ώς ύετδς 
τδ απόφθεγμα μου, ι Ποιήσατε δοχεία έν έαυτοϊς πρδς 

plorans diulinam in carne mansionem. 

Yers. 16. [Et in libro tuo omnes scribentur. 

Libri autem intelligendi sunt Dei scientia, te-
naxque memoria qu& omnia complectilur. — E t 
Gorderio.] 

Vers. 17. [Mihi autem nimis honorali $unt amici tui. 

h , Isqui ex fruclibus amicos Dei nosse polest, valde 
ipsos honorabit ; quandoquidem etiam principatus 
eorum, id est, ea quae circa principatus curaiH, 
valde coufirmata sunt. — Ex eoaem.] 

CANTICUM MOYSIS IN EXODO. 
rj XV, 1. Ausus est qutdam ex etlmicis dicere partem 

aliquam jEgyptiorum fuisse Hebraos, gregum scilicel 
ipsorum pastores, qui deinde conlra dominos cuin 
rebeHassent, iEgyplo excesserunl: verum hic etb-
nieu* non considerawit, tum ex Hebraicae linguio-
genio, tum cliara ex Hebraicorum nominum pro-
prietate, quanlum distet inler Hebraeos alque JSgy-
ptios (2). 

CANTiCUM MOYSIS IN DEUTERONOMIO. 
[XXXII. 2. Exspectttur ut pluvia eloquium meurn, et 

descendant sicut ro» verba mea. 

Per illud, c Exspectetur ot pluvia eloqniutn 
meum, ι vult dicere : Facite receptacula in vobi* 

τήν τών λεγομένων ύποδοχήν. Ούτω γάρ οί έμπειροι C ipsis ad ea quae dicuntur excipienda. Sic enim pru-
τώνγηπόνων μελλόντων ύετών κατα^είν, άροΰσι τήν 
γήν κα\ φιαλοΰσιν επιμελώς τά περίδενδρα, πρδς τδ 
μηδέν δραπετεΰσαι τοΰ ύδατος · ούτω κα\ υμάς βού-
λομαι, φησ\, μηδέν τών λεγομένων διαλαθείν. "Ωσπερ 
δέ ή δρόσος καταπιαίνει τά έν άγρω * ούτω κα\ δ 
θείος λόγος κατευφραίνει καρδίαν.] 

ΈΛιπάτθτ\, έπαχύτθη, έπΛατύτθΊχ. 

(D f. 364 b) Έντρυφήσας γάρ τοϊς άνωθεν άγα-
•οϊς, άπεπήδησε τής πρδς θεδν αγάπης (I). 

dentes agricolae pluviis imminentibus terram arant, 
et sludiose circum arboreta sulcos ducunt, ne quid 
aquae elabatur : ita nec vos, inquit, latere volo quid-
quam eorum quae dicuntur. Queraadmodum auten> 
ros impinguat ea quae in agro sunt, sic etiam divi-
num verbum cor laeliOcal. — Εχ Οοτάετίο.] 

Vers. 15. Jncrassatus, impinguakts, dilatatus. 

Postquaro supernis deliciis cumulatus fuerat, a 
Dei cbaritate recessit. 

Είδε Κύριος χαϊ έζήΛωσ*, χαϊ παροξύνθη. δι 
όργήν. 

(Β f. 536 b D f. 365, Ε t. 305 b , G f. 241, U 
f. 725 b, L f. 311 b.) Ζηλωτήν θεδν εί λέγοι τδ Γράμ-
μα τδ ίερδν, σκανδάλιζεσθω μηδείς * ού γάρ τοι καθ> 

ημάς ή θεία τέ έστιν κα\ απόντος φύσις, άν-
ψκισται δέ τοσούτον, κα\ ύφαιρείται νοητώς, ώς κα\ 
Ασυγκρίτους είναι τάς διαφοράς. Αί μέν γάρ έφ' 
έκάστψ τών πραγμάτων διαθέσεις, έμπαθώς έν ήμίν 
νοσεί γάρ ή φύσις τδ άναλκι, κα\ τδ λίαν έτοιμον 
είς τδ πλημμελές · έν δέ τψ πάντων ημών θεψ ση-

ι μαίνονται τά τοιάδε φωναίς κα\ λόγοις τοίς καθ' 
Ιήμάς* νοοΰνταί γε μήν ούχ ούτως ποθέν απαθές 
Jfap τδ θείον * ζηλούν δέ λέγεται διά τδ θέλειν ούδέ-
'να τών άπαξ έγνωκότων τήν δόξαν αυτού ταίς είς τά 

Vers. 19. Vidit Dominus, εί zelavit, εί ad iracundiam 
concitatus est. 

Zelanlem si dicunt Deum sacrae Liltera, ncmo 
idcirco scandalum patialur: non enim nostri mo-
duli est divina et ineffabilis nalura ; sed adeo in 
altura exlollilur, mentemque nostram eflugit, ut 
incomparabilis differentia sit. Namque in nobis 
quidem rerum actionumque varictas non sine pas-
sione flt : nostra quippe nalura laborat infirmilatc 
quadam, et peccato valde est obnoxia. Yerumtamen 
in Deo nostro res bujusmodi nonnisi vocabulis nsn-
que sermonis apud nos designantur, sed revera non 
ita se habere inlelliguniur. Caret enim passione 
Deus: zelare autem dicitur, qualenus neminem, 
qui ejus gloriam semel noverit, ad turpia vnit dc-

(1) Fragmentuni boc est anonymum apud Corde-
riiiro. 

(2) Dc pastorum in .Eg»Dto dyna^lia Euscbius in 

Chronico editionis nostrae Mediolanensis lib. i , cap. 
20> cx Manethone, et cap. 21, ex Josepho. kew 
lib. ιι, ad Abrabami annum cxc. 
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flectere. Iram vero dicit pro commotione ad pu- Α αίσχίω κατασείεσθαι £οπαίς (I). Όργήν δε τήν είς 
niendum : sicut eliam verbum concitari impetum 
signiOcat motumquc ad infligendaip poenam. 
[Yers. 40. Quoniam levabo in coelum manum meam, 

et jurabo dexteram tneam, et dicam: Vivo ego in 
ceternum. 

Manus et dextera Patris esl Filias, per quem coe-
lum firmavit et terram fundavil. Dextera et manus 
Patris Filius est, ut David ait: < Dextera Domini 
fecit viriulem » Et rursus : c Me autem susce-
pit dextera tua » Porro islud : t Levabo in coe-
lum manum meam, > simile est isti quod a beato 
David diclum est : < Exaltetur dextera tua u \ » 
Oportebat enim secundum humanitatem FUium bo-
minis extolli, cum sil dexlera Patris. Ostendit autem 

τιμωρίαν κίνησίν φησιν ώσπερ ουν κα\ τδ παρ-
οξυνθήναι, τήν είς τούτο δρμήν τε κα\ κίνησιν. 
{"Οτι άρώ είς τ ό τ ovparor zi\r χείρα μον, καϊ 

έρώ · Ζώ έγώ είς τ ό ν alZra. 

Χε\ρ κα\ δεξιά τοΰ Πατρδς δ Υιδς, έν φ έ στερέωσε 
τδν ούρανδν κα\ έθεμελίωσε τήν γήν. Δεξιά κα\ χείρ 
τοΰ Πατρδς δ Υίδς, ώς φησιν δ Δαβίδ * ι Δεξιά Κυ
ρίου έποίησε δύναμιν. > Κα\ πάλιν * ι Έμοΰ δέ άντ-
ελάβετο ή δεξιά σου. » Τδ δέ, c Άρώ είς τδν ούρανδν 
τήν χείρα μου, ι δμοιδν έστι τφ λεγομένψ ύπδ τον 
μακαρίου Δαβίδ * ι Ύψωθήτω ή δεξιά σου. ι Έδει 
γάρ κατά τδ άνθρώπινον τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου 
ύψωθήναι, δεξιάν δντα τοΰ Πατρδς. Δείκνυσι δέ αύτδν 

ipsum in quantum erat dextera esse Deum ex solo B **βδ δεξιά θεδν έκ θεού μόνου, κα\ δμοούσιον, 
κα\ μιάς δυνάμεως κα\ εξουσίας καί κυριότητος. Τδ 
γάρ, ι Όμοΰμαι τή δεξι$ μου, * τοΰτο εμφαίνει. 
Έπε\ γάρ ούκ είχε κατά μείζονος δμόσαι, ή φησιν δ 
Απόστολος, ώμοσε καθ' έαυτοΰ. Χαρακτήρ έστι τής 
τού Πατρδς υποστάσεως, κα\ Υίδς, κα\ είχών απαρ
άλλακτος, δλον έν έαυτψ δεικνύς τδν Πατέρα. Άπο-
δείκνυσι δέ αύτδν κα\ συναΐδιον, κα\ ζώντα είς τδν 
αίώνα μεθ' ής ύψοί δεξιάς. Ταΰτα δέ γενήσεται, φη-
σ\ν, δταν υμάς τιμωρήσω μα ι τήν έμήν προπηλακί· 
σαντας δεξιάν, ίνα γνώτε ώς εκουσίως βουλήσει έμή 
έταπείνωσα αυτήν δι' υμάς τούς άποστραφέντας, καλ 
μή δεξαμένους αυτήν.] 

Deo, el consubstantialem, et unius virlutis ac pote-
statis ac dominationis. Hoc enim declarat islud : 
ι Jurabo dexteram meam. ι Gum enim non ha-
beret majorem per quem juratet, ut ait Apostolus 
juravit per eemetipsam. Siquidem character est 
substanli» Patris, et Filius, et imago immuUbilig, 
totura in semetipso ostendens Patrem. CaUerum de-
monstrat etiam ipsum esse coaeternum, el viventem 
in s&culum cum dextera quam extollit. Haec vero, 
inquit, fient, quando vos puniam qui mearo dexte-
ram viluperastis, ut cognoscatis ipsain se libefltis-
eime ex voluntate mea humiliasse propler vos qui 
aversi estis,et miniroe ipsam recepistis.—£Λ Cord.] 

M* Psal. cxvu, 16. ** Psal. L X I I , 9. Psal. L X X X V I I I , 44. " Hebr. vi, 45. 

ΩΔΗ ΑΝΝΑ ΜΗΤΡΟΣ ΣΑΜΟΥΗΑ 
ΕΝ ΒΑΣΙΑΕΙΟΝ ΠΡΩΤΩ. 

CANTICUM ΑΝΝΛ5 MATRIS SAMUEL1S ΙΝ REGUM PRD40. 

[ I I , 5. Quoniam sterilis mperit septem : εί multa C \"Οζι στείρα έτεκετ έπτά* καϊ ή ποΛΛή έτ τέ-
in filii* infirmata ett. κνοίς ήσθέτησετ. 

Septem ponit pro pluribus, et quotquot salis es* Τά έπτά τίθησιν άντί πολλών, κα\ δσα τυχδν είς 
sent ad perfectum numerum complendum. Septem τέλειον άριθμδν καταλογισθείς άν. Έν γάρ έπτά 
enim diebus orone tempusrevolvitur. Incipiens enim ήμέραις άπας ό χρόνος άνακυκλούται. Άρξάμενος 
a prima die procedit ad hebdomadam ; deinde clau- γάρ άπδ πρώτης άνεισι μέν έξ αρχής έπ\ τήν έβδο-
dens illic dierum numerum rursus redit ad pri- μάδα* είτα κλείσας είς τέλος εκεί τδν τών ήμερων 
mam. άριθμδν έπανήξει πάλιν έπί τήν πρώτην. 

Ξερίετη, id est multa. Nara diversae sunt virlules, Έπτά, τουτέστι πολλά. Διάφοροι γάρ αί άρεταΐ, 
et non una tantum : quarura matres sunt animae κα\ ού μία μάλλον, άλλά πολλα\, ών είσι μητέρες αέ 
Deo devotae. — E x Corderio.\ φιλόθεοι ψυχαί. ] 

Fragmeata in cantlcum Habacuc prophet» qaa congessit Corderius, exstant in commenUrio CjriUi ioHabacac, a 
pag. 548 usqae ad 577. Calena auclor verbotenug ea?pe exscripsit, sapios seosam uolum exnreseit. Loca qoa in 
operibus Cyrilli deesse deprebendimus, nolarum instar lextui subjeckmis. — Hem fragmenU Corderiana in canlicuna 
lsaiae legunlur in expositione Cyrilli ad eumdem propbeUm, p. 561-570. — Fragmenta in Jonam, in Cyrillo ad Jonam, 
p. 577-578. — FragmenU in canlicum Ezechie regis catenaa Gorderiana) auclor ex Cyrillo ad Isaiam xxxvtn hausii, 
p. 496-498. — Fragmcnta duo in canlicum Siroeonis qua) ad calcem lomi I I I Coivierius edidii, leguatur in EiposU 
lione CyrilU ad Lucam (n, 28) quam post cardioalem Ang. Maium infra recudimus.EoiT. PATR. 

(1) Hactenus fragmenturo tribuitur Cyrillo etiara anno 4772. Τ. I , p. 4654. Sequentia tauicn verba 
i« Catena ad libros historicos V. T. ediia Lipsia? dicunlur ibi auctons άδηλου. 
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ΕΚ ΤΗΣ ΕΡΜΗΝΕΙΑΣ ΤΟΥ Ά Γ Ι Ο Υ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΕΙΣ ΤΑΣ ΠΑΡΟΙΜΙΑ! 

S. CYRILLI FRAGMENTUM ΙΝ PROVERBIA («). 

Κύριος έκτισε με. 

ΚνρίΛΛον. Τό ι έχτισε με, > άν περ\ θεδτητος 
έκλάβης, άντ\ του Κατέστησε (χε· ώς τδ, ι Καρδίαν 
καθαράν κτίσον έν έμο\, δ θεδς. > Κα\, ι "Ινα τούς 
δύο κτίση έν έαυτψ. > Ού γάρ ουσιωδώς, Γνα κτίση 
τούς ήδη γεγενη μένους, άλλ' Γνα καταστήση. Κατ
έστη σεν ούν με αρχήν τών προνοητικών αύτου κα\ 
ποιητικών έργων. Κα\ τψ Δαβίδ γάρ λέγει- ι Έγώ 
κατεστάθην βασιλεύς ύπ' αύτοΰ. > 

Psal. L , 12. " Ephes. n, 15. 4 Τ Psal. ιι, 6. 

VIII, 22. Dominus creavit me. 

Cyrilli. — ι Creavit rae > &i de deilate inlelligas, 
erit instarConslituit me; sicutillud : « Cor mun-
dum crea in me, Deusu* ;> et illud : < Ut duo crearet 
in semetipso*6 > Non enim materialiter inlelligen-
dum est quod crearet jam exsistentcs, eed quod 
constitueret. Ergo constituit me et praevisarum et 
factarum rerum principium. Nam David quoque 
ait: < Ego autem copstitutus sum rex ab eo%T. > 

(f) Μλΐ, Dibl. nova, I I I , 138, ex Graeca catena Vaticana ms. qaam Latine ediditoliro Peltanus. 

ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΡΙΛΛΟΥ 
ΑΛΕΧ ΑΝΔΡΕΙΑΣ 

ΕΙΣ ΤΑ ΑΣΜΑΤΑ ΤΩΝ ΑΣΜΑΤΩΝ ΑΠΟΣΠΑΣΜΑΤΙΑ (ί). 

SANCTI C Y R I L L I ALEXANDRINI 
ΙΝ CANTICA CANTICORUM COMMENTARII RELIQULE. 

Mvpor έκκετωθέτ δνομά σον. 

Δήλοι δέ κα\ τήν είς πάντα τά έθνη τοΰ Μονογε
νούς κληθεΐσαν έπωνυμίαν, καθ* δ πάντα τά έθνη 
εύωδιάζουσι πρδς αύτδν τήν αύτοΰ φέροντα προσ-
ηγορίαν. 

άιά τοντο νεάηδες, κ. τ. λ. 

Νεάνις ήν καί Παύλος, ι Πάντα, λέγων, Ισχύω έν 
τψ ένδυναμοΰντί με Χριστψ. > Διδ κα\ λίαν ήγάπησε 
φάσκων ι Τίς ημάς χωρήσει άπδ τής αγάπης τού 
Χριστού; ι Πώς δέ αύτδν είλκυσαν; 'Ακολουθήσασαι 
τοις Γχνεσιν αυτού, κα\ τών ευαγγελικών απόλαυσα-
σαι μύρων. Εί δέ δραμοΰμεν, έχων [cod. έχον] τών 

" Pbilipp. ιν, 13. %· Rom. νιιι, 35. 

(1) Sancti Cyrilli Alex. fragmenta haec commen-
tarii ad Canticum Salomonis edidi olim Graece lan-
tummodo in calena Procopii AA. class. t. IX. Nunc 
autcm, qnoiiiam novis oranibus Cyrilli scriptis cal-

T, 1, 2. Unguentum effusum nomen tuum. 

Sigmficat Unigeniti invocatum apud orones gen-
tes noroen, quo bae nimirum suaviter ei olent, ap · 
pellatioitera ejus (id esi Christianorum) gereMt-s. 

Yers. 3. Ρτορίετεα adolesrwtulcs, etc. 
Adolescentulae instar etiam Paulus erat, dum di-

ceret: < Omnia possum in eo qui me confortat iB.r 
Ideo sumroopere quoque amabat dicens: < Quis nos 
separabit a charitate Cbristi*· ? > Quomodo aulcnv 
illum traierunt? Nimirum vestigia ejus sectan-
tes et evajigelicis fruentes unguentig. Quod sfr 

ligendis opcram do, eadem hic, inspecto rursus co-
dice, exbibeo, Latino etiam addita inlerpretaiioiie,. 
MAI, BxbVioth. nov. Patr., I I , 458, 
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currimus, ut niox ait 
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adolescenlularum serrao, Α νεανίδων δ λδγος, χατά τδ δπίσω Κυρίου του Θεου 

par facimus diclo Post : Domiuum Dcum ambu-
labimus.—Regnum quodammodo appellat hic cubi-
culuio. 

Ve?s. 5. Posuerunl me autodem, eW. 
Fortasse semet incusat, quod propriam vineam 

iion custodiverit, sinens polius eam abs quolibet 
prsetereunte diripi; quam in sahu corruropi conti-
geril atque ab apro silveslrt vastari. Gontra for-
tasse Deum laudat, quod cum ipsa propriam vineam 
cuslodire nequiverit, duro illam neque excoluit ne-
que prolexit, nihilominus adeo profecit, ut plures 
vineas custodire potuerit. — Nimirum roatris suae 
littos dicit alumnos Synagpgae, Scribas ac Pharisaeos 
qui fidelcs Christi oppugnabant, legalera culturorc-
lincre jubentes; hnec enim vinea eral. Sed ego banc, 
inquit, non custodivi; quae enim fuerunt roibi lu-
cra, haec arbitratus sura propter Christum detri-
mentum, ut bealus ait Paulus l 0 . 

Vers. 6. Sicut obvoluta super gregcs sodalium tuo-
rum. 

Sodales suos aposlolosappellat.Dixit enim: ι Jam 
non dico vos servo3. sed amicos; quippe amici 
cstis 1 1 . ι Obvoluta autem dicitur pro Adoperta. 
Ait eniro Paulus : c Usque in bodiernum diem, dum 
legitur Moyses, velamen supra coreorum jacel*1. ι 
Vox itaque Synagoga esl resipiscens ad Christom, 
dicensque : Ostende te mibi, ne postcaquam soda-

πορευσδμεθα.—"Ηντινα βασιλείαν ταμιείον έν χϋς 
παρούσι προσαγορεύει. 

"ΕΘεντό με φνΛάκισσαν, κ. τ. λ. 

Τάχα δέ κατηγορεί εαυτής, δτι τδν ίδιον ουκ έφύ-
λαξεν αμπελώνα, πορθείν αύτδν άφείσα πάντα τδν 
παραπορευδμενον τήν δδδν λυμήνασθαί τε αύτδν ήν 
έκ δρυμού, κα\ μονιδν Αγριον κατανεμήσασθαι αύ
τδν. Τάχα δέ κα\ δοξάζει τδν θεδν, δτι μή δυνηθείσα 
φυλάξαι τδν ίδιον αμπελώνα, τψ μήτε γεωργησαι 
μήτε φυλάξαι έπ\ τοσούτον προέκοψεν, ώς πολλούς 
αμπελώνας δυνηθήναι φυλάξαι. — "Ηγουν υΙούς μη
τρδς αυτής λέγει τής Συναγωγής, τούς Γραμματείς 

U καί Φαρισαίους οίτινες έπολέμουν τοϊς πιστεύουσιν 
είς Χριστδν^ τηρείν έντελλδμενοι τήν κατά τδν νδ-
μον λατρείαν αύτη γάρ άμπελών. Άλλ* έγώ ταύτην, 
φησ\ν, ούκ έφύλαξα· άτινα γάρ ήν μοι κέρδη, ταύτα 
ήγημαι διά τδν Χριστδν ζημίαν, ώς φησιν δ μακά
ριος Παύλος. 
Ώς περιδαΛΛομένη (1) έπ' άγέΛαις εταίρων σον. 

Εταίρους αυτού τούς άποστδλους καλεί. "Εφη, 
γάρ* < Ούκ έτι λέγω υμάς δούλους, άλλά φίλους* 
φίλοι γάρ έστε. · ΠεριβαΛΛομένη δέ λέγει Καλυπτό
μενη · λέγοντος Παύλου, δτι < "Αχρι τής σήμερον 
ήμέρας, ήνίκα άναγινώσκεται Μωυσής, κάλυμμα. 
έπ\ τήν καρδίαν αυτών κείται. > Φωνή ούν, ή μετα
νοούσα Συναγωγή πρδς Χριστδν Δήλωσδν μοι σαυ-

lium tuoruro paveris Ecclesias, ego adhuc roaneam C τδν, δπως μή [cod. μοι] τών εταίρων σου ποιμαίνων 
velamen habens supra cor .racura. 

Vcrs. 7. Nisi cognoverU te. 

Id esl, Nisi rcsipueris, inquit, post ethnicos inve-
nieris, ceu qwe fruclus justitise non habueris, raa-
neos sterilis, relroque greges illos quos mihi con-
feci. 

Vers. 8. Equm mece ossimilavi te. 

Videlicet, ο Ecclesia, quae fidem roeam recepisti, 
aposlolis assimilata es, de quibus dictum : < Ascen-
des super equos tuos; et equilatus tuus, salus", > 
qui etiam adversus currus armanlur spiritalis 
Pbaraonis. 

Vers. 9. Genas tua ut turluris. 
LSempe verecundiam suam erga sponsum turlu-

ris similitudine denotal. Turluris enim genae rube-
scunl; Synagoga? vcro dictura contra : t Facies me-
retricis libi csl, iiupudenler ad oranes',te babuisli e\» 
— Collum dicil animam morigeram ; nam pulchri 
ornamcnli genus est, si quis Ghristi jugum ferrc 
gloriatur. 

Argcnlum apud sacras Liltcras divinam doclri-

τάς Εκκλησίας, έγώ έπ\ τήν καρδίαν μείνω τδ κά
λυμμα έχουσα. 

Έάν μή γνφς σεαντήν. 

"Ηγουν, εί μή μετανοήσης, φησ\ν, δπίσω τών 
εθνών εύρεθήση· άτε μή έχουσα καρπούς δικαιοσύ
νης, άκαρπος μένουσα, καλ δπίσω ποιμνίων ών 
έμαυτψ συνεστησάμην. 

Τή Ιππω μον ώμοίωσά σε. 

"Ηγουν δεξαμενή τήν έμήν, ώ Εκκλησία, πίστιν» 
τοΤς άποστδλοις είκάσθης · περ\ ών τδ, c Έπιβήση 
έπ\ τούς ίππους σου, κα\ ή ιππασία σου σωτηρία* » 
οί κα\ κατά τών αρμάτων εύτρεπίσθησαν τού νοητού 
Φαραώ. 

Σιαγόνες σον ώς τρνγόνος. 

"Ηγουν τήν αίδώ τήν πρδς τδν νυμφίον παρίστησι 
διά τής τρυγδνος. Έρυθρα\ γάρ τής τρυγδνος αϊ σια
γόνες. Τή δέ Συναγωγή τουναντίον, ι "Οψις πόρνης 
έγένετο* σοι, άπηναισχύντησας πρδς πάντας. · — 
Λέγει τράχηλον τδ ύποτακτικδν τής ψυχής· πώς γάρ 
κδσμος καλδς, αύχήν μελετήσας φέρειν νού Χριστού 
τδν ζυγδν. 

"Ηγουν άργύριον μέν έν τή Γραφή συνήθως, ή 

·· Philipp. ιιι, 7. 1 1 Joan. χν, 15. ·• II Cor. ιιι, 15. 8 1 Habac. ιιι, 7. i v Jerem. ιιι, 5. 

Μ) Notissimum est vulgatum Lat. textuin scqui edilione Bibliorum Graeornm novam interprcla-
flebraicam lcclionera, a qua Gracns lexlus non se- tioncm I.al. ncccssario focit, quam nos in citalie 
roel diffcrt. llaquc cliam Nobiliusnoslcr in Romana texlibus sa»pe sequimur. 
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θεία διδασκαλία· χρυσίον δέ, τά θεια χαρίσματα. 
Πάντα δέ, πρδ τής επιδημίας Χρίστου, ομοιώματα 
ήν κα\ σκιά τών μελλόντων , κατά τδν Άπόστολον, 
έγαθών. Άναστάς δέ Χριστδς τά τέλεια τοίς άνθρω
πο ις δεδώρηταΐ' πρδ δέ της αναστάσεως ομοιώματα 
είχομεν, παρά τών επαίνων fita cod.] αύτοΰ, τοΰ τε 
νδμου κα\ τών προφητών. 

Νάρδω κα\ άποδέσμω στακτής δ ένταφιασμδς ση
μαίνεται Χρίστου* ά Νικόδημος φέρων ένετύλιξε το 
σώμα αύτοΰ. Μαστούς δέ φέρει τάς δύο Δίαθήκας ή 
νύμφη, ών δ Χρίστος άνά μέσον αύλίζεται. 

Καλήν αυτήν φησιν, ούχ ώς πρότερον έν γυναιξί 
λέγων μόνον, άλλ' ήδη κα\ ώς πλησίον αύτον, άνα-
διπλασιάζει τής νύμφης δ νυμφίος τδν έπαινον, τό 
τε θεωρητικδν αυτής έπαινών καί τδ πρακτικόν. 
Όφθαλμούς δέ τούς είς νούν κα\ καρδίαν φησίν* καί 
περιστεράς τδ διορατικούς, καθ' δ καί είς Πνεΰμα 
λαμβάνεται. Λέγει ούν ώς έδέξατο νουν ή νύμφη μό
νον δρώντα Θεόν. Όφθαλμο\ δέ χα\ οί άκακοι καί 
οξυδερκείς τής Εκκλησίας διδάσκαλοι. 
Έγώ άνθος του πεδίον, κρίνον τών κοιΛάδων* 

Ώς δεξαμενή ή νύμφη τδν άνωθεν ύετδν, κα\τεκοΰσα 
τήν άρετήν, άνθει έαυτήν παραβάλλει πεδίου· δείκνυσι 
δέ δσον ώφέλησεν ή τοΰ Χρίστου επιδημία, δσου γε 
κα\ τάς κοιλάδας τάς άνεπιτηδείους πρδς άπαντα 
σπόρον, τοιούτων μεστάς έδειξε ν ανθέων. Κοιλάδα 
γάρ λέγει τήν άποκοιλανθεϊσαν άπδ τών οίκησάντων 
αυτήν πάλαι δαιμόνων. 

Στοιδάσατέ με έν μήΑοις. 
Τοϊς εύαγγελικοίς με ασφαλίσατε λόγοις· ούτοι 

γάρ ήμίν εύωδιάζουσι Χριστόν. Συνταχθείην δέ , 
• φησ\, κάγώ μετά τών αγίων αυτού* ώς γάρ αύ

τδς μήλον, ούτως σύσσωμοι κα\ συμμέτοχοι αύτοΰ 
μήλα. 

Ευώνυμο ς αύτοΰ, κ. τ. λ. 
Ευώνυμος δ νόμος, δεξιά τδ Εύαγγέλιον. ΤΙ κα\ 

ευώνυμος δ παρών βίος, δεξιά δ μέλλων, ήτις με 
περιλήψεται δταν τοίς έκ δεξιών εΓπη* ι Δεύτε, οί ευ
λογημένοι τοΰ Πατρός μου. > Λέγει δέ καί έτέρωθι* 
ι Μήκος βίου καί έτη ζωής, έν δεξι$ τής σοφίας * 
έν δέ τή αριστερά, πλούτος καί δόξα. ι Δεξιά 
γοΰν αυτής ή τών θείων επιστήμη, έξ ής ή αίω-
νιος ζωή* αριστερά δέ ή τών ανθρωπίνων γνώσις, έξ 
ών πλούτος καί δόξα. Λέγει τοίνυν, δτι Υπερέχει δ ; 
νους μου τά ανθρώπινα* κα\ ή θεία γνώσις καλύψει 
με. Κα\ γάρ είρηται πάλιν ι ϊίμησον αυτήν, ίνα 
σε περιλάβη. ι Δείκνυσι τοίνυν, δτι δ αύτδς καί 
νυμφίος κα\ τοξότης ημών έστι, νύμφη τε κα\ βέλος 
ή κεκαθαρμένη ψυχή* ώς βέλος ούν πρδς τδν άγαθδν 
εύθύνει σκοπόν. Ός νύμφην είς κοινωνίαν αναλαμ
βάνει τής άφθαρτου άίδιότητος, μήκος βίου κα\ έτη 
ζωής, διά τής δεξιάς χαριζόμένος· διά δέ τής αριστε
ράς, τδν τφν α ίων ίων αγαθών πλούτον κα\ τήν τοΰ 
Θεού δόξαν, ής οί τήν τοΰ κόσμου ζητοΰντες δόξαν 
αμέτοχοι γίνονται. Διά τούτο φησιν, δτι ι Ευώνυμος 
αύτοΰ έπ\ τήν κεφαλήν μου, > δι' ής ευθύνεται ύπδ 
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Κ nam significat; aurum, divina dona. Guncla vero 

ante Gbristi advcnlum siniiHludinis instar erant ct 
umbrae fuluroruro,274utApostolus ail, bonoruni". 
Porro resurgens Christus perfecta hominibus do-
navit : namque anlc resurrectioucm similiiudines 
lantum habuimus a laudatoribus cjus lege ct pro-
phelis. 

Vers. 12. Nardo stactisque alligamcnto scpultura 
Ghristi signiflcatur; qu« Nicodemus ferens corpus 
ejus involvit *6. Ubera autem tanquam duo Testa-
menla gerit sponsa, interquae Ghrislus demoratur. 

Vcrs. 14. Pulchram eam dicit, haudsicut antca in-
ter mulieres dixerat: sed dum hic eam proximas t i -
tulo denoiat, sponsse laudcra duplicat sponsus, do-
tes ejustheorelicas siroul practicasque commendans. 

Β Jam oculos roenlis cordisque dicit, columbaeque 
oculos proplcr perspicaciam, quod etiam de Spiriiu 
dato accipitur. Ait ergo sponsam menle auciam 
quae Deum solum speclat. Oculi autem sunl eliam 
innocui acuteque cernentes Ecclesiae roagistri. 

I I , 4. Ego flos campi, lilium convallium. 
Tanquam recepto jam desursum imbre, ediloqae 

virlulis parlu, agresti se flori sponsa comparat: 
ostenditque quantopere prosit Cbristi advenlus, si-
quidem valles quoque semini cuilibel ineplas, flo-
ribus ejusmodi plenas narrat. Etenim se vallem ap-
pellat, proplerea quod a daeroonibus olim incolis 
depressa fuerat. 

Yers. 5. Stipate me malis. 
* Evangelicis communite me doctrinis : bae quippe 

nobis Gbrisli odorem aflfundunt. Utiuam collocer 
ego quoque, inquit, cum sanctis ejus 1 Nam sicut 
ipse poraum est, ita eiiaro qui suut cum eo corpo-
raii et parlicipes, poma Gent. 

Yers. 6. Lma ejus, elc. 
Sinistra dicitur lex, dcxlera Evangeliuro.Yel sini-

stra intelligenda est prsesens vita, dextera autetn fu-
lura : quae quidem me complecletur, postquam iis, 
qui a dextris erunt, dictum fuerit: ι Yenile, bene-
dicti Patris mei *7. > Ait etiam alibi: < Longiludo 
annorum vitaB in dexlera sapientise : in sinistra vero 
ejusdera, divitiae et gloria". > Ejus itaque dexlera, 
divinarum rerum scientia est, unde aeterna vita 

>conficitur; einistra vero, bunianarum perilia re-
rum, ex quibus divitiae et gloria proveniunt. Ait 
itaque : Excedit mens raea res bumanas, el divina 
cognitio operiet me. Nam et rursus dicitur : «Hono-
ra ipsam, ut te comp ectatur Ostendii igitur ip-
sum esse sponsum nostrumque jaculatorem : spon-
sam autem et jaculum, puriOcatam aniicam, quse 
teli instar ad bonum dirigitur scopum. Hancinstar 
sponsae ad societatem assumit incorruplibilis perpe-
tuilatis; aevi longitudinem annosque viUe dextera 
sua largiens, sinistra autem seternorum bonorum 
opes Deiquc gloriam, cujus hi qui mundi gloriam 
amant expertes sunt. Propterea dicit: t Sinistra 

• e Uebr. x, 1. ·· Joan. xix, 39. 8 7 Matlh. xxv, 34. M Prov. m, 16. «· Prov. iv, 8. 
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illius super caput meum, a qua \idelicet ad pro- Α τον σκοπδν'τδ βέλος· ή δέ δεξιά αυτού 

Ι 2 8 Γ 
r-ρδς εαυτόν 

prium scopura dirigilur lelum ; dextera ipsius au-
tem ad se roe trahil, quoniam ad ascensura in super-
na facit expeditam, atque illuc missam et a jacula-
lore indivisam quiescere. Deinde ad supernae Jcru-
salemflliassermonera convcrtit. Sermoautemdepre-
catio adjurantis est, ut charilatem muUiplicent au-
geantque, donec in opus conferat yoluntatem suam 
is qui omnes homines vult salvosfleri et ad agnitio-
nem verilatis venireeo. Sinistra quidem pncsentis vi-
ta* bona quibus nunc fruitur videtur signiiicare ;dex-
tera autem futurorum, prout proroissum fuit, exspe* 
clationera, quorum ususpromissus, utdiximus, spera-
tusque esl. Recle qaoque dictum : Dextera comple-
cti, sinistra capiti reclinatorium prebere : oportet 

με διαλαδοΰσα κα\ έφελκυσαμένη, κοΰφην με πρδς 
άνω φοράν απεργάζεται· κάκεί πεμπομένην, χαί τού 
τοξδτου μή χωριζομένην, μάλλον έπαναπαύεσθαι· 
Είτα πρδς τάς θυγατέρας τής άνω Ιερουσαλήμ τρέ
πει τδν λόγον. Ό δέ λόγος παράκλησίς έστιν έν δρ-
κω προσαγομένη, τού πλεονάζειν κα\ έπαύξειν &ε\ 
τήν άγάπην, έως άν ένεργδν έαυτοΰ ποιήση τδ θέλη
μα, δ θέλων πάντας ανθρώπους σωθήναι κα\ είς έπί
γνωσιν αληθείας έλθείν. Διά μέν τού ευωνύμου τά 
τού παρόντος βίου αίνίττεται, ώς έοικε, καλά, ών 
τήν άπόλαυσιν ήδη έχει· διά δέ τής δεξιάς, τήν τών 
μελλόντων έν έπαγγελίαις προσδοκίαν ών τήν χρήσιν 
έν έπαγγελίαις, ώς λέλεκται, κα\ έλπίσι προσκείσθαί 
φησιν. Εύ δέ κα\ τδ φάναι, τή μέν δεξίφ περώαμβά* 

enim praesenlis vitae bona, quanlumvis spcctabilia JJ νεσθαι, τή δέ αριστερή τήν κεφαλήν έπαναπαύεσθαι; 
putentur, perfectaeanimae capiti esse subjecla, neces-
sariura tantummodo usum corpori tanquam cer* 
vical capiti exhibenlia. Yerumtamen futuri saeculi 
bonorum, quia divina curo sint, bumanaro naturam 
excedunl, per complexum exceljenliara innuit. For-
iasse etiam quandoquidem manus actuum sunt sym-
bola; sioislre vero manusacliocorporalia significat; 
275dextcrae autem spirilalia,ciwi dextera potior sil, 
corporeas necessilates complcclilur. Nam sicul ma-
nus amplexans et superior est et sub ulna rem quam 
amplectilur babel, ita illi qui ad futurae vitae sco-
pum diriguntur actus quemlibet corporis absurdum 
motum vinculis cobibejiles, bene compositam mo-
rigeramque vitam scrvant; cum animae in sponsi 
amplexibus positae neroo jam possit nocere. 
σαι, εύτακτον κχ\ συνδεδεμένη ν φυλάττουσι τήν 
ληφθείση ύπδ τού νυμφίου ψυχή. 

Yers. 9. Haclenus ad explanandum ea quae more 
dramatico dicta sunt usque ad c Yox tua suavis et 
facies tua speciosa. ι Constal autem Verbi sponsam 
esse animam, id est Christi Ecclesiam, quae illius 
vocem etsi antea incognilam ceu divinam excipit, 
quod facimus noa credentes, ante eliam quam legis 
ac prophelarum voces iotellexerimus, dhina gratia 
pleni et inslincli. Uoc signiflcant verba, < Yox pa-
iruelis mei;> quae Yerbi de longinquo advenluiu de-
nunliant: quod illa videns grandia jam consilia ag-
gredi, quamvis ne minora quidem negligere, ait : 
< Ecce ipsura venit saliens super monles, transiliena 
euper colles. > Per universam vero orationeni alia di-
cunlur, ceu spooso jam pnesente; qusedam autem, 
ceu 8i sponsus a sponsa requiratur : namque et nos 
problemata pariim indagamus, quorum solutionem 
ignoramus; partim facta jam solulione fruimur, 
sponso Yerbo corda nostra illustrante. Deinde in 
aliis rursus ambigimus, rursnsque nobis revelatur : 
idque saepe evenit, donec sponso plene poliraur, 
noii modo ad nos advenienle, sed etiam in nobis 
commorante. Et Ecclesia quidem desiderat, dum 
lentationibus velut derelicla quatitur; sed sponsus 
ei se revelat datis charismatibus. Idcirco ait: ι Hic 

δεί γάρ τά τοΰ παρόντος βίου κάν πολύ νομίζηται 
χρηστά κα\ περίβλεπτα, ύποτετάχθαι τή κεφαλή τής 
τελείας ψυχής, μόνην τήν άναγκαίαν χρείαν παρ
έχοντα τω σώματι, ώς τδ προσκεφάλαιον τή κεφαλή. 
Τά δέ τοΰ μέλλοντος αίώνος, επειδή θεία δντα επάνω 
τής άνθρωπίνης έφέστηκε φύσεως, διά τής περιλή
ψεως τδ ύπερέχον ήνίξατο, Τάχα δέ, έπειδήπερ αϊ 
χείρες πράξεων είσι σύμβολον* αϊ δέ τής αριστεράς 
χειρδς πράξεις τά τού σώματος σημαίνουσιν, αί δέ 
τής δεξιάς, τά τής ψυχής · δεξιά δντα τδν ά μείνω 
κλήρον είληχε, περιέχονται τάς σωματικός άνάγκας* 
Ώς γάρ ή περιλαμβάνουσα χε\ρ κα\ επάνω έστί κα\ 
έντδς αγκάλη ν έχει τδ περιληφθέν, ούτως αί πρδς 
τδν σκοπδν τής μελλούσης ζωής άποτεταγμέναι πρά* 

C ξεις, πάν κίνημα τού σώματος άλογον περισφίγγου-
ζωήν* ούδ' ένδς έπιβουλεύειν δυναμένου τή περι-

Ταύτα πρδς τήν τών δραματικώς επαγόμενων σα-
φηνίαν, μέχρι τοΰ, ι Ή φωνή σου ηδεία, και ή δψις 
σου ωραία, ι Κα\ δήλον ώς ή νύμφη τοΰ Λόγου ψυχή, 
ήγουν Εκκλησία Χριστού, φωνής πρ\ν νόησα ι αυτήν 
ώς θείας αντιλαμβάνεται, δπερ πάσχομεν οί πιστοί, 
πρ\ν νοήσαι τάς νομικός κα\ προφητικάς φωνάς, ώς 
θείας χάριτος πλήρεις καταπληττδμενοι. Τοιούτον 
έστι τδ, ι Φωνή τοΰ άδελφιδοΰ μου, > προστεταγμέ-
νον τής μακρόθεν επιφανείας τού Λόγου* δν ίδοϋσα 
μεγάλων θεωρημάτων άπτόμενον, μετά τοΰ μηδέ 
τών βραχυτέρων καταφρονείν, φησίν* Ίδου αύτδς 

0 ήκει πηδών έπί δρη, διαλλόμενος έπί τούς βουνούς. · 
Δι1 δλου δέ τού λόγου, τινά μέν ώς παρόντι λέγεται 
τφ νυμφίψ· τινά δέ ώσπερ ζητουμένου παρά της 
νύμφης· έπε\ κα\ τών προβλημάτων ποτέ μέν τινα 
ζητοΰμεν άπορουντες τής λύσεως· ποτέ δέ ττ\ς λύ
σεως άπολαύομεν, τοΰ νυμφίου Λόγου καταυγάζον-
τος ημών τάς καρδίας. Είτα πάλιν άποροΰριαν έν 
έτέροις, καί πάλιν ήμίν έπιφαίνεται* καλ τούτο πολ
λάκις, μέχρι τελειωθέντες τοΰ νυμφίου τύχωμεν ού 
μόνον ερχομένου πρδς ημάς, άλλά κα\ μονήν ποιού
μενου. Κα\ ή Εκκλησία ποθεί μέν έγκαταλειπομέ* 
νη τοίς πειρασμοίς, έπιφαίνεται δέ αυτή τοίς χαρί-
σμασι. Διό φησιν ι Ίδού, φησ\ν, ούτος ήκει πτηδών 

I Timoth. ιι, 4. 
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έπ\ τά βρη. > "Ερχεται δε κα\ έπ\ τά δίκτυα τα πε- Α venit saliens super raonles. ι Venit etiatn sttpcr re-
τασμένα ύπδ τοΰ πονηρού πλησίον τής Εκκλησίας* 
άπερ σχίσας, καταφρονητικώς αυτών έπιβαίνειν δι
δάσκει. Τή υπέρβαση Εκκλησία πάντα χειμώνα πει
ρασμού, τά σημεία τοΰ αέρος δείκνυται, κα\ τδ έγ-
γίζειν τδ θέρος, περ\ ού έν Υαλμοίς* « Τδ θέρος κα\ 
ίαρ. > "Ωφθη γάρ αυτή άνθη, καί ήγγισεν ή παντελής 
κάθαρσις, καιρδς τής τομής ονομαζόμενης. 

Έχχύχτων διά τών διχτύων. 

"Ισως δέ κα\ τούς αποστόλους έδήλωσεν διά τής 
Αλιευτικής τέχνης. Ταΰτα τοίνυν ακούει τοΰ Αδγου 
ή Εκκλησία διά τών προφητικών θυρίδων κα\ τών 
νομικών δικτύων δεχόμενη τήν τής αληθείας αύγήν 
Ιτι συνεστώτος τοΰ τυπικού της διδασκαλίας τοίχου, 

lia a roalo dsemone expansa; quae ipsc dirtimpens 
ul ea conlemptim calccmus docel. Jamvero Eccle-
siae, oroni jam tcntalionum superala procella, signa 
aeris mutaii oslendunlur, et sestatis appropinqualio; 
de qua re in Psalmis dicitur : « jEslas et ver » 
Flores quippe apparuerunt, omnimoda sercnitas 
prope est, et tempus quod raessis appellatur. 

Vers. 9. Prospiciens per retia. 

Fortasse apostolos significat per piscatoriam ar-
tem. Haec itaque audil Ecclesia, per propheticas fc-
ncstras legisque relia veritaUs lumen recipiens; ad-
huc nimirum mancnle typico doctrinae muro, legeiu 
dico, qui fulura bona adumbrabat, uon ipsam re-

τοΰ νόμου λέγω, τού τήν σκιάν ποιούντος τών μελ- g rum veritalem roonslrabat; post quem tanien con-
λόντων αγαθών, ούκ αυτήν τήν είκόνα τών πραγμά- sistens veritas, deinceps illucescit. 
των δεικνύντος* ού δπίσω στάσα ή αλήθεια έχομένη 
τοΰ τόπου ύστερον έπιλάμπει. 

Ή κα\ τδ της τομής έφη τοΰ νοητοΰ θερισμοΰ · 
περ\ ού δ Σωτήρ φησιν ι Ό μέν θερισμδς πολύς. > 
ΈΤ σχέχη τής χύτρας, έχόμετα τοΰ χροτειχί-

σματος. 

Ή πέτρα έστ\ν δ Χριστός* αύτδς γάρ ήμιν κα\ 
τείχος γίνεται τοίς πιστοίς, κα\ σκέπη, κα\ πάσα 
Ασφάλεια διά τού προτειχίσματος δηλούμενη * ένθα 
γενομένη, φησ\, τεύξη πάσης επικουρίας. 

Άχόστρεψον. 

Αιτεί τδν νυμφίον, τήν άκαρπον άπολείψαι Συναγω-

Vers. 42. Vel sectionU vocabulo denotat spirita-
lem raessem, de qua Salvator ait: c Messis quidem 
mulla » 
Yers. 14. /n ρείτεε tegumentoy juxta antemurale. 

Petra Cbristus e s t · · ; ipse nobis credenlibus mu-
rus est et tegumen, et omnimoda tutela, quae ante-
murali denotatur; quo cura perveneris, inquit, omm 
praesidio munila eris. 

Vers. 47. ϋενετίετε. 
Rogat sponsum ut, sterili Synagoga relicla, ad 

γήν, κα\ έλθεΤν έπ\ τούς έκ τής κοίλης κα\ τεταπει- Q illos veniat qui ex depresso humilique olim et ido-
νωμένης πάλαι καί είδωλολατρούσης ψυχής έπ\ ού-
ράνιον ύψος άναβάντας. 

Έχ\ χοίτητ μον εν ννξϊν έζήτησα. 

Τάς γυναίκας δηλοΤ, τάς έλθούσας μιά Σαββάτων 
βρθρου βαθέως έπ\ τδ μνήμα τοΰ Τησού, κα\ μή εύ-
ρούσας αυτόν. Τδ ούν, έπ\ τήν κοίτην, ή άπδ κοί
της φησ\ν, ή κοίτην εαυτής τδ τοΰ Κυρίου μνήμα 
καλεί, καθ' δ συνθαπτόμεθα αύτψ. Άλλ' ούχ εύρεν 
αύτδν, άκούσασα* ι Ούκ έστιν ώδε· ήγέρθη γάρ.» Κα\ 
εύρον αυτήν οί τηροΰντες άγγελοι, ούς κά\ έρωτα· 
c Πού τεθείκατε τδν Κύριον; > Άλλά παρελθουση 
τούς έρωτηθέντας, ύπήντησε λέγων · ι Χαίρετε. > 
Διό φησιν ώς μικρδν παρήλθον άπ' αυτών έως ευρον, 
κα\ ούκ αφήσω αυτόν. Έκράτησε γάρ ούτος πόδας 

lolatrico animo ad coelestem allitudinem consurrexe-
•mnt. 

I I I , 1. In cubili meo per noclet qucesivi. 

Mulieres denotat, quae Sabbato venerunt summo 
mane ad Jesu sepulcrum, neque cum invenerunt64. 
In cobili igitur, vel e cubili; vel cubile suum appei-
lat Efamini sepulcrum, qualenus nos ei consepulti 
eumus ··. Sed non invenil, imo audiit : ι Non est 
hic, resurrexit enim ··. * Inveneruiilque eam custo-
des angeli, quos etiam interrogat: ι Ubinam Domi-
nom posuistis67 ? » Tum vero praelergressae quos in-
lerrogaverat angelos, occurril Dominus dicens : 
c Gaudete M . > Propterea dicit. Paulisper ab us di-
gressa inveni illum, quem jam non diraitlara. Reapse 

αύτοΰ, κα\ ήκουσε* < Μή μου άπτου. ι Οίκον δέ μη- ^ pedes ejus attigit, audiitque : ι Ne me langas ··. » 
Dorouro denique matris dicit apostolortim coetum, ad 
quem profecta Ghristi resurrectionem nuntiavit. 

Vers. 6. 2 7 6 Myrrha εί ίΗπτε odorificata. 
Myrrba thure mista, qnse ei sepeliendo est adbl-

bita; tbus autem, quia qui cum Gbristo resurgitr 

divinitaletn ejas participat. Neque his tantum ec-
clesiastica anima quasi odoramentis imbuitur, ve-
ram etiam variis scienliae speculationibas. Nam qni 
accurate disoernit, et osque ad summum apicem 
res scrutatur, dicetur veluti unguenlarius aliqui», 
orancs conlerens ct in pulvcrem redigens boni odo-

τρδς τήν συναγωγήν αποστόλων φησ\', είς ήν απελ
θούσα εύαγγελίζετο τοΰ Χριστού τήν άνάστασιν. 

Τεβνμιαμένη σμύρναν καϊ Λίβανον. 

Σμύρνα μέν, δτε συντέθαπται διά τοΰ λιβάνου * 
λίβανος δέ, δτε συναναστάς αύτψ κεκοινώνηκε τής 
θεότητος αύτοΰ. Κα\ ού μδνοις τούτοις ή εκκλησια
στική τεθυμίασται ψυχή, άλλάκα\ ποικίλοις γνώσεως 
θεωρή μασιν. Ό γάρ άκρως διαιρώ ν κα\ μέχρι τοΰ 
τυχόντος λεπτώς ερευνών τά πράγματα, λέγοιτ' άν 
μυρεψός πως είναι, λεπτύνων κα\ είς κόνιν άγων 
πάντα τά τής εύωδίας λόγια * Α νύν ή νύμφη λέγεται 

·* Psal. L x x i i i , 17. ·• Mallh. i x , 57. ·» I Cor. χ, δ. " Luc. χχιν, 1. " Rom. νι, 4. ·· Lue. χχιν, δ̂  
· Τ Joan. χχ, 15. Μ Matlh. χχνιιι, 9. ·· Joan. χχ, 47. 
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ris doctrinas; quibus nunc sponsa odorificala dici- Α τεθυμιασθαι. Τάχα δε κα\ δ μή κατά σάρκα βίους. 
tur. Forlasse cl ille qui ηοη sccundum carnem vivit, 
sed secundum spirituni, corde non incrassalo, varia 
ti omnigena conscrvata suaveolcnlia, bonum ex 
omnibus rcddit odoreni lierbis, quae nunc unguen-
tarii appellantur. Dicet item aliquis, sanctain etec-
clesiaslicam animam, iiliam olim Deo deslitutain, de 
geutium synagoga, id est de descrto ascendere; 
dogmatibus, verbis, aclibusque omissis, Deo desti-
tutis, et ad illa quce sunt Dei conscendere. 

Vers. 10. Auri vocabulo spirilalem copulam de-
notart putemus, quae pretiosa est ac divina. Nani-
que et in deserto arcam intus forisque aurum le-
gebal ob Dei cum bomine unionis demonslratio-
nemr7*. Porro purpura illi hominum numero iin-

άλλά κατά πνεύμα, μηδαμώς παχυνθε\ς τήν καρδίαν, 
τδ ποικίλον κα\ παντοδαπδν σώζον τής εύωδία;, 
εύωδίαν άπδ πάντων ποιεί τών νυν ούτως ονομαζό
μενων κονιορτών μυρεψοΰ. Αέγοι δ' άν τις κα\ ώ; 
ή αγία καί εκκλησιαστική ψυχή, τδ τέκνον ποτέ έρη
μον θεου, άπδ συναγωγής εθνών αναβαίνει άπδ της 
έρημου · καταλιπουσα μέν δδγματα καί λόγους *α\ 
πράξεις, τά έρημα θεοΰ, άναβαίνουσα έπί τά τοΰ 
θεοΰ. 

Ή πνευματική δέ συνάφεια νοείσθω χρυσίον, ή 
τιμία κα\ θεία. Κα\ τήν κατά τήν έρημον γάρ κιβω
τδν έσωθεν κα\ έξωθεν, χρυσίον ύπήλειφεν είς έμφά-
νειαν τής θείας ενώσεως (I). Επιβαίνει δέ πορφύρα 
τψ πλήθει τών είς βασιλείαν κληθέντων. Έπάν δέ 

ponilur, qui ad regnum vocanlur. Cum autem quis Β τις πιστεύση, δέχεται τή καρδία Χριστδν, δς έστι 
credit, lum Ghristum corde recipit, qui est pretiosa 
margarila. Sed et gestatoriuro, inquit, sibi fecil ex 
filiabus Jerusalem propter solam charilatem : < Sic 
enim Deus dilexit mundura, ul Filiura suum uni-
genilum miserit, ut omnis qui credet in euni non 
pereal, sed habeat vitam seternam 7 1 . > 

Yers. 11. Ecclesia de gentibus conflala dicit hoc: 
ι Egredimini et videte. * Diem vero desponsalionis 
appellal diem passionis, quo sibi despondit Eccle-
siam sanguine suo T t . 

CAP. ιν, 1. Tacilurnitas ejue signiflcat omnimo-
dam obedienliam, juxta iUud : < Tace el audi, Is-
rael 7 a . * 

Vel duo hinnuli sunt morale et dogmaticum nia- "Η κ α ^ δύο νεβρο\, ή ηθική κα\ δογματική διδασκα-
gislerium, duo scilicet sponsae ubera, quibus nu- ^ M«> ώ δύο τής νύμφης μαστοί · έξ ών οί τρεφόμενοι 

τίμιος μαργαρίτης. 'Αλλά κα\ τδ φορειον, φησιν, έκ 
τών θυγατέρων πεποίηται τής Ιερουσαλήμ διά μόνην 
άγάπην · ι Ούτω γάρ ήγάπησεν δ θεδς τδν κόσμον, 
ώστε τδν μονογενή αύτοΰ άπέστειλεν Γίόν · Γνα πάς 
δ πιστεύων είς αύτδν μή άπόληται, άλλ' έχη ζωήν 
αίώνιον. » 

Έξ εθνών Εκκλησία φησι τό· ι Εξέλθετε κα\ 
Γδετε. » Ήμέραν δέ νυμφεύσεως τήν ήμέραν τού 
πάθους καλεί, καθ' ήν ένυμφεύσατο τήν Έκκλησίαν 
διά τοΰ αίματος αύτοΰ. 

Ή σιωπή αυτής σημαίνει τήν είς άπαν ΰπακοήν 
κατά τδ, ι Σιώπα κα\ άκουε, Τσραήλ. » 

trili peracute Deura cernunt. Nares autem dicit 
apostolicae et evangelica? doctrinai suaveoleotiaro, 
qua usque ad consummationem pascimur. 

Yers. 8. Veni de Libano, sponsa. 
Docet nos unde sponsa sit, et quod ex idoloram 

cultu venial. Idolis enim refertus Libanus inoas; 
unde venies, inquil, perque legem trangilies; cujus 
ignara, Christi myslerium edocta es. 

Yers. 9. Cor effedsti nobis, soror tnea sponsa. 
Nempe tui desiderio nos inflammasti, nno confes-

sionis verbo, quod recte babuisti, interioribus ocu-
lis tuis aspiciens. Subjccla enim colli lui ornamento, 

δξύτητι βλέπουσι πρδς θεόν. Τίνα δέ τών αποστο
λικών κα\ ευαγγελικών λόγων τήν εύωδίαν, άπερ νε-
μόμεθα μέχρι συντελείας. 

Αευρο άχό Αιδάνου, νύμφη. 
Διδάσκει ημάς πόθεν ή νύμφη, καί δτι έξ είδωλο-

λατρείας έρχεται. Κατείδωλον γάρ δρος δ Αίβανος -
δθεν έλευση, φησίν * διέλευση δέ διά τοΰ νόμου * 
Αγνοούσα γάρ αύτδν, τδ Χρίστου κατηχήθης μυστή
ριον. 

Έχαρδίωσας ημάς, άδεΛφή μου νύμφη. 
"Ηγουν είς πόθον ημάς ήγαγες σεαυτής, έν\*£ή-

ματι τής ομολογίας, δπερ έσχες δρθώς, δρώσα τοίς 
ένδον δφθαλμοίς σου. Ύποταγείσα γάρ ένθέματι τοΰ 

confessionem fecisti. llaec a sponsi amicis, id est ab ^ τραχήλου σου, τήν δμολογίαν έποίησας. Ταΰτα παρά 
angelicis potestalibus, sponsae dicuntur. Nam cum 
sit duplex visualis facultatis vis; allera quse verita-
tem speclat, altera circa yanitatero aberrans; quo-
niam erga solam boni naturam aperitur sponsae pu-
rus oculus, alter autem otiatur; propterea uni tan-
lum oculo laudem impertiuntur amici : sororetn 
quidem appellanles propler indolentiae paritatem; 
gponsam aiUeni, propier nuptias cura Yerbo. Quia 
trgo, inquit, Oculus tuus unus est, quatenus uni-
cam rem spectat; una item anima, qualenus in di-

τών φίλων τοΰ νυμφίου, αγγελικών, φημί, δυνάμεων, 
λέγεται πρδς αυτήν. Διττής γάρ ούσης τής οπτικής 
ενεργείας, κα\ τής μέν τήν άλήθειαν δρώσης, τής δέ 
ετέρας περ\ τά μάταια πλανωμένης, επειδή περ\ 
μόνην τοΰ άγαθοΰ τήν φύσιν άνέψκται τής νύμφης δ 
καθαρδς δφθαλμδς, αργεί δέ δ έτερος, τούτου χάριν 
έν\ τών οφθαλμών προσάγουσιν οί φίλοι τδν έπαινον · 
άδελφήν μέν αυτήν καλούντες, διά τής άπα θείας 
συγγένειαν νύμφην δέ, διά τήν πρδς τδν Αόγον συν-
άφειαν. Έπε\ ούν, φησίν, δ οφθαλμός σου εΤς έν τ?~· 

T 0Exod. xxv, 11. 7 1 Joan. m, 16. T e Ephes. ν, 27. 7 1 Deut. xxvn, 9. 
' (l) Idem hoc eleganter dicit Scvcrus palriarcba Auliochenus iu sermonc De B. Maria a nobis cdiU 

in Spicil. Rom. t. X, p. 215. 
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πρδς τδ Εν βλέπειν, κα\ ψυχή μία διά τδ μή πρδς Α versos affectus non distrabitur; tuique colli orna-
διαφόρους διαθέσεις μερίζεσθαι, κα\ ή θέσις του 
τραχήλου σου τδ τέλειον έχει, τδν θείον ζυγδν έφ' 
εαυτής άραμένη (τοΰτο γάρ τδ ένθέματι τραχήλου 

σον, είτ* ουν δ τοΰ Κυρίου ζυγδς), τούτου χάριν δμο-
λογοΰμεν δτι τοίς θαύμασιν ημάς έκαρδίωσας' δπερ 
έστ\ ψυχήν τινα και διάνοιαν πρδς τήν τοΰ φωτδς 
κατανόησιν δι' εαυτής ήμίν ένεποίησας (1). Κα\ γάρ 
έν σο\ τδν τής δικαιοσύνης ήλιον, ώς έν κατόπτρψ, 
κατανοοΰμεν διά δέ τής δευτερώσεως άξιοπιστίαν 
προτιθέασι τφ λεγομένφ. 

Κήπος χεχΛεισμένος. 

Κέκλεισται μέν τφ κόσμφ, τφ δέ έπου ρανίφ νυμφίψ 
ήνέψκται. Ή δέ πηγή τψ άγίψ Πνεύματι έσφράγι-
σται, ψ χριδμεθα μετά τδ βάπτισμα (2). 

Αί γάρ άρετα\ μέν διά τών αρωμάτων σημαίνον
ται. Εύλα δέ τοΰ Λιβάνου τούς προφήτας φησίν. Διά 
δε τής σμύρνης κα\ τής αλόης, οτι ένταφιασΒε\ς δ 
Χριστδς έκοινώνησε τοίς προλαβούσιν άγίοις· κατ-
ελΟών γάρ είς δ\δου τούτους άνήγαγεν. 

Έν τφ σταυρψ, φησί, τον υπέρ ανθρώπων άναδε-
χόμενος θάνατον αγρυπνεί δέ ή καρδία, καθ* δ ώ; 
Θεδς τδν $δην έσκύλευσεν. 

"Ηγουν, τί πεποίηκεν δ άδελφιδός σου, ή τί άπδ 
άδελφιδού σου έχεις; 

Τά στάζοντα σμύρναν λέγει τά δμολογοΰντα χείλη 
τδν θάνατον. 

Κνήμαι αύτον στνΛοι μαρμάρινοι. 

Εΐεν δ' άν ούτοι κα\ βάσεις. Οί γάρ οικοδόμου μεvot ^ 
έποικοδομοΰνται τώ θεμελίψ τών αποστόλων κα\ προ
φητών. Ακολούθως τάς κνήμας μετά τήν κοιλίαν 
επαινεί, άς φησι στύλους είναι μαρμαρίνους τεθεμε-
λιωμένους έπ\ βάσεις χρυσάς. Στύλοι δέ τής Εκκλη
σίας, οΤον Πέτρος και Ιωάννης, οί θεμέλιον τδν Χρι
στδν χρυσδν λεχθέντα. Μαρμάρινοι δέ, ούσπερ εΐπε 
Παύλος έδραίωμα* διά τδ εδραίο ν κα\ άσάλευτον, 
κα\ τψ λαμπρψ βίψ καί τψύγιαίνοντι λόγφ τδ κοινδν 
σώμα τής Εκκλησίας βαστάζοντες τε κα\ έρείδοντες. 
Άλλά χα\ τδ τδν θεδν αγαπάν έξ δλης τής καρδίας, 

κα\ τδν πλησίον ώς έαυτδν, ώς διά στύλων μαρμαρί-
νων, τδ κοινδν σώμα τής Εκκλησίας βαστάζειν. Ό 
γάρ έν ταίς δυσ\ ταύταις τελειωθείς έντολαίς, στύλος 
κα\ έδραίωμα τής Εκκλησίας κατασκευάζεται · ώστε 

mcnlum perfectum est, quandoquidem divimim ju-
gum tibi imposuisti (hoc enim est colli tui ornamen-
lum, scilicet jugum Domini); propterea confilemur 
te luis mirificis dotibus cor nobis eiTecisse, id est 
animum nobis ac menlem ad luminis contemplalio-
ncm per temet nobis effecisse. Namque in tejustitiae 
solero, tanquam in speculo, contemplamur. Repeti-
tione anlera [verbi effeasti] majorem fidera rei 
dicla; faciunt, 

Yers. 12. Hortus ciausus. 

Clausus cst quidem mundo, sed laroen coc-
lesti sponso palet. Fons autem signatus a sanclo 

β Spiritu fuil, quo post baplismum ungimur. 
Vers. 15. Yirlutes aroroatibos significantur. Ligna 

vcro Libani dicil prophctas. Myrrba denique et aloe 
demonslranl Christum*scpulluni sanctis qui cum 
pnecessei-aiit communicasse; namque ad inferos ve-
nicns, illos inde eduxit. 

CAP. V, 2. In cruce, inquit, dormio; quatenus 
proplcr homines morlcm pcrlulit; vigilat vero cor, 
quia ulpote Deus infernum spoliavit. 

Yers. 9. Id est : Quid tuus patruelis egit? Yel 
quid a luo palruele babcs? 

Yers. 15. Myrrbam stillantia dicil labia, qua» mor 
lcin confilcntur. 

Yers. 15. Crura ejus coiuwiuc marmorccc. 

Hae videlicct bascs sunl. Nam qui xdificanlur, i i 
supra fundaraentuni apostolorum et pmphelaniTii 
sedificantur. Conscntanee crura post ventrem lau-
dat, quae ait esse marmorea super basibus aureis 
fundata. Columnse aulcm Ecclesiae Petrus, pula, ac 
Joannes, qui Cbristum, auri nomine appellaUim, 
fundamentum u [babebant]. Sunlaulcm mannorcae; 
nam et Paulus firinamentum eos vocat 7 8; nempe ob 
suam flrmitatem alque conslantiam, iliustri pnelcr-
ea vita sanaquc doctrina commune corpus Ecclesia; 
sustenlantes atque fulcienlcs. Sed et cbaritas, qua 
Deum toto corde amamus, ct proximum tanqnam 
nosmetipsos, commune Ecclesiae corpus, tanquam 
marmoreis columnls, porlal. Nam qui inhisduobvs 
mandaiis pcrfectus est, columna et fulcrum Eccle-

τοίς δυσ\ τούτοις κατορθώμασιν, δλον τδ σώμα τής ρ siae efficitur; ila ul bac duplici virlule toUim Ec-
Έκκλησίας, καθάπερ κνήμαις τισ\ν έπερείδεσθαι, 
του χρυσίου θεμελίου τής κατά πίστιν βάσεως τδ 
όκλινές κα\ άμετάθετον κα\ τδ έν παντ\ άγαθφ πά» 
γ:ον τοίς λογισμοίς έμποιούντος. 

Έγώ αύτψ τήν πίστιν, κα\ αύτδς έμο\ τήν βασι
λείαν. Ποιμαίνει δέ έν τή καθαρότητι τών Γραφών 
χ-Λ τών αγίων δογμάτων. 

Άπδ τών άπειθούντων (5) σοι τούς σούς άπόστρε-

clcsise corpus ccu cruribus innilatur : aureum fun-
damenlum basem fidei indeclinalain inmiolaiuquc 
ct iu omni rc bona ralionabililer firiuam continet. 

YI, 2. Ego illi fidem, el ipse mihi regnum. Pascil 
autcm Scyplurarum ct sanctorum dogmalum ρυ-
ritatc. 

Vors. 4. Ab iis qui tibi non credunt oculos avcrte, 

Epbes. n, 20. I Tim. in, 15· 

(1) Hinc vides sensum, quem Cyrillus verbo έκαρ-
δίωσας tribuil; prorsus aulcm pneposlere Nobiliuin 
nostruiK in Rom. edilionc intarprelari abstulisli cor, 
quasi scriptum sil έκκαρδίωσας \vl polius έξεκαρ 

P A T R O L . Γ Ι « . LXIX. 

δίωσας. 
(2) Sacri cbrismatis sacramentum dicil. 
(5) YidcsCyrillumlegisse in sacro textu άπ1 έν3ν-

τ:ο;ν, non άπεναντίον. 
41 
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et erga me inclina: ipsi enim amorcm nieum exsus- Α 
ritarunt. 

VII, 4. ArtificU opus. 

Artificem dicit creatorem Christuni; namque ut 
ille obediens factus esi 7 · , ita et Ecclesia. — Demon-
strat siraul modestiara ejus atque obedienliara; cu-
jus videlicet anima fldei se subdit, corpus tempe-
rantix. 

Yers. 2. Ostendit pariier sacerdotium ejus, dura 
ait: « Non deQciens raisto, > id cst Christi sanguine : 
hic enim in sacerdotum manibus est. 

Yers. 4. Collum ejus dicit Cbristi diaconos, quia 
bi nempe Ghristum gerunt caput Ecclesiae. Gerunt 
nimirum Christi corpus in conscientia pura, mysle-
ria ejus confitcntcs. Propterea dixit eburneum, cu- Β 
jusmodi ait Paulus diaconos esse oportere, vencra-
biles, non muUo vino deditos 7 7 . 

Yers. 5. Rex ligatus in transcursibus. 

Yel alitcr, dicit popularis amoris vinculura in re-
gale sacerdotium adduci. 

Yers. 8. Yel etiam in deliciis tuis, id est amore 
tuo, quia dc juslorum numero existimetur. Racemis 
autem ubcra comparanlur, quae spirilalem laeliliam 
conferunt. 

Vers. 40. Vel, ego illi confessionem offeram, illius 
•ero flet ad me conversio; conversionem autem 
dicit vel secundi adventus, vel etiara a populo Ju-
daeorum. ^ 

VIII, 4. Sanctificatur ilaque sponsoe cibus, con-
vivanle cum ea Gbrislo. Nimirum optat Ecclesia Ser-
vaioris in Judaeam adventum, juxla Dei providen-
tiam daniis illura hominibus, ut Deiparae lacte nu-
triatur. 

Cum te invenero. 

Id est exlra Hierusalcm, ubi crucifixus fuit. 
Yfcrs. 2. Vel sepulturam ejus dicit, quam Josc-

pbus ac Nicodemub curarunt. Lalices autem sanctos 
dicit. 

Vers. 6. Pinnacula ej*$, pinnaeula igms. 

Muri, inquit, Ecclesiae ignei sunt. 
Vers. 41. Vinea, inquit, spiritali Salomoni facla j ) 

est : dicit nempe Ecclesiara. Jam Beelamon inter-
pretamur in credenlibus. Quinam porro crediderunt, 
nisi qui mandataejus exccperunl? 

Vers. 13. Qui in bortis sedet, Ecclcsias spccula-
tur; amici autem allendunt, sed minimc judicanl, 

' · Pbilipp. n, 8. 7 7 1 Tim. m, 8. 

(1) Nota obiier Gyrilli novum testimonium pro 
Cbrisli humanilate in eucharislicis speciebus prae-
isente. 

(2) Notissimum est diaconos Tn prisca Ecclesia, 
nccnon aliquando in hodierna, sacram Eucharistiam 
oestare ac dislribuere solitos. 

(5) Vides a Cyrillo vocabulum περίπτερα explicari 
τείχη, murot. (Gonsonat πτερύγιον , pinnaculum, 

FRAGMEiNTA IN CAiNTICA. \ m 

ψον οφθαλμούς, καί είς έμέ κλίνον · αύτο\ γάρ,φησίν, 
τήν άγάπην έξήγειράν μοι [cod. σε. 

"Εργον τεχτίτον ^ 

Τεχνίτην «έ τδν δημιουργδν ονομάζει Χριστδν ώς 
γάρ υπήκοος γέγονεν, ούτως ή Εκκλησία. — Αέγει 
δέ κα\ τήν σωφροσύνη ν αυτής κα\ τήν υποταγή ν · 
ττ)? ΨυΧή$ ταύτης ύποτεταγμένης τή πίστει, τού δέ 
σώματος τή σωφροσύνη. 

Δηλοϊ δέ κα\ τδ ίερατειον αυτής λέγων € Μή 
ύστέρούμενος κράματι, > δηλονότι τψ τού Χριστού 
αίματι· τοΰτο γάρ τοΤς ίερεΰσιν έν χερσίν (I) . 

Τράχηλον δέ αυτής τούς διακόνους τού Χριστού 
λέγει, διά τδν Χριστδν βαστάζειν (2) τής Εκκλησίας 
τήν κεφαλήν. Βαστάζου σι γάρ αύτοΰ τδ άγιον σώμα 
έν καθαρή συνειδήσει, δμολογοΰντες αυτού τά μυστή
ρια. Διόπερ έλεφάντινον είρηκεν, οποίους δ Παύλος 
φησιν διακόνους σεμνούς, μή οΓνψ πολλώ προσ
έχοντας. 

Βασιλεύς δεδεμέτος έτ παραδρομαϊς. 

Ή κα\ άλλως, σύνδεσμον τής τών λαών αγάπης 
άγεσθαί φησιν είς βασίλειον Ιεράτευμα. 

Ή κα\ έν τρυφη σου, τή αγάπη σου, διά τό τινα 
καί αυτών τών δικαίων νομίζεσθαι. Τοίς δέ βότρυσιν 
οί μασθοί άπεικάζονται, τοίς έχουσι τήν πνευματικήν 
εύφροσύνην. 

Ή δτι έγώ τήν δμολογίαν προσάγω, κα\ έπ' έμέ 
ή επιστροφή αύτοΰ · ή έν τή παρουσία τή δευτέρα, 
ή κα\ άπδ τοΰ λαού τών Ιουδαίων. 

Αγιάζεται τοίνυν ή τροφή της νύμφης, συνευ-
ωχουμένου Χριστού."Ηγουν εύχεται τήν έπιδημίαντοΰ 
Σωτήρος είς τήν Τουδαίαν ή Εκκλησία γενέσθαι, 
κατά πρόνοια ν τοΰ δίδοντος αύτδν τοίς άνθρώποις, 
ίνα θηλάση τήν θεοτόκον. 

Ενρονσά σε. 

Ήγουν έξω Ιερουσαλήμ δπου έσταυρώθη. 
Ή τδν ένταφιασμδν λέγει, δν ήνεγκεν Ιωσήφ χα\ 

Νικόδημος. Τοών δέ λέγει τών αγίων. 

Περίπτερα αυτής, περίπτερα πνρός. 

Τά τείχη (5), φησ\ν, τής Εκκλησίας πΰρ έστι. 
Τψ πνευματικψ Σαλομών άμπελών έγενήθη · λέγει 

δέ τήν Έκκλησίαν. Τδ δέ ΒεεΛαμώτ Έν τοίς πεπι-
στευκόσιν ερμηνεύεται (4). Τίνες δέ πεπιστεύκασιν, 
ή οί τάς έντολάς αυτού δεξάμενοι; 

Ό μέν καθήμενος έν κήποις, τάς Εκκλησίας 
επισκοπεί · οί εταίροι δέ προσέχουσιν, ουδέ κρίνου-

Mallh. ιν, 5). Ignorathunc sensum Scbleusnenis in 
Novo thesauro TestamenU Veteris. Nobilius quoque 
noster qui ail, alat ejus, αΐω ignis, cum CynUoBon 
consentit. · _ 

(4) Vocabuii bujus Beelamon, ex Hebr. IS^ 

|ίΌΠ varias veterum interpretationes collegit Rosci^ 
muUerus ad Cantic. p. 425, scd hanc inedili CyrilU 
necessario ignoravit. 
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σιν, άλλά τήν κρίσιν πάσαν ό Υίδς ποιεί. Επιθυμεί 
δε ή νύμφη άκοΰσαι* ι ΕΓσελθε είς τήν χαράν τοΰ 
Κυρίου σου. > Άξιοι δε αύτδν κα\ τούς πονηρούς 
έκβαλείν, Φύγε, λέγουσα, έπί τούς αγίους έλθείν (4). 

7 8 Joan. ν , 22. " Mauh. xxv, 21. 

(4) Vides in his omnibus Cyrilli ad Cantica inler-
prelalioiium fragmenlls, nihil aliud quam spiritales 
piosque sensus, ut et alii Greci Latinique Palres 
concordiler constanlerque in sacri hujus libri exe-

namque omne judicium Filius exercet7S. Oplat veio 
sponsa audire : ι Intra in gaudium domini t u i ι 
Orat denique ipsum ut improbos cxpellat: Fugo, 
inquit, ct ad sanclos accede. 

gesi feccrunt. Valeant igitur recentiores, quantum-
libet docli curiosique auctorcs, qui tcrreni amoris 
colloquia et mysteria intelltgere malant. 

- VARI^E LECTIONES 

1N S. C Y R I L L I GLAPHYRA 
EX CODIGE HARL/EANO, 

Col. 42 Α l . δ Χριστό;, cod. illuslriss. D. de 
Harlay Macloviensis episcopi , δ θεδς Χριστός. 
Ibid. 44. συνήσεις φόβον. cod. Har, νοήσεις νόμον. 
Ibid. 45. ουδέ, Γ. ουδέν. Ibid. R. 4. διάτοι τοΰ δείν 
pro διάτοι τούτο δεί. 

Col. 46 Α 4. έσθ' δτε τδ άληθέστερον. cod. Har. 
έσονται τών αληθέστερων. 

CoU. 47 Β 40. τήν έν θεφ νοούμενη ν. Λείπει διά
νοιαν. Ibid. C 5. άνείσθω, άντί τού παρείσθω. 

Gol. 49 Β 45. άφθαρτον ζωοποιδν. cod. Har. 
άφθαρτόν τε είη κα\ άνώλεθρον ζωοποιών. 

Col. 21 Α 2. κα\ τδ άπό^ητον, f. τδ ξύλον. Ibid. 
Β 2. κατοιχήσεσθαι. cod. Har. κατενεχθήσεσθαι. 
Ibid. G 44. ήμερδτητος. cod. Har. δσιδτητος. Ibid. 
I> 4. άξιόληπτον, ah άξιόλεκτον. 

Col. 24 Α 2. άγίοις, ah άγγέλοις. Fbid. 44. κα\ 
τής οίκείας. cod. Har. τής αρχαίας. Ibid. Β 44. κα-
ταγεραίρουσι.ί^. Har. addil τούτον. Ibid. C 4. καθ-
έντες. cod. Har. καταθέντες. Ibid, D 43. συντεθλα-
σμένον. cod. Har. συντεθραυσμένον. 

Col. 26 Α 3. μετά τούτου, forte έσομένην. Ibid. 
43. άποφανεί, f. άποφήνη. Ibid. 45. εί βεβουλοιντο. 
cod. Har. είγε βούλοιντο. 

Col. 28 Α 6. έπδμενα. cod. Har. έσδμενα. Ibid. 
D 40. ούτως έν τούτψ. cod. Har. ούτως έκ τούτου. 

Col, 32 Β 2. έξελάσθαι. cod. Har. έξελάσαι. Ib. 
44, έφ' 3u cod. Har. έφ' δ. 

Col. 34 C 4. έπιεικίας. cod. Har. επιτήδειας, 
fbid. C 45. έπετρέπετο. cod. Har. έπετέρπετο. 

Col. 36 Α 6. έπίθει. cod. Har. έτίθει. Ibid. 7. 
προήκουσαν. cod. Har. προήκοντα. Ibid. 44. Post 
σκοπδς hsec desunt, τίς δ των δλων έστ\ ποιητής 

auae in cod. Har. legunlur. Ibid. Β 3. άγει δή. cod. 
ar. άγουσι δή. Ibid. C 5, τήν άμείνω, f. τά. Ibid. 

D 2. πρωτδλειον. f. πρωτδγονον. 
Col. 37 Α 42, δεύτερον, cod. Har. δευτέρα. Ibid/ 

Β 6. δ' αύτδ. cod. Har. δέ αύ το\ Ibid. 9. ψευδοεπή-
σαι τδν θεδν. cod. Har. ψευδοεπήσαι πρδς τδν θεδν. 
Ibid. 42. άποκτεϊναι. cod. Har, άνελειν. Ibid. 44. 
παντδς. cod. Har. παρόντος. Ibid. C 6, τ\ς άν προ-
ανατυπού^χενον. f. τ\ς άν ίδοι δύναιτο προανατυπού-

Ϊ
ιενον Ibid. 8. διατεθείσης. cod. Har. διαπεσούσης. 
bid. D 4. αύτδν pro αύτψ. 

Col. 40 Α 4. παρά τού Πατρός, cod. Har. παρά 
τού θεού. Ibid. Β 44. άνεφάν-ρ. cod. Har. άνέφυ. 
Ibid. D 4. φωνής αγίων. cod. Har. φωνής αγίου. 

Gol. 42 D 44. Antc vocabulum άπόλωλε desunt 

haec verba, πάντα τδν εύρίσκοντα αύτδν qiwe legun- ' 
lur in cod. Har. 

Gol. 44 Β 4. μόνον. cod. Har. μόνου. Ibid. 6. 
εξήρε δέ τδν κόσμον τής αμαρτίας έξαιτεί. cod. Har. 
τψ κόσμψ τής αμαρτίας τήν άφεσιν. Ibid, G 14. 
δτι δέ τούτους, cod» Har. τδν τοιόνδε. lbid. D ult. 
Post Σελλά addit cod. Har. είτα προστέθεικεν δτι. 

Col 45,Α6« τεκvoλoγίας.cod. Har. τεκvoγovίας.Ibid. 
9. έτεκε. cod. Har. έγέννησε. Ibid.G2. ΡοβΙέβίωοοά. 
Har.addit καιρόν. Ibid. G 3. τοίς pro τών cod. Har. 

Col. 47 Α 42. φρονούντων. cod* Har. φρονείν 
ήρηιιένων. Ibid. G 45. πεπλουτήκαμεν. cod. Har. 
πεπλουτήκασι. 

Col. 49 Β 10. τά άνδανούντα. cod. Har. τά άρέ-
σκοντα. Ibid, 44. ού τψ Πατρί. cod. Har. τψ θεψ 
κα\ Πατρί. 

Gol. 52 Β 42. οί υίοί. cod. Har. οί άγγελοι. 
Gol. 54 Α 10. κατά τδ λεχθέν τψ σοφψ μαθητή, 

cod. Har. συλλήψεται λέγων δ σοφώτατος μαθητής. 
Gol. 60 Β 4. πρδς Ιουδαίων, cod. Har. add. παρά 

Χριστού. 
Col. 62 Α 4. μετακεκλήαεθα. cod, Har. διακεκλή-

μεθα. Ibid. 44, δ αρχάγγελος. Adde μακάριος. Ibid. 
D 2. κατεστάθησαν. cod, llar. add. οί πολλοί. 

Gol. 64 Β 9. άποφθοράν pro άποφοράν cod. Har. 
Ibid. 4Τ. τής εύκλεούς, cod. Har. addit καί εύνομω-
τάτης. Ibid. C 7. άπονενευκότα. cod. Har. άπενηνεγ-
μένα. Ibid. 44. αγίας. cod. Har. αγίου. 
ν Gol. 65 Α 40. έθών cod. Har. εθνών. Ibid. Β. 
έφεσιν. cod. Har. άφεσιν. 

Col. 68 R 10. συνεγείροντες. cod.Har. συνείροντες. 
Col. 69 Β. τί cod. Har. τίς. 
Gol. 72 Α 2. πάντως.cod. Har. πάντη τε χαί. Ibid. 

άπωλείας. cod. Har. add. θανάτου, lbid. Β 6 έχού-
σης. cod. Har. έλούσης. 

Col. 76 Α 7. σκηνώμασι. cod. Har. οίκοις. fbid. 
8. αύτοΰ. cod. Har. αυτών, Ibid. C 3. δτε έν πρώτω 
καιρψ καθάπερ. cod. Har. addil ά μέλει. Ibid. D 6. 
τρόπω και μέτρψ cod. Har. 

Col. 81 Α 8. καθορίζων, cod. Har. addit πάλιν. 
Ibid. 43. διεθέμην. cod. Har. έποίησα. Ibid. D 9. 
Έσχόλ. cod. Har. Έσχώλ. 

Col: 84 Β 44. τοΰ Πατρός, cod. Har. addit ήν. 
Col. 85 Α. τψ Υίψ τού Υψίστου, cod. Har. τού 

θεού. 
Col. 88 Α 46. λόγος. cod. Har. τρόπος. Ibid. Β 4. 

κα\ άρχιερεύς ημών. cod. flar. καί άρχιερεύς τής 
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ομολογίας ήμων. Ibid. C9. βασιλέως, al. βασιλείας. 
Ibid. D 3. πρόσωπον, cod. Ilar. 

Col. 89 Α 4. ένεκαίνισεν. al. άνεκαίνισεν. Ibid.8. 
ευλαλο;. cod. Har. άλαλος. Ibid. C 4. υπεροχής, 
cod. Har. υπερβολής. Ibid. 4. πόλιν. cod. llar. γήν. 

Col. 95 Β. άναγνώσομεν. al. άναγνωσόμενος. cod. 
Har. άναγνωσόμεθα. Ibid. 3. άδου. cod. ffar. θανά
του. Ibid. C 3. πέφηνεν. cod. itar. γέγονεν. 

Col. 96 Α 40. πεπόρευνται. cod. Har. πορεύον
ται. 

Col. 98 Α 44. δοκή. cod. Har. δοθή. Ibid. D 9, 
πνεύμα, cod. Har. addit τδ άγιον. 

Col. 400 D 4. ό Μελχισεδέχ. cod. Har. δ άρχιερεύς 
Μελχισεδέχ. 

Col. 408 D 8. τήν ύπεροχήν, cod. Har. τήν ύπερ-
βολήν. Ibid. 9. Ιερωσύνης. cod. Har. ίερατείας. 

Col. 416 Α 7. αδελφοί.^. Har. άδελφά. Ibid.44. 
σαφώς. cod. Har. λεπτώς. Ibid. 43. είς εΓδησιν. 
cod. Har. ώς έν είδόσιν ακριβώς. Ibid. Β 4. δ δέ 
υίδς Μασέκ τής οίκογενούς μου. cod. Har. δ δέ υίός 
μου έκ τής οίκογενούς μου. Ibid. C 42. Μασέκ τής. 
cod. Har. έκ τής. 

Col. 420 Β 8. λοιπόν, cod. Har. λίαν Ibid. C 8. 
τραφείς, al. στραφείς. 

Col. 422 Β 6. ύπεδυ. cod. Har. ύπέΟεΓ. 
Col. 424 Β 4. κα\ κράττρον τή χειρί σου αυτό. 

Bibl. Complutensis χα\ κρατησον τής χειρός αύτοΰ. 
Col. 428 Β4. μάλλον, cod. Har. πάλιν. Ibid. C 3. 

πέφυκε. cod. Har. πέφηνε. Ibid. 8. άναπληρούντος. 
ood. Uar. άναπληρών τού. Ibid. 40. αίτίαν. cod.Har. 
άμαρτίαν. 

Col. 429 Α 42. κακούργος κα\ δόλον. cod. Har. 
κακούργος αληθώς και δόλον. Ibid. C. post σύνοδον 
baec legunturin. cod. Har. άλλ* είς τήν ύπόστασιν. 

Col. 433 Β. ύποκλίνεσθαι. cod. Har. κλήσει. 
Ibid. Β 6. post Ιερουσαλήμ add. cod. Har. μετά 
τών τέκνων.ΙΙ^. C 3. γένους, cod. Har. τόπου. 

Col. 436 Β 5. ατάραχος, cod. Har. άτραχυς. R)id. 
9. άπελθείν. al. άπαιρειν. 

Col. 437 Α 44. κραυγάσειαν. cod. Har. κλαύσειαν. 
Ibid. G 3 είς δλοκάρπωσιν εκεί εις δλοκαύτωσιν. 

Gol. 441 Dult. φέρων. cod. Har. έχων. 
Col. 444 Β 4. post τδ ποιήσαι, add. δ θεδς cod. 

Har. Ibid. G 40. χρή. cod. Har. χρήναι. Ibid. D 5. 
εσόιιενον. cod. Har. μυστήριον. 

Col. 445 Β. τδ ώμωσμένον. eod. Har. τά ώνομα-
σμένα. lbid. C 44. άφελκεστέραν. cod. Har. άφηλι-
κεστέραν. Ibid. D 9. κα\ ποτέ. scrib. κα\ ποτέ προ 
τεταμένα cod. Har. Ibid. 42. εύπείθειαν. cod. 
Har. έπιθυμίαν. 

Col. 448 Β 9. προαναφωνών. cod. Har. προαναφαί-
νων. Ibid. C. παραστηθήναι. cod. Har. άρμόσαι. 

Col. 452 Β 10. πάντως, cod. Har. πάντες. Ibid. 
42. νάμασι. cod. Har. νεύμασι. Ibid. D 40. πάρε στ i . 
cod. Har. παριστάνει. 

Col. 156 C. προεισβολής. cod. Har. ώς πρδς τήν 
πίστιν. 

Col. 457 Α 43. εΓρητο. cod. Har. εΓρηται. 
Col. 460 Α 8. άγαπήσεως. cod. Har. αίτήσεώς. 

Ibid. C 2. κατίδοι δ1 άν. cod. Har. εύρίσκομεν ούν. 
Ibid. 4. κα\ 6υαψ μέν-cod. Har. μάλλον. 

Col. 464 C 8. ενάρετου, eod. Har. φιλαρέτου. 
Gol. 465 C 3. πεπηρωμένον. cod. Har. πεπηρω-

μένου. 
Col. 469 Β 7. τίς έκ τών δύο. leg. φησίν cod. Har. 

Ibid. 8. δ άπελθών. Adde είς τδν αμπελώνα, lla 
cod. Har. 

Col. 472 Β 6. άρχή. cod. Har. αρχηγός. 
Col. 473 C 8. εύλογούντες. cod. Har. εύλογεΤν 

σπουδάζοντες. 
Col. 476 Α 9. εντρυφά, cod. llar. έντρυφώσα. 
Col. 477 Β 44. έπί. cbd. Har. ενώπιον. 
Col. 482 Β 8. άπονητί. cod llar. άκονιτί. Ibid. 

44. δυσφημίαν. cod. llar. δυσΟυμίαν. Ibid. 44. δια· 
λανθάνειν. cod. Ilar. διαμανθάνειν. lbid. D 7. έκ 
φόνου. cod. Har. έκ φθόνου. Ibid 42. ό τού Ιακώβ, 
cod. Har. habel δ τού νεανίσκου Ιακώβ. 

Gol. 484 D. κατά τήν αυτού τού Σωτήρος φωνήν· 
cod. Har. leg. διά τής Σωτήρος φωνής. 

Col. 486 Β 5. θαλάσσης, cod. Har. γής. 
Gol.488 B 44. ηθών. cod.ilar. εθνών. 
Col. 489 Α 40. βασιλείαν. cod. Har. σωτηρίαν. 
Gol. 490 D 4. ή δόξα. cod. Har, addii χαί τδ 

κράτος. 
Gol. 492 D 40. αυτά. cod. Har. scribit τά πρό

βατα. 
Col. 493 Α 6. άδελφιδούς. cod. Har. αδελφός, 

lbid. Β. είς τδν ούρανόν. cod. Har. praeponit έκ 
γής. Ibid. Β 5. άναστηλώσαι. cod. Har. άναστήσαι. 

Col. 196 Β 44. Ισραήλ, cod. Ilar. Ιερουσαλήμ. 
Col. 497 G 6. άθροισις. cod Har. άπωσις. Ibid 7. 

τί τοίνυν al. τί ούν. 
Col. 204. Δός. cod. Har. άπόδος. Ibid. C 42. χήρα. 

cod. Har. στείρα. Ibid. D 40. μετατιθέμεθα. cod. 
Har. μετατεθείμεθα. 

Gol. 205 G 8. δυναμούσθαι. cod. Har. δύνασθαι. 
Ibid. 40. φύσει δύναμις. cod. Har. φυσιδυναμον. 

Col. 208C 42. άνευ μόχθου, cod. Har. άμοχθεί. 
Gol. 209 Α 3. "Αβραάμ, cod. Har. scribil Ιακώβ. 
Col. 212 Α 4. οίκεϊον. cod. Har. οίκον. 
Gol. 213 Α 3. αυτόν. cod. Har. scrib. τδ δνομα αυ

τού. Ibid. C 42 νόμον. al. κόσμον. 
Col. 217 Α 1. μέλει σοι. cod. Har. φελήσει. Ibid. Β 

5. ευτελέστερων, cod. Har. ευτελέστατων. Ibid. 12. 
τά βαρύτερα, cod. Har. τά βαρέα. Ibid. G G. αναρί
θμητων, cod. Har. addit έγγυών. lbid. D 6. ζητούση. 
cod. Har. αίτούση. 

Col. 220 Α 45. είς κένωσιν έαυτδν μέχρι θανάτου, 
cod. llar. έαυτδν είς θάνατον. Gaelera npnlegil. Ihid. 
Β 9. κατά τάς Γραφάς non leg. cod. Har. Ibid. G 8. 
κοιμηθέντας. cod. Har. κεκοιμημένου. Ibid. D 6. 
άλλ* ούν. cod. Har. add. άπασι. 

Gol. 224 Β 6. cod. Har. δταν. Ibid. C 40. εύοδω-
θείεν. cod. Har. εύοδωθήσονται. Ibid. D 40. 'Ραχήλ 
δέ δμοίως. cod. Hai. suDJungil παρ' αυτής. 

Col. 223 Β 4. νουνεχέσιν. cod. Har νουν έχουσιν 
Ibid. 10. τού θεού ώς θεδν καθίσαι. cod. Har. del*%t 
ψς θεόν. Ibid. 12. Δντιτάξεται. cod. Har. habot 
άντιτετάξεται. Ibid. 44. κόσμου, cod. Ilar. leg. κτί
σεως. 

Col. 225 Α 2. λέγειν. Cod. Har. λέγων. \bid. 8 
τί ώς έν κόσμω ζώντες, cod. Har. delci έν κόσμω. 
Ibid. C 7. πολυειδέσι μορφαις. cod. Ilar. πολυει-
δίαις. Ibid. 14. τδ πράγμα, cod. Har. τδ χρήμα. 

Gol. 228 Α 11. άνατείνειν. cod. Har. άναμύειν. 
Ibid. Β I I . ώςπρόβατα. cod. Har. prsepomlOTi. Ibid 
G 4. έξ ουρανού, cod. Har. έξ ουρανών. Ibid. D 6 
posl δεδούλευκά σοι. lndc quaelcgnntur in cod. Uar 
usque ad xa\ οσα desuiit iu nostr. 

Col. 229 Α 3. σήαερον cod. Har. nonbabet. Ibid 
40. παρ' έμοί. cod. Har. παρ' έμού. Col. 232 C. 
άναδει^θήσεσθαι. cod. llar. άναδειχθήσεται. Ibid. D 
44. ένινησι. cod. Har. δνήσει. 

Col. 234 Α 4. Ιουδαίων, cod. Har. Ίουδαίοις. 
Ibid. 13. χατώκτ,κεν. cod. Har. κατψκησεν. 

Col. 236 Α 1. άρδην. cod. Har. αύτώ. Ibid. 6. 
ενεχόμενος, cod. Ilar. άνεχόμενος. Ibid. Β 5. ιον άν 
είς τύπον. cod. Har. ών άν εΐεν είς τύπον. Ibid. Β 9. 
περιπεφυρμένον. cod. tinr. delel περι. Ibid. C 10. 
άσυμφανη. cod. Har. pr&ponil καί. Ibid. I) 3. κατ-
οπτειγένηται. Corrige ex cod. Har. κατεπαγγέλ-
λεται. 

Col. 240 Α 9. ύπερστερίσει. cod. Har. υποστηρί
ζει. Ibid. 10. τράγοι;, cod. Har. άρα τοις. Ibid. Β 
5. φύσεως. Cod. Har. φυσικώς. Ibid. C 4. περιέρ
γως, cod. Har. περιεργότεροι. 

Col. 241 Α 4. φύσις. cod. Har. φυσικώς μάθηση. 
Ibid. C 8. σωτηρίας σου. Cod. Har. subjuugit έποιη- -
σαμεν έπι τής γής. 

Col. 244 Α 5. τούτου, cod. Uar. Αάβαν Ibid. 40. 
ήμίονοι delet cod. llar. Ibid. 44. πρδς αύτδν non 
l c g i l cod. Har 

Gol. 244. Β 9. με, και ήλ).αΕε non legit cod. Har 
Ibid. G 3. νομής non legil coii. Har. Ibid. 12. ταυ-
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τήν. cotl. Har. αυτού. Ibid, D 5. τδν μισθδν. cod. 
Har. τδν πλοΓ>τον. Ibid. 9. τών ουρανών σαγήνη βλη-
θείση εν τή θαλασσή καί έκ. Cod. Har. του θεοΰ 
φησί σαγήνη βληθείση είς ττιν θάλασσαν κα\ άπό. 

Col. 245 Β 44. παραπορθμεύοντος. Cod. Har. δια-
πορθμεύοντος. Ibid C. 44. έποφλοίη pro έποφείλοι 
cod. Har.Ibid. D 8. δέδωκας. cod. Har. έδωκας. 

Col. 248 Α 8. ουν delet cod. Har. Ibid. Β 4. (δείν 
τοΰτο. cod. Har. ίδειν κα\ τοΰτο. 

Col. 252 Α 44. εύρωνται. cod. Har. εΰρηνται. Ibid. 
Β 9. διότι. cod. Har. δτι, et alibi etiam δτι. Ibid. 
44. κατοίκησιν. cod. Har. κατοικητήριον. 

Gol. 253 Β 6. δδδν non leg. cod. Har. 
Gol. 256 Α 3. ήμερδτητα. cod. Har. είς ήμερο-

τητα., 
Col. 257 Β 2. αίμύλοις. Corrige ex cod. Har. στω-

μύλοις. Ibid. D 8. γυναικών και τέκνων, cod. Har. 
γυναίοις κα\ τέκνοις. 

CoU 264 D 6. κα\ ήμέραν άνταποδόσεως. Non le-
guntur baec in cod. Har. 

Gol. 265 Α 6. Post δεδιδάγμεθα hsec desunt, τών 
επιγείων τδν νουν άποστήσασαν (?) κα\ θανάτου 
κρείττους άπυδεδείγμεθα , quse legnnlur in cod. Har. 
Ibid. Β 42. έχθρόν. cod. Har. δλεθρον. Ibid. D. 7. 
σαφεστέρως. cod. Har. σαφέστερον. 

Cbl. 268 Β 3. δψει. al. δψεται. Ibid. 44. τοΰ Ίαβώ. 
eod. Har. Ίακυ>6. in Hcbrseo Ίαβώκ. Ibid. D. 7 
φέρε ουν. cod. Har. φέρε δή ούν. Ibid. D 44. ούκ 
delet cod. Har. 

Col. 269 Α 4. οίκονομηκοτάτως.εί^. Har. οίκονο-
αηκότατα. Ibid. 6. είπεν. cod. Har. είπών. Ibid. C 
4. τύπον. cod. Har. είς τύπον. Ibid. 6. Ίαβώκ. cod. 
I4ar. Ιακώβ. 

Col. 273 Α 40. σκοτεινδν έχουσι νούν. cod. Har. 
σκοτία ν έχουσιν είς νούν. Ibid. Β 3. λαμπρότατον. 
cod. ΗβΓ.λαμπρότητος. Ibid. C. έθ£λοντα. cod. Har. 
έΑέλοντος. Ibid. C 42. κατακωλύειν. cod. Uar. prae-
ponh καί. 

Col. 276 C. κα\ Παύλος Vacat in cod. Har. Ibid. 
D 6. ούν. cod. Har. νού. 

Col. 278 Β 5. κα\ έσώθη ή ψυχή μου. cod. Har. 
και έσώθη μου ή ψυχή. Ibid. C 5. κατψκησεν. cod. 
llar. κατωκηκεν. Ibid. D 5. πράγματα, cod. Har. 
πράγμα. Ibid. D 7. κα\ non legit cod. Har. 

Col. 280 C3. τεθα^όηκότας cod. Har. τεθαρση-
κότας. Ibid. C 42. ή ώς. cod. Har. ήγουν. Έκ τόπου, 
cod. Har. έκ τόπου καί. Ibid. D 40. ώστε. cod. Har. 
ώσπερ. 

Col. 281 Α 6. άπάχειν. cod. Har. άπειλείν. Ibid. 
43. εμφιλοχωρούσα, cod. Har. έμφιλοχωρείν έλο-
μένη. Ibid. C. κα\ καθαρίζεσθε κα\ αλλάξατε τάς 
στολάς υμών. Haec non leg. cod. Har. Ibid. G 40. 
προσεκάλει. cod. Har. προσεκαλεϊτο. Ibid. D. 4. δ 
βεδς non legit cod. Har. 

Col. 284 Α 44. άπελαύνοντας. Gorrige ex cod. Har. 
είσελαύνοντας. Ibid. Β 7. είσελθούσαι. cod. Har. είσ-
θέουσαι. 

Gol. 285 Α 2. νομικών τε. cod. Uar. addit άμα. 
Gol. 288 Α 44. προύργιαιτέρας. cod. Har. προυρ-

γιαιστάτης. Ibid. 44. μετ' αυτούς, cod. Har. μετ' 
αύτάς. Ibid. Β 6. b.nec desunl, άλλ\ οίμαι, τ\ςκρύς 
τούτο έρεί πώς άν νοοίτο γήρως υ'ιδς ό θεσπέσιος Ιω
σήφ, καίτοι μετ' αύτδν γεγονότος τοΰ Βενιαμίν, quae 
leguniur in cod. Har. Ibid. C 5. έκποεπεστάτοις. 
cod. Har. εύπρεπεστέροις lbid. 44. είκος. cod. Har. 
είκεί. 

Col. 289 Α 4. εύτολμότατα τολμήματα, cod. Har. 
εύτολμότατον φρόνημα. Ibid. Β 2. τφ έμψ δράγματι. 
cod. Har. τδ εμδν δράγμα. Ibid. C 2. δπως θεού 
προαγγέλλοντος. cod. Har. δτι προαπαγγέλλοντος. 

Gol.292 Α 5. ίδού ένυπνιασάμην ένύπνιον έτερον, 
cod. Har. ίδού ένύπνιον ένυπνιασάμην. 

Col. 294 Β 46. καταδεύσαντες. cod. Har. κατα-
t-εύοντες. Ibid. D 3. βραδύ. cod. Har. βαρύ. 

Col. 296 Α 9. παλαιωθείσης. cod. Har. πολιωθεί-
σης. Ibid. D 4. σώμα δέ. cod. Har. subjungit ημείς. 

L .01. ouo Α 11. μετά σαρκός non legii cou. nar. 
t)id. 43. δπως. cod. Har. όμως. Ibid. Β 8. δέ. cod. 
[ar. δή. Ibid. 9. τήν ίσχύν. cod. Har. τήν νηψιν. 
bid. 44. κενός. cod. Har. εκείνος. Ibid. D. άπο-

Col. 297 Α 3. οίησόμεθα cod. Har. οίηθησόμεθα. 
Ibid. κατασημαίνεσθαι non lcgilur in cod. Har. Ibid. 
44. εφεξής, cod. Har. ευθύς. Ibid. D 3. άντ\ τοΰ 
πολλά, κα\ δσα. cod. Har. άντ\ τού πολλά. Πολλά 
δσα. Ibid. G 5. πεφόρηκεν. cod. Har. πεφόρακεν. 

Gol. 300 Α 2. έρω cod. Uar. addil γάρ. Ibid. 7. 
έκ θεοΰ. cod. Har. addit θεός. Ibid. 44. έποίμαινε. 
cod. Har. συνεποίμαινε el al. Ibid. Β 4. ταίς δαμά-
λεσι. cod. Uar. praeponil εκεί. Ibid. G. Post δ υίδς 
cod. Har. scribit του θεοΰ κα\ Λόγος. 

Col. 301 Β 42. ένεστώτος. cod. Har. ένεστηκότος. 
Ibid. C 45. ποικιλότροπόν τινα. cod- Har. ποικιλο-
τρόπωτινί. Ibid. δόξαν. cod. Har. δόξη. 

Col. 304 Α 42. λελύπηντο. cod. Har! κα\ λελυττή-
κασιν. Ibid. Β 2. καί κατάσχωμεν τήν κληρονομίαν 
αύτοΰ. cod. Har. αύτδν, κα\ σχώιιεν τήν κληρονο
μίαν αύτοΰ. Ibid. Β 40. αύθις cod. Har. non legit. 

Col. 305 Α 44. μετά σαρκδς non legit cod. Har. 

Har. 
ftid. 
θέντες. cod. Har. ύποθέντες. 

Col. 308 Α 9. είπε ρ. cod. llar. prseponit καί. Ibid. 
Β 7. μονονουχί. cod. Har. μόνον δέ ουχί. Ibid. D 7. 
πρδς άνδοα. cod. Har. ώς πρδς άνθρωπον. 

Gol. 309 Α 2. πάλιν. Cod. Har. έτι. Ibid. 5. οδτοι 
non legitur in cod. Har. Ibid. Β 7. εΐπε γάρ, φησί. 
cod. Har. εΐπε, φησ\,τ|5Θάμαρ. Ibid. C 3. άπηγγέλη. 
cod. Har. addit δέ. Ibid. 5. είς θαμνά non legil cod. 
Har. Ibid. 7. θέριστρον. cod. Har. Οερίστρω 

Col. 342 C 8. περιφανέστατοι, cod. Har. περιφα
νέστεροι. 0 

Col. 313 C 4. αύτψ non habet cod. Har. Ibid. D 
7. διώλεσε. cod. Har. διόλλυσι. Ibid. 12. τοΰ γάμου, 
cod. Har. τδν γάμον. 

Gol. 516 Α 4. σοφοΰντος θεοΰ non hab. in cod. 
Har. Ibid. C 2. άλλά κα\ δτε. cod. Har. άλλ' δτε. 
Ibid. C 42. ώσπερ τις υίός. cod. Har. γέγονεν 
'Αννά ν. 

Col. 320 C 3. έκυήσαμεν. cod. Har. legit έποιή-
σαμεν. ΑΙ. έποίτ.σας. Sicin LXX. Ib. eojxap δέ. cod. 
Har. Θάμαρ δέ δή πάνυ. Ibid. 5. τψ θεψ κα\ Πατρ\ 
σύν άγίψ Πνεύματι. cod. Har. σύντψ άνάρχψ αύτοΰ 
Πατρ\, τψ παναγίψ κα\ ζωοϊτ^εύματι και άει καί. 

Col. 322 Α 2. έν τψ λάκκψ.cod. Har. delet έν. Ibid, 
6. είρήκαμεν. cod. Har. post hanc vocem addit 
είτα δτι ποτέ έστι τδ τοιόνοε διερμηνεύοντες έδιδά-
σκομεν. 4bid. C. έν αίτίαις. cod. Har. prseponit καί. 
Ibid. C 43. λέγοντος, cod. Har. addit Χριστού. 

Coi. 328 Α 5. αυξήσω, cod. Har. αυξάνω. Ibid* 
Β 42. έτερους υίούς. cod. Har. τούς αυτού υίούς. 

Col. 532 Α 4. κα\ τοίς. cod. Har. καί υιός. Ibid. 7. 
σο\ non leg. cod. Har. Ibid. Β 4. έν τή δεξιά. cod. 
Har. delel. έν. Ibid. G. εΐεν. cod. Har. pneponit Av. 
Ibid. 8. καλεί. cod.̂ Har. pncponit καί. Ibid. 45. τοΰ 
Χριστού, cod. Har. τοΰ Πού. Ibid. D 8. υμάς non 
leg. cod. Har. Ibid. 42. τδν υίόν. cod. Har. addit 
έφιπ. 

Cbl. 553 Α 5. θανάτψ περιβεβλήσθαι. cod. Har. 
κρατείσθαι θανάτψ. Ibid. Β. έθηκεν. cod. Har. έν-
ήκεν. Ibid. 45. γάρ. cod. Har. ρΓβ^ροηίΙμέν. Ibid. G 
3. είς άπαν. cod. Har. ε!ς άπαντα. 

Col. 336 Α 4. ύπέρκειται. ood Har. ύπερκείσεται. 
Ibid. Β 40. δήλωσιν. cod. Har. addit Ιχει. Ibid. C 
5. προκειμένοις. cod Har. posl hanc voccm scribit 
θεωρήμασιν έπιριπτούντες βάσανον, δτι τής Ιου
δαίων συναγο>γής. 

Col. 337 C 45. κα\ ώς. cod. Har. deletώς. Ibid. 
D 3. τδν όφθαλμόν. cod. Har. τούς οφθαλμούς. Ibid.. 
6. πορνίαις σου. Posl has voces cod. Har. scribit 
κα\ έν ταίς κακίαις σου. Ibid. 40. κα\ αύθις cod. 
Har. non habct. 

Col. 340 Α 44. ού μή. cod. Har. καΐού μή. Ibid. 
Β 44. πεπαλαιωμένη , κα\ δ 'Ρουβε\μ υίδς βεβηλώ-
σεως. cod. Har. πεπαλαιωμένη, βεβηλώσεώ; γε μήν 
υίδς δ Τουβείμ. Ibid. C 13. αύ. ood. Har. scnbii 
πάλιν» Ibid. D n l l . κέκληται. cod. Har. κεκλήρωται 
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Col. 341 Α 6. αύτδς δέ δ Χριστό;, cod. Har. scribit 

αύτδς δέ που Χριστός. Ibid. Β 10. και τοις άνωθεν 
λογίοις. cod. Har. scribit κα\ τοις λογίοις. Et goslea, 
προσκείμενοι προσεσχηκότες δέ μάλλον τοις των μοι-
χωμένων λόγοις, non lesuntur in nostro. Ibid. C 7. 
ύμείς γάρ. cod. Har. delet γάρ. lbid. D 8. έσκλη-
ρύνθη. Qinc sequuntin- hancvocem, διαμεριώ αυτούς 
εν Ιακώβ, και διασπερώ αυτούς έν Ισραήλ, m cod. 
Har. non habenlur. 

Col. 344 Β 3. έν έαυτοϊς. cod. Har. addit φησί. 
Ibid. C 7. αυτήν vacat in cod. Har. lbid. 9. τήν 
πατρική ν. cod. Har. πάτριον. lbid. D. κα\ δή. cod. 
Har. κα\ Βτ\ καί. Ibid. 5. διηγήμεθα. cod. Har. δι-
ηγώμεθα. lbid. 8. πρεσβυτάτην. cod. Har. πρεσβυ-
τέραν. 

Col. 345 Α 6. θυγάτηρ γέγονεν. <a>d. Har. γέγονε 
θυγάτηρ. Ibid. 12. προσέβαλεν ήγουν. cod. Har. 
προσέβαλε, τούτ' έστιν. Ibid. 13. δή non leg. cod. 
llar. 

Col. 349 C 9. τά άποκείμενα αύτψ. cod. Har. 
scrib. ψ απόκειται. Ibid. D 11. πέφηνε. cod. Har. 
πεφήνασι. 

Gol. 352 Β 3. καταδιώξω, cod. Har. καταδιώξο-
μαι. lbid. 10. τδ έν βίβλω. cod. Har. δτι κατά τδ έν 

;
1ίβλω. Ibid. D 9. προσήεσαν αύτψ. cod. Uar. non 
dff. αύτώ. 

rCoi: 353 Α 11. είς αυτούς, cod. Har. έν αύτοίς. 
Ibid. 14. Ιάκωβος γούν δ μακάριος ταίς δώδεκα φυ-
λαίς έπιστέλλει λέγων. coa. Har. baec non legit. 

Col. 556 Α 10. Παλαιστ^δς ών. cod. Har. Παλαι-
στινδς τδ γένος ών. lbid. Β 6. έξ εθνών λαόν. cod. 
Har. έξ εθνών ήκοντά τε κα\ σεσωσμένον λαόν. Ibid. 
D5. έξ οδόντων, cod. Har. delet έξ. 

Col. 357 Α 3. καθαρείν. corriae cx cod. Har. 
καταθρείν. Ibid. D 3. συνίης. cod. Har. συνιείς. Ibid. 
Β. έμπλήσαι. cod. Har. έκπλήσαι. Ibid. C 9. φησί. 
cod. Har. ώς έφην. 

Col. 361 D 12. ό λόγος vacat in cod. Har. Ibid. 
οί απόστολοι, cod. Har. non babet. 

Col. 364 Α 3. αυτών. cod. Har. αυτήν. Ibid. 9. 
ιερέως, cod. Har. addit φησί. Ibid. D 4. δόγματα, 
tod. Har. δήγματα. Ibid. 6. φησ\ delet cod. Har. 
Ibid. 9. τι cod. Har. delet. 

Col. 365 Α 3. κα\ non leg. cod. Har. 
Gol. 367 D 14. σοφώτατος non legitur in cod. 

Har. Ibid. D 5. δ θεός. cod. Har. ώς θεός. 
Col. 369 Α 2. έκ τού ουρανού. Desuot postea quae 

sequuntur, άλλ' δ Πατήρ μου δίδωσιν ύμίν τδν άρτον 
έκ τού ουρανού, quae legit cod. Har. Ibid. Β 4· τού 
δούναι, cod. Har. addit αύτοίς. lbid. 11. μακάριος 
ηοη babet cod. Har. Ibid. G 13. τψ είδει non legil 
cod. Har. 
^ Col. 372 B 13. κα\ πεδίψ.<χκΙ. Har. έν πεδίψ. Ibid. 

C. δλολυζέτω. cod. Har. ολολυξάτω. 
Col. 573 Β 9. ή. cod. Har. ώς. 
Col. 376 Α 15. κάμψει, cod. Har. κλίνει. Ibid. C 

2. έξελύθη. cod. Har. έξελύθησαν. Ibid. D. έπιδρο-
μήν. cod. Har. άναδρομήν. Ibid. D l . τδ δρθώς. cod. 
Har. τδ αληθώς xa\ ορθώς. lbid. 11. τδ υπέρ πάν 
δνομα non legit cod. ijar. 

Col. 577 G 10. κατεψεύδοντο. cod. Har. έπεψεύ-
δοντο. 

Col. 380 C 3. αυτό. cod. Har. αυτοί. Ibid. D 7. 
κα\ μονιμωτατα non legit cod. Har. 

Col. 581 Α 2. λοιπόν, cod. Har. τυχόν. 
GoJ.381 Β6. νεώτερον. cod. Har. νεώτατον. Ibid. 

C 13. γεγραμμένον cod.Har. addit παθείν. Ibid. D. 
έμοί. cod. Har. addit γάρ. 

Gol. 383 Α 4. ποτίσαι. cod. Ilar. ποτίσω. Ibid. Β 
12. ^ετασεβείν. cod. Har. μετασοβείν. Ibid. Β 3. 
πρωίνδν έδεται. cod. Har. ποαΛ έδεται. Ibid. 5. τά 
μαθήματα, cod. Har. τδ μάθημα, lbid. C 9. έπι
στέλλει δέ τοίς έν πίστει κα\ έν Χριστή λέγων. cod. 
Har. έπιστέλλει δέ λέγω κα\ έν Χριστφ τοίς έν πί
στει καί. 

Col. 385 Α 8. σύν άγίψ Πνεύματι. cod. Ilar. ad-
dit πάντοτε νύν και είς τούς ατελεύτητους. 

S ΙΝ GLAPHYRA. 1300 
Gol. 388 Β 1. είσπεποιήμεθα. cod. Har. είσπε-

ποιημένα. Ibid. 5. έπε\ δέ. cod. Har. επειδή δέ.. 
Ibid. G 9. σφόδρα nou legil cod. Har. Ibid. 12. έπτ-
βουλεύσειν. cod. Har. posl hancvocero scribit ήθελεν,' 
Ibid. έπέστησεν αύτοίς. cod. Har. επέστησε, φησίν, 
αύτοίς. lbid. D 2. ή ούτως. cod. Har. ή γούν ούτω^. 
lLid. 3. ώς. Posl hanc parlic. cod. Har. scrib. όχυ-
ρωτάτας. Ibid. 5. κα\ άλλα ι πόλεις, cod. Har. και 
δν, αί πόλεις. 

Gol. 389 Β 8. κερατίων, cod. Har. addil ων ήσ-
θιον. Ibid. G 10. έν έαυτοίς. cod. Har. έφ' έαυτοίς. 
Ibid. 11 έκκεκρουσμένους. cod. Har. έκκεκρουσμέ-
νοι. Ibid. D ult. δαίμοσι. cod. Har. πνεύμα σι. 

Gol. 391 Α 11. έκδείξειεν. cod. Uar. addit Αν. 
Ibid. C 9. άνείλετο. cod. Har. άνείλεν. χ 

Gol. 393 G 8. έν φθορά. cod. Har. praeponit ως. 
Ibid. 13. προσεπόθει. cod. Har. προσέθει. Ib. I). 
δχλον δέ. cod. Har. addit τδ χρήμα. 

Col. 396 Α 6. πατήρ. cod. Har. πατρός, lbid. C 9. 
ύποαχόμενοι. cod. Har. ύπισχνούμενοι. lbid. D ult. 
άφιέντος. eod. Har. έφιέντος. 

Col. 397C 11. έκ τής θυγατρός. cod. Har. prapo-
nit τό. lbid. D 8. νύν κα\άε\ και είς τούς απέραν
τους. Haec non legit cod. Har. 

Col. 400 Α 3. Πέφηνε. al. πέφυκε. Ibid. 6. ό Χρι
στός. Post bas voces in <?od. Har. legitur, κα\ άπας 
ήμίν αύτδν τής θεοπνεύστου Γραφής κατασημαίνει 
γένος. Ibid. 11. post εαυτού cod. Har. ΙβκίΙ,τών 
υίών Ισραήλ* περιβλεψάμενος δέ ώδε κα\ ωδε ούχ 
δρά ούδένα. 

fcol. 401 Β 4. πλεονεξία ν. cod. Har. addit εύρων. 
Ibid. 13. συνηλαύνετο. cod. Ilar. addil μέν. Ibid. C 
4. πα ρε κάλου v. cod. Har. έλιπάρουν. lbid. 8. άκούων. 
cod. Har. έπαίων. 

Gol. 409 D 7. καταμιαίνεσθαι. cod. Har. καταποι-
μαίνεσθαι. Forle καταπημαίνεσθαι. 

Col. 412 Α 13. ή αωνή. cod. Har. ή βοή. Ibid. Β 
7. ταίς άγαν πλεονεξίαις. cod. Har. τής άγαν πλεον
εξίας. Ibid. κλαίοντες κα\ κατοιμώζοντες. cod. Har. 
^κατοιμώζοντές τε κα\ κλαίοντες. Ibid. D 10. πενθε-
ρού. cod. Har. leg. γαμβρού. 

Col. 413 Β 4. αυτόν. cod. Har. αυτή. \b\d. 8. 
βάτον, ουδέν. 'Ανόσιον αληθώς, cod. Har.'ουδέν έξαί-
σιόν τε αληθώς. Ibid. G 2. ευκόλως, cod. Har. post 
hanc vocem leeil έν τούτψ. 

Gol. 416 Β 11. άνωθεν. Post banc vocem cod. Har. 
scrib. ημάς. Ibid. C. ένοικούντων. cod. Har. κστοι-
κούντων. Ibid. De tribus a Moyse patratis adrairan-
dis hic babelur in cod. Har., in nostro pag. 296. 

Coi. 417 Β 2. δτι ούν έν Χριστψ. cod. Har. δτι 
τοίνυν έν Χριστψ. Ibid. C 5. ήμερων τριών. cod. 
Har. post bas voces scribit είς την έρημον. Ibid. 10. 
ών έμπλεως άπονοίας. cod. Har. άπονοίας £ μπλε ω ς 
ών. lbid. D 1. κινουμένων, cod. Har. κα\ κυνομυίας. 

Gol. 420 Α 1. συναπολέσθαι. cod. Har. post hanc 
vocem legit τδν Ισραήλ . κα\ έν τή τών θεωμένιον 
μοίρα καταγράφεσθαι. lbid. Β 5. λήψεται. cod. Har. 
συλλΐψεται. Ibid. C 4. άπ' αυτού. cod. Har. άπ* αυ
τών, lbid. D 11. άπδ δέ της πρώτης, cod. Har. άπδ 
δέ τ ή ί ημέρας τής πρώτης, lbid. 12. κεκλήσεται. 
ood. Har. κληθήσεται. 

Col. 421, lin. 1. πειράσομαι. cod. Har. πειρασόμεΟα. 
Ibid. Α 2. άρχή γάρ πάντων έστ\ν δ Χρίστος, cod. 
Har. άρχή γαρ πάντων κα\ έν άρχή πάντων έστλν ό 
Χριστός. Imd. 4. πρδ αιώνων, cod. Har. προαιώνιον. 
Ibid. 6. άλλ* ώσπερ. cod. Har. άλλως τε καί. Ibid. 
13. ύπεμφαίνοντος. cod. Har. pr^eβgitήμtv. Ibid. C. 
deestvox ημέρας, quse leg. in cod. Har. Ibid. C I . 
σφάττηται. cod. Har. σφάζηται. Ibid. 7. άρξάμενοι. 
Post banc vocem cod. Har. leg. κα\ εφεξής ανιόντες 
άχρι τής τεσσαρεσκαιδεκάτη;, quae oronia noa le-
guntur ia noslro. Ibid. D 10. αμπελώνα μου. cod. 
Har. delet μου bic et infra. 

Gol.424 A2. ένδεκάτην.ίΧΜί.^Γ. βιΜίΙώραν.Λιϋ. 
15. ώς έν ώρα πάλιν έννάτη. cod. Har. πάλιν κα\ 
ώς έν ώρα εκττ. Ibid. Β ΐΟ. επέχουσα, cod. l l a r . 
επί^ουσαν. Ibid. C 5. καταμολυνόντων. cod. I l a r 
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ιονονουχ\ καταμελαινόντων. Ibid. D 6. τοΰ παρα-
"έντος. cod. Har. παροισθέντος. 

Col. 425 Α 8. πρδς αυτήν αποστροφής, cod. Har. 
πρδς αύτδν αποστροφής. 

Col. 428 C. και αίματος χαί. cod. Har. κα\ τοΰ 
τιμίου αίματος. Ibid. C 7. χα\ τοΰ οικονομικώς, cod. 
Har. κα\ τού δΓ ημάς οικονομικώς. Ibid. 8. τής αγίας 
σαρκός, cod. Har. τής αγίας αύτοΰ ̂ σαρκός. Ibid. 10. 
οτι. cod. Har. δτε. Ibid 14. έπ\ τφ μυστηρίψ. cod. 
Mar. έπ\ τών μυστηρίων 

Col. 429 Α 4. παρ* αύτοΰ σωτηρίας, cod. Har. 
prrcponit haec, τελειοτάτηνέντιθεΐσα κατάληψιν, qu$ 
noster non legit. Ibid. Β 2. θεφ. cod. Har. τψ Κυ-r iti>. lbid. πειρασμόν. cod. Har. πειρασμού, Ibid. 4. 
π4 αυτού. cod. Har. άπ' αυτών. Ibid. 8. έρεύνης. 

cod. Uar. addit ακριβούς. Ibid. 9. ύπδ του Δαβίδ 
μελωδού μενον. cod. Har. ύπδ τού μελωδού ύμνου-
μενον. Ibid. D ult. οίηθείην αν. cod. Har. οίμαι. 

Col. 452 Α 2. έπιτάττει. cod. Har. έπιδιατάττει. 
Ibid. Β 7. φησί. cod. Har. φημί. Ibid. 42. δρθώς. 
cod. Har. καθώς. Ibid. 44. γενέσεως, cod. Har. 
addit. αύτοΰ. Ibid. C 6. καί άόόήτου. cod. Har. τε 
και άποΛόήτου. Ibid. 9. ούν. cod. Har. άν, Ibid. 43. 
περί. coa. Har. έπί. 

Col. 434 Α 43. τοιούτφ vot. cod. Har. ούτω νοή-
σας. Ibid. C 40. γοργοίς. cod. Har. γοογαίς. Ibid. D 
5. έν γή Αίγύπτφ πατάξειν. cod. Har. κατάξειν 
ένγή. 

Col. 436 Α 42. έλεγε cod. Har. non leg. Ibid. Β 
6. Ατε. cod. Har. δτι. Ibid. 7. καί έπει ώνόμασται 
καί πρωτότοκος ό μονογενής, έπ\ γής ώφθη, κα\ τοϊς 
άνθρώποις συνανεστράφη. cod. Har. leg., κα\ έτΛ γής 
ώφθη, καί τοίς άνθρώποις συνανεστράφη,ώνόμασται 
δέ κα\ πρωτότοκος δ Μονογενής. Ibid. C 2. υίότητα. 
cod. Har. ίσότητα. Ibid. 4. ημών. cod. Har. non le-
ffit. Ibid. D 5. αυτά non leg. cod. Har. Ibid. 6. αλ
λάξεις, cod. Har. διαλλάξεις.) Ibid. 40. λέγων. cod. 
Har. non leg. 

Col. 457 Α 4. δλο>ν. cod. Har. πρωτοτόκων. Ibid. 
3. ά^ενικά. cod. Har. αρσενικά. Ibid. Β 7. τού δι' 
ήυ.άς. cod. Har. addit γενομένου. Ibid. 42. υποχεί
ριους βαρβαρικοί;, cod. Har. ύπδ χείρα βαρβαρικήν. 
Ibid. Β 3. καταδήσας. cod. Har. καταδιώξας. Ibid. 
D 5. διαπρέπον. cod. Har. διαπρέποντα. 

Col. 440 Α 2. κατεστυγημένον. cod. Har. v κατ-
εστυγμένον. Ibid. άνειμένον, κα\ άναλκι κα\ σφριγώ-
δες άνέχειν. cod. Har. άναλκές κα\ σφριγώσαν έχειν. 
Ibiti. 9. ήμίν eod. Har. non legit. Ibid. 40. άνίερον. 
cod. Har. repetit Ιερόν, Ibid. 45. υπέρ τών ακαθάρ
των, cod. Har. non scribit. Ibid. Β 9. έφήδεται. cod. 
Har. addit τοίς είς ζωήν γεγονόσι. Ibid. 42. έπείσει. 
cod. Har. έποίει καί. lb. C 5. προανδρισθέν. cod. 
llar. προαδρυνθέν. firid. 40. θρέμματα, cod. Har. 
πρωτότοκα. 

Col. 444 C9. άνακομισθήσεσθαι. cod. Har. άνακο-
αίσεσθαι. Ibid. Β 3. αναφέρει δέ. cod. Har. addi^ar . 
Ibid. 7. δόξα είς. cod. Har. ψ πρέπει πάσα δόξα, 
τιμή κα\ προσκύνησις νύν κα\ άε\ κα\ είς. 

Col. 444 Α 5. τοίς ύδασιν. cod. Har. έν ύδασι. 
Ibid. 44. αύτοίς. cod. Har. έν αύτοίς. Ibid. C 4. 
ήγαγεν. cod. Har. ήγεν. Ibid. 40. καί κρίματα cod. 
llar. non habet. Ibid. 44. ακούσης, cod. Har. add. 
τής φωνής. Ibid. 43. ταίς έντολαίς. cod. Har. τάς 
έντολάς. 

Col. 445. C 40. τδ τελεσφοοείν. cod. Har. τδ έλέ
σθαι φρονείν. Ibid. 44. πεπαιδαγώγηνται. cod. Har. 
πεπαιδαγώγηντο. Ibid. D ult. ίσχύσαμεν. cod. Har. 
ίσχυσαν. 

Col. 448 Α 4. αποκαλεί, quod non legil noster. 
Ibid. 43. άλλά non kgitur in nostro. 

Col. 449 Α 7. άεί. cod. Har. έστί. Ibid. D 5. φυ-

^
ιάματα αυτών. cod. Ilar. addil. ένδεδέματα έν τοίς 
ματίοις αυτών. lbtd. 1) ult. τούς. cod. Har. είς τόν. 

Cof. 451 Β. προσκεκρούκασιν. cod. Har. προσκε-
κρουκόσιν. lbid. Β 4. καί γάρ ούν. cod. Har. καί 
γούν. 

CoL 453 Β 2 παρ' έαυτφ. cod. Har. addit συνέλε-

εν. Ibid. 4. Μωύσή. cod. Har. non legil. Ibid. C 4. 
γη>. cod. Har. τινά τοΰ. Ibid. D 2. ίοετε, δ Κύριο; 

Κ-
έδωκε τήν ήμέραν ταύτην. cod. Har. είδετε, δ γάρ 
Κύριος έδωκεν ύμίν τήν ήμέραν ταύτην. 

Col. 456 Β 4. U. cod. Ilar. δή. Ibid. C 5. τών 
δρτυγομητρών γίνεται πρδς τήν Ιουδαίων συναγω
γήν πτησις. cod. Har. πράττεται τής δρτυγομήτρας 
ή πτήσις έπί τήν Ιουδαίων συναγωγήν. Ibid. C 8. 
διεψευσμένως. cod. Har. δεψευσμένον. Ibld. D 44. 
πεπιστεύμεθα. cod. Uar. πεπαιδεύμεθα. 

Col. 457 Β 8. ύπαλείται. al. ύπεραλείται. Ibid. G 
8. είναι οίααι. cod. Har. οίμαί έστι. 

Col. 46ϋ Α 4. είρηται δέ μή. cod. Har. έργονται 
δέ. Ibid. 5. πάλιν. cod. Har. add. ήμίν. Ibid. Β 5. 
πέφηνε. cod. Har. γέγονε. Ibid. 6. φώς non leg. cod. 
Har. Ibid. 9. προσυλλεχθέν. cod. Har. προσυλλεγέν. 
Ibid. 45. άναθέντα τοΰ νόμου παιδείαν. cod. Har. 
προαποκειμένην τοΰ νόμου παίδευσιν. Ibid. C 3. 
έπαινείν. cod. Har. κα\ έπαινείσθαι. Ibid. D 8. έν 
βιβλίψ. cod. Har. add. φ. Ibid. 9. προσθήκαις έχοντες, 
cod. Har. προσθήκας έσχον. Ibid. D ult. νόησις. cod. 
Har. δνησις. 

Col. 464 Α 42. δπερ. cod. Har. δπως. Ita 43, δπερ 
έτέροις. cod. Har. tantum δπως. Ibid. Β 8, δυσαό
ριστον, cod. Har. add. έν έρήμφ. Ibid. 40. καθιγμέ-
νος ώς. cod. Har. ήδη καθιγμένον. Ibid. ήδει. cod. 
Har. ήδη. Ibid. Β 44. συμμεθέοντας. cod. Har. 
συμμεθέξοντας. Ibid. C 40. παρεστήκει. cod. Har. 
παρίστη. Ibid. 45. δντες. cod. Har. δρώντες. 

Col. 464 Α 4. μετήν αύτοίς. cod. Har. μετά τό. 
Ibid. 7.πληροφορών. cod.Har. πληρών. Ibid. 40-τί. 
cod. Har. add. τοιούτον. Ibid. C 8. ηγείται, cod. 
Har. ήγεϊτο. Ibid. 40. ήγιάζετο. cod. Har. ήγίαζε. 
Ibid. 43. έβδομήκοντα. cod. Har. non leg. lbid. 44. 
έλλείπον. cod. Har. έλλελοιπός. Ibid. D 3. καθηγεί-
σθαι. cod. Uar. add. λαών. 

Col. 465 Α 4. πλήρες, cod. Har. πλήρη δ. Ibid. 40. 
τφ λαψ. cod. Ilar. τδν λαόν. Ibid. 45. ήγίασεν. cod. 
Har. ήγίακεν. Ibid. Β 3. θεού. cod. ilar. Κυρίου. 
Ibid. 4. αυτού. cod. Har. αυτόν. Ibid. Β 44. δήμος, 
cod. Har. δ βίος. —έτερος, cod. Har. έτεροίος. — 
άγιοπρεπής cod. Har. non legit. Ibid. G 3. δτι έάν 
τάς νόμου σκιάς κα\ μετά χρόνον, αύτοίς έτοιμον φυ-
λάττωμεν. cod. Har. eorum loco leg. δτι τηρούντες 
τά έν σκιαίς κα\ μετ' αύταίς έπιπρέποντα χρόνον. 
lbid. D 2. κα\ αήν. cod. Har. κα\ γοΰν. 

Col. 468 Β 9. δ θεός. cod. Har. δ Χριστός, add. 
αμήν, αμήν λέγω ύμίν ,ούτε. Ibid. C 4. ημάς cod. 
Har.uonlegit.Ibid. 40. εμφανώς, cod. Har. εμφανή. 
Ibid. 42. αύτδν τδν υίδν τήν. cod. Har. δεδυνήσθαι 
τούς υιούς Ισραήλ τήν. Ib. 43. έμφανίζοντος. cqd. 
Har. praeponit αυτόν. Ibid. D 8. έστρεψα ντο. cod. 
Har. έστρεψαν. Ibid. πρόσωπον, cod. Har. ού πρδσ-
ωπα. 

Gol. 469 Α 42. θύσωσιν. cod. Har. θύσειαν. Ibid. 
Β 4. χευτά. cod. Har. χρυσά. Ibid. 8. αυτόν, cod^ 
Har. Μωύσήν. Ibid. G 4. νοοίτο. cod. Har. add. λοι
πόν. Ibid. 5. ή τοΰ λόγου. cod. Har. add. γέγονεν. 
lbid. D 40. έως μέν. cod. Harl. addit ήν. 

Gol. 472 Α 44. πονηρδς μέν δ άνθρωπος, cod. Har. 
πονηρδς μέν γάρ ώς δ οφις δ άνθρωπο;. Ibid. ήμε-
ρόττίτα. cod. Har. addit τοΰ θεού. Ibid. Β 6. οί τών 
Ιουδαίων, cod. Har. ουδαμώς τών Ιουδαίων. Ibid 
9. τετολμήκασιν. cod. Har. τετιρήκασιν. — άπεκτεί-
νασι. cod. Har. άπεκτόνασι. lbid. 42. άπδ τοΰ Χρι
στού, cod. Har. δ Ισραήλ τοΰ Χριστού. — γινώσκε-
ται. cod. Har. γνώσεται. Ibid. G 5. ευρίσκει, cod. 
Ilar. εύρήσει. Ibid. 42. κέκληνται. cod. tfar. κεκλή-
σονται. Ibid. 45. είς τδν κόλπον. cod. Har. έκ τού 
κόλπου. Ibid.D 4. τήν χείρα αυτού. cod. Har. αυτήν, 
lbid. Dult. εύήνυτα, άνίατον. cod.IIar. εύήνυτα και 
οίονείπως έψιλωμένα ανιάτων. 

Col. 473 Α 40. παθών. cod. Har̂  κακών, et alibi. 
Ibid. Β 8. σημείον. cod. Har. non legit. Ibid. 42. έκ 
τής νεκρότητος. cod. Har. έκ τής νοητής νεκρότητος. 
Ibid. D 8. έννοούντες δέ τδ μυστήριον. cod. Ilar. 
έννοούντες γάρ τού Χριστού μυστήριον. Ibid. 42. δ 

http://Har.uonlegit.Ibid
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Τίος sv τώ κόλπω. cod. Har. γαρ ό Υιδς οίονεί πως. 

Col. 476 Β 7. διάγων, cod. Ilar. διαγαγών. Ibid. 
10. δοξολογείται. cod.IIar. εύφημείται. Ibid. 13. τών 
ανθρώπων, cod. Har. άνω. 

Col. 477 Α 12. τδ τελευταίον. cod. Har. τδ λοί-
σθον. Ibid. Β 1. αναστάσεως, cod. Har. addit. μυ
στήριον. 

Col. 480 Β 2. λέγουσι. cod. Har. λέγεται. Ibid. C 
1. τών τοσούτων. Corrig. ex cod. Uar. τών ούτω. 
Ibid. D 3. χρήναι cod. Har. non leg. 

Col. 481 Β 7. άποκαλύπτοντος. cod. Har. άνακα-
λύπτοντος. 

Gol. 484 Α 4. αυτού non lcgit cod. Ilar. Ibid. 5. 
άποπεραίνων. cod. Har. άποπερανών. Ibid. Β 2. έν 
τή δδψ cod. Har. non legit. Ibid. C 1. δ τόπος, ώς 
καί. cod. Har. δπως. 

Col. 485 Α Ι . κακίας, cod. Har. καρδίας. Ibid. 5. 
τψ Χριστψ. cod. Har. τψ θεώ, τουτέστι Χριστψ. 
Ibid. Β 5. φίλοις. cod. Har. γνωρίμοις. Ibid. 9. δπλι-
τεύοντος. cod. flar. pracponit τού καλώς. Ibid. 14. 
πειράζεσθαι. cod. Har. πειράσθαι. Ibid. C 6. έδοκί-
μασας ημάς είς άνάψυξιν. cod. Har. κα\ εξήγαγες 
ημάς είς άναψυχήν. 

Col. 488 Α 7. τδ μυστήριον. cod. Ilar. τδ1 Χριστού 
μυστήριον. Ibid. 9. διαπεράσαντες. Ibid. C 4. πειρα-
σμόν. cod. Har. πειρασυ-ός. Ibid. λοιδόρησιν. cod. 
Ilar. λοιδορίαν.lbid.5. λέγοντες.^ . Har. λέγοντας. 
Ibid. D 5. συνηθροίσθησαν. cod. Har. ήθροίσθησαν. 

Col. 489 Β 1. καί. cod. Har. κάν. Ibid. 2. κα> 
'Ααρών. cod. Har. praponil κα\ μέντοι. Ibid. 14. 
έδεδίεσαν. cod. Har. έκδεδίασιν. Ibid, C 1. καί. cod. 
Har. κάν. lbid. C 14. άνηγάγετε. cod. Har. subdft 
τήν συναγωγήν Κυρίου. Ibid. D 2. δεδιψηκόσι. cod. 
Har. δεδιψηκώς γάρ. 

Col. 492 Α 2. άθρει ώσπερ. cod. Har. δράς δπως. 
Ibid. 7. τά εξαίρετα, cod. Har. τοίς έξαιρέτόις. IbkL 
10. ούκ οίδενούν δ Ισραήλ άριστεύειν ουδέ. cod. Har. 
ούκούν ούκ ο!δε μέν εύδοκιμείν, ουδέ. 

Col. 492 Β 7. πινέτω. cod. Harl. πίεται. ibid. ώς 
λέγων, Ή ράβδος μέγαν μεταβάλλουσα ποταμδν είς 
αΤμα. cod. Har. τδν Νείλον. Μονονουχ\ γάρ φησιν ή 
πρδς αίμα τδν ούτως άμέτρητον ποταμδν μεταστή-
σασα ή ράβδος. 

Gol. 495 Α 15. τδ δέ Μαριάυ. πρόσωπον, τή έν 
νόμψ λατρεία περιθήσομεν. cod. Har. τδ δέ της έν 
νίμψ λατρείας πρόσωπον τή Μαριάμ περιθήσομεν. 
Ibid. Β 3* τού Ισραήλ, cod. Har. τδν έξ Ισραήλ. 
Ibid; 7. λατρείαν. cod. Har. οίκείωσιν. Ibid. 9. 
άπονητί. cod. Ilar. άκονιτί; Ibid. 12. πανστρατι^. 
cod. llar, πανστρατεί. ΙΙΜ.ήδεν. cod. Har. ήδε μέν. 
Ibid. C 13. τού αγίου Πα3χα, cod. Har. τδ'έπ\ τψ 
άγίω Πάσχα. 

Col. 49ϋΑ5 συνεσταλμένης, cod. llar. pracponit 
λατρείας. Ibid. Β 7. συνεγηγερμένων. cod. Har. 
σνναγηγερμένων. lbid. 14. σταύρωσον. cod. Har. 
σταυρού αυτόν. Ibid, 15. άνακεκράγασαν. cod. Har. 
άνακεκράγασιν. Ibid. C 1. άπεκτείνασι corrig. ex 
cod. Har. άπεκτόνασι. Ibid. 6. τετάχαντο. co r r iK .ex 
cod. Har. τετάχατο. lbid. D 12. απιστίας, cod. Uar. 
δλιγοπιστίας. 

Gul. 497 D 6. άγίασον. cod. Har. άγνισον. 
Gpl. 500 Β 12. θεωρίας έτι μέν άποκαθήρασθαι. 

cod. Har. τιμής προαποκαθήρασθαι. 
Gol.50d Α 4. κάτεισιν. cod. Har. έπι τδ δρος. ibid. 

J> 5. προσκηρύττοντος δέ. cod. Har, addit, διά νό-
l-ου. l b i d . ^ ' αύτου. cod. Har. ύπ' αύτψ._ 

Gol. 504 Β 6. τδ δοκούν, cod. Har. τδ τψ Χριστψ· 
δοκούν. Ibid. 9. καθαρότητα, cod. Har. κάθαρσιν. 
Ibid. 12. τής σαρκός, cod, Har. praponit έκ. Ibid. 
G 7. έπ1 δρους. cod. Har. έπ\ τδ δρος. 

Gol. 505 Α 4. δηλονότι, cod. llar. δήλον δέ δτι. 
Ibid. 11. νοητού, cod. Har. addil κα\ θείου. Ibid. Β 
15. δηλοί. cod. Har. ύποδηλοί. Ibid. G 2. καθέστηκα. 
cod. Har. καθέστακα. 

Col. 508 Α 2. Εύαγγέλιον. cod. Ilar. addil τής βα
σιλείας. Ibid. 8. παρέστηκεν. cod. Har. παρεστησεν. 
Ibid. 10, παιδαγωγεί γάρ. cod. llar. addil ό νόμος. 

Ibid. κα\ παρίστησι μέν τούς ύπ' αύτψ τέως. cod. 
Har. κα\ παρίστησιν αύτψ τούς είς πίστιν ετοιμότε
ρους κα\ συνέντας τά έν τύποις και ίστησι μέν τούς 
υπ1 αύτψ τέως. 

Col. 509 Α 3. ώς έν άρχαίς μέν ολίγους άκροάσθαι 
μόλις. cod. Har. ώς άκροάσθαι μέν έν άρχαίς ολίγου 

ίιόλις. Ibid. 6. διαπρυσίαν. cod. Har. διαπρύσιον. 
bid. 15. ίσχυροτέρας. cod. Har. praeponil ύποβαι-

νούσας. 
Col. 512 Β 3. τοΰ λαού cod. Har. aon leg. Ibid. 

11. ούδένα τελειότη,ς. cod. Har. tantum ουδέν τέλος. 
Ibid. C 11. πιστωσεται. cod. Har. addil πάλιν. 

άναφοίτησις είς τδ απαρχής τών μεταξύ παρεισβεβλη-
κότων. 

Col. 515 Α 15. ποιήσομεν κα\ άκουσόαεθα. COO. 
Har. tantum scribit ποιήσομεν. Ibid. 6. έργον. cod. 
Har. είδος. Ibid. D 5. ουδέ. cod. Har. ή. Ibid. 9. ol 
θεοί. cod. Har. τού θεού. 

Col. 516 Α 6. γενεά. Post banc vocem cod. Har. 
addit τών ζητούντων τδν Κύριον. Ibid. 15. μετ' αυ
τών cod. Har. non habct, Ibid. Β 6. έκλεκτόν. cod. 
Har. ζηλωτόν γε. lbid. 12. δντα. cod. Har. έχοντος. 
Ibid. D 4. ό νόμος. cod. Har. ού γάρ ίκανδς praepo/ιΐί. 

Col. 517 Α 1. λυθέντα. cod. Har. λαληθέντα. Ibid. 
Β 10. άναβήναι. cod. Har. άναθεϊν. Ibid. D 0. κα\ 
απέστειλε τούς νεανίσκους τών υίών Ισραήλ. Ha» 
non leg. cod. Har. Ibid. 12. σαφώς. cod. llar. σα
φής, luid. 13. δρος. cod. Har. additlTi. 

Col. 520 Α 2. μητοόπολιν. cod. Har. μητέρα. Τήν 
άνω καλλίπολιν. Ibid. 11. φωνήν. cod. liar. φωνής. 
Ibid. D 5. άλλ' ήν. cod. Har. repelil αμαρτίας. 

Col. 521 Α 11. δράττοντας, cod. Har. τούς άνω 
διάττοντα. Ibid. Β 6. προείπον. cod. Har. προείπο-
μεν. Ibid. D 1. αίματι. cod. Har. τής θυσίας. Ibid. 8 . 
έπιον. cod. Har. addil εκεί. 

Col. 524 Α 12. πάντων, cod. Har. δλων. Ibid. 
Β 1. παρεικάζεται. cod. Har. παρακείσεται. ibid. 2 · 
μετασχείν. cod. Har. μεταλαχείν. Ibid. 3. Χριστού, 
cod. llar. θεού. Ibid. 4. διαδείςει,οοιί. Har.addil σα
φώς. Ibid. Β15. μεΟερμηνευόμ-ενος.ΓΛώ. Har. μεθερ-
μηνευόμενον. Ibid. C 6. πλάκας. cod. llar. έντολάς· 
tbid. 13. Πνεύματι. cod. Har. Πατρί σύν τψ άγίψ 
Ηνεύματι,είς τούς αιώνας τών αιώνων. Ibid. D 6. νο-· 
σοΰντες. cod. Har. νοσούν. Ibid. 8. άξίοις. cod. Har. 
άξιούσι. Ibid. 10. ύποπτον. cod. Har. άπδπεμπτον 

Col. 525 Α 15. υποστρέψω, cod. Har. υποστρέφει. 
Ibid. Β 2. τότε πορεύεται, κα\ λαμβάνει, cod. Ilar. 
και παραλαμβάνει. Ibid. 14. είς τά δπίσω άνακάμ-
ψαι άπδ τής δοθείσης, cod. Har. έπιστρέψαι έκ τής 
παραδοθείσης, lbid. C 9. συνέστη όλαδς έπ' 'Ααρών, 
και. cod. Har. al. συνηθροίσθη. 

Col. 528 Α 8. λήξιν. Posl banc voccm cod. Har. 
legit ήκούσης. lbid. Β9. έ/έλευσε. cod. Har. έκέλευ* 
Ibid. 12. ώλίσΟησαν. cod. Har. ώλισθον. Ibid. C 5 
λοίσθια, cod. Har. έσχατα, lbid. D 8. λελύτρωται 
cod. Har. λελύτρωνται. Ibid. ull. προσήγεν. cod. 
Har. προιήγον. Ibid. θυσίας, cod. Har. θυσίαν. 

Col. 529Α 1. εψεταιγάρ. cod. Har. addil πάντως. 
Ibid. 5. μακάριος, cod. Har. θεσπέσιος, lbid. 10. γάρ 
cod. Har. ούν. Ibid. 12. άνιέντες. cod. Har. άδοντες. 
Ibid. Β 5. καί τεθύκασιν αύτψ non lcgil cod. Uar. 
Ibid. G 14. ούσαν. cod. Har. ίο ύ σαν. Ibid. D 10. άπδ 
στασιν. Cod. Har. άνοσία>ς. 

Col. 532 Β 6. τετολμηκότας. cod. Har. postbanc 
vocem scribit, καί άδελφά πεπλήμμεληκότας. Ibid. 
11. πληρούντος. cod. llar. πληρούντες. Ibid. C 1. 
Μωσέως. cod. Har. praponit πανσόφου. Ibid. 9. 
ποιούνται, cod. Har. άςιουντες. lbid. 12. κατολισθή-
σαντες. cod. Har. κατολισθήσαντα. Ibid. 8. καταλε-
λειμμένην. cod. Har. καταλελοιπώς. Ibid. 10. ήτοι 
τάς παρεμβολάς. cod. Har. bssc non legit. 

Gol. 553 Α 5. τδν τής δόξης Κύριον non leg. co<l-
Har. lbid. Β 7. οφθαλμός, cod. Har. όφθαλμοΓ. l i i i l l . 



1305 VARLE LECTIONES JN GLAPHYRA. 4306 
8. ακούονται, cod. Uar. άκούουσι. Ibid. 15. αίώνιον 
ηοη legitcod. Har. Ibid. C 9. ύπεσήμηνεν. cod. Har. 
ύπεσήμαινε. lbid. D 7. ού συνίασι γάρ παντελώς, cod. 
Har. συνίασι γάρ ουδαμώς. 

Col. 536 Α 1. παραιρείται. cod. Har. περιαιρεί-
ται. Ibid. Β 3. έφόβησαν. cod. Har. έφοβήθησαν. Ibid. 
G 1. Μωσέως. cod. Har. Μωσή. Ibid. 9. αυτών, 
άγνοοΰσι. cod. Har. άτονούσι. Ibid. D. 9. συνείεν. cod. 
llar. συνιέναι. Ibid 11. ήκροάτο. cod. Har. άπτκροάτο. 

Col. 537 Α 6. τδ μυστήριον. cod. Har. τδ Χριστού 
μυστήριον. Ibid. 10. πεφόβηνται. cod. Har. πε^όβη-
ται. Il)id. C 5. γνωρίζοντες, cod. Har. έπιγινωσκο-
μεν. Ibid. 12. ψυχή. cod. Harl. ψυχικώς. Ibid. D 6. 
άγιαατηρίου. cod. Har. ίλαστηρίου. Ibid. ult. θεψ 
6s ήαών δόξα είς αιώνας τών αίώνων.Άμήν. Hu;c 
non legit cod. Har. 

Col. 540 Α 10. άλγήσας. cod. Ilar. άλογήσας. 
Gol. 541 Α 6. και ταυτί. Ante bas voces cod. 

llar. scribil, και τδν νδμον σου έν μέσψ τής κοιλίας 
μου. Ibid. Β 10. άστάχυος. cod. Har. στάχυος. Ibid. 
14. άλλ' ήμιν. cod. Har. subjicit κα\ τούτο δωρούμε-
νος μονονουχί κα\ ώς παρ* ημών καλή και άμωρ,ητος 
*/ά\ εύοσμοτάτη θυσία προσκεκόμισται τψ θεψ καί 
Πατρ\. κα\ τούτο ήμιν. Ibid. G 4. δή ούν. cod. Har. 
γάρ. Ibid. 6. νομικδν. cod. Har. Ιερόν. 

Col. 544 Β 5. δ Χριστού θάνατος, cod. Har. δ 
Χριστού γέγονε oavaToc. Ibid. 15. δικαίως. Post banc 
vocem cod. Har. scribit θανάτψ. Ibid. C. 1. αμαρ
τίας, cod. Har. άμαρτίαν. 

Col. 546 Α 11. τρόπος, cod. Har. λόγος. Ibid. B. 
3. έσφάζετο. cod. Har. καί σφάζεται. 

Col, 548 Β 8. τροφήν. cod. Har. τ ροφό ν. Ibid D 3. 
κοινωνούς, cod. Ilar. κοινωνούντας. Ibid. 10. δμοιό-
τητι. cod. Har. δμοιώματι. 

Gol. 549 Α 15. θεσπέσιος, cod. liar. θειος. Ibid. 
Β 4. τά ολοκαυτώματα, cod. Har. τδ ολοκαύτωμα hic 
et infra. Ibid. C 11. δι' αυτού γάρ. cod. llar. addit 
π^στεύοαεν. 

Col. 552 Β 3. και θάνατος ήν. cod. Ilar. addit ή 
δίκη. Ibid. C 4. προαναφαίνουσα. cod. Har. προφαί-
νουσα. 

Gol.555Gnlt. προσάξει. in LXX προστάξει. Ibid. 
D 4. τών όρνιθίο>ν. cod. Har. τδ όρνίθιον ct alib. 
Ibid. 6. άλαστόν. cod. Har. κεκλωσμένον. 

Col. 556 Α 2. ξυρηθήσεται άπ' αυτού. cod. Har. 
ξυρηθήσεται αυτού. al. ξυρήσεται αυτού. Ibid. 4. 
καθαρισθήσεται. cod. Har. καθαρδς έσται. Ibid. Β 6. 
μέρο;. cod. Har. μερών. Ibid. C 4. προστεθείσθαι. 
cod. Har. προσαπαιτείσΟαι. Ibid. D 3. τούς λελεπρω-
μένους. cod. Har. τδν λελεπρωμένον. 

Gol. 557 Α 2. ημάς cod. Har. non legit. Ibid 4. 
εξέλθετε, εξέλθετε, non repetitur ea vox in cod.Har. 

Col. 560 B. 3. σώματος αυτού. cod. Har. σώματος 
τε κα\ αίματος αύτοΰ. Ibid. 43. θεού. cod. Ilar. 
άνθρωπου. Ibid. D. εΐεν άν είς τύπον τού αγίου Πνεύ
ματος ζέων τήν ένέργειαν. cod. Har. ύποσημήνειεν 
άν τού αγίου Πνεύματος τήν ένέργειαν. 

Col. 561 Β 9. ημάς άγιάζων. cod. Har. πλουσίως 
ημάς άγιάζοντος. Ibid. C 8. εισέλθει, cod. Har. είσ-
έϋει. Ibid. 14. είσελάσει. cod. Har. είσελάσαι. Ibid. 
D 2. εισέλθει, cod. Har. είσέθει. Ibid. 6. ού καταλύ
σε non babetcod. Har. 

Col.564, in tilulo. αυτήν έξ άπειθείας. cod. Har. 
έξ απείθειας αυτής, lbid Α 14. ίδού άφίεται ύμίν δ 
οίκος. cod. Har. ιδού άφίεται δ οίκος υμών έρημος. 
Ihid. G 6. διά τών Μωσέως. cod. Har. διά τών διά 
Μωσέως. Ibid. 7. φωνούμενον. cod. Har. προαναφω-
νούμενον. Ibid. D 1. γενέσθαι, cod. Har. γένηται. 
lbid. 8. πάλιν ήξει. cod. Har. έπανήξει. 

Gol. 565 Α 9. ό ίερεύς non leg. in cod. llar. lbid. 
D 2. φύσιν. cod. Har. φυσικήν. 

Gol. 568 Α 11. ποιεί. cod. Har. ποιείται. Ibid. Β 
4. δύνασθαι. cod. llar. βούλεσθαι. Ibid. 12. έξήγγει-
λον. cod. Har. έξήγγελλον. Ibid. D 10. τήν οίκείαν. 
Post has voces cod. Har. scribit πρδ τού είσελθόντα 
ίοείν τή^ οίκίαν, qux desunl iu noslro. lbid. 12. τού 
θ?ού. cod. llar. παρά Η:ού. 

Col. 569 Α 1. παραγγέλλει, cod. Har. προπαραγ-
γάλλει. Ibid. 6. πόνων δέ διαλογισμοί, cod. llar. 
πόνοι δέ διαλογισμών. Ibid. Β. 11. τών Βαβυλω
νίων, cod. Har. τοίς Βαβυλωνίοις. Ibid. C 1. ένιαυ-
τόν. cod. Har. ένιαυτών. Ibid. D 1. Ισραήλ, cod. 
Har. posl hanc vocem scribil τί σε διαθώ. 

Col. 572 Α 3. έτάζων. cod. Har. εξετάζων. Ibid. 
Β 3. άνδρα. cod. Har. npn habet. 

Col. 573 Α 5. ζήσεσθε. cod. Har.J ζήσητε. Ibid. 
6. λέπρας. Post hanc voccm cod. Har. scribit και 
μετά τούτο φησι, quae nop leguntur in nostro. lbid. 
C 15. πάντων τής. cod. Har. addit έν νόμψ. 

Col. 576 Α 45. κα\ πάλιν. cod. Har. loco illorum 
scrib. και λήψεται τδ ξύλον τδ κέδρινον και τδ κε
κλωσμένον κόκκινον κα\ τήν ύσσωπον. Ibid. 46. αυτό. 
cod. Har. αυτά. Ibid. D 7. αιωνίου, cod. Uar. nou 
lcgit. 

Gol. 578 Β 3. τοΰ αγίου. cod. Har. non lcgit. lbicf. 
7. διά δε τού έ σφαγμένου, cod. Har. διά δε τού αί
ματος έσφαγμένου. 

Col. 580 Α 9. τού λαού. cod. Har. ήαών. Ibid. 44. 
καθίστησι. cod. Har. καθίστη. Ibid. Β 8 έν τψ αύτοΰ 
αίματι non leg. cod. Har. Ibid. C 8. τών αγίων, 
cod. Har. είς τδ. άγιον. lbid. D 9. έμπαροινοΰντα. 
cod. Har. έμπαροινούντι. lbid. τίς. cod. Har. ποία 
τις. 

Gol. 584 Α 45. δλοκάρποψα. cod. Har. ολοκαύ
τωμα. Ibid. Β 9. τής εαυτού, cud. Har. τδν έαυτοΰ. 
El post, και έξιλάσεται περ\ αύτοΰ cod. flar. non le-

Sit. Ibid. C 45. έπ\ τδ πΰρ. cod. Har. τψ πυρί. Ibid. 
> 4. τδ θυσιαστήριον. coa. Har. scribit έπ\ τδ Ιλα

στήριον, etaddit, κατά ανατολάς κατά πρόσωπον του 
ίλαστηρίου. Ibid. 6. τδν χίμαρον περίτής. cod. Harl. 
τδν κριδν τδν περί. Ibid. 10 ταύτα. cod. Har. πάντα. 

Gol. 584 Α 2. εσωτέρα, cod. Har. έσωτάτω. 
Ibid.C 9. θύιιασιν. cod. Har. θυμιάμασιν. Ibid. 43* 
τοιούτων, coa. Har. τών θυσιών. Ibid. D 4. κάκ-
οσμον cod. Har. άκοσμον. 

Col. 585. Α 5. χρωτός, cod. Har. χρώματος. Ib. 
Β 4. άπολούσασθαι. cod. Har. άπολούεσθαι. Ibid. 8. 
έπιτάττει. cod. Har. έπιτάττειν. Ibid. 9. ποιείν 
non leg. cod. Har. Ibid. G 3. δράμωμεν. cod. Har. 
δραμούμαι. Ibid. 4. έν άρχαΐς. cod. Har. είς τδ έν 
άρχαίς Ibid. \ί. άποπομπαίω τινί. cod. Har. addit 
πονηρώ Ibid. D 2. άπαλλαξομένην. cod. Har. άπαλ-
λάξομεν. 

Col. 588 Β 6. έσωτάτην. cod. Har. έσωτάτω, ut 
infra C lbid. C 44. έχοιμεν. cod. Har. έχοιεν. 

Gol. 589 Α 2. άρεστόν. cod. Har. άραρεν ούν. 
Ibid. 5. άναπεφοίτηκε. cod. Har. άποπέφευγε. Ibid. 
7. κόσμον. cod. Har. ούρανόν, sicut et al. Ibid. 44. 
έπειδάν γάρ. cod. Har. επειδή. Ibid. Β 8. άνείται. 
cod. Har. ανείτο. Ibid. 40. παραδειγμάτων vacat in 
cod. Har. 

Gol. 592 Α 7. διά Ώσηέ. cod. Uar. 6t* φωνής 
Ώσηέ. Ibid. 40. αυτών έστιν. cod. Har. ούτω. Ibid. Β 
5. έγκλήμασι. cod. Har. έγκλήματι. Ibid. 8. συνθή-
σομεν. cod. Har. συντίσομεν. lbid. 42. έλάλησε. 
cod. Har. λελάληκε. Ibid. G 9. έν ένυπνίψ. cod. Ilar. 
έν ύπνψ. 

Gol. 595 G. 44. γυναίκα cod. Har. non legit. 
Ibid. D 2. πσριππεύσαντος. cod. Har. ήδη παριπ-
πεύοντος. Ibid. D. 5. υίδν Ισραήλ, ούτως γάρ γέ
γραπται* Τήν θυγατέρα σου, elc. cod. Har. έξ αίμα
τος Ισραήλ, τήν θυγατέρα γάρ σου φησί· 

Gol. 596 Α 44. μίλαιναν. cod. Har. addil καί 
καλήν. Ibid. Β 42. οίκονομίας. cod. Har. addit τε-
τελεσμένον. Ibid. C 4. εκκλησίας, cod. Har. κλή
σεως. Ibid. D 40. Ιουδαίοι, cod. nar. Φαρισαίοι. 

Col. 597 Α 9. νόμου non legit cod. nar. Ibid. Β 
5. χρήναι. cod. Har. χρή. Ibid. D 4. έν δέ τψ, φασ\, 
τψ Σινά. cod. Har. έν δε τώ δρει δηλονότι φασ\ τψ 
Σινά. Ibid. D 6. δυσωποΰντος. cod. Har. σιω-
πώντος. 

Γ«1. 600 Α 7. πρδς Μωσήν. cod. Har. Μαύσή. 
Ibid. Β 5. ΪΧΊ γένηται, φησ\, προφήτης ύμίν \ψ 
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Κυρίψ. cod. Ilar. έάν γένηται προφήτης υμών Κυ
ρίψ. IbuJ. D 1. τύποι είσί. cod. Har. τύποι μάλλον 
είσ:. 

Col. 601 Α 9. έπί τίνα. cod. Har. έπί τίνι. Ibid. 
10. δλο>ς. cod. Har. δλας. Ibid. 15. οΤς κα\ λίαν. 
cod. Ilar. addit είκότως. Ibid. Β 2. έπαίρεσθε. 
cod. Har. έπαίρετε. lbid. 5. χρή. cod. Har. έχρήν. 
Ibid. 10. θεός. cod. Har. post hanc vocem leg., 
τούτον δέ ούχ οίδαμεν. Ibid. 13. έφαίνετο. cod. Har. 
καταφαίνεται. Ibid. C 4. έγκαταλέλοιπα. cod. Har. 
άναλέλοιπα. Ibid. C 14. άναγκαίον. cod. Har. ανάγ
κα ιως. 

Col. 604 Α 2. άπέλιπεν. cod. Har. άπέσχηκεν. 
Ibid. 4. ήγνοήκαμεν. cod. Har. addit καθότι ήμαρ-
τάνομεν. Ibid. 13. ύπέο αυτών. cod. Har. υπέρ τού 
Ισραήλ εστίν. Ibid. Β 2. ίάσασθαι. cod. Har. ίάσθαι. 
Ibid. D. 9. πιστεύοντες. cod. Har. πιστεύσαντες. 

Col. 605 Β 7. διαψεύσαιτο. cod. Har. διαψεύσοιτο. 
lbid. 11. κληρονομίας μου. cod. Har. addil κα\ 
τού ποτηρίου μου. Ibid. C 2. προθέαενοι. cod. 
Ilar. προθυμούμενοι. Ibid. 15. ήρημένους. |Post 
banc vocem cod. Har. scribit, καί τή κακανδρία 
συνεπιτηδεύοντας τδ έξήνιον κα\ πολύ παρεντι-
νεγμένους. Ibid. 15. καταφρονείν. corrige ex cod. 
Har. κατευφραίνειν. Ibid. D. 2. μερίς σου. cod. 
Har. add. post banc vocem ούτος δ κλήρος σου. καί. 
W)id. Ante voc. τοιούτοις scribitcod. Har. λέγει Κύ
ριος. Ibid. 12. άνεφωνείτο. cod. Har. άνεφώνει. Ibid. 
13. Άσορώθ. cod. Har. άσηρώθ. , 

Col. 608 Β 1. λήΐον. cod. Har. ληΐοις. Ibid. 9. δή 
ούν. cod. Har. ώς έφην. lbid. 15. έτι. Αινείν. cod. 
Har. έπαινείν. Ibid. C 4. τών πάντων, cod. Har. 
αυτών. Ibid. D 2. άπέφηνε. cod. Har. άπέφησε. lbid. 
D nlt. καί Χάλεβ non leg. cod. Ilar. 

Col. 609 Α 3. έπι τήν σκηνήν. cod. Har. έπ\ τής 
σκηνής. Ibid. 6. μόλις. cod. Har. πάλιν. καί. Ibiu. 
Β 5. είσήλθον. cod. Har. είσήλθεν. Ibid. 6. δτι. cod. 
Har. δπως. lbid. 12. προτρέπει, cod. Har. προύτρε-
πε. Ibid. C 1. δντες. cod. Har. ήσαν. Ibid. 8. οί δ£ 
ούρανία ψήφψ κληρονόμοι τής άνωθεν τέθεινται. cod. 
llar. οί δέ ψήφψ τή άνωθεν κληρονόμοι τέθεινταί τε. 
Ibid. 13. τοίς άγΐόις. Anle has voces scribit cod. 
Har. μονονουχί πρδς κατάσκεψιν τών έπηγγελμένων. 
Ibid. 14. έπηγγελμένης. cod. Har. add. καΐηύτρε-
πισμένης. Ibid. D. 5. έπηγγελμένην. cod. Har. 
άποκειμένην. Ibid. 10. προεπήγγειλεν. cod. Har. 
προαπήγγελκεν. 

Gol. 612 Α 12. έβδομης, cod. Har. εβδομάδος, 
lbid. Β 14. είς αίώνα. cod. Har. α ίων (ου. Ibid. G 
δ. είς τοσούτο δειλίας τε κα\ άθλιότητος. cod. Har. 
είς τούτο δειλίας κα\ λογισμών άθεότητος. lbid. 8. 
έχαρίζετο. cod.Har. έχαρίσατο. Ibid. 9. εισέλθετε, 
cod. Har. είσήλθετε. Ibid. uit. ήφρονήσαντο. cod. 
Har. ήφρονεύσαντο. 

Col. 615 Β 11. νόμψ. cod. Har. κόσμψ. Ibid. C 
6. σώζοντος, cod. Har. add. Ιησού. Ibid. D 5. κλη
ρονομιάς, cod. Har. κληροδοσίας. 

Col. 616 Α 6. ποθήσατε, cod. Har. έποθήσατε. 
Ibid. Β 8. πάλιν. cod. Har. λέγων. Ibid. D 9. είς 
τούς αιώνας non babet cod. Ilar. Ibid. 11. φιλο-
μαθείαις. cod. Har. άφιλομαθείαις. Ib. 12 και μάλα 
non legit cod. Har. 

Col. 617 Β 5. προφητών, cod. Har. προφήτου. 
Ibid. 10. ανατολής, cod. Har. ανατολών. Ibid. D 7. 
άφορι:ίτε. cod. Har. άφελείτε. 

Col. 620 Α 8. κα\ αυτοί ήνεγκαν τδ δώρον αυτών 
κάρπωμα Κυρίψ περ\ τής αμαρτίας αυτών έναντι 
Κυρίου περ\ τών άκουσίο ν̂ αυτών. Κάν άφεθήσεται 
πάση συναγωγή υιών Ισραήλ, και τψ προσηλύτψ 
προσπορευομένψ πρδς υμάς, οτι παντι τψ λαψ άκού-
σιον. cod. Har., omissis istis, legit tanlum, και αύ 
έπ\ τούτοις. Ibid. Β 8. διεστήκει. cod. Har. διεστή-
ξει. Ibid. 10. έπ' άμφοίν cod. Har. non legit. Ibid. 
13. αύτοΐς. cod. Har. πρδς αυτόν. Ibid. 15. δραγμά-
των. cod. Har. δράγματα. Ibid. C 4. όλοκάρπω'μα. 
cod. llar. ολοκαύτωμα. lbid 6. άναπεποιτϊ-χένης. 

cod. Ilar. άναπεποιηαένως. Ibid. 7. είς όσμήν εύω
δίας τψ Κυρίψ. Νοιι leg. hxc cod. Uar. 

Col. 624 B2. ώς άν δ. cod. Har. έν ώσι. και δ. 
Ibid. 10. αυτού. cod. Har. ούτω. Ibid. 12. άρτος, 
cod. Har. non legit. Ibid. 14. παρεστηκότι. cod. 
Har. άποκαθαίροντι τούς ήμαρτηκότας. Ibid. Β 7. 
συναναφέρεται, cod. Har. συνανεφέρετο. 

Col. 625 Β 3. άλλά μέν που καί φησιν. cod. Har. 

Ϊ'άλλει μέν που καί φησι. lbid. G 14. ό ρω μεθα. cod. 
lar. έσόμεθα. 

Col. 628. D 16. τίνι. cod. Har. τίνα. Ibid. C 4. 
τεθάρσας. cod. Har. τεθάρσηκε. 

Col. 629 Α 2. τήν σάρκα. cod. Har. τδ·μέτρον. 
Ibid. 10. καθίεται. cod. Har. καθίκται. Ibid. C 11. 
οίκείον. cod. Har. άναγκαίον. Ibid. 13. νομοθετήσαι. 
cod. Har. νομοθετήσας. lbid. D 4. προσέταττε cod 
Har. προσεπιτάττει. 

Col. 632 Α 6. τά λοιπά. cod. Har. τώ λοιπψ. !bid 
D 11. οδός. cod. Har. subdit ήμίν. Ibid. 12 κατεμ-
πιπράς. cod. Har. καταπιμπράς. 

Col. 635 Α 5. ανθρωπινής, cod. Har. ανθρωπείας. 
Ibid. 6. έρευνωτο. cod. Har. ερευνώνται. Ibid. άν-
επιτίμητος παντελώς, cod. Har. άνεπιτίμητος έσται 
παντελώς. Ibid. Β 4. δτι παρά σοι δ ίλασμός έστιν. 
Νοιι legit baec cod. Har. Ibid. 7. καί τδ έν ήμίν. 
cod. Har. και πέρα τής έν ήρ.ίν. lbid. C 3. δικαιο
σύνην. cod. Har. δικαίωσιν. Ibid 6. άγνισμού. cod. 
Harl. αγιασμού. Ibid. D 4. άπονίψοι. cod. Har. άπο-
νίψαιτο. Ibid. 5. έβδόμην. cod. Har. addit ήμέραν. 

Col. 636 Β 14. τήν ύπερβολήν. cod. Har. τού πά
θους τήν προβολήν. Ibid. G 9. δικαίωσις. cod. Ilar. 
δικαιοσύνη. Ibid. 8. είς τούς αιώνας τών αιώνων, 
non leg. cod. Har. Ibid. D 12. άνθρωπος, cod. Har, 
praeponit άνθρωπος έν τιμή ών ου συνήκε καί πά
λιν, quse non habentur in nostro. 

Col. 637 Α 14. ώλιγσψύχωσεν. cod. Har. ώλιγο-
ψύχησεν. Ibid. Β 5. τούς δανατούντας, κα\ έδακνον 
τδν λαδν κα\ άπέθανεν ό. cod. Har. leffil lanlum καί 
άπέθανον. Ibid. C 6. κυνδμυιαι. cod. Har. κυνόμια. 
Ibid. 8. κατεστράτευον. cod. Har. κατεστρατεύοντο. 
Ibid. 15. άδοκήτως. cod. Har. άδοκήτοις. ibid. Β 4. 
ελέγχονται, cod. Har. ήλέγχοντο. Ibid. 6. Ορασείς. 
cod. Har. σαθροί. Et poslea scribil, κα\ πολυ λίαν, 

ause non legunt noslri. Ibid. 7. μικροψυχίαν. cod. 
[ar. μικροψυνίας. Ibid. 9. έπητιώντο. ood. Har. 

έπαιτιώνται. fbid. καίτοι, cod. Har. add. πείρα. 
Col. 640 Α 14. μυστήρια, cod. Har. μυστικά. 

Ibid. Β 14. έρπει δέ. cod. Har. addit λοιπόν, lbid. 
C 2. τεθεάμεθα γάρ-cod. Har. a d d ^ a i ημείς.. Ibid. 
10. διατρανεί. cod. Har. σαφηνιεί. Ibid. D. θάνατον, 
cod. Har. θανάτου. Ibid. D ult. υψώσετε, cod. Ilar, 
ύψώσητε. 

Col. 641 Α 8. έπ* αυτού. cod. Har. έπ* αύτώ. Ibid. 
9. έξομολογήσεται. cod. Har. addit τψ θεψ. 

Col. 644 Α 4. τοίς πατράσιν έν τοίς προφήταις. 
cod. Har. τοίς προωήταις lanlura. Ibid. Β 12. σώ
ζεται, cod. Har. έσωζετο. 

Col. 645 C 15. δυστροπίας, cod. Har. δυσπιστίας. 
Ibid. D 12. τάχα cod. Har. add. που. 

Col. 648 Α 2. Χριστού cod. Har. non legit. Ibid. 
Β 10. κα\ άνήροτον cod. Har. non legit. Ibid. C 15. 
μεταπεφοίτηκε. cod. Har. μετακεχώρηκε. 

GoJ.649 Α10. νίψονται. cod. Har. νίψασθαι. Ibid. 
Β. ταίς εαυτών κεφαλαίς. cod. Har. τής εαυτών κε
φαλής. Ibid. C 10. μέσον. cod. Har. μέσης. Ibid. D 
4. επιχειρημάτων, cod. llar. εγχειρημάτων. Ibid. 5. 
έτέλουν. coa. Har. άτιμάσαι. Ibid. άπειθοΰντες cod. 
Uar. non legit. 

Col. 652 Β 11. τέχνην. cod. Har. ίσχνήν. Ibid. D 
1. πλεονεκτούσιν, cod Har. non legil. Ibicl. 2. δε-
σμοίς. cod. Har. δήμοις. 

Col. 653 Β 1. Κτίστη cod. Har. κτίσαντα. Ibid . 
4. αληθούς, cod. Har. κα\ αληθώς. Ibid. C 2. Απο
φοίτων, cod. Har. praponit, δτι δέ τής αρχαίας ακα
θαρσίας άποφοιτάν. Ibid, 5. ού μοιχεύσεις. cod. Har. 
ού βλέψεις, lbid.13. λελΰτρωτο. cod. Har. λελύτρ^ι>-
τα : . Ibid. D 10. άνατίθεμεν τω θεώ κα\ Πατρι τλ 
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desunt in tod. Har. lbid. λέγοντες, cod. Har. λέ-
γομεν . 

Col. 656 Α i . νομοθέτης ών. cod. Har. νοίΛοθετή-
σας. Ibid. 15. κεκλημένους, cod. Harl. subjungit, 
δήλον δέ δτι, quae non hic leg. ibid. Β 2. πλημμε-
λείσθαι. cod. Har. πεπλανήσθαι. Ibid. 4. τδν παλαιδν 

• &νθρωπον. cod. Har. pneponit άπυδυσαμένου. Ibid. 
5. τής άπατης, cod. Har. της σαρκός. Ibid. 6. τε-
τηρηκότι. cod. flar. τετιμ-ηκοτι. ibid. 7. πατρικήν. 
cod. Har. πνευματικήν. i t id . C 11. ευκόλως, cod. 
Har. prepouit ούκ. Ibid 14. ασπάζεται, cod. Har. 
Ασμένως ά σπα ζό μένος. Ibid. D 5. ίμεν. cod. Har. 
Γεμεν. 

Col. 657 Β 7. τού πάθους, cod. Har. τούτο παθούσα. 
Ibid. G. και θείος ήμίν Μελωδός, cod. Har. κα\ δ 
θεσπέσιος Μελωδδς ήμίν. 

Col. 660 Β 11. ήλθε. cod. Har. ήλπισε. Ibid. C. 
παραβαλείν. cod. Har. παρεμβαλείν. lbid. 5. είσ-
ελεύσει. cod. Har. είσελεύσεται. Ibid. 8. έσται. cod. 
Har. έστω.Ηπά.Β poet vocera σάρκα cod. Har. scri-
bit κατά τδ γεγραμμένον. lbid. 9. τού σκότους, cod. 
Har. addit τού αίωνος τούτου. 

Col. 661 C 7. διαγνιζόμενοι. cod. Har. καθαριζό-
μενοι. Ibid. 11. αγίων. ood. Har. εθνών. Ibid. 25. 
πεπλουτηκότες κάθαρσιν. cod. Har. πεπλουτήκασι 
χάριν. lbid. D. τών αγίων αποδεδειγμένοι κα\ συμ-
πολίται. cod. Har. tantum συμπολίται. Ibid. D 6. 
εμπορευόμενους. cod.Har. ήρημένοις. Ibid. 8. έσται. 
cod. Har. έστω. 

Col. 664 Α 1. έχθρόν. cod. Har. σύ τδν έχθρόν. 
Ibid. 4. τδ εύόλισθον. cod. Har. τδ όλισθείν. Ibia. Β 
2. άνωτάτω. cod. Har. άπωτάτω. Ibid. 14. εύζωνο-
τάτω. cod. Har. εύζωνεστάτω. Ibid. C 4. ύποτύπω-
σιν. cod. Har. ύπδ τυπώσεσι. lbid. 16. διεσμηγμέ-
νους. cod. Ilar. άπεσμηγμένους. 
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Col. 665 Α 5. άνέγκλητον. cod. Har. άνόνητον. 

lbid. G 4. σίδηρον. cod. Har. σιδήριον. Ibid. 10. τδν 
νόμον τούτον. God. Har. addil σαφώς σφόδρα. Ibid. 
D 10. έν τούτοις, cod. Har. έκείνοις. Ibid. εύ ρίσκο-
μεν. cod. Har. εύρήσομεν. 

Gol. 668 Α 1. Ιδίους cod. Har. omittit. Ibid. D7. 
παραστήσατε, cod. Har. παραστήσετε. 

Col. 669 Α 10. ποίησης μοι. cod. Har. ποιής μοι. 
Ibid. Β 3. σφόδρα, cod. Har. μάλα. Ibid. G 2. έπ-
ετίθει. cod. Har. έτίθει. Ibid. 10. ώδ\ γεγ^αφώς. cod. 
Har. addit κα\ λέγων. Ibid. D 6. έφ' ήμων ανεδείχθη 
Χριστός, cod. Har. έφ ημάς. 

Col. 672 Α 10. μεθαρμόζεσθαι. cod. Har. μεθ· 
ορίζεσθαι. Ibid.B5. καλεί σθαι. cod. Har. κεκλήσθαι. 
Ibid. D 5. δ τούτου Δεσπότης, cod. Har. δ τών δλων 
Δεσπότης. 

Col. 673 Α 3. άπάσης κτίσεως, cod. Har. άπάσης 
έχει κτίσεως. Ibid. Β 5. τής άνω μονής. cod. Har. είς 
τάς άνω μονάς. Ibid. 7. συναθλήσεται. cod. Har. συν-
αθλήσει τε. 

Col. 676 Α 10. παριππεύσειν. cod. Har. παριπ-
πεύειν. Ibid. Β 7. τδ μηδέν. cod. Har. τδ μτ,δένα. 
Ibid. C 3. άφήκε κα\ δωειλήματα, κα\ άνηκε ν ήμαρ-
τηκότας, καί χρεωφειλέταις ούσιν. cod. Har. lcg. 
άφήκεν ήμίν τα δφειλήματα ημών, ήμαρτηκόσι, κα\ 
χρεωφειλετούσιν. Ibid. D. άνακαλλυνων. cod. Har. 
κατακαλλύνων. Ibid. Β 5. άνεωχθησαν. cod. Har 
ήνεώχθησαν. Ibid. 8. νόμον. coa. Har. οί μόνοι. 

Col. 677 Α 1.|&εταστοιχειών. cod. Har. addit σα
φώς. Ibid. 9. ήμων. cod. Har. υπέρ ημών. lbid. 11. 
ύπδ νόμου. cod. Ι^Γ.ύπδ νόμον. lbid. C 7. τδ τυχόν, 
cod. Har. τδάαεινον. Ibid. 10. συνεστάλη. cod.llar. 
συνέσταλται. Ibid. 11. πλαγίου, cod. Har. πλαγίων. 



INDEX ANALYTICUS 
RERUM QUiE IN S, CYRILLI GLAPHYRIS CONTINENTUR. 

Revocalur lcclor ad numcros typis grandioribtu in textu expreuou 

Α 

Aarou scmper ηυη poierut ingredi Sancta sanctorutn, 
569. Qvi\d hoc siKidflcet, 570.De rilu quo Aaron ungeba-
tur, el quo praecipilur sacrifieare. 571. rro propriis pecca-
tis sacrllkaiis, cur non ponliflfio babilu iudualur, 572. 

Abel fuil pastor ovium, 15. Est lypos Cbristi, 19. 
Abraha? promissio noo spectat ad ipsum sotum, 67. 
Abrabam mulUrum geiuium pater, 67. Abrabam qno-

niodo cum Deo lerial pacturo, 74. Abrahatn tilio suo qua?-
reudani uxorem mandal, 89. Non vult eam esse ex Llia-
nanaeis, 89. Quid hoc signiGcet, 90. Ejus servus quodnam 
signum booae indolis liebecc» acceperit, 90. Abrabam 
quomodo paratus fuerit immolare filium suum Isaac, 82 et 
seqq. H.ec immoialio signiflcabat Clirislnm pro nobis olTe-
rendum, 83. Quid praelerea haec immolatio signiGcet, 85. 
Cur ;· Deo tentatussit, 87. Abraham in hoc faclo laue, 87 

Adven» in muodo qui sint, 250. 
iEgyplti quodnain idolum colebant, 335. 
/Elaies raundi quinque, 267. 
Afllietiones adducunt bominpm ad Dcum, 282. 
Agar et Sara h pus duorum TesUnncnlorum^ 75. Agar 

quia sig!iillcel,C8. Agar superbia,72. Ljicitur domo Abra-
bae, ac poslea redit, 72. DituiUilur ilerum ex dooiuper 
Abrabara, 72. 

Agnus paschalis cur debuerlt comcdi oon confractis ossi-
bus, 273. Cur lumbis praecinctis, 174. Cur a calceatls, 174. 
Cur feslinanler, 174. Qui eum comederanl ab angelo per-
cutiente liberali, 275. Quid boc signii.cet, 275. De raaudu-
calione agni paschalis, 265 ei seq. Gur decimo die indu-
catur servaudus usqueadl4, 260. Aguus quare saliem 
oclo dierum debeat esse qui ofleratur,quid sigoiGcet, 279. 
Agni Paschahs ad esum proximusaccerseudus quid signi-
liciH, 269. Agnus pascbalis est ligura Cbrisli, 270. Agni 
cantes a$s« qikd signiGceiit,272 De aliisagui careraouiis, 
ul lacluca, azvmis, etc ,272 elscq. Aguus paschalis quare 
debueril comedi asstis, nou elixus,272. Quare cumcapile, 
pedibus el intcsLiuie, 272. Cur uibil ex eo rcservaluiu in 
mane, 275. 

Album signiOcat splendorcm operum, 117. 
Altare cnuslrucium ex lapidihus quid niystice signiGcet, 

427 , 428. Allare Moysis siguitical Ecvlesiaui Christi, 329. 
Amplexus lypus imilalis, 209. 
Augelus coili.ctans cum Jacob figura esl Cbristi, 168. 

Angeli a Deo creali, 7. Angelurum cura de houiioibus, 
116. 

Aniraa eine lcgibus, aul reclore faeile proiabilur, 534. 
Annulus quid signilicet, 200. 
Anlicbrislus in fine muodi quid faciei, 138. De persecu-

lione Anticbrisll, qua» judicium prweedet, 158. 
AposlaUe a Ude sensim fluol,qui mores geniiliura aduii-

rantur, 229. 
Aposlolorum pra>dicalio,55Q. Aposlolorum fruclus, 126. 

De aposlolorum pcrsecuiione, 250. Aposloli eiiam judi-
cabunt, 228. Apostoli a Cbrislo vorati fuenmi, nou «e 
ipsos intruserunt ad ofiicium apostolaius, 349. 

Aqua vino misia quid signilkel, 212. Aquse am.irae per 
Moysen dulces reddita quid sigiiificent, 282. Aqua per 
Moysen mulala iu sanguinem quid significet, 303. Aqua 
ex pelra per Mnysen educta quid sigunicet, 312,313,314. 

Arca Noe, 51. Arae Noe longiiudo el laiiludo quid si-
gnilicel, 36. Signilical Ecclesiam, 58. Kam ingrcssi quid 
signilicent, 58. De aoimaiibus qu« in ea fueruul, 39. 

Ariani perslringuolur, 275. 
A r i r i i ^ sacrificium quid significct, 372. 
Asinus permutaodus ove quid signiftcel, 278. 
Astrologiai praediclionibus fidcm arcommodanlcs, et 

Λ ΐ ι μ ι ι π Η , aposiate S U D I , 184. 
Auguria Oiald«orum, 70. 
Aves immundae quae carnivorai, 71. Avcs in curalione 

lcpras quid siguiflcent, 356-566. 

B 

Rabylomca confusio Juda?orum typus, 45. 
Baplismum non esse dilTereodum, 275. 
Raptismi eflfeclus, 358. 
Beilum spirituale quoroodo perageodum, 421,42f. 
Beiijamin quid signidcet, 152. Esl Glius doloris, 158. 
Η thel estdoraus Dei, 176. 
Bcnediclio Jaoob est nominis mutatio, 171. Beoedictio 

Jacob in lucla cum angelo quid sigoilicet, 171. De Bene-
(tictiouibus duodecira patriarcbarum, 211. De Beoedi-
Ctioue Ruben, 211. Cubile palris ascendens est iypus Svn-
agog», 211. Quid bec beoedictio significel, 211 ei eeq^. 
De Benedictiooe Simeoo el Levi, qoidque b«c benedi-
ctio significel, 215 et seq. De beoedictione Joda, 220. 
Ejus beoedictio accommoaatur Cbristo, 220,221. Debeoe-
diciione Zabuloo, 224,225. Accommodatureadera Chrislo, 
225. De Benedictione Issacbar, 227. Accoromodaiar ea 
Cbrisio, 227. De Benedictione Dan. 228, 229. Quid ea si-
gniflcet, 229, 230. De Beiiedictiooe Gad. 251. Accommo* 
datur ea Christo, 251. De Beriedietioue Aser, eaque 
Cbristoaocommodatur, 252. L>e Beoedictione Nepbihalim. 
Cbrhio accommodala, 235 el seq. De Benedictiooe Josepb. 
257. l>e eademacconimodalaCbristo. 237. De Beuedicliooe 
Benjamin, quid ea sigaiGcet, 241. BcnedicLiouis Jacob et 
Esnu differemia, 104. 

Buxos quid mystice sigoificet, 256. 
C f 

Cain fuit agricola, 14. Fuitauclor invidiae, 16, commisit 
seplem peccala, 17, fuit lypus Israeiis, 18. Numerus an-
noruio viUe in posleris Caio cur a Scnplura lacealur, 22· 
Cain sacrificiura quare Deo non fuerit acceptum, 20. 

Calceamentuui est typus mortis el corruptionis, 26. 
Calceusquid si^niucet, 274. 
Caleb quid significel, 592. 
Caligo sigoificat obscuriUtem divinorum dogmatum» 

521. 
Caper ex lege pro peccato mactabatur, 347. 
Caput et capilli quid myslice significcnt, 417. 
Capnt quid in Scripluris signilicei., 86. 
Gcdrus arbor quiJ mystice sigoiOcet, 255. 
Cedrioum liguum in sacriliciis qnid sigoiQcet, 566 et 

40f. 
Chaldsl addicti mundilici. 194. 
Cbam quid signiGcet, 27. 
Cbaro quorum lypus fuit, 39 et 45. 
Christus esi lums foriitudinis, 45. Chrislas est alia ra-

dix bumani generis quam Adain, 11. Quare iocaroatus, 
11. Ghrisli iucarnatio in Adair.o adumbrala, 12. Cbrisli 
cum Adamo comparatio.12. \isl saccrdos primogenitoruro, 
19. Christi mors est radix generalis credentibus. 2(. 
( hristus Dobis est quies, 53. Liberavit nos a malediclione 
tcrra?, 5 i . Est nobis faclus summus Pontifiex, 41. ts l rex 
et sacerdos, 61. Chrisius est sacerdos qua homo, 57. Chri-

^tus qnare nos vocet fralres, 58. (Jiristus esi vilis, 225. 
Cbrisiusdiclus fructus venlris, et dominus, 227. De Chri.sii 
rcgno, 228, 229. Chrislus quomodo dicatur auctus 258. 
Quomodo,curo sit auctorsaeculorum vocciu^ miuimusnalu, 
258. Quo pacto est semulandus, 258. Chrislus fn incarna-
tione sua non assiimpsit imaginariaro carnem, sed veram, 
240. Cbristi incarnalionem quomodu probel Isaias, 240. 
Cbnslus ut bomo omnibus sanclis et patribus est supe-
rior, 240. Cbristus quoraodo dicalur infaos, 249. Chiistus 
Nerus est masculus, 251. Christus quoraodo exiverit ad 
fratres, ?54. Christus est lux mundi, 268. Christi viiam 
debemus imilari, 277. Chrislus quomodo sit fmis legis. 
150. Chrislus nos omnesdivites spirilualiterfacil, t51. Ex 
omni gentc sai cultores collegii, 151. Chrisius est lanis 
atigutaris, 156. Chrisli exiiianllionis scopus qui*, 166. 
ΟΗτ^ΐυβολίδ dlctus; 185. Cbrislus quoinodo ia iaoma-
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tionc similis fuit Jose.ph pascenti oves, 187. Cbrislusquo 
pacto sit filius seneclutis patris, 188. Cbrislus multis 
mo tis esl admirabilis, 189. Christus ex Iribu Juda ortos, 
197. Per f.hristum firaus noli Deo, qul ante ei eramu» 
ignoli, 208. f.hristus est angelus magni consilii, 210. 
Christus assimilatur tauro, et quare, 219. Cbristus est ca-
tulus leoais, tl est virga, 222. Christus «st sacerdos se-
cundum ordinem Melchisedech, 65. Cbristus in Scripturis 
comparatur caprae, arieti, turturi. et columbae, et quare, 
76 et scq. Homo factus se legi subjecit, 76. Christus est 
indivisus, 77. Christus quomodo est fons vita?T82. Cbrislus 
vocatur exsultatio, 96. Cbrisfus est liliuni, et flos campi, 
103. Est ros cotli et pingueito terra?, 105,106. Ciristus 
etiam veleribus est locutus, 107. Cbristus est nobis oausa 
salutis et juslificationis, 109. Est lux mundi, 110. Cbri-
stue adducet nobis cordis dilatatiopem, et reelnm jitdi-
ciura, 153. Christi resnrrectionis figura, 155. Cbrislns est 
pastor bonus. 18,141, 185. Cbristus quomodo sil supplan-
tator, 145. Chrislus ante incarnationem io proprus fuit 
ul Deus, 143. Est verura lumen, 144. Est nalura sua be-
neficus, non ob mercedem, 143. Chrislus quae niinns pre-
tiosa sunt elegit 1n mundo, 146.*Chrteti gloria est longe 
major quam sit gloria Moysis, 342. Cbristus sanclus esl, 
lion participatione, sed nalura, 319. Per eum oronis crea-
tura sanctificatur etlara angeli et Seraphim, 550. Esl bo-
locauslum, ct Sanctus sanclorum, 550. Chrisli mors quam 
eit preliosa,547,perChristumsolum potuimos redimi,567, 
568,369. Christus spiritualiter est panis pnmilhnimofTer-
r i solilus, 396. Estetiam splrilualiter spica, et manipulus, 
597. Cbrlsli summa iii uos beneflcia, 400. Cbristus cur iu-
lerdum vitulo, inlerdam vitul» assimiletur, 401. Christus 
est pretium redemplionis noslr», 278. Cbristus eslvenim 
roanna. 290. Quomodo nos paseat docirinis coeleslibus, 
290. Chrislus post resurrf ctionem suam non amplms sub-
jectns corporfsnecessitatibus,502. Chrisli roorlis fruclus, 
503,307,318. Christus etiara servavil legem veierem, 
328. Chrislus CUP vocelnr pelra, 514. Cur fluraen, torrens 
et fons, 315. Cbrisli mystcria divina revelalione egent 
ad ea intelligenda, 521. Christus quomodo esl tuba, 521. 
Christus quare assimiletur vituto, 550. Cbristi divinilas et 
btimanilas, 553. 

Circumctsio carnis est flgura circumcisionis spiritualis, 
80. Cfroumcisio facla per Josue pelrioo lapids quid signi-
ficet, 307. 

Claudicatio spiritualis est carentia fidei, quomodo hac 
cfoudicalio caranda, 170. 

Coccinum filiorum Thamar quid signillcel, 201. Cocci-
num involutum €t relortum est typus incarnationis Chri-
eti,557. 

Coelum est locus Deo conreniens, 352. 
Cognitio deDeo comparalur aqua3 io sacris lltteiis, 122. 

Cognitio Dei nobis insila comparatur io Scripturis puleo, 

Columba ex arca emissa est typus sanctorum, 40. Oliv» 
ramns quem habuit in ore quid signiGcet, 40. 

Coosorfiutn malum fugiendum, 554. 
COPVUS arca egressus, nec rediens, quorum faerit typas, 

40. Et quid significet, 40. 
OHurnix quare Israelilis veepere dala, 287. 
Crastinum, tempus post legem sieniflcat, 291. 
Creare ex nihilo esl solius Dei, 13. 
Creatio roundi describiiur, 4 et seq. Creationis myste-

rinm non est coriosc indagandum, 4. 
Crucifigere carnem qtiid sil, 289. 
Cupiditas accendilur cum lex divina avitiis nosrevocat, 

37. 
Cura sa?cularis ul Gguretur, 170. 
Cyros rex Medorura typus Cbrisli, 52, 55. Full fillus 

Cambysis, 55. Quare voceiur mulus, 55. 

D 
Dan (de) beoedictione, 228 et seq. Est typus apostolo-

mm, 228. 
Dentes candidi quid signi6ceot, 224. 
Desertum est typus Eeclesise, 265. 
Deus ubique est, 115. Veterum de Deo exigua cogni-

Uo, 115. Dei notilia bomini ingeniia, 15. Cognitjo de 
Deo omnia superat, 172. Deus nullura proprie babet 
nomeo, 175. De nominibus qnaa Deo allribuuntur, 175. 
Deus aliter loculus est in prophetis, aliter in Cbrisio, 
5H5. Deus in Scripturis aliquando comparalur feris, 241. 
Deus omnia sine labore et fatigatione praislat. 127 elseq. 
Quomodo in Scriploris dicatur laborare, 127. 

Djaboli in genus bumanum tyrannis, 164. 
Diluvium. De diluvio, 50 et seq. 
Dina. De historia Dina?. stupratae, 171. 
Discipulus. Pcr discipulos euntes io Emmaus quinam 

LYTICES. r , u 
significentur, 17. Discipuloruro Cbrisli flgura, 294 

Domus. lu domo Dei habiUre quid sil, 99. i-
E 

Ecclesia. De Ecclesia sua DeusmandavitFilio siio, 207. 
Ecclesia est morlua mundo, 207. Esl consepulta Cbrislo, 
207. Ecclesla quoraodo facta est mater, 137. Ecclesia 
noo moriiur, sed per Christuro fujl renovala, 159. Eccle-
sia est una, slcut olim Ubernaculum erat unum, 531. 
Ecclesiap gloria est irajor gloria templi veteris lestameiUi, 
56. Ecclesia est domos firmissima qu» a tentantibus 
superari noo potesl, 99. Per Odem Ecclesiaa filii finms, 
et generamur spiritualiter, 113. Ecclesia est ovileCbrisli, 
185. Semper crescit el augelur, 185. 

Eromanuel est primogenitus, et Dominus, 106. 
Eoos quare vocaturDeus, 24,27. Traoslatusquidspiri-

tualiter significet, 24. 
Epbraiui quid significet, 203. Epbralm filius Josepb 

in benedictione pr«latus Manasse quid sigutlicet, 209. 
Esau quid significet, 97. Esau mores, 98. Est lypus 

profanorum et fornicatorum, 98. 
Evangelii prsdicatio est luba, 525. Evangelicaa legis 

pra? veleri excellentia et praBemincntia, 287. 
Eucharislise eflTectus, 270. Esl niemoria Passionis ( l j r i -

sli, 271. Eucharislia quomodo uos Cbristo uuiat, 12# 

Exinanilio quid sit, 58, 76. 
Exploratores terr» promissioois qutenam explorabant, 

587 et seq. Eorum diversa opiaio, 588. 
F 

Femineus sexus non arcetur a benedictiooe, 552. 
Femur est typus generalionis, 169. 
Fideles suot doraus Dei, 144. Fideles Chrisii sponsi 

sunt, 89. Fideliuro quales debeani esse mores, 99. Fi-
deles sunl gens Chrisli sancla, 209. 

Fideni in Cbrisio esse raerftoriam, 136 el seq. Fidem 
sequitur benediclio, 137. Fidei res ralione non debent 
mensurari, 275. Fides est iostar cibi, 103. Sine fide non 
est salus, 282. Sine ea sumus iu lenebris, 289. 

Filius Dei vocalur Palris inanus, dexlora, bracbiurn, 
etc, 501. Filiusest dextera Dei, 76. Filii Dei divinilas, 
296, 297, 301. 

Flagella Christi, 277. 
Flavities typus irae ct ferociao, 97. 
FCEIUS spirituaiis esl fides in Christum, 260. 
Fontes duodecira, apud quos IsraeliUe caslraraetati 

sunt, quid signiGceot, 284. 
Fortitudinis spiritualis typus esl panis, 106. 
Fratri suo semen suscitare quid sit, 199. 
Fruges cur mola confracl» conterantur, 545. 
Fulgura lypus sunl divinaB lueis et splendoris, 520. 
Futurorum scieutia Dei propria, 184. 

G 
Gad quid significet, 251. Gad bencdiclio Cbristo accoro-

modalur, 251. De benedictione Gad, 251. 
Generationum confusio inGenesi spirilualilerexplicalur 

de Israelilis et genlibus, 35 ei seq. 
Gentes caraelo comparantur, 91. De gentiumvocalione, 

20(f. Gentium vocationis Ggura, 295. Geuies suflecte in 
locum incredulorum Judsorum, 581. Genies Judaeosiu 
flde praaveaenint, 156. 

Gentilium de Deo cognilio valde obscura, 122, 125. 
Geutiles, Judaais incredulis maneolibus, ad Gdem vo-
rali, 100, 101. Alacrius crediderunt quam Judaei, 101. 
Praeripuenint Israelilis benediclionem, 101. GenLilium 
populas quare c .mparatur lupo rapaci. 241. 

Gigantes quomodo prognali, 29. Gigatites quos vocet 
Scriplura, 29 

Η 
Ilerodiani quales sinl, 99. 
Hircus pro peccalo offerri s*»Htus quid significet, 574. 

Apud geniiles solilus imraolari Baccbo, 574. Sorles in 
hircis quid signiflceot, 574. 

Homo. Homiuis miseria et vanilas, 409. Homo invidia 
diaboli lapsoe, per Christnm esl reparalus, 545. Homoper 
Cbrislum renovatus, 5.1n eo uevam nomen esl sortitus,5. 
Homlnis prolapsio in carnalia desideria, 27, 28. Hominis 
typusligoa el herbaa, 262. Homo cur postremo loco crea-
tus sit, 5. Ejus crealio diversa ab aliis crealuris, 5. Ejus 
dignilas, 5. Cur ei statim lex data esi, 5, 6. Hominem 
creari decuit, etiamsi ejuslapsus a Deo praesclretur, 6,7. 
Est crealus nim libero arbilrio, 8. 

Hnmilia Deus extollit, alta vero deprimit, 256. 
HVSSODUS in sacriUciis quid signiflcet, 555, 557. 

* ι 
Idola laban a Racbel ablata, quid significent, 156. 

I 
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Idololatrtam Paulus ioter vilia caruis connumerat, 336. 
ldololalriam similera Judaeorom in deserlo quioam 

commiserinl, 338, de IdoloUtria Judaeorum in adorando 
vilulo, 333. Quomodo eam Moyses punivit, 337. 

Igois. Per ignem transire quid sit, 109. Ignis lypns est 
diviniUlis, 262. Ignis Iransiens in sacrificio Abrab» quid 
significet, 78. Igois siguiflcat myslerium incarnalionis, 
322. Sub specle igois quare Deus olim solitos apparere, 
323. 

Inaures typos obedientta?, 92. ' 
Incarnalio conrenit soli Filio, 38. De Incaroationf* my-

sterio, 501 eiseq. Incarnationis mysterium totiira est exi-
oanilio ei humiiiatio, 250. Incaroatio Chrisli signiQcaia 
lu monte Sinai, 320. Quara hoc mysterium sit obscurum, 
521, 322. Incamalio quantum boni nobis afferat, 78, 79. 

infanies per Caleb ia lerram promissionis introduci 
quid siguificent, 392. 

Inferni typus est fossa carens aqua, 191. 
Infideles hostes censendi, 168, 169. 
Injnrlas non esse vfndicandas, 175. 
Invidi® detestalio. 181. Saepe iu ca?dem desinit 181. 

Sequilur virtutem, 181. 
Isaac quid stgniQcet, 90. Isaac gestans ligna est typus 

Christi bajnlaniis crucein, 86. Isaac diligens Esau quod 
cibum ex veualione afferret quid signiflcet, 100. 

Ismaelits, typus aposlolorum, 192. 
Israel quid signiQcel, 49 et 171. Israel popolos Moysis 

a Deo voc»tuT,ll07. Israelilarum principiora ex gentilibus, 
124, de Israelilarum exitu ex yfigypto per mare Rubrum, 
281. israelit» /Egypto festinanler egrediunlur, de mullis 
eollicili et limidi,2l$6. Non peccaveruntpetendo alimenta, 
sed murmurando, 286. Israelitarommurmur, difGdenlia et 
pusillanimitae, 292. lsraelibe circa ingressom tetrae pro-
missionis de ea nanseabant, et ad yEgyptum snspifabant, 
et quid hoc significet, 389. De Israelitarum aflQictiooe in 
iEgypto, 245. Quid ba?c afGictio signiflcet, 246. lsraelila 
ex Cbanaan in Augyptum migrantes quid significent, 245. 
Jsraelit» non valentes videre Moysis clarilatetn, quid si-
gniQcent, 541. lsraelitis quare Deus in monte Sinai appa-
rueril, 517. De prapparaiione quae els praxipitur, 519, De 
Israelilis morraurantibus ad nabenda* carnes, 292. De 
eoruro ibidem puuiiioDe,295. Nauseanlessoper manna, et 
peteutes carnes,erant figura JudaeorumChrislumrejiciea-
tium, 294. 

Issacharquidsigniflcet,13f. Issacbar quld sotietHebreis, 
156. De bencdicliooe Issacbar, el quid ea significet, 227. 

J 
Jacob quid signiGcet, 97. Jacob et Esao quomodo ddos 

populos significaverint, 93. ltem suut typus veteris legis, 
95. Jacob quomodo Esau benedictionem prseripueril,102. 
Quid boc signiQcet, 102. De scala Jacob, 114. Quid si-
goiGcel, 114,115. Jacob babens manus Esau, noo autem 
vocem, quid significet, 104. Jacob ad Laban veoiens 
confertur cum Moyse veniente ad domumJetbro,120. Quid 
uCerque signilicet, 120. De filtis Jacob ex libera et an-
ctlla : quid sienlfieenl, 152. Jacob astutia circa ovium 
concepium qutd signiQcel, 147. Jacob querela de Labao 
quid sigoificet, 151. Ja«*ob quomodo cum uxoribus et 
omnibus suis ex dorao Laban fugial, 153. Quid bsec fuga 
significet, 155. Jacob ex domo Laban discessum meditans 
est flgura Christi, 141. De ilinere Jacob et domo Laban 
in pairiam,158. De occursu fratris Esao,159. Quomodo fra-
iris graliarn sibi conciliarit, 159. Jacob fugiens Laban, 
cum eo pacem componens, ab eodem inseculas, io via 
obviura habens Esau el cum eo etiam pacem componens, 
est figura Cbristi, 160,161. De Jacob transetinte cum 
enis omoibus torrentem, et luctante cum angelo, 167. 
Quidbociler et lucla signiiicent, 168,169. Jacob femur 
emarciduro, quid signiGcet,169. Jacob in Laberoaculis ha-
bitans, quid significet, 175. Jacob«deplorans Josephfllium, 
quem putabat defunctum, quid signiGcei, 192. Jacob pa-
triarcba? obedientia, 111. Jacob benedicens Gilis ignoiis, 
quid signiflcet, 208. 
^Japhet quid signiflcet, 27. Japbet quororo ftiit lypus, 

Jephooe qoid significct, 392. 
Jeremia (de), multum oranle pro populo et sancta ci-

• tate, 193. 
Jen&alem quid signiflcet, 49. Jerusalem urbls exci-

d*ium a propheiis pra?dlclum, 254. 
Jesusquid signilicet, 592. 
Jetbro socer Moysts est typus mundi, 257. Quid signi-

flcet, 257. Ejus CliaB baurientes aquam quid signiGceol, 
258. Mutalio nominis Jetbro quid significel, 259. 

Josepb bistoria, 178. Joseph diligenlia in adolescpntia 
sua, 179. Josepb benedictio quid signiGcet, 237. Joseph 
quomodo a patre Jacob praj caeteris fralribus dileclus, lS0«' 

De somniis Joseph, 181,182. De filiis Joseph, 205. Cur 
istis benedixerit Jacob, 206. Cur dicaotur fllii Jacob, 206. 
Α Jacob fuerunt adopUU, 206. Quid boc significet, 207. 
Joseph quomodo fratres miserint in cisternam, et patri 
vestera ejas sangaineam remiserint, 185. 184. Josepbi 
bistoria mystice explicatur de Christo, 185. Joseph sep-
temdecim aonorora quid signlf.cet, 185, 186. Josepb a 
patre praedileclus quid significel, 188, 189. Fralrum iu 
lpsom odium quid significet, 189. Josepbi vesiis polymiLa 
quid signiGcet, 189. Joeeph roissus ot exploraret fralre.s 
pascentes oves, ab eisque in cisleraam missos quid signi-
ficet, 190, 191. Josepb eductus e cistema, venditua 
Iamaelius, profectusque Ια iEgyptum, quid signiGcet, 
192, 201 .Ab bera solliciUtus ad adulleriara qoid signifioet, 
202. De eodem iDterprelanle somuia Pharaonis, 202,203. 
De Gliis nalis Joseph in iEg.vplo: quid significeQl, 203. 
De frairibus Josepb venientibus pro frumeoto, 203, 204. 

Josue dux cooslitutus ia locom Moysis, quid significet, 
428. Euil figura Cbristi, 428. 

Jud* Iribus ost cedrus, 235. Jodas quid signlGcet, 49, 
196, 220. Ejiis tres fiiii qood sigoiflcent, 198. De ejos be-
nedicUooe, 220, 221. Juda* prohibens fralrcs a c*de 
Joseph,quid siguiflcet, 192. Jud«e et Thamar bistorb, 195. 
Kst typus Christi, 193, 197. Juda3orom aemulatio contra 
genulee, 580. Christi mansuetudine fueront abosi, 582. 
Judsi duabus prascipue plagis et injuriis Cbnslum affe- · 
cerunt, 514, 515. Juda3i Cbristi pnedicalionem pnecipue 
caluinniabanlur quoad abrogationem legls releris, 65 el 
seq. Judaeorum jam vivenlium puidtio, 20. Juda3orum 
adversus Cbristum cooricia, 188. Judari lypus poslero-
rurn Cain, 25, 24. Eorum perfidia, 24. Jud&i experies 
sunt spiritualisbenedictiunis, 107. Judasoram raores simt» 
les moribus Esau, 99. Jodâ orum pervicada, 214 et 558. 
Juda?orum incredulilas, 305. Ue Jndaeomm caecilate, 539. 
De Juda?orum conversione, 200. De Judsorura reSiqaiis 
salvandis, 162, 16 .̂ Judaeorum rejeelio, 81, 199, 210. 
Tandem iterura ad Chri&tum reverleotur, 200. Jud«orum 
aatio clara propier palres, 417. Jud«orum t«diam io 
vEgyploquid signiGcel, 419, 420. Juda?orum io iEgyplo 
oppressio, 417. Erant ibi dediti idololalria?, 417. Judasi 
quam ingrati Deo fuerinl pro liberalione ab iEgypliaca 
servilute, 407, 416. Judirorum miseria quaDtopere deplo-
randa, 292 Judaei quomodo dicantur ignoranles Cbristum 
occklisse, 415. 

Jurameutum super femur, qoid significet, 170. 
Jurameoti rilus apud Cbaldaeos, 70. Jurameato qaare 

Deus promtssiones suas coufirmet, 71. 
Jurare per semetipsum Deum, quid significet,75. 
Justificatio per fidein circumcisione est anliquior, 66. 

Jusliftcalio laulum per legejn ChrisU poiesl acqutri. 284. 
L 

Laban est typus roundi, 145. Lahan amplcctens Jacob, 
quid signiGcet, 124. 

L^iiiiaR spirilualis typus est vioum, 105. LeUliae tunka 
que sit, 76. 

Lapis vino et oleo unctusetvpus Cbristi, 177. 
Lepra manus Moysis infecta, quid significei, 500. De 

mundatione lepra), 555. l.epra qnalis morbus, 355. Lepra 
eigoilical peccalum, 554. De ritu et sacriGcio pro muo-
daiiooe leprae, quidque ea significet, 555, 359, 367. 

Leprosus radebalur, el quid boc significet, 557, 598. 
Leprosi domus quid sigoificet, 561. Ejus domus quomodo 
mundabalur. Quid signiGceot il l i rilus,56l. Leprosi ab 
aliis separantur, quidque ea separalio signiUcet, 554. 

Levi qualero a palre Jacob raoriluro babueril bcnedic-
tionero, 215. Levi qujd signiGcet, 217. 

Lex nova sola polesl nos salvos facere, 315. Τ egis et 
Evangclii diOerenlia, 428. De libro legis per Moysen 
in arca posito, 455. Legis veleris inOrmiias, 516, 523, 
528. Legis veleris abrogatio, 46, 64, 429. I.egis veicns 
ombras deslruxil Chrisius, 514. Lex Moysis est bene-
dictio Israclitarum, 107. Quomodo sinl verba Christi intf I -
ligenda,107.Lex vet«s in monte dataquid signiGcet, 526. 
Lex vetus accusal nos imbecillitalis noslrs, 95. Ducit 
nos ad Cbri«tum, 95. 1 ex Moysls servari jam non potest, 
nec debct,295. Lex vetus esl nox, nova vero dies, 271. 

Lia lippis oculis signMical Synagdgam, 129,151,184. 
Lia nuid sigidlicel, 127. 

Libaiius qualis locus est, 2."4. 
Libertalis gralia Dei cogniiionom sequilur, 261. 
Lignum quo Moyses aquas amaras fecit, quid sigiiiGcet» 

285. 
Linguarum diversilas in Evangelio bona, 45. De l in-

guarum confusione. 44. 
Lucta Jacob cessans orta luce, quidsigniGcet, 170. 
Ludere interdum accipitur pro libidiui indulgcre, 556. 
Ludus Israael et Isaac, quid significet, 81. 
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Luxoriae vUium, qnam sit detestabUe figura ex lege 

Moysis docetur, 423. 
Μ 

Jklalorum consortium vilandum, 112. 
Manaeses quid sigciiicel, 203. 
Mandrazorae esus, 135. Quid signiGcet, 135. Provocat 

somnum, 135. Est lypus Cbrisli, 135. Dala Racheli qui 
significet, 157. 

Maue significal illuminaUonem futuri SSPCUII, 274. 
Maooa (de) Israelilis a Domino dalo, 287. Ex eo ntbil 

debebat reservari in mane, 288. Quii hoc si*niflcet, 291. 
Colligebalur duplum die pratcedeute Sabualum, 291. 
Quare dabatur maoe, 290. 

Mauipulus sigoum temporis, 1S2. 
Manus in Scripiuris esl signum operalionis, 104. 
Maria soror Moysis contra eum murmurans est Syna-

gog* tjpus, 578. Leprosa facla quid significet, 385. Mai iae 
sororb Moysis mors quid siguiticet, 513. Quid ejus cau-
ticum signiGcel, 513. 

Masculi jussi raergi a Pharaone, quid signtficent, 251. 
Melchisedech typus perfeciionis, 47. Qualis fuerit, 48. 

Melcbisedecb cura Paulo slaluatur typus Christi,61. (JM 
signiGcet, 61. Ejus genealogia cur Uceatur, 62. Melchi-
sedcch IIOQ fuit saoctus Spiritus , ut baeretici quidaui de-
Itraut, 57, 59. 

Mentis bon» ofDcium, 548. 
Merrha,id est anjara,285. Sigmficat duriliam legis Moy-

sis, 283. 
Teropus. J)e tempore adventus Messise, ex prophelia 

Jacob, non au(ereiur sceplrum de Juda, 225. 
Messiam veoisse probatur ex propheliis Aotiqui Testa 

nieoti coutra Juda?os, 164,165. Messiae signa, 164. 
Monile quid signiOcet, 200. 
Montera quomodo spiritualiter com Christo asceudimus, 

528. 
Aors carnis quoraodo uli!is,8. MOTS est ianua vila?, 155. 
Morlificare quomodo nos debearous, 519. 
Moysis nalivitas,etejus ex aqua a*sumplio, quid signi-

ficet, 248. Moysis pareus cur io Scriptuns uon rereratur, 
250. Moyses occullatue typus Cbrleli sepulti, 251. Moy-
ses ad fraires suos abiens est typus Cnrisli, 254. Vin-
dicans injuriam ab jEgyptio illatam, quid signiHcet, 255. 
Yisio Moysis in rubo quid significel, 260. Moysis virga 
νΛ baculus quid signilicenl, 274. Moysis spirilum quo-
raodo Deus dicalur susLuIisse, el seuioribus divisisse,294, 
295. Moyses Glias Jelbro ab injuria vindicavil.l 19. Moy-
ses est typus Cbristi, 579. Duxit uxorem /Ethiopissam, 
<piid hoc signiflcet, 379. De Moyse ageote eum Deo ia 
inoote, 296. Quomodo missus ad liberauduni populum 
miraculorum gratia donetur, 298, 299. Ejus virga quid 
signiticet, 298. De manu Moysis lepra infecta, et quid ea 
signiflcet, 500. De Moyse detreclanle legalionem ad Pha-
raooem, 301. Moyses impedilioris lingu® quid signifieet, 
305. Moysi eunli 1D Madian occurrU angelus eique mi-
natur, quid boc significei, 306? 507. De Moyse aquam 
e pelra educeote,512. Quid boc significet, 512. Moysis de 
CbrisLo propheiia, 429. L)e Moyse ascendeule monlem 
Sioai, 316. Moyses ad Chrislum nos ducit, 322. De as-
ceusu Moysis io moolem,525. Moyses oblulit sacrificium, 
posuit lapides, quibus ca?remoniis, quidque e« signi-
iiceot, etc.,329. Ouomodu idololalriam Israelilarum Moy-
s*es puniverit, et pro ea apud Deum pro popalo interces-
serit, 557. De Moyse descendeote ex monte, 340. De 
Telamine ejus, 541,425. Deum alloculurus quod ve-
lainen deponal, quid boc siguificet, 340. 

Mulicr capta ndenda et unguibus prscidcnda, quid 
signifieet, 415. Mulieris forroalio, 6. 

Miiodus, quomodo fugiendus, 155. Mundus, qaomodo 
Cbrislo propnus ei quomodo non proprius, 145. 

Ν 
NeDblh:ilim quid significet, 155 De bencdiclione Ne-

pblbalim, 233. Nephihalim signiflcat Chrislum,234. 
Noe fuit typus Cbrisli, 32. Noe laus, 26. Ouid signi-

ficet, 26. 
Numerus. Quis iiumerus sit myslicus, 57. Vide Seplena-

rm$. ISumeri in sacris Scripturis sajpe sunl pleni myste-
riis, 186. INumerus denarius el septenarius sunl nerfe-
ciionls, 186. 

Nupti» spiriluales, 129. 
Ο 

Obedientia Cbristum probavit, 403. 
Oculi pulcbri ex vino qnid signiftcent, 224. 
Oleum in sacrificiis adbiberi aolilum quid signincot, 

Γ» 45. 
Opera mDrlua qua3 si»t, 354. Operum bonorum f»?cun-
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ditas magis in Novo Testamento curanda quam io veieri, 

126. Osculuro lypus atnicilia?, 209. 
Oves diversicolores datae Jacob in mercedem quid 

significeot, 145. ^ 

PanLs royslicus qiils, 131 
Pareotes deflendi ritus io lege Moysis, qaid significet, 

420. 
Pareniibus summa debctur reverentia, 41, 42. 
Paseionis Cbrisli quara sil ulilis roediuiio. Vide Chrv-

stus. 
Paslores sunt «piritualespaires ovium suarum, 121. 
Patientia esl saiutts via, 96. 
Palientise laus, 508. 
Pacis et concordiaB commendalio, 160. 
Peccalorum vilam Deus non agnoscit, 22. 
Peccalum ex Adamo propagatum, 8. 
Peregrioi bic sumue, 155, 174,176. 
Perseculiones justi semper paliunlur, 108. 
Pes ingressum sigoiQcat, 142. 
Pharaonis fllia esl lypus Ecclesia? genlium, 252. 
Pbarisaeonim avaritiam coarguit Cbrislus, 154. 
Platanus arbor quid stgDificet, 149. 
Polygarola olim licita, 125. 
Populus arbor quid myslice significet, 256. 
Porla aogusla que sit, 508. 
Primiliarum sacrificium quid naystice significot, 5 44. 
Primi Dovissimi et novissimi primi, 210. 
Primogenitus. De priraogeintorum consecralione l)o-

mino facienda, 276. Lex de primogenilis Cbristo etLhri-
stlanis accommodatur, 277, 278. 

Principes apud Uomerum et alios Graecos vocanlur 
pastores, 15. 

Propbetarura Yeteris Testamenii scopus, 260. Diabo-
l i lyraonideiD a nobis avertere uon poluerunt, 260. 

Puieus lapide clausus, quid signilicet, 122. Puteus 
Juramenli quid signiflcet. 114. 

- R 
Bachel lypus EccJesiae genlium et futur» vita?, 207. 

Sepullain Belhlehem quid signiticel, 207. Bacbel formosa 
typus Ecclesia? ex genlibos collecla?, 123, 124 150,184. 
Rachel quid mterpretetur, 129. Defendit eani ab injuria 
Jacob ei adbuc incognitus, 119. Racbel in pailo Benja-
min est morlua, 158. 

Raguel quid signiGcet, 259. 
Rebecca figura esl Ecclesi», 91, 92. 96, 111. 
Resurrectio. De resurreciione spintuali, 279. Ocla^a 

dies est typus resurreclionis, 279. 
Ruben probibens fralres a ca-de Josepb,quid sigitificct, 

192. Ruben qualem a patre Jacob moriiuro benediclio-
nem habuerit, 212. 

Rubus Moysis noo combnstus, quid significet, 262. 
S 

Snbbatum. De spirituali Sabbato Cbrislianorum, 292. 
Sacerdolii quaota sit digniias, 585. 
Sacerdotii legalls ihQrmiUs, 524. 
Sacriucia Aaronis liguraj sunt, 60. Sacrificium primi-

tiarum, quid mystice sigi.ificet, 544, 596. I)e sacniuiis 
animalium, coruniqiie r i ln, quid signifieefit, 546. Sacriii-
clum pro pecculo signitiral Cbrisiura, 550. SachUcium 
pro cmundaliuiie lepne, quid siguificel, 555, 556. SacriU-
cium vituli et arietis, quid slgnificet, 572. Sacrilicium 
birci, quid signilicel, 574, 597. De saguGcio vacca rufas 
quae exlra castra eomburebatur, 400, 401. Sacrilicii hujus 
ritus quid signilicet, 405. SacriGcium Cbrisli pra?Ggurat 
Moyses, 529. De sachQciis spiritua.ibus Deo otrereodis, 
550. SacriGctum mane oblalum, quid signiGcet, 532. 

Salem, quid sigtiiGcet, 49. 
Sanclorum preces ad Deum pro Israele. 585. Sancti 

tocaiitur moutes lirmi ct colles a?iernt. 240. 8anctorum 
rn Ueus roguoscil, 25. Sancti sunt fuminaria mundi, 

268. Saiictorum viu imitanda, 157. Cur Deus sanclos 
uou coronet absque labore, 158. 

SanguLs uvae, quid signiGcet, 224. Sanguinis Abel et 
Christi differentia, 21. 

Sara esl quasi dpmfnalrix, 75. 
SaLanas quis a (ihrislo vocelur, 18. 
Scnplura conlinet varias Gguras Novi Testamenti, 140 * 

Scriptura est ager floridissimus, 121, Scriptwrae studitim 
ulile, 1. ScripturaB mysleria non sunt facilia intellectu, 
sed requiritur Dei revelatio, 178. Scripturae Moysis et 
propbetarum sunt canales, 149. Scripturaa Veteris Tesla» 
menli Christi mysteria figuranl, 195. 

Seba quid signiGcet, 197. 
Sflon qnid signiilcet, 196, 199. 
Sem quid signiGc<4t, quorura lypns fuit, 27, 43. 
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Sensus exteriores sunt port», 270, 271. 
Sephora quid significel, 259. 
Seplenarius numerus esi mysticus, 557, 405, 451. 
Sichem quld significet, 191. 
Simeoo obedieniiarti significat, 175. Simeon qualem 

a patre Jacob morituro benedictionem habuerit, 2'5. Si-
roeoo quid sigoiUcet, 217. Siroeoa ei Levi quomodo slu-
prum Din» vindicaverint, 216. 

Sioai mons quid significet, 522. 
Spiritus in propbetis et in nobis unus est, 295. Spi 

ritus sanclus nos cum Cbristo uoit t12. Spiritus servi 
tutis fuit ia Veteri TesUmenlo, iu Novo vero est Spiri 
tus fllialionis, 145. 

Stola vinolenla quid significet, 224. 
Syuagoga esl serva, 79. Persequitur Ecclesiam instar 

Agar, 79. De Synagog* Juda3orum lapsu per conluma-
ciam, 558. Synagogam Christus repudiavil, 150. Syuago-
gae tres signiGcata? per tres iilios Judae, 197. 

Τ 
Templum quanla cum reverentia est ingredieodum, 177 
Tempus faciei patris quid signiGcet, 78. 

^ ^Tenebr» signiiicaot obscurilaiem dogmatam de Deo, 

Terra promissionis quid raystice significet, 587. 
TeslamenU duo signiGcala per Saram et Agar, 80 

Testamenluxn Novuni esl mansuetum, 97. Novum Testa-
roonium liguralum multis flguris, 140. 

Thanoar habilum mulans, 194. Quomodo astu ex 
Juda conceperit, 194. Tbamar quid sigoiGcet, 197. Tba 
mar condemnata ad roorlom et non raoriens, quid sigoiii 
cel, 200. Pariens quid significet, 201. 

Thus in sacrificiis, quid signiOcui, 515, 516. 
Thymiama Aarouis, quid signilicel, 575. 
Touilrua et fulgura io moute Sioai,quid significenl,520. 

Tribulaliones probant et pargant juslo*, 109. 
Tuba? sonilus quid signiflcel, 521, 522. 
Tumulus testimoaii et tesiis quid «iguiflcet, 156. 

V 
Yacca rufa qo» extra castra comburebatur, quid signi-

ficet, 400. 
Vasa Domini qnid signiflcent, 554. 
Verbum Dei beoe qusrere est res Deo gralissima, 

117. Verbum Dei io Scripturi9 comparalur aqua?, 285. 
Yestimenta caplivitaiis quid mystice significeul, 418. 
Yestes lavare cur Deus jubeal Israeliias aule acces-

sum ad monlem Sinai, 519. 
Yia salulis quae, 555. 
Virga est symbolum regni, 298. Virga esl lypus Christi, 

148. Populea el nucea, quid signiGcei, 148. Nucea est 
vigilantise signam, 148. Yirga ex plataoo asceusum iu 
coelum signilicat, 148. 

Virtutis viam recenter ingressi difUcultates iaveniunt 
quasdebent superare. 419. 

Visio. De visione Dei ία monte Siuai, 516, 517. Quid 
signiOcet, 518, 519. 

Yitula cujus uervi coocisi suot io valle, qukl signifi-
cet, 414. 

Yituli sacriGcium, quid siguificet, 572. 
u 

(jnguium amputatio quid signiGcet, 417. 
Uxoribus abstinere ante accessum *dmontem S/nai 

quare Deus jusserit, 519. 
Ζ 

Zabulonquid HebraBis signiOcet, 152, 156. De bene 
diclione ZabuOn, 224. Maritimaro rcgiooem inbabiUlu-
rus, quid sigaiGcet, 225. 

INDEX AD S. C Y R I L L I FRAGMENTA I N LIBROS REGUM, 

IN PSALMOS ΕΤ IN CANTICUM CANTICOMJM. 

ttevocalur lector ad numeros typis grandioribus in lextu Lalino expressos 

Α 
AUhiopes extreroi m Oriente et Occldeote, 244. JE-

thiopes qui mystice, 252. 
Allegoriae vari», 136. 
Aroiciiiis inuiile oiium non esseimpendendum, 4. 
Anasjoge, id esl myslicus seosus, saepe placuit Cyrlllo, 

110, 127, 225, et alibi. 
Angeli adversantur hostibus Dei, 154. Angeli cuslodes 

borainum, 115,151, 217,265. Angeli introducunt iuslos 
in paradisum, 190. Aogeli non oraues mysterium Incar-
nalionis Dominicae cogooscebant, 156, 248 Angeli suiit 
throous Dei, 209. Angelorutn irapeccantia, 148. 

Anim» justorum statim post corporis obitura trans-
feruntur ία paradisum, 215. 

Anthropologia de Deo, 2. 
Apolliaaris locus ad quem respicil Cyrillas, 223. 
Apostolomm patrie aclribus, 243. 
Aqu» seu mare, allegorice pro bomioum mnltiludine, 

206,254. · 
Aquile Iranslatio Bibliorum, 124, 180,196,204,212, 

214. 
Af«'ioterdam non dubitaatis sed credenlis, 228. 
Afbeseser Samaritanorum regulus, 5. 
Ariani arguuntur, 69, 70, 71,75, 201, 203, 261, 263-265. 
Aristoteles Providentiam negavit,* 160 Sed conlra 

iu adn., ibid. 
Albeorum mos derisorius, 5. 
•ΰτοο ambiguum in psalmo ix, 17, 111. 

B 
Baptismus, id est formula abrenuntiatioois mbaptismo, 

204. Cf. adn. Faciobant hanc abrenuntiationem diabolo 
Cbrisliaoi conversi ad occidenlem. cum e conirario Deum 

precareotur Kpectaotee onentem. BapUsmas peccaU re-
millit, 144,146, 223, 255. Baptismus 10 Spirilu sanclo e1 
igoecur dicatur, 225. 

BAptf quid sit, 210, 213. 
Beelaraeo Cyrillus ioterpretatur in credenltbus, 277 
Beoedicere, diclum pro maledicere, 214. 
Beneticii absurbum esl supprimere rationem, 97. 
Biblia cur obscura, 88. BibUorura edilio Esdra? annn CCL 

ante iliam & LXX, 87. Bibiiorum iranslalio τ«ν LXX anno 
ante Cbristum ccci. 87. Si vere id dicitur, oon sab Phil 
adelpbo confecta fult, sed sub Lagio Qlio, ul reapse eru 
dili nounulli volunt. Gra;ca9 variife trauslatioaes, ibid 

c 
Calamus loci nomen, 244. 
Calcaneis pugnare, ludi genas, 188 Vide adu 
Calix, ha r̂editas Cbrisii, I24. 
Callipolls, id est paradisus, 234. 
Caput libri, pro summa rei conientae in libro, 185 
Cervi dicuntur scrpeatibus exiliosi, 129. 
Chori Cbrisliani velus consuetudo, 318. 
Chrismatis sacramenlum, 277. 
Christi accurata deOoitio, 1d esl Deus in specie buma 

na, 202. Christi corpus io Eucharistia, 15?, 245. Chrisit 
doscensus ad inferos, 240, 245. Chrisli divinilas, 92,95, 
99, 108, 125, 126, 129, 145, 147, 148, 185, 188, 194,196, 
198 wo., 205, 203, 207 , 208, 215, 215,217,227, 228, 
250, * 247, 255, 258, 260, 261, 263, 265, 267, 263,270 
f.hrtsti raansuetudo, 215. Christi passio voiuntnria, 245, 
219. Chrisli regnum aelerrmm, 209. Cbristi oriclio et no-
inen, 205. Christus diclus aliquando David, 145, 268. 
Ctarislus imminutus iufra angelos ob necem suam, 106. 
Cbristus in psalnio quinquagesimo dictus a 1) ivide ma-
qna misericordia, 2'9, 2Ji. (llom iu canlico B. Maiia» 
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apud Cyril. ia Luc. 1(9.) ChrisluA passionet nostrae 
xoortiOcavit, 221. Cnristus petra dlctus propter stabi-
IHatera, 139,183. Gbristus, qu« ut Deus oaturaliter ha-
bel, ea ut homo accipere dicitur, 200. Cbristus raro in-
terfuit conviviis invUatus, 246. Cbristus ubique terraram 
cultus, 234,239, 253, 266. Cbristas unus peccatum non 
fecit, 114,153,347. 

Cilicium pro corpore dictom (ps. txvm, 12) qoidam 
puUverunt, nempe Diodorus ac Dldymus, 246, adn. 

Olamor 1n precibus dlcitur pro vigore et fiducla pre-
cum, 101,140. 

Colomb® mediUntes (Ezech. Y I I , 16) leclio est Cyrilli, 
212. Ibidem leclio $alu$ pro lau*. 

Cemmendabo spiritum, pro commendo (Loc. xxm, 46), 
215. cura ado. 

Communionis com Ecclesia necessitas, 144. Communio 
eaoctorum, 217. 

Copulse coniugalis recius flnis, 220. 
Creatio modo dicilur ex nibilo, modo in melios prove-

Clio, 224. 
Crocem apprime dsmones extimescunt, 128. Crax sub-

obscure iudicata in ps. L X V I , 7, 239.. 
Cyrillut ad laborem inopiger, 91. Gyrillus aliquando 

memori» lapsu citat alium auclorem seu Hbruni pro alio, 
157, 206. (ldem antmadverUmus eliam lo comm. ad Lo-
cam.) Cyriltas legebat ^ttm pro w«ouut(ad Col. u, 9), 203. 

D 
Davidie roansoetudo, 95. Prompta poenttentia, 1. Pa-

lientia, 2. David primus vilam futuram memoravit, 92. 
Ylde Umen adu. Davidis regis ditio quanta fuerit, 258. 

Deleclaiio iners pro iQvoluntarla pbaolasia, 98. Dele-
ctatio morosa uoo stne peccato, 174. 

Deus extra omnes homioum qualitates el iotelligen-
liara est, 118,151. 

Diapsalma quid sit, 88,89. Ilero, 94,197. 
Didymus ac Diodorus cum fragm., 235, 216, adn. 
Dtes virtutis, dles judicii, 270. 
Divinalionis vituperatio, 183. 
Divitiarum ei fruffalilatis diversus exitus, 166. 
pociores et prsdicalores a Deo dali Ecclesiaa, 216. 

£ 
Ecclesi» unilas obdogmatumunitaleni,204. Ecclesia in-

eipugnabilis a Satana.144. Ecclesia oavi assimilalur,270. 
fcccleslastici liber ciiaLur a Cyriilo, 109, 111, 157, 161, 

173. Et quidem com tilulo Scripiurse sacra, 147. 
Edltio quinu Graca Bibliorum, 214. 
Eleemosyn® laas, 226. 
Ethoici poliUe eloquenti» invenlores, 119. 
Euphemismus Cyrilli, 178. 
Eosebii Cesariensis cooimeolariorum in Psalmos du» 

JuferuDt edltiooes, 195, 200. 
Ezed» regis cur» de sacris Bibliis, 88. Ejusdem glorja 

«t calamitas, 3, 
F 

Fati et fortan» vitaperatio, 183, 240. 
Fide et baptismo reconciliatur mundo Deqs, 304. Fi-

dei firmitas et certitodo, dabitatione omni, imo et exa-
inine excluso, 138, 159 (loci insignes). Fldei laus, 139, 
307. Fidei oecessilas, 113,135, 139. 

Filil sensos maltiplex, 155. Filius pro discipulo, 155. 
fortes Dei, κραταιοί θεοΰ, pro dii forles, 159,170,209. 

G 
Gebenna aeu laferi, 118, 141, 159, 165, 169 , 336 , 352, 

240 367. 
Gioriscoeleslis premw, 91,99,123 135,156,164,165, 

169, 186,190,215, 
GratiaeChristi oecessitas, 95,156, 740,145,145, 168, 

176,219. Grati» divin» laus, 225. Gralia divia» aubser-
viendum, 95. Grali® divinaeubtraclio, 176, 

Η 
Harelicoram viUiperatio, 1U, 154, 167. 
HermoDiira explicat viam lucernce Cyrillus, 191. 
Hodie quid, 367. 
tlomo absque Dei ope tentalioni non resistit, 151 · 
Horoscopi superstitio vituperata, 185. 
Humanl status rauUtiones ires, sub lege, »ub grali», 

in futura vila. Imo et quioque, 90. 
Humililas pia, 144, 149, 165. 

1 
Idololatria nlhil est ingratius adversus Deum, 2. 
Ifpago Salvatoris non est Deus sed U6i imagot 271. 

PATROI,. GILEC. L X I X , 

Imperatlms modus quandoqae pradidivas, 350, 370 
Impossibile pro possibili ponitur, 318. 
Iraprecalioues in sacris Litteris sunt potius vaiicinia, 

253,350. Sic adamassim ait etiam S. Aug., loco ibi cft. 
Incredulitas mater irapuritatis, 355. 
Inferorum poen», 159, 315 ei alibi. 
Inimicornm necem a Deo poslulare aon ax(ooni, 177. 
IniquiUs pro poena iniquitatis, 349. 
Interpunclio qusddam Gyrilli ps. LYIII, 328. 
lr» passione nemo immunis, 98. 
Israel SaWandus post ethoioos, 50. 

Jacobi decora apecles (psal. XLTJ, 5) qasfuerit, 308. 
Jonas Cbrisli typns, 345. 
Jordanes pro baptismo, 191. 
Judiclam pro justitia in Scriplura ,167. Judiciom Dei 

fnturum, 267. 
Jarare per Deum, ver» religioois Indicium fuit, 335. 
Jusli vila est volupiatum mors, 127. 

L 
Laodare Deam ia Ecclesi» communlone, non extra 

iUam, o p o n e t ac decet, 111. 
Leffis Mosalc» pracepla cor dicla noitboaa, 132. Lex 

MosaTca non jnstiflcabat, 100. 
Libanos idolls refertus, 376. 
Lingua et nomina Hebraica ab iEgyptiaci sermonis 

forraa abborrent, 272. Lingua peccati prope omnis ioi-
lium, 178. 

Ludani M . translatio Bibliorum, 87. 
Ludi athletid geuus quoddam, 188. 
Lumlna olim ad baplismi ritum adhibila, 316. 
Luna pro aurora (ps. XLVII , 11) apud Cyrillum, 311. 

Μ 
Maeletb tripudium vel chorea interpretatur, 337. 
Manichseorura sententia de malo natarali, 227. 
Maria Deipara, 250. 
Mari (α) usque ad ntare quid signiflcet, 253. 
Martyres ooaoisi Christi viribus victores fuemnt, 354. 
Melcnomus AmmoDlUrum idolum, 155, 2. 
Miracala a prsdicatoribus evaneelids patrata, 307. 
Mortiflcatio propria viUe Ghrisiian», 267 et alibi. 
Mundum ethoici sapientes animal esse dixeruut, quod 

oegalDavid, 151. 
Musica com organie iore sacra Hebrais placait, Chri-

etianis aecus, 146. 
Ν 

Naboth interprelatur vemem, fuitque Redemptoris ft-
gura, 5, cum ado. 

Negotfa sacerdotes a praedicatione noo impediant, 3. 
NequitU par tum laedere, lum laxlenlem ulcisci, 14)2. 

Ο 
Oblfvio de Deo diciiur pro nostrl derelictione, 193. 
Occulta filii io psalm. ιχ dictura pro Ghristi nece, 107. 
Orandurn omni leropore, 361. Orandum sine claraore 

et dam potias,230. Oraales Chrisliani maous extolle-
bant, crucem bac corporis spede denoiantes. Juda?os 
hunc morem DOD habuisse videtur Cyrillo, 140. Sed cou-
tra irv ps. CXL , 3. 

Oraiio matutlna castimouis utilis, 99, 100. Oratiouis 
lau*,100,101. 

Origeni contradidt Cypilliw, 179. Origenis locas ipedi-
tus recitatur, 179, adn. 

Ρ 
Palmaris pro pugoax, 180. 
Pater (Deus) dexter est Filio, et Filias Patrl, 135. 
Patram Ecclesi® offldum et doctrina, 313. 
Pauperibus impertitabenignitas laudatur, 186. 
Peccare, bumanam est generaliter, 1,114,119,133. 
Peccata in baplismo remittuntur, poai baptisraum au-

tem boois operibos operluotur, 144. PeccaU mentis, 371. 
Peccati origlnalis descriptio, 357. Peccali vloleolia , 157, 
175,176. Peccatorom mortaliom distincUo a venialibas, 
193,168, Peccatam actaale, roaximam; meolis aulem 
peccatum, mfnore gradu, 133, 174. Peccatum ignoranti*, 
105, 135,164. Peccatum orlglnale, 101, 123, 140, 201, 
321, 234, 326, 244, 245, 257. 

Πιρίπτερον explicatur murus a Cyrillo, 5 et nol. 
Pietas summa est, Incuipate Yivere, et peccanlibtift. 

convicium non Cacere, 133. 
ηλημ(Ολη(λα graYlorls peccall genus, 219. 

43 
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Pneuroatomachi reprebenduntur. 562 
Portae mortis ploribus modis accipi possunl ,111. 
Potenti» ultricesapod inferos, 104. 
Pra?cepti evangelict severitas, 93. 
Pramia ccelestia, 136, 152, 215. 
Praesentia Dei crediU excludit peccatam, 253. 
Precandi egregia pnecepU, 146. 
Preces sancloium peccatoribus utiles, 256, 257. 
Pressurae plis acddunt, impits autem flagella, 97. 
Proverbium hyperbolicum (ex Matth ivu, 19), 205. 
Psalmi n t ιχ, χχ, xxi, XLIV, LXXI, nonnisi de Cbristo 

Joquuntur, 95, 106,131, 198 , 253. Cosmas Indicopleusla 
aliique addunt etiam psalm. τπι etcix, ibidem Psalmi xm 
versicuios tres ttpulcrum paietu, etc., legebant Gyrillus, 
Diodorus, Theodorus. Sanclus quoque Aoguetinns eos re-
citat in genuino Speculo, cap. 51. Maximi momenli est 
<50dex Graecus Val., omoium anliquissimu*. iu quo itera 
leguntar. Sed plura nos diximus in adn. Nara diyum Pau-
lum bos tersiculos in aliquo polius legisse plcoiore co-
dice, cujusmodi est Valicanus, quam ex varii* djssitisque 
SS. Bibliorum lo. is carpsisse et coadunasse, routto facil-
lime credendura est, 121. Psalmi xv versiculuiu 4 Cy-
rillus interrogative legebat, 124. Item v. 4, ps. xvin. 
Psalmi xxx, 12, lectio παρ' έχθροΐς, DOD παρ' έχδρούς, apud 
Cyrillum, 142, ν. adn. Psaliui xc versiculueO, et seqq. 
ab Ariams, etquidem ab Eusebio Caesariensi. prave 10-
telleclus, 262 cum adnot., et 265. (Confer Cynllum etiam 
in comm. ad Luc, 119.) Psalnto xxxvn, 8, Cyrillus lege-
bat ψυχή, anirna, pro ψυαι, luinbi, 175, cum ado. Psalmo 
xxxix, 7, sequitur lectionem σώμα, corpus, Cynllus, prb 
ώτα, aurem,'iSi. Et v. 9, κοιλίας , ventris, pro καρδίας, 
cordis, 185. Psalmo xu, 3, Cyrillus videlur legisse fon-
lem pro [ortem, 189. Psalmorom libri quiuque, 90,189. 
Psalmprum omuium auctorem esse Davidem, senlentia 
melior dicitur, 89. Psalmus a caulico diflert, 89-lLem 289, 
Psalraus ad intellectum quid sit, l U e t n Puritas non 
operis Untum sed eliira mentis necessaria, 132, 135, 137. 

Psallerii instruuaeuti descriptio, 88. 
R 

Reges pastoree";EgypUorum non fuerout Hebr&i, 272. 
Resurrectio corporum, 141, 223. 
Rbapsaces Hierosolymis oriundua, ac deiade apostala, 

iieoque lingaa patri» peritus, 225. 
* S 

Sacerdosqui indlgoosaltari admovet, maous peccato-
ris est, 162. 

SacriQcia vetera conscientiara non cxpiabant, 98. 
Sadoleti cardinalis excerptum e r ejus opusculo inediio 

de peccato originali, 221, 222. 
Salomonis ingratus in Deum animus, 3. 
Sapienti» liber citatur a Cyrilio, 117, 159. 
Sapieotie rauodauae vRuperatio, 113, 119, 135, 254. 

Sapienlia iu bominibus esl insubstanliva, iu Deo uoo 
Unn, 147. 

Semel, &*αξ, atiquando pro firmiter, 231. Sic lUli di-
cun una voita per sempre, el Galli. wie (ou pour UnUes. 

Seplem pro pluribos, 272. 

Septuaginla laterpretes non legem aolum, Terum eium 
Psalmos Uanstulerunt, 87 

Se*io, de Cbristo, pro potesUie ac majestatc, 107. 
Sllere a bonis (xxxviu, 5) eopbemismus, pro silere a 

—malit, 178. 
Sk>o, specula, res superna et coeleslis, 109, 216, 261. 
Σωτηρία lectio pro έπαινος, 212. 
Spes ChristiauOium cipleslls civLUf, 261. (ld saepe in-

culcat etiam S. Augustinoa.) 
Spirims ponitur ioterdum pro cogilatione, anima. coa-

ecientia, 142. 
8piritus eandl dltirrtUs, 110,264. Spiritus sancti pr*-

cessio etiam a Filio, 205, 267.. 
Substantia pro exapecutiooe, 180. Hinc Paulus fidct 

sperandarum sub&lanlia, de quo textu nos diximus in ad-
uoUUonibiH ad Nicepborum, 258. 

Super«lilionum reliquia? iiUer Chrislianf^r 2i0. 
Syrainachi Gra?ca editio Bibliorum ritPtur, 120, 130, 

180, 190, 195, 196, 204, 212. 214, 255, 25:,, 216, 218. 
UVXt lectura a Cyrillo pro ftTX, 240 ado. . 

Τ 
Tempora verborum perrautaBtur in SS. Bft>liis,97 etal. 

•Τέρψεις delectationes, non verbura τέρψης dtiectabis, 
legebat Cyrillus, 255. 

Tharsis credltar /ElbiopiaB qattdam pare, 211,252. 
Tbecon nomen proprtum viri, non patrium Theconiles, 

94, ei sana leclio esl. 
Timere dictum interdura pro admlrari, slupere, 151. 
Timorisservjlis utilitas, 164. 
Torcularia, In Psalmis, pro ecclesiis vel aUaribn», 105. 
Tiioitatls divins et simul unitatis iodicium dant verba 

(in ps. LXvi, 8) : Benedicat nos Dtus Deus nosttrf bencdi* 
cat no* Deus, 259. 

Tropologicus seusos, 255. 
Turtures dtcuntur sacrl doclores, quia vocalissimi, 260. 

D 
Unicus, prodilecto, 157. 

V 
Vigili» noclornfflsanctorum, 101,160. 
Virgo Θεοτόκος, 250. 
Vfta3 Cbristiao© descriptio, 152; mandan», 180. 
Vivere dlctum aliqoando pro firibus pollere, 177. * 
Voluntas Def vit« nostne summa rcgula, 5. VoliiaUtff 

dua? in Christo, 248. 
Voltiptalis detestatlo, 90, 91, 95, 100, 102,108, 117, 

142, 131, 153, 160,165,170, 174,173,231,257,240,2111. 
X 

ΞενίζεσΟαι verbi doplex seosos, mirari «t pertgriti*ri. 
CyriMas, 257, et vetue Itala Lat. sequuntar priorem seri-
sum in Epi.nl. I Pelri ty, 12. 

Xenocralis fragraentum es ejus deperdilo libro AiOo*-
γνώμων, 272. 

ζ 
Zelos Dei rojuimodi sit, 172. 

ORDO RERUM QUiE I N HOC ΤΟΜΟ CONTINENTUR. 

S. CYRILLUS ALEIASDRINUS ARCBIEPI-
SCOPUS. 

GLAPHYRA. 
In Genesin. 9 
la Exodum. 386 
In I.eviUcum. 539 
In Nuraeros. 589 
(u Deuteronomittm. 643 

sofvuaawnm Α» ΤΌΜ. Ι ΒΜΤΙΟΙΙ» JOAWms A C M B T I , A» 
xoiToas PATmoLOoui ΑΗΜΠΙΜ. 

FraffmenU in libros Regum. 679 
Explanatio in Psalmos. ?17 
FragmeoU 1D cantlcum Moysis. 1275 

— in Proverbia. 12J7 
— in Caniica canticorom. ί ^ ' · 

Varie Lecliones ia Glaphyra. 1 » 4 
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